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lE^ék(MÈSM^K^lÊU9ùà9à^Mé  WÊnàer,  Sa  troupe  fin  bientôt  Jointe 
BUÉE  (Gf«dvi/),  ipébéral ftt»-  par  cdltt  de  M.  dë  Bonchamp,  do 
déniyMqvià  Onede,<n  j^5^\  mm  Cithellncatt  et  de  Slodiet  Ik  eureni 
pke ,  ayant  dpaaaé  nne  saxone ,  d^ibord  des  succès  ,  prirent  hetuh 
Atait  û\é  dans  ce  pays  et  il  y  mou-  eoup  de  munitions  el  qnelques  ca- 
rot.  O'Ëtbëe  vint  en  Frnnce  et  s'y  Gt  nous ,  el  chassèrent  du  p  lys  les  dé» 
wituraliser  en  1757.  Il  entra  fort  irtcliemciits  des  tr»mpes  re'piiMic.iines. 
jctifiC  dm  s  un  régiment  français  <le  Une  colonne  sortie  d'Angers  les  fit  eu» 
cavalerie,  où  il  élott  licutt  rMiir.  Les  suite  reculer;  mais  M.  de  F.aroche- 
prrsoiin- s  qni  cnnnu  à  cette    jaquelin  ayrint  nmj^orté  un  avaiïtage 

cpo^ii'  le  jiti^uent  c«jnirae  un  homme    signale  au\  Aubiers  ,  se  réunit  :i  t  iiï  , 
de  iiiaars  plus  réglées  et  plus  scrupu-    el  l'armée  vendéenne  qui  commençait 
leuses  que  uc  le  sont  communément   à  devenir  formidable ,  marcha  sui- 
tes jeanaa  iUtliri^  Sa  Ikkvm,  aiHi  Bresninf.  M.  de  Lescnre,  qui  était 
'm  y  aa  CÊfÊMf  m  lui  àm-  prisonnier,  fiit  déKvré;  tont  le  pays 
y  dn  iMie,  anomie  dîMiii^liea  ae  aentera  »  et  la  guerre  civile  prit  de 
aei  aaMwdai  En  1 78$,  B  ce  unmcnt  bn  grand  caractère.  GeUe 
oona  sa  démission ,  ae  maria  et  vécut    grande  armée  vendéenne ,  qui  pouvait 
dlaloani«MàlacaaMiapie,prèsde   alors  réunir  plus  de  quarante  mille 
Batapréni  en  Anjon.  Vers  la  fin  de   combaltans ,  n'avait  pas  an  oomman- 
179!  ,  il  suivîtrexemple  de  beaucoup    d.ml.   Boiirhamp,  Lcsfurc,  Lnro- 
de  gœtilsbommcs  et  quitta  la  Fnnrc.    chejaqnclin,  Catlieliucau ,  Stofflt  ttt 
Mais,  après  la  lot  qui  ordonnait  aux.    d'Ëibce,  imrchaienl  chacun  à  la  t»'fe 
émicrés  de  rentrer  dans  le  rov;inmc,    des  paysans  dr  leur  rnoton.  La  trou  j  e 
H  revint  paisiblimriit  à  son  duujuile,    de  d*Rlbee  était  nombreuse  et  fuit 
1^  i5  mars  1794?  '^^  paysans  des    dévouée;  elle  se  composait  de  gens 
enfirons  de  Jieaupréau ,  qnî  aftiRit   des  environs  de  Beanpréau  et  de  (îhoN 
fMT  Ini  de  ftilkliai  et  dn  reapcet  »  ict.  11  en  était  M  respecté  etexcrçaic 
ayileafcadCeiaftfaialaiaanrieie»  anr  eax  nne  influence  complète  par 
—  mHBt,  et  B^^anl  aaubf^ ,  vin-   a^  f«^,  son  eonragie  constant  et* 
l«  dflMdarde  semepre  à  leur   tranquille.  Cé  ait  \h  tout  son  mc- 
Sa  kmmm  était  accèuckée  la   rite  ;  il  ■/'avait  aucune  habitude  des 
veille ,  il  éniianprè*;  d'elle,  et  n'avafo   bmnnies ,  dn  monde ,  ni  des  afTaîrrs. 
coDtnbué  en  rien  à  la  révolte  spon-    Son  amotir-proprê  se  blessait  facile*' 
tanée  des  habif^nK:  mais  il  consentit,    ment  et  sVmportTÎt  sans  propo«i.  Il' 

aucune  mtalaocc ,  4  las  com-  avait  un  mckagc  de  prcteniioa  et  da 
Xflb  I 
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polkciM  ^ff»"^  et  cénfaioiiinit*  U 

jilMt  ptf  ans  «DibNioD  ,  mais  faute 
d'expérience  de  la  sodcté,  elle  n'avail 
ni  but  precif ,  ni  ^nduc.  Dans  ks 
combats,  il  ne  savait  qu'aller  en  avant, 
ne  prenait  aurnii^  disposition  miîi- 
tftîrc,  cl  rcpctait  .ti;x  soldafs  r  >/f,ç 
enfdnls  ,  la  Proi'uience  nous  don- 
nera la  victoire.  Sa  (it^votioti  était 
Lien  réelle;  mais  eu  mine  il  avait  re- 
marqué que  c'eiaii  un  moyen  de  s'al- 
ticher  les  paysans  et  de  les  animer, 
il  ne  croyait  j^uaii  M  nmitrtr  Mm 
«t  tombait  dans  une  nffeoUHîon  quel- 
^efuia  rîtibic.  Il  avAÎi  coatn  é$ 
iiintes  images  sous  son  haliii  Sm 
cesse  il  faisait  4ei  dltortilNM ,  lia 
espèces  de  sermons  au  soldats ,  et 
surtoat  leur  parlait  toujours  de  la  Pro- 
vidence ;  au  point  que  les  paysans , 
bien  qtï'ils  rcspcclassent  Ibrt  lout  ce 
qui  tLiiaiî  à  la  religion, et  qu'ils  aimas- 
sent bcaiM  i  up  d'Elbee  ,  l'avaie!»î , 
sans  y  eiiUndre  malice,  suiaummc 
le  général  la  Providence.  Mais  eu 
(oui,  c'était  un  i»i  hunoétu  homme  et 
SI  eourageux  que  tout  le  winde«  4nt 
fermée ,  avait  pour  Ini  de  rettedui 
nent  et  de  U  dmenee.  De  "Bnmmm 
ôo  msfdii  sur  Tlmners^  qu'on  iu* 
vc  .siit  et  qui  se  rendit  à  le  cwonoe  de 
d'Ëibde.  Puis  en  elle  aCiMiDer  Fon- 
imay^;  cette  tentative  n*eut  point  de 
succès.  D'Elbée  fut  blesse  à  la  caisse  et 
demeura  quflqucsscmainessanssuivic 
l'armée.  Pendant  g| temps,  ia  seiondc 
aliaque  sur  FonSay  rcu^sif ,  cl  de 
succî'S  en  succès,  ou  ainvj  jusqu'à 
^aitmur ,  qui  iut  pris  .Ce  fulia  l'époque 
de  la  pro&[)urilc  et  des  plus  grandes 
eâpérances  des  vendéens.  Cest  à  ee 
aunienl  que ,  sat  le  nwnesition  de 
M.  de  Leseue  »  GtfkHinem  Ibt  si- 
€»unu  généralissime  per  Iss  chefs  et» 
eembiés*  D'filb^ ,  qne  sa  blcssm 
nvAÉirelfiiii»  n'arriva  que  dsM.ifnii 
i|nialte  neminaaiMi^ttU  «^fnMiiii 


£I,B 

fcrt»  Dt'toiMir  en  flMrebe  per  An- 
gers ,  sor  Nantes ,  eà  Ton  râliooa  avec 
assez  de  perle*  Ciihelineen  monniC 
des  binaires  «piril  «fiil  reçues  dans 

teite  afliiir^  Qa  songea  h  le  rmpbi» 
cer;  comme  la  nature  de  cette  {guer- 
re donnait  à  rr  comuiandcmeiit  en 
chfT  fort  peu  de  réalité,  el  f|ii'i!!Hr 
ai  mée  formée  de  la  sorte  ne  jMJuvait 
pas  avoir  nue  «iiscijiine  exacte,  les 
principaux  chif>  n'allaclièrenipa>  une 

S'ande  iiufiortance  à  celle  alFaîrc. 
'£lbéf  ,aii  moyen  de  quelques  pc* 
iiies  MnMfnrt  |  se  §àmmimm  nren* 

Krà  llnstt  dfteoe  ipwW  partie  d« 
méi^  On  a'dnrii  ow^nn  «Im 
Imfn  de  elniisir  quatre  ^js^iii  4n 
division,  parmi  lesquels  ou  ne  comprit 
même  pas  Chaieile.  Une  telle  élcciÎMa 
ne  changea  rien  à  Télat  des  choses  , 
chacun  conserva  le  mênje  commautle-* 
mt'jit  el  le méroepouvoii  ■  mnis  m\  ne 
cou  testa  pas  à  d'KlhcV-  son  tittf-  d»-  gc- 
iicralissiine ,  d'.nitaiil  (pic  poin  sp  le 
fane  pardonnii  ,  U  luuiilia  uue  poli- 
tesse et  uue  déférence  plus  aiiitéquiou- 
sesque  janwMk  Vers  la  findejaittety 
#n  atrelie  wm%  h  bas  Feiian,  etfo« 
perdit  la  baldtte  4e  Lnpn.  U  ta 
an^.  imUM       fimaa  A*  MmiM 

^MSid^ennee  ae  vânnrcnt  ponr  vnn^HP 
eatéehee  et  sMnfner  àè  nouveau  hn^ 
çon.  L^tsne  ne  fui  pas  plus  heureuse. 
On  reprocha  beaucoup  à  d'Ëlbée  de 

n'avoir  don?ié  aucun  ordre  ,  <\v  n'.Tvoir 
pas  f.i:L  11  ne  disposition  puiir  f'xciMifei* 
le  plau  d'attaque  dont  un  ctaii  eon-^ 
venu.  Afes  enfants  y  ali^nez-vovs 
donc  par  ci ,  par  La  ,  sur  mon  che-- 
vaÀf  éuit,  didaii-ou ,  ie  seul  corn* 
mahdrmenA  «fan  kri  c4t  emendu 

^^^^^^JM^^^^    ^P^^fl^^^^^B      ^k^s  ^^^^^^^^ 

psMBVr  pmiani  mcHunb  ttm  neas 

dn  srplHidbini  la  ipmnn  ^BfHi  V^^"^ 
Mfîbb  et  pins  démelMnae  pMv  len 

nsiMkIrsn*  Apeta  nne  ddbnne  b^eS^psey 
apiès  avoir  fait  dpeeneerf  aux  répn* 
bbaiina  ëaa  dMlai«iikiei  (  F^ijrws 
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^}f  tmtt^  Mmimmtth  gion  que  Vh  mîMii  pwfcnfa  » 

ImUm  à  dwlfett  d'Entée  li  «mm  nbM,qi)rà#es0o«âitM»ia, 

y  fui  bleitëiWQit.  Od  le  traosporMi  il  sVfiWcerait  de  jpictfiar  le  ptyi» 

if abord  à  BeauprÉM.  Il ëlatl4iiNI  l^i  Mais  on  voit  clairiMM  fit  «Hte 

ul  cui  4ê  «tuiTiaoce ,  qu'o»  ne  put  In  »'«faàdrjiuire  b«i  400  4t  HWffvr la 

lui  Lire  suivre Tarmce,  oomine  à  Les-  vie  à  ses  malheureux  compagnons, 

aire  et  à  Honchamp,  ainsi  que  lui,  mor-  Enfin  ,  lisse  de  celte  açjonio  :  «  Mes- 

teiJenient  blesses.  Un  le  caclia  pendant  »  sieurs ,  dit41 ,  ii  c^l  U(nps  que  cela 

quelques  jours  ;  puis,  après  que  les  »  finisse  ,  fniles-moi  mourir.  >5  11  ne 

veuciéens  curent  passé  la  Loire  et  que  pouvait  se  tenir  debout.  Ou  l'apporta 

rarmce  républicaine  se  fut  mise  h  êms  un  fauteuil  sur  la  place  j)ubli- 

leur  poursuite,  uo  frère  di^  Cathc-  que,  ci  on  le  lusilld.  6a  lenime ,  qui 

lineattrasiembla  environ  quinie  cents  pouvant  se  sauver ,  n'avait  pas  voulu 

Aafmnit  «t  canJaiit  k  famét  !•  ^ailier ,  s'érastult m  foyant  par* 

rhi>iiii,fii<iiii  cMMtt,  d'Elbéi,  1er  M  ml  «1  supplice.  Vm  «C- 
ukmmêf  ttu  hmMt^^  et  tes  o(>.  cier  t^Uktitt  la  aoaiiqt  al  ■ootra 

idan  Meierfi  qui  eiaieflt  reeiés  dans  .de  l'ettrndmsement.  Ses  supérieur» 

lêj^afk  Gheneite  les  envoya  à  fUe  de  Jienaoèreui  de  faire  liiw  mr  Ivî, 

Koîittoatier,  dont  il  s'était  emparé,  ne  kiaeek  tomber  cette  malbeureiift 

M  4fu  semblait  le  plus  sûr  et  le  plus  femme,  qui  fut  aussi  fusillée.  M.  d'Hao- 

tranquille  reftiç;e.  Troi*;  mois  après,  terive  ,  frère  fie  madame  d'Elbée,  cl 

les  t  ('[Hiblicaïus  attaquèrent   Noir-  de  Boisy  sua  bt^  ni  frère ,  périrent  de 

moulu  ra  cl  le  prirent.  Ils  y  trouvé-  iniMue.  On  rcmpbt  une  rue  de  vcn- 

iciif  d'IJbc'L- ,  ([IIP  se*;  Ueiisures  le-  dcens  iugitil>  et  d'habitants  de  l'île, 

jistjctit  encore  eiiti  e  la  vie  cl  la  mort,  qu'on  soupçonnait  de  Jcur  être  favo- 

Quand  iti>  soldats  tiulicrcnt  daits  sa  labics ,  et  tuuh  furent  mas&acrc's  ,  au 

cbambrc ,  il  leur  dit  :  «  Oui ,  voilà  nombre  d'envu-on  quinze  cents.  Ce  fut 

m  d'Elbee ,  voilà  faCn  pins  grand  m*  lUae  les  premiers  jours  de  janvier 

9mm  i  H  i'aw  m  «M  d«  fait  1794* VaMi  aWiMLiniiliiinique. 

•pMT  M  kanve^frae  «iMMÎtcpae  A* 

mp^nmmmÊmf^mwmurtmdm  £LB£NB(d').  r.DzLpnM.. 

•  du  moins  ditwwi  ecbeié.  »  Im  ËLbËUF  ou  ELUOEUf,  aiarqui- 
répablicains  le  gardèmil  cinq  ieWi  eat^^érigé  en  duelid  Le  a4  *  58a , 
TàccMmî  «ToQlng^etdi  questions,  en  faveur  de  Cuables  1''. ,  petit-^ls 
L*interrogatoire,  en  règle,  qu'il  subit,  de  Claude,  duc  de  Guise  (  F.  Guise). 
existe  encore.  Ses  réponses  sont  plei-  Charles  n.itjiiii  en  j  S56.  Son  carac' 
nés  dp  franchise  et  de  niodcraaon,  1ère  et  ses  ^uùrs  le  ren(bnc:nt  peu 
«  Je  i'ire,  mr  mon  bonneur,  dit-il  ,  propre  a  figurer  d  uis  It  s  troubles  qui 

que  uwl^re  que  je  désirasse  siuce-  agitèrent  le  règîic  de  Henri  III.  Rien 

•  remenC  et  vraiment  un  u;ouverne-  ne  preuve  qu'il  ail  pi  i>  part  aux  pro- 
V  ment  monarchique ,  leduit  à  ses  jets  ambitieux  des  pi  lucci  de  sa  ijuai- 

•  «tmif  principea  et  à  le  jasta  aa*  eon,  ni  même  qu'il  en  ait  eu  ctoMMk* 


»lifilé,  M  Waêaii  aaaao  projet  par^  •  eeaMw  OycadaiK  k  Tmm  dei  Elaii 


al  fêmàê  fte  a»  ai*  deBbM,  tlfittanMeorda 

Mtnblt         )Mt  moÊÊWÊKm  imm^éiu  tt  codait  éh  ^^êmm  ds 

»  neratnt  qui  ellaesaid  mm  Iraaqail-  Lacnes ,  eè  il  nUa  eeiie  la  garde  du 

sliië  atàiitetmidfii  dik  nb  daa  dtf araa» » jattf'an  iSy>  Im 
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ouvrages  saliriques  du  temps  le  rc-  bien  la  figure,  le  paysage*,  et  repr<?- 

prcseoteot  comme  un  bomme  d*an  '  sentait  bien  une  mer  oragemeri  II  cite 

esprit  mêiman^  iMOwiKit  cl  Ibrl  fotÈn  UhhM  4»  BIlNirdift 

•doméMntÀlMrindelflltMeillM^  «M  dtns  r<%lise  de  Vabe-IkM 

ntftt  i6ojs«-**QM«a9ll,  wtmf&s^  «ami.  Vwm  dTen  wpféiwnt  la 

mé  <B  iS0t  mm  «s  1657  ,  avait  'Péchtt  miraculeuse,^  t^tnmt  fort 

épousd  Gatherine-Hcnnette  ^  fille  lé-  convenablement  place  à  Tautd  de  ia 

gilimée  de  Henri  IV  et  de  Gaèrnlle  cbapelfe  des  marobands  de'  poisson. 

d*E.strëes.  Sa  femme  voulut  jouer  un  Les  trois  autres,  d'une  plus  petite 

rôle  dans  (es  iiitriç^nes  de  l.i  roiir  5011s  proporfioM  ,  sont  placés  f»u -dessons, 

le  miiii.stèrc  de  Richelieu  :  elle  fut  exi-  Ce  ^nni  :  un  Ckrhtsur  la  croix,  avec 

icc  eu  itiSi  5  et  le  duc  d'EIbcuf  dé-  la  Fierté,  St.  Jean  ci  la  Made- 

clare  criraijiel  de  lèfe-majcsté.  Il  par-  lène  ;  St.  Pierre  à  t^enoux  devant 

■  vint  cependant  à  rentrer  en  faveur,  /.     ,  sur  les  hords  dti  la  mer  ;  et 

i;t  obtint  le  gouyerncmenl  de  Picardie.  /.  C.  dans  la  bergend.  Us  ne  sont 

^  Le  cardinal  de  Retz  n'en  a  pas  (ait  im  pas  sans  mérite ,  mais  on  y  dérfrerait 

ponrtit  avantafeuL  daM  aca  Mé-  dna»  plut  covIiMat  vb  pîneM 

^toamiBL-llAimtCE,  pe^  aohisaea.Llimiétdataaort^a'Yaa 


MM*  au  scivîoB  de  feoipereur  d'Alle->      ELDàD,  surnommé  DmdÊBf^ÊMt- 

Iwagai  «  as  1 706  ,  et  obtint  ihi  tfiTA  était  de  laliibii  de  Dan,  est  Tau- 

aaanMaadement  de  cavalerie  dans  le  tenr,  vrai  ou  supposé,  d'une  Xellne 

-royaume  de  Naples.  H  rentra  dans  le  où  il  traite  des  dix  tribus  qui  sont  au- 

dtiché  rll^'lbruf  en  1719,  p^r  des  delà  ên  fleuve  Sahhathn ,  de  leur 

IcUi  es  d'abolition,  et  mourut  en  1765,  puissanee  ,  de  Irur  mipn c,  ilc  letirs 

d  i))s  5a  BO'.  anuée.Pendant  son  séjour  rites  e!  rouiudics  et  de  leur  manière 

a  ^.)pl(  s,  il  avait  épousé  l'unique  bé-  de  fine  Ij  mifi  re  avec  leurs  voisins, 

'litière  de  la  m>ii.sou  de  ^alz^.  J  andis  (-et  .mteiir  iioli;>  apprend  (pTil  iMbi- 

•qu'il  fdiâaii  travailler  à  des  embilius-  un  sm  la  rive  du  fleuve  mcrv^lleux 

sements  dans  son  i^âleatt  dePortid,  le  Sabbation  ou  Saiabation  (1).  Le 

QB  tiaBVBf  A  me  oKtalBe  pvafinidinr  ^  ddriir  de  TMtar  lat  Mvm  léjpaiidw 

dit  BMvbfea  pvédivx.  lue  prim  lit  daMiatiéUaaad»fi^ie,  le  peMaà 


fltntuMMT  Ict  laidllia ,  ^  la  ^jmlllé  *qwmi  ae  Me  et  à  voyager.  Il  partir 

d'ob)ets  <|iu  fiirtnt  le  frvit  de  «a  afcc  un  autre  juif  de  la  tribu  d'Aicr, 

liavail ,  donna  lieu  à  de  nouvelles  tC  iTiMliatrpn  A  peine  était-il  en  mer 

lachtrcbes,  qui  amenèrent  enfin  la  dé-  que.aaa  bâtiment  fut  pris  par  des 

oouverle  d'Hercutanum.  Par  la  mort  Éthiopiens  à  face  noire ^  et  qu!  pis  e<:t 

de  ce  prince ,  le  titre  de  duc  d'K  bcuf  anthropophages.  Ces  sauvaL;es  !<  pi  1- 

passadans la  uiaitaiid'Iiafeourt f^o^,  rent ,  r.tttachcrent  pu  le  cou  ei  reni-' 

mnCOtriiT  1.                     W — s.  piisoiuiercnt  d.in^  un  réduit  elroit, 

'  ELBUàiCHT  (  Jean  Vaw),  sur-  lui  donnant  be/meoup  de  jKuirriiure  , 

RoniméPe<zf7ean.  On  a  sur  c«  peintre  atin  que  de  maigre  qu  d  était,  il  de- 

fort  peu  de  détaii>.  Il  naquit  à  Elbourg,  vint  gra^  et  digne  de  leur  appétit.  Mais 

près  de  Campett|«^4iaUitàAmra,  um  tfvap  A 

alfaladBMtyaii  1535,  diMlaaaw  ■ 


det  MÎlIna  de  CtNe  VÎUab        (*^  D**  IUMhm  «ot  m  qmc  m  fl«av«  nV<< 
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teâre  sar  ces  aolropopliages  et  àM^  jusqu'au  Cempê  4a  Mi.  H  fut  entcrté 

W  Eàiââ.  11  sui?il  «B0  wlifVMri.  àGabaath,  lîenapparlenautàPhiiiées^ 

diosleor  pays. Ceux-ci  ne  manceaieot  son  iUs<  riq^.  Josue ,  c.  i^  ).  ëléai» 

p©int  les  hommes,  et  cf nient  anoDne'5  zar,  fils  (î*Abinadab,  qui  fut  sancti- 

à  U  pyroiâlrie.  Après  l'avoir  parde'  fit»  pour  être  gardieu  de  l'arche  du* 

quatre  ans  avec  (Ml X  ,  î!s  le  conduis»-  ficiL;[it nr  (  Rois,  1.  i  ,  c. ).  —  Emîa- 

rentdans  la  lerre  d'Afzm  ,  ou  un  juif  zar,      Li'Ahotl,  »ifi  des  trois  brèves 

Tacheta. Eld.îd  u.àvi^ua  quelque lennf»,  de  David  i|m  tr  nvci  sèitiit  le  caDjp  des 

ddiatqua,  puu»  tomba  dans  la  tribu  Philistins  pour  aller  chercher  à  ce 

^Issacher,  établie  eu  la  niontague  prince ,  épuisé  par  la  f^itigue  des  coiu - 

#Abjssi,oècllevifiitiDdépMidaBte,,  iMNt»  dertiu  d^kâtenede  Béth* 

Œk  Montagne  ût  p«tk  é$  Uml  Iknft  mm  JMlvik  fiioiée  «ne. 

.  j4MlttdM«tafl§toies.lliMi.  Kilirtips  par  les  kwfllii  r  •w  ckr» 

m  §Êmn9m%jÊÊ  |k»  kk  l'âpalyse  v/mêp  «mjéi,  pmeat  k  ftiile  àt- 

de  cetMikttKyfM  B«lokeçi  toutes  paiH  :  ffkwir.Mri  lOMiat  k 

JkÂ&ih.to«.  i,pa§>  looet  suiv.  )  a  ^kws dit fflimwii,iten  fit  un  siyiiJ. 

léfotëe  dans  tous  ses  poiats.  Elle  jfîil;  etrnage,  «que sa Miio, dit  rEcrituit, 

$3n«i  doute  cri  ite  pnr  un  imposteur  »  demeura  coHcfc  k  son  épée  (  Voyez 

q  11  lui.j  pri^  ieuomd'Eldad,et  Taura  Rois,  La,  c. 'Jt5,  etparalip.,  c.  a).  » 

composée  pour  accroître  parmi  les  —EULàaAR,  fil  s  de  Saura,  surnomme 

{tiens  les  récils  fabuleux  de  quelques  Abaion  ,  ou  Auran  ,  de  la  fimille  des 

nijUu»  touchant  le  fleuve  Sabbaliuii  Machabces.  Judas,  livinjtt  b  it nllc  à 

tl  les  tribus  ,  et  augmenter  Tespou  de  Anliochus  Eupator,  Elùizai  appt  t  çut 

kor  déUvraoGe.  Celte  lettre  fut  impri-  dans  l'armée  de  ce  dcrnici ,  uu  elc-. 

mk  tiof  k  ftcMkB  kbà  Ce— tan-  phant  plus  grand  et  plus  richement 

tiMple,  m  i5i8y  i»<4**  Ikpak  îL  «luffMi^q«»lManlMt|  Hcnitm 

«  «  M  kit  pkNMiti  vfimpreiMNU  cifc^pkMt  pQtlaît  kni,  «1  ttni* 

à  Venise,  i544  et  i6o5«  ûi-8*.  «Mt  joar  â  tmem  ki  «umm»,  il 

fa  traduite  peu  idèk*  piTfktÎMfi'à  ranieul^  ki  ouvrit  ki 

en  btin,  et  l'a  publiée  sous  ce  ventre  avec  son  glaive ,  et  périt  écrasé 

iSIdéÊdDmittsdeJlidmseUm''  (/^i^f.Machak,  l.i,e.6).  —  Eléa- 

sis  y  eorumque  in  JElhit^nd  imperio,  zar  ,  autre  contemporain  des  Mâcha- 

Psri'?,  i563j  cette  traduction,  dont  bées,  «tonflfrit  le  martyre  sous  Antio- 

Barlol<>(  i  [  a  relevé  les  erreurs,  a  été  chus  Epliiphane.  E«i  vain  rc  pniK  c 

romprinirc  dans  la  Clwormgrnphia  voulut  le  t;me  renoncer  à  son  rulie,  et 

k^rtworum  y  du  tnèmc  Geuebrard,  lui  doiiuer  à  inanp;»»r  de  la  viditde  de 

Enfin  il  a  paru  uu<'  inMivtlIc  odilion  porc,  llaimaniiiux  ptiiirquede  vio- 

dn  Icile  hébreu,  à  Uity^  eu  i7:îi,  1er  la  loi  de  Dieu.  —  Elhazam  ,  fils 

kl  a.  £kkd  vivait  vers  le  commea-  d'Oaias  1".,  et  frère  de  Simon  dit 

«Maidaj»%aMcw        J--if«  k  Juftoy  ioMédiàeidemMrdiMk 

ELfiAZAR«  <■  Mm  EwA«4m  gnadcMMrifieniari,  qu'il  exerça  pea^ 

l^mxîlimmiht^  L*Ecntare  ctjosephe  daut  dii  aaaf  am.  On  prétend  am  M 

«pakirit  Ml  gwid  »qmIw  4t  kt  lui  qui  envoya  k  PteUMéa*  PUIih 

dtce  nom;  oouiailaiiittMaoïiMlIliia  delphe  les  soS&ante-douzc  iokrpffêln 

^"'^  principaux  d'entrteoi»  ELSAiiAft»  ipà  ûnai  la  version  des  livres  sacrés, 

fil*  d*Aaron ,  et  son  sucooesscor  au  convat  rtms  le  nom  de  Vei^ion  des 

fmûkBm,  foi  ml*  émmiam^  SeptaiOBytavkoA  3^7  «as  avant  JX; 
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(  r.Ausnb).MéBé»kiiren^tIes 
Jaifs  qui  Mc«t  wtmmB  Màh  én» 
<Qft  fSlats.      taeplto  |^ne  «won 

jPn  autre  ËLéieAii ,  magicien ,  qnt 

Aflivrât  ifs  possèdes  par  la  vertu 
d'itnfhrrhcenlcriJK'f-  Hrms  ttn  aniir,in. 
Le  (inijon,  tni  ^igtre  d  obéiss.'nice  ,  de- 
vait renver&er  ui»e  cruche  pieiue  d'eao^ 
placée  k  cèlé  du  patieiit.       1).  f  j. 

ELÉAZAR  de  G.iiintAd  ou  de 
WoriBS ,  auteur  hébreu  ,  disciple  de 

Mts ,  ib  èe  Kalonyttos ,  ap^MVle* 
mil  4  «M  tentte  4«  {uift  alleiiiMiéU 
ttte  céMbie*  Il  Tifmt  m  ia4oy  ci  « 
Iiisfé  plHiîewi  Mfitgts  I,  dool  quel** 

qnes-uns  ont  ëtë  impinm^.  Vàm  kl 
principux  :  IMiA^du  DrofffyHgy 
qui  traite  de  l'amour  de  Dieu  ,  de  It 
pénitence,  des  choses  licites  ou  défen- 

dnes  ,  eff . ,  Fino  ,  i  5o5  ,  in -fol.  Ce 
traite  a  ofr  roiinpnrnc  plusieurs  ibis, 
lî.  Gutdedu  l'tchenr,  Venise,  1 545, 
in-4"*  ;  ♦'t  Lryde,  i6gi  ,  in  ii.  U 
en  existe  «nrorc  d'antres  édiliofis.  ]\\, 
Commentaire  sur  le  Uvre  Jeura, 
Dans  les  diverses  ëditious  le  texte  se 

maiÊmitê  mr  k  Cmnique  et  U 
ée  IMi ,  publié  eotas  le  litre  è»  Fii 
mroméOi^f  DdMîii,  i6o8.  ht*^\ 
li  aTa  jiara  que  cette  partie  dît  tam* 
juenlairc  d'Eléazar,  qui  em]nvm.ît  les 
ànq  MeghUloth,  Parmi  ses  ouvrages 
mannsrnts  on  di^ti^guc  im  Traité 
de  l'Ame^  cite  par  Pic  de  !i  ^îir  tn- 
tlole  ,  daiiî»  son  l  ivrr  roulrc  le-,  asîi  (»- 
Jucu»  >  >  un  ■Comj!i('7tt<urâ  calmlisii- 
ique  uir  le  Pentali  Uijite ,  un  Traité 
de  l'unuc  de  Dieu  ,  et  divers  écrits 
cabalistiques ,  dont  on  trouve  la  no- 
mrncialure  dans  Wdf,  BiH,  hébr.^ 
et  èiiis  le  DinmuKr,  sê&rieo^  deJt 
eintf  y  de  M»  de  Roml  Qe  nUiiii  nt 
■luuv  mi  Twenrc  if lonniiiae» 

J— Tf. 

ELECTUS  0B  tAUFPEN- 


les  roMoM  lie  MtiOBliMre  «lias 
nMMt^  et  à  sea  tetour  en  AllelwH 
gM ,  il  s'adeena  m  mieitlbne  ée  ta 

parole.  Cbnmie'  par  ses  travaux  apos- 
toliques, i!  mourut  â  Roltenbourg ,  le 

mai  T^'»7.  On  a  de  !t'i ,  en  rtHe- 
maiid  :  Chronique  de  la  Suisse  pen- 
dani  qu  elle  dépendait  de  l'A utricke 
(inierieurc  ;  Belation  de  sa  nùssion 
dans  l'Archipel.  Ces  deux  ouvrages 
sont  rcvtc.s  manuscrits.  E— 'S. 

ELRONOUEDEGUIENKE^ 
dTeberd  lehiede  F^snes^  ensiiileMiM 
dTAii&lelcri'e  ^  ^rit  flie  ^ht  QmMsi^* 
flfM^  ÏX  f  dsfiiMv  Aie  drAqeilBiBe« 
Guillaume  i% ,  en  partait  pour  le 
pèlerinage  de  S,  Jsoncs  es  GaHice , 
Is  Mm»  hériHcre  d<  ?  ses  états ,  è 
condition  qu'elle  épouserait  le  prince 
T;ont<;,  fils  de  l.ouis-le-Gro<> ,  roi  de 
Fraiirr.  \.v%  t'tnt^  cfArinitnine ,  civant 
appris  \:\  innrt  (If  rjuilLiumc  ,  ijiriit 
connaître  ses  dernières  volonlés  à 
Louis-le-Gros ,  qui  envova  son  fils 
à  liurdeaux,  où  It  niana^e  projeté  fui 
célébré  avec  une  grande  poiupc.  Eléo<* 
■Ole  sMHVfIsIt  en  det  so  Minoe  l^eete 
eette  Mie  peitie  de  li  Fraere  ma-» 
filMWy  qei»  SO0  Iss  oeMsdelMÉeit  y 
de  Saîntonge,  ée  Qaieogeeei  ée  liSTS 
des  Basques ,  s'éteed  depnis  Is  tasse 
Loire  jusqu'soz  Pyrénées.  A  peine  fe* 
nait-elie  d'cpotiser  rhêrilier  de  la  cou* 
ronne  de  France  (  Tan  1 1^7  ),  que  la 
tthm!  de  I,nuis-h'-Gros  fiî  înonler  te 
prrrur  fjntîs  sur  le  tronc,  i^cs  pre- 
mères  années  de  son  rè};ue  IVirent 
brdiaulesj  Eléonore,  qui  avait  auc;- 
mentc  le  royaume  de  son  époux ,  ajou- 
tait à  i'cclat  de  la  nouvelle  cour  |>«r 
sa  présence.  La  reine  Ëléœore  se 
ttvuTB  se  eoDcile  ée  Vestlsl  ^  ell 
8«  SefBsié  pv^hs  fs  seconde  lïMe* 
saée;  eRe  itfet  la  crm  én  maîM 
de  saint  Mtéy  et  eontribos  ben ur ouj> 
à  enflaiDioer  par  %un  exemple  le  zH% 
ésB  dttvelKio  el  des  Imnbsi»  La  jksb^ 
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pgk  pflVr  fOlMSt,  MC  son  4pOQX , 

'  iaMff|uer  sa  hemié  et  les  grâces  de 
son  esp^t  à  la  cour  de  Gonstantinopir. 
Aprî**  ^voir  snpjwrte  avec  resifçnation 
îfs  ijîi^  es  (l'un  voyage  périlleux  à 
Iravers  1  AMe  minctrf ,  elle  arriva  k 
Antioehe ,  on  ctle  lut  n%u''  ;ivcr  do 
tiveé  déniuiiàUaaofi»  de  joie  par  son 

'  onctf*,  Kayuuind  de  Potùers.  Ray- 
Bond ,  qui  avait  etvm  de  reteeir  Tar- 

[    wét  ém  ÏMmM  je  JwMie  pour  lim  It 

iÎM ,  Mbfffft  ét  sëdnft  le  cttor  dTB- 
WifcBPB  €l  de  fogtfdnerdaos  se»  pro- 
îelfc  Lt  riiM«  touchée  ées  primdt 

I      «  pinee,  Mbjeguëe  par  les  homma- 
I     ge«  d'uoe  cour  voUptueuse  et  bril- 
lante y  et  si  on  en  croit  lc«?  historiens, 
p:ir  des  plaisirs  et  des  penchants  in- 
dii;nf«  d'elle,  sollicita  vivement  le  roi 
toaepoftx  dcret  ii  tlri  son  départ  pour 
Jéru5alcni ; coinnieeUt  ne  putyréiissir, 
clic  ditiiouça  IiautemenL  le  projet  de 
Si  séparer  de  Louis  VII  et  de  f«re 
tmm  fM  MrbEe,  mm  prétexte  dé 
fÊÊtÊÊà.  lfjiiMMM^nlMe{ttra  dTem* 
fk^er  \m       et  b  i^Abêm  pour  le- 
teoir  sa  idèee  dans  ma  dUM.  Eiifiii 
ItfQideFkiwe^ealrigéoQaime  sou* 
fcrain  et  eonme  ^oux,  rësoint  de 
précipiter  son  dépar^,  fut  obligé  d'eu- 
îerer  sa  propre  femme  et  de  la  ra- 
menfr  la  nuit  dans  son  camp.  Pirmi 
ta  foule  des  chevaliers  ef  même  d' s 
musulmans  «pti ,  an  t  .ipjjDi  t  de  This- 
loire  ,  athu  rt'iit  d.ins  Aiitiochc  les  re- 
gards d'Elcoiiore,  ou  ciiait  un  jeune 
Turk  dont  elle  STait  reç  u  des  prése  n  ts. 
«  IUm  m  clmet-là,  dit  ing^niMts^ 
•  Mac  MéMMu,  ott  «n  dit  MnnmH 
e  plot  ^ptû  wi*y  es  a;  mm  amri  II 
»  y  fa  e  eonrent  plus  qi^on  n'en  dit.  e 
Qnet  oiAI  en  s&it,  Iienb  Vil  ne 
pal  otiMier  %ou  déshonneur,  et  eesM 
d'avoir  des  ^ards  et  de  rattachement 


traitait  M  éponerec  la  fierté  la  plus 
insultaole,  et  «e  plaignait  d'avoir 
épousé  un  moine  plutôt  qti'un  roi. 
Îjotjïs  consMÎla  plusieurs  fois  l'abbé 
5iic;cr  sur  le  pnrti  qu'il  (devait  pren- 
dre ;  le  sage  abbc  de  St. -Denis  con- 
seilla lonjonrs  a  son  maître  de  dis- 
simuler ses  outrages  ,  et  surtout  de 
n'en  point  venir  à  un  divorce,  qui  ne 
pouvait  ctre  que  funeste  à  la  Fronce. 
Tant  que  Suger  vécut,  Louis-Ie- Jeune 
enifH  set  eooieili;  mtn  après  n 
port,  le  rot  ne  s'occupa  plus  que  de 
rompre  des  Hens  oui  loi  defcnaient 
chaque  jour  plus  o&us.  ht  divorce  | 
mnélait  déliré  ëgalenièat  pat  les  deos  ' 
epovz,  fat  enfin  prononcé  en  i  iSs, 
dans  le  concile  de  Beaugency.  Eléo- 
nore  quitta  Te  royaume,  le  dépit  et 
h  vengeancr  dans  ic  cœur.  Plusieurs 
princes  aspiraient  à  sa  main,  mais 
elle  préféra  celui  qui  pouvait  ianc  la 
puerre  à  l'époux  qu'elle  venait  de 
quitlf  i ,  et  iu  tomber  son  cliuis.  sur 
Henri ,  duc  de  Normandie^  jconnu  de- 
vais sous  le  nom  fBekri  li,  vn 
aAndelem»  Ce  mariage  fit  passer 
sons  la  demlnatioB  dn  monarque  an- 
glais les  riches  provinces  de  fâ)^- 
tame.  IBSéonore  était  plus  âgée  ^e 
son  nouvean  mari^  ipi  en  f épousant 
n'avait  consolté  que  son  ambition; 
elle  ne  tarda  pas  à  le  tourmenter  par 
les  ti  jDsports  de  sa  jalousie ,  et  porta 
le  tioublect  la  discorde  à  la  conrd'Aïi- 
gicurrc,  comme  elle  avait  |>orie  le 
scandale  à  la  cour  de  France  :  la 
tendresse  d'Henri  JI  pour  la  belle  Uo- 
semonde  et  pour  plusieurs  autres  fem* 
mes  de  sa  ooor^  «fait  poussé  pqu'i 
f  eseb  le  dépit  et  rbdueor  nomes- 
thre  dTEléonore,  Enfin  la  icine  itf- 
sdhtt  de  se  venger  des  infdéfitéi  de 
son  ^loozy  et  semant  partout  les 
sonpçoihs  et  la  haine,  elle  trouva  le 
moyen  de  diviser  la  famille  roy{*b 
et  d'armer  ies  fils  contre  leur  |Ére^ 
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lent  furent  remplies  di  troubles  et 
raTagjées  par  mie  gocm  impie.  Elëo- 
pore  fétott  préparé  un  asjle  dans  le 
royaume  de  I.ouis,  quVIIe  avail  bog- 
tcmps  rrienacé  de  sa  ven{;eaiiee,  et 
f]ni  f't  iit  flrvrnii  son  tllic  depuis  qu'elle 
lie  songeaU  plui  qu  .i  se  vengrr  des 
înfidclifes  <le  son  diruier  é|><)iix.  Au 
niomeul  qu  elU-  se  disposait  a  qutiler 
rÂngleterrc  ,  dcguij>cc  en  bumine , 
Henri  y  averti  de  ses  intricuet^  dooua 
ordre  de  Tarréter,  m  U  «  cnlermer 
dm  une  Aroîle  0riioii«  La  captivité 
dnSléoaori  dura  onmii  i  i^S  jusqu'à 
il88,  époque  où  Hk]Mrd*Cdnr-da* 
LioD  succéda  à  son  père  etinoata  sur 
le  tidoe  d'Auuirtcrre.  Le  premier 
litage  qu'elle  fit  de  sa  liberté  fut 
âenc'toumcr  Richard  du  pi.m  e  pro- 
jeté avec  Aîi\,  }>rincesse  «ic  Fr.iiicc, 
pour  lui  faire  épouser  Bereiigère,  prin- 
cesse de  Navaric.  Pendant  la  y,  croi- 
sade, qui  retint  sou  lils  en  Orient, 
Eleuuorc  fut  chargée  du  gouveriie- 
meut  de  L'Angleterre ,  et  lui^que  Ki» 
chard,  il  aon  retour»  fut  lait  piisoi^ 
nier  en  Allemagne ,  elle  implora  tour 
à  tour  le  pape,  Fempcrewr  Henri  ¥• 
Pbilippe-Ai^te,  et  tous  I«i  piinoei 
cbrénens,  pour  obtenir  la  Ubm  d« 
liâos  nalheoreax  de  U  guerre  sainte. 
Quelques  années  après  la  délivrance 
de  Riehird ,  elle  se  relira  a  Fonte- 
vrauld ,  et  inmirut  dans  f .  '  .*l»haye 
t'U  i2o5,  â^i'c  (le  pîiis  th'  f|u,itrc- 
vingls  ans.  On  trouve  trois  de  ses  let- 
tre au  pape  Gclestin  111,  parmi  celles 
de  Pierre  de  Blois  :  on  croit  même 
qu'elles  lui  furent  £ctees  par  «et  an- 
uur.  Lliiatoire  de  cette  princaaie ,  p»- 
Ûiée  an  1692 ,  in^itt,  à  Botieidan» 
par  htmiff  aowa  le  titre  de  XBéri* 
fîflrv  ié  Guymmê^  contient  plusieurs 
faits  hasardés,  et  M  doit  Itie  lue 
«u'.'ivrr  cireonspertiou.       M— D. 


ELE 

tiiaiod'AI|ilMMeXI>fOi  daGasOe, 
cM»re  par  sa  baanléi  wm  afanturaiy 
•lAelavaiirdatiDgt  âns  et  sa  fin  Iragi* 
qae,  élut  fauve  de  D.  Juan  de  Ve- 
lasco,  et  filla  do  D.  Mro llufiez  4m 
Gusman.  Elle  passait  pour  la  plus 
belle  femme  de  l'Espagne  ;  «.es  riches- 
ses (  l  M  II  esprit  relevaient  i'éelal  de 
SCS  ch. mues.  É'e'onore  iii^jara  au  roi 
de  Cj>Ii1I('  r.irntiiir  le  plus  violent, 
sans  poiivou  uediiiaouis  adoucir  sofi 
caractère  impitoyable  qui  lui  avait  fait 
donaag  la  auraoBa  do  ympmr.  Dis 
qse  k  roi  an  ârt  épris^  il  ne  garda 
j^tts  daiMSwadana  sa  teille  ni  an- 
van  la  public  :  il  eu  agit  avee  Éléo* 
noK  comme  si  elle  eât  été  icine.  Goua» 
iMMsa  do  Poit^ialt  ^use  dn  toi,  n'oA 
avait  que  le  nom  ;  Éléonore  en  wnit 
rerîal ,  le  crédit  et  les  honneurs.  Al- 
phonse fut  tente  Lien  souvent  de  ré- 
pudier la  reine  pour  épouser  sa  maî- 
tresse. O  fut  elle  qui  lui  inspira  ,  en 
i53'i,  Tuac  d'instituer  l'ordre  de  la 
liaiiiie.  U  ialiait  être  tioiilc  »  avoir 
servi  dix  ans ,  faire  profcssioii  de  po-* 
litesie  et  de  galaotena»  panr  lu*  ad» 
nûs  an  nonbcn  dascbavaliara.  La  bnl 
d^BIteocoëlaitdoréfonMrlcanmM 
funndiaa  de  la  noUasaa  awtillina  s 
cHe  avait  Part  de  yni»wner  la  roi ,  et 
en  était  fièm.  Au  asilion  des  troubles 
et  des  malheurs  d'un  H^gne  agité,  le 
roi  de  Cîslille  ressentit  la  joie  la  plus 
vive  de  la  naissance  de  denx  (ils  ju- 
meaux, que  lui  donna  JÉlîcoiiûrc.  Ces 
deux  princes  étaient  Henri  de  Trans- 
tamare ,  qui  fut  depuis  roi ,  et  Fré- 
déric, grand  maître  de  Saint- Jacques. 
On  reprodie  à  Éléonore  d'avoir  noirci 
et  perdu  i la  cour,  parses  ÎDlrigues, 
MariioeBd'Of  iado,  smndaatti^d'Ak 
cintira.  Aigri  oontra  ja  6f«rilay9  at 
idfolla ,  fut  pris  et  périt  dans  les  a«p> 
plices.  A  la  mort  du  roi  de  Ciatilla^ 
arméa  en  i5So,  Éléonore  futsipaada 
â  h  faiffiM»  do  UfciaOi  9uîa*cft* 
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San  du  ^ouTemement  :  elle  brûUit 
bbpoBir  defmdiflfireDceeldu  a»- 
pi>  qu'avail  ras  pow  elle  le  feu  roL 
b  f  «bIm  îraiies  princef ,  fib  dlËléo- 
•ore,  prireut  les  armes  pour  sauver 
mère  :  elle  fut  arrêtée  à  Sc'ville, 
m  i55i ,  cl  âtanglee  ikiis  le  pilais 
de  la  reine ,  sous  les  yeux  eettft. 
prince  se  et  du  jieiuie  roî  100  fib, 
Pierre  le-Cn; pl.  B — p. 

ÉLÉOiNUiUi  lELLEZ,  tnuc  le- 
gfûle  de  Portugal ,  fille  de  INÎ  .i  i m- Al- 
phonse Teiiez  de  NiuiL.s,  était  mariée 
k  D-  Juan  d*Acunha ,  lor.<ique  Ferdi- 
■sad,  roi  de  Portugal, eu  devint  éper* 
Mêhm  laMCMtttx.  Gto  prince  Fi^atu 
àramàét  k  too  mari,  qui  U  lui  céda, 
livpît  aussitôt  les  engtcfucnts  qu^il 
tfiit  eoDinctà  avec  1  lufuitede  Cas- 
tlDc .  i  l  près  avoir  fait  casser  le  ma- 
rî^e  d'Éleouoic,  il  (épousa  lui-même 
pour  la  placer  sur  le  trône.  Tout  le 
roy.mmf  ^émh  de  cr  lien  int^al  :  le 
peuple  de  Lisbonne  se  souleva  ;  mais 
lescbefii  des  révoltés  fiiinii  punis  de 
sort.  Éléonore  fut  piocl.iuiéc  reine 
de  Purlnpil  eu  1 5"]  i.  Dès  ce  njomcnl 
le  rui  ne  fut  plus  que  le  jouet  de  cette 
ftmme  ambitieuse  ,  qui  abusa  de  sa 
ttifesse  ponr  gonmiicr  iaip<^iciiBa- 
nt  Sa  eoiidiHte  attira  sur  elle  tous 
Ifs  regards  :  mattresse  de  toat»  tnaif 
<twfiiie  da  peuple  et  méprisée  des 
gn^DiIs ,  no  ini»tant  pottf ail  lui  enlever 
k  finîi  ses  intrigues,  par  la  mort 
d'i  roi  <pii  e'Cait  d'uue  santé'  faible, 
tlcuiiorc  qui  avait  acquis  le  tiéne  par 
*e>  charmes  .  voulut  .«.'en  assurer  la 
possession  par  ses  libéralités.  Après 
fvoir  tlcvé  sa  famille  ;jux  picmièrrs 
«îtgiMtes,  elle  prodij^na  .iiix  grande  les 
lionncurs  et  des  bien  (ails  au  peuple, 
M^is  f  ne  pouvant  dissimuler  loui"- 
ttttps  la  pervenild  de  son  ame,  elle 
Mmoa ,  par  de  soin  artifices  »  la 
Mt  de  sa  propre  sceor  Marie,  qoc 
Tmba^  0,  Joaa  «yait  éponace  en  ser 


cret,  et  dont  elle  craignait  la  concur* 
■ence  au  troue  ;  pleine  d*ombrage  et 
(■idée  pr  «ne  adrecae  peclide,  aile 
snt  inspirer  i  ce  prîiioa  ni  ftoi  aonf- 

çon  dTiufiddlild  qui  le  porta  à  poignar- 
der sa  femne.  An  népriade  oe  fn'elb 

devait  nu  roi,  que  sa  passion  aven*. 
g|ait,  ÉléoMHieélsva  au  faîte  des  hou* 
ueur^  et  du  pouvoir  D.Juan  Ândeiro, 
genîillïomîne  rastînnn  ,  ♦ji»!  d?*viTtt  son 
arnriut  d  sou  fjvuri.  En  idHj,  elle 
parul  avec  et  l  it  h  ]n  conr  de  rwistille , 
oii  elle  conduisit  l'iu finie  iicatrix  ,  sa 
fille,  qui  épousa  D.  .luan  ,  rui  de  Cas- 
tille.  Peu  de  temps  après,  Ferdinand 
mourut ,  et  dé£Éra  k  r^ence  à  Êld»-. 
nore,  qui  prit  le$  itai  du  gouvar-' 
sèment»  diont  elle  partage  lapnia- 
aanœ  avec  Andeicn,  a«Mt  fsven.  (Je* 

Sendant  fiafaàt  D  Jnaa^ffmd  wntlra 
*Avis,  ayant  forme  un  parti, 
lut  d'ôter  la  r^enee  k  Eléonore  ;  il 
entra  avec  ses  partisans  d.ins  le  palais 
l  ojal ,  et  poi|:;narda  Aiideiro  ddius  les 
bras  de  la  reiue.  Le  peuple  ayant  fait 
éclater  sa  joie  à  l'occasion  de  ce  meur- 
tre, Éléonore  ne  se  crut  point  en  sû- 
reté à  Liïijonne,  et  en  soi  ut  pour  se 
leiirer  à  Alenquer.  Ce  fut  alors  que  « 
ae  tournant  Tcn  b  ville,  elle  s^dcria s 
0  injgraiê  H  perfide  î  fassê  U  eâsi 
aue  je  jmnê  U  fmt  emiféséê  !  dTA* 
Mnqner  elle  passa  k  Saiilaram*.  La 
royaume  fut  divise,  et.IiabeaiM  là» 
«Vrée  à  r.m  irchie.  ÊiéenoM,  tonjonn 
inconsolable  du  meurtre  d'Andstro, 
et  brûlant  de  se  venger,  pressa  vive- 
ment le  roi  de  Caslille  ,  son  gciuli  c, 
d'accourir  promplemcnl  en  Portugal 
pfiur  s*y  faire  n  connaître  liciitier  du 
iuyaume  ,  le  roi  Fciiliiiaiid  (  Uiut  inurt 
sans  enfants  mâles.  Elle  attira  t  e  ptiU' 
ce  à  Sautarejn ,  et  se  déponilla  impruc 
d€mmci4t,en  safiivcnr,  de  annanln» 
rife', 'espérant  qu'il  la  ?e»gtraît  du 
peuple»  Lisbonne;  maie  ettt  ne  laid* 
paa.à  If  repentir  Stifw  app»ié 
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10  .  £LE 

EipMob  à  wm  iMtM.  Il»  VM  df 
Gmww,  «m  9Nidit,  cnifpmt  tes 
ardfiiM  et  les  cille  de  een  eeddliett 
trOBjpëe ,  b  fit  arrêter  et  conduire  dtM 
]r  ritonastèrc  de Tordesillas ,  près  de 
VaHaMd,  «è,  drfvoMte  dedM|riiiB 
et  de  remords,  elle  resta  enfermée 
jvifi^à  ae  Mct)  eifinrfe  fers  1 4o5. 

B— p. 

ELKONORE-DE-CASTILLE  , 
reine  de  Navarre,  fdtc  du  Ilenii  II, 
rwi  de  Caslille ,  épousa,  en  î3n5, 
Charles  111 ,  dit  Noble  ^  roi  de  Na- 
varre ,  en  eiécutbii  du  traiié  de  pais 
eoneki  aetre  les  den  eoereeaet.  {sm- 
lente,  inqoiile  ei  enkîiieM,  Eléo- 
■ore  ee  kwiilie  bintli  em  le  rel 
m^^Mi)  et  se  relba  en  CaetileoÉ 
diediek  ftclMmiliëeet  eder^  des  plœ 
grands  s  rigueurs  du  rofAoae.  Beat 
Tente,  Vdkoa ,  Gijon,  Transtamare, 
tous  princes  ^anç» ,  formruent  sa 
cour  et  11  suivaient  partout.  N;aurrl- 
lemenl  intrigante  f  II-  se  mit  n  la  lèle 
d*un  p;irti  pui-SSJUil  qm  <  nntre 

son  neveu  1I(  un  lll ,  lui  Ci.su.lc; 
mats  ce  priuce  élaul  venu  l'assidgcr 
dans  le  cbâteau  de  Boa,  elle  fut  ré- 
duite par  II  lÉree  des  jmee  et  lea* 
Terrée  eMMM  en  vrt  loii  epoiix» 
'  CMl  k       dm  «mdieelMn  I 
leqeette  cette   princesse  pdt  être 
condeewiëe,  ChMice>ie»WeMe ,  <mi  le 
demandill  «f«e  iMUaeOt  le  à 
Tudda,  en  iSgS  ,  et  jura  sur  les 
Évangiles ,  en  pré«;encc  des  ambassa- 
detir?  rrîMillans.  de  ne  point  attenter 
n  sts  ]i*uis.  il  kl  li'aiia,  en  efl<*l.  avec 
heaucoup  de  ^nén»stlé  et  dV-^  uds; 
il  lui  confia  même  la  re;;ence  du 
royaume ,  en  i4o5 ,  pendant  sou  sc- 
jonr  k  la  cour  de  France.  Eléonorc 
MB  deme  indt  enfcvts.  Elle  venrat 
èFMpehMefen  i4*^i       U  ^ 
putalien  iVne  dee  Êamtê  lee  plot 
spiriteeMei  ctlei  phi  lûeeUes  de  ton 


BLE 

ELtOMBE  Sr AUTSKSE,  KÎnt 
dé  FiMiee,ëteit  eeeur  alode  de  Ckirlee- 
Qmnt'y  et  iieqidt  à  Loataiii ,  en  1 4gS» 
ÈKe  n'efait  que  huit  ans  lorsqu'elle 
perdit  son  père^  Tarchidiic  Philippe* 
aAntricbe^  Elevée  k  la  ooor  de  son 
frère,  elle  en  faisait  l'ornement.  Fréd^ 
rie  II  ,  frère  de  reîrcl(>nr  palatin  ,  qui 
tint  à  cette  loui  en  i5i4  i^^i5, 
conçut  pour  j  jconore  une  vive  pas- 
sion ,  et  la  prniCiSse  n'y  fut  y.\s  m^rn- 
sible;  mais  leur  intrigue  fui  dceuuwi  le 
à  Cliarles  -  Quint ,  et  ce  prince  ,  d'a- 
près les  conseils  de  Cbièvres ,  pigea 

eeonveuafaleanxîotdrête  de  le  po- 
ee  df^e^gner  de  aa  eonr  le  jennn 
prinee  peMn,  et  de  marier  ea  senir 
an  roi  de  tatngal.  Cdtak  Eousiiel , 
dît  le  Irrnmlet  le  Fortuné  j  <pii  eTaîf 
TU  celle  venerchie  s'élever ,  sous  son 
règne ,  au  plus  haut  point  de  gloire  et 
de  puissance;  mais  il  était  déjà  A^é  ^ 
infirrîip  ,  Imjssu  ,  et  pouvait  à  fu  îne  se 
souteiiii  .^ur  çes  jambes.  Lr  mmage 
fut  conclu,  et  maigre  sa  répuj;naurx;, 
Eléotiore  l'cpous  i  en  ï5if).  Elle  vécut 
assez  heureuse  à  la  cour  de  Lisbonne  j; 
mais  son  séjour  n'y  fut  pas  \ou^  Ema« 
nnel  étant  mort  le  i5  deccmbro 
tS9ii  lettalaiiiantaièiededefE&en- 
Imts,  la  jenne  venee iftint  k  ta  coor 
d*Eepegnei  Le  pimcc  paleiin  fit  en* 
eore  quelques  démardiee  pour  obtenir 
la  main  de  cette  nche  douainÎTe. 
Cbaries-Quint  de  son  côté ,  eut  Tidce 
de  la  faire  e'pousrr  nn  connétable  de 
Bourbon  .  m  n  igennt  j  our  eux  on 
rovamne  !a  i^i  vmce,  qu'il  comptait 
r.uJer  à  toiHjuerir,  s'il  trr  poni'.iît  les 
laite  remuer  à  Naples;  laai^  ta  vtctoice 
de  Pavie ,  et  la  captiviic  de  Fraiiç I 
ilrent  cdore  d'autres  projets  j  api  es 
Inen  des  D^gpcbtions ,  deux  pnocc^se» 
(  liargnerile  d'àetriclie ,  tente  de 
Gberlef-Qnint,  et  T^niie  de  SatoIc  ^ 
mère  de  François  l*',),  procnrèrenl 
la  peis  àlacMtettf^ctoAeS'^ea 
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lot  le  îjrn,  liherrc  fut  r<»n(îiic  au  d'aLorcl  dans  les  Pays-B-is  ,  et  ensuite 
ro:  de  Fran^  p»r  l«  traité  de  Gimhraî  (  1 55(i)  eu  ii^p«igiif  ,  uù  elle  inom  ut  <c 
(  1 4  janvier  1 5^5  ),  dont  U  première   Talayera ,  près  Badajoz,  le  i  S  février 

T59d.  Mcsrps  fatperirfàf  Binirial. 
et  BoMrque ,  4^  i««f  dt  li  Itiaft  Oi  Irwvt  dft  coffavs  éétaXi  inr  lei 

PcsAaIWBy  dit  BMrii^tttlrteéMMi  éImé  liuliMl  Hmim  Atùu^iM^ 

Êmy^ftiÊkilt^'^O.  knMekhtmK    Vltd  Frerfrriri  Tf  palaL 

if  fkaaee ,  oii  fut  reçtic  par  dei  £LËUXHÈBË,  etu  pape  fan  1 77  , 
flki  fDâs^iiifiques,  tous  poètes  di  après  U  loort  de  S.  Soter,  était  grec 
tiliipscâébrèretitifeiiTieetleatliance.  «de  Dation  et  originaire  deTEpire.  Il 

Une  des  meî^lcnrfs  piere??  fjni  furent  eut  à  comhrîttre  les  erreurs  rie  Va- 
Êntes  en  (h msiou,  est  k*  quatrain  lentinieB.  Le  roi  de  la  Grandc-Breta- 
sinvaDt,  s(  trouTedans iespoésùt  gne,  Lacins  ,  lui  envova  demander 
de  Tli.  de  Bi :  des mtssionnaires  {lonr  rinstruire  d.nm 

la  dof^iie  eatholiqur.  Il  f écnt  sous 

«Jçdr. ,  taau.,.i««f«  iiujon    Marc- Aurelc ,  et  mourut  en  paix  sous 
fci^  rem  pire  de  Gonimade,  fac  iga,  après 


lit  nÉwtttlMMvtjit  wmfÊÈt  êâjmat  umr  goirr criiéngiiie  avet  wttetnp 
oritat  nwçni      tt  kttlMii  4tii(|MttWiidtst^MitfBvtB8tflTp 
fimt  avait  goûté  I  Lfaèont.  Il  est  w.L'Bg>bt Mmimnf  iw nilji  » 


«ni^aUtéuitdeiiMiietletlIltsét  aWqtequrfqtcfraBtdetesprëdrfceS' 

bttar,  atterfaitd'traementauT  pap>  iMn»  inoiiis  pour  avdr  sotHfert  qui 

lies  que  te  roi  faisait  à  FoDtainebteau  ^MT  aroir  etoihattu  pour  la  fui .  1 1  eut 

où  à  St  -CTernuin  ;  mm  ce  prince  la  pour  successeur  St.  Victor  I*"^.  D— s. 
déliis-  Jil  souvent  pour  «;e<;  maîtresses,        ErEOTHERE ,  e'nntirjne  et  cliam- 

dont  ie  crédit  iTf^nisciit         d'Etèo-  beilan  de  l'empereur  rïeraciiu<»,  fut 

norc  à  peu  ih-  rlio.se.  Elle  einpiov.i  le  nomme'  par  ee  pnnce  à  l'exarcat  de 

inn  ,  tant  qu'tlie  put,  à  maintenir  Kavennc;  les  habitants  de  i  <  itc  viHe 

runioa  entre  son  frère  et  «on  miri,  venaient  de  massaerer  l.éiniunis  h  nr 

ou  à  rapprocher  ces  deux,  puissatas  exarque  ;  Eleuthèrc  punit  de  uiott 

■■■itrq»c8>  La  teclofft  le»  exercices  les  meurtriers  et  réùblil  le  calme 

dfe  fidtf  ftitiisM  tav  taMMlNfe  la  ^ItM  la  vflfe^  surit  tMt  ashiv  T^valit 

ewdMtiMf  laiftatas  d  lapéclha  l'appela  kiMlot  data 'la  QHBpaBi6« 

uwiciH  deMiMeaietttC^at  ttttt  fon^Gamsat  kanvenoiasaiit  ai 

fMlves  qnc  lé  prciéfl  ntavll  a  ambitieaK,  rétak  emparé  oaMafleft; 

supposé  qu'die  atail  engagé  le  conné-  Elembère  assiégea  1 1  viHa  et  s'en  ren- 

laMe  de  MontMmel  ét  décider  la  dfe  naître.  Jean  de  Compsa  fhtiué  en 

roi  à  se  contenter  de  la  parole  da  «aaibattaut.  Mois  Ëlentbère  se  révottA 

ChriHes  -  Quint,  sans  exiger  de  pro-  bientdl  lui-même  ,  rt,  pmir  sVsurer 

mnse  par  é'^rit  Jnr«;qîîr  trn  <  r^;irit  ia  la  possession  de  i'itaiie,  il  mnrcha 

France  j«'»ur  rednire  les  (»aTit(?is  rc-  vers  Kouie  à  ta  tète  d'une  armée.  Ses 

voltw,  tl  se  confia  à  la  lopute'  d'im  soldats  ,  qui  le  h.iïssnent  ,  se  ?ou- 

rival  qui  avait  tant  à  se  plaindre  de  lui.  levèrent  contre  lui  prt  ?i  de  Qniiano 

Eléonore  n'eut  point  d\  niants  de  son  tn  Ombiie.  Ils  se  jetèrent  sur  lui, 

mariage.  Derentie  veuve  «ne  i'assoinraèrcnt  et  cuvoyéreut  sa  téle 

(1547),  cUe  sa  retffa  àTetnpcreur  HéracliuSyenôi^.  L-S-a. 
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la  MU  Mf^l 

EUnWg  ry^gwnitfM  Mna«MNto  ^|Mii1iiSi|«erq«t 

£L(.EK.  r<9r.  SttUGiR*  M  «i^.  Le  6il  «t  ^  Elias  na- 

ELIAN  roy.  Eli£n.  quit  en  Italie  eo  liv^t  ^  fit  ^ 

ELIAS  DËBAIUOI^,  piètre  pro-  études  MkHii.  Il  cultivt  d'abord 

Tençnl ,  naquit  à  Payols  eo  Agenois ,  la  graousaira  et  Técriture ,  avec  tant 

▼ers  la  fin  du  i  a*,  siècle.  Son  [)èrc  ,  d'ardeur  <  t  de  succès ,  qu'il  s'nrquit 

simple  marrbrîTid,  et  non  pas  gen-  bientôt  une  grande  re'putation.  On  doit 

tilhommr ,  t  oiurue  l'a  dit  Nostrada-  avouer  que  Ifs  ctrfon'<tinces  le  lavori- 

mus,  vuiiiul  lui  faifc  embrasser  le  sèrent,  t^araissant  dans  un  temps  uù 

cummerce;  mais,  lie  avec  uu  certain  les  docteurs,  obligés  de  rtcuimi  .ni\ 

Olivier,  jongleur,  il  s'associa  avec  lui»  sources,  aux.  textes  unj^iuaui  de  le- 

pour  exercer  le  même  métier ,  qui  lui  criture,  étaient  ramenés  à  l'étude  de  la 

Pirut  pfdMilp  «I  m^oce.  Dk-lors  lajigueh4N«liqueyétudei|aiélMlBilM 

imémwmamikinuwÊmmtkfÊg^  dta^Jc  ahw»  Ktim  fit  a  km»  wypdt 

courir  le  pays  el  à  Tiate  lii  d4*  ctlevr  aMiitM  Mtr    d«lriatct  M» 

teaux.  Ils  airiventdbcsAlpboMallf  ourragH.  Et  i5o4  i  VÊÊÔgÊtk  à 

KM  de  ProfVMi,  qéi  ki  prit  A  m  Padoue,  et  y  composa  pour  m  éco- 

serviœt  Jm  naiity       p«ttr  m  loi  li<?rs  Texposition  de  la  urammaire  de 

attacher  enoorcdavantage,  leur  donna  Moïse  Kioicbié.  Cette  ville  ayant  tlé 

des  terres  à  Barjols,  dans  le  diocèse  pnse  et  saccagée  en  iSog,  il  perdit 

de  Riez.  Il  ne  reste  de  cet  Eh'ts  que  tout  son  avoir,  et  se  retird  à  Venise, 

sept  Chansons  qui  se  trouvent  parmi  où  il  dfnjfura  trois  nn.s.  [in  i5i'i  il 

les  manuscrits  de  la  bihiiothèquc  du  alla  à  Ivtine,  et  y  lit  la  c  onu  usinée 

roi,  el  que  l'on  croit  avoir  cte  .idres-  du  ctidinal  Gill''S.  Ce  preUt  le  jjrit 

Garscude  de  Saljiau ,  vi  uve  ^ous  sa  protectiou,  le  logea  chez,  lui 

d'Alphonse,  dont  le  poète  aurait  éi<i  et  fournit  à  tous  ses  besoins.  EUas 

aMOiiiffli.OiiigBii«b«Hitdei«viff.  pai  éam  trmA  nmém  dt  m 

fwi  dt  oe  jongleur;  U  m  tvàmm  pidwrt  lMfi<iiai il  fit  âmn mmt^ 

cvlab  qu'il  Gt  prohiMMi,  «i  19»^ ,  gcs  pour  MB  polMliWt  fnmiwflx 

chez  les  UosfNtidkrs  de  11  Ihioii  aacik&one,  arrivé «ni^s^tteprivi 

d'Avignon  ,  qu'on  appelait  aunî  Itf  une  seconde  fÏHtdt  ce  qu'il  possc<inr  ^ 

/Vèrex  Pontes,  ou  faiseurs  de  pnts.  et  le  força  à  se  retirer  à  Venise.  Ën 

L'objet  de  leur  institution  était  di  i54o,  sur  l'invitation  de  Fagius,  il 


construire  des  ponts  ,  des  chapelles  ,  se  rendit  à  Isny ,  où  il  publia  quelq 

cl  de  servir  les  malades  dans  les  ho-  ouvi  ^es  ,  et  revint  à  Venise,  où  il 

pitaux.  On  ne  doit  nu!h  mcni  ajouter  mourut  en  i549,  à  l'i^e  de  soixante- 

fui  à  ce  que  No^traiLinius  i.ipjiorle  dix-&ept  ans.  11  nous  appreiul ,  il.in^ 

d'Elias  de  Barjols,  auquel  il  ittnljnc  un  un  de  SfS  ouvrajres ,  que  des  prince  s  , 

pocme  (outuie  ;  Guarra  deU  Baus-  des  cardinaux,  des  cvèques  ,  el  tucuie 

sencs^                              «T.  le  rot  de  France ,  lui  tirent  des  offircak 

ËLIA3  LÊVITA,  fils  d'Acher,  l'uo  trèi  «YMUÉfraM»  jfom  VêUmr  ftkê 

dM]^iitbabaMcritifM«tfMw^  f«BL|MS ilfoinjtlilMlii. Aiml 

lÎMf  ^mÊÊdmê  les  juifs, naquit, tt»  mamna^  m  mnmi  Inme  «rt  k 

km  Im       «n  Wm»  fi  mm  im  satîsfactM  d»  idr  ait  «nrrages  s»» 

mBÊnêf  eu  Allemi|«t,  pivoi  qa'ë  chtrabés,  lus,  imprimés  pluiiiM  \ 

piend  sur  le  titre  de  set  «WFHyt  kdë-  Ub ,  traduiu  et  wlHPéi  des  juiCi  com- 

^Mimm^^Mamif  JMik»dbi«m.«SiiHdîliiiiMl 
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^V^ii,   

»JI.  êJ  Bttis       in  pas  seub. 

»  nrni  habile  grammainen  etcritique, 

»  mais  bon  poêle,  ainsi  qiîf»  le  prou- 
»  veat  SCS  poésies  imprimées.  Il  était 
»  doux  ,  hnmnin  ,  liouuèli;  et  vrai. 
»  5a  cumpiaisauce  envers  Iï'S  chré- 
»  tien5,  auxqtielsil  cnseicrriTit  Tiiébreii 
9  ctcouioiuiuquait  ses  conhaissanccs, 
kê  reproches  et  la  liaine  de 


Ûbi9  é^  wètÊuJtÊÊÊkp  I9 
9  ^«■MKurieit.  Ceux  qui  veulent  eoB* 
■  aaitre  à  iofiâ  ia  ksgue  hébraïque , 
»  dit  Richard  Straoo ,  doivent  lire  les 
»  Traités  du  rabbin  Biias  LcTÎta;  ils 
»  p'cins  de  réflexions  utiles  et 
t'  1 [aoles  ,  et  absolument  néces- 
V  vjiM  >  pour  posséder  rinffl/i'j^fnre 
»  du  itfîLîe  sacff».  w  II  potin  ;iii*s>i  les 
acmums  de  J  i:ibUa  et  de  Bachttr , 
ce  qui  a  £iit  croire  faussement  à  Wolf 
âféoiL  dUMiiei»  U  eut  plusieurs 


BLI  iS 

Munster  eti  a  donné  une  nouyilaÉli 
tÎM,  à  la  suite  ^^la^Mlk  ii  a  {oint  m. 
extrait  de  cet  ouvrage ,  écrit  eo  latin. 

V.  Massorah  {de  la  /tfiosjor^), Veiiîfe_, 
i558,ir  8",  ff  BrHe,  iSSf).  Ces  deux 
éditions  sont  très  rares.  lien  a  paru 
deux  autres  <  n  1769  et  1 77  i  a  Snl/- 
bacfa.  Ce  traité  .1  pour  objet  ia  criti- 
que du  texte  sacré ,  et  les  auteurs  qui 
en  ont  écrit.  L'édition  de  Bâie  cou- 
tiant  m  ûué^é  laliB  4t  f«i«rage  p« 


il  y  II 

ivgvwi  dt  vtM 

ir  a  ucua        |ierpétu«r  M  bMI. 
ci  u  lisM'dlses  principaux  ouvra- 
1.  Cmmmentaire  sur  la  Gmm» 

maire  de  hfoîse  Kimchi  :  il  fut  im- 

pruné  potïr  h  première  foi*  à  Pesaro, 
en  I  5oH,sous  ic  nom  du  r  dibiu  Ben- 
jdf&in  ,  fiis  de  Jud  t  ;  reirnpriaié  plu- 
sieur:»  iwts .  et  tiadu»t  en  latin  par 
jlanster;  11.  le  Choix.  C'est  une  cx- 
c^ule  grammaire  hciiraïque ,  corn  • 

fÊÊiÊpÊmlÊtméàmà  GiBin  ;  cfce  «ta 

<HiiMHli  ifhLm 

Offi'fiiés  les  Hiirrégaliers  du  mie 
mmé^  iêéiÎÊim  faemièrc ,  la  pk»»» 
rtfM  de  Borne,  1 5 lO,  Munster  Pa 

é:^lemeut  traduire  en  latin.  ÏV.  te 
Bon  Godl ,  Traité  d<i^  Accents  ; 


de  la  Hiiin      mdML  Im 

prAoM,  qei  le  roet  lire  afrec  inté* 
rit,  eM  ëlé  miiein  par  Kapel, 

dans  spf  Vimertatiam  émrses  pu- 
bliées à  Altorf.  Cet  ouvrage  est  celui 
qni  fit  ]e  plTT5  de  brtrit  et  fonda 
la  célebntc'  d'Kli.is,  à  caii'.c  de  la 
doctrine  qtnl  émet  et  soutient  ton- 
chant  lés  points  voyelles;  celte  doc- 
trine a  été  suivie  dans  la  suite  par 
plusieurs  philologues  catholiques  et 
protestants.  On  a  réimprimé,  sous  le 

Mlff^lidnr- 
ovfragc,  mtnili 
alHMliroa- 
vrage  entier  en  «llnDand,  etJ'e  ptt- 
blitf  af«c  dti  Bolts  à  Hete,  ee  tTJ%* 
Vh  Lexique  ehmiimufm,  tarpimè^ 
que,  talmudique  et  rabbinique,  Isnj, 
iS^i  ,  e!  Venise  ,  t  'iGo,  in-fol.  Vif. 
les  Chapilrifs  d  Elias  y  ou  Traité 
des  lettres ,  de  leur  prononcintwn , 
des  voyelles ,  des  lettres  serviUs  et 
^utiuraliis  ,dcs  noms,  etc.,  Pesaro , 
I  JÀO.  Munster  l'a  traduit  eu  latin, 
et  wMà  à  m  i5t7*  VIII. 
HUîy  ea  JNicliMnilAne  thÊtii  ^  dttM 
le^ieil  en  explique  sept  ceat  deen 
Mis  appartSMt  à  diwsei  langeet, 
eaple^per  lee  nbbins,  et  qui  ne 
•e  tveemnt  iioàrt  dans  les  lexioo- 
gmfliet,  BAlt,  i557  et  1601;  et 
arec  la  version  latine  de  Fagius , 
Isnv  ,   î'î^p.  On  a  encore  d'Klias 

LéTiU  divas  petits  XoUés  de  grau- 
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à  Unjy  k  VcMWy   A  SAntHmh  àaus  un  seul  tableau; 


composer ,  et  qiifU  l'anit  mmfd  à  mmtn  eokwte  plus  vni  et  plu»  lé» 


«IB. ,  dout  on  peut  lire  la  nomeodAF  IM  ili^irtiÉM  4ê  J^d^i 

isre  dans  le  Dizion.  slor»  degU  auL  par  un  de  ces  ai 

Ebr.  de  M.  <îe*  Rossi,  tome  I,  pi-  cyui  ,  pour  êire  communs  ,  ne  sonC 

ges  loSet  suivantes.  h:{  biblothèque  pas  hioims  rcprrhrnsibka,  S,  houîs 

du  rf!i  j)i»-\scdc  un  Trailc  de  ce  savant  cnpncrcs.  11  sf  ju  eparaità  retourner 

t3\\h\\\  ,\\\\\i\%^é'.  Livre  des  Sous'enirs,  a  Pans,  Kji-,(|ue  les  sollicitaiioiis  de 

cl  qui  conli(.![it  des  rèjjtes  et  des  ob*  ses  compali  lotes  le  rctinrriit  à  l>ttn- 

âci  Vtilion^  louchant  la  Aktssore.  I/au«  keique.  11  y  peiguit  ende  autres  UB 

teur  dit,  dans  une  de  ses  preÊiccs  ,  FcBuducoqfsdelAviUeàla  Fierge, 

qtt'Û  9wtk  cnployë  vingt  iMiéli  à  II  MMtM  wmm^Êààb  m  ce  qu'il  s'y 

son  portrait  dans  cette 

SUAS(MAT'm9),pcîiti«,Bt-  iilitto.  Les  villes  de  Mmi,  Yj 

^tk  au  village  dm  Ptetw ,  prè$  CumI  f  Gassel  eft  Jltff6t-Wim 

eu  iH58y  de  parents  très  pauvres,  aussi  de  ses  ouvrages.  Dcfêraipi,  ifol 

Sa  mî're  snb'^isiait  du  métier  de  blan-  rtvnit  pprsonnellfmrnt  connu  E'ias^ 

eliisseii«>c  et  lie  possédait  qn'unr  v.trlic  (luiinc  les  ]>l us  grands  éîoges  h  la 

dont  son  lils  r't.iit  le  g.irdicii.  Cov-  douceur  de  son  cirartèrc  ,  et  a  la  pii- 

becn  ,  {jeiiitre  cstunc  ,  po&sâiit  un  joia  rete'  de  ses  mœurs.  11  luoiu  ullt  22 

prcs  de  leur  demeure,  aperçut  iiac  ior-  avril           a  qu«ttns-triiigt-dcux  ans. 

liUcatiuu  ca  itiie  avec  de  petites  figu-  D— T. 

rcs  ;  c'était  Touvrage  d*blias  ,  dont  ËLICHUIÂNN  (Jean),  savant  méde- 

FnteUigenai  U  fMHfab  physm»-  da  ikii  7*»  afede,  naquit  m  Sléne,  et 

wUrmèiil  IMile ,  qui ,  du  pratiqua  b  méà»ém  è  Ltyde,  ok  à 

Im  à  Hwiwiqwi  H  It  flaft  m  futt  savait  mm  l«MKi.  O  a'4 


de  sti  4èM.  to  nkrr^iMir  imrf  in  h  lkl#â 

It  CtlK 


furent  tels  que,  poar  mettre 

Ut  à  sa  bienfaisance,  Girbeen  fen-  lemaod  avait  une  origint  corn 

vovi    perfectionner  à  Paris,  lorsqu'il  avec  h  persan,  hypothèse  déjà  prësciH 

lut  parvenu  ;»  sa  '20^.  nniidc.  Elias  se  tée  p.u  Juste  Lisp-^e,(^uia été  pitisienrs 

montra  ili-ne  des  soins  de  sua  pro-  fois  n.  iiuiivuk-c  depuis  avec  quelque 

tocteur.  Il  lui  rnvx^vaii  fréqucrameut  iurultuiLiît.  ti  } .lichniaiin,  an  dire  de 

de  ses  oiivra^<  s  tu  icmoi^nage  de  re-  »  Sauuiai.sc,  était  TLomme  de  l'Europe 

côuuaissauct  .  jS'ct.iut  marié  à  Paris ,  »  qui  coiiiutt  mieux  le  persau.  11  avait 

il  fit  uu  voyage  à  Dunkerque,  pour  »  entrepris  de  g^ds  travaux  de  litid« 

r  «tir  aoa  «Are ,  et  peignît  ilon  •  «ter»  wiitiiti  mÊtà  Itiawila  m 

iamtmi^ihmnMm^éfSu^  w  Mwami  ht  mmktMm  A»  ém- 

JMw^O^ifliwàMttiliitHi.  »iMte«ni  «rfbt  «I  fiM,««tMt^ 

wifn/hmtmkJlkmààÊméÊSL^MÊ,  w  pie.  11  Mtk  beaucoup  lompl 


«I  BfMiPii  qMkues  tbètflt.  BlMÉHti  »  mductiousarabesdes  autemoMOL 

r,  g   ■  ■  ^  *   


vcnn  ^«if,  §  fcrâl  à  Bunkerquc  où  »  et  prétendait ,  à  i'aiét  dt  1 

il  ùt  encore  ploâeurs  tableaux,,  tels  »  tions,  rétdUlir  les  textes  grecs 

que/ds  Portraits  enfHed  des  princi-  »  rés ,  on  faire  connaître  des  auteurt 

ftÊÊIM  flMNlAfVt       iiti  Ctt^y^UiRt  iitt  a  dont  ici  OHSMIfCt  Jtt  MBt 


# 

t 
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%  m»  jQsqu  a  Ba«i»Uif  wmi  mémn 

•  «vil  at  M  •       fiMit  4e 

•  liMMt«  »  Qtt  Itt  4oit  mùumm 

w  riitilité  Al  «m» 

pour  ceux  qui  cultivent 
4e guérir,  le'ua  ,  ;  uae dintelrti* 
tion  fatali  viU6  tennino  sectm- 
dùm  merUem  oriôrUaliitm ,  ïjvvde  , 
iGSth  Ru  i04o.p^nn  s;i  tcaducHoa 
Ittine  et  arabe  du  tidilean  de  Cohi  s  , 
a»cc  rorigio?!  gf*«,  et  nue  preLu  L- 
lofï^e  et  itiN^re^sante  de  ^ï.tuaiaist^.Oii 
^il  ^ur  quci  toadement  Jôc|)cr, 
dans  son  GeUhrten  Lexiam^  di l  qu 

jierséM  pahKét  par  L.  4i  Dira.i<H 

éà  watqwâpf  3fi<BU»  ai" 

Strîiun.  S^v, 

ÈLUif  iameux  prophète,^ Dieu 
iusctfa  surtout  contre  ridolitric,  naquît 
è  Thf'slic,  ou  Thîsbc ,  vtUc  du  pays  de 
Oilaad ,  sitnpî*  ;itT-dclà  du  Jourdain. 
Adiab  cl  .il  / «ion  rponwî  ,  alù- 
raitiii  ^y\i  Kl  .t'I  tuutcs  soiio  de  ma- 
lëdiclion-.  .  .<  (  ause  de  ii  ur  iiit|)iete. 
Elic  ieui  pic'dit  uue  lojigue  seolie» 
zeiM,  et  M  vMin  tiMiilediM  it 44" 
«ri  ««  lei  heféi  ^  tomot  d»  Ctrit. 

4li  ckwihcr  m  aiil»  a  Sarepta  ^  pe- 
tilrvdk  des  SidoDie^s^Gf  l^aini«** 
Mile  qpitat  Bime  veuve  voulant  lui 
iân  wm  fÊÊM  du  peu  de  £iriM  qiiéh 
araît  eûcorr,  Elie  multiplia  miracu- 
leuseruenl  ce  peif  de  finne,  et  bientôt 
apn'<5  rfs^i'-'i'  )('iiin'  (1  s  i]e  };i  vruve, 
<(i  v  ijieLf.int  liois  tuib  sut"  rciiLnit 
il  >  miMir  lal  à  sou  polit  corps.  O  - 
^uiiàiii  la  famine  désoUit  la  cipiulc 
d«  uay^  d'Israël  ^  le  propUèie  rcj^iut^ 
Oir  iPtvIferidiab,  qui  le prévitti 


£L1 


i5 


flux  propbHes  qui  apparteuaientjMi 
culle  de  Uaal  et  (TAMMlë  :  pont  hnà^ 


D,  qm  le  previw 


.,«i.wie,qui< 
•  doublé  Israëi^iinHpw  viM  mt 


t'y  immI  «di  àt  $m  cote.  Un  pe«pSa 
MqWmk  a*ftn0inble;  Elie  lui  repro» 
cbc  avee  amertome  ses  iiicci  tiiudes 

dans  le  servîre  df!  Sri^nonr;  le  frn  (1m 
fie!  vadcclaici  qiu  l  oi  }p  Difn  vcrif-i- 
IjU'.  ]ips  faux  prophelcs  crient  a[  i  i  s 
1(  iit  s  i(joic9,el  leurs  idolos  ne  les  cn- 
leiitlent  pas,  cl  leur  viciiinc  in  >i  }}as 
cousumtH .  IJie  invoque  le  ioul-Puis- 
•aai,  et  le  feu  ceUate  dévore  tMà 
b  loii  li  Wi,  rittImM  €t  jusqu'à 
U  fiMi  d«  mrifiM.  Tooi  Iti  mmi 
prophitw  AmbbI  égorgëa.  iM)cl , 
ivNMde  Umi  dM  praphtes  dt 
SCS  fiwx.  diMy  vMlut  faire  pMr 
Ëlie.  Il  se  mit  dm»  en  &iile,  te 
tira  à  Bcrsabéc ,  s'avança  ensuite  jus- 
que dans  r Arabie  Pctrce  ,  OÙ  reycè^ 
(le  la  fatigue  lui  lil  désirer  de  mourir. 
Uu  ange  du  ciel  lut  apporta  un  pain 
cuit  sons  la  cendre  et  un  vase  d  can. 
Ayajit  1)1  Lt  mangé,  il  marcha  encore 
peud.ail  quarante  jours  et  quarante 
MHla  ;  il  arriva  pisquà  la  moalagne 
d^Uenl),  qui  n'est ,  à  proprmni  par- 
ler, qu'une  paitk  difr  MDl  fiînai,  et 

|jei|iieer.  Cûm  là  qee  Sies  evrit 
apparu  à  Moïse  deet  m  Wnia  { 
Élie  vint  y  habiter  ne  caverne,  em* 
portant  aveo  lui,  comme  le  dit  l'Ecrî- 

Inre,  le  zèle  du  Seigneur  et  Ir»  loi  de 
riiolociiistc'.  Un  "souffle  divin  iui  ayant 
annonce  (jitc  l'I'^tci  nci  e'tait  à  l'entrée 
de  sa  d<  mr-m  c,  il  se  cuuvnt  le  visage 
de  son  îuantt  lu,  et  reçut  l'ordre  d'à  lier 
répaudre  runctiou  sacrée  sur  liazaél, 
peur  être  roi  d<  Syrie;  sur  Jebu ,  pour 
4fv  m  dTbnel;  MT  EMe,  pêwilit 
prophte.  Élie  efwl  deac  f«M  It 
■Miiipe  M&nkftSbi  tu  ÉphnSoiy 
ék  il  Ufmm  ÉM  qei  UNonil  la 


Digitized  by  Google 


i5  EÏA  thl 

terre ,  avec  douze  paires  de  hœufs  ;  il  croient  que  ces  lettres  avaient  ëlë  écn* 
lui  jeta  sou  mamean  sur  les  épaules ,   tes  avant  PeulèTement  d'Élie;  d'autrcf 


S6MCh,fMMMmiiftirp*îr|  Mtor  Mm  (  kr  Mdli  4m  liWft 

ilic         Tordre  d'alitr  iNMr  €•  Mirent  qu'ÊlieesladMlteroeutoccu- 

«Mie  coopable  i  il  km  «mm  ^  pë  k  écrire  les  évëneiMli  de  lOM  lit 

des  cbiens  IMcront  soo  sang ,  dans  Ig9  du  monde.  ÉNe  ^ ,  mm  ountre- 

le  lieu  même  ou  celui  de  Nabolh  a  été  dit ,  un  des  plus  ^nds  personna)^ 

rc'pandf» .  f t  dc'v<tirfontlcs  rcstesep^rs  de  T  uicieniir  loi  :  lî  est  loue*  dans  pîu- 

de  sa  cruDiutUe  cpoii^r,  Achah  .s'Ini-  sicdi  s  endroits  des  divines  écritures: 

milia  par  les  larmes  «lu  irpentir;  les  »  Uurlle  gloire,  o  Elie,  dit  l'auteur 

Qiaux  diuiil  il  était  nieuace  lurent  rc'-  »  de  l'Ecdésiaste  ^  ne  vous  èu  s-vous 

serves  au  rè^nc  de  son  fils.  G  liu-t  i ,  »  pas  acquise  par  vos  miracles  !  »  liC 

nomme  Oï  liodias,  non  moius  impie  Sauveur  ,  dans  TÉ vangile,  nous  .iver> 

qu«  MO  père  ,  cousultanl  aussi  les  lit  qge  le  prophète  ËImi  ctl  ééjjk  wttm 

idtfef  ^  envoya  pl«Mn  M  éNigM  f  eepk  éehi  la  ftrmmtm  de  inm» 

armés  peut  ta  mak  éÊ  le  MtieM  Lee  MiiiiMeae  ewieut  qu'Éiie  ktàklm 

frâie»iiedlMiiiltw,èlftf«iB*i  m jwfc  iliiiliin , de»e  «i iea  i»> 

prophète  ,  amaÊméê  fit  le  feu  ét  ûté ,  où  se  trouvent  Tarhre  cl  ie  te- 

mL  LlMMuiliation  seule  du  derwet  teinte  de  vie ,  qui  eaMÉeuMM  eo« 

ém  envoyés  d*Ochosee  enéta  la  e^  ÎHBonelîté.  Quelqne?  mages  de  Perse 

1ère  cëfesie;  Étie  alb  avec  lui  trouver  ont  cru  que  leur  maître  ZoroaMre  aveiC 

son  maître  pour  lui  annoncer  sn  mort  élé  dieciple  de  W  fgPÊmd  pvophëte. 
prochaine.  Bientôt  il  sut  lui-merac  C^^. 
qu'il  all.iil  être  cn\v\é  à  la  terre.  ÉU-       ELIE  .EÎ.lAS  ou  HELIE(  Pauî*), 

sce  ,  «judiqiic  non  in>lruit  de  cette  sé-  né  à  Vardberg  ,  dans  le  Hallnnd  , 

paration  proth.iUic,  ne  pouvait  plus  versi  /|8o.  Après  avotr  leinaoe  ses 

(x^peudaui  &clûigucr  de  Thommc  do  études;  il  entra  daus  Tordre  dc&carmes 

Dmi  il  le  aaMt  rartout ,  à  Bétbel ,  k  Elseneur.  La  lecture  dce  éoite  é9 

à Jéttcfcoet  feee  hëmmàm, ht wmf  tmher  ik  mam  kipiiiiieu  ttle  fmm 

teeiid*âwayeBltBMUleeeem,o«-  wm  feapnl  da  jease  religieux; 


vnt  uu  passage  aeK  dcnx  ptephè<fe|  emnldW  cheivé,  en  1517,  d'expié 
ibeliiMM»2ui4Dfleuvc!u,ÉM  "  ' 


mat  fEcrilarc-Sainte  au  collège  di 

eiMpira  son  maitte  de  lui  laisser  een  Copeiiiigne  ,  il  laissa  voir  qu'il  a'ë* 

esprit.ËlieselevavcrslecielfdeM««  tait  pas  ^îgné  de  partager  les  opi- 

tourbillou  ,  laissant  tomber  son  m^n-  nions  de  ce  chef  de  la  BcTorme.  En* 

teau  f{iii  fut  ramasse  par  Éïîsëe,  et  1rs  hnrdi  par  l'approbation  desprincipauic 

proplièles  d^  Jéricho  rernutmi  t ni  que  seigneurs  que  !'»  ciriosité  attirait  à  ses 

sur  l'ji  s'était  repose  l  e"? | n  i i  t]*É(ie.  leçons ,  il  crs."»a  {>ient6t  de  se  roi»lrain- 

Cfci  arriva  I  niSf)  »  ,  .ivanl  la  nais-  drc,et  professa  publiqucuicitt  les  pnn- 

sauce  de  J.-C  lluii  ans  après  la  dis-  cipes  du  luthéranisme.  Quelques  an*» 

l^ution  de  oe  prophète,  on  remit  de  nées  après  il  6e  repentit  du  scandale 
ee  perl  è  imtm ,  m  de  idb ,  de#       rail  immiy  el  crut  poufiir  b 

Jellice  ^ei  fae  WMwbefflft  eee  ensNi*  vépeMr  es  denvest  ^  evee  mi  sèle  mi* 

Ce  fal  Mnné  dflM  lee  dcnttvei  f  ert  fiVyCMMvBeeeii  qu'il  eviiiooBitAsd 

iulffl wéld  dtiiieeMieit  unehaii  wà%  iidflUMr*])eMltaiÉBeleMMltni* 
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^'on  soQ|içoinM  Im  le  Prines  m 

lion  i/'i0i  prince  chrétien  d^Erasme. 
I    Le  roi,  ofeofé  àe  cette  hardiesse,  lui 
ordoDua  de  sortir  de  G)penhague ,  oiï 
il  obtint  cn«;iii»e  la  permission  de  re- 
rerir.  V  -'t"  punition  ne  raleulit  pas 
sa  Ui  vfiir;  elle  semhîait  croître,  m 
contnirr  .  par       daiigeis  auxquels 
elle  rc\|joiait.  A  l'issue  d'une  confé- 
rence tenue  au  cl»àledu  tie  CopetiLa- 
çie,  en  I  SiG ,  des  soldats  TinsallK* 
Ml  quelques- «ttt  wèm  4c3  plut 
In»  fe  itifenA  s«r  loi  et  iWàettt 
ois  en  pfôcii,  ti  M  nft  ftit  armcW 
i»km  wte.  âfrts  tant  de  travaux 
MRprii  pov  le  naiotim  «ie  !•  foi 
chrAmiiei  tmt  de  per^crutions  es» 
wjrées  pour  cet  objet ,  Elie  parut  re- 
tenir auî  prinript's  dp  Lutlifr.  Ou 
lisore  méine  qu'il  les  ciisci.;ti:i  de 
DOureau  à  Roskild  ,  où  il  mourut  v«  rs 
î^lfj.  Sou  in,  oi)s!anc€  lui  a  fait  don- 
ner, par  les  pi ott  .sîants ,  le  surnom  de 
f^eUerfahw  ^  girouette.  Ou  a  de  hu 
pbsieort  oavrâgii  de  conMrfMc, 
^  eoBMft  et  pM  dqpMs  lie  Pllie,cl 

if'-^^.'j  U.  des  Psaumes  de  David, 
iSiS,  io-a*«;  \\h  VinsUtnOm 
i^an  prince  chrétimfjfK  Erasme, 
Roskiîd  ,  t534  ,  în-o".  Ghristian 

Okrâritis  a  publie'  !a  rie  d*E!ie  ,  en 

'    iMitt,  Gopenbague^  i?44^  î"-^'* 

W— s. 

EUE  -  DE  .  BE4UM0iNT  (  Jeaw- 
BiPTiiTE-JACouw  ),  në  a  Carem  ni , 
tu  Nonuauiiit ,  au  mois  u  ov  t<  bre 
173),  Mort  i  Fam  te  10  jaiiTier 
Il  §Êâ  itÇN  wnm  ca  fjèi* 
l^Hipws  tÊnm  olaidées  bid»  sim» 

W  de  renoMerà  te  fMioierie.  Il  fut 
tem  ^^dHBHKjH^  l]lB  Odtt  InSBlteitMB 

im. 


tSLt 

par  Pfite  que  proéobÎMit  9t»  mé» 
m9u9»;tàn  poor  tes  Càias^  surtout, 
tel  fil  vot  *  fépufitlioii  ^MDiimte  vu 
WHa»  «1  Ms  toute  FEnrope.  Un  * 
cèle  ardent  y  actif,  inf:tig.ib}e  ,  qui 
croissait  «rec  les  difficultés ,  et  qnt 
rien  ne  pouvait  décourager;  beaucoup 
d'imagiiiAlion ,  (\c  c]m\pur  et  d'esprit  ;  * 
Fart        tirer  il'nrip  runr  tons  les 
movf'îis  qu'elle  jionwnt  ianrnir;  l'art, 
peui-étre  plus  idtv ,  de  les  mettre  dans 
tout  leur  jour  en  les  reiniissant  dans 
un  corps  de  preuvrs;  tels  ctai^Mit  les 
piÎDCipus  titres  é^Ue-de  Bt-auDiont 
I  te  CMfiattOt  publique.  Il  7  joignit 
«M  MIM  pnKligieuse  ,  qoi  edatÀ 
4m§  Kmm  fes  écrits,  Sn  OMânoifts^ 
iOwat  Mttpfts  d'éf^Boe ,  étaient 
encore  remarquables  par  cet  intérêt 
de  style  qnr  tient  à  d'îoge'nieiacs  iiteav 
bcileuient  exprimées ,  et  qui  se  com-^ 
pose  d'un  nie'langr  de  (  li,i'eur.  d»*  jus* 
iesse  t-t  di*  clarté,  l-i  nm'iiru  d'rîf- 
faires  dont  il  a  e'te  urchaige  pendant 
ses  vingt  dcrnii  I  ta  années  ,  ne  hii  » 
pas  permis  de  nn'ltre  la  même  corrco 
lion  dans  les  ouvrages  de  sa  vieillebse, 
que  dans  ceux  qui  avatent  fait  sa  ré* . 
PHUtion»  Bîe-de^Bflttimont  portait 
diQs  te  uiOMte  iMUMMiinp  ite  snopln 
«M  et  4t  Mboarie.  DeM  on  petit 
ontte  drinte,it  te  lifniît  sens  réserr  ^ 
tàttfn  pee  de  personnes  avaient  nm 
ptoé  plus  piqtiafite  et  plus  franche,  et 
racontaient  avec  plus  d'esprit  et  d'orî* 
gin.iîîte';  mais  le  se?t1  fl«;p' n  (Yuv  liom« 
rae  malveillant  ](  (lc( orn  •  rtait.  il  man- 
qu^*it  absolu riî m t  de  crtto  e  pè<c  de 
force  qui  ÉaiJ  qu'on  sc  roidit  confi  f»  !e$ 
di'^oûls  ou  les  préventions  de  son  au- 
ditoire. Comme  tous  !cs  hummes  qui 
eet  iMoeenp  dlmagination  ,  il  était 
en»  esiee  tenrttenlë  per  te  mmmt  t  * 
il  nae  iitee  triste  Tenait  Mot  à  co«ip  • 
folftséder,  toute  sa  ealitf  se  tvonw 
éteinte ,  et  il  n'était  plus  pessiUe  cTeii 
Érer  te  voindie  aec*  Anssi  j  jH 
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peu  d^bommcs  sur  ksqueU  on  ait  por« 
té  des  }ug€Laeot9  ai  diSonals  ;  les  uns 
1m  tnoof  sîent  #MM  ipla»  d'«i|Bit 
teslasoôëtequeciaMMMlsi  H 
les  autres,  em  confeasQl  dfl  IW|rit 
i|ut  4tait  daM  set  WMMÎffSi,  SiUtBi 
mcol  qu'à  CD  avait  fort  pm  It 
cmvenation.  Elie-de-Bcaumont  M| 
ropriélaire  de  la  terre  de  Caoou  en 
oroijudie^où  ileubliten  x'^'^n  une 
fèleclutnpt'fre  connue  *uus  le  nout  de 
J^tf'te  de i  bannes  gens  {î) y  qui  a  loiir- 
Hi  à  i'abbc  Lemoiiiiier  le  sujet  de  su  a 
ouvrage  latilule;  Fdtes  des  bonnes 
de  Canon  et  des  rosières  de 
SH^tuèm  êt  de  SuSm^mu^Fk' 
ùomUy  1778,  ind».,  fig.  Puni  las 
béiMNft  d'filM  d«  Bssioitf  »  l« 
«urieHi  rechercbeot  swIMi  1.  JCfE» 
jMÙv  dusimtr  Grmimcfmtre  Bmm 
paanêm,  Bâmprinië  avtc  iss  €atf$ê9 
jtumsantes;  11.  Mémoire  au  sufet 
des  coifes  forcées  et  des  vins  pillés , 
des  ch  inoines  de  la  Ste.  ChapeUf  , 
1760,  in-4     m,  DéJ'eme  de  Clau- 
dine Rouge,  1770,  in-4". ;  IV,  Mé- 
moire pour  les  Calas ,  1 762  ,  in-4  î 
Cti.t  a  ruccasion  de  ce  mémoire,  qui 
Bt  beaucoup  de  bruU,  que  Voltaire 
sVm:  •  Voilà  «A  véritaUeplûloflo* 
»  pht  :  il  fi^|i  ITmaQmÊÊù  «ppiî» 

Il  di«;  il  B*a  poiiit  mi  orçuol  rtfpQl* 
9  UmL  9  Mais  Voltaire  ijiMllf  :  «  Jîs 
•  Toudraiti  bien  qu'avec  OMMM  si 
>»  belle ,  si  UoDuéte,  cet  homiiie  eût 

>♦  un  peu  plus  de  fijoût,  et  qu'il  ne  nk 
.»  p,i>  (laiKs  ic.s  méruoin^uiii  par 

»  tliu^  (ji-  collège.  »  T— T>. 
ELU.  DE  BEAUMOiNT  Càwne- 

LoLisE  MoniN-DuMEPfiL,  cpotisc  de 
J.  B<  J.  / ,  licc  à  Cacu  en  1  7  ^^j,  dutina 
les  Lettres  du  marquis  de  RoseUe , 

(•}  CV««  anui  lui  fit  U  lonrff  t  5o«  Ut.  ")  «Tu 
^»  liMpoi«  |»f  rwSiwie  éa  Br.rJ«*n«.  tur  la 

jjMMMtf  tic  Ur«r  |iarti  «în  laixl,  .  ,1,  l.i.nlr..,n  , 
^^■■•^  c«|lBf«  el  a  la  pouuUUou.  La  <oé> 


CLI 

1 764f  ^  ^0^* m-iif  tiès souvent xéim« 
pnmk  Gi  fomaft  •  et  «siK  ds  sne^ 
cài  pMw qtttlL  IkÊkmmmètlÊk 
Viiynintiis  iwi  pdrib  fat  i^tumdB 
Sofkh  et  du  cheFoUêr  d$  ^^iww 
mviréUSe^pffle'meni  aux  LeÊtm  dm 
m^f^is  de  Moselle ,  1765,  1  pw» 
ties  iii-i2«X«f  Anecdotes  de  la  covt 
et  dit  règne  d'Edouard  fly  roid'Am' 
gleterre ,  f)  irureat  en  1776,  in-12. 
M*""»  du  ieucin  n*en  avant  fi  il  qtjç 
les  deux  pr^mierfs  parties.  M'"®.  Ëlie 
de  Beauiaout  suppléa  la  troisième» 
«  GcUc  troisième  partie, dil  La  Uarpe, 
•  n'est  pas  ,  à  beaucoup  près ,  aussi 
»  liiia  éatiit     k»  deai.  pfcâièwi  t 
»  m  tMt  qiM  cTflic  um  mtm  MU 
p  diffipmlt}  mil  Wf  mmni^mg  mi» 
>  aaiMiéi  tot  U  pwièf  •  p  irtii  toi 
a  souteMM  dau  il  tMÎsièM,  m  Im 
9  ër^Mmiitt  MdAMMMBft4  poBpnkt 
»  aussi  bien  qa*ît  était  possible  eo  tra- 
»>  vaillant  sur  im  plm  dotinc.  »  RI**. 
Fortunée  Briquet  rapporle  cpi'après 
la  mort  de  M"**,  de  B^-aunionl,  on  ne 
trouva  plus  le  même  1'  n  dans  les  ou- 
vrages de  son  mari.  Onui  qini  en  soit 
de  ccUc  icmarque,  M  '  .  EUe  de  Htau- 
moot  mourut  près  de  trois  ans  avant 
mmriyk  laÎMtncr  1783» 

£LI£  DE  U  raiBlUB  (  JttMK 

AnTOiifE),  docteur- régent  àekkS^ 

aillé  donédocÎM  dt  ^imm ,  wé  vers 
1752,  mourut  le  23  mai  1794  * 
Bre>t,  où  il  execçait  les  Iboctious  de 

preiBier  mérlerin  de  li  Marine.  11 
c'tait  frère  d'Elie  de  Hcanïnont ,  et 
comme  fui  il  s'étnit  dévoue  aux  mté^ 
rets  de  l'humanité. Très  jeune  tucoTt 
li  avail  eludie  avec  zcle  les  sciences 
naturelles,  et  embrasse  la  profcssiou 
de  védceio  ,  pUit  aaaioguc  à  ses 
godts  que  fa  bimwa  te  mAM 
égalaît  ses  comÎMiMM,  el  mm 
les  devoîn  «dlipliés  de  sa  piMt  il 
>IMPait  iiCMIfiOttp  4t  pldifiMMIMniBC 
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ftlfBlt%MM€OUp  étUÊié  4là  iMtf^tÊÈé  |diulillli  Ibll  f  11  imS* 

Atervë.  TMMtfcii  3  a  Itnc  édîilMi  ttt  !■  mitnàtê  i  di 

'Me  de  mëmoîm  ^  d'aï»-  JBUam  9$  Lmm^  imperatoris  tac^ 

y  de  ^Wlfflitigtll  et  de  tica;  gr.laU  cumnotisSixtiJrceriè 

m  la  médedoe,  la  cbi-  /o.  Meursii  ,  Ltyde,  Eizerir^ 

,  te  service  des  hôpitaux,  etc.;  if)f5,  in-4".  Cet  ouvr^«e  a  ëlc  tra* 

fpî*»îrji}**<  -  uns  de  cps  ouvrages  ont  dait,  avec  Polybe,  par  Louis  de  Ma- 

•te  piiblirV  dans  les  Mémoires  de  la  (  hauît,  Paris,  î6i5,  in  fol.,  et  par 

&euhe  de  médecine  et  dans  renx  tic  Boucluml  âc  Bnssv,  P.iri*?,  1757  ,  a 

U  société  royale,  dont  il  était  mcm-  vol.  in-i'j  ;  li  l'avilt  dcjj  clé  p.ir  uu 

bre.  Il  mit  au  jour,  en  1784:  I.  anonyme  avec  Vf^cuc,  rrontm  et 

f  Examen  de  la  doctrine  d'JIippo-  Mode&te ,  Paris ,  i5S6,in-4  •  C  -a, 

4Mvnrl«Mlwdtar  Hm  md*  -  fiLWi  (Guute),  dcoMnriii 

WÊé,  mr  Itr  ^riwtwj  ém  mouM*  ta»  iom  ki  itoaei  «TMiegabila 

MHC^4»lef«ff,j«rlbii  fMMl0f  et  d^Alnaidii  6j^èft.H  m  lim* 

Arl««i»  AaiMÉWy  ^ear  jafiFfir  ir  fer  goit  à  rétDdedeblMgiie^M» 

fUrtièv  Al  ineyiilùWL  animal,  ffm^  ^  7  ^  d'assez  grands  prc^rè» 

OBiVfHtte,  très  savant  M  InenMly  peor  MMler  le  titre  4e  »epbi$t»» 

eèletjstone  de  Mesmer  fut  appé-  qu'on  regardait  alors  comme  hme" 

de  à  s;i  juste  valeur,  fnttrè^  bien  ac-  rable.  Tl  î^r^vaii  écrit  qn*tn  î^rec;  il 

fueilit  de  Buffon,  qui  y  vantait  b  nous  reste  de  lui  1rs  ou?rai;(.s  sni- 

force  de  IVlmjneflce  réunie  à  la  jus-  vanls:I.  De  naturd  animaUum  //-' 

te*«''  du  discernement  (lettre  du  10  hri  Xf^ll  ;  gr.  lat,  cum  noiis  divers 

avril  1-85);  II.  le»  Recherches  sur  sorum  et  Âbr,  Gro«ovii.  Londres  , 

l  état  de  la  médecine  dat^  le  dé-  i644yiA*4'  .  )     vol.  ;  — £^r.  lal.  ^ 

paiement  de  la  Marine ,  qui  pa*  arm  noUs  Jo,  Gotd,  Schneideri , 


tmm/t  m  1790 , 1  IL  tei  Mêdiertkês  Ijciprig»  17H4  ,  in  -  9*«  Gemm 
jhfI^AiK  dv  He |pA4fMNMif  >  '79'  >       SrfHNidef  cei'ett  s^toe  tettptf 

iMhiwwl  fciwwey  d»  dUrib  et»  mmm  ama  JiMe  €i  iMbii»  eriilyw» 

fMiel  cMiMx  ter  nrinoîre  de  «alntkfAaignid  caadeeene  éK- 

deez  sdeiioQe,.f«r  l«  anddDtes  et  tioa;  11.  f^mnm  historiœ;  gr,  îaL 

les  tnalitolions  qui  ont  pear  eëjct  cum  cammmiêÊth  Joe,  I^erisomii, 

f  éducation  et  finstruction ,  et  déter-  Dresde,  1701 ,  in-B".,  a  vol.; 

urinant  le^  véritable»  principes  de  eum  notis  J.  Schpfffri  et  Johan» 

lad  de  guérir,  <mj  offrant  des  aper-  Kuhmi,  Strasbourç,  1713,  in-îJ".; 

Çtts  piq.j  iîîis  sur  ses  procrès.  U  avait  — Int-  cum  notis  variùrum^cu-i 

commence  vers  la  lin  de  1791  un  rante   -îbr.  Grimovio ,  Amsterdim, 

ouvnge  étendu  i>ur  U  politique;  ses  1731,  în-4''. ,  ^  vol.  La  première 

nombreuses  occupations  eu  ralen-  édition ,  ilunuée  par  Ciinille  Perusco 

limit U  eom^sition ,  et  la  mort  sur-  (Rome,  i545,  in- fol),  ne  eonte* 

^~ — !èb  eaile  dNme  Êknt  gangre»  aoît  qm  le  temtc     c.  GiC  aaifag> 

ttlait  qpofolK  oMi|Nliilitiiy  soifviatcn* 
liiBUi,  airii  mm  Mnai      plat  îbk 

BLlBff  (CknM>«  Gree  de  lah  portaaie  si  Eliett  afak  ûté  ses  ioar«» 

M,  wwMt  son%  le  règne  de  feaipe»  eei,  GTe^t  le  phis  andcB  dis  /éna  ^ 

wm  àànm ,  à  qoi  i  dédie  ua  ou-  el  peaMtoe  raa  éss-  meilleurs.  Ces 

iaïF  la  tMdflne  ansfaam  aaî  a  UMrina  diwttsM.  atacfiéiadîde  de 
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ta  £Lt 

Pomt d  IfkoUs  de  Damas,  foimenl  le 
premier  Tolmw  4»  la  biblwikèqw 
grecque  poUiénir  ledocHirGmj 
aui  dépens  des  èrèrcs  ZonttuGs  vo» 

fanes  paru  sous  le  titre  de  Pro' 
ânmus  y  k  Paris ,  Foniitii  Didot, 

i^5,iii^''.La  préface  et  les  notes 
sont  en  grec.  La  traduction  fran- 
çaise qu'en  a  donnée  Formev,  Berlin, 
I  '^()^\ ,  est  ininn^  csliméeqnf  celle  tjuc 
W.  B.-J.  Daaer  a  fait  p;ir;4Îiie  en 
1 7 ^'i  (Paris,  in-B".), avec  des  notes 
pleines  de  pont  ^t  dVrudilion;  lll, 
CL  Mliani  dpistolœ  rusticœ  XX  i 
-^Ics  se  trouvent  dans  la  coUectioD  de 
ses  OBoms,  piAiito  m  givo  et  m 
Mn  par  GMind  GesMery.ZuriA, 
i556,  in-fiil.;  dsosk  Mlseteiiilitii» 
Us  :  BfUtoîœ  Grœcanîcce  mutuœf 
fr,^imif  Genève,  1606,  în-fol,  te 
Ignore  si  notre  EHen  est  le  même  que 
celui  dont  parle  Suidns ,  qui  dtait  né  k 
Piï'neste en  Ifoîie,  et  e'iait  graiid-prétre 
de  quelque  divinité'.  IL  avait  fait  un 
Traite  sur  Ia  Pruvidenee,  dont  Sindis 
rapporte  beaucoup  de  fragments.  G-r. 

fcLIEZEK,fils  d'Elias,  l'allemand, 
iDfâlecin  et  rabbin  de  Greuiuue,  50us 
Pyiippe  fut  hni  d'abmdoaaer 
celte  niie,  eliss  fslirs  à  Gosslsatî- 
Mfk,  eè  a  obtim  Is  dbceliini  de  k 
syiis|o|iis  de  Rie  ds  flsBO.  Il  q«ltt 
eeite  île  pov  Tenir  tD  Mené  ,  «t  eb» 
tint  le  mèm  enloi  dans  la  synas^ 
goe  de  Posen.  llmemli  CrMone^ 
*n  I  r>80.  Les  jui&  le  rej;ardent  conuDe 
lin  drs  liomrnes  les  phis  .savants  de 
§on  siècle ,  et  ([ui  n'était  étranger  a  au- 
cune brantlic  des  connais>ances  hn- 
tnaines.  On  a  de  ce  rabbin  :  I.  (  Om- 
Pimtaire  sur  le  Lwre  à'Euher ,  Crc- 
liioDey  1 5^6,  etHamliOurg  ,1711:1! 
a  éA  véimt^ime'  de  nouveau  à  Offem- 
teb;  il.  MMv  iê  IMm,  Mvxaçe 
dans  lepel  est  wuoÊk  iliîsieke  du 
Fentateugoe,  Y«mss.  l583,  et Oih 
«ne,  iSaé.  i-sk 


EE.I 

ELIROUM  T',  »  Prince  de  larace 
des  OrpâisiiSy  e»  Gdo^^'e,  fis  aM 
dt  Libirid  II.  Eai  fam  1 167 ,  George 
If!»  voi  de  Géarrâe ,  jalons  ds  Uk 
graode  puisiaMe  de  la  fiumHe  Orpd- 
Uaniiey  et  sm^Dant  qu'elle  «a  les* 
tât  de  mettre  sur  le  trdae  son  neveu 
Temna ,  qu'il  avait  dcpoiiiltc  de  la 
eonronnc,  h  cattse  sa  jrimrsse,  lit 
un  grand  aruicrnc  nt  pour  détruire  le 
priuce  de  celte  i.i mille  ,  qui  s'était  dé- 
claré le  protecteur  du  jeune  roi.  I  v.iue 
II ,  qui  eUiit  alors  chef  dis  Orpélians, 
se  prépara  à  rc&ister  au  rui  Geurgc, 
et  il  eavera  soa  frire  Libarid,  avcct 
assils  mmm  et  Ifane,  pavr  de- 
aaadar  ét  acoomrs  à  rsmbas  Bldi* 
koasy  mùAm  de  fAdariiiidjan;  pen- 
dant ce  Tog^sfSy  le  roi  de  Géospa 
waqwl  Ifaae,  le  prit  et  k  fit  aïo» 
rir  avec  tous  ceux  de  sa  race  qui  se 
trouvèrent  auprès  de  lui.  Après  ce 
désastre,  £likoum  se  ûxa  à  la  conr 
d'Eldikonz,  qui  le  traita  avrr  la  plus 
IPjrande  distinction,  et  le  fit  grand 
atabek  de  ia  ville  de  Hatnad  in  ,  puis 
gouverneur  pour  douze  au  s  des  villes 
de  Hei,  Ispaban  et  Kazwin.  E'dikoux 
praoNteneora  àElikaaai  de  kideo- 
aar  sa  fiik  eo  Btariaçe,  et  de  lui  aëdar 
«oe  partkde  sss  états,  s^  .▼saisit 
sbsa^imoer  k  reitgioB  cMÎisnw| 
Ms  eederaMffiie  voiikt  pss  rp* 
ter  esite  deraike  nropositiaii*  UA» 
§rrf  ce  refos ,  Faiaoek  lui  coMCua 
toujours  son  amitié,  et  même,  vers  la 
fin  de  sa  vie,  en  1 17?^ ,  il  lui  céda  la 
jiD'îsr'î^iun  d'une  partie  d*»  l' Arme  nie  ^ 
iiUiée  ver^  la  viiie  de  N.Alnd(  ?ievan  , 
et  il  le  fit  tuleurde  suii  fijs  T  iliiavan. 
Il  périt  long-temps  âpre»  ,  tUns  une 
expédition  que  ce  prince  lit  contre  U 
ville  de  Gandsak ,  oq  Gandjah ,  ea 
Aimèbk.  DsmlêaiMa  Khidkw» 
aiteetfEtiwae,  aiJmènieda  Smi- 
ink*h ,  WÊumm  m  un  bis,  aowbd 
Ubarid^fsîbHsmAk. 
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«LI  ELI  «t 

EliîKOtlM  11,  prince  âe%  Orpé-  h  Kirnivcrsitc  Je  Ley^c,  où  il  fit  da 

hdiii,  ùh  âuié  de  Libarid  111.  Vers  [>i  ogrès  rapides ,  et  apprit  a  parler 

tm  iaa6,  i  mnoéàk  k  nom  père,  mm  di^uice  et  Mliléfo  fnii(aîi  H 


wi  dBG<Bf|j>»  liwAi  GeMfy »«nit  IVcoIe  royale  du  g^nie,  à  It  Fèir* 

Mdwâ  éftluîdle.  IlgoiifvnMiiiMt  Aioii,  et  lolcks  lailkiiiftisqu'E» 

IWfanMMt  Ml  élils  jusqu'à  ce  que  Uot  tiçÊit  des  oonoais^ancet  qui  de* 

}rK  mogols  ,  Tatuqtienrt  db  Djelal-ed-  puis  ont  contribué  k  lui  faire  acquérir 

dio  y  sulthari  de  Kbarizm,  Tinrent  sa  renommée,  et  Vont  aidé  à  combat- 

attaqtier  la  Gcor^if.  Elikoiim  se  ren-  trr  ivcn  sure  es  le  s  armes  de  li  France 

f>rrai  dnn?  le  fort  de  Hr.i'^clikapcrd,  ei  tic  son  ^iHice.  Eliol  rr Tint  a  dii-scpt 

ti  l'-^i^li  n.ssf7  lonp-teraps  aux  atta-  aus  chez  .son  père ,  qui  le  iit  au^silôt 

ques  dt:>  uiuguls;  uiai»  à  l.«  (inil  cVoti-  entrer  dans  le  '25'.  régiment  d'iii- 

U  les  propusîtious  de  leur  [;cnf  j  al  ,  laoterie  ,  ou  fusilier  royal  G^lloisj 

Ardao  Nerian^et  il  s'aliiâ  avec  ces  il  passa  dans  le  corps  des  iogénieurs 

rtnts.  Après  ce  traité ,  Arsian  k  W«lwiefa ,  et  se  distingua  par  ses 

hà  ieMl  ton»  In  pays  qu'il  progrès  jusqu'au  niMMBt  oè  w  «olo« 

litmat  lagiMm^ety  ajouta  mI Eliot ,  ton  onde , le  plaça mbhm 

^^«MictptH^ions,  pour  ipfà  9iifiad»in  du  second  répBKnlte  gi»* 

llà  fCfpétuité.  Elikoum  jo^nil  BMÎiff  à  chc?a].  Eliot  donna  toute 

ensuite  ses  Imes  à  eelia» des  ongolii  m  Mention  à  la  discipline  de  œ 

et  il  les  accompagna ,  ainsi  que  la  corps,  qu'il  rendit  un  ik»  plus  bawMI 

plupart  des  autres  princes  Géorgiens,  do  la  grosse  cavalerie  européenne^ 

ojans  IVxpf'difion  qu'ils  Gn-nt  en  Sv-  1 1  j^assa  avec  lai  en  Alleraasjne  ,  d.ms 

rie.  Il  mom  ia  pendant  ii'  sii^r  de  la  guerre  de  1 740^  '74^' 1^  blesse' 

jMiafjFf  kin,  eu  1 1 08 ,  empoisonne  ,  à  !  1 1»  «taille  de  Deuin*:;en.  Parvenu  au 

dit-on ,  par  Avag ,  ^it^bck  de  Géorgie,  grade  de  IieutenâQt»culoti(  I,  il  resiVna 

^ui  avait  contre  lui  line  violeiTfeh^îne.  sa  commission  d'ingénimr.  11  a\  .»it 

llaTait  épouse  U  fille  d'un  noble  gcoi  -  rendu  de  grand:»  services  à  sa  patrie 

fien ,  Bomme  Grigor  Mardsnetsi  ;  il  en  oeHe  qualité,  et  proiivé ,  suivant 

en  est  nn  fiis  tffâé FodrAel,  qrfH  msaiMUen  dt  iM  biographo  a»* 

Iriian  m  Im  Ige.  Cliumni  eel  pour  Ms^       éait  m  digne  élèfn  de 

naeaiai«r ,  dios  le  lenfeniaMrf  ^  Bdidar.  Il     cMita  aide-de-cainp 

aoo  frère  Sempad  II.      &       »•  de  Geofge  II  qui,  en  1759,  hn  m 

ELI N AND.  ^.  HELiVAifo.  quitter  le  second  régiment  de  grena» 

EfilOT  ( TÀoMAs).  F^Elyot,  diara  à  dieval  pour  leter  et  fonner 

ELIOT (Georqe-Augitste),  lord  le   premier  r«^iment  des  cbevau- 

Reilhfield,  baron  d**  Gibrahar,  éfiit  le  ïp'î^ers  ,  appc!é,  ae  son  nom,  re'^împnt 

plu*  jeun»'  des  nruf  iils  de  sir  (V\\-  (ri^iiot.  lUut,  aussitôt  après,  dcsi-tié 

Wri  Eliot ,  de  Stolibs,  dans  le  comte  pour  prendre  pnrt  à  Texpedition  cou- 

d*  Roxburt^h  en  Ecosse  :  sa  famille,  treles  cùttà  de  l  ram  e  (à  St.-Cast  ), 

d'orij;ine    iit^rinatide  ,    rrtoonle   au  puis  passa  en  Adc  ioague,  où  il  ne 

leujps  de  la  cwiiquèle.  Ëliot  naquit  cessa  de  se  siçialer.  On  Ten  retira 

ipcr»  171B,  il  re^t  dans  la  raaiaan  poer  Panviovtr  à  b  Bm«e$  aott 

ha  ptccriife  MMirti  de  TtaWatrfaidalattéiiéwd  cadtof AAnh» 

iyCCMiaMideiNMikaMi  pawr di  ctWe  fUtt,  tiilltminwu  M 
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M  Wfê  lit  passé  en  revue  par  le 
foi,  ce  prÎDce  demanda  h  Eliot  ce  qu'il 
pouvait  iaire  pour  ce  règiuietit  qui 
{l'était  bi  vaillamment  conduit.  Il  ré- 
pondit qui-  ce  f  orps  de  braves  s'enor- 
gueillirait d'ivbttim  de  sa  mnjf  sté  le 
titre  de  régiment  rov  al.  Le  roi  ayaui 
ensuite  voulu  donner  à  Eliot  une  mar- 
que pei:souDelle  êe  ta  satisiaclion  » 
«ahM  là  r^pdit  que  TappiilMrtÎMi 
(tiM^  k  M  coadaile.  ptr  mm  wn^ 
wmtmtéuk  poorlui  la  plnapiAiin 
âmtéc$mpÊmt%,  B  fal  aommë ,  e> 
1775 ,  commandant  en  cIm£  m  Jr» 
Jandc ,  mais  il  oa  fit  que  paraître 
dans  cette  îk;  ajant  vu  que  les  fonc- 
tions qu'il  aurait  à  remplir  seraient 
sans  cesse  entravé ,  il  demanda  son 
rappel ,  afin  de  ne  pas  être  obligé  de 
déranger  la  marche  des  choses  dans 
ce  pays.  Alors  ou  l'envoya  comman- 
der a  GiliKiitai',  et  ce  fut  un  heureux 
jcboix  pour  It  jNlut  dt  «etta  inpor- 
taaie  IwieiMia.  Smt  tUrlMc  vigi- 
luMa,kdÎB«i^ iMre qu'il  Yëto- 
blttyrastvlme  tobriéië  dont  il  dooM 
IWnpIe  qui  bientôt  fut  \witâf  Im 
lire'paratifs  judicieux  qu'il  fit  pour  se 
4âf  ndre  »  i'bal^lalé  «vae  laquelle  U 
employa  las  aojfos  qui  étaient  à  sa 
disposition  ,  le  mirent  à  même  de  bra- 
ver pendant  plusieurs  années,  avec 
\ii\c  poignée  d'hommes,  les  efforts 
réitérés  des  armées  espagnoles  et  de 
Jcurs  alliés  les  Français.  La  vigueur 
des  attaques  qu'il  eut  fréquemment  à 
«wujer  em.  sufifi  pour  épuis«r  lovl9 
JÊ/Êim  tltMi|W  IBMHÎIV  fÊf  VU  MtW 

a  rniTi  il.  Tindinii  nradrui  41  téBéAi, 

^■^^^^■w^^ww  ^^^^w^^™^^^  •^■i^^^^ww»» 

Biotii^  dmÎMiifaay  l^inf  aar> 
4»  fffÉBiHirfR ,  des  travaux  foi  da- 
WmÊÊt  ctoter  à  l'ennemi  du  tem^^ 
de  la  persévéraM,  do  la  dépense; 
il  attendait  tranquillement  qu'ils  se 

âmmt  jyfctchai  da  «Mrft  di  k 


flace;  alors ,  saisissant  le  moment  Ch»  j 
vonbk  f  il  porlMirla  destruction  dan^  j 
leurs  oavi^es.  Jamais  il  n'ewpliyi  ^ 
ses  munitions  à  des  affaires  de  Taînv  | 
parade  ou  à  des  attaques  insignifîan-  | 
tes  ;  jamais  rapparencc  de  la  sécurité  | 
ne  le  détourna  un  moment  de  son  j 
assiduité  à  maintenir  la  plus  exacte  | 
discipline  :  à  visiter  chaque  jour  tous  | 
les  postes  de  la  place  ;  jamais  l'espoir  ) 
d'omcDÎr  m  nqphi  banrdm  ne  Uà 
il  ficrificr  lit  îom  di  M  iiii«Mk 
Feadast  tMÎt  iM  Im  MK  4e  rBa» 
iopafluliëraibMBtâiisawlaMb«r  i 
.  de  Gibraltar,  investi,  attaqué  fmêm  \ 
armées  formidables  y  défendu  par  lut  j 
«chef  brave  et  détcrniiiié  »  qui  «ml  m  ^ 
inspirer  ses  sentiments  aux  hommes  | 
qu'd  commandait.  Ce  fut  surtout  dans  j 
la  fameuse  jouruée  du  i5  septembre  | 
1 782  qu'Eliot  donna  les  preuves  les  j 
plus  signalées  de  ce  sang- froid  et  de  j 
celte  intrépidité  si  nécessaires  à  Thom-  ^ 
me  entouré  de  périls  immiuents(  v.  Aa-  j 
(on).  Sas  liiMMBildiiafiiCjpaiipioiiia 
itmiyaMeêyèicaîfligiiliMirwip  j 
•i  floHfi  fMt  Im,  iifciMli  k  ÊÊê 
Minifty  ^  éMÎMl  tém  um  ïm 
m^fmm  dfallafM  MianoaUia  pM 
jMjpofflef  enfin  crtte  iBilBraM  di^ 
puis  tant  d'années  en  butte  à  leurf 
coups.  Il  fit  retirer  de  la  mer  et  du 
milieu  des  bâtiments  enflammés  ,  les 
soldats  ennemis  dévoués  à  une  mort 
certaine.  i)a  conduite  le  fit  dès-lorf 

Î placer  parmi  les  guerriers  les  plus 
labiles,  et  son  nom  fut  cite  partout 
avec  éloge  et  admiration.  La  paix  vint  | 
lui  pamoltn  enfin  de  se  reposer.  U  , 
M  ffifBt  h  Boavitta  «fie  joie,  «I  iMt- 
^all  ««iHit.dn»  sa  ytÊm^  kf  MÉk« 

BalSaHA  du  MHak  laa  mmmmmmmb^ 
40  lui  fiireat  aditiail  par  le  parft* 
■MMf  ki  pgpwkf  I  ipmbien  se»  1 
compatriotaa  iifiiil  app^ésisr  !'«»> 

portancc  de  ses  services.  Le  roi  k 
mganmku  fibflKiliar dA iisin^ k  l^kÎB 
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j'àhm  fiu'MÎt^  »  voliv  fiiz  a  frappé  MiintîBeif 

prendre  les  armes  da  la  furtcicsse  »  mm  mâm  a  IrœMUft  da  (oia  daa» 

^oTil  avait  si  laiawMM  défendue.  »  mon  sein.  »  Marie  resta  encore  avec 

Ce  lieii  éuût  sans  cesia  prtiit  à  aa  Bisabath  pendant  liai»  Mi,  o'«il4» 

BMDioire,  il  Toubit  aller  y  finir  ses^  dire,  jusqu'à  U  naissance  de  Jean-Bap« 

Î<îwr5-  Une  ntfaqno  de  paralvsîr  !Vn-  tisle  ;  re  fut  sa  vrshre  qui  !ni(^onna  le 

g.ijci  a  prendre  k-s  caiix  d^ÀiX-k-  nom  do  et  Z.iclianc  ,  qui  tt^iit 

ciiapcllc  ;  il  dpv.-îit  riisiiitp  s'embarquer  miief ,  ccnvit  co  jiu-me  nom  sur  des 

à  LiTCRii  ne  pour  Gihtâliàr ,  mais  une  tabieUtâ.  Ltjs  Ont  ntâux  croyeut  qu'Ë« 

«ecoudc  aiuque  mit  fin  a  s.i  vie  le  6  Itsabeth  sauva  miraculeusement  sou 

puUct  6ou  cui  Ui,  tut  râ[ipoj  lé  fils,  iurs  du  luaâ&acre  dc'6  eiilàuUi  du 

«a  Ao^leterre ,  et  inbume  dans  sa  pays  de  Betbléem,  et  qu'elle  se  retira 

Unmm  HMdifirid.  éum  laaoflrté  aataita  tes  kddi9fC«aà  alla  Mrniu 

4atoMB,aèaalaîadlMMiiBa-  ses  jours,  fliaàJiin-Ba|iiiitaiaiuntti 

MaMt.  B"^i.  à  aena  na  aaam  qm  hd  nérili  la 

£LiÛCT(laai^irifaMstre  anglican  gloâa  dMlM  pr»  paar  la  Ifania  Uk 

4m»  la  17**  iMa,  at  astssioonaira  anéme.  C — t. 
laprès  des  saorages  de  l'Amérique      ELISABETH  DE  HONGRiK 

aepteDlrionale,  traduisit  de  Tanglais,  (  Ste.    fiUe  du  roi  Andrc'  Il ,  naquît 

àèiis  h  !ançi;ue  des  nations  indiennes ,  en  1307  ,  et  e'pousa  en  taai  le  laud- 

v.'.  r  Bible  qui  fut  imprimée  à  Cnm-  grave  de  Thurin^e,  Louis  IV  ,  dit  le 

l-i  i^r  en  i(i()5,  gros  iii-4"»  Uulrc  SéUnt^  avec  lequel  e  lle  avait  ctc  cle- 

la  versiou  dci  psaumes  cn  prose,  vée,  d'après  l'arranpicnicnt  fait  par 

il  en  fit  un  aulrc  eu  vt rs,  qu'on  trouve  leurs  parents  ,  qui  avaient  ariètc  r« 

k  b  fin  du  volume.  Cttie  Bdileest  de  mariage  lori»qu'ils  étaient  encore  ati 

la  plus  grandi  nreté.  U  y  ena  uita  heroaau.  La  oomr  de  Marixwrgy  oà 

à  la  tMeriiiqMi  Anaâ|  aJla  Ai  dha  wémà^  k  Unà^ve ,  M&k  Jm  k 

iilaValilramanfaMÎtaM  aalia,  fAUMacBabaMciidadilapralMM 

ala.f»aa»»iiiîtn»aifaisteaà  AfTSTLZ^ 

la  bil>tiol]iioue  des  pères  de  Toaàtim  fmag  l4Mb  laisiait  à  son  épouse  la 

4t  la  RoeheUe.Lalfaaveau-T«stainMl  plos  ^nada  h*bertd  da  te  Mnar  it 

mm  été  imprimé  m        al  âéBiâ  sou  goût  pour  la  retrattty  la  priiva 

an  roi  Charles  IL  T-»D.  et  les  mortifîeations ,  au  point  que 

ELIPAND.  Foy.FEi.ir  d'Urgi  l.  son  dirccleur  ,  Conrad  tîc  INIirbourg, 

Kî.TSABKlH  (Stl.  ;  ,  cpofi<;ç  i\c  ctait  quelquefois  oblige  de  modérer 

SLai-ljanc  ,  cl  mère  de  Jean  -  i^.iplisir  ,  sun  zèlt  pntîr  les   ausle'j  ile.^.  J'îlK' 

r^ildi' La  race  d'Aaron.  Un  âii^c  étant  avait  dt  s  licuici  icgiées  pour  !<•  ira- 

renuaunt^ucci âZ«ichaiicqu*Elisabctb,  Tail  dos  iii.unSf  quelle  employaii  ot« 

malgré  son  grand  â^e,  eu£auterail  un  diuairemcut  à  cacder  on  dler  de  la 

lîlsy  eUaonnçutlcpréaurseurdiilies-  kiiia  pour  liri>9cir  lia  piaiv^.  San 


âtf at cwiia sa gr ftami pdUat ciw|  MfiiNi  était,  à  la  lattra^  leur  patri- 
■nklto  MîiapièiyMna,  iiM*  aBisa.  Tanikt-iom  aii4iitiibaai| 


ama,t>tfP«aaksAiBli|pMatw(à  i  aa  paila  dos  pransâaai  à  toas 

MaiB,  visiter  Elisabetk  :  «  D*oa  wm  ^  ae  préseataîant ,  dont  le  novbra 
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oomt  Itt  ffaw  InâmM  ne  pou* 

TMDt  gravir  te  roc  escarpé  sur  Mfucl 
^  est  situé  le  château  de  Marbourg ,  elle 
fit  bâtir  an  pi.  d  ce  rocher  un  hô- 
pital pour  les  recm^'otr.  Elle  fotifiri 
aautres  hôpitaux  et  des  maisons  de 
tiaviil  ,  et  faisait  elrver  uu  graud 
Ziuuibt'c  d'ui'phrhiis  el  à\  nlaitts  aban- 
douDc-s.  L'austéiilc  de  sa  vie  ei  sur- 
tour  son  humilité ,  portée  à  un  poiui 
MmMiit  paa  compitiUe  avce  «m 
MMt,  fcwtittit  J»  censuft  da  ftsite 
de  u  cuar«  àmâ  mm  mari ,  noit  i 
Otrante  en  1137  ,  tu  moment  ou  il 
a'ililiiirquait  pour  la  croisade  avec 
taipereur  Frédéric  11 ,  Tayaut  kiisét 
TeuTe  avec  trois  enfante  au  berceau , 
«ne  cabile  violente  se  forma  conlre 
die  à  la  rour  jioui  la  priver  de  la  ré- 
gence ,  sous  ]!i7>'fcTfr  qu'elle  aurait 
dissipé  en  Kinioucs  lunl  le  doin.Tincde 
Fétat.  Henii  lU"ipon,  iïvic  de  Louis, 
fut  uonimé  icgeni,  et  poussa  la  du- 
reté  jasqu'à  ckaiser  la  princesse  du 
MhêÊetm  atite  let  ea&Blt»  «  iu 
teart  kt  diOies  les  phtt  atfoesnini» 
H  défiBodAiità  loaletles  pertonnesdi 
!•  fUle  de  Im  itoeToir  ,  sous  pei^t 
dTcMMttir  ion  iudignatm.  Ëlk  «ttp*^ 
porta  et  miivats  traiMMBl  avae  ose 
patience  admirable,  se  rendit  dan$  une 
égli-^e  où  elle  fit  ch.iiiler  uu  Te-Dcum 
en  actions  df  <.'rnrr«:  de  ce  ffu'etif  rivait 
été  ju'^ée  di^ni-  ilr  HMitl'iir.  Anivs 
avoir  erré  quelques  i-jin  s  vans  pouvoir 
trouver  d'asyle  convcudblc,  eile  se  re- 
tira vers  Tcvêque  de  Bamhcrg,  aou 
onde,  qui  loi  donna  ose  aaison  coan 
miùf»  auprès  4a  amiMlaU.  L'aonda 
wmuÊftf  lacoipa  èm  vaâfjnvehuim 
mfÊÊ/L  4Êé  rapporté  en  Tkmf/ty  Soif* 
que  la  pompe  teibre  patsa  à  Bam 
in%f  laa  pnocuMint  bmrons  qui  Tac- 
MBipac^n.iicut  ntrcnt  louchà  de  ia 
Tcrtu  et  des  malheurs  d'Elisabeth ,  et 
de  la  durrte  de  son  beau  -  frère.  Ils 
j^KOmitml  à  Ufi&iÊt  vauva  d  d|ir  ta 


ELI 

sa  feT^or  et  de  lui  fimi  tendre  justiot^ 
k  ré^mce  hii  apparinant  de  droit, 
miviMit  la  coutamo  du  pays.  Afeis  eU« 
renonça  de  bon  cœur  au  gonverno* 

meut,  et  ne  demanda  que  son  dou^ir» 
et  l.i  conservatiou  des  droits  de  soti 
fils  an  landgraTial.  Elle  retourna  donc 
à  i\I  n bourg,  et  qtioique  tranquillité 
y  fût  encore  troublée  par  de  nouvelles, 
persécutions ,  elle  y  passa,  le  reste  de- 
acs  jourt  daw  la  praiîfM  daa  wtttft* 

ntt  à  rige  de  vwm^t-fpwUra  aaa,  la  19 
BOTembre  I  aSi ,  laissant  un  fila (  Har^ 
mim  II ,  landgwvt  de  Thuringc,  nioit 
faui»  postérité  en  ia4i  )  et  d(  umliMaa^ 
dont  l'aînée  (  Sophie  )  €|)Ousa ,  en 
l'iSg,  Henri  H  ,  duc  de  Hrabant;  et 
ratitrr  (  Gertrnde  ) ,  abl>r'«>«;r  d*  \!dpn- 
berg ,  ordre  de  Pre'nw  nue,  mourut 
en  I  297  ,  et  fut  C.1IIUM1M  '  p.ir  le  pape 
Clément  VI.  L.i  vie  dr  Sle.  hièsaU  lh  , 
par  Thicrri  de  Tlitu  uige  (  que  l'on 
croit  être  le  même  que  Tbicrri  d*ApoU 
dA«  bl^rapha  dt  &  ÛMMnfna)*  m 

GiiitiMa.  Il  fiMH  y  foîndM  m  frag-. 
Mtot  public  par  l^mbecius  y  dans  le 
M.  Il  (lu  Caulogue  da  ia èiblMlU^ 
q«a  de  VMnse«ljeddtMldese8  mtm 

et  de  ses  mnrades  a  aussi  été  écrit  par 
sou  confesseur  (  F.Conrad  de  Mir- 
purg  }.  I^lle  a  elo  canoni'^rV  en  iîi35  , 
par  !r  p.ipc  Cjrégoire  iX|  et  IV'glisc 
Celcbre  sa  fcte  le  19  novembre. 
femmes  du  tiers-ordre  de  S.  François, 
érige  eu  ordre  religieux  long-leiupî» 
après  La  mort  de  la  sainte, l'ont  cbotaifiL 
pow*  pati«ne ,  et  OA  leur  A  quelqarfMt 
donné  U  iMttda  fdMMiaaadi 
UMML  CM.P. 
-  ISUSAfiETH  (  Sfl.  ) ,  reine  de 
Porlugd ,  née  m  ivft ,  éiait  ùAt  de 
Pierre  III  d'Arra^çm,  etdc  ConstaMM» 
fille  de  Mainfroi ,  roi  de  Sicile.  Dès 
son  enfance  elle  préféra  les  pratiques 
de  ààmî6a  aiuL  études ,  au  daUsse* 
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BMSis  iMfcniMil  'à  son  rang.  A 
douze  ans  elle  éponsa  Denis  1*'. , 
roi  de  Portugal  (  For.  DEtris  \  Ce 
fax  plutôt  un  mariage  de  convenance 
qu'une  iinian  resvrrrrc  p  tr  les  liens 
de  l'amour.  L  '^vnA  pimceàqui  l.s 
Portuiiais  df  1 1 tik  ut  U:  liire  de  pcire 
de  la  pdti  le ,  laissa  à  sa  fernmc  la 
Kbertc  de  se  livrer  à  son  goût  pour 
les  morti&cations.  fjes  agiographes 
np|iotlurt  qiMIt  pvftiiiil  une  gninde 
ftrtie  de  Paatade,  d  qu'elle  ne  mak 
qw  de  fiahi  et  dTcm  lei  vcndredb  et 
M  tmedis.  Une  eoiidnite  li  étran- 
gère aux  usigrs  du  trônepeBSa  hd  être 
mktm,  Bllc  avait ,  dit-on ,  un  pa|^ 
§Kvim  y  confident  de  ses  plus  secrètes 
pmsfe^ ,  et  distribiitftir  ses  nii- 
mônes.  Un  ramaruJe  de  ce  page, 
jaloux  fil-  h  fivenr  dont  il  jouissait, 
ledéuoiip  ail  roi  comme  ayant  avec 
la  princesse  nu  commerce  criminel. 
I/e  monarque  irrite  fait  venir  uu  thau- 
faurnier,  et  lui  commande  de  jeter 
dnt  son  fm  eM  qaH  «sverf»  lid 
deanider  si  tes  oidra  tool  esufeoitfs* 
ht  pa^e  eeenstf  reçoit  cimte  ta  fiitale 
wiiimMisn.  Il  obâl;  bmw,  pessenc 
dmol  «ne  égm<t  il  y  entre,  entend 
wm  nase ,  pots  nne  scœnde ,  puis  se 
Mfre  à  b  prière.  Le  tonps  sVcoule  ^  le 
roi ,  impatient ,  envoyé  le  délateur  au 
r^i'ifoMmier  pour  npprrndrc  !e  snrrrs 
de  &a  vnsc.  liC  rostre,  trompé ,  prend 
ce  pa{»e  et  le  jette  dans  le  four.  Ainsi 
périt  l'acnisatetir  an  lieu  de  l'accusé. 
El isa betlt  avuit  <*u  de  Denis  deux  m- 
fants  :  Alphonse,  qui  succéda  à  sou 
père,  et  Constance,  qui  lîft  uartée  I 
Fevfinand  IV»  roi  de  Gistille.  Al* 
plMMe  ajint  ftnné  contre  son  père 
nne  censpiratton ,  Bbabeth  ftit  aeeo- 
aée  de  liforiser  ses  projets ,  et  en 
eenséqucnce  exilée.  Elle  s'établit  de» 
pnis  oédiatiioe  entre  le  père  et  le  fils; 
maïs  son  opposition  constante  aux 

m&ipaadfli  et  libMci  de  Denisi  «I 


£LI  ilT 

ses  mœnrs  plus  qne  eéoebttiqiMS  mà 
feisaient  le  satire  eonlinuclle  de  eellea 
de  la  cour,  ne  permirent  januÉiqnl 

régnât  entre  les  flenx  c[)'Mi\  nne  in- 
ti?ne  coniianc»'.  Après  Ti  raui  L  Ac  De- 
nis, arrivée  en  !5i>,  Kiisabeth  prit 
l'habit  du  liers-ordre  de  S.  Fiançois, 
et  se  retira  ^u  niona%t€rt'  desCLirisses, 
qu'elle  avaii  l^ii  bAlir  àCuïuibre.  Elle 
y  passa  le  reste  de-  ses  jours  dans  do 
centinodlre  mortifieiiliotts ,  et  sonMt 
Ie4pnnel  t536.EilelntbéMifiéBper 
Léon  X  en  iSiÔ,  et  eanooisée  par 
Urbain  VIII  en  Sa  ftte  e^'t  ce* 
Mirée  le  S  inrilet*  Iios  ajphi^inpkce  de 
ertre  princesoe  sont  nembrîm,  maie 
on  doit  les  lire  avec  circonspection.  On 
compte  parmi  les  prindpiux ,  Pieri'c» 
Perjugniani',  Je^n  C-»ri!l«,  chèques  Ftj- 
ligati,  Jean  Antoine  de  Veia  y  Zuniga 
et  François  Frein,  tous  jésuites,  à 
l'exception  de  Caritlo.         D.  L, 

ÉLISABETii ,  ûllc  de  Wladislas 
I/Okietek ,  roi  de  Pologne ,  épousa  ea 
1 3 1 9  Gharébert^  roi  de  Hongrie ,  dent 
elle  eot  trob  fils  9  Loois,  qui  depaie 
Ibl  roi  de  flongiîe  et  de  Pologne;  An- 
dré, le  malhetireiix  éfvolix  de  Jeanne , 
reine  de  Naples;  et  Etienne ,  duc  de 
DaioMtie  et  de  Slavonie.  Élisabctil 
pensa  périr  par  un  événement  qne 
blugosz  raconte  de  la  manière  sui- 
v;jnîe  :  «  T*a  princesse,  dit  rcl  histo- 
»  rien,  et  lît  n^^isf»  ,'i  table,  an  chà- 
»  teau  de  VVixj;r.id  sur  le  Danube,  le 
»  18  mai  1 55o ,  avec  le  roi  son  mari 
»  et  les  princes  ses  fîîs  ,  Louis  ei 
»  André.  Felicicu,  uu  des  plus  puis- 

•  sants  m^^nats  do  royaume ,  lequel 
»  se  trotttait  dans  la  salle»  tire  un 
»  poignaid ,  qnll  tenait  eaÀtf  sent 
0  see  vêlements  y  ee  jette  snr  la  reine  y 
n  I  qui  il  Gtm^  quatre  doigts  de  la 
«  main  droite ,  avec  laquelle  elle  cber^ 

•  cbatt  i  garantir  sa  tlle|  le  roi ,  en 
»  défendant  son  épouse ,  fîit  blessé 
»  léi^èrenient  an  tiraft  |sncko  c  d»4à 
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»  Véâm  m  prédpîli  mù  Im  deux 
»  miMi  prinoes;  leurs  go«v«Biiili 
»  M  déwMM  I  et  la  |Moe  ébuit  a»* 
»  rivée  »  il  lot  iMfiU  en  ^piten.  « 

.  porta  ce  malhcwwg  à  cette  aelM 
•Oécrable  :  «  Le  jeune  prince  Casimir, 

»  qui  depuis  monta  sur  le  trône  des 
Polonais,  se  trouvait  à  In  tour  de 
»  iionprie  près  de  la  relue  Éii^abetb  , 
»  Sri  sœur;  il  devint  rpci  duinpiit  amou- 
»  miï  d'utie  jeune  ptr^oiiue,  iiom- 
»  méc  Claire,  qui  ctait  fille  de  Fcli- 
9  den  et  dame  d^bonneur  de  la  reine, 

•  Le  prinae  toBba  malide  ;  il  déooo- 

»  Ylil  à  U  RÛM  Ml  M»  lii  CMMt  dft 

»  «aMadM.GaltepiiBcai6e,  qui  m* 
w  mît  icBdhimwit  mii  frère  ,  viat 
»  «vec  Claire,  sous  préleUt  d'amr» 
»  1er  à  GnMiir  une  homm  ^ra» 

»  lui  mit  préparée.  Sortant  ^|i!dqiM 

temjm  après ,  elle  pria  Claire  de  res- 
1  trr  jtisqu'à  ce  qu'elle-même  jenlrâl. 
»  Se  trouvant  seul  avec  CI 'lire,  Ca- 
»  simir  lui  découvrit  sa  passion  ;  ses 
»  prières,  ses  larmes  lurent  inutiles: 
»  il  lui  fit  violence.  Quelques  mois 

*  aprèâ,  elle  décuuvril  a  son  pèie  la 
»  lioata  dont  on  venait  de  couvrir  sa 
?  teilles  9«  igomiil  ae  vtm^  awr 
»  Gaiiiiir  ,  qui  dtoil  nuiiipoiir 

»  tlwMr  an  PolQ|M,Maîaafiéialtl 
»  dfinnalar  li  ssm  et  ses  enfanla  è 
»  son  ressentÎBieat  :  il  périt  en  vou- 
»  laot  mu6&sAs3c  m  dessem  exécrable  ; 
«  son  fils  fut  arrêté  et  attaché  à  la 
»  queue  d'un  cheval  indompte'.  La 
»  fjarde ,  après  avoir  mis  le  jiere  eu 
»  pièiTs  ,  se  [)ieei|)ita  dans  les  appar- 
V  temciits  de  la  reine  j  on  arr^eha 
P  Ciaire  du  ciilmi  des  femmes  :  ou 
»  lui  coupa  ie  uli  ,  les  lèvres  ,  lté 
»  oreilles,  et  on  l'exposa  en  cet  état 
»  «niai^le.  a  D«  laam  4*61^^ 

Miàrait  oa  stear  m  Mb^êê^  dit 
M  ne  ^  tNi  asiiva  ictfnnd 


évâiemenl.  Casimir,  son  frèi«bii'a jant 
pawt  dfcnfiwii  ailes,  £&MMb, 
fm  avait  baaiiea«p  d^âtoantet  aor 
aon  asprit,  Uà  lapiéMnta  qttttdavail 
fèMar à  sa  doaMriMiMaacaatnr|NMf- 
aMit^r  lui-même  ,  tel  que  serait  son 
neveu ,  fils  d'Élisabeth ,  et  qui,  aprèa 
la  mort  de  son  père ,  devait  monter 
sur  le  trône  des  Hon|^roi«;  ;  que  les 
priiiees  de  Mazovie  ,d€  Cujavic  et  do 
Sdcstc,  lesquels  formaient  en  Pologne 
leshianche^  culhtcrjles  de  la  maison 
des  Piasies,  euiiut  trop  faibles  puiir 
pouvoir  repousser  les  ati^qucs  des 
voisins  puissants  qui  enlaitfaifnl  la  Po- 
logne ,  et  po«r  mamm  VnMmàm 
gfiiartlf  dûif  llntérievr  i  alla  fliita  !• 
ptiiMa;  cUa  la  fit  innlir  au  congfès 
qit  ae  tint  à  Wirj^ad  a»  |$5d.  âsi* 
air  f^sêta  la  ffoiet  de  sa  somr)  il  la 
fit  approwrer  par  les.  étala  d^  raja»* 
me,  et  tout  ce  qui  tenait  k  cette  afiàire 
importante  syant  clé  enfin  arrêté  dans 
le  congres  que  les  lois  Casimir  et 
Louis  (  qui  avait  succédé  à  Chsrlea 
son  père;  linreni  en  i355  à  Bude, 
Elisabeth  ,  nu  nue  des  pleins  pou* 
vou  s  du  ioi  svu  (ils ,  rendu  a  ia 
diète  convoquée  à  Zantoch ,  où ,  en 
prdMBAadaCaaiBÎr»  dit  reçut  pow 
Looia  le  aanMBt  de  fidéKttf  de  la 
tien  palnwaiap.  Caiiair  éunt  aiortatt 
1570,  La«a  aanma  Éiisabcth  ré^ 
gente  du  royaume  de  Pologna.  Gdli 
princesse  s'abandmiM  anx  conseils 
peifides  de  ses  flatteurs;  les  plaintea 
contrefort  ndmiiîistratioTi  se  firent en-t 
tendre  si  haut ,  elles  devini*ent  si  gé- 
ncrnies ,  que  it  roi  son  tils  ,  en  i5<]8, 
la  rappela  en  h!onçi;rie  ;  pour  la  dé- 
dommager, il  lui  as.sipii.i  de  riches 
duiuaiacs  dan»  la  DâlnuUe.  Lue  an- 
née n'était  pas  encore  écoulée ,  et  Élî«  . 
aaballi  avait  nfnaU  fiaredMn^r  laa 
lémlrtgaa  de  Lova;  die  miat  <tt 
1579  e»  Ne^i  avec  lea  alMaaa 
fo«voii«  5p^aiifai«m|»  «Gati»  fi» 
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%  fPSSf ,  dit  Nâtu&xi  wif7 ,  nviïit  déjà  à  l'apjc            .ni«; ,  en  premières  no- 

>  aaemt  sa  quatre-viii^iii-mc  auaee,  ces,  à  sii'  Joint  Giâv  de  Groby  ,  dont 

«t  elle  se  livrait,  à  œt  âge ,  à  toutes  elle  eut  plusieurs  enfaots*  Son  Dmi  p 

m  «.  .  ^  |a»îeiiatiifc  On  ■^•h-  qui  s«mit  dtns  te  pAffi  4e  Lauuilwiy 
dbàBw <•  Cn€»m fin  taé, «it4<>i,  à jt  «eooBde  1m- 


fhwts,  que  \Wj 

•fcir»  iÊàrm  àumàmuitt  m  cê^  «mAi^.  EIMviiiy  «'lyHit  dw 

prier  de  ses  favorit.  Lt  {mt  4i  Mitriste  owjjwwtwtyt  h  mWÊtm 

S.  Nicolas  il  é^âfNi «M  ^feipvle cd»  julUBiJle  pour  aiylt ,     rettp  d  in| 

tre  les  Hongrois  de  sa  garde  et  ^Êà»  m  Hm  de  Grafton ,  que  sir  Richard 

V  <]ite5  htbirdiilsdeCracovie.  Un  gen-  possifdait  dans  le  Norihamptonshtre. 

•  tdlioijrriK  polonais  fuf  ltlr»ssé:  re  fnt  Un  jour  qu'Edoinrtl  IV  chassait  dî»n5 

comme  un  ytcnil  donne  dans  (unte  h%  privirons,  en  î4^4i  il  vint  rendre 

la  ville:  on  loiji  bail  sur  les  Hongrois  visite  h  \^  duchesse  de  IJidford.  L*oc- 

artyut  où  on  les  rencontrait;  on  casion  parut  favut  iltlo  k  Elisabeth 

c^orgeail  sans  distinctiuu  d  aç;e  pour  demander  au  roi  la  resiitulioa 

ai  de  sexe;  ou  les  arrachait  des  desbiensdesoomari,  etpourlepriiV 

t  àm  «mt  oà  îk  alUient  d'avoir  pitié  de  ses  nfimtk  YifWilK 

.  Od  cfiît  «iiaMitf  à  h  énéemitkmÊjMêwmmhéh 

jae  dw         pages ,  laMcaptoM»  MMMdlaiibp 

ISSUS  d'une  des  pr  ■ilrii  liwiMtt  «B  fMMTMt  au'tl  Mmit  ^gaid  à 

de  Hongrie,  avaient     i»  hwilnMt  jcide  MmNmMMNI.  Le  OMVHiatbii 

d'éebcpper  à  la  fureur  des  assas-  de  cette  kmm  ebiHMMe  màm^  \m 

sios ,  qu'ils  s^ëtaient  réfugié  en  lieu  cesquétc  que  ses  attraits  avaient  com- 

«'V;  nu  les  avait  découverts,  et  le  mencëe.  La  passion  du  roi  s'accroi*?- 

ieodcmaia  on  eut  la  croanlé  de  ve-  sait  h  chaque  momonî.  11  devint  à  sou 

nir  les  éj»orqpr  sous  les  fenêtres  du  toiir  le  suppliant  d'I"^liMl)f tli ,  et  lui 

château  mèmr  .  \v  njt  passé  quel ^  lit  entendre  que,  moyi'tiuanlun  t'MMÎre 

ques  jours  ent  rinci  ,  |>lpurant  et  reto«ir  de  sa  part,  il  n'aurailiien  a  lut 

dcvorcc  parle»»  plus  vivr»  ustjuiëtu-  refuser;  mais  les  transports,  les  sot- 

dcs,Élisabethsenùiitde  Cracovie,  mentsd'un  roi,  jeune, aimable, tires* 


d'un  petit  nombre  sant ,  ne  purent  ébrankf 

de  dé*  dovard,  wnôvteBéàtreiivef  tniaeche 

re  i38i.»Ob  hriauriboele  {dm  Mie  dne  le  conr  desàmeee 
de  le  esMfiQelliun  de  feea «nquelles  il  ednuell  eee  hommages. 

rin^  qui ,  de  son  nom ,  8e  pente  Fevporta  {«fie  efirir  m 

m  encore  «pfelée  £m  d§  i^-ymw  cewonse  et  sa  main  à  la  personne  qui 

êêllom^rie.  G — y.  par  sa  beauté  et  par  sa  vertu  hii  en 

EUSAliETH    WOODVILLE  ,  paraissait  1r       di-ne.  Ar;ré.ib!cmcnt 

rriœ  d'Angleterre,  était  filb  de  sir  stirpnse  de  cette  proposiitoti ,  Eiisa- 

Bichari  VVoodville,  crcë  depuis  lord  betii  l'accepta  avec  (1rs  bcnîimrnlsdc 

Bivcrs ,  et  de  Jacqueline  de  Luxcm-  respect  et  de  reconnaissance  qui  ache* 

lioorg,  duchesse  douairière  de  Bed-  vcitiil  de  gapner  le  cœur  du  monar- 

W.  Eue  fut,  dans  sa  jt-uii  àâe,  de-  que. Comme  ii  voulait  pourtcinl  garder 

'  "  >  dwaneer  de  Marguerite  des  ménagements  avec  la  dudNM 
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dtt  tenMNT ,  k  kù  comintuii^er  son 
éttmtu  Sorpriae  itm»  iMotioa 
awsî  précipitée ,  la  dndMBse  adrfW 
à  M»  fils  (es  rcpr^senUiioos  les  plus 
capibkt  de  fen  détottraer .  U  fin  soujtl 
il  ses  remontViiiceetToIa  à  Grafton 
le  MfiMe  fut  oAébré  si  seciile- 
Tiienf ,  que  les  ordres  donnes  pour 
picp.irer  le  couronnement  d':  h  non- 
Teliemne,  en  divn'j^tiPifMi  ic 
secret.  La  surpuisc  dc^  ui'iitdi  et  du 
j>*  n|>le  iiil  extrême,  de  vuii  le  un  ma- 
lle avec  une  de  ses  sujoiips,  dans  le 
temps  qu'il  faisait  nc;;ocier,  pr  War- 
wick|  à  k  cour  de  France ,  son  ma* 
iMfe  «m  u  pfitMMst  de  Sevme,  et 
nenage  Aaild^anôlrf.  A  k 
surprise  des  gnads  snooéda  knr  j««> 
lo(Me,de?oir  touieekegiiee»  elles 
liireurs  aaoi*dées  auxpaveMi  «C  mOL 
amis  de  k  reine  ;  naiteevidMMMnit^ 
ment  fut  peu  de  chose  en  comparaison 
du  depil  que  conçut  Warwick  ,  d'.ivoir 
élé  ainsi  joué,  li  revint  en  AnL;l(  icrre 
k  rage  dans  le  cœur,  ef  îiicrltt.i  srs 
projet"»  de  vengeance  qu'il  pai  viiit  a 
exécuter  en  i^']o.  Etiouard  ,  pour- 
suivi par  cet  homme  devenu  suu  en- 
mtm  imfbtàikf  £it  eeotraint  de 
^iilter  k  wy»  Eliiebccb,  iot* 
tr«ie  de  lâ  iHie  I  se  ffelÎMi  deas  TasTk 
dft'WeitBiiMiefff  «à  «Ik  fin  apîne 
d*un  très  grand  nombre  de  partisans 
de  k  maison  dToii.Ce  f«t  la  aa*elk 
aeoe«cha  d*un  prince  auquel  aa  donna 
h  nom  d'Edouard ,  et  qui  naquit  hé- 
liùpv  d'un  gmnd  royaume ,  tandis  que 
son  père  le  perdait.  Après  qu'Edouard 
fut  remonté  sur  le  trône  .  Kli-^abeth  , 
qui  u'aVrtU  rien  perdu  di-  snu  umpue 
sur  son  cœur,  coiiUiiua  a  u'ca  profiter 
que  pour  assurer  ia  fortune  de  .^a  fa- 
lailki  Cette  coadiiile  eidta  k  raésoa* 
leaMeatde  k  aatioii ,  qui  lui  reiin^ 
dkiit  d'ailknrt  m  kie  ioHaoaM. 
f^MÎ  kft  gfande  m  aottifiiiaMat 
•eatia  eMe  w  Ittiae  Mvdiérée  >  k  *iB 


BLl 

de  Clarencc ,  frère  du  roi ,  ne  prenak 

tioMals^ERMliêdli^  de  eon  edië,  na* 
aiteât  |MMr  ki  ttiiBaeeniMi  ^  fiii 
aaoera  eagncvlée  lorsque  dîna  ki 
aaaikals  dâMits  qui  précipitèrent  mo- 
■enHeéweat  Eduoeid  d«  ttone ,  elle 
vit  son  père,  et  un  de  ses  frères , 
traînés  à  réclufiud  par  le  parti  dans 
le(piel  Clarenee  s'était  jette,  l-es  histo- 
riens prétendent ,  que  ,  pi  uiit.^iit  Hc 
quelques  brouill^nrics,  siii  \  i  nurs,  entre 
les  deux  princes  ,  elle  s'urul  au  duc  de 
(j!ocu.vt€r,  autre  frère  du  roi,  (>our 
faire  prononcer  la  mort  de  Gknaot» 
Edovardanamtea  i485.ElkaMtk, 
qui,  peadaal  k  ne  de  saa  ^mmol  , 
•vaU  preliitf  de  faseendant  qa^dk 
avait  sur  soa  eeprit ,  pour  ëkiguer  de 
k  eour  l'aaciaaBe  noblesse ,  et  y  pla» 
cer  des  koacocs  qui  ka  devaient  kor 
élévation,  espérait  par  cette  conduite 
et  par  so!i  indulgence  pour  1rs  frê- 
qiients  <'c,n  i>  d'Kdouard ,  conserver 
son  n  eiiii  tant  qu'd  vivrait,  et  si  elle 
iui  survjvail,  s'assurer  le  gouverne- 
ment sous  le  noriuk  Aoa  lils,  qu.indce 
jcuue  prince  muuterail  sur  k*  ii*ôue^ 

mm ,  par  une  UùM  otémmm 
aas  pvaîeii  ks  mjmm  camhiade»  av 
Unmi  kmm  tee  prtcaatkai  qai  M» 
akial  sa  mine  et  otâe  de  «a  teilkw 
Dès  qu'Edouard  eût  les  yen  fermés , 
ke  deas  partis  qui  s'étaient  formés  à 
•I  eour ,  et  fi^il  tâcha  de  réconeiber 
avant  de  mourir,  oublièrent  les  pro* 
testalions  d*  imitie  qu'ils  venaient  de 
se  prodiguer  muiiu  IL  nient,  et  i ha<  un 
songea  auic  moyens  de  gagner  Tavan» 
t  igc  sur  l'autre.  La  reine  (iepécha  un 
émissaire  au  comte  de  Rivers ,  son 
£rî;re*  qui  était  avec  le  jeuue  ruidans 
k  pays  do  Gilles ,  pour  qu'il  ktift  um 
corps  de  tMMMas  eAa  aetearier  k 
prince  jusquli  IniadiW  ^  al  le  protéger 
caatre  les  tisairiai  da  knrt  edver- 
nîm»  fdfpaMtiaB  ^i/^eik  imanm  4 
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raciw,lui   cardIeMtfdaillt  ^du  roieommo 


fireot  mntrrmiwilT  bi  MdKft  qi^cUe  phii  aamée ,  tant  qutf  son  frère  sera it 

araii donnés.  Ce  premier  ftoK  pu  ani  an  Mjfle  qoilqi  »— hbit îiifMH 

LireiDe^ciîala)atoiiikd«igrandset'  blt^flUM^oe  trooTant  personne  de 

dn  duc  de  Glocester ,  qoi  rirent  bien  son  .ivis ,  et  sachant  que  le  cDrisiil  me« 

qu'Elisabt'tli  avait  vonfii  !fs  rxr'ure  naçnit,  en  rris  rîf»  r^^f;!*? ,  dViîveiiirà 

de  radmitiisir.ilion  ,  et  ç^ow  verrier  de  la  force ,  elle  lit  amener  son  tils  aux 

concert  avpr  si  futnlio  (  t  ^rs  ci  e  tt^ircs.  prélats,  et,  corainn  fr.ipp**o  fVun  prrs- 

Giocestcr  proiiu  tii>  dispoMlious  où  sentiment  funeste  sur  le soiiqui  lUrn- 

li  vii  i'-incicnne  noblesse,  poui  .s\^m-  d  ut  rci  cniant,  elle  Ti  nibrassu  tentiic* 

nrer  de  (a  personne  d'Edouard  V,  et  nient  et  l'arrosa  de  ses  larmes,  lui  dit 

Mi  anêkrU  amm  Khrers ,  et  d'à»-  trtstemeot  adieu,  a  k  rtnit  entra  Iti 

mlit  fÊ»  phMit  iMliMlB  éè  ces  fNtéali  pli»  me  àujÊkM.MXk  m 

MMMMi,  que  «e  voyant  privée  du  ibfit  fèoB  M»  4m  fili*  Le  dtaedt 

ifanm  de  sob  Mm  et  de  son  fib^  Gleeester  se  fit  tmdaïKr  roi ,  soittle 

cÔe  se  rëfof^  une  stoonde  km  èum  MideBiaiMid  lit ,  et  lesfiidèelarep 

l'asvle  de  Westminster ,  avec  mie-  bAtudtf  ;  une  mort  violente  mit  fia 

'^nd  û\% ,  le  duc  d'York  et  ses  cinq  ans  jours  d«  comte  de  Kivers  et 

h  Ir^ ,  e>pr;r.uit  ti  oinvr  dins  ce  refti^fe  de  ses  compaj^'ions  rrinfortune. 

\i  siicim-  snirie  dont  eilc  v  av.jii  joni  s  djetli  était  encore  dans  sou  asyic 

autrefois  contre  les  furent  ^  dv  !  j  iri  m-  de  Wcstmin^iter ,  avec  ses  filles  ,  dë- 

faa  du  Lanc-nsire.  Rolht  run  ,  jt*  lie-  plarmt  ses  infurtufies  ,  lors(|ue  la 

lApe  dAùik.  ,  alla  U  trouver,  et  luèiedu  comte  de  Ui<licmond  lui  en- 

iMrdia  à  la  consoler  dans  sou  alllic-  voja  sou  médecin  ,  pour  lui  couiicr  le 

*^        *~  e,  e*  kd  Muaoniciiiant  projet  formé  par-quelques «AMitcnts, 

«■M  delerdliiitnigs,  dT^eve»  le  eom»  son  file  tur  le  tfâoe 

fdu  parti  opiKMii  «Ge  d'Angleterre ,  et  hd  dire  eofloitt  qee 

»  |M<eM  tm  âim  mm  pidtsge  quel-  Ml»  feipdniioe  da  saoeb  consistait 

eytiallii  ur,  s*écria.t-«lle,  car  Has-  dnui PmiwtdeedBtt  CmmHcs  d'York 

t  iMgs  est  eeieiqM  cëerehe  à  me  faire*  et  de  Lancastre ,  par  le  muriage  de  le 

>  périr  noi  et  mes  mâKSM,  »  Alofsle*  pnMie  filÏMbetb  ,  fi!le  atnée  de  la 

pr>^3t  voûtant  lui  donner  quelque  es-  reine ,  avec  le  comte  de  Richemond. 

per.)nce,  lui  dit  qu'il  n'y  nv.iil  nVn  à  La  reine  donna  ^on  consentement  à 

craindre  pour  la  personne  du  roi  ,  tout,  et  ajouta  quelle  souhait  lil  (pe  le 

^fjiifiue  ie  duc  dTork  était  bors  de  comte  î>'eQga{;eàt ,  par  «îcrment ,  dV- 

liâ  puiisanee  de  ceux  qu'elle  regardait  pouser  Elisabeth,  ou  (jccéIc  si  sœur 

•omme  ses  ennemis.  Mais  le  <\\\c  de  C  idcllo,  si  Elisabeth  mourait  avant  le 

©•cilltr  ne  tarda  pas  à  anuoticer  lairiage.  Le  comte  se  conforma  ii  cette 

fAI  eaplefenâ  leet  Ice  nojens  ,  demande,  le  jour  de  Noël  i4B3,  dam 

aiMies  |ltisviolmi^poer  quel*  Il  ciMdnfo  de  Booen,  et  tous  lee 

^  dTeià  ftt  lénd  à  m  ftètt»  Auglais  préscalt  lui  jurèfent  terattt 


W  deeft  «Mfflut  ellifnt  dene  deMtttCttcluvd,bslniiideoepre« 
fMrpmuder  à  Elinbeth'd'cBf OfiT  jol  de  muââ^y  dietcha  à  le  rompre, 
•te  {mm  fiU  à  ie  ee«r.  fiUe  i^lte  II  parvint  h  persu  >der  à  Elisabeth  ipll 
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avec  elle,  reconnut  qu'elle  avait  ctc  le]inncipc,  favorisé  ses  projets.  M.ii  il 

Irailrf  trop  rigouren^emrnt,  lui  promit  ce  prince,  qui  aviit  l.i  f>retfîntioD  do 

de  s'intéresser  au  suit  des  frères  qui  ne  devoir  ses  droits  nu  tj  ôrjp  f|«i*i  lui- 

lui  restaient,  de  prendre  soin  dr  ses  même,  la  iipi;lir;<'a.  Qu.nul  Elisabeth 

fiileà ,  et  de  les  uurici  éiiivciiit  U  ur  vit  soa  ci eJti.  dU'-uluiutut  ioii»i>e  à  la 

rang.  Enfin  il  lui  fit  insÎDuer  que  soa  cour ,  sa  fille  traitée  dureioeiit ,  tous 


ëfeiit  d'épouMT  U  jpnMMM  Mt  mm  dédales,  dis  CMfiiilipii»' 


BTuahcAi  dans  b  m»    jafaniir  »  'vn  mimtmÊé  àkaxmlÊmnj  ati 

dot  U  aaiiK  <lwt  kiiyiwiiBlt  dipab  kl  d*  Ini  fare  cproofMr  iNt  M 

la  mort  de  MB  6b',  wadffail  à  mm«  MBtimeiit  Elieencouraiea  Wapoi 

lîr.  La  reiue,  Tiinctte  par  toutes  oei  dcSiiiiiial»qiii  ▼owitti  se  faire  pasi 

«OMidéeMioMy  muyée  de  vivre  diBt  pourleeonitdeWMiekyibaMdw 

$im  ÊSfk ,  qui  était  réellement  une  de  Garence ,  quelques  perttoMB 

prison  ,  et  croyant  qpie  le  complot  'Îm  TnAme  conjecturèrent  qnVHe  avait  , 

comte  de  liichemond  efriil  manque  piir  .ivcc  d^auires  partisans  de  1.^  in  ii>-on 

la  mort  du  duc  de  liuckmgbnm  ,  suri  d'York,  persuadés  probabicmcnt  di? 

principal  .soutien ,  remit  ses  anq  lilli  s  Texisiencedu  set  ondfilsd'EdouardiV, 

à  Iliihard.  On  doit  être  surpris  neao-  ourdi  ceitc  trame  pour  éprouver  l'alta- 

momsde  la  \oa  ,  judl|^K'  lous  ces  mo-  chemcni  de  la  iialiun  a  cctle  maison» 

tifs  »  oublier  les  outraees  sangjbots  Car,  malgré  l'esprit  inquiet  et  intri* 

^VAft  WÊtk  reçus  de  Bidiirdy  st  pi-  gant  d^Bliiihaih  i  ik  West  nas  croyalil» 

ter>eade»aiidie»etderii«iiiâBieAia>  ^eBe  eèt  Towb,  die  f eniwe  dfb» 

propre fipkrc,  pourTenga^Esà^iiiller  nmftw  de  dânber  ee  ilby  et 

M' perli  de  eeo  firère $  wê/êê  eet  toi-  plonger  de  nonveee  b  nation  dans  les 

neeieiit  eiêse  ai  fan  coeeidbey  «vee  horreuie  de  b  guerre  civile,  si  db 

Waipole ,  dans  son  oumge  «ir  b  Br'eél  pee  tnnwdb  deae  l'espoir  4m 

lègnc  de  fiichard  III ,  que  probable-  procurer  la  couronne  k  ion  fils.  Les 

în^iit  ce  princf  prouva  à  Elisiheth  soupçons  de  Henri  le  portèrent  à  as-« 

qu'il  n'avait  pas  assas'îinc  SCS  ii(  u\ fils,  sembler  uu  conseil  compose  de  ses 

et  que  la  mort  de  sou  iVî  l  e  1 1  de  son  pln«»  iuiiuies  confidents,  pour  iescon- 

fils  du  premier  Ut,  était  i  ouvrage  de  stdier  sur  la  conduite  à  tenir  envers  sa 

Hnstin^s.  D'ailleurs,  le  parlement  belle-mère.  Par  suite  de  ces  délibéra-* 

ayaui  déclaré  nul  son  mariage  avec  lions ,  Henri  fit  ariéier  Elisabeth  en 

Edouard  1  Y,  l'espoir  de  voir  sa  fiile  1 4^5 ,  confisqua  lous  ses  biens ,  et 

«Btiëe  à  Bicheialllf  dac  flatter  la  PeaftmBA  poer  b  leele  de  lee  fooe» 

weli  Uae  tede—e  Chteetfee  dil  deae  b  tÊmmà  de  Begawdeef»- 

qe'à  b  Ibe  de  Ibël  i484f     te  GeMMflMfeidHtpeftleiieeeMU 

ecendalisé  de  voir  b  fém  deveinbe  tre  au  pebfie  b  «Me  vérit^b  dW 

^  a  fiUc  aiode  ett  mImi  nofebe  loM  traitement  si  rigoefues ,  il  fit  courir  \m 

peieilbi*  Qm  peut  doM  wifc ,  avee  bnit  que  iféleil  carpemtion  d'avoir^ 

quelque  vraiscndilaiice ,  qu'Elisabeih  malgré  la  conveotioB  secrète  de  lut» 

ne  re^ardnit  pas  Richard  comme  le  donner  sa  fille  en  mariage ,  livré  cette 

trtftîrîric»-  (\p  la  phipart  dr  ses  parents,  piinresse  et  ses  sœurs  à  Richard  IIL 

ApM  -i  1 1  tiii  ir.igiqn- <lr  ic  Mi(jn,ji  que.  Mais  <t  crime,  si  c'en  ét^t  UB  ,  devait 

dit  s'aittudail  a  ïd  tccouuaissance  du  être  oublie  depuis  longtemps ,  et  il 

comte  de  Vdrhemoiïd,  devenu  roi  sous  pouvait  fuiirnicut  être  excusé.  A  us^i 

b  uuui  de  iioiiA  Vii ,  |>uui  aYoïr  dès  U  uaUuu  rcsta-t-ciie  persuadée  c[U£  le 
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ni^m  wrint  pas  amur Itmife 

M  vn^^ncTo!?  ses  nré:artim  WNS 
rappaicaee  ^tm  grief  ancien  et  coomi* 
Ob  m  ÛÊlt^nt  trop  confirmé  dans  m 
•rapÇDn  fvand  on  vit  Henri  continuer 

h  tratlCT  cette  reine  infortune'e  nTec  \a 
■lèrae  rigueur  jusqu'à  si  mi)i  t ,  arnvt'c 
en  T  \Hti.  Comme  personne  n  ignorait 
(ju'c  lu  wait  clé  uu  des  principaux  ins- 
t;  !  iiciits  de  Pélëvalion  de  Henri  au 
iioQc,  on  le  taxa  de  dureté  et  d'iugra- 
tîtode,  ce  ^ui  rend  très  probable ,  âSH 
Ibmn,  Il  MppotMtB  qu'il  j  mil 
quelque  ébost  â»  flM  CMlfe  eHef 
Mt  qœ  le  nî,  par  nntOB  étém,  mt 
^màat  pas  pobUer.  Peu  de  tanes  ont 
efl&rt  nn  eiemple  plus  frappant  été 
ikÔÊ&iÊmàts  de  la  fiMftttue.  Née  éàta  w» 
rang  qui  ne  devait  pas  lui  &ire  conce- 
\f>h  ridée  de  monter  sur  letréno,  clîe 
ne  s  y  assit  et  ri<^  yvM  peudmt  .issez 
iong  -  temps  de  tous  les  av;itjt,if;eb  Je 
bgraadeur  que  ^>uur  i  prouver  casuite 
hîs  rercTS  les  plus  afircux.  Enfin  l'clé- 
vaUiii^xie  >>a  iille  fut  b  cause  des  mal* 
bcnrs  qoiempoisonnèreal  la  fin  de  ses 
|MHU  aw  m  Mtvtffve  s  ivimiw  p 
«frtt  du  roi  M  ^pMsi  C«it  èelb 
que  taM  fe  ciMMéiiiMtde  kl  fini- 
datîM  èi  MMjg»  de  !■  Me  4  Oa»» 
I  iwi  ,  commence  ptt  lftr|;«rilt^ 
'  ânmedUcnriVL  E—s. 
ELISABETH  D*  ANGLE  lËrt  RE , 
remf»  d'A  rî'j^leterre.  etaitfifleri'R'^nnrïrd 
IV  etd  Ej"^  il>'Mh  Wuod?)lk'.  tUe  na- 
quît ciiiiiiru  ncement  de  i4(30,  et 
fui  dans  sop  en  f  i  lice  promise  à  Char- 
les Vill,  alors  diupliiii.  L'on  a  pré- 
kndu  que  le  ciidgiiu  el  le  dépit  de 
foir  Lonis  XI  manquer  h  la  Mroie 
^  métàÊwmIe  à  est  ëcaid,  1^ 
M  k  ia  dTMMMd  I V*  QMtoiifer- 
émmÊfm  ythèta  ;  mh  pl» 

ttrtainMfBdDuard,  pour  se  venger 

AiMiy  Mil  bdMiR  dt  lii  Mnr 
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Il  guerre  quand  3  fbt  sui^ris  par  fi 
■oit*  Lorsttw  iesgniidi  ^  métsontents 
de  Bîebiid  111 ,  cuuMiMfereiitli  coo- 
plotcr  sa  ivIdi  ,  et  ietëreai  lei  jcox 
sur  Henri ,  comte  denidieDMid  »  pour 
Këievcr  au  trdne  Angleterre ,  ils 
songèrent,  pour  corroborer  les  droits 
de  re  dernier ,  à  lui  faire  (fpouser  Eli- 
sabeth ,  a(in  que  celte  uuion  de?  dcwx 
familles  le  Lancaslre  et  d'York  étouf- 
fât tous  les  germes  de<  guerres  civiles, 
Elisabeth ,  reine  douairière,  alors  rcn- 
feruiec  avec  ^es  filles  dans  l'asylo  de 
Wcsuuinsif  r ,  accepta  avec  empressa* 
Mit  les  nroposiiioDS  qu'on  hd  fit 
pour  BHselietL  Plnsieura  historieis 
o«t  mnorf  que  Kcbird,  iofflruit  éê 
ce  qui  setramait,  ^ooeopn  d'emjpécbef 
ce  mariage,  jeli  les  yeux  sur  Ehsebedl 
pour  répoawr;  qu'en  conséquence, 
après  être  parvenu  à  la  faire  sortir 
avec  sa  mcre  et  ses  sœurs  de  Pasyle 
de  Westminster ,  des  que  la  reine  son 
epuiisu  fut  morte,  en  i484 ,  il  lu'  of- 
frit Âa  main  ,  qu'elle  rejeta  avec  liar- 
retir;  enfin,  que  ne  vo  ibut  jkjs,  à 
cause  des  conjonctures  aloi  >  peu  i.*vo- 
rables  pour  lui ,  user  de  violence,  mais 
irojant  ne  deiréir  pas  loi  laisser  li  li- 
beiM  de  se  dioisir  UD  tfpoQx ,  il  f mit 
ietedfenMrdiiisl»  dtiieaadeSlierUfi 
Hulton  y  dans  ITorksbtre.  Avant  qu9 
Walpule.  dani  son  Régne  de  Bi* 
ehard  fit  y  attaquât  rautbentimié  dé 
ce  i-ocit ,  Tîndat ,  dans  ses  RemarqueM 
cf/r  Rapin-  Thojras  ,  avait  de'jâ  fnif 
ob^ci  V  er  que  Biick,  dans  son  Histoire 
de  tUc'tard  III  y  cite  une  Icllre  ori- 
ginale écrite  de  la  main  d'Kiisahcth  , 
et  adressée  au  comte  de  Nui  l'oîk.  Eli- 
sabeth le  prie  de  s'entremettre  de  son 
mariage  avec  le  roi ,  dont  elle  parl^j 
du»  Ks  lemMi  Us  plus  pssionoéi; 
4o«te  qu'dit  Oit  à  lot  de  cour  et  de 
pensée;  Mt  par  obserrer  que  li  f  4iis 
grande  partie  dn  mots  de  flfvncr'  est 

dé|É  pMsësi  cttàMO^(Be  11  pin  vlv^ 
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impatience  de  voir  arrim  le  mois- 
d'avril.  Or,  les  médecins  avaient  de- 
chié  que  la  reine ,  dont  la  saute  et^îl 
languissante  ,  ne  vivrait  p.is  jusqu*aii 
mois  d'avril.  Une  chrouicjur  du  temps 
rapporte  qu*à  ia  féle  de  rsocl  i  \Hj  , 
ou  était  cboqué  de  voir  la  reine  et  sa 
iille  vêtues  toutes  deux  de  rubcs  roya« 
les.  il  n'est  donc  pgs  prësumalilc , 
oomme  f  obtient  Walpole .  que  Bt- 
cîardy  instruitdu  projet  d'aUianee  en-  . 
tre  Efisabedi  H  le  cointt  de  Bicke- 
inondy  lit  eimisc  la  jettne  princeue 
de  Fcspe'ranee  de  PeleTer  au  Ironeb 
Celte  idée  devait  d'autant  plot  lui  sov- 
rire  ainsi  qu'à  sa  mère,  qu'un  acte  du 
parlement  avait  dcclr.re  le  mariage 
(VEdouard  IV  arrc  Klisabclli  mil ,  et 
par  conse'quenl  Irur  s  enfants  bàlards. 
LorsquVti>iiii<:  Bu  Im  d  M\  comoicu'» 
cer  l'execiitiuii  des  cuiJi|*lots  formes 
contre  sa  pcr^aunc,  il  el,ui  tout  na- 
turel quu  pour  mettre  Elisabeth  à  Ta- 
]iri  d'étie  enlevée  ptr  les  mécmiieiiU  » 
U  k  f U  «nfeimer  ms  bosnc  garde 
m  diâtcan  de  SbeiiirHalioB*  A  |ieiii« 
fhBui  le  fiil-il  emparé  du  tr^,  que 
^crejafilpes  à  propos ,  pour  la  s4< 
rrtc  de  ae»  droîliy  de  laisser  Elisa- 
beth dans  une  pnTiBoeékignée»  il  la 
^  prier  de  venir  à  Londres  auprès 
de  sa  mère.  Cependant ,  comiut^  son 
dessein  n'était  paç  d'.ip^uyersei droits 
au  trune  sur  son  niariage  avec  celte 
princesse,  il  ne  IVpousa  que  le  18 
janvier  1 4*^^  1  après  à'clrc  t.ii(  i  oui  un- 
lier.  La  joie  que  le  |)euple  témoigna  ea 
cette  occasion  fut  bien  plus  vive  que 
celle  qu'il  «veit  moifeMe  e  b  iirt« 
mèht  entrée  dt  Henri  dess  Lonms, 
CNi  eoti  eouroBnemenr.  Celte  «urqne 
de  TafiectHMi  tmiveneUe  pour  la  ui ai- 
son  d'York  blessa  vivement  Henri» 
Malgré  la  beauté  et  les  qualités  aima- 
ides  d'Elisabeth ,  il  se  conduisit  envers 
elle  avec  une  froideur  marquée.  II  dif- 
é|ini  iicttx  êus  cAUeis  da  ia  iaka  cou* 
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ronoer,  quoiqu'elle  fût  déjà  acconcliéé 
d'un  fils  ,  et  probablement  il  n'y  eût 
jamais  consenti ,  s'il  nmt  cru  porter 
du  préjudire  à  ses  intérêts  en  se  refii-. 
saut  constaiiiniriii  a  cette  ce'reinuiiic | 
dont  le  ^'lolongé  caustiit  uu  me» 
contenteiiit  iil  ^tincr.il.  Api  es  av^ir 
donne  quatre  cnfaub  à  son  uidi  i,  qui 
ne  cessait  de  la  regarder  comme  une 
rivale  dangereuse,  Ëlisabetb,  abreu*- 
yée  de  chagrins,  moiintlle  1 1  iéfnei 
i5o3 ,  m  oeuche  d'une  fille  nttMéi 
EKiahetH,  qui  ne  loi  suetécut  pat 
loDg-lenips*  £Ue  fitt  enterrée  à  Wcst- 
MMler»  danela  magnifique  c^pdk 

s. 

l'aJSAHETIi  DE  BOSNIE,  rrioe 
régente  dv.  Hongrie,  fille  d'i:4liaine, 
roi  de  iiosiiie ,  épousa  Louîs-le-Grand  ^ 
roi  de  Honfçrieet  de  Puli  ç;ne,  Declnrée 
ix^rnte  du  royaume  et  tuU  ;a:  de  Marie 
sa  iiile,  après  la  mort  de  ce  nriucep 
en  1 582,  elle  confit  ke  Hues  an  poo- 
vtmenwBt  à  Nkolat  Garo ,  pobdn 
dt  Hongrie.  Ce  nnni^pt  ioi|Nériais  té» 
prima  fie  gvtndt  y  ai  ocearionna  ont  * 
révoke  :  on  prit  les  armes  de  toutaa 
parts.  Charlesdc  Dura?.,  rai  de  Naplet» 
profitant  de  ces  déatrdres,  usurpa  la 
couronne  de  Hongrie,  et  fit  jeter  ÉU« 
sabelh  et  sa  fille  dans  une  étroite  pri' 
son.  Mais  le  palatin  Garo,  fpii  re- 
gaidait  Charles  de  Duraz  coninu  im 
tvr'''îï ,  If  fit  assa-^siner ,  et  déhvra  ai> 
silut  la  reine  et  .w  lillc.  Éîisib*. di , 
ayant  voulu  ensuite  parcourir  les  di- 
verses provinces  du  royaume  avec  sua 
fidèk  flrinialiip  t  <»bt  wtee  kt  flMiat 
deGîtnMrd,gouvrrflnirdekOo4ît, 
panîaaa  de  Cbarlei  de  Oum,  qw, 
pour  venger  la  mort  d«  ce  printr,  fil 
tuer  h  piSbitin  Garo,  son  meurtrier, 
d  Mjmr  EKstllHli  »  J'avoir  dit 
enfermer  dans  un  sac ,  en  1 3b6.  '  1  se 
content  I  de  resserrer  sa  Glie  Marie 

^^^^^^^    ^^^^w    '^W^V   JP^^^B^^^  M  ^^^^^^  ^^^^^^^ 
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f vef  celte  pripcMur  «fuît  Hé  pionitt. 
Tint  fa  déiîffcr  iir^oiiil,  Êpthi  avoir 
iât,  ^tmr  ma  ponéBuHur  par  le  <Uv- 

nor  supplice.  B— -p. 

El  I  n  ABETH  ,  reine  d'Angleterre, 
fa<|Mil  "j  seplcniljie  iSl",  f\n  rai 
lieiiii  \  ili,  et  dv  la  idioeu.se  Aune  dt; 
lionlin ,  que  ce  lyrau  voluptueux  avait 
c^ousee  en  &ccrct,  ^vaul  mcmc  iFa- 
voir  fait  prononcer  son  divorce  avec 
Olfcgfil»  dTArragou ,  et  qu'il  ^poMii 

Mplîôiin  êftH  le  diwM  pcMoseé, 
d  irt»  BOI0  at  dcni  avant  la  nab* 
Mce  dTlitabelk  ianqiTaptès  avoir 
fêpndié  H  preiBtîif  tena»  Ueiiâ 
cal  Cttt  dëcafiter  la  SQooode  »  pour  en 
cpooscT  une  troisième ,  il  déclan  c^a- 
lemeni  illr^itiiues ,  égAlement  incapâ- 
Wcs  de  régner,  et  fille  Marie,  née 
dii  {ireiniîT  ,  et  sa  fille  Elisabeth ,  née 
ciu  stcoiid  BQdriafîe.  Le  troisième  lui 
^tiuna  un  fils(E*iuu,«id  Vijquip  en 
venant  au  naoudc ,  coûta  la  vie  à  sa 

«a  roi  que  la  lâMOaaoïk  enlaatéiaitiit 
I     ittawi^aiigiripioflal  tC  HiévitaUc: 
•Smf9  h  fifwt,  répondit  bfwfiU^ 
a  acnt  U  barbare  époux ,  oft  no  lo 
t  daue  poisi dra  estants  à  son  ^fré, 
»  et  foa  ^uve  autant  de  femmes 
»  qu'on  en  veut.  »  \\n  (  ff-  f ,  il  en  trouva 
cucore  trois ,  Anne  de  Glèves ,  Crithc- 
'      rinc  Howard  ,  et  (^tberiito  P  irr.  La 
I      première  fut  répudiée ,  la  sf  rcude  de- 
c»pifë«'.  Il  ti(>i<>ième  ,  loiii  jaès  de 
Tètri' ,  Jtit  sou  salut  a  une  lauieu^e 
adres>equi  suivit  un  beureu\  liasard: 

«MM  di  im  im  m  devint  luirf . 
MfMcd  d'iMe  pifieliaiiiet  Td* 
poos  iMnicide  mt  veolmt  eppndaol 
voi  uounr 
I  MMéai  peorrogl*  r  la  siircesnMiaa 
Irff  ;  fdfoqsa  U  cUuee  d'incapadlé 
fnmtkkéi  eoBire  ses  deux  filles  ;  ne 
anu  MÎaâ  le  aaileBeBi  idvooiier  ia 
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tiftuse  d'itt^Bil^ }  tÈik  OffdoBM 
^Edouard,  Marte»  Elisabeth ,  ré* 
goeraieut  hmoùtmHOÊni^  k  àébiA  do 
postérité'  du  premier  et  de  la  leooadea 

Edouard ,  â^é  alors  de  ncufans ,  mo6* 
rut  à  quiose ,  après  nue  minorité  rem* 
plie  de  troubles  et  de  ^cèncs  sanî^lan- 
tes  :  la  d^siitiée  de  l'Angleterre  reposa 
sur  ics  (It  UN.  trlt's  lie  M.irie  et  d'Kli.sa- 
belh.  Là  iilie  de  Cialheriuc  d'Arrngoa 
devait  être  catholique  par  conviction  ^ 
et  la  fille  d'Aane  de  Boidcn  protea» 
4aale  per  caleid  i  il  duil  clair  que  It 
lotte  it$  imjL  relif^na  atUil  ddcidor 
dtl  dectioe  du  peuple  anglais;  qoo 
4ift  MPouMila  de  I  kistotne  seraient 
aux  ordres  du  parti  vainqueur  »  et  quo 
-le  Imti^me  triomphant  resterait  en 
possession  de  diffîmier  exclusivement 
le  fanatisme  qnt  .«tiraii  siic.roinlje  :r'rst 
uue  rcfî'  \HMi  [iu'aI  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  qu.iud  un  veut  suivre  d.ius  leur 
règne,  et  juger  aveit  irîi[»,ii  Italilé  les 
deuifil  eide  Ht  un  \  111.  iVl.ii  ie  rëgua 
la  première,  et  s'abandonna  aux con- 
jeîift  de  Gardiner ,  Mque  eetbolique 
de  Wittchesler ,  qu  elle-tim  de  prison 
pour  en  fiuce  y  n  cnaneelier  et  son 
.premier  ministre.  Elisabetlî,  fiNrmde 
per  le  docteur  protestant  Parker ,  à 
qui  Anne  de  Bouîea  if  avait  recomman- 
dée en  mouiani,  l.iis%a  d'abord  péoa« 
trer  son  penchant  pour  la  rcfurme. 
Déjà  mqiiiélee  sous  le  rèj^necrEfinnard 
par  rambilieu\  duc  de  Noi  tinuuber- 
Idiid  ,  elle  le  fut  bien  d avMnl;<i;e  son^ 
celui  de  Marie,  p.ir  rauilnUtux  tl  la- 
natiquc  Gardiuer.  Au  milieu  des  sau-  % 
çlautes  persécutions  quro' dernier  sus- 
cita contre  les  partisans  de  le  réloroM , 
it  ne  cessait  os  rtfp^r  k  la  reine  que 
œ  n*<éiait  pas  senlement  IcSi  membres 
dn  prolestantifimc  qu'il  &Uait  oonpcr  » 
mais  ta  tHe  qu'il  fallait  abattre ,  et  que 
ai  l'on  ne  sacrifiait  pas  fiksabetli,  le 
rétablissement  de  la  vraie  rclipon  no 

aenit  %m  mginnUiWi  On  voulut  im* 
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■  pliqu«r  la  jeune  princesse  daus  la  coqs-  Catherine  d'Arrapoi» ,  nul  et  illep-il  ft 

ptralioB  de  WmI ,  et  peut-être  mit-  divorce  de  Henri.  Alors  Aune  de  D&u- 

cUedamiélîeii  à  quelque  soupçoDi^tti  len  nTfffiit  plus  ëtc  qu'une  coïKnibitit. 

•  fct«rrélitecCeoQduileàl«Toiir,k  'EKnibetli  tcçaloHredecédcrtepti 

1 1  mars  1 554  *  demgt-M  à  des  pareilles  éloignées 

tM$.  Mms  i|ttoique  Wiat  et  ses  com-  attendu  ^oe,  qvoiqwe  d«  SMig  rojal, 

'  plices  eussent  place'  sur  tUc  leur  pria-  elle  n'ciail  p«  née  en  légitime  raariiiQflw 

'cipale  esi>érance,  ils  décla^è^ent  sur  Bicnrdt  on  la  confina  dans  le  cliâtei* 

rébafaud  qu'elle  avait  ignore  leur  ré-  de  Woodsiock ,  où  elle  fut  étroiiement 

Toltc.  EHe-m^mp,  inrcnoj^ée  par  le  ç;atx1éc,  tandis  que  le  comte  de  De- 

i  onscil,  se  (Jclundit  avec  une  présence  vniishire  était  traité  de  même  dans  le 

d'espril  et  une  fermeté       t  n  iinpo-  château  de  Footlu  rninpii.  A  tant  de 

sèrent.  Enfin,  par  une  circonstance  vexations  et  d'outr.iges,  Elisabeth  op- 

bitarre,  elle  eut  pour  protecteur  dé-  posa  une  ficité  muette  et  une  rcsi^ii^- 

cidc  ce  Philippe  d^Espague  ,  que  Ma-  tion  couraî^euse.  Rendue  encorea  l«t  ii- 

ric  avait  choisi  pour  époos.  notais  kcrlé  par  h  protection  de  Philippe ^ 

hil&eux  eMorc  que  superHiiim»  et  «NeiTiMpMt  iiMviefrlirëe,dm«Bt 

cDcorviiins  ennemi  de  le  Année  «tmpagne  dont  Petoèe  n'Aeit  enven 

quami  de  ftome , Pliîlip|M nn vMitit  qi^ànntièi petit noaibMdMt. Dm 

pas,  si  le»  deux  «eeors  veiiiîent  à  sa  retrake^06niiie dan» ses doMene^ 


inuuiir  sans  enlhnts,  qne  la  jeune  reine  elle  employa  utilement  le»  pmi»  ne  »tm 

dTEoOSse,  héritière  du  sceptre  britan-  infortune  et  les  loisirs  de  sa  solitude, 

niqoe,  le  réunît  k  celui  du  dauphin  de  tantôt  h  se  pénétrer  de  cet  esprit  de 

France  ,  sou  p'pnux  dcMgné.  Eli>al)eth  prudence,  de  réserve  et  de  discrétion 

sortit  de  I  I  l  oin  .  On  lui  prop(»sa  dV  dont  elle  avait  tant  b«i«oin,  tantôt  h 

|K»usrr  le  duc  de  S  ivoie  ;  rilo  se  garda  cultivïr       fruits  et  à  au'jmefîîer  Ips 

bien  de  consentir  a  <:<  t  exil  uial  dé-  trésors  de  s.*  pi  emière  éduc.iliun.  iiis- 

gni se.  Peut- cire  au^^if  -  elle  été  plus  loire,  philosuphic  ,   jxjliïique  ,  elo- 

teuicc  de  répondre  aux  empresse-  quence  ,  poésie ,  musique ,  lien  ne  fut 

menti  d'un  seignnir  anglais  (  Ôoortn-  dtmger  à  sesàades  et  à  ses  succès,  de 

aay ,  comte  de 0pfonilNin),  dent  k  tonl  ee  qitt  pentomcr  IVspHt^  Ibrii- 

ftar  le  eamôlère,  animer  on  embel- 


tons  les  obns  de  la  natnre,  et  qne  la  lir  la  vie  pobKqne  et  prifëe.  Ontps 
mne  Marie  avait  r<  cherché  m  Tain  fauglais,  elle  écrivait  parfaitement  In 
avant  de  prendie  Plnlippe  il  ponr   gree,  le  latin,  le  ftinfais^  Ht  dien; 


épotts.  Elisabeth  repoussa  cette  séduc-  et  de»  autres  tangues  de  l'Europn 

tion, soil  f]u*('lle  cr.iip  îl  d'irriter  une  aurunc  ue  Itii  resta  entièrement  in» 

trop  pvjLssaule  rivale,  soit  qu<Mlfj,i  clic  rounue.  Elle  porta  tout  cela  sur  le 

lu^  vouh*il  j'is  (!«'p<  ridre,  mcaïc  quand  trôi»e.      i  I'ïS  .  r!  elle  y  portait  en. 

elU- avait  li<'>oiu  a  être  piotpf*éc.  Ouevi  mcnio  tt  uij»»  mu  pj^terieur  m^j^Mucux 

qu'il  c»  soit,  n*avanl  pu  ui  la  (.ti*irc  et  a^ie  ible,  d^s  v<"u\  vifs  et  liriilanfs, 

nircloiguer,  sc^>eliue^ul^i^mmiUcrclit.  un  imut  d'une  blancheur  éclatai  tc. 

Le  parlement,  aussi  servile  |Wiir  Marie  enfin ,  malgré  quelques  imperfections, 

nn'n  faveil  éltf  ponr  son  père,  et  quil  qne  finil,  aMi  dk,  n'avait  pas  le 

devait  féiie  ponr  sa  sonr»  avait  o«-  temps  de  saisir,  an  cnsamUodetaiofë 

Tort  sa  première  acssmn  en  ddrlimt  rcp  mdn  enr  tonte  sa  personne  , 

valide  et  indisaoliUo  lo  naiiagn  de  -dont  oUo  n'Aaît  paa 
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ys^ne :  noas  Terrons cirUe TaBÎlçpro- 
émte  de  grandi  «t  de  tcrribks  wU;, 
tàmé  y  rhidOMi  «I I0  biographt  doi- 
vcat  cigabowat  U  rwmqmr>  Ce  iiit 
le  17  fiovcfiJ>re  iSSB,  ^uVxpira  le 
leene  Merie.  Le  perlenent  «teit  e» 
iéance.  Les  CMUiuiiies  s'oocupaieiiC 
^utk  hiii  fOiUot  «  dcfcnsc  de  rien 
»  imprimer  s.ms  '.i  permission  du  roi 
»  Philippe  et  de  l:i  reiue  Mârie,  cxpe- 
«  diee  >ou^  !e  gi  tiul  sceau  d*Angle- 
»  terre:  pi  (  tuu  r  exrmple,  dit  le/owr- 
»  nai pat  lerut-iilun  d  une  resticiiitu 
»  mise  à  la  Ubi  rtc  de  la  presse.  »  IsA 
discu&sion  fut  iot^TOmpue  par  ua 
Mcssji^e  des  pairs ,  qui  requéreteiilb 

de  eemdre  i  Icnr  barre.  Céuh  pour 
7^i|»MDdrelâiaofldeta  reine  Marie , 
el  poor  ceacewrir  avec  l.t  ehambre 
Bei^  â  pnodener  la  rrine  £Usabetli* 
Pas  une  roix  ne  s'éleva  dans  tout  ce 
parlemefit  catholique  pour  contester  œ 
qui  avait  ctc  rcj^lè  p.ir  le  t»\siamcul  de 
Ûeori  VIII.  Le  nouveau  règue  lui aii- 
Bouiéy  le  parlemeut  se  trouva  dissous  ; 
le  bid  inquîsitorial  dispatul  avec  les 
comumues  qui  rugitaicut,  et  a\ccle 
fAot  inqniitlcttr  denlla  royauté  pri- 
eaif*  ymaà  de  ft'ëTewwir.  Ihvéa^ 
■tfBl  d*Rfaflbrlh  eisctie  ooe  |oie  uni* 
«eitelle  due  lent  le  royeoiM.  Lei 
malheureux  protestants ,  dont  le  sang 
iM^ideitswkséebaiaude;  leeceiJHH 
KfMH  eeges  ci  humaim,  qui  gémis- 
saîpnt  de  voir  leur  rciipon  dénaturée 
P^i  h  fureur  et  souillée  par  le  uieurtr^ 
les  AuglaaSf  \a\ou\  de  leur  hberté, 
que  lourment.^it  seule  idée  dv  \  on 
nu  trône  bi  iLâiiaupu  |>artâ^c  p.a  au 
prince  ^(>dguol  f  il  celte  classe  de 
pands  dont  Taoïbition  espère  ton- 
|evi  diae  aa  cliei^Meeeft  de  pkafoii^ 
ficelle  peete de  peuple  ^  eon  is» 
eeetfiBff  rnd  aaie  de  Mie  aen* 
HMtrf,  eceacilUreot  aeee  det  tran»- 
fteli  et  à£$  acdaDMlien»  aniytBdlei 
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haut  aofeMe  reine ,  qui^  de  son  coté  y 
ae  peila  de  let  eujeb ,  oa  à  eee  enjets^ 
qi&'av«o«aliagage  d'eaMNv^SiBefcha 
de  Hatfieldà  Leadfeefct  aaeaMNlia 
Iriaaipinie.  IBUe  entra  en  souveieiaa 
foute -puissante  dai^  celte  même  toar 
oaellc  avait  été  détenue  prisonnière  et 
aocuîiée,  .ivec  la  solemiiiié  dont  elle 
devait  raarqurr  tous  «-^s  distours,  et 
avec  riiufx  rtauce  qtj\l!e  savait  alta- 
ehrr  k  «>  i  pcrvouiie,  vile  remercia  pu- 
hli  [K  riitui  l'Etre  suprême  dcTavoir 
aaHuvec,  comme  Daniel,  dclafos&e 
»  aux  lions.  »  j^ayani  pi  u  s  rien  à 
craindre  des  inMruments  subaherncs 
deb  veielioaqtt'ellemiifftcayée ,  elle 
efiêela  foiii  eut  uae  ettfaieaofr  Uk^ 
et  profeiee  iia  oafalî  afaMlude  lealai 
les  loiaraih  Bullie  deae  ion  plaie , 
elle  e'ocOQpft  aussitôt  et  des  affaires  de 
l'iat^iefir  et  de  celles  du  dchoee.  La 
première  qui  devait  l'occuper,  la 
«^T^ndc  aflairc  de  son  règire  ,  était 
ce  le  de  !a  religion  nalioftiîe.  Î/Ari- 
glelcrrc  allait-elle  rester  catholique  ou 
redevenir  prott  simie  ?  telle  était 
la  qutsliuu  sur  Lquelle  il  fallait  se 
prononcer  sans  perdic  de  temps.  L'é» 
vl|ae  Oenliaer  atak  précédé  Marie 
daa»  le  iMabeaai  It  aanfiael  Me  7 
duil  eatré  leap  eHa  s  ^dnioii  W 
■ayeaa  de  enînie  ei  kê  aievtat  M 
persuasion  qu  maaqaâeat  à  la 
m  catkdkisme  $  f éviqat  rhaw 
lier  s'i^aét  lût  redouter  même  par  eeas 
de  sa  croyance,  et  le  cardinal  l^at 
s'était  fait  révérer  v\  <  ^îf'rtr  mènic  des 
proiesfaîils.  il  y  avait  bien  un  évêquo 
Hdi) iKM  j  Jus  crurlu  HK'ist  "^uperstitieui: 
que  (luriiiiu  i;  lI  iicvéque  d'York, 
à  qui  les  sceaux  avaient  été  remis, 
possédait  plusieurs  des  qualités  du 
«wdîaal  Me  s  «mm  le  pfeieier  n'était 
haifiabte,  et  eacoa  méUo^  de 
fdaéreliea  ae  leaiîl  teiaDAcr  et, 
pour  ainsi  dôe,  seacliÉai  la  terrear 
fnfiijptpcittl;  IpaiwiiMl  a:vail  le  mé» 
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rite  réel  deuratiquer  la  yerto ,  msâs 
n'iTiii  Ms  limircNX  dos  de  k  fiûf» 
Miwr.  eluibetli  ne  pinlmil  rien 
aioiiiSf|iie  décidée.  Depuis  m  première 
feimcese,  oè  ette  avait  tuanifestd  du 
penflrtBt  ^oarial^éienBe»  s'Mte 
repliée  tor  eUt^-nlB^,  soit  ineer» 
titode,  soit  anî6cc,  aTaSt  étendu  sur 
SCS  9^niimei)t<i  spcrfîs  \c  voile  d'un 
douff  impoiiotrriblc.  On  Taviiit  ynosni- 
vrf  |)iil)iiqnonK'nt  le  culte  pratique' par 
IMaiir.  A  en  croire  Sanders ,  appelée 
j),ir  sa  .sœur  mourante,  elle  Uu  nvdit 
promis  dnix.  choses  :  l'une  de  payer 
ce  que  Marie  avait  emprunté  à  «es  so- 
îets  pour  les  çwms  de  PUlippc  ; 
rentra,  de  ue  jatueis  leiaeer  reitereer 
le  i«fi|^  eediofique  qui  Tciieit  «fÉlra 
rM&.  Entre  Sanders ,  qni  eeenra 
ce  fiel,  et  Bornet  qui  le  ine ,  on  cKer* 
«her.iit  eavein  Impartialité  d'uu  oélé 
•u  de  Tautre  ;  mais  cVst  une  chose  in- 
contestable qn'F.lisahetîi  ftissa  dans  le 
ror^scil  prive  treire  inenil)re5  que  sa 
soeur  y  avait  appelés,  tous  .nppiiis  7^- 
Ifs  fin  e.-»l!io!icisme ,  et  n  y  u»U'<xin»- 
sil  que  11  ml  protestants. Ce  qui  est  plus 
décÏMt  ei  non  moins  certain  ,  c'est 
qu'immédiateeient  apr^  b  nrart  de 
Merie,  Biiisheth  ëulfit  en  efatfrelter 
Cm»  t  eeriNusedcnr  dfàogMim  à 
Imm,  etkioidenntdeMiiieree* 
ifëncfDeut  an  pape.  Asms  sur  le  tirâne 
peiHifiul ,  le  cardinal  Pôle  tût  sentë 
pour  ).imais  la  religion  cailioliqtie  en 
Angleterre  :  Paul  iV  la  perdit  sans 
retour.  Avec  une  hatitenr  nî^'^i  itvoI- 
taule  qije  ses  prt  'cMfiijiis  rf.ucrft  in- 
sensées, i!  rcj).u)(ii('  il  i'inibassa' 
denr  d*E  tsabelli,  qu'il  Iri  irouvail  bien 
hardie  de  s'élredeclarëe,  desaseulf  an- 
torilc ,  souveraine  de  rAuj;lclcrre,  qui 
était  un  fief  do  Saint-^Sil^c  :  que  sa  nais« 
eeneedTeiBwi  ftenrteitdntMtic,  tant 
que  ke  senimne  fendnce  per  Qé- 
mcnl  VII  et  Penl  III>  eonere  le  me- 
né^ ^ânoe  de  Beeftii  f  oe  jeteieni 
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pas  rt^tomiées  :  que  si  Elisabeth  vou- 
leit  les  denMnder  grâce  et  ee  eon- 
menre  à  ce-qn'il  loi  pleiieit  d'ordon^ 
Mf ,  les-tréaors  de  ee  miséncorde  pa* 
ternetle  ne  fesleffrient  pes  ftmét  à  de 
telles  supplications;  nais  que  jusque- 
lé  il  n'afeit  rim  à  ^tendre  d'elle  ni 
de  ses  aiabassadeurs.  En  blâmant  m 
le  ]>ontif(»  arec  toute  la  se'verifr  que 
mentent  un  tel  oubli  de  ses  devoirs  el 
un  tel  abiis  d<'  son  ministère,  il  est 
cependant  juste  d'observer  qur  1rs  di- 
vers potentats  eurdpef'ii s  <in[  trop  sou- 
vent iTprocbc  à  la  cour  de  Home  des 
attentats  dont  ils  étaient  plus  rcspon* 
eeUes  qnfVlle.  Ainsi ,  dtes  le  dmns- 
tetice  présente ,  le  Frence,  qui  vonlril 
qoe  ee  jeune  dMiphine  Mt  rcêne  dTftn* 

Îlleterre  stosi  que  dTEeesee  ^qm  néne 
ni  en  faisak  prendre  le  titre,  pflee^ 
eait  efdemment  Paul  IV  d'excommu- 
nier avec  solennité  la  fille  d'Anne  de 
Boulcn ,  de  la  déclarer  illégitime  el  in- 
capable de  régner  :  iti  ç^re  de  celte 
puissance,  le  pontife  était  encore  trop 
modère,  puisqu'il  dilTcraii.  LT.spa- 
pjne  ,  d'un  antre  cote,  adress  it  .ni 
Saint- Siège  des  demandes  d'un  j^ei^rc 
bien  opposé.  Philippe ,  veuf  de  Mane,  - 
fouleic  defentr  fépoui  dfBKsebeiby  ' 
ei  «vee  nen  moins  dMcor  il  eolBei* 
Hit  du  pape  une  dispense  peur  se  on- 
rier  avec  sa  bde-sottry  et  le  veoen- 
neieeMKe  de  son  titfe  de  feinc ,  peur 
que  par  de  et  aree  elle  il  réjgell  sur 
TAnglelerrc  comme  sur  l'Espagne.  Le 
pontife  savait  que  le  monarqne  es- 
pagnol avait  affreuse  ses  vœux  direc- 
lemeiit  â  la  reine,  et  s'abusait  Jusqu'à 
croire  possible  qu'Elisabeth  achetât 
sa  couronne  el  un  mari  au  prix  d'uB 
acte  de  soumission  à  Tautorite  baccr- 
delele  du  siège  de  Borne,  Mais  com- 
Bent  poueet^on  espérer  qnWi  ^peo* 
\fÊÊÊ,  sen  beeu'Aèee,  eHe  vnuMit  eile- 
fliène  eonseceer  le  eunef^e  ^  Ce* 
llMrine  d'AiTe||Bii|  mmllir  celui  dii 
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proprt  màn^  «t i^lliit  nb»  ail  'dv  «ittii  MbMM'(  î5  Jamt 

'  a  fl*uu  papeti  k  pntm'  tSSo  )  imnéiMiUMmit  «près  aToîr  re- 

tiî?  Elle  remercia  Pbn  fn  Faction  MtMi  >  Ëlisabeih  dit  à 

%f»4imMMféiiémnidtBft  lef  tes  filles  d'honatar  qw  lui  pré9eh<> 

temp  passés ,  lui  proposa  pour  Tave-  talent  le  manteau  'rovril  :  «  Ke  m'ap* 

nir  W  oœtifîs  d*nne  Donne  rt  50Îide  »  proche?  pa*;;  r*»?tenfji)p  ptiantr  vnuft 

amitié,   iimjls  éiuda   ses   puur%iii(cs  »  ferait  m. il  nu  <œui.  »  .iiitn:[,% 

amoureuses.  Quant  au  pape,  «  il  vnît  catholiques  et  prulc&laii 's  ont  r  ni^hi-  ^ 

»  tout  perdre,  dil-eile,  pour  me  faire  Tenvi  cette  Anecdote,  les  Uii?»  croycuit, 

»  ptçner  beaucoup  »  et  elle  n'hesila  pnr  ce  bLaspliéniê ,  rendis  la  reine 

plua.  Sou  ambassadeur  reçut  Turdre  odieuse  ;  les  autres  voulait ,  par  ce 

oc  quitter  llome.  Elle  choisit,  parmi  bcn mot ,  rendre  la  Gcrémooie  mépri- 

lu  HVliiiMMs  dt  MU  WMuà  ^  fMf  idièt«  Lot  Itoiivûui  sages  dtV  WMK 

memÊÊtkB  ntm  diiiingué  que  tao  ik  |pr  ente  mtaàmM  parai  lit  Min 
devait  êlM  ^Mid  philosophe,  «MM  Mlfrimees.  En  iMMffMt  dt  l'ab* 
Ton  des  agents  de  Henri  VllI ,  et  en-  baye  dt  Yfkmmwmf  à  MA  palM» 
aidUipM  liidts  dépouilles  de  réjglise  ;  la  reine ,  moios  surprise  qu'efo  ne  li 
poar  secrétaire  d*état,  Guilbume  Cé-  paiiit,  fut  arrtKfe  lout-à-coup  par  un 
cif,  avide  des  raêmes  de'ponilles  ;  hoiri-  enfiint,  qui,  sous  le  per?;oiin,i«:i^e  ai- 
me dont  tous  1^  ^  pnrii>  oui  dû  recon-  !éj:;ori(|;ir  de  fa  Venlè,  descendit  à 
naître  los  prind>  iilrnis,  niiis  dont  elic  du  haut  d'iui  atx;  de  triomphe, 
loprit  de  paru  seul  a  |)u  dilVïidrc  les  et  lui  présenta  une  BiLk-.  Llie  prit 
principes  ;  prêt  à  jouer  tous  les  rôles  le  livre  dans  ses  mains,  k  prcs^ 
et  à  parler  tous  les  langages^  prêtes-  sa  sur  son  cœur,  comme  pour  s'en 


pifiéMtcar  sous  Henri  et  sous  pén^fir*  EKwMi  sMit  m% 
EdMMd,Mllu»liaue  &upariliilnBMM  page  dt  M  Km  étHl  IWlion  itnlt 


ara,aiBoiiqui 

r;  aéÊmt  dt  SnwmtrMt  tt  ctn-  dtméoâ»  wifiMlptrltftiad  iiliwi 

dtdkdirr.  irrîittwr  ii  Tnit  êmmàtmmmmmmmMMkimÊêft 

lyite  fMt  ^  riMUniitM»  dtCw-  aller  il  btesphémerpsMiftaMM  dit 


mer  ;  reTenn  k  sm  ftmà&t  tynbole  lifM  qu'elle  alliât  ptMrttr  MA  eisnr, 

des  qu'il  pénétra  que  ce  MTMt  oelai  et  h  consécration  dit  dbd^me  qui  *ri« 

d^!tâ,ibetli ,  et  fidèle  à  elle  seule,  nait d'être  |ibcé  sur  son  front ?(>ux 

pirre  f|ïi*fj  1^  vit,  seule,  fixer  Ii  for-  qui  ont  tant  aimé  à   l'en  ^vcn^cr, 

tuue.  Le  ]>rcaiicr  soi!»  dont  elle  le  avaient  un  reproche   pi'is   vi.u  et 

chargea  ial  de  diri'^rr  les  c!eelions  plus  grave  h  hii  faire,  celui  d'avoir 

jiour  le  nouveau  parlement  quelle  voulu  élrc  s.ieree  p  ir  un  e'véqwe  câ- 

avait  convoque.  Sans  en  attendre  la  tliolique ,  .suivaul      rit  romain  ,  et 

réunion ,  et  co  vertu  de  sa  seule  pré-  d'avoir  juré  au  [Hed  deâ  auleU  k  maio- 

ftptirr  ,  qa'cllt  éliit  iMsi  dispotée  lie»  dt  tsMt  mèm  Higin  dtM  «Ne 


à  Éiadi I  '^^^^  1^  ^  la  Mt-  Médiltjl  la  mniMMBBly  tt  que, 


chMI*    dus  dfis  |tMty  tHt  tlhit  tMllM  tIL 


Im  fctMM  tMAitMM  piàMt  8tM  MM  iMMNtviMe  rapidMé* 

»,  fM  tOM  Im  Mfues  ca-  lit  nS  Janvier  i  SSq  ,  s'tOTiil  tt  ptr- 

tboiiqnes ,  MtÎM  m  ttid ,  rtfas^rent  lemeiit  dMliié  à  opérer  celte  grande 

d'oificier  h  §m  sacre.  Un  seul  lui  suf-  révolution.  Le  9  février ,  les  deux 

^^^^  4fc  SIB^jpCtlH^  ^^pft     IPIÉIBQ  jm^^  ^^l^Bjb^^B^  ^S^C^J^C^ffCOR^  I^P^fe^ 
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dê  drak'êM^^  êt  UjgfëmtméÊt  m.  Bit  i^eooqprasa  et  nk  &  ]iroit 

MÊ0  Ai  sMÊgrcff^hn  id,  la okai»  la  dooM  èm  «mm.  Ls  aëiMinifMii 

^bautidéolarA  la  ninefaMMnMiift  ^mm  ¥amm  at  troirm  t9immwaéB  t  - 

suprême  de  VE^é  éÊÔm  qu8  àê  une  dcb  branchas  ks  pins  Hloitrea  4« 

fAat.  Li-  3a  mars  y  oaHe  «Mm»  T^lsr  clirétiennc  ««e  cMtaoh»  do  trM 

tion  «ut  lassenliiDcnt des  commune.^;  ^vMiibèe  ^  avait  lrav«t#  qninEe 

et  ia  révotutiou  fut  faite.  On  annaila  crtits^ans,  et  qui  tirait  de  ses  Tieilles 

toutes  les  fois  religieuses  de  Mnrie;  r<irincs  tant  de  force  cl  de  majesté, 

on  rclaltlii   foutrs  celles  de  Henri  A  travers  fontes  ces  lois  qti'nccompt- 

Cl  (i'iiduuanl  VI.  Un  serment  pnait  une  gr.mdf  libéralité  de  ^nb- 

de  suprématie  spirituelle  de  la  fou-  sides,  c<'ux  qui  (Itn  étaient  les  nnes 

rounc  l  it  impose  i  quicunipu'  ,,\,iit  et  accordaient  1rs  .mires,  liontrux  de 

le  luoiudre  lappuii  avec  le  guuvti  ne-  i  instabilité  qu'eut  rainaient  toulci>  ces 

ment,  mats,  avant  4out ,  aux  éTéquei  successions  roliatcrales  de  la  couron* 

t  n  dnigcf  et  pour  fa»  jbr  mm  m,  songèmiqiiUs  Meatraui»  M- 

fonr  iiûrt  mùm^T  act  éiànm»f  la  Meë|df«Miioâff«lknéiaflMir|ilMMe,  li 

WMie fil»  aaiariita  à  fegaitr  eiÊUtomt  UwmtvBlÙuàufmWam^naÊàtlÊé* 

arbitraire  de  battit  iummission ,  que  lilièr*  méÊmfiim  de  la  itmt  protcs- 

dcvail  ai  nrmllaïant  expiait,  le  plua  laata  a*AN|(letarre.  Um  grMdt  dtf* 

WtMeux  dt  aea  «Manim.  Qiie  la  pnt«ition  des  communes  ^it  damao* 

cbambre  des  communes ,  entièrement  der  a  Elisabetli  de  se  donner  h  elle- 

rettouvelée  depuis  le  dernier  parle-  même  nu  appui  ror.soîatenr  et  h  IVm- 

mcut,  yutàt  de  p;ireil!es  loi^,  file  r)'e'-  pii^^  hritinniqnc  des  héritiers  directs, 

tait  p.is  du  iiiuiiis  <  u  (  oiiti  iJu  liun  Av<  <  utic  inipàlicnccdintcilcmcntcon- 

avec  ell< -ui<jinc;  itvns  ijno  ,  ilaiis  la  tiainic,  r  i  une  vanité  qu'aucun  effort 

chambre  haute  ,  qui  n'avaii  pas  chan-  ne  jiuuvdil  iii.dîriser.  elle  re'pondit  : 
eë,  deux  pairs  Uics  seuls  eussent  joint    «  que  dejmis  long-temps  elle  lûi  joui 

MNura  prolef»talioBa  4  cdba  àm  basa  «daa  bonntara  du  mariage ,  à  let  ÎM» 

'^{pnopal ,  et  que  la«0  lat  Mliia  M*  lam  d«  |ibn  piiMat»«Hniar^iiaa 

MitWiéawifleUflMiiotttoaftSIila-  -aHMiil  an  âMucr  aaa  vMoiiona  ; 

liatK,  prMÎiéMal  ItMBlMiradtftfo  aub  qiratta  était  persm^lée  que  Dm 

^'Uft  .  avaient  TOté  4a  WÊibm  aOM  favdl  mise  dans  ee  monde  pmr  s'y 

Mtsnt ,  c'di^  on  excès  d'impotor  œiaper  4«  bn  aanâ  et  die  aa  pmnéit^ 
ifH»^  même  aujourd'hui ,  Ton  a  encore  TÎne  ;  quVIle  ne  voulat  pm  que  kt 
peiwc  à  conccToir.  Tous  ]*  s  evê-  soins  lerrrstrcs  de  l'hTmen  la  de'tmîr- 
ifues ,  h  rcxccption  d'un  «eul ,  refu-  uassent  de  si  céleste  mission,  et  que 
•»ercnl  le  seiniful,  cl  aimèrf^f  mirnx  quand  le  fardc^n  de  l'administration 
sacrifier  leur  lortunc  qu'abaiidonner  publique  d'un  rovaumc  venait  de  s'y 
leur  foi.  Sur  neuf  niUle  trois  cent  joindre,  il  serait  trop  irtcon.sitlcré  d'y 
quaire-viijgl-six  ecclésiasliqucs  du  se-  ajouter  encore  les  eniij.trras  dontesli- 
cond  ordre  ^  ii  n'y  eut  que  cent  quatre-  quea  da  auciage.  «  Ou  plutôt,  «  re» 
inaf^«iiiéii<ti|«ltie*vi^  prit  <  ttta  ea  «oaimel  ramaMi  #er 

BWfîwff  4M  aaiviMl  nuMiple  dat  .  mia  è  aeo  daigt  le  jour  de  fen^cm- 
érlqwi»  Eliiabflb  n*4kn  pas  enmts  mmewat ,  «  fe  anta  éi^  mariée  $ 

penëontriae;  eUeae oanMla  és  dae-  \  m  f£ial  ett  bmo  épottx  »  Jaa  An^aû 

lilwf  lEs.fféfcaciMrcs,  en  tài^jMiit  .»  aeiitines  enfants  :  voici  ma»  anncea 
mâM  aoii  «time  à  (faHioMt  d^ciun  »  wq^|tcjaaiitta«qpnifiqiitfim 
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•  l'ayez  sitôt  ouiilic.nAii  moins,»  pour- 
uùrtt  -  elle  en  se  contenant  toujouis 

»  iVmîr  ftf  éHi  jusqu'à  ne  wndmt 
>»^oax;  iHMieUe  propoHiioofâi 
âe'  troD  indigne  et  de  msà^  «a  ifn 
réside  k  MfiBté  d'M  MOVinNia 
fbsoiilft««|lli  TMM^IIVp  piNT 
oublier 

Au  borpîu':,  si  de  nouvrllcs  inspi- 
raîiuns  de  la  divine  providence  me 
p.'rienijam,'îi<  à  (  li  ui^^  r  ma  vie  en 
ya-soi  i  nil  < .  !lr  ^t'iin  autre,  comptez 
iur  un  k-liuis.  dont  ia  république 
w'auià  rien  a  craindre.  Si  je  per- 
âtUy  repu5ez-vou9  sur  cette  provi- 
dowtdu  Mis  <k  éirigi^  nei  out» 
»ieiU  il  lis  v^pci^'d  «m  ni^onow 
M  fiwtfyiHir'  pini  prtfoitBX  pour 
fw  piii-iiii  ^m*iiB  fik  wHfwM» 
MM  y  piBi  MM  ipvèi  tOMl  d^îiAiénr 
Mm  tattk  ifMitm.  ^aâ^à  fié- 
seul  lotit  ce  ^ue  \e  àiùre  povr  ma 
mémoire  et  ponr  ma  gloire,  c'est 
ïjn'in  insciivt'  <tir  nton  torabcan  : 
ic*  repose  ElLUibelh,  qui  rrrut  et 

*  mourut  rt'irK'  et  vicri^r.  )>  Nciis 
.ivon^  cm  devoir  t  aer  au  moins  une 
fèiUe  de  ce  di>cuur:»,  rappuric  tout 
CMÎcr  pr  Candei,  parce  <|u'il  est 
OMMBiÉMiiie»  Apvèt  quelqiiti  Mici, 

iAihiiiHtiii  iteigdét  pîr  kftbi 

éâmÊÊàamméà  MÎàfMtMm  përe ,  soit 
par  son  frèM  io  M  iOMV,  SUabelli 
m  (b  à  ii  pveBÎère  stÊÊkm  dt  liift 

piemier  panement  (mai  i55<)\  En 

*ix  moi-i  ♦  lie  avait  établi  1.»  lej;ilimitc 
de  son  litre,  l  état  de  si  mire,  la  reli- 
pi)U  de  son  père,  riiKUpendancc  de 
«>u  sceptre  et  rf  lU  dp  m  personne, 
£i.easdit  ltruiiusjp.il  une  jj.iivhonor.i- 
be  lagjuerre  dans  laquelle  Tbiltppe  U 
mk  aigagé  TAugiciim  inair»  k 
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fiiit  il  M  In  rcMMl  pki  ^'«ii  siik 
if1«Mb  à  éaulÊt^  mm  etlk^k 


était  vive  :  elle  tenait  au  voisinace  de 
l!iicosse,  à  la  Daîstance  et  à  la  reii^ioa 
éiut  mm,  à  tumam  à^mt  \mm' 
|miioM6  ifta  k  dauphin  ée  FMee, 
1  r^diilmiiCi  la  puinweidwGttii^ 
dinl  Jfirie  SiMrt  était  la  nikt,  €1 
àmutu  mke,  rtfwt»  d'Ecosse,  Ml> 
k  MMr.  r/Ecosse  ayait  bien  été  civ« 
prise  dans  la  paix  faite  avec  la  France  } 
mais  nialt^re'  le  Iraitë  et  iual|;re' les- 
plaintes  de  Tlirnnmorton  ,  ambassa- 
deur d'hlisaL(  lli ,  le  dauphin  et  h  dm- 
phine  rontinuai< ut  tl'obeir  h  1  ordre 
d(i  roi  leur  pere ,  en  écai It  laiit  dans 
ieur  écussoD  les  armes  d'Angleterre. 
Henri  U  mourut  (  lo  juillet  iSSg;; 
ïlniDçois  H  et  Maiie  SMt  iTmlilii^ 
IkiBC  roi  il  MÎM  ét  Wmom^  d'E- 
cosse  y  ^Aa^mnB  il  itîikaâit;  îlê 
firiat  jêmer  des  troqpii  hmgÊOi^ 
éÊm  k  fécond  de  cet  juHn  nyMi» 
«Ci,  ivii  le  kil  iMii  juili  qM  tii*' 
sODoable  d'es^ilner  les  eilravaeaD* 
ces  et  les  fureurs  presbytérien  nés ,  don  t 
ce  nulhenreux  p'jys  était  depur.s  (i< 
aus  le  tlicjiri'  lmi sanglante.  I.a 
gréera lii ni  de  Jc.^ns  i  nom  que  s'etiiit 
duniie  a  ellc-riuMiie  celle  Isgnc  de  re- 
belles) rugit  a  i  itiée  d'clrc  vaincue  par 
la  Congrégathn  de  Satan ,  Ut  pros* 
UtMéê  àê  SàMem  êjVMMÊachrifî  ét 
ikM  i  cUi  armi  éei  iinktfiidaM» 
à  EliiiilMifc»  y  ■iwiwiMili  ém 
MMf  k  ÛMe,  il  W  demeada  di^  iol-> 
dats  à  opposer  ios  imiit  inmçmn. 

iiiliwijetn  hésita ,  dit-in»  pur  écono- 
mie :  Gîcîl  la  détennina ,  et  cette  fois 
il  eut  raison.  Sans  les  litres  impriw 
dents  f|i Tu n  avait  i.nt  nrî^orcr  par  Ma- 
rie, la  reiiic  d  Anglt'lt  ri  (  irrtitdi  ri(  u 
à  dire  en  voyant  la  reine  d'^^os^  t  iii- 
ployer  une  force  'é^itiiiie  pour  domp- 
ter des  su^l^  rebelles  ;  mais  dans  la 
dmMtuMeieiMlii,  nmaméifria- 
çaiii  ne  pouvait  paetatter  dia»  Edin-. 
kNuc  Muii  pifiltii  MMoer  Liidrei. 

.  OMfMiénkoara^r.ElbalMdLmt 
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lut  que  «:on  action  fût  prompte  et  effi-  p.ir  le  rh.irmc  de  leur  fsptil  on  d© 

oâce  :  etlccoHcltit  une  altbure  avec  la  leur  beauté,  le  comte  d'ArtitjcIel,  !• 

Congrcc^iiien  ti'lieosse  ;  enreya  une  lord  Robert  Biidtej ,  le  chevalier  Pic* 

«nuée  de  tem  joMpe  nM«  dit  H*  liOTiBf;  «•  eraîgDÎmif  m»  d's^piiff  à 

QQe«N«yMMiilltr«»i«iinnilr«pirM0  firtigâr  le  tréie  et  1«  m  d«  leur 

aaM  Ijfîrii^let  ftufi  d« ciiiitid^r» tt  mus,  mIm «e qoi  tmwtmH  k éut^ 

]r»  fit  sur  «  le-dMfllp  transporter  en-  MU  dWx  ^  tfdet  signes  de  rec0mM»» 

Fflvvce  stn'MSiPtisieMz.  DÎfMtrtil^  siiiCe  ifii  attrstainit  les  joiiîsMBm 

pisses ,  l'un  entre  tes  commtssafim  de  sa  vnmté ,  et  des  refus  qui  ne 

a\nç\*-U'Vti  H  de  Fr?înre ,  l'autre  en-  vairtil  birsser  la  leur ,  tant  ils  étaient 

tre  Klis  iMîh  et  U  CiOngreçj.iti'M! ,  sti-  acrompngnés  de  icj;icl.s  o?i  tl'mdul- 

pulèrtnt  q«e  k*  roi  H  1"»  k  uic  lie  Çenrr,      ç^r.Vr  on  de  boiUr.  M'îi*;  si 

Fiâiice  quifferait-nl  les  aiTues  et  les  nu  m  in  [  <)ii\ ni  l.ute  crarndî  r  un  rn  jî> 

HUt'S   de  siHivi  rtiiis  d'Ant^eleric  ;  Ire ,  un  tiivoii  u'él  iit  (pt'tiii  rsdave  de 

qu'un  Ecossais  seul  {.ouïrait  occn-  plus:  le  cours  des  favoris  commença  , 

per  d''s  places  en  Ecosse  ;  que  sur  et  le  Irôue^e  b  virginité'  devint  le 

nBRt-qnatreiKHOiwwi  fréMém  pur  fii^  èe  h  f^ilmiterie.  Le  ptmkt  t9* 

kf  Eim^  litfflt  ai  dMMÎffll  sept ,  pimtfféMré  Ail  MniI  Mlley  que 

If*  Bmi  ciiMf  9  €l  (pn  tint  «wniiids»  mwcmw  dt  bmbhct  t  il  éÉii  le 

iîon  dt  dOMB  mnk  charcee  dp  Mte  plus  jeune  des  ftli  de  o»  4k  de  Hér* 

l'administratioD  pendant  rabMW  dt  llMHBberland  qui ,  api^s  la  mort  d'E- 

Marie {  que  4a  veine  d'£^tttBtpt«r-  dMard  VI,  avait  voulu  exclure  du  lrd> 

TAÏt  f^irc  ni  la  paix  ni  la  guerre  sans  le  ne  les  deux  filles  de  Henri  V111 ,  pour 

consentement  des  Etats  .  etf|»n»  roii\-ri  v  faire  :!*;srofr  Fa  propre  belle-lî'îr  .  I  t 

seraient  convo<pies  de  droit ,  iininë-  niallicurtu&c  Jeanîir  Grrv.  V  \r  uuc 

dinfrment  aprrs  la  ratirrr^tfoîT  du  trm-  de  ces  liiznrn  ries  tlu  >orl,  iMidley, 

lé.  R  >'^  ii  cr  d^sorrtinis  c'iTitK  un  dan-  qni,  après  t(  supplice  de  sou  père, 

ger  quMu  iv  ut  icportc  a  s  i  rivrtlt",  avait  été' réMliii  dans  les  honneurs  de 

rhénc  eii  Angleterre,  puissante  eu  sa  famille  par  la  reine  Marie,  avait 

Ecosse ,  n  doutée  en  Fmnce,  tdaurée  éé  «usai  enfermé  par  elle  dans  la  tour 

dtKiiropc,  RlMtlh'vilttnOTM-  dt  Loadm  en  mène  femps  qut  îm 

kréilontes  parifltidiawidttyMir  ytiewnt Eihtimh,  H Itr pfwîèrn 

étuonr  ta  masn,  Ffc^ppe  II  n'y  pré-  conoatssauee  dttat  dt  r«  séjttr.  Mrs 

Mdtk  plus  ;  il  ifclai  uni  avec  une  n'est  plus  siigtilif  q«t  dt  voir  CtMH 
sœur  du  roi  de  France.  Mtit  le  roi  àfil^  dm^^ot  It  mhm  ptgt ,  vanter  «  \n 

Suède^  le  duc  de  Hobtein ,  oncle  du  roi  *  Ttirc  clémence  de  la  mne  cdiiMflRt 

de  Daneraaik  ,  i'^rrhidiic  Charles ,  se-  »' d'honneurs  refui  dont  le  père  avait 

cond  lils  de  rdupcrcur  Feiilutaiid  ,  »  voulu  la  perdre,  »  puis  ne  pouToîr 

C'isiniir,  fils  de  i  decleur  palatin ,  le  s'expliquer  la  Ar///aA/(ff  /rtt'CMr  de  ce!tr» 

comte  d'Arran  ,  héritier  presi^inplif  de  ntêmo  w'wo  pour  ce  nièrue  favof  t,  (jm? 

la  couronne  d  htosse  «pie^  Marie,  et  une  jîîiarliuii  neet*.ssâjit'njeiil  al- 

recommaudé  par  la  Gougrcgalion ,  se  tachée  à  des  fers  qu'on  a  portés  en 

mirent  sur  les  rangs.  Quelquet  sei-  cotumun'y  ou  par  hnfluence  secrète 

gneari  tn fjltif,  ■àetdttiniplcsgca*  dtttrtntturMxIliftiidilt  mIm 

MmmÊê^  tihtf  dit  yt>  Wlutliwi  jonr^èlfét  lÉfi»,  tts  itiê^t 

dt  itir  êéîfm  m  dt  kifi  liltait|  wilnMititi.  Ce      j  mk  dt  II* 
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tinif  fleifÉ^«lcpmfitf  Mrblé-  qaé  raircslilidB  il»  priaec»  lomat 

Ktoiguage  oDanÎBM^  dt  tM  le»  hnit^  et  dit  r6i  Im  »  mémt ,  avait  4àmiL 

riras,  même ibHÉm,  il imM  pavt  Tons  les  ressciilQBcnto  d  Mes  ks 

£lisabet{} ,  c'est       ce  £nFi6n ,  dans  forces  des  deux  gouvernements  reiuiis 
Bo  des  plus  beaux  corps  sortis  des  menaçaient  doue  les  rebelle*;  d'Ecos  e 
mains  delà  nature,  rcrefait ,  avec  rt  leur  protectrice,  lorsque  François  II 
une  pn^fondc  inepur,         les  vices  mourut  tout  à  coup      f\  drVi'inhrc 
les  plu i        il  li*)         (xlicux.  Tel  j5f>o,aprc^  dix-scpi  iti<>i«.  «ie  li^ne 
rtâU  l'homme  que  choisissait  la  reine  et  ili^-huit  ai  s  de  vie.  Marie  Stuarf, 
d'Angleterre  pour  pr(*mirr  o!)jet  de  voyant  ses  lit  ns  avec  la  France  rom- 
son  afleetiou,  à  qui  elle  avait  donné  pus,  et  n'ayant  plus  d'ordres  à  reoî- 
IMittlelB  iatrnliferpitts  la  prenueiv  voir  que  d  elle«méme ,  fit  disparaîtra 
■ait  èt  Ê9m  i4gM ,  ^t^ala  davtH  é»  aoo  tesaan  lea  anaa»  o'Aa^ 
iMMêl  twént  caaita  da  Leiafiltp^  il  %utt ^  et ,  piête  ifviaoni€f  an  Kaaaaa^ 
ffai  iiiiudhiinyaflîaait  aaii  prÎBn*'  ent  MWfoir  deauBdct  ipassage  à  fri- 
pai ministre.  A  ta«Mtf  «Ne  eut  aaitt  vers  les  états  de  sa  cousine  germlioa 
^  m  disposât  qae  dea  grâces ,  cl  Etbabetk ,  h  qui  elle  venait  de  ikmiiar 
fia  Bicori  (  t  (  4ki\  gardassent  le  dé»  ime  si  ample  satiafadiao.  Qui  aurait 
l^rteocfit  ties  aflhires.  Nous  toucbons  cru  qu'elle  pût  essuyer  un  refus  7  Etie 
à  un  eveof  ment  ansM  heurcnix       r  Ti  ^^snp  cependant      îrctait  plus  une 
Eisabelli  fj^i'iniprévu  pour  tout  le  i  ivde  de  puissance  que  ciaij^nait  FJi- 
Uiontle,  rjiii  Mut  tout  à  couj)  la  rcn-  sabeti)  ;  rVtaît  une  rivale  de  beauté,  rt 
fin  maitIe^se  .absolue  de  .sa  dcMniee  :  sa  eo  jucUeric  était  encore  pîus  hai- 
4  pariif  di-  celle  époque,  il  ne  fensU  neusc  qricson  amîiîtiou.  Llis.tlfclli  osa 
qu'à  elle  d'augmenter  de  jour  en  k^ur ,  bicu  plus  qu'iutcrdire  Tentrée  de  set 
aartiMt  da  aonservcr  sans  tr<i«na  cl  étals  à  la  reiue  d'Ecosse  :  fttt  anui 
mm  tarihv  saB  haBbenr  eC  sa  gloire,  la  bmt  da  TaiaaeaBX  pOBr  iolarceplcr 
Franfois  11  «t  Marie  Shiartrv&sainit         qtii  allait  rendre  cette  priaoeaie 
âetaiiflBpleMléndfBiiMNirgyavce  à  so  si^cta^etlAraqa^ia  finveord'oa 
d'autant  plus  de  Joalice,  que  dès  le  broailafd  épata.  Mairie  eut  abordé 
iHidBBMÎn  de  sa  eonclustoii  prétind-  dans  soB  royaume,  Ëiisabctb  sut  fjf 
aaire,  la  GeBgrt^rtmi,  à  laquelle  on  environmer  aussildt  de  pièges  et  do 
avait  promis  nu  parlement,  avait  rnt  trahisons,  dont  sa  rivale  devait  tôt 
potîYoir  le  convoqncr  eUe-mcme  s.ms  om  lirrî  être  In  virtirnr.  T!  v  eut  ce- 
l'îrtfrvcnlion  de  51  ?;onverijinc.  Ce  jk udant  une  réconciliation  apparente 
I      iQeiit  avait  proscrit  dcrablec  la  ct  îre  les  deux  cousines.  Pendant 
/ehj^ion  r«îÎK)liquc,  et,  dans  les  accès  que!(|tie  tcnip<s Elisnlu  [li  travailla  len- 
des.i  noire  fre'uéîie,  avait,  entre  au-  tetnenl  à  ouuJii  la  Uaaic  qui  devait 
très  lois  pénales,  indigc  pour  une  envelopper  ses  voisins  de  tant  de 
BMaa  ^la  •«  eat^ue ,  U  CBofiaca-  tnrableaetdeoalaiiiités.  Atons^nlia* 
BM  da  fauv  lea  Ucbs^  at  bm  peioe  Mtalé  anm  dirigée  firiiait  flcBrir  at 
aVfaitAa  m  cMt  daa         imr  brflhr  sob  royaBB»  par  la  adfnre, 
dan  BMHaay  le  ImiBiaaaBiaat  à  ptr-  la  navigation ,  le  eoamerce ,  l'écono* 
iMlé^  €l  pour  trois  l<i  mort.  Un  inic  dans  las  fisaoces  ,  TahondanCQ 
naBCi,la  coojuration  d*Amboise,  à  la-  daas  les  magasins ,  la  discipline  dans 
'fofWc  E(îsahrth  n'était  pointétrangère,  les  années ,  la  création  de  ch  i  j  1 1 i  c rs , 

iJMi^éiiiifropoaé  licBBioiBa  lft€OBsinNtMndaT«isaeAii&.ËlieBM- 
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rtuH  iTétre  appelée  U  mtamiiUnKMi^^  wtîr  ^kmk  Yv»  jm  4i  Kiain^ 

dp  k  QuiritiCLaiidaùe,  la  mveniÎDe  Mfts  pouvoir  ONfint  fii|i6«r  de  m 

des  mm  du  nord  ;  ci  ces  titres ,  et  tte  voir.  Alors  la  comtesse  succomba  sous 
SOI  yeraincte  qwdevaii  un  i^iir  le  poids  de  aa  denleiir,  PrèedVxjM* 
tendre  si  luîii ,  oompenaaient  pour  les  rer,  elle  envoya  demapdcr  à  la  leiuc 
Anglais  de  re  siècle  plus  que  des  lorfs ,  l.i  liberté  do  ses  enfants  cl  de  leur 
plus  que  d'.'S  vices  ■  l'oJi^ucil  s'^tisfail  père  ,  qu.iiid  elle  rc  pourrait  plus  eu 
leur  faisait  support t  i  r;  ciiic  la  libfrle  jouir,  r?  p'!o  mourut    s.ms  sivoir 
lika.sde.Cilherine  *  >rr\  .  tœni  de  i'in-  quVlle  T  iv^ii  yhU  unc.  M.Jiauie  ^«|'pcl- 
furîunc'e  Jeanne,  ùv.uL  épouse  secrè-  \c  toul  cela  une  ^t  ^cj  ifâ  excessit^e  ;  il 
teiucut  Sc^iuour,  comte  de  Hailfurd,  Dcmaijquâitplu&uu«-  dappi-lerdunom 
fils  du  duc  de  Soiumerseï,  ^ui  avait  dedëmeiicela  vîebisfiëeaM  pivpef  aiaa^ 
été  protccleuf  pendant  la.  minorité  miiiiilB.  Et  cependant  ii  y  eut  |in  parb- 
d^onerd  Vf.  Elle  devînt  grosse ,  .Bicntcell«annéeltl«iiauidtee»iiit«T 
m  saaV  autre  crime  ^ue  loii  marâ^  4lm  nlnM^^na  de  demander  œn^te  » 
,et  eâ  gi'ossessc  ,  nmqorment  parce  ni  au  Kanie-def^Meens  ni  an  amé* 
qu'elle  perpétuait  une  race  qui  pour'  teire  d  état ,  de  cea  cmpi  isonnemittl» 
vjît  f  un  ]Qur  p  «voir  un  droit  évcn-  arbitraire»,  de  celte  grande  diarte  vio* 
tufl  à  h  couronne,  Elisabetli,  qui  lée,  de  cette  justice  intervertie,  de 
lie  voulait  pas  qu'on  pnî  lui  suc(  e'd(  r,  cette  perM'Vnlion  nîniHi  ièrT.  Lf  par- 
fit enfermer  à  la  tour  l;«  comlossr  en-  h  niciil,  mi  conlune ,  deviiit  persceu- 
cciiitp.  Son  mnri ,  aloiii  eu  France  ,  leur  lui-iunnc,  m  elendaul  le  S€r- 
reviiii  d(H l.irrr  sdn  niTrinç^e  et  lerla-  ment  de  la  suprf>n).jtie  spiriti^lie  de 
uicr  sa  fcinfiit  :il  tut  ji  te  daiis  la  niune  la  reine  j  en  slaïu.iiii  que  ccKiiquî  rc- 
prisou  qu*clle,ella  reine  Ht  jiigcr  par  fuserait  4eux  foi»  de  le  prêter  serait 
son  arcnev^ue  de  Cantorbéry  que  eouj^lkbie  de  trakieMu  Unaubsidelitl 
Tunion  âait  plidlc ,  Fcoiant  qui  allait  accordé  à  la  rrina  »  qnî  en  at a  it  grand 
naitre  illc^tiœe  ,  sea  pire  et  mère  di-  besoin ,  parce  qu'ennemie  en  tout  lie« 
unes  de  punition*  La  voie  de  l'appel  de  b  nnigton  cadioltque,  elle  sViak 
leur  était  ouverte:  Elisabeth  ioieidit  cen(éiléiéBa?ealeecalvinistesdoFr«n- 
Tappcl.  Un  îurisconsu!  te  aussi  coure"  ce ,  leur  wait  envoyé  de  rargenl  avec 
eenx  que  savant,  Jean  Halles  prouva  des  troupes,  et  s'était  fait  livrer  le 
la  Ic^ilimitd  du  mariage ,  Télat  de  IVu-  H.*tvrc  pour  lui  tenir  lieu  de  (vi^às  , 
lant,  !«■  droit  des  époux  :  Eii>i'»'';îï  tuîcvc  à     ^rrur.  Enfin  Ir  |iar'rïuent 
fit  empii-otmcr  le  pnfron  ain..i  que  ta  pressa  de  nouveau  ou  de  bu  ma- 
ies clients.  Il  y  avait  défense  de  lais-  lier,  ou  de  ré{»ler  qui  lui  succède- 
scr  les  deux  époux  coniiiiiiniqucr  en-  i  .u  i  sur  le  troue,  ilevenir  sur  uu  poial 
semble  :  ils  acbeièrcLt  de  icur^  gardes  iiussi  duiitat,  quand  elle  s'en  était  cz« 
la  liberté  dft  se  voir  ^  la  comtesse  de-  pliquÀ  aussi  nettement ,  lui  parut  mm 
Tint  encore  mère;  É'isabctli,  pour  oficéise.  Son  humeur  édala  i  elle  ac* 
«e  nouveau  délit,  fit  ^ndamner  lo  cusa  la  trop  grande  ieuneese  d'un# 
comte  par  sa  chambre  étoilée  À  «ne  partie  des  dépalés  p  m  qu'elle  éiaît 
amende  de  quinze  mille  livret  ster-  Lien  sAre  que  pmrmi  éux  lee  graueu 
linp  ^  cassa  les  ofUciersde  la  tour,  et  personnages  ne  la  soupçonneraîenf 
prit  cette  fois  des  mesures  si  justes  piA  d*oui>lier  un  si  grand  intérit,  el 
quCjprn  lint  neuf. innées,  ces  malbeu-  exprima  le  désir  que  les  jeunes  fêtes 
icuiL  époux  euient  le  tourment  de  so  prûscnt  cx9UipU  dm  Imurs  uw  w% 
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I  Instnitte  cependant  qae  les  communes 
ëbîcat  bluiérj  de  etile  r épouse ,  elle 
faw  m  êtMttt  pbsdoooc,  nais  loe- 
mn  éwere ,  Unqifà  h  cUim  4e 

êtcapkatiquemettl  :  9  qttt  pam  let 

»  juMjii  i£t  trois  II  Hm  I  :  la  reme 

*  r.ilf-rina  ,  ani  ,  avant  le  de'hige , 
'  "îv-iU  réglé  lout  l'C  qui  était  relatif 
»  û  là  piix  et  k  h  tiii'Trp'  la  reine 
oCi^rès,  qui  avait  etal  i;  dc  -i  j'cines 

•  putir  réprimer  les  rnaii.tii«  tirs  ;  et  ia 

>  rtine  Mai  ic ,  fi  mmc  de  Badiilaiis , 
t  aère  du  roi  Stilicus ,  dont  les  Joîs 
»ifMrt  eu  pour  objet  k'OOiHMrf»- 

>  lîni  dit  hoînns  Mi  et  vertnm* 
»  ffiwtwlh  dièit  b  gaatriètne  fraw», 
«  ^m.  îoîiidnîl  dé— raiiii  êvx.  irem 

>  mUca.  Ces  trois  aufm.flvaieei  étf 

•  mariées;  il  &llak  donc  que  la  qua- 

*  thème  le  fût  aussi.  »  La  pétition  de 
I  la  ch  ftnbrp  avait  donné  de  L(  anconp 
j     meilleures  rsisi  os  que  sou  orateur.  La 

reine  nVn  von'ot  eronlcr  .'lucnnc,  et 
iepôiri<  luenl  lui  |>»ui  N':'n  pendant  qn.i- 
tic  années.  Les  événeiuents  se  pu-j- 
screni  dans  cet  julcrvallc.  Le  Uàvrc, 
<ju1Eli$abeili  prétendait  gardar  povr 
Il  ni  de-FniHe  eenlre  In  Guise , 
'  KprisfiaeiemdeFfMeeeliiiGéiie. 
^1  jïs  fat  àêbÙÊinmÊùi  peide  |ie«r 
lAeg|kHrie>  La  paix  se  6t  entre  les 
im  nuMumii»  à  des  conditions 
■lÎQs  boDoraMe»  ipi'EliMhitli  a'^att 
aecoutuméo  à  les  obtenir  ,  et ,  ponr 
comble  dediiigrâce ,  les  troupes  qu'elle 
atait  envojées  aux  calvinistes  français 
îàpporlcrcnl avec  cll(  >  \n]o  peste  qui, 
dans  Londres  seul ,  cn't^a  ^ mgi  mille 
citoyens  en  moins  d'une  auiiee,  Ce- 
peiidantr£cosse  demandait  aussi  à  sa 
Me  de  te  ■erîtr.  Btoiwe  et  6dle, 
Miiéu  de  Hiltm  et  de  penëca- 
tem»  Marie  Staart  sealait  plus  qie 

Cm^^  cmhieii ,  de»  eea  p^l- 
misage,  allé  evail  bcioiii  d^w 
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guide  et  d*un  deTc-nseur  au-dcdans  et 
aoHiflion.  Se$  encke-lomÎM  adge* 
fièreet  {nmt  cHe  fluneim  ONriag» 
deti»  le»  fHMÎkm  aiMieee  seuve» 
«iiiici  de  rBeiope  t  SlÎMbeik  Im  fie 
feus  debemr.  Elle  aHa  joe^à  fairt 
espérer  5a  nmti  à  cet  arcfaiduc  Charles 
é  qui  elle  1  avait  refuse^ ^  et  à  qui  elle' 
TIC  voulait  pas  la  donner,  dnns  lu 
eiainte  qu'i}  ne  drm.Jîulit  celle  de 
Marie*|^ile  exprima  iorti  idi  nt  le  désir 
que  la  reine  d'iîcosse .  puisqu'elle  V(u}- 
lail  .se  luarier,  s  unît  du  nioin^  a  im 
Anglais  ,  pour  fauc  de  son  hymen  le 
lieu  des  deux  royaumes.  Elle  lui  pro«- 
pesasettfiivert  pear^poeai,  lui pro^ 
«Ht ,  i  ee  prix ,  de  le  feeDDMllvp  peoir 
son  liénrière,  et  eut  l'air  de  ae'crér 
■Dndley  comte  de  LsicialM  peer 
ee  giMid  by  mcii .  Cknaate  cHe  trom  paît 
toatleaioiide ,  l >ci crsur ec crot  déleie 
se,  accusa  Ceci!  et  Bacon  d'avoir  voulu 
Téloigner,  et  leur  eti  fit  de  vives  qxit^ 
relies.  L"^  reine  d'ly:ossc  crui  deviâi 
se  soumet ti  e  à  la  nécessité,  et  afrrnl,i 
la  proposition.  Alors  Kli^Utli 
sura  Leîccster,  dont  clic  n'avait  ) 
mais  soiigé a. se  séparer,  et  ne  voulut 
plus  Je  daoMr  à  Marie  dès  que  a.  Ue-<  i 
eat  eDaecBti  h  le  prendre.  Mené  ^cnnt 
def  pliiflites  eawras,  reçet  des  répcni- 
ses  Waiaities ,  envoyé  mi  «abaiss- 
dearâ  Loadiee  peur  voir  s'il  n'était 
donc  pee  «■  m&ym  possiUc  dfélaidir 
un  teppreclwBWDt  durable  entre  tes 
deux  souveraines.  Melvil ,  c'était  lo 
nom  de  cet  ambassadeur ,  découvrît 
bientôt  qu^autant  Marie  Stuart  était 
sincère  dans  si'ii  rlcsir  d'une  paix  ami- 
cale, autant  )■>  dllrclf  llrur!  V|Ilét;ïit 
fausse  et  pei^iile  dans  loiîieî»  ses  de- 
monstralious  d'anûlié  pour  sa  rivale ,  . 
eae  wsHai  eBCOte  piae  ceesaie 
BBe  que  emiBiie  reiae^OB  paiil  veîr 
er  ébM  les  MMrei  de  Mdv»  Ua- 
tHÉBie,  et  dans  rilistcare  de  Hume, 
à  qad  peiat  fiiieibetli  >  podani  lé 
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eotun  êâ  ortlt  o^goatUon ,  ttùk  h  quk  eel  enta.  Unai 
tiont  ^  Mi  pfinMMi)  ^  M  vmhM  SMt  viirt  en  poilcr ]•  nonvclk  à  CSié» 
ndinfet  ^  m  iMsie  emi  mmm  bedi*  L'MdMMeittie,  rtn^teoitaft 
«ie  ipoiMi  Icf  iwlMfdbM  4i  la  p«»  «îiiMdtMtaHttylat^appuyët 
nre,  ht  fumimn  dt  dMBwiHg  n»*  sur  sa  oute,  tt  aM  Taecent  d'«M 
tîoDs ,  loa»  les  artifices  ém  cjaniMttw  dovlevr  sie n»çauia  ,  «He  l'éciia  t 
vulgaires ,  pour  iÏBkirc  imprflisMHi  sw  a  La  reiM<i'£cosse  est  mire ,  et  wMi 
Tambiissadeur;  et  à  l'idée dn  triomphe  »  je  suis  un  arbre  stérile!  Onel  se- 
qu'afitirip-îi!  sou  orjjneil  5;^  joignait  crel  obslacle  empêchait  donc  li  rrint 
sûrement  i'arrière  pensée  do  rendre  d*Ant;!rf(  rre  de  dpvniir  ce  qu'elle  re- 
ce  ministre  infidèle  aux  inIt^rêAi»de  sa  gretl.nl  t^nit  (ic  ne  èlre  ?  Son  p;ir- 
soiiverainc.  MtUil  it  vint  h  Ldimbourg  lement .  enfin  rassemblé  aprcA  six  pio- 
avec  ses  tristes  découvertes.  Le  vœu  ru|;aiK>ns,  lui  n'uouveia  ses  instances 
général  des  Ecossais  indiqua  pour  à  cet  égard  ;  et ,  cette  fois ,  la  deoiaude 
à  Marie  UD  Stuart,  lociiDan»-  Ml  «mmmm  aoK  dm  diflalm. 
Wfy  fils  4»  «a  aaato  de  LéMi  qae  Lfima  al  ftnm  aa  itfalinaieat^ 
laaaeMMlîaMpailîqMaaviientporlë  dea  moli  da  wmrùifgg  d  da  jwapua 
an  Ao^tt^^sm ,  et  qn  y  aHid  à  la  €0»>  jini»  Oa  y  aaaaaait  oafartcmeot  la 
roiine  de  ce  dernier  royaume,  en  reine  de  ■aC(Mi|itr  pour  rien  le  boa* 
était  après  Marie  le  plat  pnebaiii  hé*  baar  de  son  pays,  et  datliaée  da 
filier.  iiiaa  d'Ecosse  se  rendit  au  tout  ce  qui  devait  lui  survivre.  On  fai- 
vœu  de  ses  sujets ,  et  contraria  ce  ma-  sait  avec  e flroi  l'énumération  de  ccnx 
riagc  qui  devait  lui  être  si  fune'-îc.  qui  ^e  porteraient  pour  ses  héritiers, 
Tout  le  temps  qu'il  s'ei  iit  {raile,  hie  si  el'e  intiuriit  sans  rn  avoir  désigoé 
sabetli  l'avait  encouragé  :  elle  voulut  lui.  Les  un mstres ,  et  nDlnniinent  (ifdl 
le  rompre  ,  des  qu'elle  le  vil  près  de  etaienUrailesdeconseiilersperiiineux, 
se  coQciuie;  elle  s'emporta  et  s'ouLiiu  Le  duc  de  Norfolk,  le  comte  de  Pcm- 
quand  elle  le  vit  conclu.  ËUe  s'en  prit  brok ,  le  favori  Iw-içàDe,  qui  voulait 
è  lamèiait  à  aDMpadaleffdDini-  aacpta  plat  yfil  rfbwit»  Mii<Bt  diaa 
ley,  qatélaliBil  rvaléaàLmdffai;  ias  que  tl  la  fana  ratait  fMra  da 
'fit  oitaMT  à  la  Toar  ;  oaofijiqoa  pveaAl^  m  époux ,  le  partaol  da- 
taaa  bs  biens  qaV?aît  an  Aaf^tewa  irait  iai  noanair  m  saaeeiaeur.  Uiia 
la  anisan  da  liénox;  excita  unaia*  proaawaéfaifoqaay  appariée  par  laa 
wafnacta  pata  Wayanditf  Eaaaii;  wmliaa,  ta  lépaasc  aux  pétitions 
leur  mit  ks  armes  ï  la  main  contre  des  chambres ,  ne  taitisfit  point*  Panl 
leur  souveraine  ;  les  de«5avt«ua  quand  Wenlwortb  f  nom  dvsfiné  r»  figurer 
ils  furent  vaincus  ;  leur  promit  en  se-  dans  les  annaies  partenientatres  ) ,  ne 
cret  sa  protection  ,  s'ils  voulaient  dé-  craignit  pas  de  prononc^^r  que  1,-»  reine, 
clarcr  publiquement  qu'elle  n'avait  en  s'obstin  iui  rînep:i-  rei;  »  i  s,t  sur- 
point  trempe  dans  leurs  complots  ;  les  cession,  avaif  lunt  i  li  ùn>  pinviujue 
chassa  de  s<i  prcsmcc,  cuniuic  des  la  colère  du  ciel  <  t  aliene  lei  cœuiâ  du 
scélérats ,  dès  qu'ils  loi  aareat  accordé  peuple.  Une  délibérait  o u  i;i>mmone  fut 
actit  dtatatieti»  at  aaa  paaéjflff'i»''  aaoaoaée  aaira  in  aaaiaRaadiva  daa 
aatdîtycl  iMdetaaat  iépÉd  t  là  éewètabiM,  RIMMdtlearaavafa 
MagnimhmMlh0èÊÊk  J  Maria  ta^t  «aa  defeaaa  cxpitise  da  tfa«ea|»«r 
eut  un  fils.  Ce  n*ast  Ma  î|î  la  tada  plas  long -tenpt  de  eet  abjic  WenU 
dînaaiutada^iidlaitaiwit»  woftii  vit  n  dtfWratta  ;  cât^it 


* 
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»  ordres  ou  des  défenses  envoyés  par  duite  et  de  sa  desiiaée  dans  l'intci  îeur 

9  k  retoe,  Butaient  pas  vm  inln*-  ào  son  rtyatiSM;  ses  aflroa  malheurs 

»tiwi      Klwrtii  tt  pciviMyg  db  la  •tmMiM4iin(if;irWnw4i; 


•  Aiiihwi?»  nMgwu  qui  bVb  scwk  ItMMii  fl  I»  cwi^m—  Ae  la 


ilw  «M  aiyBiJlwi ,  et  qui  algi» 

QopMi  \im  k  ^fomm  htmméa  éAti»*  Alm-awis  aurtMèMiimr  b  ilw 

L'orateur  dai  MMMtfes,  mandé  par  de  «a  aaaki,  ét  son  cœur,  et  4a  M 

k  reine,  leitr  apyrta  le  bndmiiain  un  couronne,  pa^  par  la  ptas  hmêê  aC 

nouvel  ordre  positif,  qui  commandait  la  plus  noire  inf^ratitude  ;  son  vieux 

V  ^iîonrf».  V  ne  ftit  pas  plus  ohci  que  serviteur  de  confiance,  poignardé  «fsef 

It  |n<*imcr.  I  >mIiii  ,  b  fitTf'  F/!isciî)f  th  ,  pif^h  ,  en  juc.sciicf  rt  j>-îr  (UTÎt  e  de  son 

fjiii  i'nt*'ndii  t  !:i  \  <ij  V  de  la  II  itiijii  .'i'tijiir  (-[loux,  ijUiind  elle  el. ut  p,i'Osst*  de  pltl- 

iit  loiite>  pirî;»   relie  de  ses  i  (  présen-  i»it'urs  niuis;r<  f  rpoux  meurtrier,  mcur* 

tants  ,  sentit  ijuM  f  <ltait  parlei  un  au-  tri  à  suti  tour  par  im  ambitieux  ,  qui, 

tre  lavage  qiw  celui  dt^  pouvoir  ab-  dans  l'fxcàs  de  sou  audtice,  enlève, 

Mb,  Aa  il  anMieer  par  Parateor  aii^ugiie  ,  épottse  et  déshonore  la 

fMk  réfoqnait  aaa  den  ovdrai;  tanfa  da  raî  quli  ni  Jwnntoari 

Mîi  qaVlb  dtfriiato  qsa  la  ^NHatana  dta  naUaa qui  ^  aait  €aMM|Hrofaaa* 

rfàwkiliyaaaBrcaitaqaatiiaa paiiria  tam,  aaîi  aawna  îaMMita 

Brament.  Cet  aaia  da.eaadaaoMdaMa  ame,  aat,  jpar  aa  «aMiMla  aigad 

fiadakil  wa  ^Itet  magique .  oehn  qaa  dTaaK  Usa  ^  aawnmdé     Mfvi  ait 

pti>duit  presque  loojours  la  puimMa  Iijbim  oaapabb ,  el  qui  preaiant  kt 

^'y  rède  a  la  raison.  1 1  ne  fut  pln^  «|ues-  armes  pour  le  punir  ;  la  clameur  des 

uoo  dans  la  chambre  que  de  félicita-  pniples,  excitée  par  celle  drs  finieux; 

finn^ mtîîtirîlf'^  ç\  d'actions  de  grâces  le  couple  dénonce,  ncs  irlianl  plu<»oiî 

[''l'ii  l.i  iriiic.  On  vi>(;Ttin  «;'ih«>idf  bien  arrêter  ses  pas  ni  où  repo.-^er  sa  téle; 

f  >rt  f|ue  celai  qu'elle  avait  de-  i'infàme  lîutliAvel,  l'oppresseur  et  le 

iBdudr^.  Llie  en  remit  une  partie,  ne  corrupteur  lie  sa  noble  et  vertueuse 

vottknl  p«$  être  vaincae  eo  générosité  souveraine ,  obligé  de  tuir  |)our  jamais 

HdkMKqaTallaaiaMHlMaK  vaîreat  aar  la  aoalÎMty  et  sa  misérable  Tîa- 


da  laa  siqata  ûm^  tome  propbauée ,  itioa  avilie , 
pour  ^MivaaaeriMgafaèrad^aiiilWa^ffai* 


prévenir  la  lalaar  df^  aaavaaa  apfr*  aés  as  cmneaHa  sor  ka 
lit,  fHa  mtâ.  an  fmmm  aa  jaila*  dlquantsaaa«pamadaBS«idB^afey 


aient ,  ooa  |M  ii  fpaaay  ^  mm  iibandoosnl  aao  pouvoir  et  si«  aa-» 

k  dissoudre  ,  aC  tvac  des  exprès-  faut  à  un  frère  naturel ,  ennemi  etrve- 

«m^d'atgrenr,  qui  témoignèrent  trop  nimé  de  Tun  et  de  Tautre,  secourua 
la  p<me  quelle  avait  eue  à  se  vaincre,  el  dclitrée  pendant  quel  pips  instints , 
Pendant  r'm^  ans,  depuis  i  566  )usi-  rnai>  ne  comptant  encore  que1<7ues  dé- 
fi-îi  1:171,  elle  n'as.si'rnbla  plus  de  tViisem  n  julonr  d'elle  que  pour  U  s  voir 
p^tlmeut.  De  eette  période  soittreuL  disjn  r^Ci»  &»jns  retour,  el  réduite  enfin 
ca  Ecosse  Ic^  événements  extraordi-  a  n'espérer  de  refuge  que  dans  les 
■Mes  gai  devaiept  mettre  Marie  aUs  états  de  son  envieuse  rivAle  et  de  sa 
rnmt  dBiilwA  ,  at  Im'  raadre  fafidaaanaMAaillidMndbacIr' 


pemto  aaan  aonpabfeei  fnaa  qat*  caaitaBoi  aa  lawaalig  ia  fii  lâitaf Iqlia 
uutfc  Maaa  wia/aas  à  faitide  da  mm  aaaa avaaa  i  aaiff» aajoardiM. 
■m.St«*«K]aadMbdti«aaa-  P>tqa»liiihrt  wait  la  Mawi 
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fir  tes  propres  sujets ,  cUc  ê^émi  pgr« 
téc  povr  arbitre  entre  la  royale  cip* 

Imum,  tUt  afûl  ténigar»  pet  être 

«enti  f  quelque  compas!»ioù  pour  une 
rivale  si  humiliée  qu'elle  ne  pouvait 
plus  èlrc  ciivieV.  Gouuiie  itiru-,  <t 
s'.Jihcsvinl  <i  tics  t.K  lieux  (ju  «  lie  prr- 
ttîudjil  j)OUS5er  ou  rolcuir  à  »4iu  j^ie, 
«lie  tfur  .ivait  f.ui  dire  par  souami)as- 
sadeur  Thrucmorton  :  u  Qu'apparein- 
«  m  aient  ils  «e  se  proposaieot  pas  d« 
1^  léfomor,  et'CMon»BMMM  4e  punir 
»  raiiminîiiinlîïïa  ds  Imup  MntvnMMis 
«que  U  fitiàra  et. las  n^palnacM 
»  ÂaÎMtUmk  défense  permise  coD- 
»  Ire  Im  Mlw  ûiÎDSies  4^  l'autorité a»- 
»  préme,  «t  que  si  elles  n'et<ucQtpie 
»  écoutées,  il  ne  restait  plus  à  des  su- 
»  jets  fidèles  qu'à  implorer  le  Tout- 
»  Pyifîs.ml,  qui  cliiui^c  coinuii-  il  lui 
»  plait  le  ccciir  des  rois:  »  doslriiie 
couimode  pour  le  des|X)tisuie  d  i^lisa- 
i»iU,h ,  et  qui,  jusqu'à  cette  dcruiere 
tpoque  ,  u'avail  jamais  été  oéccssaire 
,  k  rodnÙMtnlMin  'fMt^  sage  «t  lolé* 
nnftfi  de  «i  mêle.  Mm  m  dîml  deji»- 
|tr  Marie,  qu'EUiebelb  reiîiMit 
flifeis  de  <^te  priacesse ,  elle  se  t'ar- 
roj^eailè  dle-uiéme.  Peu  laDt  te  peu 
À*iiistaBla  où  la  reine  dTfiooise  avait 
rompu  ses  fers ,  ré?oqiiéaon  abdicf 
îton,  et  ras^eraîjîé  encoi'C  uue  armée , 
Liisabi  (il  ,.pour  qui  riticertilude  des 
e'véuenuMit^  venait  de  i  .  M  iîiir  ,  hVr.iii 
encore  u'I'erte  à  son  amie  pour  me- 
diatriee  ;  elle  voulut  être  '\u^c ,  dès 
qu'elk  >at  Marie  fugihve  i»ur  le  trrt  i 
loire  aurais.  Daus  le  conseil  secret 
^ttVUe  se  Mta  da  tenir,  aa  piolendp 
T^■.i^i||^i  fm  bienl^  obikée  de  <éàit 
i»U  poUlme  pliia  piofonde  enanre  de 
Qki]«  U  m  arrêté  ^  cette  même 
Providence,  ^  ne  permettait  aux 
Kresiaif  que  f humilité  dea  prières 
piM»  ff  j^éim^r^  iifi  Mipmiotg  (te  iair  * 


.  6LI. 

«ine^  petMik  i  Bliiebetk  la  fkêe- 

timi  dtf  i'iMspiialifeé,  tfnft  les  abns  de 
.b  force ,  toua  let  wmenge»  de  Vhj^ 
pecniie,  pour  ensevdir  dane  ane  pri* 
ten  perpetAieUe  ion  cfiJe ,  sa  pàreiitfl  , 

sa  sœur,  soo  amie ,  à  qui  elle  iie  pou- 
vait reprocher  aunine  ofïi  iise  ,  cl  qui 
ii'cl.iit  p  tN  s.\  justiciable.  Marie  vit  ac* 
courir  .ujlour  d'elle  une  fuid-  dVs- 
pioiu  litréîi ,  «jui ,  soiii  prctiMe  de  lui 
rendre  des  lioutiua^es  et  des  soins,  U 
gardaient  à  vue,  suivaient  ses  pas, 
Bvtateol  ses  diccoort ,  iaterregeeieni 
act  jregitfda  el  jusqu'à  ton  nniolien» 
Uit  cewaMmy^bicntiét  à  la  tianifiinr 
de  lien  en  lieu ,  parée  fn'îL  fallait  on* 
core  d<jpiber  sa  prisou ,  et  que  les  om- 
boigin  attadiés  à  la  tyrannie  faisaiMit 
labours  craiudre  que  dan»  le  séjour 
actuel  il  u*v  eut  des  moveti s  d'évasion 
pour  1.1  victime.  Gn  lile  elait  une  Cité 
tr7[>  popul.  (is(  ,  Bultou  un  rliateau 
trop  tvcu  Je  ;  le  Curoberlnnd  etaii  hop 
vo4.\in  des  l«>o<sai'i ,  l'Yoïkslarr'  iro[> 
rempli  de  cathuli^uc^  ;  par-loul  la  r«  aie 
d'£cos?iC  sedui<iait  ti-op  par  les  charmes 
de  sa  persenoe  et  de  son  canetirey 
/intéreeiaittrop  parseanalkeurs,  pen» 
■Mdait  trop  son  înnoctnce»  Elle  avait- 
detnindéà  YOÎrla  reiuc  d'.inglelerre^ 
EUaabetk  espriaiit  le  mine  dérar^ 
Bots ,  poar  rkanneur  de  toutes  deux^ 
vouiaii  que  Marie ,  avant  cette  en- 
trevue ,  fût  pur^eV  de  celte  aeeusatiott 
ealomnieuse  que  lu  \uU"\^  i  I  s  je- 
iM-lles,  «l'avoir  tmiipr  li  ic  iiu  ui  ire 
de  sou  époux  .  ivanl  a  rii  épouser  le 
lui  iirlrier,  i.  iue  il'hcosNe  répliqua 
qu\  Kc  souiuetUU  volouUer^  sa  causer 
à  rariMtra{*e  de  »a  bumie  «CBur.  Cetin 
benne  aœnr  prît  aeiedc  cette  auumîa^ 
sien  ponr  éieliiîr  ne  pndb  oontredie» 
teîra  ,et  maïKla  les  aDoe^urs  de  Né* 
rie,  à  le  tlle  devqeelt  âait  le  reg^  nt 
d'Écosse,  ce  eonite  de  Mucfay ,  frère 
nalurci  de  la  reine ,  le  plus  invétéré , 
le  pint  ioçM  «t  k  «m»  Mnqpukii» 
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avec&a  dignlé^serécria  contre  fîM 
éi  il  liadigivr  aMi-méle  avec  des  su* 
fAiMWkiVwaot  le  tribuDaLd'ima 

potsance  étrangère.  On  lui  répondit 
^  ce  n'ëtiîl  pas  à  elle^  mais  à  eux 
qu'on  allait  dcm.indcr  di  s  comptes , 
tl  que  II  niue  d'Aiiy^tctcrre  vi^iiLil 
Don  l'accusation,  la  iu*>Utic:nioii 
de  son  <tmief.  l  roinpL*c  par  cette  expli- 
otiuQ  ,  Marie  auuiiua  des  coinmis' 
saires  pour  contetwavec  ceux  d'Eli- 
iiM. U r^eeni d'BQMit  màiTBr 
Mboarg  «m  df!iHliM  cojonyatMrai 

tu!etiretdont  Marie  était  la  merc.  Les 
àl^ués  d'filÎMèilli  pnveot  le  main- 
tiei)  de  juges ,  ellct  Mtr^  piaidèreol 
def  ant  eux.  Dans  te«  premières  sifances 
hc-aise  de  Marie  lriofnj>îî?i  tellement, 
^  E:is;»bcll)  fut  aasii  cuib  li  ns>ee  de 
la  juàlificdtion  de  s  i  î  tme  ^ctiir  , 
qu'elle  s'cu  et.iit  nioiiUee  avide.  Le 
remplit  d' Ecosse  dit  aux  conuiiissaiies 
au^his ,  hors  de  séance  et  sous  le  se- 
cret, qu  ii  Dt  hii  senti  MÎnq^QMibte 
èt  ipudyitc  ks  piut  tum  preuves 
wifB ■  l«  rdae  SB  smr,  s^il  pouvait 
Itte  sAr  fv'uoe'  fois  renvAiiieiio  ells 
mit  puDîe ,  et  qi/oi  o'wrail  j^piuM 
lien  â  craindre  de  ses  resseBliiaeiilS. 
Aussitôt  les  ceaiereoccs  furent  trans- 
férées dTork  à  Westminster.  Elisa- 
Irîh  ,  qui  ne  s'c'lait  p^s  cru  permis 
de  rtcrvoir  la  reine  d'h^cossc  tant  que 
le  pr4>€ès  tl.iît  pendant,  eut,  sans  le 
JD^nd^  scrupule,  une  !oni;tie  cunfe-* 
tenre  avec  le  comle  de  iMurray,  Êlle 
CiftS^a.  &â  prenûêie  cuoiuiission  ,  en 
izea  une  uovTcUe  m  son  Isvwî  et 
is«s  M  oibislffet  fiueiit  joîats  mil 
mb  flnbrcs  de  TaBciemic.  .U  » 
Xnrrajr  Jccusa  potîdvciDtDl  b  feint 
#l*M»e  d'avoir  été  complice  de  son 
•■rat  fiotimfll,  dans  k  destimction 
éi  ni  sm  tfpanki  et  pour  k  prouTtri 


,  quî  a^Mt  ilye»dByieisleiçes,ccs  peAisiphi* 
lot  JieaiiîeQSes  qa^aneamsts ,  sans 


mats  preloMtoes  écrites  de  U  ami  dt 
k  feiae ,  et  préleudui>s  prises  sur  un 
domestiqne  de  fiotliweil  ;  objet  dt 
pontroTcrse  depuis  plus  de  deux  sièi 
des,  et  que  nous  tâcherons  d*.ippré- 
c:cr  à  leur  juste  valeur  dans  i'artido 
directement  «  «  nsatuc  à  Marie  Sliiart, 
Il  suffit  de  due  ici  qu'a  la  première 
noaveiic  de  celte  acctusatiou ,  Moi  ie  , 
apcis  avoir  récuse  la  seconde  commis^ 
SBMld^issbstl^  requit  i  *  k  tonmqm» 
tnka  iiwiddktede  lovles  kt  pièett 
fii  vwiwsiit  d*étre  pi  udtitÉs  eoiitre 
elle  ;  •i'*.  lafacokédtTtmrsèdéfeodrtf 
eiksolne devant  sa  najeslié  anglaise , 
aùn  conseil ,  sa  cour  et  tous  les  iat«* 
nistres  étrangers;  "5".  euûn^a  détention 
de  tous  SCS  accusateurs ,  pour  qu'ils 
pussent  lui  èfre  confrontes ,  et  noiam- 
nieut  de  M  urray ,  qu'elle  pouvait  con- 
vaincre (i'  ivuir  ele  le  premier  artisan 
de  la  uiuit  du  roi.  a  Ces  dem.uic]< 

•  sout}U5les,  »  dit  le  duc  de  Nurfoik , 
qui  avak  ééti  ivondent  de  U  corn* 
ariasioo  dTork  ;  et  Sunts,  Arondcl  ^ 
k  |;rand  amiral  Glblon,  k  tooMe  da 
Iineeeier  Im-méme  furent  da  son  evii» 
«  TaolqœMoilbtk  vivra,  »  dit  Elisa- 
beth avee  colère  »  c  k  feint  d^Ecotst 
»  ne  manquera  pas  d*avocals«  »  Par 
re'flpxion  cepend.inl  elîfc  avoua  qu'elle 
aussi  trouvait  ces  demandes  justes,  et  • 
pruniil  d'y  penser.  Peu  de  jours  après^ 
le  1 G  janvier  i  jOtj ,  au  lieu  d*accort1er 
ce  qui  était  juste  puur  tous  ,  fîle  pro- 
posa ce  qui  était  le  meilleur  ,  disait- 
elle,  pour  sa  bonne  sœur;  non  pas  ua 
jugement,  mais  «n  soeonuBodeoMot r 
«  Sa  benne  sostr  devait  bau*  k  cou- 
9  duile  des  Ecasstis  ,  qui ,  de  knr 
s  edté,'  n'aimsknt  pas  son  ^verue- 
s  ment.  Ne  vakiNi  pes  mieux  pour 

•  cUe  déposer  sur  la  tête  de  son  fils 
»  une  couronne  qui  k  ktig^ ,  et 
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»  passer  en  Aii^cierK  des  jours  Iran-  »  même  écrÎTit  h  Mai  ie  pour  la  con- 

»  (j  iiilps,  lihff  des  SLiiiis  el  à  l'nbii  »  soJer ,  pour  rassurrr  fjn'clli*  ne  don- 

»  des  oiriL^os  li'iiiic  li'lle  rovaulc?  »  niait  poiul  de  suii  umurcnce.  »  liC 

Jtfarie  rcpouJtt.  ;  u  Pluioi  lauuiir;  mes  M'iric  n'eu  reiitait  pas  muiiis  pri&on- 

»  drrmèreft  paroles  serout  celles  d'une  BÎèrt  I  ei  en  lui  fatsaut  espérer  un 

»rctDtd*BoQm»;  et«U«  radcMM-  «MÎlletv  M  dans  l'tMÎr^  ISKiafeck 

da  coonniMfiMioo  dfli  kcim  iiippo<*  fttbtrlMt,  pMrIc  ffiéMal»  «  àsN^ 

fte  qii^Ni  Inî  qi|nlMl,  ttierl^.  ëo  »  portaravae  pitiaMt  mm  dtertiiMi 

se  défendre  pubUqiienMvt  il  de  gob«  a  qui ,  eii  cas  d*iiëiiemcot ,  la  rap» 

fondre  ees  MleoMÎMetirs  face-à-frce^  •  nniel»it  de  ce  trône  d^AapfiUm 

Vmr  toete  ftfpeiifle«  Elisabeth  ren-  »  dont  ciie  devait  liétier  tm  jaar  »  I 

voja  iVTrtrray  gouverner  l'Ecosse  ;  lui  dérision  atroce,  il  fautbieuleduriafW 

prcla  5,000  livr«"?  sforling  pour  sou  le  plus  vfrîMftix  d^s  M<î!orirns  (1), 

voyi^e,  outre  dvs  pre'senls  dont  la  ï^-^is  qui  nous  avii lit  d\'[i e  au  luoins 

Vakiir  resta  i;;;uore'c  ;  le  l,ii«?sa  ernpor-  meliwulslà  où  (aut  de  haïuc  u*a  pa";  pu 

1er  k'î»  orjçinau:^  df  ces  laTiic  u>«  s  jet-  rendre  Elis  1)1 1 h  crédule.  Une  telle 

trcSydoat  un  u^^  plus  œnnu  ijue  des  injusUce  eîatl  de  c<iii's  qui ,  une  fois 

copies,  et  dont  on  ignore  aujourd'hui  commises ,  condamnent  à  en  commet* 

jusqu'à  la  tangue  primitive  ;  arrêta  en  tre  beaucoup  d  autres.  Il  devais  en 

Apgicttneledoede  OuMUerwlt,  ipd  idMÉMr  de»  •eupçons.cUiBériqarf  €l 

yimà  è^ÊT  la-régence  à  Morray;  des  peiMHqaalee»dneettipifelaoiii 

eemoiit  eefio  le  ooMie  de  Salop  à  la  véellea  et  dn  neMdaiMiirient  jaUat 

gaidede  la  reine  d'Ecosse,  et  la  |ii  ftnX^kn^  muiê  toujews  odieaiet 

transférer  au  château  de  Tutbury^  quand  te  délit  a  été  provoque'  par 

dans  Tintéricur  du  comte'  de  Slai»  Tautontc  qui  le  poMU  Le  dm  de 

fbrd.  11  y  a  là  sans  doute  plusieurs  Norfolk,  le  plus  grand  seigneur  et 

circonstances  qu'ont  omises  Hume  et  l'iiommc  le  plus  accompli  de  l'Anj;!?- 

llobertson  ;  mais  il  n'y  eu  .1  pas  une  terre,  nvnil  etc  en  eiPt  tourlip'  firs 

qui  ne  soit  incontestable.  Ce  qui  a  malheurs,  dn  courage  cl  de  ia  Ix m- 

encorc  été  omis  ,  c'est  qw,  «  malgré  te  de  Marie-Stu  irt.  Le  ]icr(i  Ir  com- 

»  toii<î  les  genres  de  rivalités  qui  pou-  te  de  Murray ,  qui  s'en  lUU  aperçu  ^ 

1»  vâient  pervertir  son  jugemeitt,  Eii-  et  qui ,  pour  retourner  dans  son  pays  » 

»  sabeth  était  biti  de  croire  à  la  vé-  avart  à  traverser  les  vastH  dofoaaeB 

»  rilé  de  eea  Mitm  et  de  des  peéaiaa  d«  dec  cl  de  ses  paisseats  amis,  loi 

9  Uni  coniremaées  a  (  Gtadea  f aa»  avait  soufré  f idée  de  préteadiv  à  U 

sare  poaîlîfeiiiciit       c^est  qu'avaal  mém  delà  iciiic^d^Beossey  après  U 

lé  départ  de  Murray  et  de  sca  adlié*  dissej^ioa  da  teSeste  mariage  q«*eUe 

rent9,  la  leioe  d'Angleterre  leor  il  avait  eonindé avec  fioifaiiril.#<orfulk 

dédarar  offideltenient  parCécil ,  «qm  était  veirf,  cl  soo  1^  se  rapportait  à 

a  ce  qu'ils  avaient  produit  ne  suffisait  celui  de  Marie;  l'un  avait  une  (llle qui 

»  |V!«;  pour  que       Majesté'  prît  une  pnftv^if  erre  dostino'eau  jeune  prince 

^>  opinion  dësavaiiJageuse de  ^a  bonne  doiii    i'hiIk^  ci  ut  rucre.  Ce  double 

»  sœur  »  î;  c'est  qu  «  Ëiisabelh  elle*  mariage  drv  i\i  wwdvr  h  Mari<>  H>ri 

■  trône  et  son  iils;  a  Th^ossc,  sa  li  ui- 

(i^^  Kpiitoiu  «eroctcjrminibui  Kiu«b*ih«  quîUité  ct  U  garaulic  dc  Sa  nouvelle 

fis  JtArm    adbibuit,  licet  mali*brtt  •muUtiO)  ,_   '    i  -    - 1 
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fmqaiÊ  heMk  ctait  pnltm^ 
Uot;  aux  dâu  woftmmt  >  le  moyen 
de  fonder  une  alTiance  durable  entre 
Elisabefli ,  dont  le  consrntcment  ot,iit 
regarde  rornnie  iM-<:es«airc,  rf  M  ini-  , 
^  (iésH  jiî  !lr[)ms  si  loiig-leiiij)^  celle 
houuf  iiiif'lli'-rurc  .ivcc  sa  (  uusme. 

I 

Kotiuik  iitl  aiiCiiiCu!  petsuadë.  Les 
imu  de  la  reioc  et  ceux  du  duc  a|>* 
^Uodireiit  ;  même  parmi  ie&  amis  d'£* 
fipbdfc  9  les  fh»  iaimm  entrèrent 
Me  cUev  diM  un  projet  si  propre 
i  ieîr  db  ei  £kfcc«ies  dmiaoi.  Ce 
lit  W  coiBle  de  Leioceicr  qui  ëcrînt  à 
k  RM  dïeeMe  ^  reiluNrier  à 
ceUe  ujHW*  MMT  Im  en  pTOfWfer  les 

I  artides  ,  ei  I  on  peut  croire  que  lté 
ititériis  d*E'is.»b€lh  n'y  étaient  pas 
Jc'^s.  Marie  cofi^cnlit  civcc  rlipnîîe  , 
et  signa  une  espèce  do  conn  u.  Eiie 

î     ëuivit  à  ses  .igcnts  d'Ecuvso  ,  com« 

I  me  Norfolk  et  ses  arais  à  leurs  vas^ 
iàu%.  anglais,  qu'où  se  gardât  d'in- 

!  «uiéler  Mtinay  dans  sa  uiarclie  et 
lias  son  retour.  A  peine  fut-il  arrivé 
Ans  EdMBibpu'g ,  qu'il  dépèéui  an 
•eireief  à  EUeeoctli  poor  lui  rét te 
MM  M  Miflet  ce  qui  drait  lii 
être  propoeé  MM  —e  MCilielian. 
Le  duc  de  HoribULfiit  MâlaTM*. 
Irois  a«lf«i  pairs  furent  ptieoiiMni 
dtfis  leurs  maisons.  Les  comtes  de 
Korthumberland  et  deWestmoreland , 
coururent  lever  dans  le  r^jrd  unear* 
iQi-e  de  YÏnz^  niiHe  honimes.  Ces  deux 
derniers  etuiriit  (::il!ii.lif}uc.s  :  lis  pu- 
L'ifTent,  dans  leur  tii;i  1,1  leste ,  le  désir 
iiobtenir  ,  hvqc  U  lihdie  de  leurs 
tmîj.,  eelle  de  leur  rrli^tau  ;  ils  avaient 
oavu't  une  correspoudancc  avec  ce  fa- 
Mix  duc  d'Albe ,  le  gouverneur  et  le 
lÉM  di»  P^-Bet ,  CB  efaieBlMfii 
des  peMeeM»  tm$  n'eiimt  pee  le 
les^  de  TMT  aifÎTer  lee  teoeiin. 
Vmm  iM  Mibattre ,  ils  se  sau- 
iImicb  Ecosse ,  d*où  WestmorelaBd 


knd  \ijTé  h  Ifnrray ,  k  IH  par  ké  è 
£iiiib«ith ,  qni  le  réserva  pour  nn 
grand  exemple.  Plus  de  )iuit  cent  per- 
sonnes périteiît  par  fa  main  du  bonr- 
reaih  1^.1  jirocf'durc  prouva  que  IS(,r- 
lolk  ^'el  ut  toujours  opposé  h  louro 
ligue  avec  d(  s  éttaugers ,  et  du  ioiid 
de  sa  prismi  avait  envovc?  à  ses  ras- 
sauK  Tordre  de  se  batiic  pour  ita  sou* 
Teraine  coutr^ses  amis,  htisabeth  lui 
Moeide  se  libnidy  en  «Eigeant  de  ki 
ea  perek  de  mmii|n»  «vee  k  mm 
d'Efioeicw  Rcikik  pMut ,  kl  e»* 
Uito<  iMur  M     Amt ,  espdce^iii- 
tiBt  plus  pouvoir  téMk  Marie  ivr 
M  trafic,  que  Murray  afeit  péri  {par 
na  aMfôinat,  digne  1  econipfiwe  d» 
ses  ciinics.  Il  crui  enfin  la  promesse 
par  laquelle  il  s'était  lie'  à  rinforliinee 
Marie,  plus  sacrée  que  celle  qui  lui 
avait  été  imposée  par  l'impérieuse  EH- 
sabetb ,  et  cette  fois  il  ad  mu  la  néces* 
siié  d'être  aidé  par  des  étrangers ,  noa 
à  cliidnk'i  le  uùue  d'Âiiglclcnx'}  mais 
à  reWver  celui  d'Ëco&sc.  L'ardente 
rigplaBcretfliabikespkiinagc  deCëcil 
deiM  kid  Biirieigb ,  dèeeiifriieat 
les  nooreatt  projets  dé  Ikrkik.  Un 
de  ses  domestiqaes  livra  ses  papiers. 
Accusé  de  haole  Uthison  par  ordre  de 
la  reioe,tlklfOodamné,  esécmëel 
piemé  de  Inate  l'Angleterre ,  à  com* 
mencer  par  ses  juges ,  dont  le  prési- 
dent san':^!olfci  en  lui  pronouçnrt  sa 
scntmcr.  L'ciix  ajuii  tfui  avaicnl  voulu 
k-  (1(  l)vi  I  r ,  périreut  comme  lui.Nor- 
tbumberiand,  qui  attendait  encore  la 
mort,  la  reçut  dm!*  Vuik.  Entre  k 
sentence  de  Norfolk  et  ^ou  exécution  ^ 
le  glaive  était  resté  quatre  mois  sus- 
pendu 8«r  sa       Elisabeth  vanlaft 
parSkie  lifvée  k  de  naleots  Mdiats , 
ëtuA  de  liramr  we  téie  si  cbérie  et 
si  respectée»  Elle  se  fit  anadber  Tw 
die  de  MTt  par  des  rMmtfams  d« 

antt,  te  aoHM  de  Mt  prtfiai- 
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teors.  Âbrs  elfe  tetidit  son  qudtrième 
pàrlefflettf.  Le  iroisième  n  arait  durd 

que  deux  mois,  <|Uoiqu*av.'i!it  à  dc'liÎM'- 
ler  sur  de  grirrs  rirronsLuicrs.  Li; 
paptPieV  ,  après  d  iimliios  essais  pour 
gagner  Elisabeth,  avait  fulmine  nm- 
ce$sivciDènt  ctïnffe  elle,  cl  sfi  bulle 
d'eicoranmnic  itiuit  et  celle  de  dc- 
dléaucc  (|ui  déliait  àes  sujets  da  ser- 
nteat  é»  âdâML  Un  leMbMMttsic  , 
Munsé  FiilMtt  )  iTtll  osé  aficlKl*cKl 
Mltf8  «us  |Mfi1H  du  palais ,  CI  ttittfe 
dl t«ll»r  iÀcfniifi,  AVfil  |»h»TO^ cl 
reçQ  UfMHIrHie  du  mttyW ,  âVte  «H 
à^rol^mè  aùsèft  adiliitr  (trotfstahts 
<|Ue  béni  des  c^thuncfocs.  Elisabeth 
sàtïs  doute  eût  ëtc  plus  fondée  à  s'iil- 
dî*ner  de  cû^  àc\c^  de  la  cdtir  de 
liomCj&i,  tîc  ^on  côte,  elle  u'tûl  pas 
à  Sa  tniiHi  1  r  ,  dl'Iîé  lés  Ec05sais ,  et 
ra îït  «Vautres  ,  de  leurs  scimculs  de 
tideiiic  envers  leurs  souverains;  inais 
enltn  ,  munie  d'armes  plus  effica- 
ces que  les  foudres  du  Valicao,  ellè 

foàlut  qae-sen  )i«Heili«nt  de  iS^t 
IM  àmÊM  tanwt  flIiM  de  ibrce ,  et 
«Rè  eut  MMfte  iKtterieflDtf.  Ce  qu'il  y 

4âlMf  keSsitM ,  pcbt  ft  peSM  sè  fSOttét- 
ftf r.     lu  irftditfM  non  t>!«s  seirfb» 

Élem  è(  coavMr,  iûsn  itètn  cbih 
tt;Hi  à  la  foi  catholique;  trlhfsond^ 
petèr  là  reine  kéhsti^iu  où  infidèfe  ; 
t^r!^!^f>î^  dr  ihrr  nuit  \c  choix  de  scn 
successeur  ne  pjuv.u^  pas  être  déler- 
Anné  par  un  acie  du  p  u  U  ru»  ut.  Enfin  , 
la  peiî  c  lie  confi-ffalioij ,  jointe  à  une 
pli. on  pe;pcfnel!e,  lut  por  ée  contre 
quiconque  aurait  écrit  di  u\  lois,  même 
^fiS  le  publier:  «  que  personne  pàt 
i  soeoldcr  k  là  téûty  autre  que  lu 

ifisue  de  m 
«  ooipi.  *  Ottè  èktrtvâ^ttce  de  d<- 
S^Mer  cxclakîflàflMUt  pour  iH^ntièi^ 
ptossible  de  lii  mne ,  une  postérité 
qtî'eHe  u'avait  pas ,  c<^  aflbcliitHiii 
dire  pùtlAHé  ik0ÊÊnilh  ,  <a  éeailM 


le  mot  légitimé ,  rmJamdper  plusSêum 
▼oix ,  fil  axnre  dans  toute  TAugleterre 
que  le  favori  avait  en  rp'«'<'rv<'  quel-* 
qu'enfant  qu'il  voulait  porter  sur  lei 
tiône  ,  comme  issu      la  reine,  si  elle 
vcnnii  a  mourir;  mais  res  mêmes  com- 
unines ,  si  doeites  sur  ce  point  aux 
volunlcs  d'Elisabeth  ,  lui  p  u  ureei  lu- 
5i>lctites  quaud  elles  voulurent  prendre 
lUniliAlîve  tor  de»  qoesikM»  mÈémtê* 
lîi|nM«  Un  de  leurs  mcndNvf  ^  6li4idL^*  j 
hmi ,  pôtit  étmi:  proposé  ase  rjfcm»  i 
de  iâ  Milice  )  fifll  mattdrf  por  Iv  con^  ] 
^cil  et  reçut  ordre  dè  t'atonfcr  ént  j 
parlement.  Il  fût  tétkaé  par  M  diaai-  i 
brr.  Un  Garletoa ,  on  cniFViliir  Ar^  | 
noid ,  tm  YelTerton  ,  hojAî  qui  doi-  | 
vent  dire  conservés  ,  posèrent  îes  j 
grands  principes  «  qi;*n!t  fîîcmbre  d&  j 
la  chambre  des  tununuiics  n'était  j 
»  plus  «T!  homme  pi  ivc  ;  q?î^f  la  reprë^  j 
»  sentâliou  nationale ,  à  Kuf  uelle  il  ap>  , 
»  jiartenaît,  ne  dev  iu  p  . s  le  laisser*  , 

*  arracher  de  sou  seiu;  qu'il  n'y  avait 

»  paA  un  seul  objet  d'mtcrét  pt^Ke  qoi^  , 

*  ne  pût  être  pris  en  eon^érstiMr  j 
»  p«r  line  ellàaibre  «ù  rdsîdAÎt  tm 

*  telle  plff^iHide  de  pefutelr,  qu« 
9  |uSf ifM  dreit  à  ta  eottrannc  Mê 
»  déterminé  par  elle  ,  et  qu^oser  le 
»  nier  était  un  rrime  de  h  intc*lnihi^ 
t  son  (  Elbâbcth  était  battue  ici  pat* 
»  ses  propres  armes);  qu'enfin  la 
»  reine  ne  pouvant  fiire  des  lois  à 
»  elle  seule,  ne  ponv  ut,  p.sr  1 1  nièma 
»  raison  ,  les  annuiler  a  elle  >eule;  »' 
et  la  conclusioîi  <Ie  ces  priiuipes  éiait 
que  la  eliambie  devait  ei.vo ver  cher- 
cher sou  membre  ab.^i  i.t.  Ku  v^iu  lejj 
ministres  voulurent  défendre  ce  coup 
d*aateriti*  fin  vain  il  eetroinra  un  èâ 
leurs  ag^s  assca  sennte  pour  aller 
ehmbet  dans  le»  temps  anciens  smin 
Himm  IV ,  no  '^Téqne ,  sous  Henri  Y 
Korateur  même  des  comunuifs  >  enpiv 
sotinés  pour  des  0]>inions  trop  har*' 

dies;  lês  Brinbim  csiignirttl  de  laîs-i 
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SCr  prciit-lit^  \fs  vl)|\ ,  ioin[)ii<.iit  lu  CùfudeQ  fait  à  {kuuc  mcnliou  df'^  si- 
séance ,  cl  Mi  iLldiiU  1 1.  jMHii  ic  Uadc-  uuitacres  de  patlfinrnl  (|ui  se  iiioti- 
maiLi.  Ldiduc;,  il'duUul  plus  luijjc-  Uài^ut.  «  11  ÀiaiLItia  a  dilnaivcuiciil 
rieuse  quVUt'  avail  cëdc  une  fuii» ,  fit  •un  autre  Li^iorien  )  que  ceUe  hér 

CMunynos  ,  U  àMmn  «SfiNMa  ^la  •  $n  sujeb  qu'ittt  WavMt  pM  hwflifc 

•e  vié  er  deiaftdf»«cdénaj»4iqiiet|«C  »  dlm  pMir  kt  ieM«tnNr/t  Ccpen* 

prleuen.  Gfeliii  f«i*f Uc  €ttit«f «M  Ut»  An»  ctti*  ■dfcmiwmii  Bon» 

rauuëc  suiv.iute  (  1 67 1)  M  larda  pif  •  doalalU^tteuait  li»nlh>awe>fcim» 

à  la  .salislaiie.  Nou?»  l'avaMA  vu  tk-  Le  cauite  de  LéndS  ,  fé§tÊk  «plèi 
Mamler  le  supplice  du  duc  d<'  Norfolk.  Murray ,  avait  e'lié  assassimé  comme  IuL 
Il  ne  s€u  nul  pas  là.  Un  comilépour  Le  coniff  de  Mai  r.  succ^^^scur  de  Lé»» 
les  ajpdres  de  laraitte  tt*  f  'ro<s<'.  Tôt  îiox  ,  hmw  de  >:i  patrie  et  de  la  tihrî  tîî , 
couipox'  le  qu.iraiite-*:îx  un  mbits  drs  ayaiii  vaiuemeut  cLerchc  h  coDleuir 
comiDuiicâ,  el  de  cioq  p  iui.  dont  ptirlis  l'uti  pnt  rautzT,  et  à  coii- 
d<  i]\  cccièsiastiqites,  Ll-  'li  rnai,  les  wner  rinderH  iidaru  L;  du  irôue  ecos- 
tit»i.K  (  lumbiffi  rcffiestiueiciit  u  que  sjis  poui  quicoiique  devait  s*y  asseoir^ 
»  uuu-j»«;uituicutia  justice,  uiaUTliou-  elait  mort  de  ciiagi  in  de  voir  le  boule- 
»  MUT  H  la  iureié  4a  U  Nina  V4Nir  TersanaaldaiiHi  Elisabeth  était 
•  kiast  qaTan  ftétéàU  cfiaunatta-  (amnna'è  k  fime  ftepiaear  Hfria 
»  aM«t»ctiaMleBMÎiilrtMâ€Oii-  aaaièéi  litttwi ,  aaaipika  Ha  flNh- 
>  Uek  iûaii*Ëisoiaa»caMfidble  da  «lil,  4aM  faMliaaldtt  fwni^  at 
»  inhiiao  a»  dmkr  dagré.  »  FKia*  fn  était  dekiotf  &  ameir  tm  arine 
Mia|ppt«uvay  remafckyMiylMW  far  le  deruier  su^IImw  Un  brave 
à»  rai>oiis  à  aUe  oaoMM»,  dééèi  «fpMtrier,  KirkaMiey  laalak  Adèk  -à 
^ofil  valait  mieux.  difiur«r,  aali»  7  ra-  Alarie  et  teuait  eacore  pour  eUe  le 
noncer,  l'ouyerture  de  ce  procès ,  et  cb;^(oau  d'Edimbourg.  Elisabeth  le  fit 
Tiêinmoins  prtisa  la  conclubiou  d'au-  assiéger  par  des  inuipi-s  nn'/}ai«f?«5 ,  le 
très  bilU  pie  nr  cm*?»  de  celle  graudc  lehn-sit  a  se  rendre,  et  le  tit  livrer  a 
iuiqui'ic.  Le  piirUiiietit  eu  passa  deux,  uitc  populace  Turieuse,  qui  le  triioa 
L  u?»  derlara  coupAblc  de  trahison  sur  rècliaf.md.  Lidingfou  ,  «îou  second, 
quuu;»ijut  iiiitcpiciidi  ai  dedclivrer  qui ^  de  pirséculetir  d<  Wane,  Liait 
une  personne  eiupri&onuee  par  «  idrc  devenu  aou  dcfeuAtur  ,  se  fu  i  lai- 
de S.  M.,  au  de  5'eniparer  d'une  mai-  même,  et  pendant  que  les  meuiiies 
am foyak> L'aator  ilrtawl gaa >ftlla>  la  fnifiAaiiaBt  m  Bcetae»  les  ëcbâ- 
fk«  hlik ftciaad'Eoatae»  oitoHilk  CmmU  an  ABgMate,  la  ç^Êmtùwik 
Wd'ài>Qidarra«  iltaMÎtpcocédtfaaik  al  ifKjieafcn  m  Ifka^»  PWKppe  H 
«roaikdinaUaiSMnaaicfMaaciMi^  ai  k  éiM  ifAlba  iwfiMwl  dU  aang 
k  kauM  dfiui  pair  4aii>yanme.  £li*  des  piatMlanls  ka  iMovincm  et)»* 
Àabelh  Saoclionita  te  |nainier  de  ces  gnolcs  et  flamandes  ;  Catherine  de 
liiUa  f  qui  lui  «ulfisait ,  ^^'^'^  ^  *^  Mcdim  d  GMea  IX  rodaiaient  U 
CMid ,  dont  elk  n'avait  |>as  besoin ,  et  résolution  d'éj^or^er  «  dans  uue  Mwk 
proroç;ea  le  |)aflement,  qu'elle  ne  de-  nuit  tous  tes  proiest.ioi»  de  Tranœ. 
Vait  l  'tJH  rassembler  que  d  tîis  trois  Pour  les  attirer  dans  le  pici^f*  que  sa 
an>*  hlie  elail  deveiiiK  de  [utr  m  jb-  «lere  leur  avait  prépare,  Charlrs  IX 

«duc,        pwtir  tk  oslte  t:gQi^  kS^fA     mktjtïmr  i'aUuACB  d'une 
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■rcînç  protwt.iîîîp ,  et  il  porta  î  i  rîissi- 
•mulation  juMjua  faire  demander  l,i 
mail]  (i'I'^'isabclh  pour  son  frère,  le 
duc  d'ÂlençoD.  Non  moins  fausse  et 
non  moins  perfide  que  Charles,  mnts 
bieu  iilus  astucieuse  et  plus  hypocrite, 
Elisabeth  parut  écouter  cette  proposi- 
tkm,  ctdiiiikmiitmfxlleiiwir* 
Bit  MM»  d'Iiomni  «t  d'ifffMi 
an  protMtMiH  frtnfwi  prascrin  tu 
'SOalevéi  comie  kir  pnnce ,  pir  k 
MiiMHiT  de  leurs  frères.  L'horreur 
mie  cette  affrente  jowméê  4*  k  Sir 
iêgOuAtm  excita  eo  Ao^eterre,  en 
exprimée  avec  fore»*  Jins  le  ripporl 
que  P/trohns^adeur  de  France  fit  bien- 
tôt de  S  I  prcniicrc  niidicnre.  r>  Une 
»  sombre  dDulcur,  dil-il,  était  peinte 
w  sur  tous  les  visages.  Le  morne  si- 
»  lerice  de  h  nuit  régnait  dans  toutes 
»  les  picces  de  rappartemcut  ro^al. 
>i  Les  dames  et  kê  coortÎMaft  élMR 
9  nMli«ihakdtdMM|wcllé»lM 

»  aaiMiead^M,  anena  M^mtm 
md  aa  rogud  dt  polilesse,  ui  ne 
*  a  tm  rendit  mm  lant  a  L'iaiigBi 
lion  géaéayk  qaa  aa  ■iinaa  arait 
attirée  sur  tous  les  catholiques,  fit 
d'ahord  espérer  à  la  reine  rpi'en  ren- 
voyant Marie  Stuarî  en  txossc,  pour 
y  être  jugée  pithliqucmcut,  et  à  con- 
dition que  la  sentence  serait  exécutée 
sans  délai ,  elk  su  lIl- fr mit  d'une  rivale 
en  rejelant  sui  Ic^  sujets  de  Marie  tout 
Fudieux.  de  celle  iuûmc  procédure  ; 
mais  le  comte  de  Blarr,  «tort  régent, 
atitt  rcfoasié  afae  iMldb  km  OM 
propoailMiaaaei  ignoaMokase  qu'eik 
k  iflBaafckr,  fla  faakat  pas 
rompre  toale  Ikison  avec  la  PrMa, 
Eliiiètihniiairniit  ninrrr  à  biimtaii 
BMraaaaoavelItf  néç^ociaiiun  potiriea 
laerkge  avec  k  dae  d'Aleoçou ,  devenu 
duc  d'Anjou.  Un  agent  de  ce  prince, 

Sui  fut  chiffre  pénétrer  les  ;>ecrets  de 
I  cnur  <i£  i^tif^fAQ  dfifiQiinit  flaft  k 


ËLI 

comlç  dr  r  ercestcr,  qui  passait  pour 
l'amant  i  ivoi  isé  de  tii  reine ,  et  qui  se 
fliltait  de  l'épouser,  avait  une  autre 
iemme(  Fo^:  Dudley,  XII,  i55.), 
et  il  s'empressa  de  faire  à  Elisabetii 
une  aushi  importante  révélalion.  Gitlc 
prineesse,  dissimulant  toujours ,  parut 
Mff  imiéa  a6flftf^  ten  Cnfan*  lie 
dTâajou cependant,  oblige ^alkr M* 
▼rir  k  «impagne  eo  FUukkey  ailea* 
dait  de  k  reioea'Aagklcna  aa  seaim 
d'argent.  Milgré  aa  iMre  tfconoaikj 
fiëmclb  M  pal  te  dispeaior  de  lia 
eavoyer  une  somme  de  5oo,ooo  ëcusi, 
avec  laquelle  il  réussit  à  faire  lever  le 
sifp;c  de  Cambrai.  Les  états  le  nom- 
mèrent fjouveineiir  des  P.iv^  î?as.  il 
mit  soti  armée  eu  quartu  rd'liivrr , 
et  il  passa  eu  Angleterre. Eli>abcili  aiia 
au-devant  de  hii ,  et  Ton  crut  gctiérale- 
meut  que  le  mdi  iage  allait  se  conclure 
{F*  Anjou,  II,  i  86  ).  Après  de  longues 
•Wgndtlkns,  qucfiri  Aehlka  nm  cm 
rittalde  de  k  reka,  viMkit  iaMMMh 
Irfei,  k  oriaœ  ta  lilifa  trk  mëooa 
tent  (  1 5»a},  MaadkMalki  ctpikea 
d'EKiibelli  ,  aecusant  hautement  la 
bassesse  de  ses  inclinatioat*  Gepao- 
dant  riBkrtaaëe  Maria  teMt,  dont 
une  rigoureuse  détention  avait  altéré 
la  saule,  apprit  qu'an  milieu  des  tron^ 
blés  que  s;i  perseculrirc  ne  cessait 
d'cxciler  eu  Ecosse,  le  jeiuie  iv\  Jac- 
ques était  retenu  cn\)i\i  par  les  priuci- 
|>aux  seigneurs  du  io>anme;  <'Ue écri- 
vit à  hli^abetU  la  lettre  la  plus  éucr* 
eique  et  k  plus  touchante,  afin  de 
diaHuirfar  laMke  paw  dk  ctpiaiia* 
tka  poar  ta»  ik*  «Si  knaafde» 
dkiil^,  caaieatir  à  deeeeadia  da 
kdiywldwfrieoàk  pi^naMeaotai*a 
plaœe ,  aa  bm  départir  de  mon  appel 
à  l'filia-eaprême ,  il  n'y  a  qu'ua  seal 
tribuim!  auqad  j'en  appellerais  oMra 
tous  mes  ennemis;  ce  serait  à  la  jus- 
tice ,  h  rhnraaiiite  de  votre  majesté;  k 

€cUe  Ifffalé  îfliriM^^B^T  fffrftit. 
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Dilnnlleflient  portée  à  exercer  en  ma  néoramencèreut  arec  une  nouTeHc  fu-^ 
ftMr,  ft      m'émit  îaflMMée  par  nw.  QwMwqae  Mt  «oofrâc»  d'^> 


tBMgyrtÎMtfde  h  mlwiyMwe»  fto»»  ♦  fwr  «aitfé  nue  lois  à  k  Miae  M» 
M«koeputriettobienir,nâijÉo^pR9  puni  #a&  an  de  prim  eldeto» 
1^  àéd^vro  par  le  mlhaé  Stuart ,  ■«cad^aaMiide.  LVmbN  des  pratâfM 
rom m i  nelaal  dv  ddÉcau  de  Stw-A  n d  rc,  k»  plus  niinutieiiscs  de  fEgiise  ang^ 
tfmUk  mmjHr  auprès  de  lui  Wal*  Me  éliic  ^Hiui  d'une  aneude  de  SI» 
dB|bn ,  «i  qoaUlé  d'ambassadeur  ,  Vv.  par  mois.  Si  tm  teonit  de^  pro« 
arec  la  mission  secrète  d'ctudier  te  ca-  pos  contre  la  reine ,  on  était  condamné 
ractère  et  la  capacité*  du  jeune  rot.  Une  pour  !n  prt  mièrr  fois  an  pilori ,  pour 
briHaote  firilite  d\  :^ pression  ,  UDC  la  secoiific  ,i  [u  rLirc  les  (  i  rillc5  ;  la  rc'- 
iestmctioQ  précoce  distiitguaient  déjà  ciciive  ct^at  ielonie,  et  elle  entraînait 
If  (ils  de  Marie  S(u.irf.  f.a  haine  d*E-  la  pciuc  de  mort.  Ce  statut  est  de  la 
Ksabfth  parut  rr,(bord  désarmée  par  session  de  iSH-î.  Dans  le  mèmt  par- 
ces  heurt  uses  dispositions,  et  elle  Icmcut,  les  cominuoes,  avant  ordou- 
wontra  pour  ce  prince  des  égards  ooe  wé  im  jcûnt  et  des  prières  publiques, 
faa  B'afak  pent  espéré  *,  Mia  f inm»  JtfuiM  mut  sMre  WjpMande  par 
IM  et  k  MM  re|ffiml  Ufliiét  k«ff  «iMisagerdekr«iDe,oeMieayaal 
(■pire;  Mlribrtfc  œ  ^eteit  pas  pks  eaé  Mpiéter  aw  k  prérogative  royal» 
importer  Hdd»  dfkfeir  «a  luaiiaMr  et  sur  ses  droits  de  supténaliei  La 
qat  ealk  de  se  donaer  m  aullrai  chambre  fut  obligée  de  Mnan  de  r  par» 
dkât donc  parla  MtatMietefttti  don.  Dans  le  discours  qu'Elisabeth 
pour  empêcher  le  «ariaf»  de  Jaa^M,  tint  à  la  fin  de  la  session  de  i5d4  # 
par  le  seul  motif  que  Jacques  était  elle  poussa  plus  loin  l'intolérance  x 
son  héritier  présomptif.  ¥Mp  essaya  «  Trouver  quelque  chose  à  l>lamcr 
mônc  de  |p  fui e  enlever  par  son  am-  »  dans  le  gouvcrnenjent  ccdëstasti- 
bassaddir  Wolton,  et  elle  ne  inan-  »  que,  est  se  rendre  coupable  de ca* 
qiia  pr>  de  désavouer  ce  mimsiro  »  lomnie  contre  elle  (la  rei fie) ,  pois- 
f\nivÀ  le  roinpiol  tut  d(  couvert.  I/Ors-  »  que  Dieu  l'avant  consULuec  chef  su* 
Oue  ie  jeune  piinee  prit  cusuilc  la  prcine  de  i  Et^U^e,  aucune  hérésie , 
famé  résolution  d'é^user  la  fille  du  »  mam  icbispe  ne  pourrait  s'întro- 
Mi  de  DwiiMiit  y  il  ne  pui  trieiB*  •  dake  deiu  Je  aajaMe  mm*  que  ce 
fkr  de»  ekMie»  m  ki  eppanir  »  lât  par  sa  pmmmi  ee  par  aa  atf- 
M  M»e  k  Mîae  dTAaitkKfre  ,  »  gli^Ma.  »  Efk  diaUit  enavle  m 
^ae  déployant  M  ém^k  dM  eu  anMiiiiie  eoMartiiisa  aharfée  de 
aa  Tavait  nas  ara  capable.  Mâa  pas^  Jdkmar  laM»  la»  b^ésies ,  de  pi»» 
dm  fAlkabelli  ae  Iîfnit  à  ses  se-  noncer  sur  Me»  kif  epinions  en  ma- 
oàHa  paiiÎM ,  k  pape  Pie  V  l'avait  tières  reli|p(iMca,  aide  punir  les  délitt» 
eieommuniée ,  comme  on  l'a  vu  plus  quaots ,  avec  pouvoir  d  employer  dans 
liaul;  Sixle  V  avait  ete'  pi«^qu'n  dfïier  leurs  inquisitions  tontes  sortes  de  me- 
fci  sujets  du  serment  de      Kic  ;  des  siirei,  tuèiue  Temprisonueinent  et  11 

isnatiqnes  einispîrcrent  contre   ses    lortureî       Le  parlement  tout  ni iiei- 

joors,  et  il  n'en  t'allut  pas  d'avantage  et.«it  consterné  et  accable  p  ir  l.i  ly- 

poiir  faire  accuser  tous  les  catholiques  fan  nie;  dcs-<jnc  l'un  de  ses  membres 

d*èlic  leurs  complices.  Les  jésuites  essayait  de  résister,  il  était  aussitôt 

Mrfoui  furent  poursuivis  à  outrance  enlevé  et  emprisonné.  Cependant  de 

V  ^ pjr»  CjUKUii*  ) ,  et  ks  persécuttOBs  non veil^  coit^pirations  se  fonnèrcnl, 
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Mpmbtf  par  Vmalmswàtm  «amnol  ; 
aiiitlê  triMftit  décoomt*.  MiwtrfMi 
ordw  4r  Mrtîr  4tt  roymiM.  PU*" 
lîpp  II  r(  poussa  avfc  liMitcnf  «n  mm^ 
«^jpp  qiii  lui  lit  ÊiàMmé  pour  excustr 
«Ml»  TÎoleiiee,  el  pour  le  pntrà^m» 
Toyer  un  antre  natniilre.  Ces  conspi- 
rations  tendaient  presque  foutes  :,  U 
dclivranri  rir  ]M  !rie  Sluart;  |)hisirnrs 
lettres  qui  lui  étaient  a<lresi»éc:»  tuient 
interceptées.  Enfin  l'afVcction  des  ca- 
tho  iqnes  pour  cette  princesse  ,  et 
^iLsqo  d  ià  Jiduie  qiuis  portaient  à  sa 
lirale ,  ameDèrent  la  cata.Ntrophc  que 
^  tmrigiiea  d^ËRsabetb  preparue«| 

kîiiif(loii«  Mli«  propriAiiit  étm  h 

fioMl^M  noanutf  jitva(!;e ,  s'était 
«ng9gé  par  ntmiit  à  tmw  KiiiaMi* 

En  Angleterre ,  comme  en  Frauco,  It 
tfjdriBt  du  tyrannicade  n'avait  fM 

trop  de  partisntis.  B»binp;ton  eneon» 
rage  l'exaUnt'nn  Savricrf'  ;  nni«î  il 
fîrmî  (jnc  TentrcpiTse  n'est  pîaïK  iljic 
^ti'e)'  '  admettant  dix  autres  coijj'ues, 
r*est  aiu^i  que  Walsinj^liam  est  in- 
formé de  tout  par  un  de  ses  espions. 
Cet  espion ,  nommé  Pcliy ,  n'entre 
dans  k  fioosmration  que  pour  trabir 

complot»  orfMtt  ^OQ  aiMMk  'PMT 

^^^^^^^A^h      Id^B)    ^^^^^^^^^^^      ^^^^ft  ^^^^^  Ji^ 

Ifipper ,  ils  sont  MrM  et  rais  â  !a 
<fHr ,  à  FexceptiMié'm  seul  qui  avadt 

r*s  la  laltb  Ôb  se  servit  du  |it#N>Hi 
findi^nation  générale  et  du  cri  pu- 

l>Iir  pfMir  h.îîcr  leur  jugement  «I  •♦^«ir 
s»q>t»'ir{'.  ].  \  roh)\i I  .Tîî(ui  en  cllc-nic'j::r 
est  <  n<  'vre  un  problème  ,  et  il  est  ax  crc, 
dit  OTiltard  ,  a  qu»-  M  nie  S'u^rf  n'v 
»  e4it  <iucui4e  ['^ti  w;  mais  pour  U 
Uire  périr  avec  quelque  apparence  de 
pistice ,  il  f.il)ai(  bien  su{>poser  qu'elle 
fint  C9Dspij  é  CMrtM  m  j/Êmn  de  lâ 


Btiî 

dm  «M  «jwwrwi t,  peur  prsltf» 
f|«r  Imjmii  d'ËliMbelh.  (r(^«  Dii»> 
idnr.  Ail,  k«  MwcripleM 

s'engageaient,  par  les  serments  les  plna 
mokmamÊiêykdikmim  la  reia»,  è  wa* 
gfr  sa  mort  el  toute  injure  commiso 
contre  elle  ;  à  exclure  roéme  du  trooe 

ton*  pre'tcndanfs  en  frtvpTjr  desquels 
nuc'.uic  vinlmcf  aniait  eie  rommi'^e 
contre  5a  M.ijr.^ie.  La  reine  d  Et  o.ssc 
avait  elle-même  dem  iiujé  à  siçjiier  Vas* 
Sdcnuon,  a  laqueiie  des  gens  de  toutes 
les  classes  ▼enaient  en  foule  donner 
leur  signature.  A  la  publication  dcc«tte 
préteiidtte  corrwpoadaiiee ,  1»  ttdër»- 
litti  jeta  irt  liMrts  erû ,  et  nSpawiil  1« 
Ime  la  pl«  TialeMct  la  pliM  sbomI» 
mkt  contra  BU|m.  Traaaféréede  oM» 
%mm  ta  cbâiea»,  oalla  raaIbeurcMt 
rane  est  enfin  amrtttfa  dans  la  forta« 
itaie  de  Fotberiagaj  ( muÊé  de  Hcr^ 
tliaatpcen).  5vans  cesse  interr^^  ma* 
nace'e,  elle  fit  traitée  avec  plus  d'in* 
dî'jnlte  qtie  le  d'-rni^r  cHtTïinel  ;  «on 
implacahic  ennemie  essaya  même  plu- 
sieurs fois  de  la  f^rire  a-^î.Tîsiner,  On 
poiivsa  h  rruauté  jusqu'à  lui  refuser 
un  avoc.it  p  lîir  la  défendre,  et  un 
ministre  de  sa  rt  ligion  pour  lui  en  ad- 
ministrer losconsolatiDns«Cefut  le  iS 
février  i  SB? ,  que  se  HnMa  ccMi  a» 

ÈDte  tmgédif.  (  F.  Uàm  Sfiratit*) 
I  îaMiwnloBa  dn  ni  da  fkiim  aA 
Ctvaar  dé  aa  fadla-agat ,  laa  taMoa<- 
trances  ,  les  instaRna,  las  menace* 
■éaw  du  rm  d'Ecosse  en  faveur  de^ 
mhn^  a^aieiit  été  aaMaflat  m 
▼aient  obtenu  qu'une  ri'ponse  ëvasire. 
rrîais,  dès  que  fe  crime  tut  consomme^. 
Il  r<iucaffectair  plus  violeiitdé'r^pr  ir, 
r  i  r  llc  b-mitit  de  sa  pre'scncc  plusieurs 
(ic  Nés  conseiller*;:  j'urlcigb  mcme  se 
eruf  perdu  et  demanda  la  permis^non 
de  se  démcllrc  de  tontes  ses  places. 
(  F'ojr,  Cecil,  V^I  ,  ^Qo  ).  liC  secré- 
latre-d*état  Ikfisioii  te  daaiitaé,  mis 
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irh  IMT  p(H^     temps  illimitée,  il  cjlfi4« Vmpmh^,  n'ullhiâsiBm  (lua 

psnr  Inî  mfmm  ta pmfoii4t  pGpof:itî&,  twIMèMn dek  cmp 

sr,  f«  «•  pmee  pml  y  ctoim  dbîfa4rid,  lirtnlilM  Pj^BMMia'ap^ 

Mtfppe  II,  pi«ii9qiié  deppii  \$Ê$t  ftareîMa  4e  Liib«Me'quc  le  i"^  jr.in 

f  pspar  les  cptr>pnnt  jifUmUeilft  i588.  Cetle  tttttlHr  seiqblaû  dc¥tio 
isgiais ,  réidtdg tirer  vei)^e.inaid'iui         n ti r  la  pvisf^MSt ide  l'Aafkttcrre. 

attentat  qui  semblait  autant  dirigé  Elisabeth  la  vit  sans  effroi,  médita 

fonirc  la  majesté  royale  que  contre  la  sa   défense  avec  calme  ,  parcounH 

religion  calholiqur.  Dts  l'an  i^-jS,  son  royaurac  ,  enflamma  tous  se» 

Drake  avait  ravagé  les  côtes  du  l^é-  snjets.  Cette  époque  fut  celle  de  sn 

rou.  Klisabclb  avait  onlonnc,  il  est  verilable  grondeur.  Elle  iî*avait  pan 

naif  d'indemniser  les  uégociauls  es-  15,000  mafclois;  la  seule  vi'lc  de 

p^ignols  qu'où  avait  le  plus  maltraités,  Londres  arma,  à  ses  fnis^  58  bil- 

mvi  voyaut  que  Philippe  avait  saiai  timeots,  dont  b.plos  fort  était  do 

m  argieni  et  leoiplpjait  à  iMvki  ^o»  linagfny,  Li  nbe  en  équipa 

éÊ  fit  mm  m  nfilitiliwn.  Vd  Mia.UiMli4ielaaoiitMBaMil 

iSd5>  [wiUfaUquc  la  rupture  tw  ^n*à  4^  nainnss  de  ba$  bord  it  inm^ 

fBiffÊfmmtiiimimIbki  elle  fit  atta-  pabkid'wajwrJi  choe  àç$  irorâ^ses 

fiir  de  Dourem  Iw  jDiloivcs  à*àmé*  «ifseaiix  etpagnaJ*.  Nmi  Jit  bêii- 

nfm,  Siint  '  Domingo  et  Carthagène  «epti angbis,  Idgers  et  d*uhc  manœi^ 

d«Tndcs  furent  mis  à  contribution, et  vre  facile,  étaient  conduits  par  Drake, 

d'autres  places  furent  brûlées.  Ou  croit  Hiwkius  et  Frobiiher,  les  premiers 

«Jj'pcest  au  relourde  cette  ex|>édiîion  maruîs  de  TEurope,  sons  le  comman* 

qu€  l'on  doit  l'introduction  de  l'usage  dément  général  de  Charles  Howard. 

<lu  tabac  eu  Angleterre.  L'année  sui-  Les  Hollandais  équipèrent,  de  leur 

tMte  Drake  insulta  Liî>bonnect  Icscô-  côté,  uuc  flotte  de voiles ,  qui,croi- 

tes d*£4pa|;iie,  et  détruisit  à  Cadix  uae  .gant  depuis  l'£scaut  jqsqu  au  Pas  de 

Ijfitie  entière  de  bâtiments  4c  tryis^rt  Calais ,  ew pécba  Vannée  de  Flandre 


Ambpi  de  Yintiilét BMiiiliMii  Mi  émmmmmmmu'ïïmêmMàWB»^ 

Piff»um^véÊm0tétffÊ^m^^  fimk  h  êÊ/mÊAm  di  fMm4f^k 

iMH,MiMdyttmdaz^lcleplot  Jrmtdm  ApwKWiMkdouhiëW 

ardent  pour  la  religion ,  Philippe  ré-  eip  fii|iitii«,  ^pÉWi  tMipili  k'dii- 

'iriot  d'(  nvabir  rAugletcrre.  11  fit  é(|ui-  persa ;  pbisieurs  vaisseaoi  famil  MtP 

fn  it  fiollilftplus  formidable  qu'on  As  p^Dt  de  pô'ir  par  fi^raiiee  dM 

eût  fQcoce  vue  sur  rOcéao.  Cette  dotle,  pilotes  et  la  mal -aaresiidii  Matelots, 

qui  fnt  nommée  Vimnncihle  A rmada ,  Un  lorfat anglaie  étaai paffim  à 

était  composée  de  1 5a  v.o<.»>eau'^  ;  elle  .              ■■  '■  .            ■  ■     |  1  ■ 

po,bii  23,000  hommes  de  débarque-  Ji%''r:7j:i:^'h!!lS„-  e'ir^J-'ÎT^r*! 

nifnt ,  et  elle  devait  encore  prendre  .yi»e"5. 5P»ç, *•»•*««»» •■«•oiiinme,  r.ii»ai>cth«T»it 

h,       „             .                    -    ■  iicfirtr  i  «a  ]«ui  ;ii[iir .  (.Jin'l*  n  rapport'- ,1  r  lu  i  un 

ont   9.D.O00  hommes  de  troupes  (^ur«»pok>4(éui{nekdrc«»éeàWAi«ia;(biim,<:tqa< 

mes  qiu  se  irou\  la  ni  en  i  i.iuui c  ^^.^^^     j,,^^  brtmniiiqtw  dm  copUi ét  ceua 

IWS  les  ordres  d'AlcXaudrC  l  arnCSC.  plëce  ;  n»«i.  n  »  <U  reconnu  «^a'aucoae  de*  4e«s 

raille  t  rançaii ,  campa»  fur  les  Bert»*»!  uoie^m*  ;  ù>mà  ni ,        ,  mic  («S» 
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ser  les  fers  de  ses  compagnons ,  s'em-  «ui?ant  de  Thoo ,  1 20  millions  A 

para  du  Itâtimeot  qui  les  portait,  mt  daM^tldoiit,  telOB  It  aiênitlnilaK 

•tnqM  ém  Mires,  «C  les  ^tMUà  liai,  il  m  fetMit  qw  53  fsissft«z| 

èm  an  ptrt  dis  FftM.  Le  rats  ds  sais  Iss  Anglais  csuyicBiteat  cob* 

raseadvs,  après  s'élvs  nàoM  à  it  mémitê  fiii  tn  édiappa  46.  PMii 

Gsrogne,  ranst  à  la  irnle ,  prend  la  ksMOfns  qu'aiKsksBiployés  h  rend 

cap  Lézard  po«r  esM  de  lUn  ^  près  pour  exalter  is  pairiotisiDe  de  set 

da  Plymoutli ,  attaqve  et  poursuit  en  sujets  et  auiMcr  li«a  les  esprits  po«r 

Tain  quelques  divisions  de  l'escadre  la  défense  commune  ,  il  faut  con^ 

anglaise,  laisse  enlever,  par  Drake,  ter  la  publiraiion  (Vun  joiirnal ,  inti-* 

deux  galions  qui  portaient  (e  trésor  de  tulé  \e  Mercure  Anglais  [  English 

Tarmée;  et,  voulant  mouiller  su»  les  Mercury  )  ,  le  prrmirr  papier-nou- 

côtcs  de  France,  y  est  poursuivi  par  vdles  qui  ait  pr>ru  rn  Angleterre (i y. 

des  brûlots  anglais  qui  en  détruisent  Ou  a  coiujxré  aux  triomphes  des 

une  partie  et  dispersent  le  reste.  Ralliés  Romains  les  fctes  par  lesquelles  ce  suo- 

dcvaut  Gravelines,  attaqués  avec  fu-  ces  fut  célébré  à  L(»udres,  et  l'on  a 

reur  par  les  divisions  anglaises  fén»  ëld  ta  aédettl»  frappée  à  «sSs  oocn- 

aies»  laséébrisdekiiNenssMigèK  sien ,  siiiie  la  U|piâe  ter /temims 

Mlplnsftt*àbra|niis«lbBdsMHi-  faelL  &  la  tmm  fmut  «ttMier  tn 

^mmsL  d<ii<isi  Iss  ntiMriaient.  Lsw  MMMMce^fiiedefaitàialbffanie, 

]%M  était  trop  serids;  une  horrible  en  poor  psilsr  einslsMsut  (  dit  Sainte* 

UÊÊîfjkt  fit  abendsr  ces  lewdss  bm»>  Opoul  )  à  la  providence  divine ,  le 

«es  les  mes  caatra  les  entra  y  fin-  doysode  Seint  ffsni  osa  le  lui  rappeler 

sieurs  vaisseaux  coulèrent  bas ,  et  dans  un  sennen  prèdië  devant  elle , 

tous  souffrirent  de  graudes  avaries,  où  il  avait  pris  pour  texte  le  verset  dti 

Médina  -  Sedonia  ,  qui  commandait  psaume  i^6:  Nisi  dominus  custodie- 

cetle  expédition  ,  fil  alors  la  revue  rit  civitatem.  FJIr  setitil  Taliu-sion  vX 

de  SCS  forces,  cl  il  ne  se  trouva  plus  profita  de  la  leçon  :  une  nouvelle  raé- 

avoir  que  1*20  \oi!es.  Il  se  décida  au  daillc  préseniadcs  vaisseaux  fracassés 

retour  c-n  doublant  les  Orcades;  une  par  la  tempête,  avec  l'inscription: 

troisième  tempête  pousse  la  flotte  cou-  AjjÏMtil  Deus  et  dissipantur.  Il  est 

trelesodicsdTrkndey  et  27  ua vires  vrai  que  fentboosiasme  produit  par 

sontcMiiefraesssds.Les«ilbenreiK  -on  aw— isgss  fcl  Isl  foffwi  pnriwsel 

qui  pifSBt  gagner  b  IMO  à  la  nage ,  -eowoqnë  Je  4  tMer  i589 ,  brsian 
firent  imi  '     *  * 


mdie  dn  TÎse«Mi(i).  sous  prëteue 

-  fi  .      •  •   j  *      ^  II)  On  conicnre  encore  an  Mutée  bmanaïaas 

«jnus  pouvaient  se  feindra  anx  eaibo-   «.S»,  de  ce  jo.niti ,  4.té  du  >)  iu.iiet  .sw,  3S. 


Iques  irlandais  mécontents  et  disposds  ïK^U'jSX''^^***^*^**''^***** 


a  la  révolte.  Les  debns  de  cette  ftrâeie  .^mImm  asaMisca    Uvrci,  «timTeiit  patt«r 

Armada  parvinrent  enfin  a  gagner  !r\ie  ^  Tbom».  Rndâinân.  ,,»r  <>.>r^.  ( 

les  ports  d'Espaune ,  où  deux  grands  •.'^uji'."»-»";  )Q-»«  *    p«bi.r*i.on  .i  ,^ 

•                   I    n      7                   r>  journal  politique,  la  France  (leut  rerUmrr  I  jiiii*. 

galions    furent   encore    la    proie   des  ri..rii<?  de  plutdno  rfemî  M«elei  car»»  c«b»«i<« 

.imincs.  Ainsi  se  tuunna  celle  mal-  p.e  de  Lo«u  Xu  en  luiie,  (isiijin^.i«ï^ 

licuicusc  expéditiou  aui  avait  coûté,  bu^*-'!»» .  <^«»"«nç«"« ••^••^ 

|.                        «««m  «iwwMi  y  ».  f  t  tr'»  r\c<-Ilfnle  Mc>oirr  do  rcy  nu«tre  II  e  Laya 

«  dottuetme  da  ea  a«m  ««'il  a  Imm  «MraMMt 


II)  GrMiu»  s'a  pa«  ronfi  d'aaowtr  wUt  t.  ,  m>J,) 


% 

I 
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%l>iict  a  la  fois  un  secours  de  deux  beaucoup  de  pi  la  la  prise  de  MorUix, 

fifasidK  et  de  ikux  quiiizicuics,  ce  qui  de  Quimpt  r  it  de  Brest ,  dont  lt.s  g.tr- 

Mà  \mÊiam  «mi,  miit  am  ént  Mtons  ëtaiwt  espaanol^t»  Dm  vil 

permidé  (|tt*tlk  mit  ^pMë  fCi-ft»  voyage  que  HtnrifilàGilMiCD  160 

MMes  pour  U  Mbm  MMMMt.  Lt  k  im  rfAndiHtfi  vwt 

pHfliM^l^a«fl«Hlpl«tfti'«xpé«  Dwvmi  mh  quelques  difficnlu^ 

cCiîoDs  «Mtift  TEspipe.  Vingt  millt  qwwniMffttt  mt'^^^***^  d'Avoir 

«iMim  f^cttrélèreot  sous  Icsdi»»  mue  ■iHicvuc  avec  celui  de  tous  les 

|ttBd«DfilMtt  dé  J.  Noms  pour  souvefiiai  Iju'elle  estimait  le  pins. 

1^  rétablir  sur  le  trône  de  Portugal  SuUy  se  r^tt  à  Douvres  d^tsr^ ,  et 

Bom  Antonio ,  prieur  deCrato,  qui  ccministnî  rend  compte,  dans  ses  Me'- 

l^éeiidaitavoir  Hfi  parlî  pni<»«»,mi il.uis  moires  ^  de  l'entretien         riij  nvec 

cerovsnme;  K!i>.ibelh  uedonnoque  l.i  rein^.  I!  y  exprime  son  ctounemtiit 

t'o,ooo  livres,  et  cHc  ne  fournil  que  de  ce  qti'cilt'  avait  coi  i;n  pour 

onq vaisseaux  f>nur  ret  armement,  qui  libre  des  p!)i<;s3r  <  «  s  d  i  alwi-s^cnicnt 

li'cui  d auli'e  leaulicét  tjuc  de  prendre  d<*  la  nuiisun  d'And  u  he  ,  le  ni«iue 

Gncaes,  |iiler  Vigo  cl  .%'einprer  de  pbu  qu'Htnij  IV.  La  mort  de  Phi- 

mÊÊiÊ»}iMmMém  'àMMïïtàk*  lippe  11,  eu  1598^  avait  dAm^rA»- 


IMr  ■MfpBHié»  pHti0«n  nlfei  an»  ^Asm  én  pht  dangereos  de  Mi 

«MfMkAMtt  parti  CBPBrta|idat  «infiii  CeptweeiTavaitawaëtfaft* 

PHI ài9{mÊikfÊmkekêumêym  înHmk  la det twaldeadaMa Wiiiadgw 

Dmi  AMéa^dMiMdadliaaaia»  Oneorpsde  7oobeMBea,  lnêtent^ 

çeuse  qui  se  mit  panai  les  Anglais,  Capigaols ,  qu'il  avHt  cMWjd  dans 

In  fiurç4  bienlll  à  se  ralÎMr;  ils  m  ortie  Ile  dix-htfllaaaaupnrnvam,avaifc 

«'eniidiirent  pas,  mais  la  parti  Qu'ils  été  forcé  de      rendre  à  discrétion; 

caoserent  à  IVnnemi  fut  immi  nsc.  Les  le  général  anglais ,  embarrassé  de  tant 

ci|)e^iî!k)n5  de  DrakcelHawkin^  eon-  de  prisonniers,  avait  fait  passerai! 

tfe  i  Amérique ,  en  1 5{)5  ,  du  comte  iil  de  Tépce  tous  gis  rinng'TS  et  fait 

tfEssex  coutrc  Cadix,  «  si  i       (  F" q^',  pc  ndi  c  environ  1 5ou  irtandais.  L'in- 

BaiRE  cl  EsSEX      curent  un  SUCCès  surrccticni ,  r(iiti|  rimée  un  iin  mcnt, 

decisit  ,  et  ia  supérioiité  mari-  n'avait  pis  iirtli  à  se  ranimtr,  par 

itte  de  rAo^lerrc  sur  TE^pagne  fut  les  promt^se»  coiituiuellesdu  roi  {VEA' 

fa  Urs  assurée.  Ia  crainte  de  voir  les  pgne ,  et  les  secours  eflectifff  qu'il  T 

£5pagaaba*duUir«B  Aiaoa  fctw  wmmu  de  twapaan  tgiya.  BlinhiA 

diipfMdBasi  waatàk  daa  sacaoïs  mi^Ma  tara  a'opposait  guère  à  aaa 

«pEUsiMilboniàAfleairilVaiaifa  tioablaa  qaa  dea  pettialiif ,  idealiit 

m  ligne ,  même  aprb  mm  ab|BWlie«  ;  aalindfagir  tveevagiieitr  ;  elle  y  es» 

air,dr  s  1  Sgo^  cQb  f avait  pniiaaBiiiweat  voy a  aon  Isivoh  le  comte  d'Essex  avtft 

assisté  d'bommes  et  d*argcnt«  Ce  reu-  des  fmiVlNfa  très  étendus ,  et  dépensa 

fort  avait  permis  de  marcber  imad-  -dea  sommes  OHiâdéffables  po«r  cette 

(it.iteinrnt  sur  Paris ,  et  il  contribua  .lu  expédition  que  Tincapacilé du  nouveau 

*oocè»  des  campagnes  suivantes.  En  générât  fil  échouer.  S  »  hii>tcur  cl  ses 

^^Petsml,  qTt.Ttrc.ms  nf  ir^,  de  paraître  ii»tpnidrr;rrs  le  t  onduisirenl  au  poii>C 

forlmécoiilenlc  ti(  s.,ii  *  lianp  meut  de  deii  v  ir  l'etendard  de  la  rebeltioa 

nlipoQ,  Eiisabetii  concuitavec  iuiun  contre  sa  .souveraine.  Il  porta  sa  lêlo 

■6«feau  traite  ,  et  Worris  a  la  létc  des  sur  wn  echafaud  ,  elia  douleur  quel» 

t^cts  qu!$Ue  eiivoya  tu  iiSauQtj  eut  leiuc- é^rouvii  de  «être  vue  obligée  à, 
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Vêffft^MiitB  du  jnràidfnt  ÛÈ  ÉM 
seil.et,  sorUteidkdviVoiMtHit, 
«Ut  la  it  eoBdoira  «n  lèmë  jusqoe'Mir 
liioéie»deFmiee.O»aTu  plushairt 
tet  aa  jwttaaii ,  Etisabeth  afiit 
Mtfaatt  par  IViMbdai  langues 
€1  la  cÉllBre  dta  ans  M^iéàÀu.  fille 
ayaii  un  goût  particulier  pour  la  ma- 
Mque  bruyante,  et  pendant  ses  repas, 
un  contTrt  de  trorapeltps  et  de 

deux  timhriîps,  avec  1rs  fifirs  et  les 
tambour^,  f;ti  s  nt  retentir  I.)  sai'r.  Elle 
avait  (t'aiileurs  la  pi-étc  ntion  tccI- 
Jcr  s'jr  !e  clavecin;  et  lopquVllc  re- 
çut i'amba^sailcur  Mcivil,  en  i564, 
arast  appris  que  Marie  Sluart  joiuit 
cb  ed  Inatratnaiit ,  tlla  ddvaa  aniit 
à  lord  Hantdon  dt  aaadaira  Paîio 
baaiadaiif »  aaM  aUNtate,  daw 
Ma  pifcea  dToà  II  ydl  fcaacBdva  janav 
<ll»  màm.  Melvil ,  ooauM  Inm- 
parts  par  ITlMrmonie  minaiite  de  aca 
accords,  ouTfk  k  porte,  et  la  reine, 
aflk  tant  d'être  piquée  d'avoir  clë  sur- 
prise .iin«ii  ,  n'otîbîu  rrpfii{?,Trî  pis  tîc 
îni  demander  s'il  croy.nt  rpip  la  reine 
d'Ecosse  fût  plus  forte  qu'elle  sur  cet 
inslrumeoU  Ëlisabclb  ne  cessa  jiniiii'i 
de  charuier  ses  luisns  par  la  cuiuirc 
des  belles- lettres.  Un  joHr,  dans  une 
conversation  avccSuffr  ey  Je  Caiignou, 
fat  hi  éitfm  dMMahnr  de  Navarre, 
•dk  lai  it  voir  m  mdMritwi  kliiie 

r'eik  avait  M»  èa  uwi^^B■  trag^ 
iada  SapMa  atde  dan  baianmi 
AaMaortUMs.  Elle  lui  permit  oitaa 
da  piciidre  copie  d'iina  épignMa 
yaaqaa  <|afaik  avait  caapaaèa  »  ai  lai 
demanda  son  opinion  sur  queïques 
passages  de  Lycophron  qu'elle  lisait 
alor^i,  avec  rinfenfion,  disait-eUr,  dVn 
traduire  quelques  parties.  On  rrcmc 
prétendu  qu'elle  avait  frnduii  liurace 
en  anglais ,  et  que  cette  tr.iducliou ,  im- 
primée, n  et<;\ <lr  son  temps,  fort  r«- 
cberchec  en  Anf;!tl< m  .  Ci  tfui  i  sl  ccr- 
"  Um,  c'est  que  dâiis  un  é'^c  ioiLd^àncç, 


«lie  rendit  très  vivement  en  latin  à 
an  auMUadnup  pokMk  qui ,  k  In* 
tanguant  daiaactlekDgoe,  avait  kl»- 
aa  pciwr  aat  utaummaa  axa|^maa» 
Elk  sa  plaîgim  amaiir,  en  causant 
avec  ses  favoris,  de  ca  qu'on  l'avait 
iorcée  à  dérouiller  son  vieux  iatibi. 
€amden  a  donne,  en  i(ii5,  k  pra- 
mter  Tobime  des  Annales  reram  oH' 
fl'rantm  et  kibenucnmm  résinante 
Elisahelhii  (  /^'or.  Camoln  );  Le  ca» 
racière  de  ia  reine  FAisaheth  ,  par 
Edmond  Hobus ,  et  les  Hi  marifues  d© 
RuLcit  ^.^:l)t('n  jtir  se.s  principaux 
favoris,  pai  uitul  en  anglais,  en  1641  • 
Ce  dernier  ouvrage  a  été'  traduit  ea 
français  par  JaBQ  La  Mate  (  Ranaft  y 
t685,  attnaM  à  k  anîladaa 

MÊimiÊm  da  Wakiugham,  Lyan  at 
Gakgne,  1695.  On  7  tranva,  anr  ca 
lègpa,  des  nneolotes  curieuses,  aiaai 
que  dana  ka  Mémoitm  da  Mel  vil ,  pu  • 
biiés  en  anglais,  i683,  in  fol.  ,  et 
traduits  en  français  par  G.  D.  S.»  La 
Fii\  e ,  T  (>f)  I ,  in- 1 1  ;  refondus  er 
mentes  l'.ibbé  de  Marsy,  Edim- 
bourg (Pans),  1745»  3  vol.  in-i2« 
Leii  donna  en  italien  ,  en  1695  ,  une 
f  'ietV Elisabeth  quM  traduisit  en  h  au* 
çais  Tanoéc  suivante,  .\mstcrdam,  ^ 
vol.  iu  - 13  :  c'c&t  peut-être  le  moini 
OMtivwa  onvr^  da  OU  kM^rida  10» 
ottacier.  DooctB  Porbaa  dMna,  «a 

tè^jnedfEIkabcih,  anaB^kk.TlKNBaa 
fitfcb  6t  impriaMT,  an  1^754  f  ks  Mé^ 
moirs  of  the  reign  o  f  the  Qiteen  Eiim 
zaheth  [  F^y^  oinisn  )  >  et  il  soigna 
l'édition  des  Papiers  d'état  du  même 
règne,  pubtîe's  par  Mar«l  n ,  i^^f)^, 
in-foL,  en  angi^iis.  Fnfin,  M"'.  Kera- 
lio  a  lait  paraître  un*  f/i^toin:  d'EUf 
sabelh  ,  reine  d  /u^letture  ^  tirée  des 
écritA  originaux  ant*lais  <,  nettes^  ti'~ 
tre«,  fêttres^  et  autres  plècejt  mo.- 
nuscriies  qui  nont  pas  encore  paru^ 
1 786-87, 5  voL  ia-8%  L^T— u  "  - 
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èiFMa»,  ntfi  Ir$ÎQiai554,  ébit  Le  mmmm  royai  d»  «bat»  fioitt» 

fiâe  de  Fempereiir  Mciûttiim ,  et  dt  &  Mmn  dTor ,  ^  portail  la  rdoe  ^ 

Httie    Autriche,  fille  dt  Ghtriet*  anât  une  queue  de  TÎngt  aunes  de 

Qaiat.  Véàmatàon  qu'eile  reçut  M  lHig«Ëufio,  Charles  IXoonbla  do fi«- 

IcUo  f  u^an  ppOTait  l'atteodre  de  la  sa«  chea  pi^âiOBt»  les  princes  et  aa%Mara 

çesse  de  son  père  et  de  la  piëlé  de  sa  allemands  ^  voulant  leur  donner  une 

aassi  p^issail-clle  pour  la  prin-  haute  idée  de  h  puissance  et  des  res» 


la  plus  vcrtupusc  dla  phis  rie-  sources  d'un  rov  (tmie  agile  depuis  un 

complic  de  son  Unips.  Sun  in;u  i.tp;c  demi  •  siècle  dt- l'ii'-i  r^'S  contiiMielles , 

afcc  ChaiicAlX  av.iit  ctii  projetle  de  t  tut  étrangères  qu  miesiiui"».  On  dé- 

Iwoiie  heure  p» I  C^itJu  riuedeMédicis,  ])!ny3  i.i  même  magnificence  lorsque  la 

dout  les  Lellres ,  pÉiljlices  par  LeLa«  rtine  lit  sou  cuti  te  a  Paris,  le  19 

hoaretir  ,  daos  ses  additions  aux  Me'-  mars  1 5^  i ,  «  De  manière ,  dit  La  Pa> 

é9  CSaldiMu  y  prottfieirt  qat  »  palinièif ,  que  tel  poriMft  k  qaart, 

^igaatdejà  iBMiiiB»  atilporlaitkliin^  oluiltiaatdt 

taBtSOt.Hit^pcU  a  aoa  rgftwi  jwy  aat  ^fwak».  a  ta 

jgy  oppataioag  tBMW,qaiga>Btipw  Atta  a'ea  ifttaait  paa  à  MaihailMfti 

aflkiice  ne  mit  k  France  trop  En  faisant  tai  adieuà  Elisabeth ,  il 

i  éâm  l'amitié  da  Masianlâni,  kiavaiitdît«  as  rapport  de  Brautéme  : 

\tm  <ka  Raïaaias  »  et  dont  sa  po*  «  Ma  flk,  vous  alka  être  reina  du 

foe  aTaîl  besoin.  Enfin,  au  bout  de  it  royaume  le  plus  beau  et  le  plus  pnis- 

nciîf  ans  ,  ta  roîne-mère  TeFTiport  i  sur  »  sant  qui  soit  an  monde        M  li^  je 

les  lulrîf^iics  fie  l'lL,spj;:;[]e;  1-1  demande  »  vous  croirais  bien  plus  hcni  euscsi 

fî!  fflitf  avec  licaucoup  de  soiemuitè,  »  vous  ietronviez  aussi  enlicr  et  aussi 
ie  duc  ti'  Anjuu  alla  jusqu'au-delà  de      florissant  qu'il  a  ë!é  aiilrefois. il  a 

Sedan  pour  i-ecevoir  la  reine,  et  Char-  »  liicn  pci  du  de  sa  iui  cc  cl  de  son 

les  IX  alla  idltendic  ë  Mczières.  Im-  i»  éclat;  il  est  divise,  désuni  :si  le  roi 

paiitat  de  voir  plustdl  sou  épouse ,  le  »  votre  époux  est  maître  d'uue  pa^^tic, 

laiaail^gpnaaci  laaikdanskfouk  a  ki|;iaiidi  aoal  aMkres  dei  aatrai 

riTiMMUr  k  im  aiae»  pradan»  a  at  ka  ipaarrai  dt  laligion  y  a«t  iut 

la  daadrAajou,  qoi  Midaask  a  dTélnHiïjiM  nan^  a  VéfémmÊÊâ 

^mpbi  «  diiipMt  lai  regardi  dffiiî»  «a  jmtifia  fao  trop  ces  inqnidlpdif 

sabeth  de  son  côte,  sous  prétexta  da  aatawidlii.  La  veriaause  reaM,  to»- 

lailînre  admirer  r.irchicecture  du  db^  |0itrs  tenue  éloignée  des  aff  aires  par  k 

imm  da  Sadaik  1^  r^t  enchanté  de  sa  politique  da  Catherine  de  Médieiaioat 

Jbonne  mine  ,  et  revint  l'attendre  k  fktâèt  Testime  que  Tamour  de  son  ma- 
lleôères ,  où  les  e'pousailîes  se  firent  ri ,  dont  le  cœur  était  dcji  enci^T^e 
le  iendrîrinm  ,  26  novembre  î  S-jo.  (  f.  i'oucnF.T.  ),  et  elle  ne  compila  à 
I/^rti;  f  ui  r  f.vJi^e  eti  laUii  :  la  reiuc  jic  b  cour  d'autres  [)  n'lisans  que  cous  <pic 
parî^iit  'prev[i,i;^Liul ,  vl  le  duc  d'Anjuu  le  luerile  tt  i«i  vertu  penvi  nt  se  laire. 
ii*avail  pu  s  tahetciur  avec  elle  que  par  Le  roi  ne  tarissait  [>as  sur  ses  cloches; 
i  mierinédiairc  du  chancelier  Chiverni,  il  disait  hautemeul  a  qu'il  pouvait  se 
qui  leur  servit  d'âoterprète.  Les  fêtes  »  ûiUui  d'avotr,  dans  une  épouse  ai* 
mm  eofaat  lien  à  cette  occasion  furent  »  mablc ,  la  femme  la  plus  sage  et  la 
laaplMMbBliaftfasaâtfwdepBÎf  a  piaa wtaanM ,  aaa paide k Franaa 
i|  ki  dÎMBla.iCkt  a    da rSarope, aaïada waadaaiu 
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V  lier.  Il  était  ncaumoius  aussi  ré^ 
serve  avec  eltc  que  la  reine-mère; a u- 
€UQ  projet  ue  lut  ciaii  l mlit*,  au  point 
que ,  le  joilrde  l.i  St.  Bart^ielemi ,  elle 
n'appiit  qu'à  son  réveil  ce  qui  s'était 
faMtf  dMS  cet!»  BQii  klMliBy  «naii 
•e  pasfttt  emoffe.  »  Bébs  !  dil-wt 
»  iMdkuii,  !«  ni  iMu  lUfi  leiiM?* 
et  comme  ou  lui  eût  répondu  que  c*é* 
toit  lui-même  qui  en  avait  donné  Tgc^ 
4i« ,  «  O  mon  dieu  ]  s'écria  - 1  -  elle , 
»  quels  conseillers  sont  cctii^-lii  qui 
»  lui  out  donné  lei  nris  ?  Mon  dieu  î 
»  Jte  le  supplie  et  te  i  c(]uici  s  de  lui 
»  f^ârdonucr,  car  si  tu  n'en  as  pitië , 
»  j'ai  grand  ykm  que  cette  ofiense  ne 
»  lui  soit  pai  ^jardotinée.  »  Aussitôt 
elle  demauda  ses  heures  et  se  luii  à 
^ar  dÎM  (  BfêtÊÙm.  ).  Ëntièremeiit 

du  mm  de  pliire  m  tvi ,  if m 
prtsqiie  ftucone  part  à  tout  ne  i(uî  se 
juen  en  FraUce  pendant  le  rè;«ueti^ 
feid^if  nx  de  Chuiit  iX.  Sensilde  nx 

Ho^m  de  son  tnari,  qu'elle  aim.iit  et 
honorait  exlr^înemeht,  jainais  elle  ne 
lui  Tnonlia  ce  chagrin  jaluux  qui  aigrit 
souvent  le  mal  et  n'y  relnédie  jamais. 
8a  vortti  ne  se  démentit  pas  un  rao- 
tni»nt.  Ses  soins  et  sa  tendresse  pour 
lui  éclatèrent  de  U  uiauieie  la  |>lui 
touchante  pendant  la  dernière  maladie 
du  roi ,  et  oe  prittoé  le  innenimiide 
M  relde  NivMkfe^dta»  leetemue  l« 
«lei  ibrtft.  l^aaiiuëb  Mve  i  Tâge  de 
Çhigt-wi  «iM(i975},  Etisebeth  ilk 
yét  sa  fille ,  qù  dlol  âifée  auebè- 
ioMi  d'Amboise,  et  pertit  pMr  se  ré- 
tit«r  à  Vienne ,  aUprès  de  son  frère , 
féwpereur  Rodolphe ,  qui  vennit  de 
stîcrcdcr  à  M^xiiniîieu  11.  Quoufnf  vc- 
t  licichèe  eu  mariage  par  Philippe  11, 
son  oncle  et  son  beaii -frère,  alor:» 
vc  ul  de  sa  quatrièruc  Icnune ,  rien  ne 
put  la  déterminer  à  se  prêter  aux  [uo- 

{'ets  d'une  ncu\  tHt  alliance.  Elle[iassa 
e  i  c^tc  de  ses  jouis  dans  le  inotiastcrc 


de  Sle.-Gaire ,  qu'elle  à^âît  fait  bâtir 
à  Vienne ,  et  y  était  l'exemple  des  i-e* 
ligieuses  même.  On  lui  ay^it  assigné 
pour  son  domaine  les  duciied  de  ficrri 
et  de  Bourbonnais ,  et  les  cototës  dû 
FiMclAele  livdie,Le  pbiet^MdÉ 
feKk  éÀ  reirebit  ^èttee»tj«eit  était 
employée  ett  pééMaieet  gralificrtieai 
eoMle  fiekait  aux  peteennris  de  mérite 
éeeeeprefiÉeei^CUe  ne  voulut  jamais 
y  permettre  k  vëute  dbs  offices  de  ju* 
dicature,  mais  les  faisait  confci*er  auii 
plus  dignes  ,  s'en  rapportint  pour 
Tordinaire  au  choix  de  Bushecq  ,  sou 
agent  en  France.  Mlc-  lit  bâtir  à  Bour- 
ges un  cullL'gc  du  Jésuites.  EUc  parla» 
geail  eu  truii»  parties  ses  autres  reve« 
nus  :  un  tiers  était  pour  les  pauvres  , 
m  tîett  pow  reÉmÎMi  de  n  fluisiNi  ^ 
et  de  fMM  eH»  dolHl  de  (M^rte  de» 

établifâeflUttt  digne  de  letair  ■^■^rtf. 
MeifNril»  de  f «leis ,  réduite  k  ne 
eepkee  itaX^Kmt  dans  le  chi^teeà 
d'Usson,  tie«f«,  daiié  k  fénéfosité 

de  SI  hrllc-sœnr,  des  ressources  qhi  la 
mirent  en  eînt  de  soutenir  si  petite 
cour.  Klisabetli  lut  ahnniiounaia  moi-  j 
tic  de  ses  retenus  de  Fi  ;<nfce,  et  lut  I 
envoya^  dii  Brantôme,  d  u\  (juvrages 
de  sa  composition  ;  l'un  était  un  livre 
de  piété ,  l'autre  traitait  de  qui  s'é» 
tût  jMMé  an  FreiieeeMlefèMde 
duARilKetlefiefti  aûitiieMMt 
pas  que  «H  èmi  Mii  eitait  M'm^ 
fnméi.  Btebétfi  Mrat  âgée  dk 
tieeb-e^  aM^  le  li  janvier  i  Sçi  ; 
sa  tti  unifMi  Mim -Elisabeth  de 
France,  c'iail  morte  avant  râ;;e  h  sik 
ans ,  le  a  avril  t  ')'•^?.       C.  l*. 

ELÏSAfiEiH  i  Aii.Ni'.:5t ,  reine 
d'K*.pagne,  Idle  unique  d'OdoJrd  II, 
prince  de  Parme,  naquit  le  ^.5  oc- 
tobre itK>9..  Comme  elle  était  d'un 
taractère  fort  vil,  sa  mère,  pour 
en  réprimer  l'impétuosité,  la  tàtek 
rcnfeirioer  ^uelquclbi»  disi  lii  fit* 
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Ai^nAm. 8te*SiMi*4!tlÉiw  tMM«ppfaàhim«rfilt:  «Qu'on 
qu'«lB  IVIm  éuu  an»  ptrfivie  m»«  »  ttedëiimdeoilie  iillo ,  »  dit^elle  à 
dêHNilM  diosa,  ae  lâ  uU-  scsear(k8;etiarlei:àaB»clk  doaaQ 
approdKr  de  personne.  Une  f«rar«delic6«dttref»  mott.  Tnl 
ùm  m  ftn  iibenle  ëiHt  p}us  port»  ■  «rwre  ifÊm  cflite  ttMwre  «fait 
fBBpt  «tns  doute  à  fui  (ifier  $m  dé-  été  rao^ce  p.ir  iettre5  mtre  elle  el 
nnts  nlmis  ,  qu*à  développer  en  Philippe.  Ce  dernier  raticndait  à  Gua  • 
eilc  le  germe  d'aucune  verTn.  Au'^sî  n  i  :  il  lui  clouoe  l.i  rmiu  au 
fet  t  llo  .iliièrr  .  r!!»î!M!Îeusc ,  luqtiictc,  sortir  du  taro>.sc  .  \:\  r-  n  lu  t  à  îa  iha- 
<ÎA-i  i  ('f  lia  Ik'miiii  lie  commrinflpr ,  et  pclk* ,  v  reçoit  la  Ncnt  ii  iiun  n\ijili.i- 
sici  liidiii  loiif  j>uiir  parvx  iiir    ce  li:;!.  le^cî-stiilcrine  su-mîoI        t  SIc.  Libre 
Mai»  uu  scu>  d.  nii ,  on  esprit  a  l.j  iuii  da  joiif;  pesani  d  uae  icinuie  acariâtre 
Tiletjaslc,  supjiieaiftUeucUf  À  lacuu-  et  &urdiiuec,  il  prend  avec  juie  les 
iuiss«uice  du  monda  «1  dm  aigres  ;  dHÉOflkdt  Pbymcn ,  et  se  livre  impe'* 
m,  lin^  ta  fmmm  êm  la  ééÙÊMm  tMWMitàdfa  {dwirs dtmtti  te* 
féfpmaA  {ÉMU, -bn  «èniiilt  m  Wiakipar  um  longue  prifUioii.  Por- 
tàawirlafiMaéltfdiaclMMi.  Itf  WMiiettaot  a  lalllélântolie,dé^' 
E}fSllJelb  ne  pareîMil  |aèM  appiM»  vot^  scmfolaitx'è  PexobSy  ûlbic  et 
à  de  hautes  desiioées ,  lorsque  la  mon  timide,  paresseux  d*efl|iril ,  coûtent  dt 
da  Marie-ijoune  de  Savoie  loÎAsa  Phi-  la  Tie  la  pins  triste,  la  plus  iaolée , 
lip|)e  V  en  proie  k  un  tempérament  de  n'ayant  d'n'.irre  pa.^âe  -  temps  que  de 
frn ,  et  domirté  par  la  prineesse  d<?s  tirer  snr  des  bêles  qu'on  faisait  dc- 
Ui^ius.  On  erul  d*dbord  qiK-  ctiJe  fiJer  devant  Itii  ,  ce  prince  éprouva 
femn3eiiiip(  I  u  useocciiperaitauprèsdu  toute  sa  v:e  le  besoin  de  se  taisscr  me- 
su  ivcrain  l.i  pbcc  de  la  feue  reine,  ner.  Eiisa!)elh ,  plus  intcrc^scu  que 
et  sans  liuute  elle  -  loèine      eunçul  tout  autre  à  le  bien  cuunaîfre,  eut  peu 
Ëespoir.  Maii  Pbilip^  parut  offense  de  pt'iûe  à  saisif  les  traits  de  son  ca- 
diauuppm,  et  U  pnMaÉseptraaàM'  liam^iftii  Mrfttludiikneiitdeoea 


au'ea  riimlHut  daak  MMaa  IbI  «dm  iOlli.Miiipi>c  fleeaoïmkjaiiaii d'aair» 

«a  fSM^  iiae  ë^iOia  ft  léD  tttlb«>.  ÊÊumn  ^iHb  la  ««ma,  Pearefag ,  adrci^ 

àSkmm  l  F*  àamÊOm  ) ,  envo^  dl  MMI aurfoifél,  arrachaient  toujours 

Panne  en  Bapmme,  in  employé  pour  m  mouarque  ce  qu'il  avait  résolu  daf 

cette  afttire ,  et  éét^rmfni  !>  <  lioin  ét  ne  point  accorder.  Ou  reste,  ell  cfaaa- 

la  farmrie  Sur  la  fîtfc  d'Odoard,  en  ta  j(eaut  de  patrie,  Klisabcth  ne  fit  qtro 

lui  pei'^nml  comme  dépourvue  dVs-  ch^ntifT  de  pi  ison ,  rJï  l'ii.n's  escîa'.  .i-^e 

pr:l ,  de  tdenls  el  de  vofofiîé.  lie  mn-  ne  ii!  pareil  au  sien.  Le  roi  tie  q;nî- 

mgc  fut  célébré  par  procuration  à  taii  j>  .^  un  moment  de I.TjoMfuée,  p^s 

Psnfîe,  lei  iaoïle  t'jriJ.Ëtisabelh  part  niènic  pour  tenir  se>  cuiinuIs  ,  cl  l« 

aissildt  pour  Madrid,  traverse  une  court  instant  du  lever  et  de  la  rbaus- 

Srûcdela  France,  oè  Louis XIV  lui  sure  était  le  seul  qu'elle  eût  de  librr. 

tMÉiv  k»  fim  grandi  homimrt ,  Bùftujgère  dans  iod  royaume,  et  kala 

ftmmk  PmnfmùBit  âftérani,  puis ,  à  daa  lisiiagnob ,  qn^dla  détestait, >llr 

Gidr-^ ,  U  fUlMJum  daft  Onina,  ftl  taQyoara  livrée  à  la  cabale  lialien- 

r.  \  ètnc  du  titfv  deta  eamerbrlmayniv.'  M, et  ne  vit  qae  par  les  yem  d'AlLd* 

Slke  lui  taH  Faceaéil  U  plus  froid ,  et,  tmà*  ficdoutant  la  tri^e  conditi(nt  dd 

^  qwlfac»  pH«kt  màtak*  jmt^  el  rMeMettidau  leqaeleUea 


(H  KLi 

TÎYettt  ,e1le  ne  se  vît  pas  plutôt  mère, 
qu'elle  résolut  cî*.issurpr  k  ses  fi's  des 
états  ludëpenciaiits ,  qui  piisseut  lui 
servir  de  retraite  en  ras  de  v»m!v.-i*^, 
ci  elle  n'eparj^na  rien  pour  parvenir 
k  ce  but.  Lorsqtie,  npics  la  chute  d'Al- 
liciuni,  le  roi  se  ïnl  décidé  à  descen- 
dre du  trdoe,  cUe  »'opj>o&t  tant  qa'cUt 
jMit  à  oetitt  iMtuioM.  EUo  ki  ûtn 
oblM  ck  céâir  aax  scrupules  de 
pyfppe  ;  mais,  à  iaouMt  di  Loiiis  I*^  » 
«Ue  nâmit  toutes  sesfuMpfur  faire 
veprendr»  au  fiùblt  nonsrque  les  rè- 
IMS  du  gouvernement ,  ou  plutôt  pour 
fiVn  ressaisir  elle  -  même.  Elisabeth 
Mirvecul  vingt  aua  à  sun  époux ,  et 
iiiourul  en  17O6,  âgée  de  soixanlc- 
quatoiïe  ans.  Elle  avait  eu  sept  en- 
fants de  Philippe  V  :  i*. don  Carlos , 
Jic  en  I  •]  »  0  ,  duc  de  Paruic  en  1 7  5 1 , 
KÀ  de  Naples  en  1  ^54  «  ni  d'Espagne 
tm  i75(j,iiwrtcBi78a(r.GlMcU. 
m»  lom.  vm,  pM.  i5i  )  ^  a*.  HttMh 
Aoiir-Victoire ,  ni  en  1716,  âoeor- 
dtfe  à  Loui.^  XV  en  1 7'ii  ,  mariée,  en 
1739  ^  Joseph,  prince  de  Brésil, de- 
puis roi  de  Portugal;  5".  Françob, 
ne  en  17 1 7 ,  mort  au  berceau;  '}".don 
Philippe,  ne  eu  17*20,  dur  de  l^arrae 
en  1 749  ^       l     »  7<>^  >  Marie- 
Thérèse-Auto  incitc-Raphaëllc,  née  en 
17'^(),  pttjuicre  femme  du  Dauphin, 
ju  re  de  Louis  XV 1 ,  quelle  épousa  eu 
l'j^iytl  dont  clic  n'eut  qu'une  flUe 
M  mrféouX  qnt  ilm  aai  à  sa 
wthetf  morte  en  174^;  ^*  Looif 
Aotoint  Jacques»  né  en  1 727  ;  7".  Mih 
lîe-AflliMMIIe-Ferdinande,  née  en 
17^9 ,  mariée  en  1 7S0  à  Victor-Amé 
Ul|  docde^roic,  depuis  roi  de  Sardai> 
gae, morte  en  1785.  On  peut  consul- 
ter pour  l'histoite  d'H-lisabotli  :  Ma- 
nia irs  of  Elisabeth  Farrn'sia^  Lou- 
dt  rs  ,  1 746,  in-8  .  ;  Mémoires  pour 
àcivir  à  C histoire  d*E>pa^nr ,  sous  le 
régne  de  Philippe      traiituls  de  l'cs- 
paguol  Uii  marquis  de  ^ul-PhiUp|»e| 


ELt 

par  Maiidsve,  Amsterdam  (RMni)^ 

1756,  in-  r  2  ,  4  vol. ,  etc.     D.  L. 

ELi.^  ^  Bl*'. }  H  ,  prinrcssf  pnl  tîiue  , 
fîile  (It*  Ki;  ileru-  V,  roi  de  Bohème  et 
à  Kii-^aheth  d'An;:ï!plfrre ,  n.iquit  leuG 
de'ci  inbre  i  (m  8.  li^  ic  nnuonça  des  son 
eufauce  d'heui  cuscs  dispositions  pour 
las  sdeneai  y  que  sa  aièra  otikiva  avaa 
la  pios  gcand  aoia.  Gtta  apprit  la  b- 
tÎB  ft  m  leBffaia  maJawei ,  »'applt« 
<|iia  à  la  pUkaapUe,  et  canpat  tant 
ditilimapoar  Deaatftaa.qa'clle  lui  fit 
pnaposer  de  venir  se  fixer  à  i$efdm 
pour  lui  donner  des  leçons.  Ses  pro- 
grès ,  SQUS  cet  habile  maître  ,  furent 
li'i»  rapides;  elDesca  II  es,  dans  la  dé- 
dicace de  ses  Principe  s  Je  plùloso" 
phic  ,  assure  qu'il  n'avuit  trouve  per- 
sonne que  celle  princesse  qui  fut 
pat  venu  à  l'inleiligence  parfaite  de 
ses  ouvrages,  EhsabeCb  feUraAireliâe 
m  mariage  par  HVkAUaa  1  V|  ni  da 
Pologne  ;  mais  alla  lafaaa  ftlttilra 
k  ancaae  pwqpoiuiea  d^âaMiiaMMl, 
dans  la  flfakiia  d'êm  détournée ,  par 
U«  éa  sa paMÎMi pmv àteda. Otfia 
résistance  aux  proieis  que  sa  mèra 
avait  pour  elle,  lui  fil  encourir  sa  dis- 
grîrr.  Elle  se  retira  en  Allem?»^fie,  où 
elle  obtuit ,  sur  Ia  (îu  de  s(  s  [ours  , 
l'abbave   lutljcncunc  dHervoidcn, 
qni  (l<  vitit,  par   ses  soins,  la  pre- 
iut€te  tcole  du  cartésianisme.  Elle  y 
mourut  en  16B0,  à  l'âge  de  soixante* 
im  M.  Gattaprittoiaaa  atafelmainup 
da  mpect  pawrhf  tligian  aathalMpia; 
MpaiBiat  alk  lit  fnmtiiMMl  pro- 
fession ,  du  moins  en  apparence ,  dn 
calviniiaMy  dans  lequel  elle  était  néa» 
Ou  dil  que  la  reioa  da  Suède ,  Chris- 
tine ,  avait  conçu  une  telle  )il  ouste 
contre  elle  ,  pour  l'estime  que  h  i  p<^r- 
tail  Uescarte-^ ,  qu'elle  no  pouvait  >oiit- 
Irir  dVn  enteudre  parler  d'une  ma- 
iiécie  avanl-igeusc.  s. 

ELISABETH  -  QIABLOTIE  de 
Bavicre,  /  .  Ciuau>TT«. 
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ËLISiBETH  PETkOWîîA ,  fille 
hfkmheamà  et  èeCrtbmiie  l'^ 

IBe  naquit  en  1 709 ,  an  moment  où 
iOD  père  touchait  au  fiîle  des  sticcès 
ftdela  gloire.  f!  it?iprinr .  peii  av.mt 
Bort.  avait  i  ci^le  la  succession  ,  en 
i«rtudp  la  loi  ih-  Piprre-lc-Grand ,  qui 
laissait  au  ^uiivcraiii  re'gnaut  le  droit 
denoniRier  son  successeur  :  Pierre,  fils 
èiaalheiireaxcKirewitch  Âleiùs,  de- 
laihÉtedb  béDe  ;  s'U  ^wiiiàM. 
tmmm  HifcH ,  !•  mantat  àt  Ct> 
dme  appdiil  à  fai  iMKtMi  Anae, 
iSe  .linée  de  Pierre  ^  wriëe  au  êlÊt 
èb  Hoistein  ;  tflk»  Anne ,  était  noni-  - 
■ée  b  princesse  Elisabeth.  Mats  ces 
dispositions  ne  furent  exécutées  qu'en 
partie  :  Pierre  parvint  à  rp^ner  h  îri 
iwtl  <1<^  C.11I1C1  me  ;  c'tant  moi  t  lui- 
Béme  peu  rijn  î's,  '■ans  laisser  dv  pos- 
twilé,  les  ^rand'-  ft  !«■  s^nat  clinisirrnt 
AoBe,  duchesse  douajriëie  de  (^om  lui- 
fille  d'I  waB ,  et  nièce  de  Pierre  1". 
Cl  filuuimi  ahyaw  ét  te  ineete-' 
émwp  ^|0ttM  pnocB  f^fsni| 
fli^An».  naitoe.  ■■née  à  Aiitoilto 
Ulric  de  Branswîek,  ftq[m ,  à  ta  mort 
àt  fimpératrice,  ayant  exii^  te  Ah 
aeux  Btttn ,  se  fit  proclamer  réç^ifnte 
ndani  la  minorité  de  son  fîîs.  ÈVm- 
th  avait  ob<:rrvô  tous  ces  cvénr- 
ISenl*  -jver  le  plus  ;^',  and  Calme  ;  ayant 
mcaracicrr  pou  actif,  e'tant  poi  téf  au 
plaisir plutôl  iju'.i  i'auibi lin Li ,  c.it  a*  ui- 
Mait  être  indifférente  à  tous  tes  pro- 
fii  politiques.  OpevdiQt  eM«  ména* 

«m  flMHMi  pmn  Ml  oflkitif  «  ce 

fi  MWI  h  GomianAtment  dit  tMNH' 
!■}  se  lintk  à      «nÉMce  «res- 

f^,  et  ne  prenait  aucune  pnfcau- 

tion  pour  rnettrr  te  gouvememfnt  à 
libri  fps  révolfîHoTT'^  qui  avaient 
tcl.ilè  SI  souvent  rn  BiisMi-.  il  se  for- 
laa  un  iv«î  h  jtoiir  Elisabcîli ,  pour  la 
fi&e  de  k'ierre-k-Ui'AaUi  au  nom  du* 

IIH. 


ELI  6S 

qael  se  nttMli  eîfiit  «ml  dninilm  m- 
venir».  La  princesse  ne  se  montm 
point  couFratre  aux  eflbris  <|ii'aii  fai^ 
sait  pour  la  conduire  au  trôiir,  et  s'a* 
bandotina  aux  conseils  de  Lcslocq, 
rîn'rvrcficn  d*oi  ir;ine  françiise,  homme 
iii  jutet  et  ambitieu]L,  qui  cherchait  à 
jouer  un  rôle.  Lemarqins  de  la  Cliëtar- 
die,  ambassadeur  de  France ,  dont  la 
figure  distinguée  et  les  manières  agréa» 
biéi  anraent  caplifé  Bfiialietb ,  mté- 
iMn  fifeueuli  flacaiuie,et  neviti  dans 
la  itIvollilMiii  ^o^iNi  tttfditaît ,  vue 
casion  d^aasitrer  un  allié  à  la  rraiioe* 
Ce  qui  contribua, dans  le  ménie  temps, 
à  fîve  sortir  Elisabeth  de  son  indo* 
lence,  fut  le  ]>rojet  qu'eut  la  régente  de 
lui  faire  épouser  h'  priifrc  Louis  de 
Brnnswick,  nomme  flin  <!*■  Courîmi- 
de  ;  projet  qui  contrariait  a  n  nlntiQii 
(i'Élisabeth  de  rester  iniicf)  n  i.inte  et 
de  ne  point  se  marier,  i^a  Chét^trdie 
noua  de  nouTdles  intrigues ,  et  il  mit 
la  priacoM  «•  iHailoB  Bfee  la  Mde^ 
dans  ce  lauiiKiit  très  nécootntle  do 
cilMiieC  de  Mlmbotvig.  Le  paridovi- 
aant  à  la  diète  fit  déelaiw  hi  gnerr» 
aux  Ru»,  et  via  armée  satfdoiai 
fut  transportée  en  Finlande.  La  cob9» 
piration  eût  pu  être  farilrment  décou- 
verte et  déjouée  :  i^estocq  ét.iit  Icç^rr , 
indiscret ,  et  ta  réç^ente  dit  averlie  plu- 
sieurs fois;  roaii»  eitc  avait  les  yeux 
couvcils  du  bandeau  de  fillusion,  et 
se  laissait  entraîner  par  la  bonté  ua- 
tnrelle  de  vsn  cai'aetèni  La  princesse , 
nrfdilaN  ta  natle*  a/enl  Bas  ds 
peint  è  te  raamirar  par  des  proicata 
lîoaa  et  dea  ternes  hypocrites.  G>pe»* 
dant  tel  eeii|vrés  «uvaot  âc>  inqui^ 
taflea,  et  Lesteeif  pressa  l'exccutioa 
du  projet.  S'étant  rendu  chez  Étisa- 
betn  ,  et  avant  trouvé  ??nr  su  «abfp  une 
cArtf,  il  V  dessina  une  rdijc  et  une  emi- 
ronnc,  cl  dit  a  la  |)rincesse  :  o  Point 
»  de  milieu  ,  m adame  ,  fune  pour 
9  feus^  ou  ÏAUlit  poui'  luuj.  Cette  ob- 
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servation  frappante  décida  Kiisabeth;  mission  ayant  été  nommée  pour  juger 

tuu6  les  conjurés  furent  prévenus ,  et  ceux  qu'on  avait  arrêtés  le  jour  de  U 

dans  quelques  hciucs  la  cojBspiraUaa  i  cvoluuon  »  le  maréchal  Municli  fut 

allait  éclater.  L  cpous.  de  la  r^eute,  couclaiuué  à  être  ccarlelé ,  Uslcrmau 
averti  du  danger ,  proposa  dtti  me*-  à  p«cir  du  supplice  de  bk  roue,  Golof«> 

wmd#«ftiiltf;  pait  AmitftnMlal  iàt,  Unwnêà  #  Mugitiy  A  aimt 

<^a»iaoMluiBM,«litAiift^JÎH|lv  I» ilte triwééi.  hm  mm priiiii|>ii 
fiNaumpports.  Le  Çdéfankf  1 ^  4*«rwr  4U  éémuk  à  In  i^^te , 

à  ninuit,  Êlisabeth,  Èmmfm$m'  de  flt  k  MMence  (ut  aggravée  p««r  dMH 

LiilMiq«l4iW«ttBmrvSe  raid4  w  ocoMMà  AmMi  4ese  m«i» 

la  çsserne  des  grenadiers  préoba^ns*  trer  clémente  et  généreuse;  elle  leur 

lu  ;  elle  leur  fait  part  de  sou  dessein  ;  fit  grâce  de  la  vie ,  et  les  exila  en  Si- 

ils  jurent  de  la  suivre  et  de  mourir  bérie.  Le  cliirurçïien  Lestocfy  devint 

pour  elle.  La  princesse  se  met  à  leur  premier  incdf  (  in  de  la  cour,  président 

tefe,  et  se  rend  au  palais  ;  trente  sol-  xl  i  collée  de  jacdecinc,  et  reçut  le 

tlai.s  ay.iul  pénétré  dans  !',*]  ij);irtt'jiiriit  litre  de  conseiller  privé,  il  voulut  co- 

où  couchaient,  dans  le  iiiéaie  Ul,  la  trer  au  conseil;  niai^  il  essuya  un  re- 

régente  ^  son  époux,  leur  ordonnent,  iias,  et  tomba  ui^e,  quelqiu;  temps 

mwmnMiiik.àÊWBkmHéê  <pèi»  m  èiyiei      Ifciâs  a  êuii 

lit  Mimt«tt  km  Ukm  k  ftm  W  piiiii  à  Im  mmmm  dMMKtV' 

la  récente  demanda  «B  vain  à  parler  à  Yuafinfrim  AUM,  fi  ftt  prit  kits* 

AiJM.Ui«MttiM  Ml  plongé  m  m  ipiil  nii  lindanu      S^Hoîi  > 

daat  i>iBBi«Ml|  —  wspMte  f wetfBt  aineffit  commencé  la  gnaiM  m*  le* 

temps  le  repos  de  rinnocence.  Quand  auspices  d'Elisabeth,  et  ilsconi^iiBt- 

il  se  fut  réveillé  »  il  poussa  fîp<;  eris  à  sur  li  rccnn naissance  de  celte  prin* 

h  Ttit  des  so!d,iî<;.  Si  nourrice, fondant  eosso;  lu.ds  elle  ftt  peu  attention  à 

eu  iai  Mies,  le  ]iicinl  (liiti»  ses  bras  et  Jruis  demiufles  et  à  leurs  manilestes. 

v«it  le  défendit';  mati»  les  soldats  s'en  S'claul  diicidee  à  continuer  la  pierre, 

emparent  et  l'emmènent.  La  regeute,  elle  assembla  ses  généraux.  L'hetm.tn 

son  époux  et  Iwan  sont  transportes  des  cosaques  du  Don ,  appelé  avec  les 

nupalmd'ÉlMibetb;enai|aieteMpi  a«li«^l«idiCi«MadftBe,si.rempercttr 

m  an<la  le  mrtehal  Miiwiih  ,  h  •  ? <u#p>it  tàl«m  mm  hmmIi  ,  le» 

oam  mm  flb,  Oatmnw »  Gnèo&w  •  Mdois  m  mm  MmI  bIm  k 

«t  pliManri  autres.  Le  jour  mêtmà^  »  (guerre  aujouid'hui. — EtquenUaiMI 

]$,  hfvolulion ,  ÉliaiMi  dëdaM,  MT  n  dOM  iaire  ?  demaii  l*impéralri«b 

un  manifeste ,  qu'ei  M  qwdké  de  fille  »  —Quand  les Russesont  pënciredans 

et  héritière  de  Pierre        elle  avait  »  la  Suède, répondit Tbetman,  il  liaUaii 

pris  possession  du  trône ,  et  chassé  les  «  amener  iei  la  jxvpnliee  suédoise,  et 

usurp  ifrurs.  Elle  promit  d'abord  de  ^'  <  -:i'r{^cr  le  reste.  »  1  lis  djelfi  von'int 

renvover  Anne  ,  son  époux  et  ses  en-  lui  jjire  sentir  la  barbarie  dr  %(ci  iber 

fautseii  Allemagne:  luaihelie  chan^^ea  tant  de  victimes.  «  Eh  !  Madame  ,  dit 

ensuite  de  résolution  :  Anne  et  le  prm-.  »  Thelman ,  ils  sont  bien  moi  tâ  âaos 

M  Antuiuc  Ulric  lurent  transporlé»  »  cela.»  Les  Suédois,  mal  dirigés,  et 


^^t^t  «1-   1T_   •»è«t'iiienl  au  iroM,  Il  aMMinit  «l^a*  PulMeu- 
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neceTdol  des  orîro«;  rontradirfoîrcs 
tl'ttogouvMTnemcQtdivi&e  en  iac  iious , 
iTaieni  tu  des  revers  dès  l.i  première 
campagne.  Allaqucs  parlcçr'neral  Las- 
,  iù  rcculèri:ut  [tjsqua  Hclsiugrors, 
tt  £urent  rcduits  à  capituler.  Le  rui  de 

Ciou.  dép«|<i  de  U  4mCc  ,  {MW 
infilrr  1»  piis,  proposèrent  d'assumr 
ilflMCessioo  au  (rÔMic  à  CKarles-Pieift 
tJlricy  de  la  maisos  4o  JJoUte'in-Got- 

l^rp,  H  dont  la  mère  e'tail  fille  de 
lijrr  I  m  :is  riîîipcraliice  venait 
de  L  (Ic^j^'iicr  pour  son  successeur  eu 
iiaiiic.  Le  chok  des  députes  tomba 
ea&uiie  sur  A  JuIj.iio  -  I  rede'ric,  d'une 
branche  eaJtUé  je  la  même  maisou  de 
HtUtiiii-Gottorp,  ci  fijnpératrice  en- 
tn«i  D^ocialltii»  fiâi«  eût  pu  eardcr 

umoÊtger  plus  aotoét,  et  par  Viaf 
teryentioQ  âe  la  France  la  |^MS  tut  coa- 
étti  k  vtlto  4*â1m»  t»  1 745,  à 
des  conditions  moins  dures.  La  ^uèdc 

ne  perdit  qu'une  1res  petite  partie  de 
la  Fuiiaude  ,  et  p^'u  aprè?  elle  fit  av^ 
la  Ruiiie  une  aJluncc  dtteuàiyc.  I^a 
piii  extérieure  éuxit  nécessaire  à  Eli- 
iahciLi  son  trône  semblait  encore  chan* 
Cili^  y  et  une  ain&piraiiou  se  formait 
WHwaUr.Otti»  eonspigalipii  ëlait  prio^ 
dyiImM  dirigée  par  k  inan|ttis  dt 
Ml»  alM»  ctinm  dt«l»  raiif  dt 
Ihngjk  i  teliB ,  il  qw  r^iiMt  Atf  M» 
pMitant  à  Pétenbourg.  Les  plus  re- 
narquables  des  ooniott^  étaient  La* 
|>oukfo  et  sa  feinme,  distinguée  par 
r^-^prit  et  la  1vf»ulo',  madame  Bestu- 
1*1,  l  <  il(  -  sœur  du  clianceiier ,  et 
:r  (If^  (  ii)[ofiuu,  releeuc  en  Sibérie, 
k  ciiâuiLt-lUn  LiHieuieidt,  et  le  Ueutf^ 
aant  Lapuukiti.  lU  espéraient  d*être 
ifpii^  M  U  reine  de  iiongicie  et  par 
la  mè^  mue  »  htm  frtredi  piwaa 
âataMie  Ubic ,  qui  languisaail  dam 

binfoii»»  «vtt  Am  m  epoust| 
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miîs  Ipr  eonJurd%  qiû  navairut  ni  pru-^ 
dcnce  ni  fermeté ,  furent  fraîiis.  Elisa- 
beth se  montra  d^lut.ml  iiriiee, 
qu'elle  effeiil  jaluii^e  d*-  l.i  h(  aiil''iJ''  ma- 
dame Lapoukin  ,  et  qu  riie  U  i  igar* 
dait  œmmc  uiie  rivale  dangereuse. Elle 
çaxjinna  jnptto  Iîpmim  aiôiibla  dt  apih 
iîtiiatto«  Mftmi,  Miilt  yCimîÎMM 
fiaaliifilMf  à  MBvttir  It  àiumt  à  avojf 
la  bout  de  la  langue  coupée  »  et  à  étrt 
exiles  an  âibùia»  La  teke  de  BâÊ^ 
gcie  déiMHMM  «M  miitra ,  le  fit  ea* 
fermer  quelque  temp^  dans  tme  forte- 
resse (  Fùy,  BoiTTA.  ) ,  et  se  lappro- 
cba  d'Ëlisabelh  en  (^?c;nant  le  rlTancè- 
lier  Best uehrf;  niai.»»  i'i «opérai licc  con- 
serva les  plus  loi'Us  prcvcntioni  con- 
tre le  roi  de  Prusse.  La  j^ucrrc,  occa- 
sionnée par  ks  prétei' lions  de  plu- 

•iaurs  puisaaaaeaàl'MHtaga  d«  1«h» 
pereiir  Charlta  VI«'fiiMi  fBWmm 

dâns  celtt  guerre  maigre  lui ,  comiaa 
auxilîainy  désirait  de  la  voir  finir  :il 
a*adressa  à  Elisabeth,  et. demanda  sa 
médiation.  Il  fit  retourner  à  Péters* 
bourg  le  marqiij«i  de  î/  i(  jiiélârdie,qui 
avait  joui  de  la  iiienveiiiauoede  b  sou- 
veraine ,  et  qui  avait  eoniribuc  ,i  siui 
éiév.Mion  ;  mais  Bc.>lucbef ,  conir  ure  à 
la  Fiance  pétait  tout-puissant,  et  peut- 
km  k  laarfttii  a'étaitril  nnèi  coiq^ 
Ua  de  ^fMtVfm  iadisojAuMa.  D  eaft 
ardre  da  patiir  dans  viu^-qualre  bei^ 
rai,  al  fol  caBduk  loui  ascorie  jusqu'à 
la  frontière ,  comme  un  prisonuier 
d'état;  mais  d'âuti*es  intérêts  ehau^j^ 
rent  la  face  des  affaires.  La  Frauce  et 
rÂulrielie  ^'allièrent  en  iy^^>  Le  rai 
de  Prusse  se  décl  in  pnur  I  An|:;lelen*e, 
lorsqu'il  eut  eu  connaissance  des  plans 
de  TAiiui^  be  et  de  la  Saxe  :  EisabetU 
qui  persistait  dans  ses  préventions 
eootiainîi  anira  dans  le%  projets  daa 
puissaDoaa  ^  Toulaient  Tabaviacr) 
«ai»  te  grand-duo  Pierre  ébât  tièa  at* 

5.. 
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ministres  ,  crurent  fîevoir  méaagcr 
l'héritier  du  trône .  Le  fold- m  aréchal 
Apraxin  entra  dan^  \c  royaume  de 
Prusbeà  la  lêic  d'une  ariïjée,  s'empara 
de  la  Tille  de  Métnel ,  et  défit  le  géné- 
ral l^hwald ,  près  de  Gros-Jaegers- 
é»rtOli  ft'aUMHliîlèlevdrtfiBeet) 
mis  il  éc  replia  vert  hOMirbiide,  et 
il  MOMbe  k  ses  troupes  les  ^riiers 
Aim.  Bestuchcf  loi  aecuié  de  loi 
âf  oif  é:rir  une  lettre  pour  Pengager  h 
tarder  les  opérattODS.  Le  général  fut 
rappelé  et  rais  en  ju^rmrnt,  mn\%  il 
mourut  prti  après.  Bcslucln-f  ,  de- 
pou  il  Ir  tic  bt's  charges ,  l'Ul  ordre  de 
partit  pour  la  SiLcric.  Le  p;ener;ïl  F<'r- 
tuoi  remplaça  Âpraxiu.  ilpnlKœuigs- 
berg ,  Custrin ,  et  gagna  près  de  cette 
^îHe  «ne  iMAilil*  MT  m  Vmtétm, 
piMiapfèsildeiieiide  Mielnile,  al- 
UfgMUl  fefhihiiiiBUBl  de  «i  Mald» 
IMiît  ftjrsot  principileaierit  pour  Inrt 
de  ne  pas  déplaire  au  graiid«duc ,  en 
oemli^ttant  le  héros  doot  ce  prioce 
e'tail  fadmiiateur.  Le  comtnaimenient 
fui  donné  à  Sollikof,  qui  ii  (  i!l  l'orfire 
de  se  conceiter  avec  les  ^eiierau^L  de 
l'impcratrice  -  reine.  Le  roi  dp  Prusse 
voulut  empêcher  la  joncliuu  des  di- 
met  6 ,  mais  il  ne  put  y  penrenir.  Solti- 
kof  se  rénilà  Lindot  ^  etk  iftâoil 
1759  f  ht  livrée  h  eeifleM  ht^Mê 
de  Kttncrtdorf  ;  Ffédériecvt  IWrfK 
tage  peadmi  phitims  keiires;  maii 
ks  BiMtee  cxdlèrent  son  inaetieMi 
par  leur  fttlitnde  imperliirbable  ,  et 
'  leur  constance  à  revrnir  à  la  charge. 

L'armée  prussien nr  fut  ébranlée,  et 
prit  \  i  fuite.  Soliiltol  gi|;n3  vingt -  six 
dn[»i.iux..  d<"H\  élendards,  près  de 
deux,  cent»  canons  ,  et  des  muoitioQS 
de  ttmlc  espèce.  Cependant  cette  tic- 
irive  n'eit  («dflt  de  rrfwlm» ,  paitt 

pemient  s'enteadre  ear  lee 
ralieiis.  Le  général  rtisse  Tutlfabe» 
f«tt  d»fittliii,Miil  Mffll/f 


! 
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mainN^ntr.  Le  siégo  de  Collioi'g  n'eut 
point  de  succès.  Bouihuuriin  qui  com- 
in  111(1.1  en  i^ôijtit  peu  de  progrès» 
Kouiauzof  nit  plus  hemeui  et  s  em- 
para de  Colberg,  Elisabeth  ne  renon- 
çait pas  au  projet  dcpouMer  le  giMm 
e»«tre  Fmiik^  mmê  ta  sintë  élMt* 
lasgiuaeeiile  depuis  pivMrf  «iBdBS  f 
le  39  déceabie  1701  >  cHevovut  a 
Ti§6  de  ebquante  -  deux  âne»  apr^ 
vingt  années  de  règne.  Pierre  monta 
sur  le  troue ,  et  le  roi  de  Pru«ise  se  vît 
délivré  d'un  de  ses  plus  redoutables 
ennemis  :  la  Bussie  devint  son  alliée , 
et  la  paix  fut  conclue.  Elisabeth  fonda 
rttniversité  de  Moscou  et  l'acadcraie 
des  beaux,  arts  de  Péterabourg,  elle 
fit  aussi  travailler  au  code  de  kie  COKH 
mmné  sous  le  rigpe  de  Kemrl**.» 
Mit  €e  cède  M  M  peiM  adMvA  Bi- 
Mbelk  avait  lint  le  ierment  que  tous 
ton  r^M  aiMno  de  ses  sujets  ne  serait 
puni  de  mort  ;  mais  eNe  laissa  subsis« 
ter  des  supplices  plus  cruels  peut-être 
la  mf»rt  mfmf  ,  !f*  knont ,  h  tor- 
liiri',  et  l'iis.i^e  liarb  ur  de  couper  les 
Oietlies  ([  [\  Irjnpiic.  Kllc  ■vT'rs.iit  des 
larmes  sut  les  m.dheurs  de  la  guerre, 
et  des  Hots  de  sang  coulèrent  peodant 
une  partie  de  son  règne  sur  le  théâtre 
iaioaaiNts.Deitoe9  ddMle,génd- 

Melnilt  f«w  M  KvNT  am  travail 
peur  IttHer  contra  Ict  akis ,  et  poor 
mtnn  WÊ  firaia  an  ^fàêàoMét  ses 

Tniri<trrs.  l/anx>ur  élmt  son  penchant 
dominant.  Elle  dis-iit  â  ses  confidentes  : 
0  Je  ne  suis  contente  que  lorsque  je 
»  suis  amonreiisc.  »  Elle  avait  i'amhi- 
liuii  de  p;i>>>cr  j)our  la  plus  belle  feïDnie 
de  \uu  pavs,  et  (jjicique  modcralion 
^'elle  eût  dans  le  caractère ,  elle  était 
liés  si»ceptible  eer  os  peiaA.  Elle  m 
put  pardauMri  F!rdteklesnill«M( 
qu'il  l'élati  penBîifSy  et  nadaned» 
lapeoàill  expia  cruellement  le  tort  d» 
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irice.  Les  atnaïUs  d'Elisabeth  furrnt    Rlieinsberç.  Frédéric  ,  en  eprusant 
tnHësavecuoemumâccnccquiappro-    Eiiî-abcth  Christint.  ,  av^t  (  ba  aux 
quelquefois  de  la  prodigaijte ,  et  la   oitlres  de  ^on  pèi    et  avaii  iîiit  k  »a- 
■wfii'wiLi  Awccriât  tfmmBLk  èt$  ariflpe ^mê         gaffii  — mîiiMt 

Mpns  pM  fif^demnng^AK  ^kpib|AiHiiif»ipiiéet.|li0|Nitof' 

iMieii  ée  b  vie  TohiptuMNe  frelb  .frir  à  M^ptw  hs.intÎMMt  ifo  k 
■>^■^^^fim^>ér■^i  iw jnrat  des  tencm  teiidresft«tderaBOiir$  mais,  aussitôt 
Rfriililieiises  qu'elle  appa)sait  parles   qu*ii  eèt  àffrééé  Mt  yiriitrfii ,  il  M 

pratiques  de  fa  devotioD.  En  rési^Huit  donna  sa  coofiaiice  et  soD  esliiBe.  Oé 
son  rpp;ne .  on  trouve  qu'il  fut  glorieux    craignait  que,  devenu  roi ,  il  ne  prît 

pour  ia  Kuisie,  et  que  la  douceur  qui  des  rcsofution?;  peu  agréables  à  la  prin- 

CD  fui  le  caractère  dominant  contribua  cesse  ;  mais  li  lui  écrivit ,  eu  montant 

aux  progr^  de  la  civilisation.  Les  surlclrône ,  la  lel!re  I.1  plus  flalteuse, 

dusses outdonnc  à  la  fille  de  Pierre I*'.  ^et  la  présenta  à  la  cour  dsscuiblëe  au« 

Ji  Surnom  de  ClémtnU: ,  et  ils  chéris-  .tpur  de  lui ,  en  disant  a  Voilà  votre 

mi  mwémoSn,  Im  éêuik  les  phM  Mmub»  •  Kliubath  m^xfdt  reçu  de  la 

Mmmm»  w  kn^M.leii0MaK-  .natiirt  m  fédut  de  h  hmMét  m  Im 

fcifctA,  M  tfomai  da»  rmMrv  éum  bittattU  dVyi  esprit  supérieur; 

i$U  Em$i§  moiormf^Lmkn,tà  mm  sa  dowsevr ,  sa  modestie,  sa  p»* 

M  it,  aitre  autres  morceaux  curieux,  tMDe ,  Sft  généreiilé ,  osplîf sisol tnaf 

le  portrait  de  Tuiipératrice,  tract  ptr  le  ceux  qui  approdttMBt  de  M  ptionar* 

maréchal  Munich;  dans  le  f^o^ogeie  Elle  faisait  consister  son  plus  grand 

Sibérie^  par  CHipp^  d'Auteroche,  et  bonheur  à  faire  du  bien,  sans  en  tirer 

les  Mémoires  de  ^lanstein.  D.ins  ce  vanité.  Sa  cour  était  l'asyle  de  h  vertu, 

^rnier  ouvrage  il  est  liiî  qu'il  ivait  rti'  et  h  jeunesse  même  y  loontr     le  j)Iiis 

que^tloa  de  marier  Elisal>fih  a  Louis  i;iaiid  i  expert  pour  les  convcufjjjcc  s. 

que  Pierre  I(  en  avait  fait  les  liue  éducation  ii  es  soignée  avait  doa^ 

9VBMS9  y  mais  que  la  cour  de  France  nè  à  la  reine  le  goût  de  Tinstruction , 

ks  siiMi  (flildto.  Foy,  BiSTOGBiF,  ttia  laotm  «iiil.le  pins  p«nd  dwnw 

Sff aiQi,  IwAïf ,  TjHMftiiNMr  et  Ak-  jpo«elb.Le9Ufmcoiinctéiàdéf#- 

n»  au SnMmatt.        C-^v.  Jûpper  les  priacipes  de  la  aMUsfo, 

ELfSAKTH-GHRISTINE ,  reine  les  vérités  de  la  religion  étaient  eetis 

de^Drusse,  était  fille  de  Ferdinand  dont  elle  s'occupait  de  préférence. 

Albert ,  duc  de  BrunswickWolfenbut-  Gependaor  elle  n  était  point  étrangère 

tel,  et  naquit  le  8  novembre  1715.  à  la  littérature,  et  connaissait  les  bons 

A  l'âge  de  dix-sept  ans  ,  elle  fut  îîan*  écrivains  de  son  pays  et  ceux,  de  I.1 

au  prince  roval  de  Prusse ,  depuis  France.  Les  académiciens  de  Berlin 

Frédc'ric-Ic-Gi       ;  et  peu  après,  la  étaient  admis  à  sa  cour  et  à  sa  table; 

cdeLiUioii  du  m  mage  eut  lieu  .u  Jià-  elleauuailà  s'entretenir  avec  Lamber^ 

teau  de  Sciiz.daiii.  Ce  fut  le  fameux  Formey  ,  Mérian  ,  et  les  engageait 

Ihilieim ,  alors  prédicateur  de  la  oom  islme  soitf  enl  à  se  lendfe  a«  ckâaan 

de Biitwiiâ,  f«  donaa ia  hMSk>*  de5clioeiihattieiiy''silit<pi«sde  fier*- 

in  Mptialei  le  diaeeofs  qi^il  pi««  lu ,  eioà  elle  paioait  Ftle.  EHeaiaail 

Mfs  a  did  iapriai*  dans  le  reoacîl  bseacoup  cette  feliaile  cbampicve  ^ 

de  m  icmens.  \près  avoir  îàl  ma  qioTelle  embellit  autant  que  le  perflMl* 

sairée  solcnn^ie  à  0#lio,  les  augustes  tah  ita  solaride et  S4bloiieax.  Quoique 

épsBt  AahiMwt  ign*  rfijAiiMia  à  sti  ngiftfliirft  — n^»»»  fmittni  lîte 
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diiïercnt^  drs  opinions  <jii'av.'ii{  ndop- 
lées  F rédéric ,  Elisabeth  Chi  i>>tnif  I.  ur 
resta  toujours  fidèle  »  cl  le  rot  les  res- 
pectait, parce  qtfû  en  connaissiif  bi 
paid^;  i«  éUMBf  «o  HM  d^ga{»é^  dè 
•ome  bypoerisî»,  lie  NWlaMlnilttioii, 
et  M  se  inNnfi.4lilcBC  tftic  pcr  tM  ssn» 
timmis  nobles ,  fi|f  les  «des  d«  Uett- 
Ibisanee  de  celle  qui  le  professait.  IjA 
tel  ne  voyait  point  la  re iue  à  Potsdam  ; 
mais  il  parawsait  an  cercK*  de  la  oonr 
avec  eîte  ,  lorsqu'il  séjoi]!  nnii  à  Ijcp- 
lîn.  DîHs  5f>n  h'staiiiriit  il  1 1  recora- 
maoda  a  son  suf  rcssi  nr  ,  Im  enjoignant 
de  ne  rien  ilianger  a  l  cUl  de  sa  mai- 
son ,  de  lui  conserver  son  revenu  an- 
irael  de  quarante  miHe  éens^ct  dTeh 
ajouter  mwsêHeitoMit  dis  BriNt,«  Pw- 
9  dnit  Mot  nMn  fè^nc»  wHtitwmt^y^ 
y  elle  ne  m'a  donné  ■aeni  ebagriv,  et 
'9  MB  iuélii'i  II  labiés  ▼cTtBS  leiH  dignes 
«  dTestet,  de  dérouemenf  et  d'hom- 
»  mages.  »  Elisabeth  riiristine  vécut 
enrore  pîn*.îrnr^  innrr^  dcptiis  !a  iimri 
de  sou  tpoux.         It  ^  passa  eoniinc 
celles  de  sa  vie  tniiere ,  à  ciitfivrr  son 
esprit ,  h  souinger  les  mai  lit  un.  ut ,  et 
à  faire  régner  autour  d'elle  le  conten- 
tement et  le  borihear.  On  lui  proposah 
9tL  |iNii  dlM^elep  m  eftIBef  de  j^ertcs 
dTitte  pmèt  beeelé;  ettef donma  et 
ma  pirai  frappée;  mai*^  eptèe  ipielqfiet 
AMOmits  de  reflexicMi  ]  c  Enporff 
9  le,dic-elleà  ses  kmmm^fB  penrra 
»  sèconrir  plus  d'un  pauvre  arec  far- 
»  ç^nt  qn*iî  cm*îrrair.  »»  Elle  vil  sa  fin 
approclicr  avec  la  plu*;  tmicliantc  ré- 
sîîrnalir»n.  Le  i  !^  noreinhic  i  -rn  ,  elle 
expira  après  avoir  donne  sa  bcncdic- 
tion  à  ceux  qui  rentouraicut.  Elle  étak 
parvenue  à  fige dequatre-vingt-deii% 
en»  et  di«L  nipii.  ENeftbetb  GbriMiné 
â  IhvMé  de»  tnAmiin»  freaçeîiei  de 
^tMCBfe  Afvft^Bf  âHcBMUidei  les  pkis 
tettaniuablea  eeft|rl<  h  Chrétien 
^Ums  /a  soUlude ^  par  Crv.^ot ,  Berlin^ 


Êtt 

Thnmme ,  ouvrage  classique  de  S|>a!- 
riing ,  Berlin  ,1776;  III.  Considéra' 
lions  sur  Us  œuires  dê  Dieu ,  fur 
fitiim,  SftLil^Haye,  ^111  f 
IV.  MMMldlel»  M^ioit,  mRivw 
■les  ,  9  fiol. ,  BteriÎB ,  1789  $ 
ffymnes  de  MM,  Im»,  i^oc^. 
On  lui  attribue  aussi  unouvraç'e  inlh* 
lukf  i  Béfiexiùns  snt  Véuti  des  affai» 
res  politiques  en  ,  adressées 
aux  per^onna  crainlh'ps.  C)— AU. 

ELISABETH  (Philippme-ÎVÎaric- 
Hélène  de  Fr.nicc,  Madame),  sCEur  de 
Loms  XV 1 ,  née  a  Versailles,  le  3  mai 
1 764  ,  fut  le  dernier  eufaul  du  Dau* 
pbin ,  fils  de  Louis  XV.  Priféede  ioft 
pàf«  et  dte  il  aèit  aviBt  de  lei  âfeîr 
eeiinm ,  elle  Ait  eonâle  lem  Mitts  dt 
Il  eoRitesse  de  Memtt  ^  jgoiifeiiieiile 
dee  enfiiete  de  FiMoe  ^  poof  ovi  eHt 
conserva  totqoim  11  ^us  lenwe  fd» 
Befttm  et  la  pies  feiichante  recon- 
naissance. Le  respectable  abb^  de 
TV!onfefput,  mort  à  Chartres  en  1  79^  i 
lut  son  inslituîenr,  rt  mérita  par  ses 
soins  riionornhl^'  tanij,in«'e  ipie  f^oii 
élève  eut  toujuui»  en  lui.  Madanu'  Eli- 
sabeth n'avait  p"s  n  çu  de  la  nature  ^ 
comme  Madame  Qotilde ,  son  anguste 
aeiur,  CM dMwmref cette toÎDiM 
de  cef ictère  ^ui  rendent  les  vefiw 
freHes;  elle  wmm^k  piM  d^  ^rait 
de  resseflftbiatice  aaerale  avec  le  d«D 
de  Bourgogne,  Pëlève  de  Fcoélon| 
réducatton  et  la  piétë  agirent  ^ur  elle 
comme  sur  ce  piinee  ;  les  l<  rons  et 
les  exemples  dont  on  iVntoKn  !'*  r- 
ncrent  de  toutes  les  qualités ,  de  ion  tes 
les  vertus,  et  ne  lui  laissèrent,  de  ses 
premiers  pench  »trts,  qu'une  aimable 
sensibilité,  de  vives  imprei^sions,  et 
litte  fci  metë  cpri  settbiett  finie  pone 
•  lei  Melbeiirs  terrible»  «wqiielt  le  cM 
Il  réKtnït*  Dès  tes  prenièfr»  emidM 
de  se  jeunesse,  ae  Brilieu  des  sddiK4 
tiens  oe  la  ilattfrie  1 1  dea  deniers  de 
la  grandenr,  elteilt  ftiwiuntf  lajqft* 
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tfsse  de  sa  raison  et  (a  droilure  de 
sd&asuf ,  ^  le  choix  des  personnes 

HttfPOlMIioti  ;  des  f coHMi  diitni^ 
Mis  nr  Irafs  aatineattat  mut  leur 

esndtntoy  de^BWBÉm  jWHHMUBtmitiy 
itthilMilvdriro  mrat^lTe  ret^miiMB- 
daUe,  de»  serviieuri  dimës  parti* 
ibeet  celte  bienveillance.  Au  mlkn 
de  fe  respectable  cortë|;e,  biill.mrr 
df  jpntics^^c  et  fie  hraute' ,  Madame 
Etivii/eili  >'av  ii;ri!f  datîs  royale 
etrricre  comme  un  ange  de  ])aix,  de 
biniûisarîee  et  de  rertu;  la  irianrc 
totière  applaudissait  à  taul  de  quali- 
Hi;  M.  de  Bmtmt,  évéqne  CAliit, 
is  célttra  ûtÊHB  hb  dîMvuff  plcni  di 

H  è  eeUBÎMe  princesse,  aa 
M  Aei  Etats  de  f^ttgaedoc  Chaque 
jour  on  aurait  pu  citer  tm  tnit  da  sa 
piélé  on  de  sa  charité'  ;  la  reconnais- 

sanre  en  ré%<fîafl  q u cliques -uns  ;  sa 
Bod*»*?!*?  m  a  derubc  le  pins  prrtnd 
nombre.  Ou  ti'a  point  oublié  que , 
ourduicr  rinefenne  personne  quelle 
ooorait  de  son  amitié ,  elle  ohuul  du 
îoi  soD  frère,  d'employer  à  cet  usage , 
yndaat  ptusieurs  années ,  le  présent 
aaMd  é$  dHmants  qn  il  hii  Uaft 
«is  dhoiaet  ^  «I  ^«ile  ae  mliit  pat 
lèanr  remplaear.  Lorsque  le  déra»- 
^ement  des  finances  oUîgfade  songer 
à  des  projets  de  r#nine ,  Madaaia 
Elisabeth  fit  venir  le  premier  ecuyer , 
f'  'l''fn,inda  que  les  premiers  cîievaux 
Hijjprinifs  dans  1rs  écuries  dn  îoi  , 
firi^ent  1<  s  -^leMs;  elle  fKi<î<' i  en  mcmc 
'finpN  le  srcret  sur  ce  sacnlice  qui  la 
privait  d'un  etercîee  favori.  Lors- 
^'dle  se  dérobait  à  ta  repréj»eutatH)a 
ttm  koMages  d'ime  cour  qui  Fa- 
dink  Y  ^àsàif  oa  pour  se  rendre  à 
^•-Gyrydaat  Aeaooftrageait  les  pcli- 
MaaiMs  les  plas  tcaoïBBialidaMes  i 
sa  paor  se  livrer ,  dans  sa  aiinsoa  de 


à  de  douces  e'tudes;  cVtait  là  que  lé 
savant  et  respectable  Lemounier ,  pr e- 
iBiei  aiAleeiii ,  lui  dannait  des]c(oiit 
lie  botaaiqne ,  sctenee  qiMe  aiaiaft 
me  ardeur ,  et  qu'aile  callMt  a?e6 
succès.  Pleine  de  respect  pour  le  roî 
son  frère ,  eUeae  ie  mUait  jamais  des 
ai&iraa  du  gouvcnuoient  lou  des  Uh 
in'iiçucs  de  la  cour ,  et  ne  prêtait  saa 
rtppui  qu'à  des  personnes  sans  re« 
prorhr*;.  ♦  >e  si  îiaîiîi  s  qualités  dcvaicT»^ 
iane  rnlicrcber  la  iiiam  de  Madame 
Elisabeth  par  tous  li-s  prinrpç  dp  l'Eu- 
rope. Ou  croît  en  elkl  qu'il  tut  Micces- 
sivement  question  de  son  ma  nage  avec 
an  priace  da  Forlugal ,  avec  le  duc 
d'Aosie  ai  cfec  Penperear  Jasepli  II* 
Itas  ratsena  pditiqaesmhreatdes  abe^ 
tades  à  eesdiTerses  tmions,  qu'elle 
ne  parut  pas rc|ffller; En  1789,  ua 
hiver  long  et  rigoureux  la  tnit  cîaas  le 
cas  d'exercer  son  active  bienfaisance; 
clic  épuisa  tous  ses  moyens  pour  ar- 
rarhcr  à  la  niiâèie  on  à  la  mort ,  les 
malheureux  qui  né  pouvaient  résisin* 
à  l'âprelc  du  {]  oui  ;  ruais  un  lleau  plus 
IciTiblc  allait  la  hvier  elle-même  aux 
phts  affreuses  calamilés ,  et  faire  res- 
ioriir  dans  loai  leur  ëdat,  la  force,  la 
ld^plal^lya ,  la  gëaâtisîlë  de  son  eme. 
L\>rage  qui  grandaU  depuis  qiiel(|ne9 
atméasaar  la  Ffaaee  >  s*amoncelâ  bien- 
tôt antour  du  trÔne  et  de  la  famille 
royale,  et  le  i4  fuillet  1789  vit  ou- 
vrir cette  scène  sanglante.  Madame 
"Fît<iabelh ,  forcée  de  porter  ses  rc- 
p;.ir(ls  et  son  ntlcntuin  sur  lisevéne- 
iflcnls  politiques,  jugea  dis  lors  av<c 
sagacité  toutes  les  circonstances  qui  se 
pressaient  devant  elle,  el  les  consé- 
quences qui  pouvaient  résulter  de 
chaque  ^âwoieaf •  LMe  aa  sert  du 
rai  ei  de  la  reine,  d^oaéa  à  leari 
eafeaia^  eBe  se  prépara  k  Irarctser 
la  r^oîatioB,  en  i^attacbaat  à  leurs 
malheurs,  eu  partageant tooles  leurs 
diaggriwt^lDalefiuii  ses  conseils  pâ- 
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rcnt  dis  lors  an  caractère  de  force  et 

du  frriiielc,  qui  prouvait  Télendue  de 
5rs  vu(  s  (t  la  rectitude  de  sou  jugc- 
ixit  nt.  Elic  conjura  souveut  le  roi  d'u- 
ser rie  sou  aiUuiiîë  cl  d'opposer,  tan- 
dis qu'il  on  cit'iil  encore  temps,  uiic 
digue  au  torreut  rcvolutioiinairc.  Le 
5  octobres,  lorsqu'une  populace ,  ivre 
d»  via  et  de  fiireury  «e  portasur  Ver- 
MÎlki^  Madaine  ElisabeUi  insista  |iour 
que  le  roi  s'<îtoiguât;  elle  sauva  pin» 
sieurs  ^rdes-du-corps  de  la  rage  po* 
puUire ,  et  ne  cessa  de  kur  témoigner 
sa  reconnaissance  pour  leur  dévoue- 
ment ,  son  inquiétude  pour  leurs  dan- 
gers. Conduite  à  Paris  avec  la  fonillc 
royale,  \vs  applaudissements  «jiMiic 
entendit  prodign»  r  au  roi  raiiiun  lonl 
un  instant  se*»  Cdpctaucc^^  sa  iiobie 
fermeté  imposa  souvent  silence  aux 
Ijréleotiimi  séditieuses  de  la  gsrde  m* 
tioBalty  aux  propos  meiiMants  des  fiie- 
tieux  ;  loais  elle  connut  loientAt  toute 
la  violence  du  p<)rti  qui  mena^-  iit  la 
trône,  et  Tiimiiiiié  des  Csibles  bar* 
rïpres  que  l'indulgence  ^u  roi  clier- 
chait  h  lui  opposer.  Ce  prince  venait 
d'exiger  de  ses  t  întes  dr  sVloi£;n('r  de 
cette  scène  tuinnîf  ncnse  :  il  aurait  voulu 
que  Madame  Elisabeth  les  accom- 
jpagnât  ;  elk  ref^^a  d'obéir ,  et  se  dé- 
voua ,  prés  de  son  frère  et  de  son  roi , 
à  tous  les  dangers  dont  ellç  le  voyait 
entouré.  Dés  lors  elle  assista  aux  con- 
aeîls  secrrts  ^e  U  frflQtle  royale  était 
Ibrcée  de  tenir  jpour  examiner  les  par- 
tis qu'il  J  avait  à  promit c  dans  des 
inomt  nts  aussi  péi  iiteui..  Elle  fut  ini» 
tiée  dans  le  projet  du  départ  pour 
ÎVIontnicdy  ,  et  patt.ige.i  les  fatigues  , 
les  dan^rrs  <  f  '<    Imnulialîons  de  vv 
voyage  (  f'oj  .  !  oi  i>  \vi  V  iNIaiiame 
Elisabeth  a  di  |>ris  issiuL  ^u'un  .scrrcl 
pressenti  m  dit  iui  av.nt  fait  cr.jiiidre 
la  làtale  arrestation  dès  le  moment  de 
son  départ ,  et  an'elle-^royait  avoir 
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tionale  qtiî  se  glissait ,  k  lalsvrar  des 

ombres ,  dans  le  corridor  que  le  roi  et 
sa  famille  traversèrent  en  partant  des 
Tuileries.  De  retour  au  milieu  de  ses 
p  (ilirrs ,  Madame  Elisabetli ,  moins 
MU  vrillée  que  le  rù)^4ronva  le  moyen 
d  ciiU  t  teiJir ,  parirentrcuhse  de  quel- 
ques serviteurs  dévoués ,  une  oorraa 
Dondanoe  swiie  jvec  Im  pnocta  m 
nèrea ,  aorlii  de II  Fnaoa  i  divwni 
époquis.  Gepcn^at  duMpae  îoor  les 
dangers  au^meckaient,  et  son  IMMK 
rage ,  sa  piété ,  ka  résignation  acB» 
blaient  s'accroîtrè  en  même  temps  : 
la  jnurnéc  du  «20  juin  i  "xyi  les  fit  pa- 
raître dans  tout  leur  écl.it;  urtç  po- 
pulace fflVc'nw  avnnt  ]K'n('trc  cic  tous 
côlc's  d.uis  les  r-ijui.u  ti  Hicnb  dcà  Tui- 
leries puur  pu i  Ici  éiix  dernières 
violeuces  contre  la  lamilU  royale. 
Madame  Etisabelb  funA  datai  1m 
ftctteuxàeétéduroi:  QBlafritpaav 
la  reine,  etd^leCerdeoaaMistrcf 
la  menayait,  sans  qu'elle  aMtgcât  à  lue 
détromper;  un  de  seiéniyeffSj  le  che- 
valier de  S  t. -Par doux,  se  jeta  au-de- 
vant des  canni])ales  ,  en  s'écnant  t 
«  Non  ,  ce  n'est  pas  la  reine.  »  — • 
«  Pourquoi  les  détromper ,  dit  Ma- 
il» dame  Elisabeth ,  vous  leur  aiirif-z 
»  épargné  un  plus  grand  cituic,  » 
Peudant  trois  heures  elle  partagea  les 
dangers  du  roi ,  et  la  fisnaeléde  son 
aiDC  ne  raba&dnuia  point  Le  10  ao4t 
auivît  de  bien  près  cette  aflltme  jottr* 
née.  Au  nûliea  du  carnage  dâe  IW 
ccndie,  MadaflM  Elisabeth  quitta  les 
Tuiicrici  avee  le  roi  et  la.  Emilie 
royale^  pour  se  rendre  4  l'assemblée 
nationale,  auprès  des  factieux  qui 
train:iicnt  sa  pirle.  Renfermer  ,  pen- 
dant le  reste  du  jour,  dnns  li  loge 
des  journaliNtes,  elle  entendu  pro- 
noncer la  déchéance  de  Louis  X\  l, 
passa  trois  autres  journées,  non  moins 
cruelles ,  dans  reaceiitfe  dei  bllî* 
Qqiis  de  riHcmblée,  «I  lîil  m* 
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ûuiîo  an  Temjilc,  où  nulle  personne  cessa  d'exborter  k  la  résignation,  au 

de  w  Uidiàun  ne  put  oLtenir  de  la  repentir,  les  autres  viclimcs  qui  An» 

Mfre.  Madame  Elisabeth,  oubliant  vaicnt  pe'rir  aussi.  l>cs  femmes  qui 

M  priviHoBt  ft  ses  propres  tuaux,  se  U*ou¥èreiit  avec  elle,  et  dont  on  U 

M  suhgc  1  qu'à  riiMiiinr  msjL  du  rd  6rçâ  ds  foir  le  supplice ,  h  taUbmt 

ftâtlaidnei  cUedrffiQteomMnH  «ne  nipeet  «1  pasiint  dmnt  «ib; 

M«de  mht  ponrlcut  «(;«•«§  «Hé  Ifs  co^Masir  afacttiielDocliaiilB 

fin!s.  ctdetjseaditMVMMDiMniis  affecti»,  d  ne  cent  dTadmer  icft 

les  piiu  dcSieats.  L'aspect  de  tant  de  féètm  m  éAf  fn'au  moment  où  sa 

▼mus  n'amollit  pas  le  cœur  dei  ligni  aiort  termina  cette  horrible  sbène.  Mà- 

qui  la  gardaient  ;  l'outrage ,  les  vexa-  dame  Elisabeth  arait  trente  ans  ;  ses 

tiODs,  les  reproches  ,  porfait-nt  sar  rfsleç  ont  c'te  porte's  san-^  pompe  près 

elle  comme  sur  les  siens;  oji  lui  re-  de  IMousseaux,  et  confondus  avec  ceux 

fusaa  les  secours  que  rci  Jdtî^nit  sa  qu'on  entassait  journellement  iprcs 

iMté  ;  ses  discours  ,  ses  regards  tant  de  sanglantes  exe (  utioub.  Un  nia- 

•Am  étaient  épiés.  Séparée  totale-  gisirat  l  ecommaiidabie  ,  M.  Fcrrand, 

Mit  ^  foi ,  pendant  sou  procès ,  aujourd'hui  miuisire  d'état,  a  consa* 

A  w  le  revit  que  poorreoevcHr  ses  cré,  à lam^wite  àbttmvnmtemf 

mm;  foèMMiifante,  qiadeTMl  m  EkMUMmque,  dmlk  style,  le 

«me  ae  renonreler  le  %  eoAt  1 793 ,  ton ,  etMt  entiMIiSoat  dignes  d*un 

lorsque  le  raee  fut  enlevée  du  Temple  tl  ntèle  leieL  Cet  ouvrage,  pMii  d'in- 

pour  être  conduite  à  la  Conciergerie ,  terél,  forme  un  vol,  in-8".,  Paris, 

et  de  \k  sur  l'écWaud.  Madame  Eli.  i8i4 ,  de  riapcvMiie  royale  ;  à  la 

sabrtîi  ne  ptit  eviier  Tinfâme  inlerro»  suite  de  Télogc,  se  trouvent  quatre- 

plotre  auquel  donna  îirii  une  cirrons-  vingt-qnntoi-ïf  lettres  de  Mnd.jme  El^* 

làDce  de  cet  exécrable  procès  ;  cl  ki  sabetb,  ïuoiiiiiiiri  ts  précieux  ,  où  liril- 

pudeur  d'une  fille  de  S.  Louis  lut  lent  la  cwdtur  de  ses  vertus,  la  ht  uite 

fcrcee  de  répondre  aux  obscènes  de  sou  caractère,  l'aimable  vivacité 

Wmm  du  crime  et  de  la  rage  en  de  son  imaguialion,  lakrmctëdc  son 

MclfadaiiieElisabeth  y  restée  seule  ame  et  i'cxccUencé  de  son  jugement* 

ewc Midime fille da toi  (caroe  Icet  Un  Imaif^e  encore  plua  édeiiBl 

avait  enlevé  le  DémIiîii  âk$  k  mm»  Banque  èUinéMiiede  MadeiDeEli- 

ttjpdfet  de  eolleittale  eoede),  M  aabeOi ;  OMtt iTd  est pecmis de dcvan- 

eeeeepe  nies  fee  d'entiefenir  dans  cer  le  cooft  dnlemps,  et  de  prévoir 

K  cœur  de  sa  nièee  ces  vertus  su-  tefarrêtasaarésdelarriigion,  unfear 

Kimrs  qni  font  aujourd'hui  l'orgueil  sans  doirte,  ce  neni  auguste ,  que  nous 

de  h  France  ,  Thonneur  du  trdne,  inscrivons  avec  respect  sur  mic  No- 

lidrairalicM  du  mondr.  Cette  affreuse  tice  ,  sera  placé  dans  ces  saintes  nrî- 

tjptivife  di/rnii  dc'[jijis  viiint-nn  moîs ,  iinîf??  on  IVqlise  ne  reconnaît  plus  que 

Cl  devTn;nl  de  juur  c  II  joui  [ilus  cti  uite  des  angiv; ,  en  les  clircliens  ue  comp- 

et  piu^  iigoureuse ,  lor-(jii(\  le  çi  mai  tent  plus  que  des  protecieurs. 

|794> on  vint  arracher  Madame  Lii-  L— S — e. 

•M  deslnae  de  Madame.  Accablée  ELISABETH.  K  Uawuà 

/■«liRiylnindedentnttfiecre,  eUe  ÉLlS&(enanaéincD,ilomon£), 

menecUeiliGi^ndergene,  elle  des  fins  eMces  hiitennia  de 

lendemain  jugée ,  eondoBnée  f  cx^cn-  FAnnénie»  naqeit  v^s  le  commeuce- 

I^SiMiâHMnaïq^piMe^ellena  aeni  de  SMiède.  B  émdia  sens  le 
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eéièbre  patriarche  SaKak ,  de  la  raœ 
4m  Anecides,  et  ijouâ  le  safmlMce^ 
joby  hmmmw  de  Talphabei  Mié* 
aies»  n  défini  eninite  eeeiùMW  di 
Tirtia ,  prince  dee  Mmiinni— , 
Béni  des  armées  arinéeiennc  et  çâor- 
ffenne>  Après  avoir  mB|ili  pendssf 
kMif«4emps  mte  place  avec  distîne- 
tion  ,  il  ftil  sacrp ,  m  l'an  ^^r),évc(]f\f 
(lu  pays  possède  par  tes  prince»  de  la 
frtmilit'  ries  Ainadauni.  11  assista  h  un 
grand  ronciîe  tenu  dans  la  ville  d'Ar- 
dascliaJ  ,  |)oiir  «^pondre  au  rui  de 
Perse  ,  it/dcdjcrd ,  qui  voidail  forcser 
lee  AmdnieBS  d'embra&ser  la  religion 
de  Zoreertre.  ÉM  mmim  fere  ffm 
4Sn ,  dans  le  promee  de  fibescbdon* 
itik'k,  il  e  tompoeé  d<e  Cumwlwife 
Mr  pIsMi»  fivret  de  fB«nl«tï ,  des 
Homélies,  et  d antres  ouvrages  théo- 
logiques  ;  mais  le  plus  important  de 
5CS  cVrils  e*.t  une  lits^oîn'  frrs  pÎo- 
qoeiite  de  la  guerre  du  f;enèral  V  ar- 
ts u  eontrc  le  roi  de  Perse,  avec  la 
narration  de  la  défaite  et  de  la  mort 
de  ce  général.  Cet  ouvrage ,  divii<c  en 
s?pt  parties ,  a  été  imprimé  à  Constan- 
tinople ,  1 764,  iD-4*^*  On  wPtù  Mnill 
point  de  tradndmn.  8>ll^"'<l> 

ÉUSÉB  hMn'dn  «enimn  et  a» 
double  esfmt  pMphétique  qui  avaient 
dÎMincnc'  le  prophète  Elie.  Il  naquit 
dent  M  ville  aAbeIraeiîln ,  qu'on  croit 
avoir  existé  dans  la  tribu  de  Manassé, 
h  dix  luilles  dt  Scylhopolis.  Après 
avoir  vu  son  maître  s'élever  vers  les 
rieux ,  il  revint  pour  passer  le  Jour- 
dain ,  et  le  manteau  de  ce  grand  pro* 
phcte,  ouvrant  uu  passage  à  son  disci- 
ple, le  6t  reconnaitrc  pour  le  déposi- 
taire de  feiprll  dTBIii  t  il  npdia ,  n««» 
me  httt  «o  (mnd  nombin  de  prodt* 
gcs  ;  il  eàeM  les  eaux  amètee  de 
Jéricho,  en  y  jetant  du  sel  ;  deux  ours 
vinrent  à  sa  voix  du  fond  de  la  forêt 
dévorer  les  enfants  de  Bétbcl ,  qui 

wéemmmÊÊimi  m  cmeièin  m  m 


dignité;  il  remplit  le.s  citernes  d'eaot 
■ii«eolrnieipoiirBoati|erlesn»dli* 
nelyde  JndectdTBdom ,  qui  cambrt- 
talent  dent  les  dAicrta  contre  ie  m  àé . 
M  Mb;lnmMliKa  d'une  muHt^tontè 
memjllinitnwiedefnwfeqnittoîl 
mKùwik  é»  m  fmr  nàetn  ses  deux 
ils  pourpayf>r  ses  créanciers; il  ré- 
eomreTisnl?  sMT»,Tm''t"qui  loi  availdon- 
né  r}iu^i)iî;ililr ;  i  lui  t crf^it  uulii^que 
la  nnH  t  vi  (\e  nnn>.i>vi\\u  r,  et  dont 
il  avait  lifi-ntème  anuomé  \'i  nnis- 
saiice.  Il  noiirrit ,  par  un  prodige  ,  1»  i 
prophètes  qui  étaient  à  Gaigaia  ,  et 
mnNîpKa  4e  même  ^gt  pains  d'orge 
fne  m  aiëNfila  le  voya^^enr  de  Bnàk 
aidin.  mmiau .  général  do  roi  d#  Sy« 
lie,  Ait  gndd  de  la  lèpre,  en  sebai^ 
]gnMl  9fpl  fbîs  dans  le  Jonid^n,  paf 
ordre  dn  prophétie.  H  vint ,  pénétré 
de  reconnaissance ,  offrir  des  présents 
à  Elisée ,  qui  1rs  refu'^a  ,  et  lui  parla 
avec  une  grande  iiululgenrc  au  sujet 
de  l'iilolâtrie  qu'il  avair  commise  eu 
allant ,  avec  le  roi  son  inaître,  adorer 
les  idoles  dans  It  tt  iiiple  de  Remmon. 
Mais  quelques  interprètes  pensent  « 
afee  Imidenient,  que  cette  indulgente 
konif  de  tMM  saint  propMie  élait  hb 
penion  ponr  raoMtrie  dont  llaalnaii 
Wtait  diil  fendu  coupable ,  H  noU 
nne  permission  de  s'en  rendre  encore 
coupable  à  l'avenir.  Giézi ,  serviteur 
d'Elisée ,  n'imita  pas  le  désintéresse- 
ment de  son  m.tîtr?':  ati  rontMirc,  il 
se  servit  de  son  nom  ponr  deuiauJer 
à  Naaman  deux  tilenis  et  deux  ha- 
bits ,  et  la  l^pre  dont  venait  d'être  dé- 
livré cet  étranger ,  .s  .utacha  pour  tou- 
jours au  serviteur  du  prophète  ,  dont 
Il  ht  àMm  obligé  de  s^Aoigner.  En 

tefpnlnt  «I  moroeaii  de  Itois  An* 
,  BKsde  il  Mrm^er  mlmenleuse- 
mvot  le  fer  de  la  toigttée  an'avaienl 
pei4ue  les  enfants  des  prophètes  qui 
conpaieBtdnbeis  dans  le  voisina^.  Il 

frtppi  dVrfiu^ciMttt  Cl  tnibi  anniié 
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aimbontëlps  soliUts  qu'avait  envoyas    mes  par  sa  mort,  a  en  quelque  sorte 
contre  lui,  <»I)<»lJMÏn,  liftmdacl,  mi  c!c    crée  la  vif  rkns  le»  tonilicju.  Soi»  nom 
Syrie,  qaj &€UU  ^•t^i'^udde  que  le  pro-    est  ins»  ()ar.iiilc  de  et  lui  d'Elie,  dont 
poète  révélait  spa  des^^eîns  m  rui  d'js-    il  reçut  la  j>uis.satice  et  dont  il  intiU 
taéi;  il  prcdii  à  ce  dernier  la  pro-    les  vertus  (  V,  Elie.).  C — T. 
iliilM  levët  tftt  si(^e  €t  ta  ««Mwriok      ELISiE  (  Jbaiv-FbAiiçois  Goi>Et, 
éeit  fMWBe  qui  èMâSi  SuairM.  H  nMuiii  ton  fe  im  â«  Père  ) ,  cëftlne 
rfh  fm  DffiM  (Ubhrar  Haiâ  roî  piéèiariaitf,iiaf|iiiCàBesniçoii,ieat 
ItSyiie;  il  MflObçt  I  ée  prim  les  teplcwlm  1796, de  )mreiitsfertiiffft« 
■MK^tl  ferait  à  liraei;  et  Hozaël,    et  ^  ne  tM^ltgèreiit  rit  11  pour  Im 
ir  fMr  fh»  loi ,  éiimlDi  Bf^nadad  »   éofiBcr  une  bonne  éducation.  Il  fit  ses 
(t  D^eeoinplit  que  trop  sa  destinée,   premières  études  au  eoilége  de  cette 
Jéhii,  Gis  de  Jo'iaph.it,  dev.tit  rcaH'çer    villr,  diri^^p  prir       Jésuites,  et  **y 
contre  h  fafiii''e  d'Ach.ib  toiift  *c  les    di^linun.i        1rs  pid^rr^  les  plus  im- 
ctbnu(('s  piediti-s  p;ir  H'tc  KHm c  (  11-    pides.  6es  raaîlu  s,  prévoyant  qu'il  se- 
yoya  un  de«  enfants  des  prophètes    rail  un  jour  propre  à  faire  îioiineur  il 
doiiuer  a  Jeiiu  l'onctiou  royale.  Ctl    laSociétif,  cherchèrent  à  liu  inspirer 
homme  de  Dieu,  près  deteiminer  une    le  désir  dTy  tuirer.  Ij**  jeune  Copel, 
fi«  fkmàA  en  prodiges ,  reçut  dm»  s»  imittiii  m  le  di<iîx  â*iiD  ëtai ,  obtlét 
■didip  k  tliile A» J<Ms»  ni dTljrall;  la  pcnmsiîiHi  detire nne tetraHedd» 
I  orfoMM  à  ee  prince  de  tirer  eue  li  mmoa  des  esrmes,  pour  examiner 
ftche  par  la  fenêtre  de  k  chaiobrs   sa  vocSliDii.  Dès  ce  mometit ,  ses  in  e« 
qai  éUit  du  coté  de  l'Orient  :  «  Cest,    soMeiiS  oessèMI,  «t  il  prit  fhabit 
sètle  prophète,  k  ièelie  do  sakt   de  cet  ordre  le  àfî  mars  1745.  S» 
»  contre  k  Syiie  »  Joas  lira  jusqu'à    supérieurs  lechar^rentd*abordd'ins- 
trois  fof? ,  pnis  s'arrêta.  L'homme  de    truirp  \v%  novices,  et  il  s'acquittn  de  <îc 
Dieu  >e  iriit  en  colère  :  «  Si  ^'ons  f-ns-    de  voir  pcnd.inr       inncrs,  avec  beau- 
î5  sifz ,  dit  il  à  ce  jeune  phuce,  frai  i  r    coup  de  zcle  t-l     'succès.  Il  employait 
*  la  terre  cinq  ,  six  et  sept  foi^  ,  vous    ses  loisirs  à  la  lecture  des  orateurs  an- 
I»  auriei  battu  la  Syrie  jusqu'à  l'cxter-    cirnà  <  t  modernes ,  et  %t  préparait  par 
«  miner;  mais  vous  ne  la  battrez  que    la  méditation  et  l'examen  de  leurs  oiv* 
eiMîs  6i8#  »  Cet  Ulustre  prophète  Tras;es,  à  narelisr  un  jodr  stir  leurs 
SNamdns  «a     Ibrt  anoeé,  «ert  traces,  ta  finiidifé  tiauircne  da  P.  Efi- 
fsftlDft  wfwtXlAL  LVandede  sa  sée,  kfldbksse  de  sim  organe,  kné- 
IM ,  de»  irokars  As  Meab  eittiM  dig^ce de sim débit ,  ne  pennîfentpas 
«       Des  Imnes  qal  pertakac  erappfdder  toute  retendue  de  son  u- 
«l«ortaiifombfeQ,a7siitVtti»TO-  lent  poar  la  chaire.  On  l'envoya  e(*- 
l«nr«,  s*eDfutreut,  et  jetèrent  datts  \t   pendant  dans  h  maison  de  son  ordre 
totnbe;rn  d*Etise*e  îe  rorps  qu'ils  por-    A  Paris ,  rt  Ve  ftit  pir  une  espèce  de 
Isienf.      mort  ;iy.i lit  touché  les  <>â?e-    larrur  rjii'i!  (;blint  de  prcchcr  dnns 
i«enls  du  prophrtr  ,  resstif^j^îta  et  se    quelques  paroisses.  Uu  hasard  .s^iu^u- 
IfrVè  sur  ses  pieds.  Cr^t  «  i  snjftdeee    lier  rommcnya  sa  répirtation.  Un  jour 
prodige,  rapporté  au  iv  .  livre  des    qu'il  prêchait  dans  une  église  asseznei^ 
liis,quil  estditdans  rEcclé;tta8tiqtie    fréqueutéc,  Diderot,  curieux  d^- 
fstkcaip  d'Elisée  propUtise  après  leiimtm sennott »  ^(lÂf  snppouH  d'^ 
n  tasil  Ce  propfaèrc ,  ainsi  qu'il  a  été  Tante  médiocre  ^  y  entra  aceouipapid 
<l4i.-CiessusciisnilmkilM»  dra»desesa]nLcphtloito|4ie,pii«^ 
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m  iÊOt  du  prédicateur,  Técoula  arec 
«llNiiie^  et  fin  fi«ppé  âr  rordiw ,  di 
k  dtrttf  ,de  lanAhode,  de  la  li^qtt 
m«  et  prfiMii  qui  r^naieiit  dan 

SOD  discours.  LeacnDonnniy  il  suivit 
It  P.  Eiisf^f  à  !a  sacristie ,  d  In  de- 
lada  ai  c'était  lui  qui  avait  putÊftÊé 
îc  sermon  qu'il  venait  de  prononcer  ? 
Le  P.  Elisée  lui  en  donna  rnssurance. 
Did(  I  cl,  cncliantc  de  ce  qu'il  nommait 
sa  découverte,  parla  du  nouveau  pré- 
dicateur avec  enthou^iasoie ,  et  in.spira 
k  cKac4in  le  de.sir  de  Tentendr» .  Bieu- 
iât  Té^^lise qu'avait  clioiste le  P. Elisée, 
ibt  trop  petite  pour  comeaîr  It  ottubm 
dt  ita  andîlears  y  et  célam  ans  invita» 
lînn  qu'on  lui  adfeaiait  de  looies 
ftrti  f  U  pmt  successivement  dans  les 
chaires  tes  plna  brillantes  de  la  capi- 
tale. Dési{i^é  pour  prêcher  devant  le 
roi ,  il  eut  Thonneur  d<-  le  conipliraen- 
tcr  dans  dtux  cinum^^i  Hioes  bien  re- 
marquables ;  la  preiiiicre  fois,  après 
la  signature  de  lu  pr^ix  av(c  rAn<;lc- 
terre ,  en  1 765 ,  et  la  seconde  fois , 
après  la  mort  du  dauphin ,  père  de 
ïéom  m  Le  P.  Elisée ,  bon  et  in- 
dokent  cnvm  loi  mtrei,  Mt  trio 
aévèraponr  hMlne;  la  pileordt 
son  visage  annonfait  100  ansltfrilëe;  il 
}eânait  continuellement ,  etoonsacraît 
à  la  piière.  tous  les  moments  qu'il  ne 
donnait  ])as  il  l'étude.  L'excès  du  tra- 
vail aflaiblit  sa  santé,  et  les  médecins 
lui  consrillèrrnl  de  pren-lrc  quelque 
rc|>c»s  dans  sa  lamille.  Il  cédait  à  leurs 
invitations ,  à  celles  de  ses  parents  , 
mais  révcque  de  Dijon  le  retint  pour 
prlcber  le  Gariêoie  dins  •  catbëdrale; 
Mi  oftetf  qo'il  fat  obligé  do  ftivo, 
aAovèft  do  répnieer.  Il  monnit  le 
ii)«ni785^  â  Pbntarlier,  en  allant 
on  Soîiiet  prendre  letoaax  de  la  Hie* 
ynÊÊk  Son  corps  fut  rapporté  à  Besan- 
çon ,  et  inhomédansFc^lise  des  Cannes 
Déchaussés.  Les  Sermons  du  P.  Flisée 

ont  à«  coGttciUis  par  le  P,  Gôiaico  I  son 
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cousin,  et  pul>lics  à  Paris ,  i^Bi* 
1786,  4  voLin*i«,  me  k  vie  de 
rantenr.  ils  ont  éë  nradâts  on  otto- 
nandyBanberg,  1^86,  4  volnmoe 
in-d". ,  et  en  espagncM,  M adiid,  iT^Tt 
4  Tol.  in-4''.  ;  le  quattièiM  tobiflieeon« 
tient  les  Pani^riqocs ,  parmi  lesquels 
on  dislingue  celui  de  S.  Louis  ;  cl  les 
Oraisons  funèbres  du  Grand  Condé, 
de  Stanislas  ^^ ,  roi  de  Pologne,  et 
dn  dauphin,  père  de  Louis  XVL  On 
n'a  pas  la  prétention  d'assigner  ici  In 
place  que  doit  occuper  le  P.  Elisée 
parmi  les  orateurs  oiréliens;  on  m 
oontentfio  de  dire>que  ses  imonn 
se  distioguenl,  do  la  plupart  des  pro* 
dncdons  de  ce  genre,  par  la  stresse  de 
U  flompneition ,  l'euchaînement  dii 
pensées ,  par  la  pureté  et  l^ééffiaoÊ 
de  style;  et  que  la  lecture  en  est  aussi 
agréable  qu'utile  aux  personnes  qui 
aimeiil  à  réfléchir  sur  elles-mêmes.  On 
y  trouve  (pielqnrs  morceaux  dignes  de 
Bossue  t  cl  de  M.is>iIlon;  mats,  en  gé- 
néral, ou  dcsirerail  chez  lui  uuc  con- 
nabsauce  plus  grande  des  livres  saint»; 
pins  do  fiiaoo  et  dijnileioe  dans  le 
laisonneaM&t  -,  plus  drabondenee  dane 
aes  pnufos;  nnoonciion  phis  pàirf 
trente;  une  éloquence  phu  donoe(i); 
plusdenajealé;pknaëlévatien;  dea 
idées  moins  vagues;  des  traits  plus 
marqués.  La  contenance  modeste  dn 
P.  Elisée ,  l'air  de  mortification  qui 
paraissait  sur  son  vi>agc,  commen- 
çaient par  inspu  tr  une  prcvmliun  fa- 
vorable j  lu  simplicité  de  son  dt  bit 
forçait  ses  auditeurs  à  redoubler  d'at- 
teutiou ,  et  cette  n^lkence  était  as- 

aaclii  è  f  espèce  dMoqnsnœ  9^ 
aifiit  adeplée*  Pim  ilTafC»  de  la  ptiM» 
sien  dans  respoeilion  do  son  sujott 
de  la  sinudicîié  dans  aes  élans,  nn 
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^riepar,  dm  fft  éé^i;  presqoe  (k  mm  mÊimÊ$  éakmnVmamj^ 
fméeêptmHèt  ■enwwt»,  II  phw  hâk k  pr—jèri ,  ititfii» 
Au  lalM;iquepi«8mteitknttOii  plu»  «kë de  samr  ces  rësniuts  géitf* 
|Mfindi  de  0oiink|iHe,  ni  le  pin-  raux  ^  de  dgwAi  dans  le  cœur 
Mwfpqoeft  lebiillHit  eoloried»  de  rbeoae,  d'en  sonder  lee  pli» 
Kassillon.  Quoiqu'il  ue  man({ue  pu  senbrw  replis ,  et  de  les  exposer  au 
de  sVJercr  contre  les  systèmes  mons-  grand  jojr.  On  trouve  cependinf  qoe^- 
Injptiî  âf*  h  phïlosophir  madernp,  il  qiiefois  de  li  forre  ,  de  rciev.Uiuu  et 
partcd  uis  (  t*s  ni  (ifceaux  qui  semblent  (h  h\  profondeur,  Gomme  dans  le 
eiiçEr  uiw  rt'i  irime  véhërarnce,  plu-  s<Taioii  mu  la  fausseté  de  la  prohité 
tk  le  senumtrot  de  la  douleur  qru  s'en  sans  la  religion  ;  une  connaissance 
iffl^ ,  que  celui  de  Tiudigoation  qui  plus  développée  de&  passions ,  comrn» 
bceHMieilae  «aduitit.  Dans  rtD>  amm  eehâ  mrlmwiê  nUgieutê  »  eà 
èeii  de-nft  eernett  eof  TiMfddÊÊNitf  m  opMeuit  peMi  le  ealae  dtk 
é  1  bwe  k  tibkaii  de  Feipaîl  de  eelitotU  en  liMieki  d»  »edk»  a 
kifrit  ef  de  cMIe  inquiétude  qui  te  peint  svpSrieureMit  le  vide  eC  k 
imieieoDer  le  joug  de  kfeligkn ,  néant  die  pkkHf  et  des  iKinneuie. 
(klraeve  une  imitation  trop  marquée.  Son  sermon  sm  I»  mofC  et  celui  sur 
it  Bossuct ,  dans  l'endroit  de  t'Orai-  les  afflictions  ,  sont  ceux  où  Tordon- 
»Q  funèbre  dt*  1,!  reine  d*Anj;lelerre ,  n^nre  est  It  plus  belle  et  les  dcvciop^ 
ta  œ  praini  ev(';]  lie  dit  des  protestants  peraeiits  plus  lumineux.     W — s. 
«ffuf  le  P.  EUsé"  applique  ,<ii\  in-  ELIUS  (  ^^UCIU^  .Eltits  C^ksaa), 
créduks.   Le  portrait  qu'tl  itut  de  fi!s  lii- (kiiuniusCoiiiaiudus,  tut  adopté 
Baylcd<ins  le  sermon  quia  pour  titre:  par  f  empereur  Adrien  :  on  n'est  pas 
fâusseté  de  la  probité  sans  la  reli-  d'accord  sur  l'époque  précise  de  son- 
f>on,raf|ielk«iieiiiimMati^  adepte |  ttfMIfe/eUeeiillkeeft 
■  fwtfeeiml  e  ttieéde  OnmmëL  Ten  i$5.  AieepotûitikiekeBeatt 
Us  priacipee  de  k  mtttàe  sont  pré-  de  Latkm  jim'dlm  Tmrn^  ifimk, 
MM,  daiM set  itwWH»  d'untm*  dninait  A  son  père.  Adrien  »  deî*  k 
atfft  ttep  bénévole ,  sans  qelU  entre  santé  s'affiuhfîfieîl  Urne  ki  joK*,  voil- 
as aoees  deuil  pertîottlier ,  ce  qui  lut  désigner  sen  seeeesseur.  Aprèe 
Bf  jette  pas,  à  beaucoup  près  ,  autant  avoir  jeté  les  yeux  sur  pîtisieurs  de 
^intérêt  dans  ses  dtvrussions  ,  que  ses  parents  el  de  ses  amis  ,  il  choisit 
lntfiit,  pour  ainsi  dire,  <^rps  à  enûa  Lucius  Férus  ,  que  rora* 
«trps  avec  les  obstacles  qu'il  combat,  plexion  de'licatc  aurait  seule  dû  écarter 
Bntpire,  pn  cdiihcqui  iif  ,  de  trou-  du  tione.  Adrien  ne  se  ccHiteuta  pas 
^dirzlui  d''  ces  morceaux,  pleins  de  de  le  cj  éer  Ce^ai  ,  il  1  adopta  comme 
ft  de  vigueur ,  qui  sunjuguent  son  fils,  et  lui  donna  le  nom  d^^liui ^ 
Ikfritei 


Aifrit  «I  iewkwt  k  vokftté;  de  mi'il  ^ertait M       .  Cert  pourqaei 

M  kndM  eÉ  rè|peeM  faftuw  et  k  8|MitNB  OMifeve  eeNe  edaylwii  h 

i^timcnl^  foi  pénètrent  k  «nret  «ik de GdUie MVMien  etdeGoB^i 

l'embrasent,  ^k  toudient  et  l'at-  tnœ  Chlore,        en  devenant Gé« 

MnssenLCeetaeuMii  prémierà  leiev  defîMeit  aoni  k»  iU  dee  e» 

é^f^Q  individu  le  miroir  do  ses  pas-  pereurs.  ^us  ayait  un  grand  ascen- 

,  que  Torateur  semble  s'être  ap-  Gant  sur  l'esprît  d'Adrien  ,  qui  le  Gt 

plwîiié  ,  qu'à  peiudre  Us  fnnestrs  ef-  ensuite  préteur  et  consul,  et  lui  donna 

kl ^'dîes yiediMif ntikni ksocieté.  k goiiTWiiiweiitdekJl?AMiM»k>i 


MM  st  jostice  et  son  hiihilrirf.  Rëaa*  A^rclt.  i&lius  avait  cpomrf  Domitia 

moins  !•  Iiiblciia  de  sa  consUtutioa  JUiwU^f       dt  Nigrioui,  qui  lui 

fil  ipitlquefots  iiynUff  àA4wftic»tte  doaaa  Luoias  Vqps ,  doU  mmt  Ta» 

adoption.  On  dit  que  fenifpereur  ^  qui  iions  de  parler,  et  Fabia  ou  FddU  » 

l'ainiaU  passionnément,  n'avti»  ron-  q<ii       fi  <ua'c  h  Marc-Aurcle.  ^îi!f<? 

seiîti  à  l(  créer  Cc>ar  que  j»our  tenir  ne  vccnt  p  is  ;\^^f7.  h>np-tenips  eointnc 

Ja  promesse  qu'il  lui  avait  laite  en  se-  prince  pour  mnis  ;iv(mi   lc^I^^e  mie 

ml;  nnis  qu'il  savait  bien  qu';E!iu.s  grande  vancic  iLm^  ir.s  t>p(  ^  ilc  se* 

ne  vivrait  p*à  assez  long- temps  pour  nieiiailles.  Le  symbole  de  la  i^Huno- 

lepner. ^  Adrien  était  fort  adoimé  à U  nie,  qui!  gotiverna,  est  le  »4^l  qui 

nà^ic,  ctatait^dil-oii,  lifrflW)»*  s'y  tiMVii  le  plus  fréqucMWiit*  Let 

«0^  Mto  >«  Lm  dpctîM  d»  IloM  MiRs  ioat  fMvievMni  p««  MK 

wéitnnmt  è  P— yii»  bp  prîM  dMl  aiMat,  «Mut  kf  grecqM,  Il  m*f 

ÏÊt TittM»  dtniwt  Kpf  iliT  rign  d'ob  finnd  ^  le  nom  de  Lecint  £Uoa« 

iPilie, unie  m»  ■^Wir  r iwrfti  di mi  Clii*y  porte  qucletitredccé^ar.X-^* 


êm  en  PaoneMîe,  BNÎat  à  Rome,  «t  ËLIU5-GALLIIS.  f^.  Gcaeia 

le  r'.  jaufier»  au  movient  même  où  T^TJZ\HETI].  f'oy,  Elisaietb. 

il  se  disposait  à  prononcer  nn  discours  LliLAir^i  (Nicolas),  ne  à  Paris 

qull  avait  préparé  pour  l'empereur,  i554,    s'appliqua   d'abord  à 

il  mourut  prcsqrie  ♦jnbiteinriit  :  ce  iViiuic  du  droit,  «  t  se  fil  recevoir  avo- 

fut  AiitouHi  le  l'ieux  qiii  lut  suii  o  î  i  cat  au  pari»  iti«  ni.  A  i  bout  de  quelques 

comme  césar.  Ou  duiuic  à  iii>Uu5  plu-  aaucfS,  il  reuunça  a  la  jta  imprudence 

sieurs  brillantes  Qualités;  il  était  ina«  ^our  étudier  li  uiédecinc,  acquit  ea 

inMt  èmê  km  hmn  lnflrni  il  ettlii*  ffm  de  tm^  le  i^tetie»  pra4 

Mwfeneeelia ^êM^^ aitiefMii  tiom  liehile,  tâ  umtm  ta  loat 

<fues  piiiMiM  MdîwkBlqu'U  cuit  doyen  de  le  iMirilé  de  Paiie,  k  fàm 

fkék  diéri  dTMM»  è  cew  de  sa  de  <|uatre>VMi9l-srpt  aAs^fittiie  awl 

belle  figure  que  pour  aes  wiMu  U  du  goût  pour  b  littàfelwe»  el  fl  « 

étaii  tet  waiitefthé  daneia  toilette  et  oeltifé  Je  poésie  aw»  quelque  suc* 

dmeiet  plaisirs.  On  lui  reproche  de  ces.  On  »  de  lui  :  I.  drs  Sonnets  , 

les  aroir  aimés  jusqu'à  la  vo'upté.  Paris,  l'^ru^  ia-B'.  l/abbé  Goujet 

Spartien  nous  dit  ipiM  Taisait  qwf  'ji  f-  liuiiv  r  du  naturel  et  d.-  \i     lîité  dant 

l'ois  nu  ttîe  df«?  adfS  à  ses  coureurs,  sa  xeisilic^iioh  ;  11.  Di^^anui  pané* 

et  qu'illcui  tlonriaii  le  nom  des  vents,  ^yjiqueà  J'a^ue  de  (rondj^  ^  è^é^ 

Borée,  Aquilon,  etc.  Quuiqu  Adrien  ^quc  d4f  Tinis ^  sur  son  entrée  datîâ 

îiaitejidii  a  ae  pas  conserver  long-  cette  TîWe,  ibid^,  i52o,  in-4*« 

temps  iSlius,  sa  perte  lui  An  iiaiMi»  ÇÊmj^mtaà^nniUhMcm^ 


itAlMleflémpii«NMMpeiiieei  dfaf fep  M§tl§ÊMm  muper  piU»  ew^ 
il  deaaâ  dee  iMe»  è  itft  lib ,  el  le  àbmUêo  àmiAimn ,  amum,  Sed* , 


ileaieitlir  cfet  tMIe  U  ])ompe  rë-  it>i8,  in-4°  Le  seul  oirvragtde  nié« 
icrvéeaux  ftnpereun^  dewleoièM    infcil  ntfii  eil  jnidié  est  un  Adviw 


tombeau  qu*ii  avait  ÊitteeBStruire  pour  sur  la  peste ,  Paris ,  1 606 ,  in<8  ' .  » 

)ui*méma  11  lui  décerna  des  statues  réimprimé  en  iG»".  in-i  i,  avec 

des  temples,  et  cv  fur  en  mémoire  crlni  d'Antoine   Mir.anld,  intitulé  : 

de  ce  pi  iuce  qu'il  eKi^     qu'Anlonin  ,  Di\  er$   Remèdes  et  J^ré$ervtuiJ$ 

14»  SMCGcsieiiTy  ido|Aiii  ie     d'4u»  conlre  la  f/esifi»  \\— ^ 


.  kiui^cd  by  Googl 


lt4[JBttft(llieâtaVAir),«i  el JiÉlMbr wrat  ^iiii^ yttmki 

i'tio  EïïiémKtw  f  w4  à  Gissrl  en  tiwyiiiieslrc.  Cette  secic  est  eo»- 

tUnàn  m  etaumencemetit  du  16'.  wm        flwrtBifC  tltiéÉ'iiiniw 

siede ,  fit  sm  éladb%  i  f  omvmlé  d«  sous  le  Dond&eommumoii  de  Rens* 

r^rîaoe,  et  y  prit  ses  grades  m  me-  doifT.  Nous  prnsons  qu'elle  sVftdteinle 
tkcme  avec  dbtmctiou.  Il  acquit  «ne  bientôt  iprès  In  vnort  de  son  chef ,  qui 
eounaissauce  prol'oful**  des  langues  arriva  le  )()Tnni  f'1%0.  La  ron'^ide- 
auueunes  ,  et  pal iirulirreinent  de  la  miidu  dtMil  ce  vi'^ioiiii.iH  <■  en 
Uuij^e  grecque.  Il  iiiciiJa  par  s*'. h  la-  iiupu.s.i  tellement  nu  |ii(  iuui  loi  de 
Intsîa  |)rût€Cl}un  du  cardinal  Gi  aud*  Prusse,  qu  li  l'aydit  noitinic  agent  des 
fék  et  rt^stine  des  savants,  entre  enlises  protestantes  des  duchés  de  Ju- 
éi  VÎMMfbelli«i4ePinl-  Imi  «I  dt  Ifevg.  Il  mk  «Mniné  tw 
^   mMtlmF 


MilfliNMirMOMiîoMtdt  MO*  mtièrêy  en  jMwMBtd,  iWiiMi  Tm* 

thcJraie.  Il  mourut  àPresbonrg  d'unt  ckm,  (  ^7»f.  pt»  171,  latte  X,  li- 

fièvre  peitiletitielle  le  i4  juin  ld77<  finSOnSo*. ,  éSkU  BOUT,  te  ^^(^rv- 

Cest  à  ËHebede  qu'on  doit  la  pre-  montes  rsitgêêmu ,  1809,  M  nWr* 

aièr<^6imoii  du  texte  f>rec  de  l'on-  toire  des  sectes  reiSgmum»  p^r  ML 

vr^^f»     Nf^tnësius  sur  la  nature  de  Gré{»oîrc,  i  ,  307  \            S— t.. 

/'/;  ;yi;u^,  U  Ic  |>»»l)li  «  i  Aîivcrs,  i  505,  KLLEU  (  Jeaiî-I  nÉODORF  ^.  ne  tn 

itKii  ..  .^vec  une  iidducliou  latine  su-  i68<>  à  Pleskau,  dnsis  1 1  {  ruicipaut^ 

[prieure  a  *  (  lie*  de  V.ilia  ,  et  réimprt-  d*Anhall-l>(  niltdiii  L^ ,  devint  en  i  «^55 

Bttc  dans  le  totue  V 111  de  la  BibUo-  preitin  r  médecin  du  rui  de  Prusse, 

éeem  Patrvm  ,  Lyon,        •  On  Frédéric -Guiltaunic.  Le  grand  Ffé- 

Mw  quelque*  mtm  <f»leWlt  éérie joignit, eiii7S5,à«»lili«t «M 

km  l«  BfàtcilmiBmtr.  Bel^anm, ,  d§  eomàler  ^iftf  H  ^It  diredm 

fAfcfci  par  Biilha,  i5i7,  •!  >faet>  tiili^ imiJfau  dhÉurgtcd^dpBwiny 

W  pikeet  de       dm  le§  /Vitor^  d«il  9  éhiii  profHWor  depuis  ph»  éi 

iei^irr.  iîeUcim , <b Gf mw.  W — s.  irente  ai».  11  fut  Kr^si  un  des  mem- 

ÈLliibB  (  Eus), adeii  i0go ,  dans  bret  les  pb^  laborteut  de i'acade'œi# 

le  (i<icbedc  B«rg,  apprit  le  métier  de  des  sciences  de  Berlin,  qtii  I  -  perdit 

ttsHiand  »  qu'il  exeiçd  d.ins  la  prfitc  le  5i  septembre  1  «^fto.  Parmi  ses  ou* 

îïHo  d'KlverffW.  On  1  snnvrnt  ftit  vr.i|^c5  ,  les  uns  sont  cVrits  en  latin, 

i'o^'-^i-v^iinii  que  ics  li-:;mi;it  ^  de  relie  qtielqiic.s-uns  en  frauyais^ei  les  antres 

pfukMkiû  .s<  (ii  ntaiic  ,  se  livrent  £»-  vw^WcmTkwà'A.  Gazophylacmm  ^scu 

olèmeot  an\  rèvcrits  des  idées  ihéo-  Catalogus  rerum  mineralium  et  me* 

Iniques.  EUer  eu  fui  un  exemple  ^ai£f<;ariihi,Berobourg,  i7'23,in-8*.| 

n^tjM^  Il  ^mipoÊL  d-kboid  IL  OhemOom  mêiitahf  «f 

•wr wMk/km» et ae  fwwi Ja »  nif^cMân,  Bfrlw,  1750,  in-8'.(cn 

à|iie,qii'ildtoilleGlktisic»per.  eUemand);  llLP^^TfM»!*  «r/»«. 

t^ft  II  se  faisatt appeler  le  PÀrtfd»  0ologia  mediM^  $m  pMbiKiyMi 

^ii&LVMiMwiasme  qiû  régnait  daue  wtrpwis  humani  snni  et  morbosi  ^ 

*cidhcfN»aet  la  régularité  de  sa  yie  c'est-à-dire,  Phj^siologie  el  Patktf 

j^i  Fwjrèrent  îles  adhérent^!,  dont  hgre,  etc.  Scbneebcrg,  17^8.  2  vol. 

^  réunit  le  trenrpe;iU  daris  k  rilîe  in-H".      Iîvi>*  a'  eniifîd,  qui  n'a  de 

^  fi««sdi»pff ,  qiir  l'clrriftir  pal  fin  .  tuin  (|;i'u»ie  pfK  iMHi  du  tiln*.  a  été 

<k  lki^>  v«i}<at  d«loiMler|  [>ul)Ué  par  k  docteur  Jean*  (^hrcliira 


8o  ELL 

Zimm«nuann  :  il  offre  le  recoeil  4ii 

leçons  (dites  par  Elîcr  aux  cliirur^iens 
tuilitaires,depni<;  »7'>6  jusqu'à  1734, 
mais  tellement  mutilées,  que  le  pro- 
fesseur le  desavou.i.  IV.  Obseruatio- 
nes  de  cognoscendis  et  cunindis 
morhiSf  fjrœsertim  acuUs^  Kœnij^s- 
htr^,  1 762 ,  in-S**.  ;  Amsterdam  ( 
liftve),  1766,  in•8^GelO1tfl■90«i- 
IH■ë,  quoique  ioGompIct,  a  M  litdnit 
m  ùmç^  ptr  Jacye»  -  Aytliany 
t# Boy ,  Paris ,  1 77iyiB-ia. Presque 
lûM  les  mémoires  pràeotés  p^r  Eller 
à  Facadémie  des  sciences  de  Berlin 
ont  pour  objet  des  recherclies  curieu- 
ses ,  d»  s  expériences  utiles  ;  daus  pres- 
que tous  on  reconnaît  h  sagacité  de 
Fauteur;  les  ptiucipaux  traitent  «  i".  de 
la  sejparatiou  de  Tor  d'avec  l'argent; 
S***  de  la  fertilité  di^s  terres  et  de  la 
^ytiUondei  pWolef  s  3^  de  la  diiMK 
mnm  ém  tdi  étaê  Fimi  oMnoMe; 
4^  deFaailjraedlvaHig  hmmn  ;  5\  dn 
pMTOtr  de  rimaginaiion  dit  femmes 
eneiîntes  sur  le  fœtus,  Lidocteor  Ghar- 
lw>4brali.  GerliArd  a  extrait  dn  mé- 
moires de  l'académie,  et  traduit  en  alle- 
mand, tous  ren\  fjue  Elîer  arriit  in- 
sérés dans  cette  1  m  portan te  (^oi I eci 1 0 n  ; 
Berlin ,  1 764 ,  in-8  ,  fig.  En  1  ^65  ou 
publia,  sotis  le  nom  de  ce  médecin, 
une  Chu  ur^ie  tomplète^et  en  1767 
une  Médecine  pratique  ,  écrites  l'une 
m,  Faiainf  CB  «Uemaiid.  Z. 

^^^^^  ^^^^"^^^jn^Jll^ 

ferdie  de  l'étoiW  polaire.  Il  ae  dtf- 
tingua  dans  le  dernier  siiolepVMMI 
babîMdaus  les  adàtres  et  par  ses  ta* 
lents  pour  les  lettres.  Gustave  Tll  lui 
avait  dooné  sa  coDiiance  et  i'('iii|>lnTn 
dans  plusieurs  oreasions  imporl.iutes. 
Jl  est  auteur  d Un  poëme  suédois  in- 
iniiiule:  Mes  larmes^  qui  se  trouve 
eu  irdiiçais  dans  les  Mélanges  de  litr 
térature  suédoise ,  publiés  à  Paris 
(  17B91  in•3^  ),  Agaoder, 


•ViBt  M  mort,  Ellers  donna  une  des* 

criptîon  de  Stockholm  ,  en  qnrître  vo- 
lumes, remplie  de  recherchrs  et  de 
faits  intéressants^  mai$  écrite  d'uB 
s^le  dlftns.  C— AU. 

FXLlfc^  DUPIN  C  Louis).  Fc^. 

Dupi  N. 

ELLIGER  ou  ELGER  (  Onua 
pcbtiCMédois,naqintàGflAeBdNiaML 
M  16321011  i635.Soepèieélnta£ 
didtt^  et  loi  fit  ippwiidre  kt  ta»* 

gues.  Quelque  sapioié  qu'il  «At,  m 
goût  pour  la  peinture  ralentit  ses  pro* 
grès  dans  toute  autre  étude.  Sa  mère 

se  montra  très  éloignée  de  seconder 
sou  pcncînnt  ;  mii»;  un  inciidiant 
avant  lui  jour  ex(K)sé  sa  misère  au 
médecin,  eu  dilTérentes  langues,  la 
femme  de  celui-ci  dit  à  son  mari,  que 
puisqu'il  se  trouvait  des  savants  aussi 
pauvres  que  des  petatres ,  il  kii  âaît 
ndiilSraUfiid^t  |«adiik  M»  tti. 
EIKgor ,  au  combla  doMansi»,  ae 
mit ,  à  Anvers ,  ^us  la  conduite  àm. 
jésuite  DÉhiel  Zcghers,  habile  pamlf» 
de  fleurs  et  de  fruits ,  qu'il  parvint  & 
égaler.  Appelé  à  Berlin ,  il  fut  nommé 
peintre  ae  l*électenr  Frédéric- Guil- 
laume. L'agrément  de  la  cooversatioa 
de  l^artislele  rmditcherau  prince,  à 
la  cour  diKiucl  i!  passa  ses  jours  dans 
Taisaiice  et  la  coosidciation.  On  ignore 
eu  quelle  aunée  il  mourut.  La  plupart 
de  ses  tabUmnoM  en  Allemague ,  et 
yt  tri»  HAwéÊé  Otmar  Fr.f  nmm^ 
ilidipréeéd»tt  naqiâtiHamboiug^ 
«1 1606.  li  itfatd^abard  des  leçons 
de  son  père,  pidi  edies  de  Hfichit 
Van  Musscher,  peintre  d^Amstcrdaoii;. 
mais,  à  la  vue  des  ouvrages  de  La»- 
resse,  il  désira  entrer  dans  son  école ^ 
et  y  parvint  en  i(jh6.  11  gagna  Tiffeo* 
lioii  de  son  niaiti  c  ,  et ,  doué  d'un  es- 
prit qu'il  avoif  eu  soin  de  cultifer  par 
l'étude,  d  pat  Vint,  eu  une  année,  à 
composer  aes  sujets  très  intéressants* 
Sa  flulièit  était  ^irmdB  il  laa  fandi 


d'une  belle  .ircliilcclnrc.  Par  des  bas-  dont  il  occupa  la  preinirre  chaire  dans 

reliefs  in;;èuKii.seinciit  [)laces  dans  ses  la  f.«cuUe  de  médecine  ,  et  ensiiile  le 

fompo.sitions,  il  indiquait  à  prapus  m  rectorat.  11  accouipa^iia  ce  corps  sa*- 

les  sujets  en  étaient  cg^'ptieus,  grecs  Vâulà  SdlCdid,  où  il  fut  morne iil«incf«> 

•nomuos.  De  grands  sujeb  H  ém  «Ott  tnMHlM  pendant  que  la  peste 

fMndaanll  peignit  à  Anilerdm,  èkMkykmtniS:jS.JkmomràÊm 

fiewnHeliuneBt I fdbelenrdf Mayen»  Tpr  j-mi^i  -î"- .  f IHyr  rinrinij 

•tt  qne  ee  prince  lui  deniaiida  dcns  v nnir  à  1  exercice  de  setk  motàoM  im 

pîoM  tableaux  :  la  Mort  d'Alexan-  traraux  dn  cahÎMi*  h  termina  sa  cai^ 

dre,  et  les  JVocêS  de  I%éêii  êt  4e  rière  le  i%  jmn  i5tfi»  isiseant 

Pélée.  Outre  le  paiement,  resonvra-  quelques  e«fia^       prootent,  m 

ges  lui  méritèrent  un  riche  proent.  non   de  vastes  connaissances  ,  du 

L  électeur  lui  uQiit ,  déplus,  la  place  nioins  un  talent  reVi  pour  la  v»rsifî«» 

de  son  premier  peintre  et  une  peu-  cation  latine  :  Ilippocraii-i  aphoris^ 

lion  ;  mais  Ëlliger  refusa  le  tout  ,  morum ,  iJ  est  seLeclaruin  maximè" 

préférant  riudépeudauce  à  ces  avan-  que  rararum  seulerdiuium  para» 

ta{;es.  De  retour  cliet lui,  il  exécuta,  plirasis  poëtica,  Fraucibrt  iS^g^ 

yonr  la  typographie ,  dci  composr»  Mi*»  GtMe  Irndaotion  4ee  apiioHi* 

riflts ingénieuses;  maiaîlnefntaknt  mm  (m  binft  «ntie  d*  ewe  àn 

cependant  on  donna  de  ^nds  éloges  borna  pas  à  exercer  sa  verve  poéti^pM 

àan ^«tfte  dêt  Dieux ,  qui  seul ,  àk  sur desanîela médicaux ,  il  mit  en  v«t 

BescampSfSiii&t  pour  Timmoitaliser.  les  Evan^elia  dommicalia  (Ëvaa« 

I*«  ouvrages  qu'il  (it  en  petit  furent  giles  des  dimanches),  et  rectiCa  la 

toujours  estimes.  Le  goût  de  la  dé-  prosodie  des  iivnincs  ecclésiastiques 

Ittocbe  vint  lui  ôler  la  considération  l'arnii  les  di.scuuis  iiiauiiijraux  de  ce 

dont  il  avut  joui  long-temps,  et  .lUéra  professeur  on  doit  en  disfint^uerdeux^ 

fiOQ  talent  au  point  qu'il  ne  produisit  Ttui  sur  les  aphoriàmes  d'IJippocrate  ^ 

pliu  que  des  ouvrages  maniérés  et  l'autre  sur  la  l>eUe  maxime  de  ce 

mtwttiaiee  oooleiir.  U  nonnlle  père  de  la  mddefine :  ikt/ioc  f aofo* 

4  MMbee  inSa,  à  rifidepfè»  pac  lealMf.  EaSm  le  eeol  mnÂ 

il  67  ans.  0^.  tool  à  te  IbUari^MleUiitfdifliia'Bla 

ELUNGEH  (  AiTDai^),  né  en  Jînger  se  borne  à  un  petit  nemlm 

k  Orlemnode  dant  la  Thu-  de  iSunsulutiona  qui  font  paiiie  dn 

fin^e,  sut  de  bonne  heure  associer  le  recueil  public  en  i6o4  ^  I  wmm^ 

goût  de  la  littérature  à  celui  d<s  par  Jean  W  ittich.  G.  » 

«cietices  exactes.  Après  avoir  achevé       ELLIOT  (  (juillaume  ) ,  dessi* 

tfooe  manière  distinguée  le  cours  de  nateur  et  graveur  anglai*,  néallainp 

nshamanités,  il  embrassa  Télude  de  toncourt  eu  1717,3  gravé  le  paysage 

lanélecine.  En  1^49     obtint  ses  avec  beaucoup  de  goût  et  de  talent, 

pf^^uiers  degrés  à   rnnivcrsilé  de  et  surtout  une  grande  faïubté,  ({oui - 

WjMmiterg ,  et ,  en  1 554 ,  celle  de  que ,  peut-^re ,  aiec  nn  pen  d«  ma* 

l^ng  radnnt  m  aoslNr»  de  mi  «ère»  Le       ni  r«nleie  ân  wini 

fMnmnii.  U reamUseaU  honeralihh  de  i«  «arrièfe^  rempéehe  de  mM 

ett  ^'V^  nepoie  q»nz<»  an-  pKrr  beaneottp  le^  prodartiena.  Smk. 

^  lorsqu'il  fut  appelé  par  Téleo-  principaux  Mvrages  sont  uu  .nfllM 

l^de  âtt«  à  fiÂfmié  de}tfB«|  |^jia|^  d'u^  #ie  de  A'AB|>eUnMf 


d'a|  lis  le  Jiblcui  de  G.  Smîtli ,  qui  sur  la  tic  de  ce  médecin  pliiÎAiilrope^ 

«\ail  remporté  le  prix  de  U  Société  1781 ,  in -8  ".  Citie  inJiKou  de>  Ol'.u- 

d'encoiirageraent  de  Londres  -,  une  ifix'.s  de  Foilierpill  r>l  nioi«*  rompièl* 

liiile  cil  lî^pte  et  une  vue  de  i  ivolt ,  que  celle;»  qu'a  duaudei»  le  dcctcot 

4*aprè»  Pol^;ibourg  :  une  rm  de  Mas-  Jean  Coakiey  Letrsom  (  i  '83,  5  flk 

Iricbt,  d'api^  Ad.  Guyp.s  h  M»*  î»^.,«ti7B4,  iIH4^).III.  Urtfww 

iMft cl  ffà»é^êan  paysages  d'apiii  iatif  ét  mtédêrimi  iV*  TéUmm 

Vas  Goyen  :  pluskan  «afwys  rc-  !•  nÊÊÊtn  M  ém  MTtM  wdrfWiiirift 

«idliMnt  dM  cKeraux ,  d*a|*è*  Th.  des  principales emu  mnérales  de  I0 

minki  iê  portnil  de  U  seconds  Crunde- Bretagne  €t  de  l'Irlande^ 

itmmt  de  fiobens  ,  d'après  le  tableau  «wi  qne  de  celles  du  continent 

êe  ce  m'fître.  Slruit  fait  le  |«Îh«î  i^raiid  sont  le  plus  renommées ,  efc,  it<-8*>,^ 

cU'Lc  des  qualités  morales  iiv  crt  -u  -  1        Ce  lahicau  .  p^fisf^'r  d  nis  i'or- 

4iàtc , mCHttiâà Lwdf ea ^ cni •;0t>.  dre  atpit  beuqiK  ,   (si  précédé  dti 

P— E.  Traité  du  docteur  Pur.sliey,  sur  U 

ErLIOT(  Jf.Aîf  )^  ntéd^n  anglaiÂ,  manière  de  f «ire  des  eaux  ga/euse*ai^ 

né  eii  1747  a  Ciiiard,  dans  le  comté  tificicllcs.  Y.  Hssms  sur  des  supgtt 


ét  SoMtiPi'ty  reçut  sa  pnmiknéàÊh  physiologiques,  in-td^,,  1781  ;  Vu 

«M4e quelques  pivdvlÎMlMnH-  fdfcfa nmKnIhfdtm Uée9  €990  U. 

WUj  tl  ml  UNI  à  ^mM»  dM  <»  If-  mèiwdm  i  faToir  :  la  chimie ,  Pop^ 

timitissage  cbes  lia  a|«llNHit  A  «Ir.  ^  suivio  du  taUeaiix  dm 

ïmdtm^  Il  ouvrit  une  yUf  iriB  «Ktraciioni  é^ctivw  «  do  hmpBmn  ^ 

yen  1 777 ,  et,  dans  les  heures  de  loi-  avec  des  explications  et  ^es  ^m^iora- 

^qne  lui  tais^^nit  le  ^ôin  de  M  botili  fions,  in  8*.,  17^»:  VII.  Okserva- 

qne,  enrnrr  peu  achalandcv ,  s'occupa  lions  sur  Us  afjimlrs  <ff»«  siih^tan- 

dc  rerljt  I  (  lies  Raenlifiqiits  et  d'cxpc-  ces  dftn<  i'cKfnit  ilc  vin  (  îransac- 

fienees  tlumiqucs,  dont  il  n  depuis  tions  pliili*>ojtliM(W€?»  pour  1 -Hti  )  • 

iwnsigué  les  résultats  ddus  plusieurs  yWX,  Expériences  et  OLserfution> 

<»uvrttges.^^I>au$  le  cours  de  ces  expë-  siir  la  lumière  et  les  couleurs ,  et  sut 
iiwwn ,  a  ma  lOWgtîlwqifBt tmtëloiiiê  qui  tmsis  mstm  U  ckti^ 

laine  prtfpaniiM  mÊm  ét  M^adMe  Ut/T'HU  mmmnmiU .  ia  8».,  1 78II 

éttkt mui mkài  wfc  I  ynlqii  ntaret  1 787.  Ôa  tnaufait  oaas  la  plupart 

êê  fièffia.  A|»rès  s'Itre  assure  de  teMr  de  aes  ouffiget  Aie  «pëticaect  n uu - 

gacité  de  ce  i  màkàt  nm  àm  timèi  — i  belles ,  dçs  vues  inf^ënienses  ^  al  k 

tipUes,id>tenus  sur  dcf  pauvres  de  soo  clarté'  et  la  simplieiic  de  style  qui  cobf» 

wstnage,  il  se  procuri  nn  diplôme,  tiennent  au  sujet.  EUi'U  s'efait  ton- 

*t  rominerçi  vfrj.  17H0  à  (?iercer  la  jours  fait  rfwarqner  |Kir  In  dotîccnr 

tackltnii;'  ii.niN  Tin  lor  il  particulier,  CQ  dc  son  caractère,  et  ^va*  luie  gionde: 

«c  bornant  d'abord  à  l'administration  a^f^iduit^f  à  ses  devoirs  et  aux  études 

dc  son  refiiè<le,  €t  sans  abandonner  qu'il  eWHssail,  loixju'a  l'âge  de  qviâH 

«oa  premier  état.  Voici  U  U&te  d^  ratite  ans ,  une  pa^on  malheureufe 

laavraget  qu'il  a  pwbM  1  L  0km  viat  déIMfrt  k  renosdom il  joausait. 

^mlÊSÊÊ  pkiÊtuphiuum  MP  ks  Mm  M  aal  accMaa  da  voir  mètê  Boy- 

4aibMaaldbrMif,Mr.,  17B0;  M, mkm  daaéWiw iMaaiattéa  aa 

.'11*  ^BmmA  dm  msmmm  db  ilaa-  «am,  et  coaçat  poar  aUa  aa 


.  k)ui^cd  by  GoogI 


|li  il  pwail  pas  «i[pfiidiiit  trtnr 

mcetirage  par  celle  qiâ  en  «taii  Tob* 
jet.  carncù  r  e  en  fut  aitri  e , 
OR  le  Tojait  tomber  quekfucfoisd.uis 
un  lia  utf  n;^btiË0lie  profonde.  Au 

C(>fnmen^Mii  îit  de  l'année  nH^,  il 
«Hâpruitdic ,  SOU!»  K'  uuiu  dcGirdt'u, 
PB  logemml  à  WeslJiiini ,  cbez  le  jari* 

IM  èiqvcl  M  «Mr  muk  èù  héf 

S M  vîfîlMi»  Mbw  ignoffDM  Imi 
rches  quM  ùl  aupr^  de  mm 
Bojdtll;  mais  il  parait  n'eu  rap* 
porta qiie  ie  di'se^poîr.  il  forniftdèltt 
tnomcul  11  rciolufioii  de  lui  donner  l.i 
Dîurt  de  SI  proprT-  nniu ,  cl  de  se  pii- 
Jiir  erisuilc  iiii  ruètiic ;  il  aciielti ,  dins 
Cftie  vue,  deux  paires  de  jïistolcts.  ihi 
ffft  j'»{;cr  de  ses  coinlwls  nvcc  lui- 
9mav  el  de  ses  UTC:^iutions ,  e&t 
Ifai,  cotome  il  le  déclara  depuis  et 
M  «Il  fttitf  à  k  «raîit ,  ^ V 
imnin  à  fMmoÊn  pl«iiwm  feitns 
|Mr  fiiifcriMr  dk  6«n  dEtroft  te- 

rixrifMu  sèment  tm  itaonat  de  m 

pcnoQoe.  L'aldermn  né^S^  ctt 
atcrtissement.  Le  g  juillet,  an  milieu 
jour,  f-ililiot  rencontrant  dans  la 
fup  mns  Bovdell ,  tenant  le  bras  de 
NkoI,  libraire  du  roi,  lui  liia , 

nJdIjdresse  d'un  iiomme  cf^.ire ,  uu 
0W|)  (le  pistolet  qui  lui  lit  seuicinent 
4nii  léj^êm  bksiuna  ait*deisotis  d« 
AjpNl»v«il  Millwl  ItiM  à^pe  p^rtii 
iiiiiiiiiHilfi.Miif'fitatta»— 
iMiiv  Moff  ^Aédmv.  MaMLltoMMnt 
hk  gorge,  lui  dit  c  «  Ëtes-T<MW 
>  It  acéliéral  qui  a  lait  le  coup?-^ 
*  Oui ,  re'poiidit  RUiot.  »  Ayant  été' 
conduit  filiez  un  înf*e  de  pait ,  outre 
Kdeiix  pistsktaqu'il  iviit  h  la  m  liri , 
t  qui  cljieiit  furlemr  iit  Ik  >  cnsemijlc, 
ou  ta  trouva  .ijiis  se>  |»uriics  une  se- 
tOÊàc  poire  ,  cliiArges  .1  b.ilirs ,  et  il 
miit  destines  pour  lui* même.  Il  s'ap> 
pWudisttii  de  soQ  crime,  et,  crovaul 
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n  toonrrail  maintenant  en  pàix ,  put»- 
»  qu'il  l'avait  envoyé"  df^'^nt  Wi.  w  Sa 
joie  cessa  avec  son  en  c  m  Ou  ¥iut 
annoncer  «pie  niiss  Hoydeli  n'était  pas 
dancrrreiiseuient  blessée  :  «  Ë^t-oe 
»  <pi  i  lie  n'est  pas  morte  ?  »  s'dcria-t-il 
en  feisint  des  mouvemcutÀConvul&ifk, 
Il  m  piuMiint  4et  faifum  oontvt  ettc 
clMMtft.^U  lîil  jugé  èW-Bayley, 
9t  16  jMttft«  ae  «m  fin  pMrM  iê^ 
Am0,  et  pflvm  beatKByp  d*«ban»* 
Rient.  Oq  emplit  tomber  M  dii 
K^ioipMBgit  fui  CMitataieut  I  aliéna» 
tien  de  sou  ei»prit.  Le  docteur  Sym* 
nions ,  mcdeein ,  qni  le  connaissait  de- 
|UH>;  loT'c^-fcfKps,  apj>uva  colle  opinion, 
cl  ;i}0ula  (pie  le  do€l«ui  Kiliot  lui  avitit 
adresse* ,  il  y  avait  siï  mnis  ,  une  lettre 
sur  un  sup  t  plulo&upliique ,  en  le 
priant  de  la  aoMKim  à  la  Société' 
loyale;  imm  ^êê  M»  Icitlit  pMteit 
il  4fidiiwnn>f  l|  iitr^  ^tm  m»- 
Mil  4ànin|é ,  q«Hl  avait  n  davair 
la  aapnaiaanr  pa'  lalripét.'pMiraaB  av* 
taav;  H  an  «ta  seulfaui  m  passaga 
mà  paavait  en  (Jonuer  une  idée.  La 
docteur  El  H  et  prétendait  que  «  la  lu- 
»  raièrc  du  suleil  ne  vient  p;is  Hu  feu  , 
»  in;»i.s  d'unn  aurore  dense  et  univer- 
Ile  qui  peut  donner  mie  {grande 
d  lumière  aux  liabitiint»  de  la  surfece 

V  inférieure  ^  et  se  trouver  cepeudanC 
»  iitnaas$ez  giaadeditla«ictau*des8uft 
•a  #aaft  poor  WSIi  af an  «eint  Mi  iB^ 
a  afiinuilM  awawa  aiqnya,arfi> 
a  nil^il  9  na  t'étHa  aoqiipe  f  «piMa» 
a  que  les  grands  corps  loaiÎMMK  Mat 
»  habités.  J^a  vogélalMii  peut  y  Itia 
a  anssi  féeouda  que  sur  le  globe  où 

V  nous  sommes.  11  peut  s'y  trouver  de 
r»  IVin  et  de  la  lerie  lerme ,  des  mon- 
)>  r.i^iH  ï»  et  des  vallées,  de  h  pluie  et 
1'  (in  beau  tewf»s;  cl,  de  iitttae  que 
w  u  Kunière,  l'clé  y  doit  être  éler* 
»  uel  ;  il  est  donp  aisé  de  conc0> 
a  if9W  <|tté  aa  WMtiinji  aacaaaaMa^ 

0.. 
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pTiaîson  le  séjour  le  pins  lieu*  kînisit  |>endant  près  de  ( uiqnantc  ans 

»  leux.  de  ludi  le  système  du  mour  une  ferme  à  Liltic  Gaddcsden,  pvh% 

»  de.  »  fip  r.ij)]iurfcurfitob*er?crqiie,  de  llaaipsu  ad,  dans  le  cointt'  de  Ilert- 

qucique  absuidc  <|u  ou  ju^câtcellc  hy«  ford  ^  et  publia  plusieurs  ouvrai^e^  ou 

|K»tlicseGn  elle-même  y  û  maidèredont  Ton  remarquait  beaucoup  d'ob&erva* 


«Ile  était  préNméi  efteealoiBe  n*e»»  lieve  milMy  dee  mélhedM  ■oumllte 
■ençiil peedtt  IMI  «ji certeeiidtfrea^  el  dea  ptiMijpei  «aedleati  d'agrieul- 
jé;  et  îi  dfBMied»  ntaHgnawnl  tu  duo»  toit ,  parikatèe— eiH  ewr  Iw  engrais , 
leur  Symmons  ce  qu'il  pttMiit  d«  wr  le  oiteure  dee  tmepe  et  de  le  In* 
cemindeBiilteeldttdilMlevBer-  eeree,  earieeiiimieBli  ewtoiree, 
•et,  fm  evaieut  soutenu  dee  théories  sur  le  gevvirBeMrt  des  troupanx^ 
non  moins  extravagantes  que  celle-là.  etc.  Ces  ouvrages  eurent  d'abord  beao^ 
Le  doetcur  se  dispensa  de  repondre  k  coup  de  succès  ;  un  ç^rand  nombre  de 
celle  i]  npstion  embarrassante.  Li  ^en le  propriétaires  des  divers  comtés  de 
circonstance  qui  s;mv^  m  coupable  ia  l'An^lf  terre  vinrent  consulter  un  horo- 
condamiiation  a  la  peine ca[)ii, île,  c'est  raequi  p  iraissait  aussi  instr  uit,  ou  l'ap- 
qu'il  lic  lui  pa^  cvidcmmcni  demoutré  pelaient  auprès  d'eux ,  pour  lui  confier 
que  It:  pistolet  qu'il  avait  M  sur  miss  la  direction  de  leurs  fermes,  de  sorte 
BoydeUmtciiai|éàlidlei.L*Mrlt  ^HeatoeflMiM  deeoeipeivriftdi- 
que  le  publie  k»  poetnt  ee  eueUeile  eertee  BédMdeedfefriadtiireeBaeeKe 

Klet eppiâeJiMeewnH  gui  ioififgt  deBslesdififaeBtesparlieedHre^eaHeu 
Mmm  du  tribunel^  nais  la  justice  U  efiil  kveuttf  de  MOfeMix  instr«» 
ee  i^ervait  de  le  juger  |pe«r  le  fcit  de  Mili  aratoires  et  entrée  »  qu'il  n'eoH 
Tefpression.Illat,cnconséqeme,  ra*  ployait  guère  h  la  vérité  rai-néney 
neiiéà  la  prison  de  JNewgare  r  nyant  mais  dont  il  faisait  un  commerce  lu- 
persisté  h  ue  prendre  anrtme  nourri-  cr aiil.  Ses  ot!vrai;ps  ont  été  cités  avec 
turc,  il  monmt  quelques  yjui^  nprès,  tii^tiiu  tum  par  piuMrtir*^  des  auteurs 
le  11  juillet  i'jo7.  il  p^iul,  peu  de  qui  oiU  c  rnî  sur  l'aî^neiiltiiic  ,  (  H  An- 
temps  après  sa  mort,  un  écrit  intitulé  :  glelti  te  tl  sur  le  cuniineul;  mai,»,  d'ciu- 
Belalion  de  la  i>ie  tl  de  la  iiwri  iU  très  cet  ivaius,  profitant  de  l'oubli  où 
Jean  Elliot ,  etc. ,  avec  un  examen  de  iU  seet  tooibés  e^ourd'hui ,  o»t  pré- 
i»es  ouvrages ,  et  VM  j&poiogie  derile  IMe*enpeferdeeee  idëis.eeMit 
per  M-iniaey  deM  IrelliBte  deee  dier.LeedébnIiqui  dépefeatlcem* 
ooâdMMliMi,  iB-4%Y  1787.  Cette  Tng»  d'ËHis eeat  tek  qu*ib  just^eirt 
nleteeUvft  likeMe  contre  mise  fiey-  e*  quelque  sorte  oti  eemi.  I^e  style  es 
ddl  et  contre  te»  eneb»  à  qui  on  peut  est  pitoyable  ;  ils  soat  remplis  de  ciw^ 
Vmfiipf  reprocher  une  négligence  tes  de  voleurs ,  de  recettes  de  booae 
Iren  coupable.  L*Apek|ici  d'Klliot  est  femme  ,  de  secrets  contre  les  sorciers 
écrit Sl^posé*  X— %s.  et  autres  ab^^urdifé*;.  Le  snrrè'^  rjn'ôb- 
ËLL10T  (  GSOM- AINWiXS  )•  ttut  son  traite  sur  les  bois  «le  char- 
Voy,  Eliot.  ju  nte  ayant  excité  la  cupidité  du  li- 
EfiLIS  (  Guillaume)  ,  cultivait  iu  biauc  Usborne ,  celui  -  ci  l'c  n^aj^ea  à 
englais,  né  vers  la  iiu  du  17'.  siède,  composer  pour  lui  d'autres  ouvraccs 
offrait,  sous  dee  Imaeendes  et  groe^  de  màwm  pmn.  EHk,  qui  travailM 


eikte«  Mei|Nikcindbi]ierawleB-  ttMvim,eeBgeaplusàAnie«iteqerè 


yie  «tpéwMme»  gmifiit  ebeeerct  par  tonliiret  eteeteiee  TobmesarTo- 
lwkiprejugéftdeMaMlietttlieeft*  liMlleeC  kciMfpBdeaarfimà 


m  rêfnii'im  ,  dé^émiÊ  «oui  par  laa  cdfer,  qu'il  l'engagea  àf ^Mhntdma- 

npporttdBOcnsqai;  pendant  tes  Ua-  tag«,  et  à  «i  fàm  komnuge  à  h  pris» 

ncs  absciicc5;  étaient  Tenus  visiter  sa  cesse  douairière  de  GaUes.  Ëllis  ayant 
me  de  Gaddesden ,  dant  Teipoir  d'f  foàlë  cdiiTis ,  Toulut  visiter  luiWéme 
vok  pratiquâtes  règles  si  recomman-  ks  côtes  d'Angleterre.  Un  uMMîf  de 
Hcfs  dans  ses  écrits,  et  qui  rav.iient  pîus  vint  ]o  délermiiK^r.  Peys!<onpl 
toujoiurs  trouvée  dins  le  plus  graïui  de-  ayaiil  rct  onnn  qnr  les  coraux  n'étaicot 
sordrc.  Nous  iguorous  la  d.iie  de  sa  autre  cliose  que  tics  habitations  de  po» 
mort;  m  ii>  il  [viraît  qu'il  vi\dtt  (  ncore  lypes,  on  piésuma  qu'il  devait  en  être 
ta  i-jS  j.  Vûici  les  ùlres  de  quelques-  de  même  de  plusieurs  autres  substan-  • 
uns  de  àes  ouvrages  :  1.  Traité  sur  ces  qu'on  couibndait  avec  les  plautcs. 
Tâm'XmmHm  dtjèoiÉâÊdkmnimÊlê.  £llUfialntâDao'fiérifi«rpÉrliii«icme 
CituMmUmédt»^%jmé9ém}^  ceae9rajide4tomriey«i€elbtdiBf 
fcBiieadee  Angltts  rar  vm  objei  d'uM  ce  àSMt  km  cptfll  it  wi*  nrtwr 
••  grande  im|MclBDce  pour  eux.  IL  le  Virago  i>      de ^heppey  (à  ranèo»» 
parfdf  t  PUtiêmireifmfeMr  de  cidre  ;  cbure  d  c  la  Tamise  ) ,  accoMpagDë  de 
lU.CAoci/n  son  proprê mearéciud» Qo  Broodkiug ,  kaiiile  denkiateur.  Il  eu 
a  fait  im  abrège  de  ses  ouvrages,  im-  fit  un  autre  en  1^54  y  sur  les  cotes  de 
primé  en  i  "^ri ,  vt  vol.  in  8*^. ,  sous  ce  Chcsler^,  avec  le  célèbre  Ebrct,  î^rs  ! é- 
ÙUC:  jégricultrtre  abréi^f'e  et  mètlio-  siilt.ils   de  ces  diflTércntps  tournées 
dique ,  camprenani  Itfs  aj  tirles  les  et /lent  trop  iinpoi  lnnts  pour  rester en- 
plus  uliUs  d  apiculture  •  pratique,  fouis  dans  ua  (  ibiiiel ,  Lllis  en  fit 
Q  i  .ibrc<^c  c>»t  pui'^c  des  absurdités  du  part  à  la  société  t  ovâlc  de  Loudre» 
tdte  original ,  et  des  longues  descrip>  par  ^usteurs  mémoires ,  et  eUc  récom* 
lÎBii  dci  Uaumtaà»  araloifes,  que  pema  im  tèle m  ftidiifttMit  daM 
FaieanprdMilpaBrkaaikaxTeM^  ieaann;  ItpvebMrpMidiM  foN*. 
et  qui  dreiBaora  eut ditf  hîeii  e«r|iaaiéi  4^  des  TuBiaaHwis  philosoph iques,. 
dqnis.  te  ffgreitc  que  rahreviateor  publiden  1755;  il  la»  rMldans  «n 
it  soir  presque  borné  à  nteandier,  et  seul  corps  tf^<Wfn|^  sons  ce  titre  : 
qa'd  n'ait       redraaaé  taoles  les  îa-  J^ssar  toward  a  natÊoral  hiHorr  cf 
•KrrectioDS du  style.           X — s.  Corn //t/ie5,  Londres,  1764,  in-4**M 
ELLIS(  .Tea:^  ),  néj^ociiiut  anglais,  avec  59  planches  1res  bien  griivécs 
'jni  s'est  rendu  célèbre  vers  le  milieu  sur  les  dessins  d'FJiret.  Il  fut  traduit 
iiu  18'.  siècle,  par  ses  rccherchf  s  s,\\r  tout  de  suite  en  français  par  le  pro- 
ies coraliuies  et  autres  [trotiuctiuas  frsseiir  Allamand ,  La  Haye ,  i  n  5n  , 
lincà  ,  regardées  jusqu'alors  comuie  iii-4*'.,  édition  augmentée  d'une  ex- 
pUntes.Uparait  que  depuis  long-temps  plication  de  la  planche  58»  d'après 
i^aecopaitdlnMoÎKBalwpeBaaaMM  «w  laUiedePsalear  à  Milaiiry^» 
Mtear ,  qui  redhawbe  plsltc  A pae éléiMéMe  tea fddîlîaii  aa* 
It  que  Futilité  ;  mm  noe  cÎT"  filaiia.  Kmraii  tradoiaii  FaiiTrage  eu 
9  h  détecaina  &  tFj  Kner  êflÊmaâf  Nureate^^  i767»i»>4*  9' 
d!aMmanièffepl«aaalide;aj«ntreçu  avee  47  P^>^<^  augmenta- 
M  collection  nombreuse  de  coraliues  lions  par  Scblosser  et  autres.  Ëllia 
f I  de  pîanies  mirines  de  l'île  d'Angle-  avait  nw^si  réuni  dTn«;iin  seul  vo'ume 
•Ev .  il  ia  prép^ir.i  ii  i  î>  éléjiamiucnt  en  les  decouveiirs  qu'il  avait  faites  sur 
forme  def.^b!f*  tcx  :  t  lk-  fnppa  si  vive-  les  autres  7(K)j)liyi(  s,  (jui  avaient  pa- 
Aiei4  le  Uuctcui  iiaieé ,  «on  ami  parti-  i  u  &uc€^ivemeul  dan»  ks  LutUiêC" 
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lions,' lB«1s  S  I  111*1 1  u  n  rrt.uiU  i  i  (j  i- 
]>liratioD|  tn  soiiv        no  |V)rui  qu 

liauks  et  de  ^ander^  sout  ce  tiltc: 
Thê  mUuréà  kké»rx  of  marw  eu* 
riom  mI  mtBmmim  loBfiym^ 
]«oiidr«iyMi*4%  ttm  €3  {MmIom  t 
il  y  ea  «Mit  als  d«  filva ,  mais  dica 
se  sont  trouvées  }ierdiM^éA  s'ea  cour- 
te plus  que  les  épmiTes  qui  sont  dans 
la  i)i])îiittHfT|ue  de  Baitk>.  Ce  scuit  là 
îcs  irav.nix  les  plus  iiuport  ï"*;  »rK{li«i  ; 
leur  plus  ^raud  nienU'  a  élé  de  dc- 
termiurr  l\idup!iuM  d'une  tcikc  du 
plus  grand  intérêt,  cWt  èîW  qui  est 
venue  poser  limile.s  eiiU  c  la  zoo- 
logie et  la  toanique»  Aîkisi,  par  cck 
m)  il  «  iiiiAi«emM  à«eiiB  mmt»f 
«lift  il  Miipa  «mm  bIm  dlo 
mtMMsts  4'«ltfrd  M  pvbtoMi  ki 
moyeas  de  couscrw  llMif-Mf«  li 
iacultë  germinativë  att  fraihestd 
de  les  rexkdrc  par4a  Susceptibles  d*é- 
Irc  transportc'fs  à  de  grandes  dis- 
lancf>s  ;  .ipri-^^  avoir  rendu coiaple  des 
cxpenencr->  (ju'il  .tvait&iteS  à  ee  su- 
jet, dans  bit  Uit  nioire  publié  eu  i  "^lo, 
il  en  annouça  le  siiceès  en  î^Ij^.  li 
5*occu[)a  aussi  des  moyeus  de  Uâus- 
Iporier  à  d»  ynfaatliilaaan  >•§  H* 
|dlaia  vfvaMi  ;  «*cil  le  lafildiMi 
ti«  néMÎM  qui  p«r«t<M  i77^,aoM 

êêeds  andplanU ,  etc. ,         »  Ar.  , 
il  préimprimé  dans  k  lom«  t*'.  4M 
Trm^nciions  de  la  société  atnéri" 
eaine.  v\  r.mîitir  y  ajoufâ  un  sup- 
ptcmeul  en  ^775,  in-^  '.,  1^'  ^ 
clé  tratinit  en  «lh>njAijd,  l.fipriî^, 
17^^,  in-8'. ,  fij;.;  l'ouvraj^i*  a  ah^sï 
été  traduit  cw  fiançais.  On  y  trouve  la 
iiguie  du  Mâiigoustan ,  arbre  fruilii  r, 
«nme  peuooMa.àeett^  époque.  EU 
iiffil  êMii  mmIii^  plusiMn  aiin 
pla»ut<n»i  \m\wmi  i^mmÊÊk^ 
publia^  M  >7^>  ^  dMb  Mr  4* 
llMié^  i  M  dci  |daaft»  iw  plw  doHh 


nernment  scumun  <  s  pni.'»<[i(e  le  poid* 
(i  II  rie  niourfie  rpu  se  p<  se  j>nr  ses 
il  udles  y  suilit  pour  la  mettre  enjeu, 
et  qu'alors  elles  se  contrtictfnt  si 
proropMflMl        fiMMBli  tè  tlOVW 

fm\ étAk  It  rnnmt  d«  Jfaid^ato» 
«ndUffSfMitiieliCKi  qnWIrn  dWHBi 

sur  un  IllifiiumfWn  jénis  ttotle^  IHhi* 
vé  en  Gireliiie;  sur  ÏHaîesia^  f;enrt 
de  plantes  qu*il  dédia  à  son  anti  Ha» 

ïes.  Eidin  ou  lui  doit  un  traite  .sur  le 

hu'autcaL  duscHfttivn  of  thc  tree  ^ 
I.ou'Itcs,  1774,  in  Il  fiiisiil  part 
di'  li»utes  ses  <ii*f  uuv(  rfes  ,in  rcirhr0 
Luinc,  avec  qui  li  etiUctinl  (ouic  sa 
vie  WM  ewrespondance  swirM;  «è^ 

iy«  fiMr  h  idoicft  ;  «  Ibi  M  4mi-* 
Mfit  k  inm  dTStfMi  Jb  iin  «^m  èi 
k  ÊMilk  des  «utiayaën,  Ellis  mo» 
KiÉ  à  Londres  le  S  odsbre  1 776.  Les 
cilriosités  d*hû(toire  naturtile  dont  il 
a  en  ricin  le  Musée  hritamiitjue  ^  rem- 
plissent nfH-  dos  i^raudcs  salles  de  OÉ 
vaîUc  ctabiisst  ni' nî,  IK—Fi— $.1 

ELLIS  (  iU.NRi  ),  vo\'.t*re»ir  an- 
glais, serv.tit  dans  la  maiine.  U  lit 
|i«rtte  de  rexpédtûuu  qui  alla  en  1 
«Wnlier  1^  k  M  ^l«dm  M  (lifl^ 
ss|^  «M  iMrd-oMit  Li  esiMdismit 
de  diri^r  PMèpiistt  loi  proposa  de 
yrwsÉr  le  commandeiMM  M* 
Tire.  Qnëqa'fiiiie  eèt  dé|à  Mnsgaë,  M 
lifiMt  estts  offre,  f«i«e  ^11  m  ttm» 
naissait  nullement  les  mers  septenti to- 
nales. Alors  lui  donn.i  la  qualité 
d'agent  du  comité,  avec  des  instruc- 
tions pa»ticnliérf<  qui  fui  reconunan- 
d.oeutdr  nol(  r  soi^uiu>4  nu  nt  tout  ce 
qui  concernail  la  gét)gi'ap  hic ,  l'art  nau- 
iiqtie  tït  riùâoiie  naturelle  ^  et  le  nom- 
aaieet  «HolMrt  cottiléi  «beif* 
ie  sWJir  fcs  iliftiiIrtÉ  et  tes  èmfm 
qm  pnneiseit  Mevcr  sur  k  Mcilkeve 
Mitrr  de  procéder  à  k  tttotvcrft 


.  k)ui^cd  by  Google 


thh  EXIi 


h  capilMM      Mm,  d  de  l«  Ah  »M|  «i  1»  ]«ndeinai& ,  ib  $e  iroii* 

Ufonue^  capitaine  Smith.  Ob  pifftil  litlK  «  milÎM  lies  glacat^  ^Mil  ilt 

de  Gramiod  !•  a4  MM  »  Ml  ffiin  se  furent  débarrassas  q  u^a  n  mird  éÊk 

lu  Orc.iâ(*s.  JjC  ^'j  juin,  ou  aperçut  cap  Churchill.  Etanl  à  ôi*  4'. 

parles  38*  3o' de  laliliKÎc  bore'cilc  des  le  capitaine  Moorc  rl  dix  hoinmc» 

giafODS  tliitUiiLs  ]  hieutô?  on  fut  au  s'embarquèrent  À^ns  le  {;r»iid  canot 

Biîtieu  de  brumes  cjiais.nes,  on  vil  des  que  i'on  avait  |>ouie,  el  longèrcnl 

Bu^«>«  <»  coormes  de  glace  cl  des  bois  cote  tiepres.Parvcau^  au  milieu  d*un 

lii.iuiiU.  Le  Ô  iutltel  ,  mi  rui  con-  groupe  dMes  pars  du      ,  K  s  aiguilles 

Miiwncc  des  21es  de  la  RésoUiUon^  à  la^nétiques  perdirent  tout  é  ci^iip  de 

taiét te ddmb d'UadsiNu  Arrivés  Imr'nhM.UM^mlÊttmàiéêtm 

MMt  p«r  kl  64*  prit  d»  fib  d»  Xmtit  m  uamiÊàm  m  éoMèmc 

Uttrltre ,  kt  Aa|^t  nirant  les  qOMMiisaMt  iftte  dtevertures  qui  m 

■ils à  I»  Mr  pottr  explorer  les  «ài**  iifpipdirBiit  nullement  à  raltente  de» 

te  rapport  «panitne  du  détachement  navigateurs.  EHi*  dëMnk  à  la 

qiû  fut  envoyé  à  la  découverte  et  dont  Welcone  le  cap  Fry,  par  les  65"  5'  ; 

Ellls  laisait  pai  lie,  fi>f  que  Ton  avait  enfin  on  s'avarça  à  trente  lieues  (înns 

rfmarqtie  pliait  ms  ^landcs  ouvorfu-  le  dcflroit  de  W.jger.  Eliis  if  cou  mit 

rr*  4  r  .'if  sr  (Ir  l  i  e  ,  et  qu^*  li  m  née  quc  la  largeur  de  ce  bras  de  mer  di- 

\cM4il  liu  (Miiu  ddUÂ  Uijiielle  minuait  de  d^x  lii  lu  s  î  une.  Enfui  lef 

eotirait  k  côte*  Oti  était  au      août;  ouurs  de  Teau  lui  i  t>s(  i  te  de  lièaque 

k  saÎM>n  parut  si  avancée,  que  Toa  eôté  pr  des  rodiersailî'eux,  et  coupé 

Mit  M  priaictipf  «uftat  It  p«ii|w  p»  «m  lum  qui  piéMuil  imh  M» 

niiede»aéoMv«flM»etMfMpMl  tfirtfc  Htb  ta  frèinyt  %  h  UÊÊÊm^ 

kptiti  d'altcf  Wftrwcr  «d  fort  M.  dur dt yt htî^ à  Any» ^ 

IM»  âtiid  plus  au  snd  sur  la  même  ||Mrt«  lidAerminaàdBMtBdlvè  terre 

aÉe,  parce  quM  est  tt  piUNH  dé-  M  68^*  «1  è  fMptr  tm  mt  éan- 

Wra%«  des  ^mxk  LpgettvefBW  d«  neocc.  H  reoounut  que  le  prétendu 

fort  fn'olk  reçut  asses  mat  ses  coût-  détroit  se  terminait  par  dt  ux  petites 

p^lriuieii,  qui  conduisirent  leurs  ba-  rivières ,  dont  Tune  venait  dtrcrîc-' 

tonents  dans  une  an«  sûre  de  la  ri-  meut  d*iin  pr.iud  l;ic  ,  éloigne'  de  «jueiî- 

iièfeHay*  >,  cin 7  milles  au-dessus  da  ques  lirurs  lUns  \v  sud  ouest.  Toute 

fcrt  d'Yoi  k ,  par  les  57"  5o'  de  la-  espérance  de  liouver  un  |>as.s.ic;f»  »*é- 

titude.  On  conMruisit  une  maison  pour  tant  ainsi  cvanouïc  y  il  reprit  avec  sou 

J  passer  f^iver.  £lle  fiit  lermée  It  mot  le  diennti  dei  faète«»li«  On  fit 
f.Mim  Ml»»  LTrivif  fwtumiiif  Hliii»!  >k<ilaawid> 

i<  \m%  i—p>  WMH  cette  ëjioqiii ,  t  h  iMde  Wegsri  eHeae  ittpee  mmpî» 

linl^t  il  fut  d'itfM  rigecw  «xtréar.  deplae  de  snccis  que  les  précédentes. 

«fait  d.ins  le  lieversée  cassé  le  Ellis  voulait  absolument  qne  Ton  fit 

tiirmomêtre  doiil  on  sVtait  muni  au  de  nouvelles  recherches  leAMg  delu 

éépAN  d'Angleterre,  de  sorte  qu'il  fut  o6le  de  la  baie  Repiilse.  On  nVut  au* 

i">p<issible  de  dc'lermincr  avec  préd-  cun  éç;ard  à  ses  ix*|>t  ésentalioDS,  el  le 

ywledf^ie'du  froid.  I/litrrr  finit  en-  i5  août  on  sortit      |)ort  Douglas,  si- 

Éuk'dui/i  1   '[•^  ;  <(  p(iul:uitiUoraba  tué  dms  la  lj;iio  \\j^<r.  F^e  ^9  ou 

*A(»te  ^mma      ^  ia        ht  eoiEA  ikiu  k  <ku«Mt  d  JkWfioii.  Uns 
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tmpéte  aiTrcase  sëpart  hfS  d<*iix  bà* 
tîniPiits ,  -qm  ne  se  rejoignircTit  qne 
le  (3  octobre  aiit  Orcndes ,  et  inouil- 
lèrcuî  le  »4  ^  Y.irmonlh.  Elîis  publia 
en  anç;lHis  b  relation  de  c  voy  age , 
80Un  ce  titre  t  f^o^age  à  lu  baie 
d  iludiun  ,  J'iit  par  la  galiote  le 
DM$  lît  CaMfrnie  tm  1 et 
1747»  paurhê  Hetoamu 4htn  [fBp- 
aa  nêfâ^&uett,  W4e  une  ét^ 
miptùm  tsmtU  d$  U  cêfe  et  tm 
éhrégé  de  f WHoâfV  naturelle  ém 
fo^s^  liondres,  i*4B»  ■  nfd^., 
cartes  et  figures  :  cette  relation  a  cte' 
assi'Z  mal  traduite  en  français,  Paris , 
I74f))  in-»^,  fi^- ;  lieyde, 

i^'io,  ^  vol.  in-8^.  ,  ^!,',  ;  allc- 
Biiind,  AN  (  cdcs  nofos  tuet  .s  du  Z'  ora^e 
du  capitaine  Sttutft,  GuUinçue,  1 750, 
iti-8\,  Og.  ;  en  hollandais.....  Aios- 
terdam,  1750,  1  iD-8<>. ,  fig. 
On  tmova-dis  extraiis  de  la  relaim 
ami  àms  les  MMs  XIV  €tX?d« 
V Histoire  ginMê  iêê  miyâ^es  et 
dantfdiirfwmwcils.  T/ouTraged'ËI» 
Us  oomiuence  |7ar  une  histoire  des  ten- 
tatives  fiitcs  jusquVn  174^  ponr  la 
deVonvi  iic  du  passage  du  nord-oueM. 
IVI  il^rc  le  mauvais  succès  de  Teulre- 
pt  iM  ,  il  rerint  eu  Airp^elerre .  con- 
Tditiûi  que  l*on  n'avait  pas  pri^  lotis  les 
moyeus  de  s'assurer  de  là  réalité  du 
jvâssage.  11  larsHM  aoa  Ifm  parlVx- 
posîim  im  matàk  h  niiaÎMt 
persisttr  daMKii  opiAii.  Il — mnt* 
^  pâtée  coniradwieMti  iBlBi|Nit> 
mi  ceitx^  «faêcnt  fiît  W  voja§a  «fe« 
hd.  Un  iMuyiBe  fit  pankre  IVmvragB 
sniraTit  :  Bolation  d'un  vqr«(^e  en- 
trepris pour  la  découverte  d'un  pas- 
sade nu  nord'OUfl^t  ,  pour  pénétrer 
par  le  dètroil  d'{fiidu>n  à  tocéan 
eccidenidl  et  méridional,  parVécn" 
¥ttin  de  la  L  aLifurnie  y  i^oiidres  , 
17499  A  ToL  in•8^,  cartes  et  fig.  : 
•1  fi? se  wMtt  en  quelque  êottt  d*wm 


£LL 

Im  d^lis.  L*au(ettr  maniresta  bean- 
eonp  d'aigreur  contre  Ellis  et  eotitre 
le  capitaine  dn  Dohb' .  et  l'uitrulion 
de  prouver  que-  le  (  !|M!,iiiie  cl  i'ëqui- 
page  de  la  Califorme  uni  rendu  de 
plus  p;rands  services  dans  celle  expc'- 
dition.  Il  assure  qu'il  a  dès  le  j)rincipe 
écrit  de  sa  mm  aidé  &  rédiger  tous 
les  docoineols  orijaiuriui  relatifs  à  ce 
voyage,  tandis qo^UKs  ii*a  eu  en  ntin 
<|ac  les  copies  ;  enfin ,  que  ce  dernier 
a'ékalt  pas  l'agent  du  comité  du  nord- 
ouest  ,  et  qu'il  n'était  parti  qu'en  qua* 
lité  de  dessinateur  et  de  minéralogiste, 
ï/anonvme ,  en  parlant  de^  sauvages, 
a  copié  de  longs  passaç;rs  dr  T.  îfifau. 
Sï  carte  de^  parafes  du  nord-cuicst 
de  la  baied'Hudson  est  plus  exacte  que 
celle  d'Ellis.  11  est  d'ailleurs  d'accord 
avec  ce  dernier  pour  les  faits  princi- 
paux ,  et  MiTi(*nt  que  IV»ii  vra  pas 
dpkréasscssoigncitsenieiit  tentes  Irt 
camrtetes  quisc  sont  présentées.  Du 
reste ,  il  paita|^  Fidée  dn  eapitaitie 
Middicton  sur  Fettstence  d'une  mer 
glaciale ,  qui ,  partant  de  la  baie  Rc- 
pH!>e ,  nnit  la  baie  Weleome  à  celle 
de  Balfin  et  au  détroit  d'Hudson.  Ce- 
pendant il  croit  à  h  réalite  dn  pissage, 
qu'il  fun«lc  >>nr!a  relatioude  l'.uiiiral  de 
Fonte.  Atijoni  d'lnu  l'on  n'a  plus  à  cou- 
cilier  des  opinions  opposées  concef» 
liabt  ce  passage.  Les  voyages  diHfanN' 
«idaMackeetieMt  pitt«Téqa*j|  nViîs* 
tait  pas  dans  las  parages  oA  ses  par* 
tisans  le  supposaient ,  et  que  si  l'océan 
baigne  de  tous  côtés  l'Amérique  ao 
nord ,  c'est  k  une  latitude  si  élevée , 
qne  cette  rommuDteatiitn  d'une  rner 
à  l'autre  ne  peut  servir  1  i  navigation. 
Ellis  fut  récompense  de  ses  s(  rvices 
dans  la  marine  par  les  places  de  gou- 
verneur de  la  ^ouveile-Yolk ,  et  en- 
suite de  la  Géorgie.  Etant  dans  cctto 

tfwinoe,  il  écfivit  à  Jean  EIKi  vee 
ttre  snr  I*  ebalmr  qui  y  r^gne.  EMe 
cstiniMtotrj^MMl  rebiffer  d» 
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M'fi^,  Sa  sa»lê  r^tit  Intttf  àè  rt- 

vcoir  en  Eiin>p«  ,  il  parcourut  le  mkti 
delà  FratKc  et  Tltalie,  où  il  prtraît 
qti'il  se  lixj.  Sulzor,  rc'èbre  lillcra- 
teur  âlieiOdiid,  le  mxontra  à  Mar- 
seille en  1775.  Ellis  lui  dit  qu'il  avait 
lenoDce'  aux  com.scs  in.iridinrs,  et 
^lul  consacrait  &uu  loisir  aux  voya- 
ges fir  k  conliBoA  U  ëliit  k  Napics 
«1  180S»  cl  oMupijt'Cncm  de 
BedicfclMai  ralanve»  à  la  Burioe.  II 
était  membre  èt  b  tooi^  loyale  ûb 
Londres.  E!-— S. 

£LL1S  (GuiLLAlw),  chirurgie» 
anglais ,  élevé  à  TuDiversité  de  Cani' 
hriigc,  dont  il  paraît  qu'il  fut  asso- 
cié, accompagna  le  capitaine  Covk 
daos&oit  5'.  voyage,  eu  qualité  d'aide 
diinirjpeii  des  deux  bàiiuicnls  de  celle 
cxpikbiioii.  Deux  ans  après  son  re- 
ktôr,  il  pubUa  la  relation  de  ce  voyage 
Me  le  tilie.eulreiit  :  BétUmiéin' 

pkàne  Cook  u  U  eapUaine  CUikt 
dâMs  les  vaisseaux  dur»  la  R4sor 
klkm  et  U  Découmu^  âmmt  û$ 

années  1776,  1777,  1778,  I779el 

!-8o ,  à  la  recherche  d'un  passade 
eu  nord-ouest  entre  les  conhm'nt^; 
dAsic  et  d'yfmeriqaCj  conu  nani  un 
tiposé fidèle  de  toutes  L  ursde'coU' 
verleSy  et  de  la  nwri  malncureitse 
dà capitaine  Cook,  Lui.di<s,  i^S'i, 
%  feL  iii-8  ,  avec  une  carte  et  dçs 
{bnclies  grarâs.  OeioL  entrée  relâ* 
iMe  de  ce  n>^agc  ménenûile  areicat 
iuiprtntfes  j  et  celle  qw  ;élnt 
'àfk  daprès  1|ds  joumeiix  des  ce- 
piiaiœs  de  re^pédition  u*avait  pas 
uicarc  paru  ,  lorsqu'ËUis  publia  la 
iienoe..  Eiic  est  de  beaucoup  preTc- 
t^e  aux  dciix  qui  l'avaient  pm  edce. 
On  rteonnail  en  la  lisant  que  Ttu- 
kur  avait  tenu  durant  le  vov.«i;e  un 
piunial  buu  en  it'i^le,  qui  a  servi  de 
eue  è  eott  Hvre.  Elle  «^t  écrite  avec 
itiMe^  opre,  les  objets  iqui  leur 


véiiaUle  point  de  vue ,  se  iaiyic  pce 

h  kctour  de  réfleiieiis  oiseuses ,  et 
a  pour  les  personnes  qui  cultivent  IV- 
tude  de  i'iii  t  ire  naturelle,  ravanta;:^c 
bien  rcVl  de  deMgncr  les  prodiK  lions 
de  la  nature  par  des  denunuualions 
convenables.  Le  stvie  eu  est  simple 
et  géuéraîcment  pur  ,  coulant,  grave 

'  d  adapté  eu  sujet.  Les  gravures  seot 
bicodcaiindei  et  aieciee,  les  portraiie 
des  oatntcls  du  pajs  décrite  ont  It 
carectire  peopee  les  distiogue  cb^ 
COS.  La  carte,  «pu  cet  de  petite  de- 
aensîoe,  ne  contient  que  !a  partie  du 
voyage  qui  a  ou  liett  entre  le  1 00*. 
et  le  160  .  dfg'.edr  Icin^jitu  lc  k  i*onest 
de  (ireeiiwtfîi  :  un  puvu  r.til  v  désirer 
plus  de  ju<  ri>'(jij  dans  la  po«>itii;n  <kï 
pl'isituis  pouits,  qui  uti<i  pa>  tou- 
jours Licn  d*accord  avec  celle  qite  leur 
assigne  le  texte.  EUis  assure  que  ce 
ce  qui  bâta  U  mort  de  Cook,  Int  qiA 

,rîttslant  oak  ce  Bav%iitnir  voidait  ca«i- 
duire  k  hotà  le  loi  d'Owbflwey  ki 
naturels  apprirentqu'iwde  lenriakefc 
venait  d'àre  iiié  dans  une  astre  pnnie 
de  rite.  Cook  ue  voulut  pas  non  pluat 
écouter  1rs  représentations  réitérées 
du  lîcntenajit  Philips  :  il  semblait  que 
la  fatalité  l'aveuglait,  La  re!;îtiou  d'KI- 
lis  lui  ayant  acquis  la  rc|i(i!;i!iriu  d'un 
bon  obsct VdU  ur  ,  Ju5ij*h  il  lut  fit 
proposer  des  cunriitiuns  avantageuse* 
pour  s'embarquer  sur  un  navire  im* 
pâialdeitindàeftiremiidfeMi  voyao» 
de  décoarenes.  Ettie  rât  en  cms^ 
qenceàOitettdeen  1 785  ;  msia  il  cel 
le  malheur  de  tomber  dit  kent  de 
grand  vit  d*eD  navire  y  et  mourut  dee 
«uîtee  de  cet  accident.  s.  ' 

ELLTS  (  Jeaît),  poète  anglais»  né 
à  jjondrfs  rn  1G9B,  fut  élevé  dans 
diverses  vcoins  yarticulicres  oh  il  nia- 
nifi^ta  sDn  goût  précoce  pour  la  poésie, 
par  des  traductions  du  latiu  en  vci* 
anglais.  Il  entra  ensuite  en  qualité  de 
deic  chcs  uo  notaire  qui  lui  kissa  $o|t 


9^  ftLL 

é  iidc  ronjoiiileMBUmM 

jûdiiitft  d'EUif  MCI  tmm  de  sa  pr»* 

^ssion  Dc  lemp^rha  |uis  de  >e  livrer 
•è  son  ^oût  p(Mir  !.i  Utieraliir<',  ot  dc 
.cuilivci  U  socicic  ff  i  s  |;cns  âc  tcîircs 
.eldcsfçciis  du  mt'iulc  lf<  plus  lît^f  in- 
puw^lelsquelcducfrurKing  (  f  !-  '(rrd 
Orrciy  sou  élève ,  Mo.es  M<  rni»  z  , 
.fitttiQéS  Johnson,  Bos^eil^  rîr.  Si- 
m»l  JoluHOtiy  qui  dînait  elix  Eiiis 
«uo  fins  pir  uniaiiie,  rcfMrqMk 
•connue  me  cliMe  inigaiid  e ,  au»  cf^ 
•toit  â  la  tible  d'un  ioliiie  qa'd  mk 
«iilcndu  la  convtiiMion  la  p'us  ap« 
f  rofoiidic  sur  dct  «lljets  de  litl^ia- 
turc.  FJîis  avait  une  inrmoiri;  très- 
lieumisc,  ei  on  Ta  entendu  plus  d'une 
fois .  à  i*a*;e  dr  plnsrfrqu.il  fo-  v  i  itpt-li  ti  il 
ans  ,  miUT  d*^  suite  ,  avec  hfjucoup 
-d'exactitude,  dVnergic  (  t  ilr  viv.iritr, 
«ics  oianceaut  dr  jxx'sie  d  une  crn- 
iaîiif  de  vers.  H  fut  choisi,  en  1760, 
■innhn  4i  cooscît  commun ,  fut 
mmméqÊÊtte  fm$  méinéè  la  cottpt* 
#aied^»o(aifv«,eire>vél»^  l^ofilMirft 

*1939  M  ^  ipiifit-vingtHiiiiIdriê 
ans,'9AiMe»«Bt  «Iteië  |io«f  tH 

qnalitéi  moraies  et  sortcput  pour  sà 
biriifiisintr  *»nvm  les  iwivfes.  On 
lui  a  rr piorlie  rrprnd.mt  «nie  tririte 
d'irrrlir;i(in,  \.c  clor'.vur  \\  nçlit  , 
|MSteur  do  l;i  ro!»''rr':;ifio!i  de  B'nrk- 
JiTÏars,  rrfusii  uii  jour,  sur  qnrUpus 
rapports  pcii  foDd<fs  ou  peu  impor- 
lants  ,  d  administrer  la  cène  à  usie 
IHuM  q«î  it  mmwrin  Une  parais 
raiitt  «Ta  n'as  point  de  drallcî, 
»  Ini  dff  le  pastenr ,  ^êsm  comuft 
1»  son  troupeau.  »  Ce  rrfns ,  H  la  ma* 
«ière  dont  il  était  espiM,  4hip|»ë- 
If  ut  tellement  celle  fenimc  <pi*tf!c  en 
defint  foltr.  Ellis  la  fit  recevoir  à 
liefifam  .  rù  v\r  mov.nV  {  el  il  ccn- 
▼it  n  relie  (»f(M*>ion  urje  piîre  d?*  vis 
f  ttir^yMes  iiiitlulee  :  La  corrgr 
Uvn  de  JJiackfriârSf  ^ut  parut  daui 


ÉLh 

m  fiMil  d«  teoipi^  il  èm  fM^ 
^«ie  uembM  de  or«e  noii6M%atM 

se  Vfnf;è»vrit  en  cassant  ses  vlUra» 

KItis  ,  inddlérentà  h  rqnitation  lit- 
tcr.ur/',  a  fiit  intprimer  fort  peu  de 
svs  |)iodncli<>n-«.  l  e  plus  rnnstdcrabl^ 
de  ses  ouvivif^'  s  v»t  une  tr.tduetioil 
des  éptires  d  (  h'Mle ,  dt)»t  le  doctenP 
Juluiîjon  fusnif  bc.iuroup  de  cas;  le 
ducleur  Kiug  disait  que  :  «  ce  n*était 
%  ps  ËlKs,  maie  Oeide  M- né** 
»  qn*nn  liatk.  »  Cette  twdeeëan  n« 
panit  pas  «voir  etd  imprimée,  nom 
plua  que  le  de  In  mer  émSmd^ 
en  vrrsbedibr.)  îi  [ries,ériîten  ï'jikot 
la  traduction  du  Ttmplmm  UherU^ 
du  docteur  King  ;  relie  de  quelques 
p.irties  df  s  ISÎefiunorphosf s  d'Ovide; 
F-soj  r  ft  C  ifru  mis  ru  vers  auglais,  et 
iMtii'lur  ({',iu!i(*,s  éi  rits.  Parmi  ceux 
fjiii  (  lit  t'l<'  tendus  |iul)!irs  ,  ou  citer 
\.la  Surprise ^  ou  le  Gentilhomme- 
devenu  apothicaire ,  d'après  uuetra** 
dnclioft  Uiîne  d'un  conte  en  pmsn 
dctit  en^huûvfment  en  Hfenfaîs  ^ 
1759,  in«i9.;  R  Vmpmrodh  dm 
eAnnl  ajouté  à  V Enéide ,  par  Maf* 
fe>,  1758;  m.  Qtiei'pi'  s  pièces  fil» 
gllim  dana  le  ttoaéi  de  ik)dsle3r«> 

S — D. 

Frî.POD  (  GEîtïf At!f-Aur.usTr.  >, 
sav.nti  philoîrigfîe ,  et  proftssc'iir  d*é- 
loqticncc  it  de  poésie  .i  B  iyreut  et 
Ei'lang,  en  17V*,  nouuiic  swrinlen» 
dant-géni-i.il  de  L  principauté dcBay» 
rcut  en  1 74B ,  était  ne'  dans  la  méone 
viHeen  1709,  etynonrnileSfnMel 
17^^*  On  n  de  VA  eonnnln^lMÎin 
opusattei  on  dMemiiSons  eeadémU 
ques,  dont  on  petit  voir  les  titres  dann 
le  diclieBnain?da  MeneeL  B(ous  indt» 
qwrrons  seulement  les  suivants  :  I. 
cadente  latinitate  ùrUuiéhxitfs  no^ 
rtfi .  Bavrrtii  ,  in-4'.;  11.  I^e 

Mtmoruhilihu!;  bihltnihecd*  ffeîh- 
hronnensis .  ilml. ,  1  739-  \  1  5  partif^ 
in  iuLf  UI.  Hmn  M,  i\  Ckera  utf 
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emieniU  1}  jhi^ntpkiàes  occaùonem  vhûût  qtîc»  Mîlton  ,  aîors  nvcn^rlt*,  \^ 

i^iitTifjiLid.,  1  ^4*  y  in-f«»l.  Ou  peut  prît  pour  sua  icclcur.  11  im  ii.>.ui  des 

voir  SOD  ëluge  Cojièbre  puliie  sous  c«  ikms  talios.  «  L'oreille  délicate  de 

âre:£»  /.  /•  Jbmyï  orfliîb  ^mum».  »  IfikM  »  ditElhfood  ^  nrakéfatè- 

^ricapS$  wtmUbtu  EuAflDi  ificltf^  »  Inr,  m  ton  de  bm  voix,  quand  Jè 

wjiMT,  1760,  iii-liid*  (1;M.  P.  1»  nVotcbdais  "pas  dâirfdicnt  te  que 

SftLWOuD  (Tmus)»  «b  dti  •  |«  lÎ!>ais  ;  dons  ces  occmiolis  ,  ift 

fmkm  qnàlicrs  qui  «<  «mot  M  •  w'ifi^ift  poar  m'iotcrrogér,  et 

CMtltrepjir  frrrs  écrits,  naquît  en  »  tn'cxptiqucr les pas^agcti;  diffîcilcsji 

au  viJIi^u  de  Crowcll,  ]>rf'  <  fie  Elhvootl  assure  qUc  cVstà  une  oh'îor- 

ïliainc,  dans  le  comlc  dVixfbi  d.  hon  nation  qnllfità  Miftonsur  h  Paradis 

père  fiait  iiM  j<i«e  df  paix  connu  i^H'  perJn,  rjiielc  poète  .1  dA  l'i  IcV  du  /'rt- 

M  sçvi  iile;  après  Tavoii  du?,  danî»  aiic  rndis  rtCOTttjuis,  I/ob!igntiott  ne  se- 


rvie, h'.iyaiil  pa»  de  quui  l'y  nuuic-  ni!  pas  gratidr.  î>a  santc  d'EIIwood  , 
■ir,  li  i'cu  relira;  en  sorte  qu*£IliTDod  qui  m*  pt^uvair  s*ac<^onunodf»r  de  Vu'ir 
inèit  iweitté!  fepeo  deeotflnisMMts  ^  I*oudres ,  Tajaut  oblige  t  quittor 


frï  «Ait  pu  j  acquérir  y  &       d»  MillDfi ,  il  fiil  qttelqae  temps  |)réccp- 

m^m  MIS  ^  ittfiltf  è  nbt  tsMbWe  leur  dm  euftim  dTkaae  Painiiigton , 

di  qiMkflM  ,  il  m        nat  telle  iia^  fyer^Hna^e  considifrable  nsten  kk 

WMett  ^"il  «mUrasia  iNiBfdt  quftkeri.  il  se  maria  eu  1 609 ,  et  sca 

an  eyaiotis,  noa  9àk$  one  vlideM  ,  qui  c^vàit  pn^utis  de  lui  assurer 

opposition  de  U  part  de  son  jiërc^  ^cique  bien,  ayant  appris  que  ce 

fm  entrait  ^fti'out  en  fureur  lot^-  inartagc  Se  femît  suivant  Tusnpe  des 

^Hti  ic  voyait  >\i«:*^fiiir  a  si  table  h  quakev«,  et  non  suivant  la  iiturgîe 

cfeap^i  sur  k  tête  et  s\iilrfid;nt  Ut-  <ilabM<',  se  (etiacl.»  el  iic  Vonbrt  plus 

Utjtv  p.ir  lui.  Ellwood  in  ci«'ny,i  les  ricu  dounei  .  îl  pnbli.1,  en  i^oS»  !a 

ploi  iuauviiis,trait£iDCiUs,  et  futpre.i-  -prennêa'  p.iriie  d.-  f  I/isiniré  sacrée, 

ftt  tout  nn  birer  prisouuier  dans  ha  wu  la  partie  hUturii^iw  de  VAticien- 
dkiMbre.  Keiidii  4  la 


dkiMbre.  KeiMii  4  lalHieHtf,  Il  pi^  T^lament,  et  en  i<;oq  la  second» 

«I  aee  tap»  dassli  «ntslM  d»  son  'pmie  ^ui  oetttîeiit  le  muveni^te»* 

^e,  panr  m  épar^ncf  les  abcès  de  HBifiit  te  autres  oomiges  sont  do 

lafaeefr  k  sMttaitliiinÉbderitifirll  «(erits de eentreircrse. Oti y Inmre  de 

A^eae.En  1660,  n'aya«tqAeviii]^l-  Tcsiirit  et  une  assez  grande  connais- 

iiD  ans ,  bllwood  publia  un  ncMcccau  sanoe  de  rhistoire  ecdésiasii^tie.  It  1 

iotitnlé:  Alnrme  do/trtéc  hux  pré-  fait  auSst  des  ven  beaucoup  plus 

Iw,  on  3f essaie  du  ciel  pour  pieux  que  poc'fiqucs  ,  entre  antre* 

werttr.  Ver»  cette  ëpoqi:c  ,  eoiii-  Vm*idéide      5  livres,  1-12.  Il 

œnoèrent  contre  Ini  les  pcrsceuti(»n>!,  ui  ntnjî  le  1     mars  1  *;  1 3 , âi;c  d'ciivi- 

ntis  sans  brauii>ir»  tîe  rigueur.  Mi»  l  oii  soiiantc-qualoi-zc  .nis. C'est  lui  qui 

<n  f ri^ûu  pluàicu*.-  lujs,  U  en  sortit  transcrivit  et  pre'para  pour  fimpres- 

tn>promptemeDt;  et  une  foii ,  seloti  sion  \t  jovtiual  que  Geot^e  Fux  a  Lis^e 

k  principes  dai  ponievs  ipieLm^  sur  tes  événements  de  sa  vie ,  et  qui 

•yaetielw  ée  4o«inr  cseAM»,  il  fut  êété  piAlié  -en  1694 ,  avec  une  Ion* 

fcwn'flibai^em  aetiayle  preMesae.  gue         par  GàlMime  Pe^in, 

Ar^at  pour  la  défense  de  la  eansc  X-^s» 

qt'fl  arait  embrassée ,  et  voulant  re-  ELLYS  {  hmwtm  ),  tbcolugîLti 

è  MB  défini  d'édocalMMi  »  |l  aiigiMS  «  oaçpnl  e&  idi|3y  fbttéicvif  à 
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Camlwidge  ^prit  les  ordres  etfbtooa* 
mi  siiooessiTcmctii  4  plusieurs  héaé^ 
lîces.  Son  premier  ouvrage  fat  :  Unê 
Défmte  Jê  Téxamm  s^amenÊelj 

eomme  étant  unêjuste  sécurité  pour 
l'éfjUse  établie,  17S6,  io-4^  Cift 
ouvrage  c'tait  dirige'  contre  les  disscn- 
ter'; ,  m  faTeuf  cfe  IV'^lise  anglicane, 
qu'il  passa  sa  vie  ri  Hrrnidrf^  ,  soit 
contre  eux,  soit  cunirc  1rs  triiholi- 
qiics,  mais  avec  une  modération  bieu 
rare  parmi  Icscontroversi^tcs.e  ilpcn- 
^  sait,  disent  les  éditeurs  de  ses  œu- 
9  Très  posthimies,  que  perstfciiler,e^ 
»  on  fa  raison  de  son  eM,  est  bien 
»  pis  que  dTaToir  tort;  »  priocipo  mé- 
xitoire  dans  un  homme  qui  défen*» 
dût  la  reii|^on  dominante.  Du  reste» 
OB  peut  diiv  qti'il  n'assista  pas  au 
romb.it,  ayant  employé' la  plus  grande 
partie  (le  sa  vie  à  conf^igner  ses  opi- 
nions dans  un  ouvrage  qui  ne  parut 
qu'après  sa  mort .  cl  dont  cependant 
la  rcptit.'ition,  i  fji.iiikituj  tli:  hiïW  vivant, 
lui  valut  l'cvccbc  de  St. -David,  auquel 
il  fut  Donunécn  i^Si.  Il  mourut  k 
Gtoœsteren  1761 ,  âge  de  soiiaule- 
liQit  ans*  En  1765  pemt  in-4'*>  ^ 
nrèmière  partie  doson  ourrage  $  sois 
fc  titre  de  fMtésur  la  îîhtHé  tpi^ 
rituelle  et  temporelle  deswrotûStànU 
en  Angleterre,  La  seconde  |ianit  ea 
17^5  ,  cl  fut  intitulée  Traité  sur  la 
liberté  spirituelle  et  temporelle  des 
sujets  en  An^lelerre;  1.»  pretnicrc 
ayant  prinrip  d*jncnt  j>finr  ohjel  d  e'.i- 
blir  le  droit  qu  d\  aiciil  tu  les  proies- 
taub^ de  changar  leur  doctrine,  conlic 
ks  prétendons  de  T^Usc  de  Borne;  U 
seeoode^  destinés  i  aiaînteDir  la  lil>ené 
reHgîense  dans  les  rapports  des  sujets 
avec  te  gouvem«nieot«Xiet  ounage  est 
c  !it]it'  des  protestants.  On  a  iusil 
d'Ëlljs  des  ktmitrpm  sur  m  essai 
de  David  Hume,  concernant  les  mi' 
rrtcle< ,  I  -  ^rx^  in-^".,  cl  quelques  ser- 
mons iinphméfi  «epareioeau 


BLMAGIN,  ou  ELMAKYN 
(  Oboaok)  ,  eonna  en  Orient  son»  le 
nom  d  IlMi*Aniid  »  ebnAîen  ^d'^y  ()te, 
naquit  en  6ao  dé  Vhén^n  (  ia'i5  de 
J.-G.),  et  mourut  à  Damas  en  5^5 
deiamême  ëre(  1U75  de  J.-C)  Il 
occupa  la  place  de  ketib  ou  écrivain 
h  la  cour  d'ssulllians  d'Ec^ypte;  rVlnît 
«Il     nrf  d'emploi  qui  et.iit  ordiaairc- 
raeiil  rrm|)li  \y<iv  drs  r  h  retiens.  Ei- 
jiiaciu  csi  auteur  d'une  histoire  arabe 
très  célèbre  en  Europe,  qui  com- 
mence à  la  création  du  monde  et  ar« 
rive  josqu*«o  miiett  du  i3*.  siède  de 
Dotne  ère.  Erpenias  en  a  yàXâ  non 
pertie  sous  ee  titre  sJKitsrM  far#« 
cenica  qud  res  gesta  MusUmonÊm, 
inde  à  Muhammede  primo  imp&' 
rU  et  nligêimis  MusUmcœ  auc* 
tore,  usque  ad  initium  împerii  Ata^ 
hecœi ,  pcrXLIX  imperatnrum  suc* 
cessioncm  fiâtU^stmc  (•rphcanUir y 
insfrUs  ctiam  ptissun  chi  i^nuinorum 
rehiis  in  OrienLii  pn{i^^ivui-n  ecûle-^ 
siis  eodem  tempore  gestn.  Arabica 
cUm exarata,  à  G.  Elmacino  etlë^ 
Unè  ndélitay  Uyde,  lôaS,  in-8»* 
Le  telle  latin  a  été  imprimé  eà^svd* 
mentla  mémo  année,  ib.,  in  -  4**  1^ 
«isle  oneédiiiett  qni  ne  contient  que 
le  texte  arabe,  et  parait  avoir  clé 
faite  pour  les  chrétiens  du  levant  ; 
elle  est  précédée  d'une  e'pîtrc  arabe 
adressée  au  docteur  I.nnrelot  Au- 
dï-ew5 ,  T.eyde,  i6a5.  I/éjaire  est 
de  Gi  lius.  Cette  histoire,  ainsi  que 
1  uidmue  le  litre  ,  comîutmc  a  ia 
naissance  de  M'diotnet.  Dans  te  ma» 
Duscrit  de  la  bibliolll^uë  d^eidtl^ 
berg ,  dont  Eroenitts  s^est  senri ,  elle 
finit  à  Tan  579  de  niégyre(  1 197  do 
J.>C);  mais  dans  le  texte  Imprimé 
die  s*arréle  à  Fan  5i9  (  1 1 18).  tn 
mort  du  traducteur  en  fit  siispf  ndre 
rimpression  à  celle  époqne.  Ce  fut 
Golins  qui  la  mit  an  |nnr<'f  en  com- 
posa U  pré£ifie.  Un  peut  juger  celia 


I 


.  kiui^cd  by  Googl 


KLM 

ksliirtinim^  mm  k  rappMC 
M  aérilt  bminèfwil  itus  le  rap- 
fmtàthSàâàédÊ  h  inèMlM  et 
de  la  iMiKté  du  l«U.  Elnub  •  4lé 
jugé  très  sévèraMOl  ptr  Eenaudoi. 
«  11  doit ,  dit  ce  savant ,  sa  grande  rë- 
9  putâtiuo  ea  Europe  à  Krpeiiius , 
»  fl  cette  réputation  est  très  faible  ou 
»  même  iiuile  en  Orieut»  non  poiut 
»  a  çauic  de  la  religion  de  raiitcur , 
»  mais  parce  que  sou  histoire  mau< 
■  que  de  cette  variété  qui  charme  les 

•  âcibes;  à  peine  pirlrt4l  àm  pliM 

*  praads  MMMt*  »  G»  ffpcoolic  est 
fêSk  k  reppower.  Elnaew  n'a  point 
écrit  {)rrci!^e'nLtnt  une  chronique ,  mais 
•œ  bîstoire,  et  ta  marcikeqiiil  a  iiii- 
TÎc  ne  Tobliceatt  point  à  rapporter  à 
la  ùti  de  chaque  année  la  mort 

rr-oQuages    de   tWsUuchim,  Mir- 
iioi^J,  Tun  (les  in^lonens  persans 
les  plus  esiimés ,  parle  rarement  et 
par  occasion  .<>euieuieut  des  ^^andi 
hoiames  ou  des  écrivains  célèbres, 
§Êm&  que  aoa  <Mnm|e  «a  ait  mMos  dt 
mkiÊÊ,  Ehurin  â  foifi  myr  goidi 
leTabari^rante  pli»  oâèbrea  bifi^ 
loneM  qê^mtaltm»  ici  Aiabct;  s'il  a 
dMisé  trop  peu  d*ëlettdiie  k  Mo  bis- 
tairt  p  cAle  s'en  ctl  ptf  moins  nrd- 
ôeasc  et  importante  par  les  faits  dont 
elle  f»o<!H  intHmet  les  e|>0fnies,  et 
juâcju'a  ce  que  l'on  puLlm  (|nelqiics- 
«fls  de^  qrands  monumeuis  litlé- 
rMivi  et  iéi'itoriques  laissés  par  1rs 
ÂTiibcs  ,  cet  ouvrage  sera  consul  lé 
avec  fruit  Les  reproches  adressés  par 
k^lae  UfM  et  par  RmiIw  au  Ira» 
éMaar  aantph»  hmàé»»  La  Inàae* 
tiott  dTEtpamas  et  la  iciia  poUié  par 
kâ  aimi  baaaaoap  d'en  etin  et  da 
;  aMÎa  a'iMibliaiii  poîal 
qa'Erpeniiu  tra?a3la  anr  un  manus* 
cril  fautif  sans  pouvoir  le  coUriiIon- 
ner  ;  sou  venons-nous  qu'à  l'époque 
où  il  vécut,  U  critiqtie  orientale  n'était 
{totm  oec,  et  qu  li  aYaii  uk^  pau  da. 
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aaaovs  p«ur  iTécUiar  et  10  gféier 
èm  aaa  trmn.  Bdske,  dais  sca 
notes  awAboriMada  et  ailleurs ,  a  cor- 
rigé souvent  le  texte  d'Eimadli  » 
atttfi  que  M.  Kohier  à  la  suiia  ck  aea 
notes  sur  Théocriîe,  Lubec,  1767, 
in-8'.  dernier  critique  a  publie  des 
observalions  beaucoup  plus  amples 
sur  le  texte  arabe ,  dans  le  ré|)ertoire 
de  M.  Knhliorii,  pirt.  Il,  VII, 
Ym,Xl,XlV,XVll.  Ou  conserve 
à  Oi£Dcd  Ici  nolaa  maiiuscrilea  êtEit* 
MT  filmacm,  et  h  fiibKotkè* 
qoe  di  llaph.  Pindii  rafcimût  an 
aieBqplaife  da  fëditîoB  iaapfiaMé, 
chargé  de  notes  TMiy'naliia  qa^aw 
croit  être  d^Ërpenius.  La  chreatomi* 
thie  arabe  d'Iiezel  contient  quelquea 
fragments  de  l'histoire  d'EIra.icin , 
dont  llulUngei  a  Idit  un  fiequent 
usage  dan?  se^  ouvra^r«i,  et  qui 
e\ï^îp  miuiiisci it('  dans  qii('l(|ues  Bi» 
blioliitqucs  de  1  Liiru|>e.  Ltiiiii  Vtit» 
lier  a  traduit  et  publié  la  partie  don* 
née  par  Erpamoa  aa«a  aa  tître: 
P^ûaotfw  iBH&aMiAMa.  on  fat 

nmlênmfèhâJl^  4ii  Jfiaa»ia,ale., 
Parit,  ié57,  in-4'>.  Il  ast  facile  da 

s'apercevoir  qu'il  a  suivi  ûdéicroent 
la  traductian  latioa.  Xb.  Hyde ,  danâ 
le  CatalofTue  des  Uvre%  imprimés 
de  In  J^ihVtvlhèffue  tV  Oxford  ^  fait 
mention  d'une  traduction  anpl  li'^e, 
Londres,  i6i(3,  in-8'.       J — n. 

ELMENHOHST  (  GÉvEanArix  ou 
GiuKiiAnT  )  critique  distingué,  et  célè- 
bre philologue ,  naquit  à  Hambourg 
wi  M  ibdtt  ié\  aikie»  et  OMNicai  aB 
i6tfti.  n  aTF»t  tedië  à  Lejda.  YaaC 
aeiid  lMMBBU||a  à  Pexadiliida  lalM^ 
riensc  da  aa  critique  et  à  sa  inala 
érudition  :  FimmdiligenUssimum  et 
di/fusissinuf  Uf^ioms,  On  a  da  lai  : 
L  Des  notes  sur  Amohe  ;  H-mau,  in- 
8".  l6or>;  M.  Sur  Ir  traite  de  (ien- 
nade ,  de  ecclesiasticts  dogmatUms , 
Uainbaui^y  ia  •  4'''i  t^i4*  ^ 
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MimciHS  Félix  ;  ce  dernier  ouvrage 

suscita  une  (jucicîl<»  rrJrc  Eiinenbor'St 
et  Je  iiî  \\  otî  ver ,  qiu  publia  presque 
&u  luèiuc  luiups  nu  commeutaire  snr 
cet  auteur.  Lts  ùeux  Mavanîs  s'en  r«p- 
]iurit'[ciil  a  Scaliî^er,  dont  l.i  Ui;i:i'î!OD 
lie  fut  puiut  ikvi>Vdl)lc  à  Eimeuliui-:>t. 

L'un  et  fMlre  cowietri  aires  se  trou* 
¥fnt  léNib  daitt  le  JCùmjvy  iMrîé- 
/ni» ,  Leyde ,  ÎB-8^t  1G7A.  IV.  Dw 
Niites  sur  les  dein  leftrit  dt6.  I^br- 
tial,  cff^qui  de  Limoge,  à  c^ux  de 
Bot-rdeQHX  ei  de  ïo«witae;  V.  i# 
blcau  dû  Cébès  ,  avec  la  TBntaan  ia« 
fine  cl  les  n<Hc5  do  C  ♦>f'!iH«;  (  Fnr. 
CuF.>sKL  \  Kl  vdc ,  VI.  Euiifi, 

(îouiujciil.ii*e  »ur  Apul^t- ,  l'Vafic- 
iorl,  iu-8'. ,  iGvti.  E^tiH  mIku-sI  aiou- 

{)eudaul  Titnpri'^iâiuudu  i'uuvrsge. 
Ou  lui  doit  cu'jore  les  éditions  des 
#p«soiiles  à»  Proelut ,  de  Sid«iiw 
ApoUiMÎM,  <l  du  Sj-nut^MmatUimÊL 
IVouwsr,  sur  ia  iradueiMo  gr6ci|M 
f  t  IHmm  de  lâ  Bible.  11  â^att  laissé  cm 
manuscrits  les  ictes  Utios  du  concile 
de  Chalcédoine ,  et  les  sept  ii?r«s  de 
riiislotrc  de  Paul  Orosc ,  colliitioiine'c 
surd'aucitus  irujuuscrils.  A— D— R. 

ELUi  (  S.  )»  tvèf|ur  de  Noyoïi , 
iviquit  à  Cediliar,  à  diui^  iicucs  do 
Limoges  ,  Ters  I  ruaiee  588.  Ayant 
inanitésic,  dcâ  sa  jvuuesse,  au  pen- 
tkmi  décidé  pour  les  eits  dlu  dessin , 
eoQfàit  le  piaçe  dio  le  pnfetde  le 
iWHMtÎB  de  iiaoK^,  «à  ea  pw  de 
VmfÊ ,  il  6t  de  très  fTiods  pi«f|lis 
dans  l'oifévrcrir.  Elaul  entré  eosuili 
ete  BoblMn  tidsorier  du  roi  Q9* 
taire  II ,  ee  pnoee^eî  a? ait  été  à  por. 
I^c  de  ^apprécier  te  nomma  sou  oio* 
iirf AÎre ,  ri  Diîif'hert,  son  Miccessenr , 
le  lit  sou  tiCMJMfr.  {"f'«  (UuK  M»nvc- 
rains  lui  Iujh  jiu  ciJ  le  s  luouiif  de 
dcfvi  lo|»|iCi  dcià  Uiciits  (11  iiii  cuiiluml 
i  l  jiCcuUûu  de  très  ricltes  et  de  très 
iffi[)ottaQts  euvragcs.  It  iet  chargé  , 
«Ira  inlrct  •bjctSi  de  Jb  mmgm^ 
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fîbn  des  bas-reliefs  qui  ornaient  le 
tombeau  de  S.  Germain  ,  évcquc  de 
Palis,  mort  en  5;^).  1!  rxrVnt.T  ,  pour 
le  roi  Ctotaire,  deux  j/  t;LS  ri'or  enri- 
t  liis  de  picrreiics,  qui  passèrent  alors 
jiuur  des  chefs-d'œuvre ,  ce  qui  prou- 
ve qu  a  cette  é|X)que  le  luxe  avait  déjà 
£iit  de  grands  pi  'ugiès  en  F  renée* 
Iteâié  é»  la  «MBdeiee,  BM,  de 
lout  temps  très  pieux  ,  fenHn  se  r*» 
tir«  do  Mttde ,  Cl  élUi  /eittevdir 
dans  im  monastère ,  d'o6  cfpcndant 
il  te  tké,  en  l'année  64o ,  p nui  être 
placé  sur  le  siège  de  Noyon.  Malgré 
son  exactitude  l\  1  emplir  !ons  fes  00- 
voirs  de  l'episcopat,  il  Ironv a  t'in  ure 
le  temps  de  se  livrer  à  ses  (iri  npaiums 
oïdiuaires  ,  et  il  exi  euta  a  relie  épo- 
que uu  ^laud  noiiihi  c  de  chasses  des-* 
tiuiies  à  renfermer  les  reliques  des 
aeiMs.Pli»ieOTedeeei  ouvreneecxi»' 
tàim.  «ncete  mat  le  rëvoliitîoii,  0» 
pieiii  ëvêque  ereM  de  vivre  le  i*'.  d^ 
ernlNre  (iS^  Il  prAchatt  ereo  beeo* 
coup  d'onction ,  et  parut  avec  édeC 
dans  le  oouciW  de  Châlons  en  644* 
11  (it  plusieurs  fxcursiotis  c'varigcii- 
que^ ,  pour  aller  prêcher  la  foi  atix 
idoI.Ures,  uotauuueut  din<.  le  Brabant. 
S.  Oucn  ,  contcmpuraui  et  ami  de 
i).  Eloi,  a  écriî  sa  Vie.  l/abbe  la  Ro- 
que en. a  douué  uuc  iriducliuu  ,  €u 
1695 ,  qu'il  a  enrichie  de  iseise  Ho> 
aiëlies  qui  perlait  le  MB  de  ce  6.  év4* 
Que,  ftdeat  ttluiitiirr,  aeDS  coBlffe^ 
dit,  sont  80iltBsdeseiileMe«F-~4k 
ËLOY  (  NicoLAs-FiAvçMi-lo« 
ma  )ymà  k  Uon$  Je  90  eqMnibi^ 
i'^i4v  fut  médecin  ordinaire  dtl 
prince  (Ibarlcs  tic-  Lorraine  cl  de  Bar, 

I  l  pensionnaire  de  la  viilc  de  Mons. 

II  y  est  mort  le  lo  tu  irs  17B8.  On 
a  de  lui  î  l.  RefleTion^  sftr  Vitsa^e 
du  Tlié,  17^0,  ia-m;  il,  DicLton*' 
naire  historique  de  la  médecine  ïivee 
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ni  fssaî  que  £iisiiît  faulear ,  qui 
fm  ê  icyrtdmt  nH  OMtn^  Mi  b 

^^^VM^^^^^^^^^^F    ^^^^^^^^^^V^^^^V  ^^^^^^^^^^^  ^^^^  S 

Imi,  1778,  4  f#l  Om  ptnl 
«fae  fi»  ecst  UD  Qtivr  MVftM^ 

^  '\\  ue donna  p.i8cctJe<sî'.!ioti  comme 
6ac  so<  on<le.  J.c  Dieiiotumire  à'Eioy 
I  sur  !i  fifbUodi^i^fueàeC^rrbre  (  vi>y. 

J"Joy  ùjii v!Cî:t  jvoir  pruitte  tjur!q'.;<'fuis 
àà  u^iiii  «le  sou  cuQcnrrcnt.  Il  co 
fritte  asses  aigrement  les  erreurs, 
■M  m'm  tu  fm  mmfl  loimlM 

fiJkiy  ua  COMÎiAl  ImM»  iMai 
pKm  que  Carrèni  iTfrt  à  Itcl 
f»  fis  â  fiÉi  fKit  à  on  bibliograplw 
f«  lu  Mticlet  àê  m  deruier  imMU 
fh»  esa<^  et  pins  complets.  l\  existe 
Me  traduction  il  jlicunc  ao  !a  première 
édiliiMi  d**  l'onvriçje  d'FJoT  ■  U"^ 
llitionsdu  tr.idMCirjr  oui  p<}i  [c  ce  diC- 
tiouiuiic  à  7  iii-S  .,  4ui  ont  p>iru 
tu  l-jGi  el  aufH'es  suivantes.  111. 
Coars  élémentaire  des  accoucha^ 
mnts,  1775,  in-ia;  iV.  Mémoit^ 

J^Bt,  M-8'. J  V.  Question  médm^ 
pïHifm  9  A  f^MÎpi  dm  mfé 

«MipKr  à  1*  jyuittf ,  et  5  il  peut 

if  eoneXer  «utec  le  Mm  da  l'eiat 
dm^  let  i^rmimm  Mgifuesl  1 781 , 
itt^.  A.  B — T. 

Rr,PfîlN5rrON  (  Guillaume  ) , 

u*f|fui^  Gl  iMusv  ,  Tan  14^».  H 
iiU  eleve  dans  rtiuiversité  de  cttte 
JtiUe;  il  viol  ensoite  étudier  *  Tuoi- 

Inar    diwiMiw.  «Ut 

|p»l  MÂif  y  <^aot  re- 

Mntf  daos  eoo  ^tifê  Mlal  où  ii  prit 
Im  «rdroiy  il  êit  nommé  officiai  de 
Obscow»  ensuite  de  St-André,  puis 


f«  fMbGe,  «Tcc  TeVéquc  de  (kokeld 
m  If  coalf  lit  Bmhm ,  pour  om^ 
diisr  Im  diifârands  «1»  s'Mtnt  lOe* 
fiAtMMiMiXitil»  ni  d^Ëcoutb 
Ktt  rëi-oinpenM  de  sa  «ooduiM  dmt 
«elle  nifiire,  il  obtint  à  sos  Kltor 
révêchéde  i\o$s,  d'où  i!  passa,  eft 
î4B4,  à  levuclid  d'Vb(^rdfcn,  Il  fut 
fut  va  même  tnnps  chincelier  dit 
royatimt*  ;  mais  il  se  leiir.i  dfs  .if- 
fiirw  (idtis  le  temps  d«  5  troubles  qui 
a.;ilèrcnt  U  fifulii  rèpjnedi»  Jirq.ies  III. 
Jarques  IV  i'cmpluya  cuiumc  ambas- 
sadeur auprès  de  t'emoereor  Muxi« 
wilieii,  6m  il  dentadak  !«  flllo  «■ 
iMiriig».  Cette  négociation  éebona  ^  là 
odneetM  dliîl  déjà  "proiniN  |  mal» 
taphiWKW  fftttdit  ce  voyage  utile  k 
Mm  pftjfi  par  tes  négociations  qu'il  j 
entama  afec  les  Hollandais  ,  depuis 
Joîij;-lcmps  ennemis  des  Ero^s.iis,  H 
jouit  le  rr^fe  de  $a  vie  d'une  liimte 
considération  à  la  cour,  et  eut  part  h 
toutes  les  grandes  affiires  qui  s'y  ir«ii- 
Icrenl  de  sou  temps,  il  protégea  les  . 
6cicnixs  y  et  contribua  bciiicoup,  tant 
Miotiertfdit  que  partts  tninsetseï 
titoiâlt.à  46tnr  Aiaimsiléd'Abff 
étmm  k  m  degré  do  prospériltf  dovt 
«Ut  m*Ê!9ak  pas-jovi  jusqu  alors.  En- 
•«OM  plein  de  faroe  et  dt  ne  »  malgrtf 
son  grand  If»*  MMOiinit^en  i5i4  t 
du  chagrin  que  lui  causa  la  perte  do 
la  b.iî.iîlîc  de  F'.oddcn  Fiekl.  Il  e't  irt 
alors  .r;e  d'environ  (JM  ïh-e-vin^l-lrois 
ans.  (  A  l, lit  uti  lioiu'uc  d'un  caractère 
respectable,  elas«»cz  savant  pour  son 
lemp^.  Il  a  laisse  une  htstoitc  de  son 
pys  qui  n*a  jamai»  été  imprimée ,  et 
Mt  M  »piil««r  flMiirascrit  est  déposd 
à  k  UUiMlb^w  fitfdUitane,  à  0&. 

RLPHINSTO?^  (jACQm) ,  çrtmr 
mairien,  né  à  Edimbooig  en  1791, 
étudia  â  l'université  de  cette  ville |  et 
fut,  tl>s  Ta^e  rte  di'^  sept  ans,  gOQVcf^ 
a«iir  d«  locd  iiU«^r«.  Il  ptraMfut  lat 
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long-temps  k  Paru,  dans  U  mmmm 
de  Thomas  Gartt,  Pkûtoma,  ton 

«Ni^atriote  et  son  compagnon  de 
▼oy,igp;  il  y  acquit  l'usa^^o  de  la  lan- 
gue liaiiçaisc  ,  au  ]>oint  tle  pouvoir 
tt  rc'ciire  (  suivant  ^ll•llols  ,  son  .uni  ) 
»  avec  autâut  de  f  icilite  tlVU'i::  inre 
»  quo  les  Français  qui  ect  ivt  iit  ie 
»  mieux.  »  Etant  revenu  en  Ecosse , 
H  reprit  sou  pvaiiiRr  eiD|llm  d'imrtîtu* 
leiir*  L9  aël«  ^^il  nit,  «a  1750 ,  à 
f^pandre  dans  son  pajrs  la  Mëmbltr^ 
lui  ;;agua  ramitie  du  oéWm  dadav 
Johnson.  Une  pMrtic  seulement  des 
▼ers  latins  qoi  sanroit  d'cpigrapbat 
anx  e5iais  qui  composent  ecl  ouvrasse 
périodique,  étaient  accompianes  de 
traductions  tirées  de  Drydcu,  Pope, 
Cnicfa,  etc.  Elpliinston ,  en  publiant 
•  line  nouvdie  édition  du  Hainbler  , 
suppléa  à  ce  qui  m.)  tiquait  à  cv\  égard, 
d  ses  traductions  ,  remarquables  par 
HDe  prëetSMMi  énergique,  ont  dié 
pais  adoplé»  par  jQluu0&,^lesa 
'«OBservéea  dant  let  ddisim  simb» 
tes  de  son  ovfnga.  Elpldniioii  vint 
s'établir  quelque  temps  après  ea  An* 
gletcrre,  d'abord  à  Brompton ,  et  a»» 
suite  à  Kensinglon  ,  ou  il  tint  une 
éi;ole  jusquVn  1  "-fi.  En  î  .  il  pa- 
h!i.i  une  ! i  a  lu  en  vtrs  du  pucine 
de  la  licii^iun^  de  lAmis  iiacinr;  Ira- 
duction  qui  eut  le  suiFra^^e  d'Yuuug  et 
de  Ricbardson.  11  publia  eu  17 55 ,  en 
%  folaoMs  in^-fi ,  aoe  AwAyie  ém 
JUuigues  francam  étmgUlisêi  «a 
1763 y  an  poiwe  sur  VÉdueaÊkmi 
€t  en  1764»  on  BemêUéâpûëmêf 
tirés  des  meiUuat  miêÊm^s ,  adaptés 
à  loia  Im  égesy  nuis  fHuUcuUére» 
ment  destines  à former  le  ?f>f/ï  de  la 
jeunesse  y  un  voî.  in-8'.  C*  u^  sx  pas 
uue  légère  présomption,  même  dans 
un  FetK^.iis,  que  d'.ivnirudmis ,  com- 
me !•  l'a  lait,  st'S  propi  r<<  poésie*!  par- 
flû  celles  des  lacUicui  :»  uukui:».  Mais 


ElpIrnMini  ^cn  aè  prenant  pat  ce 
y  tméà  de  meiUear  dans  les  mcilleiiri 
BDleiirs,  i^est  moins  expose  à  peidta 
par  le  tMai^  Il  fît  paraître  eo  1 764» 

les  Pnrjctpcsraisnnms  de  la  Langue 
an^Jai^e,  on  In  (Wammaire  ûn^laisà 
réduite  à  V analogie ,  2  vol.  io-i?., 
Ct't  ouvrage ,  ou  Ton  trouvait  des  re* 
cherches  intéressantes  sur  la  langue 
anglaise,  avait  pour  objet  essentiel 
de  ehaugci  le  sv&itee  de  rorihograo 
phe ,  etf  la  rendant  absolament  eon« 
ibraîe  à  b  psonoacialioa ,  aam  aueott 
fai|Kct  pour  IVtyaicilogie.  Les  yeot 
anglais  furent  €liM|ads  d*uiie  pa* 
retile  innovation ,  et  lieB  n'était  phit 
propre  à  la  faire  rejeter  promptement, 
que  r,ipplir,T»ion  qn*Elpliinston  lui- 
même  en  lit  non  setdernent  à  ses  ou* 
vraies,  m;<is  enrore  tux  éditions  qu'il 
a  données  d  ouua^ts  uk  u  ns.  Il  pu- 
blia l'anuéc  suivante  on  abrégé  des 
Principes  raisomiés  de  la  Languâ 
mi^Uiite^  ptmr  tnsage  ée$  écoËa} 
et  en  1 767 ,  un  tecava  îatitnié:  Fen 
mmgims,  français  et  Utàns ,  ia^fsl» 
Ajaat  ^  on'to^a^  en  Eroisey  II 
donna  publiqueaMat ,  vn  s  t^'j^p 
une  suite  de  leçons  sur  la  langue  ad* 
glaise,  d'abord  à  E'IîrabfMiri; ,  et  en^ 
stîilc  dans  l'univcrsilé  de  GlascoW» 
li  .iv.Tiî  iiiiioncé  en  i  luic  iraduc- 
iiuri  «■[!  vri^  des'  Epigratniiic'S  de Mar-- 
tiaij  av«'C  au  coiumentairr  :  elle  parut 
en  1 76a ,  en  un  vol.  iu-4''>;  et  il  donna 
«D  1 7H5  «ne  édldeB  de  Teateaf  ori- 
giaalt  ott  ke  épignoMBce  août  dae* 
aéaa  dans  ita  neaiiel  oidrPf  «I  ^m  eet 
peéoédëe  d'une  itiiroducHttB  à  L  lee» 
turc  des  peèlci.£!phinston  développa 
dafiBli^e  son  sjfUeae  (forthographe 
dans  un  traité  qui  jjarot  en  1786, 
sons  tm  fîfrr  qiîp  nous  n'essayerons 
pf.iuf  (ic  tr.MiuH'c  ;  frrffprietr  mc€r» 
tained  in  h^r  piclttrc  ,  or  emiUsh 
spet'ch  tind  srfllinff^  rrdnccd  mulduL 
^utiles,  À  Vol.         •  bu  d^  uu  Via^«S 
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qiroQ  doit  le  pius  r^elter  de  voir  de  ses  liabib  ,  toniours  faits  sur  k 

déiii^urë  par  m  meibode  d*orLlio|CA-  modèle  de  ceux  qa*'d  portait  à  soq  l  e- 

|tter» itMiiwiipnMiMtfW iiic  llv4iFMa0i#«Lilttips,ëcrivait-il 

M  «I  dm  I»  IoUM^bI^  «.i^a  pas  pin»  clM^gé^gMi  flMT 

iil  ttÊm2tmpÊmiÊk  èù  àatm  mitm*  tm  tntrages ,  et  snrtoot  difas  wm  kh 

riAm»m,UfM\iim  tmjjfmmû.  twi ,ée k ^aiiiiiitc et  dm Uàua  wm 

litre  suivait ,  que  nous  dfou  nous  d'à-  me  ëcrîrain,  malgré  le dcfstafânlageqtw 

bord  en  j^iît^liis ,  comme  un  cchanlil-  lui  donne  l'emploi  îm|>  fréquent  des 

Ion  i\r  son  ûrtlipgraplie  iFifty  rears  inver^ifiiis.  M.ûs  ce  qui  a  «^ns  doute  l« 

correspimdence ^  inglishj rench  ami  pius  nui  à  sa  l  epul  ilioii  iatéraire ,  i 

lalliftj  é/i  jirazf  and  verse ^  between  laquelle  il  survécut  loii^-temps  ,  r'cst 

teiûusses  ov  bvaiii  sexta  aiul  James  sou  oi  ibugrapiit; ,  (|ui  a  it-mlu  in  lec-' 

Elf^UnsUm^iCorrespondaneedecm'  tore  de  ses  otifrAges  rebutante  pour 

mMml9  mmiês ,  enangUUs ,  «it /r«ii»  tii  «MiMlMlt^  Oyadnttf  rapptba— 

fmi  MmUÊm^^pt^^^^f^t.  te  i|«ni  «a  a nW |m»  miM- 

1  Jacques  yffmpo*  «riti^iiigkii»t»Mni^mi»|»Aiiii. 

trait  d'ElphiMiM  €t  IIA  autre  de         et  pour  la  pM^riiii m  tf^  4m 

Hmiiai  )  Oh  y  remarque  parûculiè-  at  fu'elait  la  prononciation  anglai» 

lemcnt.det  lettres  de  Samuel  Jofia*  au  temps  où  Tauteur  a  ëcht.  Ou  éÊÊ 

son  ,  d»i  docteur  Jortifï ,  de  n«vnpmiu  nnss\  de  |iii  uue  traduction  d'un  ou-- 

Franrkîiu  et  de  M.ickeiiwe  ,  auletir  de  ^rai^c  'If  liosi^iiet,  et  quelques  e'crit»> 

ÏUomitu:  sensible {  ihe  mon  of  fee-  polérnKjm  s  en  re*j>tjns.e  ri  certains  jour- 

Ung  ),  et  quelques  lellrcs  eu  frau-  nali^k:»  jut  lui  .iv-uetit  niontn-  nae 

pis,  pdf  DeUevillCy  ineinbix'  de  la  grande  nialvtulaucc.  Pt  u  de  temps 

conveuCioD.  £lphiiuliin  doiioa,  la  mé-  aprc»  le  second mariaced'Elpluu^tun  ^ 

ma  aaoëe ,  unaTfiAioliin  o      m"  mm  firirt,  alors  amSarqué  pour  les 

{bis ,  aiia.  k  mat  aft  ii^lfi ,  4a»  Girtiidei-ljidef,  variiat  éem  &  ta» 

fttim  «wliitet  Irtina»  IHèliii  fijh  liiHi  Hiiif,wMimiByiaiitdcsa<y«a» 

m«  IirfMiiM  t  Senèque,  QatM^  de  lui  (îiire  parvenir  Sâ  letir*,  iMur 

B-tB»  b         il  «Mk  teMë  aa  de  la  reuferifier  dM  ima  baattilla 

mcopdtt  BOOM  w  fiimwB  otami»  ▼idc  qu*il  jcli  à  la  m«.QM  limillâlii 

plus  jeune  qttc  lui ,  et  avec  laquelle  il  fut  retirée  neuf  mois  après  par  des 

Tecul  encore  vingt-<  inq  ans  dan»  Tu-  pcLli'"'»r<;  eut-  la  eoi»  dt  Normandie/ 

UooU  plus  p.'irfaiie.  1!  mourut  à  Ham-  prè»  de  B.iycuT.  X — 

iDersmitb,  le  8  c>ct  )brr  jBof),  ài^'e  da       ELPIDIUS  «ju  JlKLPiDlUS 

près  de  quatre-vt«gl-u<jui  aiii..  C'<  iait  (  RusTiCtJS  ) ,  diacre  de  rrçli«;e  de 

homme  d'une  socictc  aj^iCtibic ,  Ljfou  dans  le  C  .  siècle,  .s'. appliqua 

qaoiqi4*un  peu  original  dans  soo  ex-  k  la  médedue,  et  y  ùi  des  progrès 

tàtàmr»  Hj  ftUÊiUm  ûmm     aa  lièa  wniagqiiaHiF i  poar  cHte  époque^ 

HMiaBWit  '^mm     it  Mf  aertir  Tliéodoriet  laîdvOitrogoths  felflic 

it  tm  mnâkft^  m  ynnam  »  wat  Ttair  à  sa  o»ur,  oli  il  le  Iraiu  av«a 

|IQMMiationdéfeclueitsi^atBMt«mMi  la  flat  snmda  distiactaott;  aa  49NiC 

lodéoeiMa  chti  ks  lanmet.  La  moda  mmm  «oa  oa  prince  le  re^èât  da  la 

i*«failaMMttflMMa«  la  Inw  cinvgida^aÉNnr."" 
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otK  aail,  était  ùtwu  ;  mais  on  ne  voit  los  crnaotél  d'h'ène  âvr^ipnt  forméif 

pas  que  soo  cslime  pour  FJptditis  f»it  fcnaenta  iui»roéwK»  la  révolte  des  Sici- 

.spiiOert  de  la  difftpeticc  (\e  Ituii  opi-  lieni.  F/inîperatncc  ,  avertie  de  ce^ 

mon?.       devoirs  de  sa  {)lace  obli^  coitiiik»t,  envoyâ  l'ecuyer  Thifepbile, 

reul  Elpiiiuki  a  iixor  s<i  demeure  à  avec  ardre  d'arrêter  Ëlpidius.  Les  Si- 

Adcs,  6ii  à  connut  S.  Gesairc^  U  était  cUkus»  &  oppo&èreat  À  l'^esécutioii 

lié  «iw  •!» 'S&  Avito»  tMfvvdb  m  «Mb»,  «i  «0IMMI«  «pi^MNll' 

d  ftCtfr-atàMf^,  prouva  que  sa  BOflt,  teMt  mMi,  MM^f  IM» 

papùtKi»  aaaiiT  médecin  diMl  it  èMrarges  et  ^liiff»  ftigM»  L'cuo»» 

cieodttf  S.  Baaedi^»  le  love,  dma  ^  TJwedotii ,  patiiee  et  graod  Immé^ 

Its^QMBfderaÇréflsenide  son  stvie  me  de  guerre,  de'barqua  en  Strtio* 

et  d!s  In  cbaletir  de  sps  di«»roiir'i.  E!-  rrjnncc  ^invante,  dans  le  dessein  de 

piditts,  sur  la  liu  de  sa  vie,  se  relira  rcdinre  Kl [udius  f  celui-ci  se  dùfendit 

àSpolcte*,  il  obtint  de  Tbaockiric  tme  nveo  v  ili'ut  ;  mais,  vaincu  dans  pin- 

somme  pour  re'parer  les  édifi  es  de  &ieiirs  c(nnii,its,  il  rassembla  w qui  lui 

C£Uq  vUle ,  endomnia|;c's  par  ïën  ^ucr-  restait  de  t  ic^icsses  et  d'amis ,  et  bett- 

ras,  et  nÉMinit  vers  553.  U  n'a  laisse'  luit  avee  eui  ehce lee  Saimiis  d'Â« 

mi§  àmK  Êimamt,  Hkc  Miii)  h  fréque,  mû  lui  ma^tf  mm  Ik  lêtê 

fm^.m  m  mmê  ètt  fmmjm  mmmm  mmênMy  «  te  lii'ihiH 

mÊOUà  il^pfia|iiér  à  JÉn»*Chn5t  ;  le  kumcor ,  q«i  ne  put  le  ij^oiiiiiinjM 
sMewl,  un  pqëoK^  les  bienfÊim         pIlliiÉi  t  ÉMÉtitt  de  U  ehîn 

^^^Mwretir.  La  versiûeiliin.déce^  él  sa  ptii^ssnce.  ,  L  'S  >e. 

deux  pièces  est  assez  bonnes  au  ju*       ELPINIGË,  fille  de  MtltiatleSy 

r^^mrnt  des  critiqneA.  tlles  ont  ^nit  mrïne'e  à  Cirnon  son  frérc  ,  lors- 

i|upniAers  d.ins  le  Poètarum  eccle-  i\uc.  celm-n  fut  uns  eu  priscm  pour  le 

siastic.  thésaurus  f  de  George  Fabri*  fti$^mcal  (k  i'auieiide  a  hnjnelle  sou 

rius.  Baie,  i56a,  in-4  •  ,  dans  la  j^re  ^vait  été  eondamne,  (Allias,  le 

itibUoth,  patrum ,  et  eulîu  d^Hi;»  U  seeond  de  ce  nom ,   éiMil  devenu 

C4nMnim  spécimen  à*Knàté  Hivi-  MMÈHnsmx  d'44le,  hii  offrit  de  pajrer 

nm^Uli^y^,  îé^,iÊhê^.,hA!^  «m iMindi tt^elkvjrfMirfc aiiiiiiiiig 

ÏMbks  peitse  fue  im  dni  dit'  VpMee  jMMdÉ^MM»  IMÉI 

Itagoer  £*tiidÎB»,  itfiiaMii  db  SW^  de  iy|^f  i|ia>lnillMtte 

4oik,  â'SIpidiM»  foM^  lÉÛOM  èliMM  M»»  refHtfu 

il  anÂbrte  les  deux  pojsM»f|uieilB-  f«  MdflR       flBÉMMids  i  iiiia 

Mtidfêtaa  dtés;  mais  il  oe  êMme  iMMode  perdMOit  bMdreïMde  ci- 

ancime  nîacÉ  à  f^^pui-d»  êêq  tujetk  •  lersqiirils  oe  le  payaîeat  pas 

tiinenl.  W-^— 9.  âim  It»  ffrme  fîtë;  mds  o»  ne  cott^ 

rebi'lle,  pnuv'prnetir  luiU  aucune  !oi  (jui  permit  de  em- 

de  Sicile,  fut  ch.ir^'^i*  pour  l.i  seconde  priN'fmitCT.  D'un  ;urtrecôtc,  Milli;<dej 

fois  de  celt»»  plare  )n>])urlaiiteen  "81 ,  avait  !r4iNsé  née  loi  June  cotihideiMbie, 

soiis  k  lè^ite  d'irciie  et  de  «outils  aiosi  qu'oit  Ta  vti  a  i'artacle  ClMoif. 

ikittstaotie.  A  peine  arrité  danreoii  On  ne  croira  donc  pas  davantage 

Ëlpidius,  g;ignd  pif  ipie  dk  Pbitarque^  d^wffce  dT 
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qaesa  pauvrelé  Tempéchait  dclronvrr  rcso,  ffu'îl  .irroinntigtia  d^iincleUir  df- 

nn  parti  conTenable  à  sa  naissance.  Il  sa  main.  Elrischsli.iusen, consume  pr»r 

serait  peut-être  icmcVairc  de  nier  son  les  fatigues  ,  moirriit  à  Prague  le  (j 

mariage  avec  sod  frère;  il  parait  cer-  juin  1 ;  9«n  souviratn  Un  fit  éie* 

fÊÊm^m ÉÊkÊ,  ip'à  AlUses,  k  loi  per*  w  nù  tonbtftv  âfM  «M  éj^apl«  k 

B%mpw wrtMNridt Milite  viwiÉlv¥M     fllAB^  Jémsw  cikifWsicD 

llMgéxlia^j^tirs  contre  AlljrfuèL         membre  de  IVadémic  m^-ide  él 

ÉHMMM  MniiMi''  à  Aododdes ,  dit  lèiMirgie  de  Part<? ,  iouisnif  hêm^ 

f  ne  fe  fîn  la cMse  de  l'exil  de €îmon.  Ifronp  die  réprttafloti  d^iw  son  art ,  et  a 

Mais  la  cause  de  cet  enit  est  rf>nr)Mr  ,  prtWie'  f|nHqur9  écrits  cslimës  ,  suf 

tt  on  Ta  rue  à  l'a  ri  ici  c  de  ce  gênerai,  des  sujets  df  chirorj;ie,  particnficrc* 

Suivant  Piutarque  cl  Athénée,  elle  se  ment  um  Trftitê  sur  Vfr^-drocèle  ^ 

prêta  aux  désirs  de  Périclès ,  pour  (  1  770  ),  où  iï  Prtotomande  le  traile- 

^*il  ne  s'opposât  pas  m\  retour  de  meut  par  fecanslique.il  mourut  le  10 

auQ  frère,  lis  oublient  que  ce  nppel  mars  1780.  Ses  ouvrages  ont  été 

m  fméàem  à  Tm  456  v^,  J.  -G.  »  réhnprmiéi  cMcmlMe,  «ptèyia  mort. 

Mit  quHglpMw  émk  mék-  i»  ISeorM  Tavk,  ^Arurgien  ,  qui  j  if 

•éWfinqoarite aw»  mil  a|MW  m  appeBrdix  ,  conttnanl 

épom^'CfaMV  pm  ét  fmpa  api^a  li  MnmAMM'     Fh/droeè^,  êni 

■m  4i  MB  père.  Phitarque  dk  ^iNf  Wnê  CûmfUttahm  dts  différentes  mé- 

■H  «MTB^i'étaient  pas  trèrn^lées,  Moitfï  de  trafter  cette  maladie pM 

«^ne  le  peintre  Polypnole,  q«i  avait  le  canstiqutetleseton.\^\rtjàomi!ê 

été '9éfi  amant  ,  l'avait  représenlee  la  jire'lérence  a  la  première.  '  a— S. 
sons  «Il  '  figure  de  l.aodicé,  fille  de        ELSHOLZ  (  Jeapt  -  Sjgîsmond  ) , 

Priam,  d.ms  un  des  tableaux  du  Pce-  médecin  al^mand  qui  cultiva,  dans 

cile;  mais  on  voit  par  les  remarques  le  i^».  siècle,  la  botanîqtte  et  la  chi- 

l^iéeédentes ,  qu'il  n'j  a  rien  de  cer-  mie.  Il  naquit^  Fraiicfort-sur-l'Oder, 

ifeiMri»^.   '   C— R.  *  cm  éOÎ^ ,  étndit  dans rutirrerthé  d« 

'  'JHBÉGflMH/WflHV (CsAMiW^hl^  ffMlMll^y  il 0(  YMBIMiP  AMfetf 
MU  Wlr^,  fg^nàl^  MftABBieof  J  '^lAC  Hi6laâBfr  Vfl  1^99  9  ^  BHPlArtif  ir 

4iw  li  pay s  de  Watulin,.  Wéàt  BMHi  le     «^nrier'i68a  II  f  avait 

Mipié  émm  la  ^«Meili  Sept  ans  été"  appe fé  en'  r056  paf  felcctnir 

came  maîor-géiéral ,  et  ai^t  obtenu  éé-Braoéefcwiry  IVédérfic  -  GoiRau- 

le  grade de|méi  at  decavaterie .  dan» la  me,  qui     fmraina  son  prhnier  mâ- 

r erre  pour  la  succession  de  Bavière;  decin  ,  et  hii  dorrita  la  dirccti<m  d'un 

commandait  ,  ♦•n  177B,  un  corps  jardin  de  bntanrqirc  ,  qu'il  venait  de 

•umbretf^avecIcquclil  u  rêfaiesPrus-  fonder.  Il  en  publia  le  catalo^tre  son;} 

«ens  qui  tombaient  sur  la  Moravie  et  ce  titre  :  Flora  marchica^  swe  ca* 

ferepoussa.  A  J.H^rrndorf  elàTrop-  talo^ns  ptantarum  ijuce  parùm  M 

iM,  il  les  cerna  >i  bien  qu'ils  eurent  hortis  chcloralrbtts  IdarchLv  Bran!- 

iHneoup  de  peine  à  se  retirer.  L'etn-^  àeburgicœ ,  BeroUnemi  «  Juron- 
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iroil  fir    litn,  il  mmiçik  le  flî>        It  éÉtfÊiàÊm  il  Mita  «ro- 

Uloyie  dti  pilotes  iodigènet  4t  mates  et      assaisonnemeot»,  et  d.iM 

tembde;  mais  il  m  iad^pw  Ait  It  deraicrdes  boissons.  Ëtifiu,  daat 

peu  ,  «t  M  profita  pas  même  du  un  Appéodix,  il«qMieles  pmàfm 

pji^i/7if^  de  Menlzell ,  qui  l'avait  prc-        l'art  de  l.i  cuisine.  Il  (Iottui  aux^i 

c^e.  D'un  nntrc  côte  il  donna  c omise  Tari  de  la  distill.itinn  dnris  un  ti  .uté 

ftpont;jnc(  s,  des  espèces  qtii  n'y  o«t  particulier  :  IlistiUatona  curiosa  , 

{alDais  vfgëté.  Ou  y  trouve  un  très  lîerlin,  i(>'j4       !9.  ,fig.  ElHiilr«rçu 

petit  nombre  de  remarques  ,  entre  inombre  de  l'aradt^aiic  des  curicuj^. , 

autres  sur  les  variétés  du  seigle  et  de  il  itl  paraître  {jlusi«a*râ  dts»crtalioni 

Torge.  Ëti  1666  il  paUît  uo  traité  dam  4m  méoMires  de  cette  MéMt 

moplet  ib  jaidÎMi^  :  JUm  Jngt-»  4m  k  rnmikm  dteiit«  mm  «ut 


lutter  Cmimém  »  <ltt>,        wpàiid'inlirfMMi,     U  ludiitti  on 

toSntf  «bVI  Imw,  Berin,  1066»  «MiélMy.  sur  lagrainedeCiM,  tor 


l»«4*.  Dms  b  pwMflg  Um  il  mite  k  aoxa  dai  CbtMis,  ^n'il  r<|wiiliit 

des  Instruments  et  des  gëoeraltt<^  dt  Mime  un  bon  pi^ésenratif  contre  la 

culture  ;  daos  le  second  des  Fleurs ,  goutte.  Dans  la  quatrième  collcctioa 

dont  ildnnueun  ratilo^uf  ,  rnTiç;esuî-  de  Hook  ,  il  publia  plusieui^  secreU 

Tant  une  espèce  de  mclhoic'  ;  le  iroi-  pour  prrfociionner  les  vins,  et  il  en-, 

sîème  des  Lé^mes  ;  le  quitrième  seigna  la  mauierQ  de  préparer  des  es- 

des  Arbres,  tint  IVuitirisquc  fores-  sencps  des  vc'^dlaoT.  Enfin,  suivant^ 

tiers  ,  avec  le  détdil  des  dilTcrentcs  Mocbseu  ,  il  avait  prépaie  vingt  plan- 

opérations  dont  ils  sont  l'objet ,  telle  cUes  pour  former  un  appendix  à  T^or-. 

«Mit  Acffe;  lecinquièote^ell/^iffiie;  tus  ErsteOensisi  ellwMteCriMéMdé- 

it  waSm»  àm  Pimiês  méémàml0é ,  (odc*  dMs  k  faiUiotb^uc  dt  te^ 

int  uJlifrfte  q«t  •poatendtt.  U  m  us.  Il  avait  Iakid  aussi  m  MMMril 

4KpM  kf  ftrtas  brièfenwti  aais  sur  les  pkim  mâikmûn  ,  «isec  un 

bonne  tbi  ai  «kfWL  O  7  a  fn»lr  berhicr  corrcspondattt,«|«teiHlt44o 

fkaclMiy  awk  ^  «e  conrrr-  e'cliantillons.  On  voit,  par  ce  détail^ 

nent  presque  que  les  instruments^  Cet  qu'ËUhoIz  a  cbercbé  à  être  utile  pen- 

ouvr<^f^e  a  f»é  très  estime' en  Aîlfmigne,  d.int  tant  |p  rours  de  sa  vie.  Hocdikcp 

ce  que  témoignent  ses  nombreuses  a  puMie  si  Vif^  on  Rlop;e  :  Ehren^e- 

éditions:  la  dernière  est  de  l^eipàg,  dœchiniss  ,  B  i  in  ,  i6H8,  in-iolio. 

1*1  iG,  in-fol.  On  lui  doit  rjicore:  I,  Wildeuovv  a  rendu  tm  bomiTi»G;e  lar- 

jinUiropoinetnasivede  nutiua  mem*  dif  à  sa  mémoire ,  eu  iioiiudul  le  nom 

hrorumcorporulmméBÛproportùmef  d'ELsholzià  à  un  nouveau  gpnrc,  oom-^ 

tem  tk  mmnntm  kanumid  UM-  posé  d^cHikei  detedik»  &YArsimu 
to,Padnw,i654,in.4'.;  1^1^67;  .  O-^-Hk 

FMefi»rt.wr4*0dtr,  ilW,  iii^. ,      EI^S(PHiiM),rcÛ«ix  Au- 

fi^.  ;  lUûe]^hsphoris  cbserPaiiomif  fustin ,  né  à  BniMUe»  ▼€■•  la  fin  é*- 

BeriiB,  1671,  in-fol.;  111.  Dimè-  id*. siècle , profeaia pmdMil piniifim 

ftoOM  4fdâr  If  eues  Tischbuch,  Ber-  Mnan  letkaumilés  au  collège  de  son 

lin  ,  lOSs  ;  Leîpzîî^ ,  1715,  in  -  fol.  ordre,  daos  cette  ville ,  ri  v  ino!irut  en 
CTcst  1111  traite  des  aliments,  distribué  On  a  de  lui  :  Efif^oiniasticon. 

en  si\  livres.  Dans  le  premier  il  [larle  Auç^usùmamim  in  quo  jtersonœ  ord, 

des \  ëf^<f taux  ;  des  animant  dans  ies  erem,  S.  P,  JV,^ ugustini sanctitale  ^ 

m^àuHj  arec  ^u«i^ues  jiiaaciict  |  pneiaturd  |  kgfltïmibusp  sayHà^ 
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ê^.fffrmsUmtesenarranturf'Biivuài^  pdéâUcrlin,  pour  être  recteur  du 

hê^  ieS4 ,  »  M.  Pi  r^tik»  «dte  ét  JinihiiMihri ,  qu'a  réu- 

,rMiMrmM^«lailfMt.  MilteiMtâMiAsht  Api«»laMt 

n  aine  ptcMHHfBénl^  wd  pasleur  de  l'églÎM  coBinlorialt^ 

BMiiières  dans  mi  Murces  #«hliut  ensuite  la  pr«nièi«|iiee.  Il 

fpTû  a  consultées.  U  deelare  aoski  qu'il  wnmMtm  à  tktêu  le  8  octobvt  I7$0>  » 

ami  devoir  joindre  aux  illustres  de  âgedcdnquante-liuitans.Lesouvrages 

50!î  ordre  tou^  !fs  fonditeurs  ou  r«f-  qui  lui  ont  acquît  le  p!ns  re'puta- 

foruiâiMirs  d'ordres  et  conj:;rrçatioiis  lion  sout  ceux  où  il  j  cliercbé  à  ex* 

religieuses,  par  U  rdison  ,  du  -  il ,  que  pliqiipr  le  nouveau  Testament  h  Taidt 

tous  ont  plus  ou  moins  crnjiriitiii^  à  l.i  des  .nu  ii  us  auteurs  profanes  et  des 

règle  de  Si.  -  Augui»Uii.  L'ouvrage  est  icuioiguages  de  i'duliquitë.  Le  prin- 

par  ordre  aJpliabctique  des  prénoms  y  ctpal  est  divise'  en  deux  volumes ,  in* 

m  mwâwnî  prèa  4»  éem,  mHkê  «inq  tiluMi  %  OkurwtÊiÊmt  OKpr  fa  NaH 


;  la  plupart •oiâto—  fœdmriiiikfm,  CoMKf  t**  Mrm  kû^ 

a  oe  étwmm  y  émm&êm  iirtw  mmfihmm,  Ul»wfct,  17a»» 

ioilpBiMlei.  Lm  ■■■■jfiiM.i  »  UbO^  iMuii      â^Mhu  AptsuAc" 

quatre  -  vingt  -  sept  articles ,  nm  cijpocafypmm  mnpiÊinUy  ibicL 

sont  placés  à  U  fia  de  la  kitfe  N*  La  1 7'iS ,        Cet  ouvrage  (dont  J.-tF» 

partie  l>!blioî;r'îphique  y  est  traitée  Slosch  a  doiiiid  imr   édition  très- 

avec  lifMiicoiip  dp  îid^Mtc;rnre,  et  sons  au^mentëe,.ZwDU et  Utrecht ,  1767- 

cc  rapport  ù  Hi^Uotheca  Auç^usli-  *77^»  5  vul.  iu-^*.  )  i  ^^'^  1^  cause 

nitf/ia  d'<)ssin(rer,  qui  fi'ciilUuis  est  d'une- lon[i;ue  discuiision  que  J.-George 

fflus  inodiritc  d  uu  Sicdoi  est  luiiiii'-  6tocr  engagea  contre  Rlsuer  ^  et  p!u« 

Ueut-prcfcrabie.  W— s.  iieuri  disciple»  de  ce  dernier  repou- 

EL^^jl^vJ-A*^^)*  uvaut  tbéd*  dirai  pour  lui,  et  soutinrent  sa  que- 


royal  4tiwMie ,  prcaétr  fiéliiil^w  Zêûlkmlùp,  diamim  iOitsùi  tUkn 
éà  y  MToi  de  relise  m^roudMl»  M»  Lin^end ,  4  jan.  17^1,  Utrecbr, 
ê»  i¥iurniés  à  Berlin ,  el  diftaM    17*21 , 10-4».  11.  ÏÈfiire  de  S,  Paul 


de  la  classe  de  beUe»4âlres  à  raca-    aux  PkUippiem ,  expliquée  en  dis- 
royale  des  sciences,  uaqtiit  eu    cours  moraux^  suim  de remarqmey 


ifk}*.  ,  n  Sa  ffrM  ,  petite  ville  de  et  d'obstivatiom  t  Berlin,  1741» 

^ruASkC.  Soti  pèii-,  oti^inaire  de  la  m- f\         wW^m^nà.XW*  Sckedtasnuk 

B<>Hen}e,  \ov.iiit  i>un  goût  pour  les  en  u  ci  an  ^  t^uo  aalores  ,  aliaque  an» 

^^il•l»crs,  lui  lit  donner  une  excfUeute  iufaUutis  monume.nta  y  inscnptiones, 

àlucilion.  ii  aU<t  aeliever  ses  eludea  ilem  et  nanùsiiuita  einendanlur ^  cl 

à  K(eui};^lkfg,  et  y  lut  ensuite  aooi-  mUemUirMexponuntur,  inséré daus 


èllireokt  et  à  Leyde.  En  17*0,  le  deteripUom  àê  VÉgUee  des  CM- 

roi  lie  Prusse  le  plaça  à  Lingeu ,  où  il  iWMi  f/Kcs  en  Turquie^  a^âO 

hiUii  profcsM  ur  de  théologie  et- de  mettÊi  IMmf  ^'ja^p  m 

pl}iIoIo;;ii:.  Il  obtint  bienlot  une  cbaire  allemand ,  avec  dix  planches.  On  « 

ëtgftiwg|  wumm  i7»a,ilAifcip«  yimdufyi4wcit«ifniy» 


iM        BfiS  lira 

mMkt  grec  y  mmÊmé  àùmtm  Bê  ^fcifpiiwKi  ■  .  .^«., 

^  il  ra  éciit.  V.  CMMbii  éMifoMMléMMMMi^^^  f 

tiiif«  n  J  a  joint  une  dissertatioM  sut  ebifet ,  et  nourat  U  1 1  oat»  t*}53k 

f^^xcellehce  et  la  fertilitr  fif  la  Pa-  Il  a  pii}>^ir  «n  iiUeaarid  r  I .  Oèserpét*- 

Iwffn^,  nioiteau  qu'il  avail  dcj  i  donné  tion^  historiques  sur  la  âifmité  dê 

rn  français  dans  VJ/iUoire  de  l\4c<i-  Hourguemcwlrc  à  Thorn  ,         i  738^ 

fiëmie  de  Berlin  ^  \  74B.  V'I.  Du  40%  in-^".  H.  Sur  lotk^me  de  LiA^iUedé 

Chapitre  de  Tacite  sttr  les  mœurf  Âlà^^rn^iusi'réilunsWDankmidt^nk' 

des  Gannains ,  et  surtout  de  la  mahl  de  lluaiwiun ,  dans  leqiK'l  on 

Béase  Berlka ,  .dans  ï Histoire  dà  travifc  auai^udfaef  OQtes  sur  sa  vifib 

fjiemUmh  éê  JMit,  1747.  VIli  ItamMtUHé««WMNwitqiialqM 

gh  êm  DéÊtm  Mu     m  mkmwm ,  ^pMbaNrltMUMdiMoçDei 

ail^  i'i48.  g»éogp,frPwaMr»  «wt¥M4»iteim|iMiHMi 

m  ti^um  étiM  ï» 'MfmFi  BÊÊiÊtk»  Énw  ce  royaume.  C.II*P«  ■ 

^em.,  toRi.it,  9*.  part.  6>^.  «       BiMiOU  (OMuMV  ) ,  aalî» 

EL^ËIl  (  jEAir  -  TmâamHÊM  )  y  ifomM  at^lais,  naquk ,  en  1675,  à 

llieologieiî  ncirâîre ,  né  en  1717,  &  NemMStle-«ur-Tvnc.  Il  fiit  ëîcvé  dV 

WcDgrow,  clins  In  Grande-Pologne,  \*orâ  h  Cfinibridf^e,  puis  à  Oxford,  oà 

rffvifît  ndjoinl  de  i'Églisc alleniaudc  et  ii  fiit  ensHÏle  professeur.  îl  prit  !f$ 

du  (jvraiiasc  d<;  lissa  eu  174^1  P^s-  oïdiTs  ,  fut  noimne  recteur  tics  pa-  ' 

leur  de  ri^ii^e  bo^fflienne  rcfor-  roi«.HPS  réiinh  s  <le  ^.-Swithin  et  Ste^ 

méc   de  lictidchcm,  à  Bcrliu  ,  eu  Marie  Boiiia¥%  de  Londres ,  et  mou* 

s  j4  7  y     ^fw'or  des  Unitaires  Bobé»  rut  ea  1 7 1 4  >  âgé  de  quaraiit*>iin  ana, 

— 1»^  MtfM  «t  i»  Pwwat  «m  ~    **  ^' 


1761 ,  dt  mmmk  «c  mi  1780^» 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^u^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^  _  s  ^I^BL. 
^««■aipsn  ^KWmW^^W  ^b^w  1  s» 

fhiboseik  ,  trtfite'  Mstortco  philêêê^  étkét  cette  langi^  en  latin ,  Ii 

râiitf,  Leipiip^  1760  ,  in.8*.  Il  y  ittctcnrBhhAB,  ftwwiiiët  Lit|Mii^ 

M  voir  beaucoup  d'cnidiriofi.  II.  iveed«tsal«y  Y^i,ilfiranieliedii 

Essai  à^uM  Histoire  d»$  traductions  jonr  de  S.  Ov^mre,  qu'il  a  puMiëa 

bohémiennes  de  lu  Pihleet  des  Fdi'  avec  le  texte,  î  70*^ ,  in-B".  Il  avait  le 

lions  du  JVouvcaU'  J  estament,  dans  projet,  m  I;i  mort  ne  i'eût  surpris  ,  d© 

ia  mv'me  Imtcue  j}ia!iïCj  176S,  in-8".  uonnrr  iii;c  édition       lois  .N.i_\yiîiies 

Oc»  deux  oinraffsjsont  tfi  alidii.tnd.  iiwr  beaucoup  d'additions  ,  etc.  Gît 

lli.  Brevis  et  succincta  Biofçruffhia  ou\T<ige  a  été  cxccutc  et  pubiie  par 

JacM  Elsnerif  êsÊM  h  BibUûlh,  David  Wilkina  en  1 7ai.  0»cmpiv»- 

J^Miwbiior.  ^  filiUtf.il a  MM  II  i  ii  Piliiiiiriini  m  h  fliiiéiM  iw 

^^B^^^^^^^^^ft          ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^ft^A^^^^^^^^^^^^b        ^B^to^ft  ^Aâ^^^^^^^^bA^^^^k 

inRnniflBMBana  wfli^FPii|^iMit  vni^HRBVf  ^  mm  wiHiwnM  ■■mv 

Mmh^dm,  dovatf  de  —WiHai  éii»  «lit  mt  taage  de  la  IMmm  aogl»- 

tlons  de  (|nek|uc8  ouTra^  fc<i><  ^.nxontto,  |»ar  Ëlstib /dcitioffe  à  scr» 

«ècfli  da  CoMNus ,  et  iMmi  vir  de  pWiiêe  à  ane  traduction  qi^ià 

Ktcnrs  mofccamc  ioldressants  pour  comptait  donn«r  de  ta  version  para- 

r histoire  des  L  riiraires  de  Bolif  mc» ,  pliras*¥d*Orfjy^,  par  Alfred-le-Graiïd. 

dm  k  6mmm  ûntifënri^  d^  ^hmém  dt     dti êmmwt^  nn 
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Traite  snr  l'affinité  qn'\  existe  entre  î*  compter  la  sienne.  Deux  on  trois  de 

^poStsswn  de  juciÀCuaMiite  ai  celle  de  moins ,  et  uo  peu  plus  li  ^rgiul ,  ue 

ih^ln^cn ,  etc.                X—*.  Ut-ce  que  pour  iêic»  impripM'f  m^s  Lr «i- 

■■pil,<m4<ai^iftw>  «rfMl^lwilvtfBMer  foi  pfMiMVi 

î-surf  vnc.  Ël(e  avail  nçi  de  tfk  SMWt  4t  k  reine.  Anne 

relepAl^rABèe^iWkMÎMi»  fWMg  filpiMéni  A  m  UomMiHj 

ùt\  tttfmx  perdue  à  iMutaM,  A  4MÎi  Mi  princeMe  moiirut,  et  ««s 

mcata  aux  efTorts  de  ses  tutearB  pour  secotm  cessèrent  >  en  sorte  qu'on 

la  détourner  d'une  câi  i  ièrc  si  peu  faile  Ji'iinprima  qu'un  petit  nombre  doa 

pour  son  «  xe.  On  la  laissai  enfin  libre  Homélies  (Oxford,  in- fol.).  EliNabelh^ 

de  suivre  un  goût  si  delermiiic  ;  il  pa-  ayant  à  peu  près  dins  le  niciuc  temp^ 

raît  qu'elle  partagea  à  Oxloid  icduca-  perdu  son  (rère  ,  se  trouva  dan^  un 

tkiti  de  son  frère  ,  et  qn'dle  le  suivit  dénuement  complet.  CepeodidBt  elle 

•MBÎle  à  Londriam^le  l'aidb  daoi  £tparaiti«,eiii7iS,u«e^ryrMpiii«Hfv 

mm  fw,  at  wrt»uagaa,—i  4ê^  fturtiai,  i—l  kt  wdèwi 

tm^méàê^QÊéfàm^ihlÊÊh  ftMiar»  dapâs  comie  4e  Mocoleir 

,  1709,  in-a».)a  «M»  Indâ^  £ed.  filk-M  iccira  à  EgraskMi»  «à 


ajd^wnyrifcit  m  riioH-  eUe  liot,  po«r  sdmaler,  nue 

■Bvées  femmes  safMMb  Élisabetli  écoie.  9m <hlkl^|Wlir 4!ilc» de k feilae 

Kkmh  publia  eusoite  une  traductioa  Caroline,  une  pension  .iiitinetlc  de  00 

èt  VEssai  sar  la  Gloir-e  par  M'^*.  guinccs  ;  rQai<t  la  mwt  de  celte  ptinr 

de  Sciidery.  Eile  avait  transcrit  de  sa  cesse  vint  eneore  lui  enlever  (  elle 

main ,  probablement  pour  un  des  ou-  modique  ressource.  Alorb  elle  clx  r<  lia 

vrap;cs  que  projelait  son  frère,  toutes  une  pbce  de  giiuv( inante.  il  semble- 

\cs  iiymnes  contenue»  dans  un  ancien  rait  que  Tespèt  c  de  décousu  savait 

■Musorit  de  k  caibaïkale  de  Salis*  mi'die  portait  dan&l'eosembkcdtiiiit 

ÈÊty*  BIk  Miw|igt,  paura^a  propa»  teakai^i  iaaa  vk,  dûftk 

§  OTMklHâHlMiM||Wn,dti  m^im^  Capeadait  «Ile  entra  ,  en 

M^itlMMMiMkalesaiojrfnîl  cette  fuaKte' ,  en  1 ,  cheK  la  du- 

iakii        itaiefll  Â  >j£jiaal]elli  ^  émm  doMaiiière  de  Portkud |  où  elle 

fufenion  de  acs  orojeU  lill^  doMtt  jusqu'à  il  Md»  «mve'e  k 

Elle  avait  posaecw  »  dit-on,  5o  mai  in5r>.  X — s. 

«ne  fortune  honnête  ,  qu'elle  «vait  ELiJVtSGK  (  Henri),  naquit  en 

laissé  pcnr  par  sa  uégiii;ence  et  par  à  Batter^ca,  d.ins  !c  comîé  de 

sou  peu  d'attache  aux  choses  ivm-  Surrey.  Apres  avoir  étudié  à  Oxford, 

poreUes.  Ce  détachement  se  porl,»it  il  voy  agea  dut aut  plus  île  sept  aunces, 

jiisqu'a  un  excès  dont  ou  sait  rare-  Hou  espnt  et  tes  counai>âauces  le  fi- 

meui  gré  à  ime  femiDe ,  ^clijue  «ik  wat  fedieccber  par  toiil  ce  qji'il  y 

fMteMkikttiL  U»^Mi«HM*  pftkjtoadealaidkitiignitf  «û<d»» 

IWHMwkdrMMtoWilkîA,  ^MÊn^Vêï^i^uA^ ^a- 

mwk  A  li-Mm  WMikdaM  k»  tMs»k^€D.graiidttfaTeiur,«tlefil 

Hw  «I  U  màf/ftojveêSt  AmÊm  m*  BT  secrctiivi  ât  k  diaiBbciLdM 
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iiae  dréiiurc  (jui ,  ao  vilitu  des  lào»  amAm^  ÙAL ,  i^Sô,  M**.  Y.<^Mlf 

tious  qur  agitaient  ]e  lortf;  parlemeniy  ^va  Sertnoos  et  Discours  OMtflMI» 
liûcouservèreut  reiliiBe|éiKfralc.Cait       Sm  pèie ,  Godelroi  ëltestz  ,  fiit 

ce  qui  a  lait  dire  ({m  son  ^tabouret  d'un  cordonnier  de  ZortNg ,  où  il  oa^ 

cfait  plus  rcspeclë  cpit  le  faut^il  de  quit  en  iC53,  y  fut  fait  arrliidiacre 

l'orateur  Lenlhin.  Lorsqu'il  Vit  une  en  1 699,  h  mourut  en  1  «joG.  On  a  de 

]7,irîif*  des  raciiiHres  de  ce  parlement  hii,&ousk  iitiede  Preshyterologia^ 

cnjjuisonne's  ou  <  xpulsés^  et  le  reste  une  descrqitaoa  du  tu  uastèic  de  la 

»sc  dispu.sdut  i  inrc  le  pror^rs  au  roi,  Gfdce  Vwi^j^iideQàïho. 
il  se  retira  sous  pi  tlexit^     oduitj  iiiètis  G.  M.  P. 

bientôt,  réduit  à  aae  vie  trop  sédei^      ELVË&  (Jiaôia),  juriscoiisuka 

taire ,  inalheuitus  dant  aa  fiNrtîiMfw  attatoand,  né  M»  b  auliai  4a 

la  parte  àt  èa  place,  et,  parnlaiÎMif  aièela.  Sott  awfita  la  fit  appiiar  à  k 

toqiy  accdilëdat  auiiix  da  son  pays  al  éaur  4ia  ranpcgpr  Mailmt  »  la. 

da  la  mort  du  roi  son  mattra^  ri  Mm»  n o »i  ma  caaaàiP'  aali^aa, ilîgpilrf 

fut  en  1654  Y  âge'  de  ciuquantc-sis:  lui  lut  conservée  en  1619  par 

ans.  On  a  de  lui  :  V ancienne  Manière  sucoBiieur  Fundiaaad  II .  Il  avait  beau^ 

de  tenir  les  parlements  en  ^4nglc-  coup  voyage,  et  le  fruit  de  ses  ob- 

terre ,  Lond. ,  1 6^)^.  Oi  ouvrageaaa  fecrvatians,  contenu        une  suite  de 

plusieurs  <  ii liions;  la  dernière  est  de  lettres,  fut  luis  au  jour  par  J.  Fride- 

Wuod  le  croit  lire  en  pu  lie  in  h,  .sdus  ce  titre  :  5^ episto* 

d'un  raaiiusciit  du  père  de  l'autf m  ,  iivu  m  pcre^r'malione  ilalo-gallo' 

i 11 li  1  u lé  :  Modus  tenctidi  parlia mcn-  belgio  germarncù  et  polomcd  mUa  , 

lum  é^md  jinglos,  Elsyngc  a  laissé  Lcipiig,  161 1 ,  in- 8".,  avec  use  fsé» 

d*aiilrea écrits^  mail qal  w^tm  paaéK  Itoa  da  fëditair.  Il  paraît  qu^Blair 

pabliés.'  •  '         *  aa  déwhak  it  plot  mmimi  qu'il  |mwh 

EI*TESTE(Fii£oàickGqdmoi)»  vait  aa  fracas  da  la  aauc  pâ*  mu» 

ministre  luthérien  à  Zorbig,  pli»  de  dao»  la  aolitndaà  la  mÊÊfÊpÊ^Jkm 

Drliizscb ,  dans  rélectorai  de  Saxe,  né  les  iMMUa  da  loifir  ^arll  ^  ydia, 

k  Calbc  sur  la  Saale,  le  'aQ  jaaviflr  it  composa  un  ouvrage  bito ,  dans 

16S4»  T^^f^  le  i"^*  janvirr  17/)!  ,  a  lequel  il  diercha  à  (aire  valoir  tous 

publie  eu  ;j!tcïnand  :  I.  Topop'^phia  l'  s  nvrm!.ige,s  de  la  vie  rustique;  il 
Sorh/i^^ctisis ,  Delitzscli,  1 7 1 1 ,  in-4''-  ;         j  ihlic  à  Fraurforî  -  suri^  -  Meiu 

relouclié  et  très  augineuté,  Leip/.ij;,  |»u  !  s  soins  de  dminer,  qui  Torna 

1727  ,iu-8  .  Oay  trouve  des  re*  htr-  ti  uui  prcl  jce;  li  |»arut  sous  ce  tilre: 

ches  curieuses  ^ur  les  Wendts  ou  iJeambulaiwnes  vernœ  tfuiùus  ru^ 

5davaas  da  la  Laiaoe.  II.  Ifatim  dé-  rmlis  philosophia  ad  uamtem  dis^ 

êmiOéif  de  !m  vittê  dê  Zarbig ,  fir0.  «Htiter ,  «M. ,  i6a«,  m  <  Mîa  da 

rnUrê  amlimÊmiiom^  lesoiis,  173a,  4^0  pages;  U'aaldîviiéatt  dans  pv> 

iii-8*.,6g.;lll.ldeiii,  lieiuri^inaaâii.  éM,  aaaliMat  aamalda  i9n  «rtl* 


ihmntion,  SmL  1735,  iB-8^,  6§.i  da»  m  ahjptoa^daaaltwiwti  fa^ 

IV.  ffubnerms  enucîeatus  et  illus^it>  tcur  pana  en  icfue  saua^Qeaacaay 

tus,  Leipzig  7  1 755  ,  io-8;.  Cest  nn  d'ordre  taui  les  plaisirs  que  |>etA- 

Cours  d'hisioirc  universelle  en  lo^  procurer  la  contemplation  des  trois 

le^QifPV^uc&ùojtffjitttvaalUxBâ-  ià|^da  ia  Mlaficf^iiàaïaha  9^ 
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suite  a  ^f'montrf r  fntilîte  qu'on  pent  îîicraatî(]Uf*!« ,  dont  l\  fit  l'ap^cation 
retirrr  tn  mu  vaut  1rs  lia  vaux  de  à  plusieurs  ohjets  d\itiiité  publique, 
l'a^Ticullarc;  m :iis  ,  philosophe  chi'ë-  Ayant  cfjtrepris,  en  1*^4^1  un  voy-igc- 
tîcu,  sQu  dernier  but  est  de  remonter  en  Suède  aux  frais  da  Ijun  .mi  des  ina- 
pârlesj)ectacledela  nature  à  |j  cou-  nufacfurcs,  il'cxauiiin  [liisicini»  dis- 
naissaiicc  du  Créateur.  Ou  doit  doue  triclssoui»  le  rapport  de^  travaux  hy« 
npÊL'du!  WfCt  ptiUll  c—iiii  ira  no-  érîmtiques  qu'on  5C  propoiflit  d'y  M- 
lafisMqiécfameà  appuyer  les  prë-  re ,  et  dram  dis  csurte^  pour  ftcHiter 
«fptes  (firtldMMMrdcsessiapIni*  Fcitatimideotttni^tnuUiBieeoQd 
fie  comme  nu  pbysicieii  tend  voyage  qu^il  entreprit  avec  le  iMinni 
ftr  TétÊtrmêÊtù.  de  la  naiwre^  à  fe*^  ^  de  Hârleman  lui  fit  connaUrc  cette  nar* 
mnurftre  ses  lois;«iiHiBemei>âpas  tic  de  1a  Suède  quebaig^ïat  les  lacs 
beancoDjp  de  discernement  dans  les  Wetter  et  Weuuer  et  ta  ^vi^rc  de 
tr.iîf';  r|ij  îl  cite  :  îes  puiwnl  dnns  une  fiotîiîp.  îî  e^atnîni  los  rîmtcs  de  cette 
Taste  érudition ,  il  choisit  îonjcnji  s  les  riric  rc,  c  l  fit  des  observations  impor- 
plus  singuliers  j  en  sorte  (jue  le  plus  tantes  sur  les  canaux  de  navigation 
îîr^nd  nombre  est  maint:  nint  reie-  iiUerieurc  que  Tari  pou vail  construire 
giie  pânui  le:»  fables.  C'est  de  là  vrai-  pour  lUire  conimuni-^uer  L  Baltique 
temolablement  qu'est  venue  Tobscu*  à  l'Océan.  Il  detcrmiua  aussi  les  bau* 
nÊéàttm  ln^MOe  est  plonge  m  H-  tMrt  àê  pAlt  te  Uni;  de»  côlci  et  k 
#e,  quoique  ertnkeMe  k  beeiieoa|p  Cieibenbourg.  ArriveàfVediBoeo/ 
41^prd»;efaec«léqu'a  parta^  rao<^  B  cfaeieha  à  ééeemàt  ke  restée  àef 
IMT^  ev  le  1^  duquel  oilP  n'a  con-  édifices  élevés  autrefois  par  TjAm 
mrté  aMÉe  particuIaiM^Oii  dflk  firabé  ^  et  il  vé^éla  les  ebservi*. 
iffiendam  le  eowidérer  comme  un  tioi^S  de  ce  fameux  astronome  pai-mi 
digne  précurseur  des  Derbam,  des  les  ruines  d'Uraoiboorg.  La  relation 
Touche  et  dsf  Beiueidin  de  Saint-  de  ce  voyrt^e  parut  après  sa  mort, 
Pierre.  1)^ — s.  eu  i^Si  ,  et  lui  friduilern  allcujand. 

Ef^VIUS  (  PlERAE  )  ,  prnfr  ssriir  Fn  i  •]47  ^  E'viiis  avatt  ctc  Jmiiimcsc- 

d'asttououiie  à  l'universilé  d'Upsal ,  crctoue  de  l'acadduac  diS  .seu  nces  de 

dans  le  dernier  siècle.  Outre  l'astre-  Stockholm.  Il  remplit  cette  place  de  la 

somie,  il  cultivait  la  minéralogie ,  U  manière  la  plus  distinguée,  et  ce  fiit 

physique  et  fÉmmnmà  politique.  On  hn  qui  propoea  à  «HI»  atéHi  ïamnie 

I» I MMfcsMft'e  Mffke fodmm  de  Mtt  ébeer im obserfeloîre.Btfi«e 


IMbhn),  Opealf  nom  le     ecptanlire  1749»  ii'd> 

,1.  .Scneirtoma  dé  tant  âgé  que  00  trente-huit  ans.  L'aca- 

le  metaîUed  Sueo^horum ,  Upsal ,  dÉBÎe  lir^ppa  voe  médaille  à  sou  hoo* 

in-B"*.;  III.  Dûpuê.  de  navU  oeur,  d  le  €hai]gea  de  l'impression 

puUme  iti  Indiam  pèr  septeniriù'  de  son  ouvrage  sur  les  Effets  des 

WÊim  tentatd ,  \hv}. ,  i-^o^.  in-8'*. ,  ^rccj/ftf/*^<ïri.  Il  e»Jl  pour  successeur, 

IV.  felea  scifnonîs   Hunit  i  .  ibid.  ,  dans  la  pl are  de  secrclaiie  ,  Prrre 

i-^^oD  ,  in-8     Y.  Disp.  de  Suionum  Warfjentiii ,  qui  habita  Toifsci  vaîuue 

in  ^ mericd  Cfdwùdf  ihïâ, ,  1709^  duntËlvius avait  [xop  e  la  (oiistruc • 

iB*8  . ,  etc.        •  'Ci — AU.  lioa,  et  le  rendit  lamcux  par  des  ob- 

EL  V 1  US  (  PiE&BE  ) ,  fils  do  pré^  aervations  importantes*    C-^à u. 

dent ,  naquit  à  Upsal  en  1 7 1  o.  il  Ain*  EUE  (  Elias    natif  de  Lauflèn^ 

pjii  VBMHMHiiifS  NeiHr  «NI  cue  emj||ie  eMiie  lef  praMue 
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lYStaurâteurs  des  lefirrs  m  vSnisspj  »e  eoiiv^t  aussi .  et  qut  S,  Paul  ini 

sVftant  charge,  nonobstiiiil  la  qualité  de  rendit  la  vue.  Elvmas  est  un  nom 

diaiiuu^c  et  un  âge  de  suisiitite-dix  Arabe  «jui  i»igiii(i£  méi^icienj  fiar«jtf6U 

ans,  d'établir  une  imprioiene en  1470,  éuit  le  00m  dn  iuiC   *       L*»^  • 

9ém.V9m  m^M  BtYOT  ( ét  tmmm),  tmm 

«  4^  oilto  tÊÊUÊÊÊ  f  mHp  d^  MMft^^a  &4Mli  f  ^MÉhÉI  ^ 

SfÊCulum  viim  Ammm  «I  t^jS.  OaM  fwa  flawiéF  iSi4.  Aa  veiMir 

V^Ml  dbtiiMie  de  BItmster  «n  fih*  dt  aes  voyaget  mt  bconlinerK  ,  il  fitt 

canton  dt^Mnie.  La  faoïm  àiiroduit  à  la  cotir  de  Henri  V  IH^ 

&Zriafr  (rering ,  premier  iinpriaaetir  <î"t     rrëa  chevaiier  «i  Ir  nomma  i 

de  Paris,  a  eV,  j^cImi  tOIllOB  i ri  appa*  divcr^r*  an»b:ï«îsa(i*»s  ,  ^nin^  antres  à 

IWice»  ,  !^ 011  (  lève.    '            U*— I.  fflîr  <!(■  lUirnr  dans  i'diï.nre  du  divorcé 

•^'EfT^  AS  uuB^R4EStî,]infq!n  5ie  en  )  >"»:>  .  WolkI  et  I.elaitd  parlent 

mèl;ut  d''  trK<L;i''  l't  l.in\  l'iophèle.  On  âvcx  jea  plus  grands  elopcs  de  son 

eioii  qu'il  iiettit-iiidtit  tltiii:»  l'île  de  savoir ,  de  ses  taieiHi»  itiiciaircs  cl  da 

OiktB,  Il  éuéi  avec  le  Draconsul  5cr-  Mai  cMidère  moral.  Il  poaaédail  dm 

lorsque  «L  ftirf  ital  êi  MSM  cmMinMïi  •dMM  I0 

^hÊmmtÊÊBm  — <•  f^iliiiilgi <t  éa  ftf  y  i 


piijMHydbal Im telil»é<nrait  dW  lÉAli  long-Mpt  à  Camiwiil|i  ai  1 

tendre  la  parole  de  Dieu,  et  envoya   Wift  êv  Ibnctioiis  de  aliériflr,4l 


ler  Hamabé  et  Saul;  nais  Ely-  mourut  on  1 546.  On  a  de  lui  :  I.  Lb 

mas  s'efforçait  de  l'en  dëtonrnèn  AWs  CMmietut  de  smRté ,  1 54't  >  réimprimé 

6anl  rtitit  ^rmp^i     S.  Esprit  et  rt-  plusieurs  fois  ;  e$p6ee  de  tmife'  d'hy^ 

Çaidniit  fivrmnu  rot  hnmme  ,  lui  dîï  t  t^ïf»TTP.  II.  Le  G(ntvemeur  ^  m  3  M- 

a  ()  homme  plein  d'astuec  et  de  Ironi'  vi  rs,  t  't^4  »  Hl»      V EducattoH  des 

»  penr  .  enfant  du  diable ,  ennr  mi  de  enfants .  1 V- .  le  Mafiquc'i  iieSnpi^ncè* 

»  fmile  pisticc!  ne  ressera^Ui  pas  de  V.  i'r  jen'uttj' conirc  lu  crainU  d4 

»dclfuir«  lea  voies  droites  du  Sei-  la  mort  \  \LDe  rébus  mifvhitièus 

€  coeur  ?  MiÉB  maimenaot  voici  que  Ânf^lim  ;  yiLi'^polome  àn  hmtmê 

9  ftÊÊà  b  iJ«M  fisqu'è  mi  cmSi  i54i!cât]T«^^?^^ 

«  iMips.  •  Amilôc  aes  yeux  fumH  WÊÊtScêBnnMnnkÊàÊ  m4^^^ 

obseurdf,  et,  flBfèmse' de  ténèbres,  paru  en  Angleicrre  ;  il  a  été  ang- 

il  chercbait  quelqu'un  qui  lui  éMiftil  aenlé  et  perfectionne  demiB(  Tli« 

la  insin.  f  t  procoitiiil  ayant  vu  ce  mi-  Tot^rt  n  \  IX.  L' lma*;€  rfu  ^oifi><?m<f- 

radc,  cnalji  'i^M     f  »i ,  ef  il  admirait  meni  ^  tirre  des  acû(m\  et  pfîrnl9$ 

lapuiltan*  n  d"!  >S''i|;iif-iii  (  1  .  |,(  >  l'î-rr^  nfytthli's  de  t empereur  ^/lexandre* 

pre'lendeni  qnr  < 'ext  'a  cvUç  dcca&ion  S^xre  ,            C<  t  niivi-,<i^e,  qu'il 

«{ne  S  ud  (  liai);j;(';i  son  nytri  en  celtH  de  prétendit  nvuii'  traduit  &ur  uti  m.tnus- 

Faul ,  ea  iitttûiMre  de  i.i  conquête  crit  grec  d'EnroIpius ,  que  iui  âvait 

fÉV  Tmiait  de  frire  à  la  foi ,  dans  la  prêté  m  gentiUiommc  loamililain  ^ 

fmùnm  it  6erge  Paul.  S.  iikif*  afmt^rtm»  Mmiirtiu  jktili  qrtt 

Mittot^lOngèimclMtqii^yraii  %iÊ^é^hmt§mÊmmëB»mmmt 

m  fcuxqu^  il  on  a  ajonti!  qudqiifa 


<f)Ms«^  fH  f|i  M  «mriMi*  X» 
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hÊ'mÊHalité  de  Vhomms ,  tr»^,  Lrytle  ,  1.^95,  iu-H".  Son  nom  se 
du  Utin  de  St.  Cvprieii ,  i554.  trouve  sur  drs  livres  de  161 7;  sur 
Jièg,le  de  la  vie  chrétienne  ^  tr;id.  de  quelques-uns  il  est  .inuonrc'  commo 
Pic  de  la  Mirandole,  De_ious    associé  de  Maire  (Jean),  et  sur  quei- 

tes  MA  Ml  Mi  è  cetai 


fywvir,  ton 
aaiët  t6i^  fat  la  teè  de  b  nort  «1 
fVMM  BKM»^  !•  retvaHe  de  fioub^ 
auicur^t»  ëoPMlM  BMÎyIflMÉI  4viit  la  devilt Ml ,  ilic  IL  Adi^TS 


filiac  H  taBtck  fil^        X— Cmtwâid  res  pafvte  crescunt ,  et 

ELTS  (  Edh oin>  ) ,  ecdésiisliqne  qui l«5s« quatre fiis  :  Matthieu  ou  Mat* 

fà.  ccrÏTain  anglais  du   17'.  siècle,  thys,  Gilles,  Arnoust  et  Joofl  oit 

^liidia  à  Oxford,  et  se  (il  une  asseï  Just;  ces  deux  derniers  ne  suivu-eiit 

mauvaise  réputation  par  quelques  fo-  |vis  la  profession  de  leur  père. 

lies  de  jeunesse;  mais  e'tant  eu  tre  dans  Matthieu,  ne  en  i565,  c'tait  li- 

les  ordres ,  et  ayant  en  ififîc)  succède  braire  à  Leyde  en  1618,  et  asso- 

à  sou  père  dans  la  cure  d'Ëast  Ailing-  eic  de  Bonaventure,  son  6I5.  On  ne 


mm  wtleMMitde  Dbwh  ,  il  répam  OMMIi  que  deax  ^NMTMes  p«rtiai 

mtmmàmnamfmmtwMmm  I— it  — §;  tfcurft i in Cutnmélm  1 

\g9  d*ottTraçe»  qin  pioiwiiil  hmm^  êftoÊtkm  pmf  éeïum ,  éê  même  an- 

■  îàmâ  tî  ftmiilii».  Nous  ne  leur.  Matthieu  mount  le6déomll^ 

q«e  IvMÎfMkl.  Des  Poe-  i(>4o,  laissant  six  ou  sept  enfoli; 

r  y  M  9  petits  vol.,  pub!  i<fs  dont  cinq  fils  :  Isaae,  Amont  li, 

isirement  en  i655  et  en  i<>5S.  Abraham ,  Bonavenlure  et  Jacob. — 

II.  J^Iiscellanen  ^  eu  vers  latins  et  G'lles  ,  second  fi's  de  îiOuis,  fut  li- 

angbis,  suivis  de  quelques  essais  en  lirnirc  à  La  Hay*  di s  i       —  !saa«:, 

prose  latine  ,  i658,  rcfinipriuic  en  fils  aînc  (U*  Matthieu,  fut  le  premier 

i(ir>2.  III.  Un  pamphlet  contre  tes  impriuieut  de  cette ianiiHe;  il  imprima 

sermons  du  docteur  Tillotson  sur  t'in-  de  1  t>i  7  à  i6'ji8,  qui  parait  être  fa  once 

cumalioo.  IV*  Ub  Toliune  de  htitrm  de  sa  mort.  —  fionATSiiTOBE,  firèns 


Ob    wÉriiiim  b  im  Jflsiac,  fut,  coonm  m  ftTB»  woeW 


ée  ta  Mt.  Oki  Mil  nalwMW  qnfV  dMMb-HbnMadasMipèmB  i6tBs 

-fiMBtfMMBMi  f9g0yéMtMitia»  R  fTasaosia  fa  idsS  avec  soo 

MMltaldlMaiayayaaliifiiiéaloradi  Abraham,  et  celle  iMatiatiDa  dhia 

^ëter  le  serment.              X  înaqa'eli  itiSa.  Ce  fniCBtcas  qoï  piH 

ftL&fillAGfl.  ^HT.&tfMiialr  Mikenili  collection  connue  sous  le 

Maliil.  nom  de  Petites  Répuhliqttes ,  eollec* 

EïiZEVIR  est  le  nom  sons  lc(]iiol  tion  sur  laquelle,  ainsi  que  sur  le* 

sont  connus  des  imprimeurs  ceK'bixs  ouvrap;es  qu'où  y  joint ,  on  Ironrc  des 

dont  le  véritable  nom  est  Elzevicr  ;  AéuWs        \cs  Mémoires  de  liitérC" 

en  latin,  ELseverius.  Cette  famille  était  ture  de  Sallengre ,  lora.  II ,  'à^.  partie , 

Ofiginaire  de  Liège  ou  de  liOnvain ,  pap[ps  i40  '^  191.  Cestàeiixqne  l'oii 

pctti-étre  m€uie  d'Espagne.  Louis ,  le  doit  les  cbefs-d'tsuvra  de  typographie 

fPMMT  ib  aan- MOI  q«i  sait  eoBon,  qui  «al  IhmmmIM  kar  mu;  ilt 

|Miit  a^affiir  éé  qw  lilMinu  Cait  eot  éomékpsi setrfiiilai dTeaviagc^ 

fbmiM  ya  ■  iiiliil  fSuinfmi,  foe  tooa  lu  «rtra»  ElMiir»  et  phtr 


■<«           KL»  ILS 

«îeitf»  de  leurs  éêàliom  ort  le  bWi  Mr,  ImmI  êmx  A$ 

ipraBdaMetLâbflNtëdefCMtf^feB  Mf^^mov^k Dl$téfé» 

flMpkjbfBt  ait  MooMNiê;  «C  «Tac  là  tilic  4*  fÎDMHnif  et  Al»»* 

Ton  a  exagéré^  fuand  on  aacoiiAé  Icnrt  fcan ,  ëcbtfia  de  Leyde ,  qui  parait 

ëdiiiona  «ICre  en  général  incorrc  r!r>  :  aussi  avoir  reoanotf  à  rimprimerie  ^ 

il  faut  aaiyeiaur  rapendaitt  qu'on  fait  vaia  i|iai  ûrobabkmeDt  était  libraire 

Justement  ce  reproche  an  Virgile  de  en  1 70a.  Eve  van  Alphen ,  venre  (Te 

ï6n6  ,  pclil  in-i'?.  Un  reproche  d'un  J^^n  F//Pvir,  ronttntia  pendant  quel- 

autre  j^cure,  et  qui  j)(,rtp  sur  leur  ca-  q  ic  tcuips  le  coiiiroerce  on  son  \\o\n  rl 

raclèrc,  par-iît  bu  n  luiide  :  cVst  la  i n  rrlui  de  ses  cnfantH .  sons  1 1  r.n>oïi 

grande  axidiic  qu'ils  avalent  pour  ie  de  ia  veuf^e  et  les  hmiiers  de  Jcaa 

gain  ,  et  dout  se  sont  plaints  plusieurs  Elzevir.  Ou  a  xm  caulugue  de  J.  Kt» 

Aommes  de  lettres  quicuteot  aiLirc  à  ^vii* ,  soîis  ce  titre  :  duUo^  M» 

eux.  Abrafaatt  Ebctir  wùmX  le  i4  fiommet  mrierturt  fti  otHmfëCuh' 

■oât  lOfSa ,  et  Bonaveatare  ne  peat  UUHlinpuLUbtanmtâm com^ 

lai  a?eîraitffte^aedeiixaii»;lect*  émm ,  ^<Am  mm  eom^MUmm  of- 

tilof^ue  de  leur  veuie ,  qui  parai  es  ficbm  Mmmi  Sùmw'ù,  acad. 

ïm-^".  de  1 1 3  pages  à  âmoi  fomfki  qmrmm  mciio  habebiîur 

louaes ,  est  ÎDlitolé  :  CûUdagus  va-  mà  Sem  10  februarii  1659,  st^lo 

riorum  et  insignium  in  qud\fis  fa-  novOy  Leyde,  i65c>,  in-i**.  de' 167 

cuituic  .  materid,  et  lingud  lihro-  p  it^rs  à  longues  lignes.  —  Pierre  l'V, 

Tarn  îlmavsnturœ  cl  JhmfiaDii  m  ik  cm  tmars   tGvf»,  rl,*it  fiU  d'àr- 

scifir.  (jUDrum  auctw  hah<  !>i:iir  Ïaiç^-  jinut  11,  qui  e!ai:  x'i.uinl  fil^  de  Miil- 

duni  Uatai'orum  in  oj'ficina  th  func-  lliieu.  11  fui  impi iiutur  a  Uti  cclil 

UjTum  ad  dùm  iGaprilis  stUo  noi>o  eu  i(>(k;j  liépiouvades  ptilcs  cul^• 

tiêÊquenUi^  i655.  Ilsavaieutdou-  sidérabtes  par  suite  de  là  tt)iiqudte 

prëcédettiuietit  CêlUdojms  Ubrth'  de  la  BoUasde»  faite  par  Looia  aI 

.FM  fiii  M  biUùfath  ÉktvUiêm  U  cwalait  iCflcore  en  1680,  «aie 

pmuilss  êxkmi,  Leyde»  f^H»  >o-  oi  igawa  Faottée  de  sa  mort.  — 

4*.  de  Bo  pagBft  I  deux  colonnes,  II  Louis  II,  fils  d'iaaae ,  Ait  d'alniid  c*- 

panit  ^ue  leura  eaftmi  pullièrent  pitaiiie  de  vaisseau ,  puis  .s*^(al)lit  lU 

encore  quelques  ouvrages  eo  braire  à  Amsterdam  eu  1  ()58.  Dauiei, 

hmn  le  nom  de  leurs  pères.  —  Ja-  en  quittant  la  société  de  Jean,  vint  eu 

COB,  c  iî:(|iuèmc  (ils  de  ^! jnliit  » ,  cfd\l  i655  se  joindra»  à  l^uisll ,  qui  mou- 

imprimcw  à  La  Haye  :  uu  ne  roM-  rut  le  1\  juillet  1662.  —  Djinifl  , 

liait  de  lui  d'.uilie  livre  qiu  la  Table  déjà  mentionne',  c'tail  fils  de  Ihmm- 

<it.'i  ^';>fW5  ,  d'AlLcilGii  ar«l ,  i()'i6.  —  veulurc,  ci  naquil  le  nyvnubio 

Jc-au  liLz.L\  {B,  (ils  d'Alirabaiu  ,  na-  1617  ;  il  eut  pourprr^iu  Dauiclliein- 

uuii  le  'XI  février  iGia ,  fut  associé,  idus,  et  pour  marraine,  la  feemie  de 


«a  i6S:i»  itf55  e^j  0^4 , avec  Daniel,  Meuniiia.  Il  Ibt»  cMBe  noya  FatM 

aeo  Qoosin.  Cetf  de  leurs  prcaiea  que  dit ,  aiforié  pandaMt  Inif  eu  quatf» 

sortit  le  I ivre  de  imktUiotlè  Ckriii,  ana  afee  aon  cMaîa  Jean  I  Lçjoe ,  et 

ÛHia,  sans  date,  mais  qui  ne  peat  alla  eusuile  oontfacter  aeclnk  avet 

dire  que  d'une  des  tfoîa  Mnéo  que  Looii  II  k  Amsterdam.  A  la  mort  de 

dura  L  société  des  deux  ceusius.  Jean  son  semtid  as^ofie(  i6(>a\  il  coiiti- 

îinprim.i  se  il  de  tG55  à  1O61 ,  et  uua  seulle  commerce  ju>qM'à  sa  mort, 

HMturat  1^3 lam  ik  ceUe deinto  «h  arnréi le i 5 miUcéii^*  i(»boJU laÎMa 
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êMifi0ls;niaiiilMf«tl(>3S  qiflb 
aient. ëtc  imprimeurs,  et  Daniel  passe 
po«r  le  déroicr  de  sa  famille  qui  ait 
fxerce  cet  art.  Sli  FOiTe  continua  son 
coiomercc  ,  oti  dit  moins  publia  le 
Corpus  juris  civilis  ,  1 68 1 ,  -i  vol. 
in -S'.;  eiiGn,  le  Tibère  d'Arnclot 
de  1,1  Hotissaye ,  1681,  in-'^®.,  porte 
le  uum  des  héritiers  de  Daniel,  Oa 
«pliiâcnrs  catalogues  de  Danie):  I. 
firttftnjfw  Uknnam  fâ  £pi  hibllopo- 
Bé  P.  SUtfim  venâU$  extani, 
1674  Y  tu*  19,  âifué  ea  sept  parties , 
s^roir  :  Libri  tkêologilei;  Ubri  juHf* 
éid;  livres  (raiiçab  m  théologie ,  en 
éroit,  en  médecine,  en  humanités  ;  li- 
Très  italiens,  espagnols  et  anglais;  li- 
rres  allemands  ;  libri  medici  ;  libri 
vùsceliiinei  ;  chaque  partie  a  sa  pac^- 
BJlîoD  parliculicre,  dont  le  total  est 
de  770  pages;  et  les  livres  sont, 
dtns  chaque  partie  o^  sous  -  division, 
BDgés  par  ordre  ^Iphabéiiaiie  des 
aMmMdttjtofidKlimklI*  Cs- 
ffllflpMi  fi^^fifn  fjffebm  if^mitU$ 
SUmmiit  àf^§mm  Ubros  qui^pa 
mitimfmtigfrodierufU,  sud 
fiorum  iiliàs  mëgna  ip$i  copia  sup- 
petit,  1674*  io-ia  de,^  P^^s.  Les 
livres  V  sont  nngrs  pi  r  on  Ire  alpha- 
bcfliqiic.  m.  Calalo^us  Ubrorumqui 
in  bibliopoUo  D.  Elsevirii  vénales 
txtant  et  quorum  auctio  hahebitiir 
in  jedibus  dejancli ,  1 68 1 ,  i  n  -  ri  de 
491  pages.  Catalogue  range  par  ordre 
tfeheftfffiffiiiff  dfff  mlnrf  ondes  tilpef 
de  Kfm»  nf  is  diaque  lettre  est  sub* 
ifiade  «a  vhH  Ûmliù^^  Jjf^^f 
Mtd^y  ndsceUanei ;  lirres  ^n  droit, 
en  m^écHiey  en  Ininunités.  T^es  Jimi 
iydieiiiy  espagnob,  anglais,  iormeiit 
«a  cahjteé  à  part  de  vingt-deux  pages , 
^ans  TcJjnél  Tordre  alphabe'ticjuc  re- 
commeDçe  à  chaque  langtie.  Il  existe 
aussi  un  Calalo^is  Ubrorum  offict- 
nœ  Ludovici  et  Danielis  Elsevirio- 
rum^  tUsigrMns  ctc^  lOQi ,  petit 


in-8\  de  dit  fe>iil|g^,  rmgi  per  or- 
4re  alphabétique,  et  qui  aviit  été 

precc'dé  par  nn  qiiè  les  deux  associés 
avaient  public'  en  i656.  —  PiEBaB 
n  imprima  en  1691,  à  Utrecht,  les 
Mélanges  de  Colomiés ,  in-ii.  On 
croit  qu'il  était  fils  du  Pierre  deji 
mentionné  plus  haut.  On  a  lieu  dv 
croire  qu'lsaac  Daniel,  indiqué  sur 
le  firontisjpîee  des  diermtrs  Discours 
iâ  AT.  Jronii,  Aamecdoiy  1684^ 
tt-B\,  n*»  ffm  «xiiMl  H  en  en  de  aè- 
me  de  Gabriel  et  de  Louis ,  dont  on  lifc 
les  noms  sur  ledition  des Màmùinm 
de  la  Bùdutfoucault  »  AmstcrdMa^ 
i665,  in-t:i.  M.  Adrv  n'hésite  pes  k 
les  qualifier  de  faux  EIzevirs.  Ce  sa- 
vant a  fait  le  Catalogue  raisonné 
de  toutes  les  Editions  qiiont  don- 
nées les  Elzevirs  ;  ctt  ouvrage,  qui 
doit  former  trois  volumes  in-8**. ,  est 
OD^re  minuscrit  :  Tautcur  a  seule- 
SMBlpdUydtell  k  Magasin  eni^-i 

dppmmo,  «e4t  et  sej)ieaibie  iSott» 
«M  iVoCioi  JMT  ki  lmprimtm's  dm 
U/amiUtdmMUmfirs.CeiteVlgtàm^ 
doot  on  a  tiré  des  exemplaires  à  part, 
et  (|ui  fait  mrtie  de  Tlntroduction  du 
Catalogne  raisonné,  a  été  notre  guidew 
Dans  le  Manuel  du  Libraire  y  par 
J,-C.  Brunei,  a',  édition,  181 4»  on 
trouve  (  tom.  IV ,  à  la  fin  >  une  Notice 
de  la  collection  d'auteurs  latins  , 
français  et  italiens , petit  in-i  x,  par 
les  Élzevirs.  A.B — t. 

EMAD-EDDOr  ZBNfGUI.  /V- 
SAvomif* 
ËnfAll-ED1IIN.r.^.EoHv*  ' 

-  .EMADT,  célèbre  poêle  persan,  sur- 
nommé Schéherian ,  parce  quM  vint 
iTélabUr  dins  la  ville  de  Srhchériar , 
rivait  sous  Teinpire  de  Malek  il ,  sul- 
thân  de  la  race  des  Seldjoucidcs,  et  a' 
publié  un  Dii^an,  ou  recueil  de  quatre 
mille  vers ,  qui  lui  mérita  le  suruuiii  de 
Prince  des  Poètes.  Après  avoir  réside 
quelque  temps  à  la  cour  du  suitbÂu.de 


fi*           IMA  EMÀ 

mm  |Ariel  te  Mt  igtotfiMIM  0ës  qu'il  avait  apnito  h  maladie  èft 

»,  ow»  Vmpn  àt  Sàhmm  M  Ni ,  finiM^  s'Mt  rendu  à  Lisbon^ 

wftm  manquer,  c'est-à-dire  la  mo-  ne,  pour  s'assurer  de  la  disposilloir 

9  n^rrh'tf  îjnivrrscllr  ,   ponrvtt  quf»  âes  osprils  \  son  dgard.  A  li  n ourdie 

9  Viuis  aytr.  soin  ilf  ne  pa.s  [)ci  dro  ^oii  de  frî  înort  de  Jean  ,  il  se  liâta  de  coîi- 

»  anneau ,  qui  t'st  If  vci  itahlc  sviiibule  voqiu  r  les  clal.vgénérawx  ,  et  leur  lit 

»  de  la  sagesse ,  »  Emadi  revint  dans  adii]it(  i  divers  rp^cmenlsdc  liuanc  c^. 

iu  p.id  ie,  uù  Jiakiin  Scnaï,  son  ami ,  11  mouua  TniiiMnion  deftire  cesser  le» 

lui  opprii  &i  bien  ks  p(iiici^>e8  delà  vexations  que  le:^  jui&  aYaienl  éproa- 

ik  dévoie ,  qnH  abandonna  eniièra»  fét»  Mus  le  règne  èa  ftm  piéMxt* 

wmtâ  kJÊêwm  fmr  s'y  iiifwr»  Il  tnwh  mt»  etordoMM  qiinpfmnr  to 

AwMdtniégtre.          .  &.  flwrtrttondent  pour  let  ii 

BMANUEL,  rsilf  Piitu|il,  sm^  Mit  que  daftg  li  uiè—  pwpertibii  que 

«MMK  te  Grand,  ik^   Aimnebètè,  le  les  autrw  hibitiiitf.  Cette  sa|»  éSii^ 

Si  mai,  1 469,  était  fils  de  Ferdinand  sion  fut  JWM  elftl.  Isabelle  ,  veuv^ 

duc  de  Viaeo,  d'une  br«nche  cadette  d'Alphonse,  qu'EmanHel  arait  ét-î 

de  U  maison  rpç;rînnfr.  Jacques,  fr^rc  mandée  en  mnrîncrP',  nf  consentit  à 

d'Kmaniicl,  aynul  ih  boue  dan*;  le  pro-  lui  donner  sa  main  qu'a  ia  cunditiou 

jet  de  detràn^' Jean  11  ;      Jean  11.),  que  les  Maure«>  ti  les  Juifs  seraient 

ee  pi  ini  e  crut  deiwir  à  sa  quitté,  d*©-  bannis  du  Portugal.  Eu  vain  les  ëlats 

luigiicr  de  sa  cour  tous  ceux  qui  pou-  jt'clevèrenl  contre  une  mesure  qui  pri- 

i^itul  avoir  eu  conoaissanoe  du  corn-  vait  le  royaume  d'une  foule  de  sujets 

dbt  tMtf  mmÊn  ki*  Cependant  tMHk  et  iuJXiipig,  Btfmrf  M' 

BMMMliilèésiguc,en  1490,  ptfor  onMtaniqieMiaflmr, mdiitté 

■tkr  mmmif  mt  h  hmSIai  dit  okAmuiee  ttnk&m  m  àéme^ht 

tovauwe,  Isab^NtdcGastiHe,  ftaneé»  fnueme ,  ht  IKaiim  tAdiniH  «1  m 

èftwii  Alphiiie  ;ia*w<»iet  ifces  retiitaM  en  Atmv,  la  vengeuMV 

aaïqiielles  ce  nariap  donna  lien ,  le  dans  le  cowr;  mm  m  éêkméil  mm. 

ni  le  traiu  avec  une  politesse  froide ,  Joi&  d^eramener  arec  eux  leurs  en« 

cfui  fut  retuarfpi^^e  dr  tons  les  courti-  fants,  l'intention  de  la  primrs'e  étant 

?-in<?.  L'infant  Tijourut  l'aMUCe  siiivariîr  q^rtls  fu^'^mt  instnirts  des  ve  m  tes  du 

u  UD(.  cliùie  de  obérai ,  et  par  la  moi  t  f>hristiaaismc ;  la  pl  ijrirt  relusèrent 

de  ce  prince,  Eukinuel  dfvin!  l'hen-  desouscrire  àcette  ordouiiaiice,  quel-' 

ti( r  prcsoiQplif  de  la  touroune.  Jean  ques-nns  mèroe  e'ç^orgèrcut  leurs  en- 

rétrn^  àM  l'eu  priver  pour  la  faire  fants  et  se  lucreni  ensuite  pour  cfdiap- 

|MHr  nir  It  téte Oeorge,  son  fils  per  à  la  violence  qu'on  lear  frisait; 

VMié^MMv,  a  ftîgMl  léofi  IBnuMMil  piMul viédil^M  dUlh 

nki  «MM  qw  fenpe-  gcattki Wfci se fiibre baptiser; et cH 


nnf  MmmmKm  ftéttÊéÊà  Wf9it  aw  idi }  t?  opposé  tu  tMlabte  esprit  éÊ 

UHnmà^  pensant  fm  Ifs  grandi  ^wé^ftêù^  km  d«  mdrt  k  ^iaix  à 

ét  fD|iWi  \ntUrmémitMù  feàttr  son  royaime ,  comme  il  fafih eyécé ^ 

{rince  Aranger.Ce  moyen  ne  lui  ayant  fut  au  contraire  une  des  prinapales' 

p'i«i  réussi ,  ft  prevovan»  qn'Emanuel,  causes  des  Iroubl^*^  et  des  diriMons 

aim«  de  l<*  n;Uiitn  ,  1 1  lornjdierait  de  qui  ont  aci'f^' Po^ttiu.d  pendant  trois 

lou.s  le8ohsta(  l(  s  ([n'ouiui  oppo'îerait,  siècies^  f^oj  .ï^otauAL.  \  Is  djclle  inuu* 

il  st  àmài  à  iê  dedaMc      «uopeî*  rut  an  iwut d«da*buii  uvms  d«  su- 
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c«  netunt  au  monde  an  fiii  filEaaiiijel  dâi  le  soiMidk  Crandy 

é^Midiel  »  ^  m  vécut  que  deux  moios  méM  fM'étn  fat  cdui  de 

mnécê.  Peu  dr  temps  après ,  Eoi^nuei  Très  ffeareux       M  detiBenl  Goëi 

^XMisa  Marie  de  Gastille  ,  «inenr  d'Isa-  et  d*aiitre5  historiens.  La  «ewîe  pj»»rpe 

Wle,  princesse  d'un  caractère  doux,  qu'il  rût  à  soutenir  fut  contre  les  Man* 

d'une  piété  éclairée ,  et  «fui  se  bor-  res  d'Afrique;  dans  une  circonstance 

Mut  à  remplir  ses  deroirs  ,  ne  })nt  diflicile  il  voulut  se  mettre  à  la  têlc  de 

luciitie  p.! rt  ui  aux  intrigues  de  la  cuur,  Tarmée;  mais  son  conseiN'en  empé* 

m  aux  a0atres  de  l'état.  La  découverte  cba ,  de  sorte  qu'il  manqua  Tocca' 

4irAnéri|iieMrait  signalé  te  v^oedi  lit»  èê  Mm  «MnatlK      avait  lef 

faill,«lwMlidiipapeMflMi>>  qiialifés  propret  à  m  génëlil.  Là 

A»Vf  MMlr^léie  partage  èlIlMK  MMit  *M  Mil  m  iSi^j^ 

mm MêmàumtmkêM9n§MUmk$  Itianuel épousateLeitifrès  Etée» 

iMgaîs.  IflMnuel  mmà  HmM  11  aère  dTAutriche,  sœur  de  Charlet^ 

Mme  dans  un  état  florisflant  (  f^>/.  Quiot,  n  qu'il  avait  d'abord  àê* 

^Bmec  Hbiibi  de  Portagal).  L'es*-  mandée  pour  son  Bis.  Il  éltit  alors 

pair  de  ta  fortune  s'était  emparé  de  i^c  de  pms  de  cinquante  nns ,  et  on 

totis  les  esprit;  il  profita  de  Cftte  dis-  dit  qu'il  fil  ce  mariage  pour  imposer 

position  pour  faire  eulrepreudre  de  silence  aux  foiirli>.in9  qui  .s'(H;ayaieiit 

bouveaux  voyages,  et  presque  loirs  sur  sa  vieillesse  prématurée.  Ou  croit 

(ureDt  conrounés  par  le  succès.  Sous  que  lus  excès  auxquels  il  selivr  i  pour 

la  fènie  de  ce  prince ,  Vasco  de  Gama  iaire  oul^iief  sea  âçe  ,  hâtèreut  sa 

Mtfa  poar  la  ncnéèie  feis  (  1 49;)  Wff  «  ifiMi  h  s$  débembra  iHn 


il  ém  mmÊùê  éi  «Mifl»,  m  mnavfû  Mik 


kr;  Alvafè»  de  Cabrai  arriv«  m  M"  ÉigWiili.  St»  «M»        la  reiif^ioii 

sil,  déjà  eîalé  par  AïKÉM  V«l|MCe,   était  «dent;  non  seulfment  il  contri* 


fit  alliaoee  avec  les  aocivenios  dt  bua  à  la  répandre  datis  les  Indes  et 
pays  (i5oo),  y  construisit  des  forts ,  dans  l'Afrique;  mws  il  chercha  à  ém- 
et assura  au  PortU(^aI  la  possess>ioii  <ie  pécher  les  progrt'îi  de  l'h^TCsie  en  Al- 
cette  riche  contrée;  François  d'Al-  lemagKC,  et  il  écrivit  une  lettre  très 
Meyda,  envoyé  dans  les  Indes  avec  le  vive  à  l'électeur  de  Saxe  pour  l'exhor- 
tilrede  vice-roi  { 1 5o6\  y  soutint  avec  1er  à  abandonner  Luther.  Ce  prinee 
^re  r honneur  désarmes  portugaises,  était  laborieas ,  sebic ,  d'uo  accès  fi^ 
mtm  Gis  y  Umm  àm  établHMiwini  «ilei  m  nepcM»  cmm  ht  eidt» 
êmïtê MilMi m <iCeybn;Alphiiiee  jtaM  «Al  à  kM» M  MMmM 
MlMquerque  •'cflipaM  (i5o^  )  <k  Wtk»  4»MMtaé«^^ 
HedlOiMMi Jm^mi  8it,miM(iftKfc  flÛJliife  ne  luî  reproi^ i|w  et  fi»» 
éb  celle  de  Sumatra  \  Albv^rqitt  leoce  contre  la»  Jmft»  deg|  le»  MiMi 
ni7ritl1kdeGM(»5f  i),elobligcft  tmmA la déf»pile*ieii de 9*fU  royanmei 
kt  babila&ta  de  b  pnsqu'ile  daM»-  et  sa  pareimome  qui  lui  Bt  perdre  Ve4- 
laca  h  se  ranger  sons  la  domioatieB  |)uce  et  d'autres  officiers  qui  {>ortèrent 
portugaise;  Antoine  Corréa  (iSîo),  leurs  services  en  Espagne.  Jean  llî, 
parcourut  en  vainqueur  le  rovaume  .wn  fils,  lui  succéda.  La  vie  d'Emanuel 
de  Pëgou.  C'est  à  cet  accroissement  ra-  a  été  écrite  en  portugais .  par  Djin, 
pde  de  U  yiiieaiee  d^  P«rlu|al  étGtoéàf  Lbih^uu»  i^iiù  «t 
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a  voî.  tD*lbL ,  rctoiîrhp'e  par  J.  B.  La- 
vanlfa  ,  lisbouue  itiiy  ,  in -fui.; 
celte  édition  est  tronquée,  et  Von  pré- 
fère la  première;  mais  on  f.iit  encore 
|)Ins  de  cas  de  i  ouvrage  d'O&oiio  , 
intitulé  De  rébus  Emmanuelis  Lusk 
4âmm  rtgtf,  Lisboane^  1 57 1  «in-foL 
Simon  G^lMrtr«lndait  m  françois*, 

k-S^.Oii  a  iaiMdttW  It  tmm  II  4t 
ÏBispâma  illustrata ,  une  Lettre  dt 
ce  prince ,  adnMée  à  Léon  X ,  dans 
laquelle  il  lui  rend  compte  des  vie- 
toircif  remportées  par  ses  armes ,  sur 
les  Waures  d* Afrique.  W— >s. 

Savoie. 

tiMANLLL,  Gis  de  Salomon,  le 
plus  cl^a^nt  et  le  meilleur  des  poètes 

Îy'jût  pradinti  U  uHkm  iM^iraîque 
rpais  tanniieflsaâiipanioD,  éiaiC 

Bun»ia  de  iiaisi««(«  ««wm  H^'il  imM 
l'apprend  dans  pinsieart  de  ces  ou- 
Trages ,  et  vivait  à  Booie  Ters  la  fin 
4n  i5**  siëde.  Il  nous  apprend  aussi 
dans  une  de  5e<;  pieTtre"? ,  qu'il  habita 
•  Jonî^-temps  Fermo  .  ville  de  Im  rn.irrhe 
il'Auconc,  et  y  composa  la  plus  grain ie 
partie  de  ses  poésies.  Emanuel  était 
rnr  iT  habile  grammairien,  bon  criti- 
que et  exceUenl  interprète  ^  amsi  que 
Je  jprouvent  ses  divers  ouvi^nces  j  en 
▼oia  Il  MneBdelun  :  L  Me(M^ 
èenlh  (  cewyofitfinf  poàifm  )» 
JBiCicie,  1491  f  et  Çonstonlinoplt , 
Ces  deiiK  éditions  sont 
liie  rares.  Les  bibliographes  plaçaient 
k  pranière  en  |  mais  M.  da' 
Bossi  a  prouvé  dans  ses  jimalcs  ty^ 

Îtographiffues ,  qn'il  HilUît  on  reculer 
a  date  d'une  auuèc.  Ce.  volume  offre 
lin  rrcufil,  riche  de  viii.:t-hnil  pic(.xs 
€<  I  i((\s  [>artieen  pro^e  liuicc,  paiiicca 
Vers  très  élégants,  et  de  dificrcnls 
mètres  ;  elles  traitent  de  diven  si4ets , 

et  particnii^wni wt  de  fa—nr,  des  pas- 
iiiuM  taMUi^iiMig         AMemM  de  ne 
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monde  qlil  attirent  et  dominent  ks 
hommes;  la  dnnièrc  [)icce,  où  le 
poète  décrit  l'enfer  et  !e  ]j,n  r<dis,  a  été 
réimprimée  se'fi^rétneDt  a  Praç^ue^en 
iSjy,  et  a  Fraucfort  sur  le  Mein,  eu 
1 7 1 5*  On  ne  sera  peut-être  point  (âcbë 
4t  lire  içt  le  ju^Bownt  que  porte  de  en 
lecneil  le  Mfnnt  «Uitf  indrès  t  «  Mail 
»  pwrMi  tiMbm  anpaêin  Muralgueg, 
é  Je  reoneit  «à  Hachbérolh ,  d«  R» 
»  EoiMiMlyeatparticulièremenldigai 
»  d'attention  :  ce  poète  qui  vécut  dans 
»  dans  le  siècle,  ^  obtenn  \m 
«concours  unanime  de  lonaiiç^is  pour 
»  la  vivacité  de  son  imn^^iuaiion,  l'iicu- 
»  retix  choix  de  ses  idées  et  la  dàrtd 
»  de  ses  vers  :  ses  poésie*  sê  conipo- 
»  sent  d'odes ,  de  chansons ,  de  roa- 
»  drigauK  }  elles  se  distinguent  iiir* 
»  tnoi  par  des  dMb  ter  diflSîieoU 

•  pointa  de  physiqne  et  de  aMnle^ 
»  pv  diw  detcriptiosi  de  Tcnfer  et  dtt 
»  pâradîay  par  des  éloges  du  vin  etdca 
a  Miaie&.Jeaaîai|iieleiridikinsxéldf 
»  regardent  ce  pnele  eaMit  un  liber- 
»  tîo,  lin  impie ,  un  esprit  fort.  On 
n  peut  l'appeler  TAhoulola  ou  le  Vol- 
»  t.ui  e  des  îlebreiîx;  ans<i  ses  ouvrn- 
»  gcs  sont-ils  sevci  eux  ni  roud.irnnus, 
»  et  I.)  lecture  en  csl-tlle  prulnlu-e  pjr 
»  Jti  Sanhédrin  ;  mais  je  sais  au^si  q^ue 
»  ces  mêmes  ouvrais,  imprimés  à 
a  Biesda  et  à  Gonslentin^e,  ontditf 

•  trèa  lenéi  p^  kacritifnia  liâireiuLi 
a  el  tvn  rdwMfut  gliaadt  i)l«rbe«| 
a  •  alBmië  ouvarteniem  ^^itmmuJL 
a  idosÂt  dl^IcMil  dana  It  aacnf 
»  onwDe  dans  I»  pfoCuie ,  dans  In 
»  genre  héroïque  comme  dans  le  ber- 
»  nie«que.  (  f^rlt  orig.  e  de^  prop% 
r>  à'pp;m  liîtcT.  .  lom.  Il  ,  part.  i'^*'.  , 
"  pa*;.  4j.  )  «  H.  Commentaire  sur 
les  Proi^crhes ,  il  a  cîc  imprimé  avec 
Je  texte,  à  Naples,  sans  indicaiioii  de 
lieu  ui  de  date,  eu  14B7  selon  M.  de* 
llos&i ,  crée  divers  autres  agiograpbes  ; 
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éè;  eê  manenuitt ,  assa  difus ,  cumge.  L^itutëe  de  la  ttort  d^oël* 

m  IqMl  est  )QÎnt  à' Riiterpretatioa  ract  est  inconmic.  'D-^T. 

bénie,  ue  analyw  gianuiiatkale  do  .  EM hR i .  /^'f>r.  £m£r y. 

tak,  existe  mantiscrit  en  cinq  vofti-  KMEiilG,  ou  HKNIU,  roi^çHoa* 

mfsin-foî. ,  dans  la  bibîinthrqiio  dr  t;ne,  Ûh  de  Bel.i        Itii  succéda  ca 

M.  de'Kossi;  IV.  Commentaires  sur  i  lyO,  du  coiisenlemeut  unanime  de 

t^prff  hèles ,  lUdDUscrit  euticreuicnl  la  dicte ,  cl  cdinmcnçA  soa  rcgiie  jr^r 

incnnm  aux  bib!io2r;iphrs  hdbrr'iîx  et  fiire  cxdcufcr  à  la  ri^uour  les  lois  que 

difclicDS  ;  V.  C(>uiuidnl(iir(i  sur  les  son  père  «ivait  ][)Orlcci>  conUf  les  incur- 

psaumesi  M.  de  Uossi  pos&ùde  le  seul  triers  et  les  brigands.  Son  frerc  Audre 

■imucrit  que  Ton  en  couuaisse  ;  Vf.  sMkaDt  fiiit  un  parti  dans  la  noblesse  , 

CBmménftftrsf  sur  Job ,  le  CgnHque,  a«  ftffolla ,  et  prit  ouTertement  les  ar« 

hlm  de  BuA  et  Ssiker;  ces  Coiii-  HMS.  Le  m  aoircba  aussitdt  contre  Jet 

maàâm  sont  tous  inédits ,  et  la  pl«-<  rebelles ,  et  tes  deux  ann^s  dtant  en 

flrt^ent  ignores  des  bibliographes  prÀenee,  ^avança  seal  an  nu!ièu  des 

avant  que  M.  de*Ko$si  les  eut  fait  con-  rnnrmis ,  la  OOUroiiDe  sur  la  lâlo,  Im 

îuîtfc;  VIL  Even  Bbchen  (  Pierre  de  sceptre  à  la  main,  et  par  une  harang^ 

tDuche)^  traite  inédit,  qiioiqu'cntiè-  à  la  fois  noble  et  tourlianle,  de'sarma 

ri  ment  de  i;rnmuiAire  ci  de  critiquesa-  les  rebelles ,  qui  lui  livrèrent  son  frère 

crcr,  et  tout  à  fait  inconnu  des  biblio-  André,  leur  cbef ,  auquel  il  eut  la  ge- 

fnphcs.  Il  scdirise  en  ([uaire  parties,  ncrusite  de  pardonner.  Tandii  qu'E- 

dyDt  rli;*cuMe  se  subdivise  eu  plusieurs  incric  eUit  engagé  dans  cette  guerre 

MctiuDÂ  OU  chapitres.  La  i'"".  traite  intestine,  les  Vénitiens  lui  eulevaient 

^  mots  ou  des  lettres  qui  ipanquent  plusieurs  places  qu'ils  avaicot  possé* 

^•s  le  texte  saeréott  sont  sotts-enten*  ddes  aotrefois  sur  la  cdte  de  DaUvatie, 

daes  ;  la     das  lettres  ou  nuits  rêdo»*  Ce  priaee  pr^înt  oependatit  &  ooa- 

4nis;  la  S*,  de  ceux  que  fon  peut  dure  la  paix  aree  Venise*  Il  mourut; 

Mitre  ou  supnriiner  k  Tolontë;  eoflii  peadetemps après,  en  i  ao  \ ,  laîssanC 

la  4"-  offre  dinérentes  remarques  ton*  la  couronne  4  son  fils  Ladislas^  qui 

ci^nt  la  langue  b^ralque  et  le  texte  ne  régna  que  siic  mois,  et  eut  pour 

dcrpV?;^,fr                  j — V.  successeur  Andn£  Il  y  son  oncle. 

K^lhl.KAEr(  ),  peintre,  ne  '                       î>— i'. 

i liluiellcs,  vers  i  G  i  '2  ,  voyagea  brau-  KMRRSON  (  Guim.ai  mv.  ) ,  jua- 

coup  pour  étndier  le  |)ay&age,  et  fil  en  lliëmalicicn  anglais,  iiiiquil  en  i  -jo  i 

Italie ,  et  surtout  à  Uome,  un  long  se-  h  Hurlwortb ,  dans  le  comte  de  Dur- 

jour.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fixa  ham.  Son  père',  qui  était  m^iirc  d'é* 

Ma  séjour  dans  Anvers,  et  travailla  cole,  et  le  conf  oe  son  village  lui 

pn|Ycipalement  pour  les  ^ses  ;  ré»  donntait  toute  llMtruclion  qull  m 

çïnJë  comme  un  des'iueilleiirs  paysa-  dut  pati  lui  seul.  H  fit  Km  peodanC- 

OAssdela  Filtidrc ,  surtout  en  graftd,  quetqun'lémps  à  renseigaeœnt  dei 

a  p^pit  souvci^t  (|es  fonds  de  paysa*  sciences  mathématiques  \  mais  ayan( 

gcs  dans  le^  tableaux  des  autres  ar-  béritc  d'une  petite  fortune ,  où  sa  mo- 

Bescamps  regatde,  comme  rr  dcration  lui  fit  trouver  rindépendan- 

^li'tl  A  fdit  de  mu  uK ,  un  tableau  placé  ce,  d  put  se  livrer  sans  oiistaclc  à  son 

^iifib  la  flnprllc  de  Sl.-Joscph,  des  pour  ÎVlude.  On  peut  juger  de 

i«M{iÉ*  drcliaus^és  à  Anvers;  il  vanle  son  a.s.suluit*'  tu  travail  par  les  ou- 

U  manière  large  et  le  bel  eiict  de  cet  vrages  qu'il  n  laisses ,  et  dopl  voici 

lui», 
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les  ùlttgihléiDoctrine  des Jluxions^ 
itt«8^.^  174Ô;  II.  Projection  de 
U  sphère  y  inhS^*,  >7499  Ul* 
tnents  de  trigonome'trie ,  in -8"', 
1749;  IV.  Principes  de  la  méca- 
nique, iî!-H  17^4»  V.  un  ïrailé 
de  navi^alion ,  in- ri,  1755;  VI.  un 
Traité  d'algèbre,  in-B  .,  17<>5;  VU. 
Méthode  titi  incréinenU  ,  in-8*.  ; 
y  m.  Arithmétique  des  infinis ,  mé- 
thodê  éiffémttiau  ,  éekMe  ptir 

fac- 
tions eonti/uesy  in-S".,  1767;  UL 
Mécawfue  ou  doctrine  du  mamê* 
ment ,  mvec  les  loti  des  forces  cen* 
tri  pète  et  centrifuge,  in -8°.,  1769^ 
X.  Eléments  d'optique,  in-H*». ,  i  -^f î8  ; 
Xf.  Syste'me  d'astronomie  ^  in-H". , 
17O9;  Xll.  Principes  mMhém4SÙ' 
ifues  de  géographie  y  de  navigation 
et  de  f^nomonique  ,  in -8'.,  1770; 
XUl.  Çyclomulhesis  9  ou  Introduc- 
tion faeiie  ûttx  éivines  tnmches 
d9$  mathémttijpieSf  1770,  10  vol. 
io-S'*.  ;  XIV.  Pwt  comtnentsùre  sur 
les  Eléments  de  Newton ,  ttnç  wiê 
défense  de  Newton  contre  Us  ok- 
jectiom  fmtoê  swriijférent/d$  pmiiês 
de  ses  ouvrages ,  iu-8*.,  1770  :  cet 
onvr,ïî];e  n  ctd  réiioprime  dans  IVcIi- 
lion  donner  rn  »  8o5  ^  Londres,  5  vol. 
in-S p  u  \\  illuiiii  D  'vis,  rîclatra- 
durtion  III  ritii^lfUi»  ti{-.>.  Lifincnli  et  du 
système  du  monde  Je  >i< wlon  j  XV. 
un  volume  <ie  Traités ^  in-8' ,  1 770  j 
XVI .  nu  Totvme  de  Mîdanges  conter* 
tmnidkwt  tvjds  de  wumimatiquesy 
1776,  On  troQfe  daos  Iras 
ces  ouvrages  une  cannaiistiice  «ppro- 
tedie  dtt  suiets  que  traite  rAulenr, 
lieiiiooup  de  clarté  et  de  condsion  , 
mais  pf'U  d*invpntion ,  et  nnr  sorte  de 
rudesse  de  style  cooioruie  à  ses  ma- 
nières ,  qui  e'î.iirn!  rirctncnt  ce!  1rs 
d'un  homme  Lu  n  ch  ve,  rt  dotii  il 
se  ]>lais  Ht  .1  i'X.»tîO!fr  la  gnmiùrctc  , 
^■ux  une  itiici  Uitiuu  de  sii^^ulariic.  bti 
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près  et  ridicules^  on  lui  vil  porter  les 
mêmes  habita  avec  la  uénie  perruque 

f»enilaDt  vingt  années  de  suite.  Ses  dé- 
Tsspmrnls  favoris  efriifnt  do  1r,ivaillcr 
à  la  terre,  d«'  pirhcr,  nifdiicr  dans 
l'eau  jusqu'à  la  rcinliirr,  on  d'^th  rau 
piTiaier  cabaret  a  bii'i  Cjlxui  cct  (vuistr 
avec  le  premier  venu.  Le  duc  de 
Manchester ,  qui  aimait  sa  société , 
fHiait  Mttveiit  ivec  lui  de  pelkes  prô- 
menadet  chaMpIlm»  et  Tacoompa^ 
gnut  eoMilc  )usqtt'i  sa  dcmenie; 
mais  oe  sci^cor  ne  imt  jamais  le  dé> 
terminer  à  monter  aans  sa  voiture  : 
«  Au  diable  soU  votre  babiole!  disait 
»  alors  Emerson,  faimc  mirnx  mir- 
»  cher.  »  U  avait  un  cheval  qu'tl  ue 
montait  jamais ,  et  qn*il  conduisait 
par  la  bridr  quand  il  allait  au  marché 
faire  sa  provision.  ïiorsqu'il  voulait 
faire  iui primer  un  de  ses  ouvrages,^ 
il  allait  à  Londres  le  porter  Im-iiièim' 
k  rimçrimeur,  et  ne  s«  iepotiit  oim, 
snr  m  seul  poiir  la  correeikm  des 
épreuves.  Il  écrivait  avec  une  prcci- 

Sllation  qui  le  fit  tomber  plus  d*unc  fois 
AQS  des  ioexaititudes  impardouna*  • 
bles,  surtout  dans  des  traités  élémen- 
taires. Qurlques-uHrs  ayant  été  rele- 
vct's  pir  des  ri  iiiqucs  anonymes,  il 
inséi  a  dans  la  préface  de  ses  Mélanges 
Paverti-Nsem  nt  suivant  :  «  Si  quHque 
»  cciiv.iui  laloux,  iujurieux  et  lâche^ 
»  s'avise  dorénavant  de  se  tapir  dans 
»  un  trou  pour  mWulter  et  provo- 
»  quer  la  risée  à  mes  dépens»  sans 
»  oser  montrer  son  vissce  comme  on 
»  bomme  de  cœur ,  je  adoUre  qoe  Jn 
»  ne  Hprai  pas  la  moindre  attention  à 
»  cet  animal ,  et  que  je  le  considérerai 
»  comtne  e'tanl  même  au-dessous  du 
»  me[)ris.  n  X  imIt  sitis  doute  une  dis* 
position  phiioï'Opliiqut  .ninnut  (  c  d'ini 
.stvie  qui  ne  Tesi  ç;uêre.  t^jns  le  tenij)s 
ijii'il  [i  ,iv.nli.n[  a^oft  i  t  ané  de  Nm^i" 
guLivn ,  ti  luuM  uu  jour  avec  quelquei- 
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9m  de  ses  écoliers  un  petit  bàtîmcst 
qulls  dirigèrent  si  mal ,  qu'il  fe  trouva 
bientôt  échoaé.  «  Ce  n'est  pas  mon 
"  exemple  ,  ce  sont  mes  préceptes 
»  qu'il  faut  snivre,  »  leur  dit  Etner- 
soa  en  souriant,  l/rnibams  qu'il 
trouvait  dès  qu'il  voulait  tlcv(  loppcr 
verbalement  ses  idées,  lui  fit  cikiadau- 
ner  la  carrière  de  l'enseignement.  Ce- 
pcndintM  esprit  cl  LIofMlioii  mi'il 
mît  ne^ttiie  tnr  im,gn»<l  iMwit» 
èe  fBÎets,  mnknt  pa  nndra  eneor» 
M  conversaiîMi  MlnvsM&t»,  sTil  ne 
feât  glltfe  pÉT  on  tonjrancliant,  par 
des  jurements  presque  continuels ,  et 
par  Tf'ttf'  impiliencc  de  caractère  qui 
ne  lui  pcrnK'iîait  p.is  de  soiiflrir  hi 
eonîradiclinii.  Il  ct.iit  profondcniciit 
ViTsi-  d  ins  Li  tliC'  iii'  lie  la  musique, 
dais  iri'S  fUiiUieureui  d<ius  l'exécii* 
lion.  L'impossibilité  qu'il  trouvait  à 
mtotéerk  songftf sonifiolM9<aiiqaei 
il  avait  appliqué  quelques  iimoivaftkNii^ 
tmÊtk  un  dès  tonraMols  cb  sa  vie. 
Il  oHimt  en  proie  «os  dooleurs  de 
lapime,  k  wm  178a,  Igë  île 
Quatre-vingt-un  avf»  S— D« 

EMK(\Y  (  îNTicireL  -  Pahticelli  , 
sieur  d*  ),  snrinîcruî.Tiil  drs  finances, 
descend  ait  d'une  iamilic  d'Italie ,  éta- 
blie à  Lyon  dans  le  XV"**.  siècle.  Son 
père,  qui  av<«ti  lait  une  lurhiue  consi- 
d^able  par  ie  commerce ,  quitta  les 
^f&ifes  et  acheta  «ne  charge  de  trë- 
aoffîer  da  ni.  MicM,  fàtiitf  de  ses 
cifMrti,  hMa  de  eatle  charge  et 
vint  à  Pans,  oà  il  ne  tarda  pas  à  se 
ttfS  connaHre  dans  les  btureanx  du 
Mâslfie.,I>iraë  d'un  esprit  actif  et  fé^ 
cond  en  ressources,  iudififércnt  sur 
les  moyens  pourvu  qu'il*;  le  menas^etit 
an  hîît ,  sfMiple  avec  les  gr.«udii,  dui 
avec  inférieurs  ,  innccessible  à 
tout  autre  sentimcut  que  reliu'  de 
Taïubiiiun  ,  d'Ewery  re uni.".i>au  louies 
ksquahiës  propres  à  lui  faire  faire  un 
4sMi  rapide,  li  eai  b  pbea  d^iii" 
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tatdsnt  de  i'anntfe,  dans  la  guerre 
pour  la  succession  da  diiehé  de  Mail- 

tone ,  et  fut  chargé ,  en  même  temps^ 
de  travailler  à  détachef  le  due  (îe  Sa- 
voie de  l'alliance  qu'il  avaa  ioitiicf 
avec  rAulncLe,  en  faveur  de  Cliarlcs 
deGonïa^e,  hfriticr  Ic^itiiuc  do  ce 
ducbc.  D'Emtry  ne  icusbit  point  dans 
cette  entreprise,  au  succès  de  laquelle 
le  flÛMftreatlacèait  «n  grand  ialM  ; 
eependant  il  ne  peidic  rien  de  son 
crëdit,et  èla  paix  il  resta  àoAassadhur 
en  Piémont  VichiUea  estimait  les  ta- 
lents de  d'Entery»  «I  f emplojait  dans 
l'occasion;  mais  ce  ne  fut  que  sous  le 
ministère  do  Mazarin  qu'il  parvint  à  la 
plus  li.iutc  frivpnr.  Nomme  stirintfn- 
d.iiit  des  iinaucts  dm  s  un  moment  où 
tuMtf  s  les  ressources  étaient  e'puisees 
par  dci  guerres  continuelles,  il  sut 
eu  créer  d'autres ,  mais  ce  ne  pouvait 
être  sans  exciter  de  grands  indoomen* 
teiMnts*  losessible  avz  juntes 
lai  revenaient  de  tonlei  parts,  an 
dieole  même  dont  on  chevobait  k  l'ao* 
cibler,  d'Ëmerjr  ne  ^oosapait  «ro'à  in* 
venter  de  nouvelles  taxes,  on  à  ima- 
ç\u('r  de  nouveaux  moyens  de  procu- 
rer des  rentrées  d'argent  au  tre'sor 
royal;  mais  ayant  ordonné  une  rete- 
nue sur  les  gages  des  ofliciers  du  par^» 
lement,  celte  mesure  enleva  cette 
compagnie  jalouse  de  i>ci  privilèges, 
et  Matarn  se  vit  obligé  de  sacrifier 
à  sa  propre  oonserratidn  im  hommo 
qei  le  secondait  si  bien.  D^Emety  fiii 
pcivd  de  ses  emplois  et  <}xilé  dans  ses 
terres,  où  il  mourut  de  chagrin ,  an 
boMt  de  deux  ans ,  en  i65o.  On  dln 
une  anecdote  très  propre  à  (aire  con* 
naître  jusqu'à  quel  point  trEmery 
poussait  i'indifïcrrnre  pour  l'opinioTi 
]}ubliquc.  Bautru  lui  présenta  un  jour 
un  poète  de  ses  amis,  en  lui  disant: 
o  VuiU  un  homme  qui  peut  v  u  s 
»  donner  l'inimoitaiité ,  mais  il  laut 
»  fue  YOOl  lin  dmlei  de  quoi  viyre. 


»^  Monsieur,  répondit  d*Emerv,  je 
•  serai  QlUe  k  votre  proi(^ ,  si  je  le 
»*|mts,  mm  à  la  omdifioii  ne 
w  me  hvÊTê  potoL  Les  sarintenâatiU 

»  ne  sofH  faits  qoc  pour  être  maiidits.n 
On  a  de  d'Emery  :  \^ Histoire  de  ce 
qui  s'est  passé  en  Italie  pour  le  re- 
gard des  dnchtis  de  IfarUoue  et  de 

M'i^tff'^rrnl  ^  dcpms  162H  à  îfTjo, 
iiniMUiiee avrcles  Diverses  rrlatirn^^ 
Bourg,  i63a  ,in-4".0n  cou  serve  ma- 
nuscrits se*  Lettres  cl  Mémoires  rc- 
Llifj»  à  âon  âiubâ&îNidc  eu  Picmont. 

W— f, 

BMERTC  lEAlf-4lltOIllB-XAiriER  ), 

CQDBfîQer  il  h  cour  des  aides  de  Moni- 

pcltier,  naquit  k  Heancaire  en  1756L 
Son  ouvrage  i  d  litnîé  :  Traité  êtes  Sue- 
cessions^  Obligations  et  autres  ma- 
tières contenues  dans  le  3'.  et  le  4". 
livre  des  Instilules  de  Jmtînien ,  en- 
richi d'un  grand  nombre  d'arrêts  ré- 
cents dti  parlement  df;  Toulouse  , 
i'}87,  in -8**.,  dépose  ilc  retendue  et 
de  la  soUilité  de  sou  savoir  ca  m.Uière 
de  jurisprudence.  Il  avait  aussi  eon* 
MMënn  TràlîéâH TestamnOs^mm 
Il  p^vdntion ,  survenue  au  moment  oil 
il  l'achevait ,  Teinp^ha  de  le  livrer  â 
Timpression.  Jeté  dans  les  prisons  de 
Mîmes ,  lorsque  la  vertu  fiil  partout  en 
France  condamnée  aux  fers  ou  à  Te'- 
cbafaud ,  £mery  y  mourut  ie  3o  juillet 
1794.  Z. 

K  WEHY  (  Jacques  -  A  ndr  f'\  s  i  i  po'- 
rieiir-jjénérs!  de  lacougieg.ilion  de  M.- 
Sulpice,  uaquitàGex,  Ieu7  août  1 73a. 
Ildtaitléseoondfibdu  lieuteuaut-gcué* 
fil  criminfl  an  Mlia»  de  celte  ville* 
n  dmdn  d'abord  cfaei  les  jéniitesde 
meon'y  et  entra,  vers  ^']^o^  1  la 
petite  communauté  de  8t.^ulnice ,  à 
Parii.  Ordonné  prélK  fn  1756,  on 
renvoya ,  trois  ans  après ,  professer 
ledoi^nK  nu  scnn'iirîire  d'Onr  iiis ,  d*où 
îl  passa  a  celui  de  Lyon  p'  ur  y  cn- 
scigi^  la  morale.  11  prit  alors  ses 


degré;  daos  ftaniversité  de  Talenoe; 

leçn  docteur  en  dhéolof^  en 
1^^.  Ce  fnl  pendant  sou  s^our  à 
Lyon  (prïl  publia  ses  deux  premiers 

ouvrages  :  V Esprit  de  Leihnitz  et 
ÏEsfrii  Ae  Ste.  -  Thérèse,  L'auteur 
se  proposa  de  réunir  dans  le  pi  emier, 
tout  re  que  Leibnitf.  avait  écrit  sur  la 
r(  lii;ion.  Al}]i.;e'  de  l'esprit  de  son  siè- 
cle, il  voulait  le  ramener  à  la  rctiploii 
par  une  grande  auluiilc,  cllui  proiucr 
que  rincrédulite  n'était  pas,  comme 
ou  s'en  vantail ,  le  partage  de  toute 
tétc  p< usante,  et  qu'on  pouvait  ici 
opposer  philosophe  à  philosophe.  11 
rapporte  en  effet  une  Ibme  de  passages 
qui  montrent  combien  Leibuttz  était 
attaché  à  la  révélation,  et  combien 
il  était  même  insinirt  daus  la  thétdogie 
proprement  dite.  \  *Espr\t  de  Ste." 
Thérèse  est  dans  un  grnr<'  dideient. 
c'est  «111  recueddeccque  rcditmr  a  trou- 
vé (le  plus  usuel  et  de  plus  pratique 
dans  les  écrits  de  la  sainte.  Il  y  en  a 
deux  éditions,  celle  de  17^5  et  celle 
de  1779.  En  177(3,  M.  Lfuery  fut 
lait  stipéîeur  du  séminaire  d'Ange  rs 
et  grand-TÎeBÎre  de  oe  dioobe.  Il  lut 
chargé  plus  d'une  fois,  et  presque  seid, 
des  détails  de  fadministration ,  soit 
i  cause  des  absences  de  M.  de  Grasse^ 
évêquc  d'Angers,  soit  eu  raison  de  sa 
mort ,  qm*  arriva  au  commencement 
df  j-Hi.  Celte  même  aune'™,  «-ur  la 
deiiii.ssion  de  M.  le  Gaîlic,  il  fut  nommé 
.Mipericur-général  de  sa  cougi-égalion. 
Il  était  digne  de  succéder  aux  Olier  et 
aux  Tronson.  Esprit  d'ordre  ,  coiip- 
dTceil  juste ,  connaissance  des  aflEiires , 
discernement  des  hommes,  mélange 
beomixde  douceur  et^fermeté,  telles 
étalent  ses  principales  qualités.  Il  était 
dHisage  que  les  supérieurs -génératas 
de  SU-Sulpice  eussent  une  abmye.  Le 
roi  le  nomma,  en  1781  ,  À  crlîe  de 
Boisgro!.Hi'i  ,  au  diocèse  tle  Ijiçmji. 

Elle  étttii  d'un  menu  peu  cottôidé- 
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nble,  Mtt^  sutfisait  k  rambîtkii  ' 
ifon  huMoe  f leiu  de  Tesprit  de  son. 
én»  WM<mt»  éétmlHinssé.  Eu  1789, 
lors  des  preiUM'r&  orages  de  b  ré?o- 
lotioEi,  il  établit  un  se'rninaire  de  s.i 
congrégation,  à  Baltimore,  qni  venait 
d'èUc  efi^;é  vu  ëvèrluv  1!  y  envoya 
plnsicufit  tic  àci»  }*it"lr('.s,  qui  y  Ira- 
▼aiilcreiit  avec  zèle  à  ea-ndre  la  rclî- 
pm.  La  révolution  vint  Tenlever  à 
iei  oonpuioit»  qm  lui  Aaioit  Mm* 

fai  €»kgmi  Awtt  fai>;  la  prcmiiMà 
fijfcrJPélirifl,  OH  H  ne  resta  que  six  se* 
■ÉÎai»;Si  NGOMie  à  la  Coutkt^jtntf 
M  3  passa  seize  nuis.  11  vil  se  rcnou- 
*eler  souvent  cette  pn^on ,  qui  c'iait 
corîinîp  îp  vf'stilnilp  <lr  l'eclKit/JuJ ,  et 
où  anivaienl  cbaqui  |(uir  les  victimes 
dcstincçs  une  fiioi  i  i  iucbaiue.  On 
dit  que  i  4>u<jiiÉei  -  i  i-i avilie  se  pro- 
pQ^ilbicn  de  lui  faire  avoir  aussi  sou 
iBur ,  maïs  qu'il  Je  laissait  par  calcul , 
pim  fiie ,  sMwi  ton  nfHÊàon  » 
€Ê  ffiéÊrê  fmfétkëk  fa  éuUret 
de  crier,  M.  Ëniery  fui  vêSk  dans  ta 
|mM  à  plimifMw  tmàusmésy  et  il 

neçot,  entre  autres  ,  Texpiession  du 
repentir  de  Claude  Fa  ufifaeleâ  d'Adrien 
f^araonretle  ,  qui  avaient  donne'  dans 
plus  d'u!»*"  erreur,  et  pris  pari  au 
Khisrae.  ikudu  à  la  liberté  après  U 
terreur  ,  il  d^  rint  un  des  principaux 
administt  ^ikiii  *<  du  diocèse  de  Paris , 
dont  M.  de  Juigup  ,  alors  eu  exil , 
fmil  «nmirf  çond-vicaire.  Ses  cob» 
MivMNCf»  MHBesMy  FettimedoBt 
U  |MÛ«nt,  1»  mdîmt  en  quelque 
ione  k  coiawi  éê  dei^'  M  iks  fi- 
il^m*  8a  coneapoidaiice  âaîl  très 
tftaiiM,  fi  ii  ii*jpim«aU«iffireai6 
par  une  vie  active,  par  imc  sage  ais- 
liibutiun  de  tous  ses  moment  et  par 
Uue  LT'Uî  If  rrniiir  h  errin*.  De  longues 
études,  un  )')^etue»it  sain ,  un  tiicl  ,sûr, 
Tavaient  préparé  de  bonuc  heure  a 
répondre  sur  une  foule  de  ^uesiiottii 
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jnlalifiM  I  iOB  auiste.  H  lavaic 
coolNiifr  i*«itacfceneat  anc  rtglci  » 
avec  les  tcmpénoneals  ipe  néces- 
sitaient les  circonstances.  U  n'était  ' 

point  ami  des  mesures  extrêmes ,  et 
se  défiait  de  Texagération  en  tuntos 
choses  :  qu(  Iqties-iîDS  luî  Ont  iiiciik; 
rcprocLc  d'avoir  pousse'  trop  loin  ia 
condescendance  et  la  modération  ; 
mais  dans  tout  le  cours  de  la  rcvolu* 
lion ,  9  ■ttfcha  coastattmeiit  sur  b 
Mène  lîçie.  U  ne  6it  point  tfdent 
âaM  un  tm^  cl  modM  dans  un 
a^^;  il  n'aUait  ^  cbexclitr  for^, 
nab  il  l'attendait  sans  crainte  |  9  M 
bra^it  pas  riujustice  des  hommes, 
m.TÎs  il  ne  s'en  laissait  pas  intimider: 
riutcrèl  de  la  rclipon  k  guidait  tou- 
jours. (Vnx  f[iri  ne  jugent  que  d'après 
riui|nilMoii  du  liioruenl ,  lui  Ironvè- 
reni  ii  up  de  fermeté  quand  ib  eu  man- 
quaient cux-uiêiues ,  ou  trop  de  mol- 
lesse quand  ils  étaient  exaltés;  mais 
cVlaient  enx  cjni  cbangeaieaf.  Pmir 
Im  »  il  fut  toujoun  k  nlme»  sa(e« 
meaaré;  aaekant  céte  lorsqu'il 
le  croyait  ulQt  |  mm  sachant  aussi 
Téaistoravoc  IbroB  qnand  il  le  logeait 
néccssMTO.  ikO  milieu  de  ses  nom- 
hrenscs  occupations  ,  et  ranlgi  c'  les 
inquiéiudes  et  les  troubles  ,  fruit  des 
drcon'^taiires  ,  il  trouva  le  moyeu  de 
composer  piuMcin  s  onvrag«»s.  Lors  dti 
serment  pi  escrit  pu  l'assemblée  cons- 
tituante, il  ilt  une  réponse  à  uu  ou- 
vrage en  £ifoor  de  k  consiitolion  ei- 
^  4tt  dcif^.  Gomna  il  panl  alors 
iMOMoup  d'ëdrila  àt  œ genre,  on  lo 
lanrait  dire  précieéDMBt  foel  était  le 
titre  do  «bn.  Il  donna,  en  1797,  na 
mcmeirooinr  oaile  ciRstion  :  Les  re- 
iigieuses  f^ewent^eues  aujourd'hui , 
sans  bleFstr  leur  conscience  ,  rC' 
cueillir  des  .^accessiom  et  disposer 
par  testanirnt ?  il  publia  l'écrit  inti- 
tule :  Cofuluite  de  V église  dans  la 
réc^Uoa  d4ts  mamues  du  La  icii^ 
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gkm  md  reviennent  de  Vhérésîe  et 
du  êddime.  Une  «cmde  édàxwù  ée 
ce  Ihrre  est  de  i8oi.  Il  iasëra  ptn* 
mm  merceeiix  4im  \n  Amudes 

catholiques^  ouvr;igc  périodique  en 
1 5  volumes  tn-B  . .  qui  a  para  sous 
divers  titres.  L';ibbc  Emrry  aimait 
la  liifer.iture,  et  qufliu!  il  <ut  per- 
du,  par  la  révoluliou  ^  Li  bibliofhp- 
epM  de  sa  maison,  il  sitt  m  fiurner 
une  antre  avec  bcaïuuup  lic  dioix.  Il 
acheta  les  iDaDusciits  oiigiuayx  de 
Féoelon,  qui  ont  servi  à  M.  de  Baus< 
eety  dvéque  dTAleis»  ion  ami  »  penr 
composer  niisloire  de  rillusire  araiê- 
Téqot.  La  feliaite  oè  le  oondanma  la 
journée  du  4  septembre  1797  (  iB 
Ihictidor ),  rengagee  à beltre  la der^ 
nière  main  i  son  ouvrage  sur  B'tcon. 

Îp  pnhUa  rn  t  700,  *;ous  ïc  litre  de 
Christianisme  de  Fmnmis  Bacon  , 
0.  vol.  in-i?..  Tr  dis(niji^  piolimi- 
naire,  b  vie  do  li  icou,  rt  deux  pVb^r- 
eissemeuts,  qui  sont  à  I.1  fin  de  [ou- 
vrage, attestent  la  solidité ,  la  sagesse 
et  la  criti^  de  fattCeinr.  En  i8o5  il 
donna  une  nomUe  ddtlîott  àe  VE9^ 
j^iêUkmU^tifMtnk^t  Pemeén 
dêLeiinitz  sur  la  religion  et  la  mo- 
rale ,  1  Tol.  in-^.  Il  devait  y  joindre 
nuEdaircissemêntsur  la  mitigation 
des  peines  de  Vert  fer;  mais  après  avoir 
fait  imprimer  cet  eVrif ,  il  en  arrêta 
Il  {iislrthitfiori  ,  et  il  ne  s'en  rst  ré- 
|>riri(jii  'ju'un  li  rs petit  rioiiilu  c  (Vexem- 
pUirrs.  DéfdHS  il  s'était  tiRorc  pro- 
curt'  ile  nouvelles  pièces  sur  Leil>uitz, 
et  entre  autres  un  maonacrildelanMitt 
àm  pMloioplw  mr  loi  poînta  contre* 
imés  entre  letcatlidK^Me  etleapn^ 
lestants ,  mannoent  dana  lequel  Leib- 
mis  ae  dérfanit  en  faveur  des  pi^ 
niert.  11  se  proposait  da  publier  cette 
pièce  importante.  Il  se  rendit  cViitetir 
rie  la  Défende  de  la  révélation  contre 
les  objections  des  esprits-forts  ,  par 

M*  lîuler,  mwie  des  Fensées  de  cet 
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attteur  sur  la  religion ,  si^prîméêt 
diana  la  dtndèrè  éMtkn  ée  ses  Le^ 
très  à  une  prmeesse  d^AUemmpiBf 
PariS)  t8o5,in-8^'.(  FlGosnoacETct 
Eirtcn).  En  1B07  il  fit  ihrelef 
R'ouifemue  Opuscules  de  Fietoy^ 
vol.  in- 12,  auxquels  il  joignit  ensuite 
des  j4ddilir}n^  fjni  ont  servi  de  pre'- 
texte  pour  riiifjinc!!  r.  Stjn  dernier  ou- 
vrage est  les  Fensees  de  Descartes , 
I  vol.  in-S'*.  1811.  Il  s«  proposait 
de  joindit.'  Newton  aux  philosophes 
dont  il  avait  fait  connaître  les  senlî* 
venta,  et  de  montrer  que  ce  grand 
bomme  avait  èd  anasi  atraebé  è  k 
révi^tîon;niaiail  n'a  paaen  le  temps 
d'achever  cet  ouvrage ,  et  n'a  laisse' 
que  des  notes  imparfinlea.  U  a  did 
l'éditeur  de  plusieurs  des  ouvrages  de 
M.  de  Luc ,  ainsi  que  des  Lettres  à 
un  ci'cqnc  sur  divers  ptfinfs  de  mo- 
rale et  de  discipline ,  par  M.  de  Pom- 
pignan,  i  vol.  ia-8  '.,  1803.  Le  désir 
de  parler  de  suite  de  tous  ses  Quvra,;e5 
nous  a  fait  intervertir  un  p«u  l'ordre 
cbronologique.  Aprèa  la  clmie  du  di> 
redone,  M.  Enery  reparut  et  donnn 
dans  ka  Amudrn  quelques  dotita  en 
Mfeur  œ  m  aoumsaniDi  f^neiqnm 
personnes  cmrent  pouvoir  l'aocnscr 
aaahition  ;  mais  il  fit  tomber  ces 
vains  reproches  en  rcfnsant  Vé\è- 
chc  d'Arras  en  1H02  ,  f  t  il  lut 
même  arrêté  quelque  temps  ,  lors 
de  la  Sîpiatnre  du  conrordât.  Il  ne 
demandait  qu'à  reprendre  ses  fonc- 
tions de  supérieur  de  scininairc.  U 
rassembla  en  effet  quelques  jannct 
gens ,  acbela  nne miisnn  à  ftcîs«  et 
en  dtablit  plnMsnrs  antica  dana  kn 
provinces.  Dépoiilakn  des  ancienMi 
tradiiiottaf  il  les  perpétuait  dans  lo 
nonveau  dtffgé»  Il  avait  la  confiance 
des  évéques,  et  entre  autres  d'uu 
pii  Ur  ^iii  ^\:\h  alors  du  crtîdit ,  e  t 
qui  lui  iiit  nhir  ;  tv  lut  pnr  sou  in- 

âueitçe  4|u  il  lui  uuiuine  con&eiikr  de 
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rauTersite.  Le  cardiDal  de  Bdioj  l'a*  EMILE  (  Voy,  Paul-Emile). 

iHt  &it  m  4e  ses  grand^wadres.  Eft  '    EMIL1  *(  Pavl    m  laliui  Pm* 

iQ«9  M  Tad joignit'à  nue  eonnisMOii  à»  JMMiif ,  avlettr iiaiieii  «f m  lAt- 

4s£a<tniMa«m€ldeetiiqëféqiieif  liBtileFftneeMleffii  Ufb  diiiilo 

MiAaint          dt rëpmidfei  dif-  siècle,  «ik  «e  yërone.  H  ëbft 

ifreotes  questions  sur  les  affaires  de  fiséà  &0iB«,flC  y  {ontMift  d^we  ré- 

f^gjiM.  Il  p«rk  toujours  dans  crtie  putatîoD   de  savoir    qui  enf;agMl 

commission  avec  beaucoup  de  liberté' ,  Etienne  Pencher ,  e'vêque  de  Pniis, 

et  refusa  de  sonscrire     l*t»vTs  arrête  à  consfiller  au  roi  Louis  XI!  de  le 

le  îi  janvier  iHio;  ce  (ju'on  iir  lui  faire  venir  en  France.  Ce  inf:  par 

pât donna  point.  11  eut  ordre  de  quilk  r  ordre  du  roi  qu'il  entreprit  d'écrire 

40n  séminaire.  On  le  savait  foitatta-  notre  histoire,  dcjjui.s  le eommence- 

cbe  au  S^ûut  6iègc.  Persouiie  ne  reS"  ment  de  la  mouarclue  jusqu'à  son 

■Hait  ploi  TtfvneBt  que  lui  Its  fèg&e.  Il  obtint  poor  «MOttraermeiit 

trairiiln  4e  Téig|iM  et  m  natbem  m  «iBOnîMI  4iB8  ^égu%  ^a&âAtùt 

il  miwraa  muàk^  ei  il  oVn  pr*  4t  Parité  0  m  rtnin  m  collège  de 

liit  qi^afie  Mleur.  Om  r«djoignt  JUtrarre,  oll  il  fot  uniqmaiMit  oe* 

eocon  è  mut  âMOiuie  coomissiou ,  mfé  àê  U  coïKpoiîltOtt  de  son  ou- 

•àH  MODira  toujom  h  mèmt  fer*  nifti  II  en  fil  paraître  d'abord  la» 

mete'.  U  eut  même  une  occasion  ëcta-  quatre  premiers  lÎTres  :  De  rehm 

tante  de  manifester  ses  sentiments,  gt^stis  Francorum  librî.  IK  ,  Pn- 

Mandé  aux  Tuileries  avec  les  autres  ris,  in  -  fo!.  Cette  ckiuion  est  ^;lns 

inciiihres  de  la  commission,  il  parla  date;  mais  elle  est  probablement  du 

liLuiiinii  à  un  lioiniiic  .niquel  il  nV-  comraeiicement  de  Tan  i5i6,  car 

un  p.i»  aLse  <le  Idii  e  enleiidre  [.<  vé-  Etasuie,  dans  une  lettre  écrite  d'Ao- 

lile,  exposa  la  doctrine  Técitable  de  vers  le  !i  février  de  cette  année,  dit 

BeffMt,  et  M  wàmt  fédwmm  en  qn'd  afpveod  qve       EaïUi  publie 

kmu  db  k  aowfirwieid  Imponelb  «ifiii  aeiibiiloimdeFi«Me|il  ajoute 

dis  |»pes.  Som  cnonge  mnwé,  m  qm  ee  ne  peut  être  qu'i»  caoelleat 

^MMéndkiieyaeiiaimidéliiilet  umt^^  puisquTim  bomme  amri  sa* 

aMtfaMe  et  prdutrfci  avee  lagatae»  Tant  et  amai  laborieiix  y  a  ceBaecrë 

en  nnpoafatsntaB  perturbateur  de  Te'-  plus  de  vingt  ans.  Si  cette  deraière 

glise,  qui  ne  se  montra  point  offense'  circonstance  était  vrnie  ,  ce  ne  serait 

de  s:t  liberté.  M.  Emcrv  meriiail  de  point  vers  i4Ç)9j  coirmu^  U*  dit  Tira- 

finir  |Kir  là  sa  carrière  :  il  mmba  ma-  bosclii  (i),  que  cet  écrivain  aurait 

lade  peu  de  moii  api  es ,  cl  mourut  le  ctc  appeie  en  France,  mais  vtrs  lau 

26  avril  181  i.  Sêî»  obsèques  furent  i495,  ou  méuie  plus  toi,  par  consc- 

boaorées  par  la  présence  de  plusieurs  queut  sous  le  règne  de  (thal  les  VllI 

evfiMraetpmatayetparkskriiiea  et  aoa  de  Louis  Ail  j  mais  il  paraît 

4tias4imetdea«a««.llfirttii*  «euiaM  «eee  Au  eone  ce  denier 

M  émm m  mémi  d'Issy.  Lie  ad-  i«î|et  il  bot  onire  ^B*£ram  s*cet 

MviM  mlurait  V  porter  ett<*  teooipd.  Dana  «ne  aiire  édite 

mÊmn  iob  eorpeu  Lweur  de  cet  ajoittB  dm:  livres  aux  q«iire  pue* 

vdcle  puiilia  en  iBi  1  y  sur  la  vie  et  xniers  1  cette  ëdiiioii  eat  taiai  eau 

les  écrits  de  re  digne  eccle'siastique ,  date  ;  mais  Pierre  Gilles  tm  parle 

line  uolice  assez  étendue,  que  la  po-  —                                 ■  ■ 
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.19  juia  1 5 19,  et  dit  ^«  Ftiil  Ëmiii  niques  et  fct  rcMci^nemerits  iricoi^ 
vient  de  livrer  à  l'imprimeiir  h  smlfi    pl^ts  qui  Jiii  iiàtmt  liuuroi-s.  Uu 

de  son  histoire.  11  continua  son  tra-    van  tcir^iiiger  ne  pouvait  .ivoii  d'jutre» 


jDanicl  Zav^risi,.  Tçronais  coflunc  Bfurd^ d«DlJ^ tniUction  Aançaise 

|iii,et^iAw  mît  i»W  Mi  tMHWii.  i«Mieii  tS^iyPinstNi-Mitite 

la  àu^ÊikM,JmâÊ  du  Hiilam  db  -Miisi  Iraduilt  tu  iMiMi,  Venkd^ 
Ctelcs  VllI^lte  ^Uice  à  Paris  en  tS^,  iu-4<'.f«t  i»  «Uenaiid,  Bilt^ 
1539.  ËUe  y  fut  r^m^imdê  imSfi*  1571,  iii-&>l.  G  . 
0L  ÎQ-folio  ed  i  543  Vasoosan ,  el  KMI LlANI.  Jcrome  Rmilianil 
^Dsuite  à  Bâle  en  i6nT,in-fol.  l/aii-  ËMHJANO  [jEÂJi)j  incderin  du 
leur  fut  cnJcrrc  dans  Tcfgiise  dc  Notr©.  siècle  ,  ctaii  de  Ferrai e.  Il  n\'.st 
Dame,  dont  il  {'f  ut  chanoine,  ;»vcc  connu  par  un  oiivr.T^c  iniiiulc: 
une  inscription  qui  ne  loue  pas  monis  Â\atiiraiis  de  rumméinubushi^L'^rin -, 
sa  |)iél^qnc  son  savuu.  Il  est  possi-  Venise,  1584»  in-4''«0n  cherchtiait 
jble  qu'on  ailcxagcTc'  dans  son  temps  vaiuemeiit  dans  ce  livre  des  ciuinais- 
l«mérilf  deeitJiitcur,quiddbrouîik  sauces  çxacti&  d'iMtoire  natiirelky 
kpimN»)e«]KMde  MlMlMÎtw  d*4MiMHi  et  dU  pby&iojogiau  L'iiir 
luttoire;  Mi  m  ne  mhI  dlwMV^  teer  t'elMNidBMe  eus  terU  i^mm 
^rqucsonecvk  W!iitU^fiÉf  een»  waymilinB  toc|jée,el  jurlMiiBt  êm 
vewSWe  «  et  «fv!!  ae  soi  reweiiiirfi  ^eeiwiles  bypoilicMi  le  Ùémm  g»- 
aaeet  asscx  pur,  yieifig  en  pen  len^Myé^iidbMwefc  «  4ieH|4»  * 
ftec,et  quelquefois  visaiit  trop  è  la  queo.  C 
concision.  Pml  Einili  est  pourtant  EWILIEN  (  M a&cus-Julips- ^Mi- 
di (Tus  dans  lej»  récits ,  encore  plu»  iius-jÎImilianu^  ,  iia!['nr  m  Man» 
daiiâ  les  discours  cpi'i!  introduisit  à  rifarue.  iia  fanulic  d.Jil  oiisruie,  .son 
IViempit  tirs  lUtciens.  Ou  Im  îi  re»  nunir  seul  l'avarH  1  (Ldis  lj  c.irri^re 
proche  de  La  partialitef  pour  les  Jta>  de>  armes,  qu'il  emUa^2»a  de  beim* 


1^  4é  U  {>»r  le  yagtialité  Iran-  ploit     rermér^  et  «e  treeveit  pm^ 

gtm71^%\wkmmmM^,q^  wneordUMéite  am  Ûdttiie.4(M* 

^  paf^  |Mr  le  leï  de  Fetnee,  A  ques  aMMi  briVnii  akwMi  earke 

SepiVroiiver  aecune  des  guerres  Gethi,  yi'îl  eheiwi  dw  teriee  Ai  f e»* 

le»  en  llaiieyir  les  Français ,  doit-  fû» ,  lui  donoeMit  m  ^fmà  wUÊk 

on  lui  ee  fwre  wn  crime  ?  Il  est  ^mlt*  auprèe  des  soldats ,  cA  fMÉeat  fet 

leurs  peu  probable  qu'ëcrivaot  en  Galki$  vivait  à  Rome  dans  ta  moUesàey 

que!<jue  sorle  pour  le  roi  de  France,  l'armée  proclama  Ëmiiien  (nijartur, 

et  sous  SCS           il  ait  pn  înonirer  Tan  953.  Lorsque  Gallus  eu!  rurinais- 

conlre  ]<'s  Françiis  une  [Mrtialilé  in-  sanec  de  cette  révolte,  il  fif  m  irelirr 

l<»ste.  Huint  .m\  erreurs  où  il  rat  contre  lui  Valerien ,  i'nu  de  ac».  j^cnu* 

tombe  ^  ou  uê  duil  eu  acctis^  ^ue  les  raux^  mata  m     pi^eâiâiÀoo»  du  hii^ 


▼eil,  et  écrivit  encore  quaire  îivréi»; 
le  quatrième  n'était  pas  achève  lors- 
qu'il mourut  le  S  mai  1 5^9.  On  trouva 
ce  livre  iiapjjTait  et  fort  en  <lesurdre 
parmi  . ses  papiers  ;  il  fut  terminé  par 


pui  lcs,  rt  cr  n'e  st  p.K  à  lui  qu'il  faut 
sVu  pi  ojiii  c -Vils  i'unl  souvent  éearé. 
Cetli- htdloue a  eu  dan^  \rfjauld  Dur 
iLiron  un  mauvais  coniiuD^^tenr ,  et 
uu  médiocre  traductciu  dans  Jeau 
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Bat  fonlre  le  choix  de  ^a^^(^e,  ni  les  avoir  porté  tant  de  snrîionis  dilTcrf  nîs; 

€il*;ils  fie  Gilius,  ne  purent  arrêter  daus le  nouil)r(  Jl -,  iik  J nlli  s  ijuc  l'eu 

ks  pnAïri'sd'-  vai  cciirni  tcnt.  Fmiiieil  cite,  il  y  en  n  sin  (  im ut  quiiqu(  s-»iRes 

it  aiii^t.i  :>ur  iioiijc  ,  iidltit  complet-  qui  sont  apocrypiies  ;  lious  erovoiis 

Idoeot  Gallus  et  Yolusien  >qo  iÀU  ,  ^u'd  «n  est  de  même  de  eelies  qui  oui 

ibMdenttëi,  «I  ci#«ittMMiiipir  Jfflunmmnu 

Ir un  propres  attUbli  M^mit  Xmî.  Min  me  a&sn  _ 

UliiM  tuinqueuf ,  vint  se  faire  re-  Nulles dlSailiitt,! 

cesa^m  fit  |«  mcipe  s^t  qui  peu   lM4tMiMMllt,4iL  ^   

dc' jours  auparavant  rjv;)it  déclaré  en-  trouvé  que  les  nauis  de  marcus^ 

Mmàv  fi  p.itrie;  imis  bientôt  il  fut  jEmilias ,  ^EmiUanus,  Le  burin  des 

îtji  -  niême  turce  4e  di'sceudrc  de  ce  faussaires  sVst  si  ?;fniv(  ui  (  xcîf*  sur 

Ixout  qu*ij  Tenait d*u^nr[>er.  ïif's  Irou-  les  médadies  d'Euii  i  n,  MirUmt  ea 

|M:s(^e  V.iU'iif'i]  ii/iirriiit       st;<-'uyÉâ  |;raijd  bronze,   qii'tlieb  (U-rnuKiriil 

dcGaJius,  un  vouiureiil  point  rccoii-  d'être  examinécâ  avec  sévérai-.  Lliia- 

Mtlre  £<^iiicii  pour  eiopereHr ,  et  rcH  toriea  qui  veut  appuyer  un  fait  sur  ces 

•iii«a|ciir4lMl4el»iwpre.ËHft*  miiniBii, éÊkwmitm 
hm  qui  pm^èm  tftmk  pas  foniM 

tmm  ht  mé^wiii  dit  êf  irpldiii ,  d'Bliiilwa  &m%  fet* 

^  IMMici^  pir<ML  aupifci  dii  Spg-  quiesta««lMMftdiLl 

Sli ,  «i  Mmeiit  où  il  se  disposait  à  dt  jerit  que  la  téte  dtc») 

«oÂirttre  son  rivaL  Lb  Éru-de  m  dé-  nanqUe  à  la  suite  d'or,  ipd  cil  ctpi»«* 

i»\if  prit  de  cet  événement  ie  non  de  eUot  la  plus  riche  de  TEurope.  T-^ff* 
i'imt  sanglant.  Tel  est  au  moins  le  EMlLiEN  (  ALEKANDER  -yEMiLiA- 
Wil  de  V' jrfor  daus  sou  EpUvuu\  cm  rv'US  ) ,  ç;«nîvernail  rf{':vpte  pour  Gal- 
1  aiili^ \  iiilur  prétend  qu'Emilu  m  «iwii-  iitn  ,  soii>  le  rHï»e duquel  on  su!  qtî'il 
tul  de  âoaladie»  L-i  t  *1k>  hislo-  sVirva  itc  luuio  parts  cWs  Ivians  (pii 
liens  JODl  à  eel  e|^ard  d'act'ot  d  avec  ie  UâurptretJt:»ou  autorité.  Les  £^ypLieuS 
fnBiier.£«BilieB»!iWfaiiircxfx«ssion  édueut^  dbs  que  tout  autre  peuple, 
dlElifpc  y  ûhtttintiiÊÊè  mius , afc»-  mtiémkmKému.,htm4miêktkÊtk 
imm  ia^mii.  H  tet  okimt  étvolt  mÊmUt  pour  kt  y  dÎMMT* 
•tM^^'il  WUIlfifcw  It  reMp»(tfil-  Uaiwr» fiTwiKe yr wii liÉiim 
hMnr  M  rèoM»  4«i  m  éin  mm  mpMfvère  infligé  â  uapÉrlitdMr ,  la 

Tiriwwi  11  ■m  ii  i^immim  fn^dbii  s'était  aoul<iii,^fe>* 

piusieiai      ses  mëdàlfat ,  tant  ro-  dît  au  palais  d*ËinilieH  pour  ie  wanssê» 

maiues  que  des  colonies  ,  surtout  de  crer  ;  te!tji-ri ,  afin  de  «e  tirer  dVin- 

t>l!<»-  qui  Jroi^iuenl  ks  lieux  on  il  fut  barras  ,  se  bala  de  gap^ner  les  sold 

ûTOciaiuocflifieitsir. Les  grecques  sont  qui  avaient  a  se  phiindrc  deCi  illK  ii, 

oeawroup  piusrareft.  On  dwiine  a  huxi-  ^  sa  revît iî  de  !i  |u)!u  pre.  Ix^s  li^iu^ies 

liCft  it>  |>è€iioiiisde€aftis  elde  Marcas.  le  reconc/ 1  i  ^ al  i.ui  ie  cli;jnip  ,  et  apai- 

Victor  le  nofiuuc  .^tnilius  /Ltniitit-  sèrcui  la  révolte.  Trcbolbus  Polbo, 

i ;  fiaodiiriAle  deuK  BiékiUes  «ur  «qui  «eul  nous  a  conservé  ces  délailPy 

HirtMiiii  m  —prit 

'  I»  rigueur  pour  ^oumMW  11 

àmmmmétïmmmf 
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bnrfS  qui  avaient  pënëtrë  tm  EgnH»^  pas  oublié  5a  trahi  saa  ;  il  6t  de  M 

il  lee  dMna  debTMMtta,  al  In  tïéêmwt  la  preMète  MdilM  4» 

Egyptiens,  par  rmmiiîmDce,  Tap-  la  paix  que  la  Porte  olfomane  pro- 

pelèrcn!  Alrxjiidre  o«i  Alexandrin.  Le  pos.i  h  la  mort  d'Amuratli  lY  ,  et 

n('m  (lu  héros  qui  avait  autrefois  déli-  F.mir-(»iuii-0^li  fut  sarnfië  sans  di^ 

vre  ieur  pays  du  ]<aig  des  Perses,  était  flcuite.  Connu  dans  TListoire  par  sa 

le  plus  bentj  iinVs  pussent  donner  au  perfidie  et  par  se^  rires,  qj;i  a.sso- 

Tainqueni  .  jj  jiiilieti  lutâii  tieAu  milieu  eièrent  nti  nom  uit{«ii.s<ilile  au  nom 

de  sa  courte  %  ictoricuse  par  Tbeodote,  iUu&iic  d'Aaiuralli  IV  ,  !>ou  ami  et 

<p*  Griliea  envoya  «aaNsa  Imrii  fct  mm  prottckw ,  Ëmir-GiuD-Ogh  fut 

pris  et  éranglé  ibnia  aa  mmm  mmkê  imm^fiitm  %4Hu  ^n-ht*. 

MB  lèm  Ibit  «MK.  Lca  ■édaiMai  EMLW  (lammu),  t}M»^ 

q«'att  Ml  attrilHw  sont  fausses.  Gell«  aB|licaa  ,  Baftil  cb  f665  à  Sum* 

jaiaatcirtetparPulianBetyarjBaa»»  M ,  daBaJcMMtf  de  Liseala.  Ea 

▼ais ,  nous  paeaiaaeBl  sortir  de  la  fo*  i685  il  entra  en  qualité  de  chApelaitt 

àvi^Bt  4a  GafOfBÎar  (  F'^,  Cavih o  ).  dicc  la  comtesse  de  Donegal ,  mariët 

— F.  peu  ,-ïprès  ,i  ^ir  Wrlliim  Frautklin. 

EMILIUS-MACER.  F.  IMArFp..  hynir  t]iiitic  sii  William,  il  se  mit 

EMlR-GlUN-OGLl.fàvoiid'Aimi  à  vopger  eu  AngUtene  et  en  !r- 

rath  IV  ,  cominand.'iit  pour  le  su|>iu  lande,  préchant  eii  djiiVrrnts  li(  u\j 

de  Perse  dans  iâ  ville  lie  Levau^lors-  jusqu'à  ce  qu'euflu  eu  1691  il  s  atia* 

«ue  Amurath  iV  vbl  Tassi^er  Tan  cba  à  la  congr^tion  de  non'COii» 

M,  ga^aM4MN»tlivfBla  |me  B  y  éfamm  mm  mmm       hn  ap* 


ravoir  ééSmèm^  ëa  tnàpfm  lai  poêla  fiialqw  lirlMBB  9  cl  y  wât 

^ignala  bienveillance  du  suilliÉB|li  iWHiillB  et  respecté  fnadant  pl»* 

conformité  de  vices  lui  acquit  loaiaa  IMMI  aviéBa ,  |usqu'au  mmbI  «4 

faveur.  Emir^GioD  aiinul  k  vn  avec  ses  opinions  religieuses  iltii^ciit  sur 

autant  dV^rJ's  que  son  nouveau  mil-  lui  la  persécution.  SVl-<nt  en  effet  dé» 

tre.  Arriurath  allait  souvent  le  voir  claréroiitie  la  Trinité  et  pour  Id  jîiec- 

dans  son  palais,  situé  sur  le  luiutuec du  Père  sur  le  Fils  et  le  St.- 

phore^  et  qui  subsistait  erircrr  d^ris  Kspiit,  il  fut  d'abord  privé  de  ses 

le  siècle  dernier,  sous  le  notu  d'Emir-  fonctions  ,  piti>  i  utid.>mné  à  un  an 

GiuihC^li  Yalisif  ils  11e  buvaicnl  pas  de  piisuu  et  à  uue  aiue&de  de  1000 

^'aamvn  que  esftui  de  Ténedos ,  le  livres ,  qui  fintnt  eseaiti  l'éÉiina  à 

pluanaiilMit  nieMtefliMKJa  no,  m  mmmm  de  y»i  Emiyn  put 

ta>i  mmK  deatlaiéto  f  AioMbiI,  Eibé  wAb  aoilir  4a  bmb  mmcs  pins  éi 


Gion^li  pana|eaii  avec  Éecri-Mw-  4ai|B  tBida  déiMrtiatt.  U  caaUnua  à 


taphala  fwnroi  aMA»!  il  snrvé-  ftkkmtf  Wltm  mm  aoeun  salaire, 

.  M  à  ce  iaaieiix  compagnon  des  d^  pHmiaas  parteu  9  et  à  publier  di* 

k.tuches  d'Âmurath  ;  il  snrvécutméme  vers  ouvrages  pour  établir  ou  délén- 

à  son  maître  ,  dout  il  avança  la  mort  dre  son  système.  On  essaya,  mais  es 

,en  rengageant  a  de  rTOuveaux  rxrès  à  vain  ,  dVIrvrr  rnnttf  Un  de  nouvelles 

la  suite  d'une  maladie  /^m  rti  clait  le  persécutions.  Il  nouiur  le  ")(>  juillet 

fruit.  Emir-Giun-Opli  îu-  tiuuva  chei  i^^^'^pcde        <lf  Ho  iin^.  !).■  «;fs 

Ibrabuumiaiumeiaveurtiiiai&èiBe  uuiui^rcux  guviage&  dv  umUtiva^ 
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h^wmpé  cet  v»  WfiHM 
mm  4e  a,  S.  J.  '  C.  imms  ki 
fmglpês  dm  mâkâru^  i-jod»  L» 
ffatcmrieaeileekM  a  imiliWs 
Ctitsidérations  sur  li  ^nitîoii  fré^ 
Ummaire  aur  diverses  questions  ré- 
ladres  à  la  vaUdUé  au  baptême , 
ftc,  l'jio,  et  celte  question  prelimi- 
BaiTP  rîft  desavoir  si  le  biptcnip  d'fni 
premier  tthrétien  nesuliii  a  loufç 
«poslérité ,  et  s'il  est  nei  ià^irt-  d'en 
îtuuuveler  ia  réiciuonie  à  chaque  gé- 
Étebo.  L'auteur  de  sa  vie  pr^lcM 
fm  «MB  dodriae,  peu  coûtée  d$m 

fM  pro^rk.  Emkfm ,  yoiyie  pMr- 
mm  pour  ses  inuomwi  M»  It 
a  ëlé  Mtîntf  «OMM  »  homine 

^uoe  vkr  exemplaire,  ferme  autant 

inode're*  dafi5  opinions.  1!  fut 
iotimc  meut  lie  svcc  le  idincux  6a- 
Buel  Clnrkf  ,  sur  b  vie  d»sqne!  il  a 
écrit  tics  Uitiaoircs  qui  nord  [i/iru 
qo'aprcs  &a  mort,  en  ciâus  la 

coliectiou  complète  des  Œuvres 

lN«fi  aa  w  mia  par  ao»  0», 
6riko  VI/ÊkfBm  Ga  dnaïaa^  aavasl 

juriseoDsuite  »  mort  en  i^^Sé^  a  |»> 
NériblMVV  iiesf»ltfû2f  de  la  Coê^ 
rtmne ,  f>ar  &  ion/  TAifff  JmstàOÊ 

Baie,  1736,  2  vol.  iMol.  ,  avec 
une  prefacf  et  des  «olf^;.      X — s. 
i'.iVIMA.  P\  EfeimaPy  et  iùxwAap 

LMiMàrvL'FX.  for.  Emanuei.. 

EMMËRIOH  (GtofiGE),  oé  à 
Kaaicsberg,  on  Prusae,  ie  5  nai 
t^'i,émiê  iBméàmmkfmnm' 
âM  4a  Leyde,  #9  a  aMsl  la  daoïant 
ta  169a*  L'aafttfaaarranie  il  fin  aan- 
■tf  prt^Bsseiir  «xtiaordiiuira^  eim 
1710  paaiMaav  ardinaire  de  méde- 
rioe  dans  sa  vide  natale.  Elu  bientôt 
aptf5  miire  (bourf!;iierae.slre)d('  î,œ- 
i^oicbi.  i!  frf  np|)elc  .ivic  ie  même 
tilM  à  ikioeuti^^g  ,  m  1 7^4 1  et 


fi|iKl  a«ilMftiaUas  feo^iaaa  {na- 
q«'èM  naaf  y  aimée  la  10  laai  1 7^7. 
Ga  aédacÎB  n^a  pauM  aomsoaé  «ro»- 
wmgBè  lahwMBetii,  mais  u  a  poUié 
m  grand  na«ihie  da  diastrlationa, 
dont  plusieurs  mértiaiit  d^lCfe  sîgiia« 
lees  ;  elles  ont  e'td  imprimées  à  Koe- 
ninsberg,  sons  le  forma'  in-/|.**.  :  I.  De 
ralione et ervericfiiiuintidicd,  i6<)3; 
11.  Tkesium  medwamm  pentas ,  et 
ioiidem  paradoxa  ,  1 698  ;  il  y  iraitc 
priucipaicuical  de  Taction  compii- 
annla  ^  fair  cxavee  aar  toulM  loa 
imiiea  de  aalncarpapIiL  raalD^ua 
e jusque  infiumm  ,9m  4ê  mu  pom 
«iMe,i6^1V.  J>aaiarta  marm^ 
tuufifjamlîkut  prima  împrimis  wm 
famiUmi^  1700;  WDefr^^cor^ 
replis  y  1701;  VI.  De  duumvîratu 
hefmoniiano  ,  i^entriculo nîminïm  et 
splene  ,  Tjo^  ;  Vii.  De  Jebrevirç^t^ 
num  amutoriât  1708;  VI II.  De 
conju^io  yistreœ  cum  j4pollinû  , 
€11  ca  medicamfortiiisem ,  Fars  pri" 
ma.  De  inspectiûnecadaveris^  1710; 
fan  lanwdhi»  Dê  miwara  lailkatt 
mmmme,  1711  ;  Pan  awtûi,  Dê 
mûntrikm  UtkMm  im  <«>  C  ' 
EMMIUS  (Ubso  ),  ne  à  Gretha  oa 
Grieliyl,  village  de  k  Frise  orieDta|i^ 
«n  i547  V  d'une  fimille  dont  le  uoai 
patronymique  etnit  celui  de  Diken, 
fut,  dès  son  enLiucr,  ronStTerc  aux 
icUres ,  p.ir  soo  père ,  ministre  du  St.- 
Evangile ,  el  pasteur  à  Gretha ,  qui 
iui-mcme  était  disciple  de  Luther, de 
AlclancUtbonyetainide  Tiilustre  Polo* 
■aie  Jaatt  à  liaioa.  Âprèe  de  longues 
dl«dea  tlléologiques ,  pbilosophiquca 

MtÎMiéea  à  Bnaae,  A  liariett»  i  Ros- 
loab ,  el  tHlHoëes  à  Genève ,  ou  il 
s^attacba  surtout  à  Théodore  de  Bèce, 
il  eut  à  opter,  il  l'âge  de  vingt-neiil 

ans  y  entre  le  nmiistcre  5-îrre  Pt  e;if- 
ricre  de  riuslniciioii  inih'i.pic  :  il  se 
décida  pour  coïc  da  iuèie^  et^aeœpla 


is4          EMIi  Eum 

k  redM  de  ftoole  iMMiedc  Nordea  le  KiMii  les  liinMi  ^  M 

«ft  Ost-Frite.  Des  liacuMnot  Uiw4t  T<<  s  plus  illaslrei  étêofjunf  êéê 

pqurs  le  firent  reuoiicei*  à  w  poi4ecil  fii;aii(yff,  do  Ttiou,  GhyMuf 

1587.  La  petite  ville  de        lepos-  correspoudanta  d'Emmins  ,  orI  ex» 

scda  l'UHiîtr:  mais,  ni  1  îîç)^ ,  s*ou?rit  priîne  pour  lui  h  mène  adiairalioii  et 

pour  lut  uu  ibr'ifr  p  p!us  dif;ne  dp  son  Ja  luérne  estune  que  ses  mm j waf riotes 

mérite.  Les  m  im>nais  de  Groolngtie,  Dansa  ,  Heittsius,  Si*t mm  j  i.js ,  etc.  I^s 

OCCU[xûÀ  tle  rt'tir^Anis»  »-  leur- Ci»Ucgc ^  principaux  écrits  (ju  ii  .<  1  ii*is«»  ,  sont  ; 

jetcrcnt  les  ycun  Mit  Lumiius  ;  et,  en  'I.  Opus  chronoLi^icitm ,  Gvouinç^ua ^ 

.  j6i4»  ce  cûUœie  ayant  elc  ëriçc  eu  1619 ,  in  -fijJ.;  à  ia  mile  duquel  out 

«t  Im  Goafifrkeut,  jtmrifwiat  Camm  4érwmmt  pimiws  dmmtÊ^ 

«Tcciesoui»iMrs«aidënkpKt,lep«i<  psvtUamrmmmÊmm^^jiffm^ 

troir  dVn  designer  les  professeurs,  dix  gmutdtmtm,  IK  foetus  çrepcié^ 

tr^«  Levdd 


dans  les  diffsMwU»  UtM^  fioiMS  UbatrM ,  Uyéê ,  1696 ,  «  • 

€*acqaitta  bonoraUement  de  cette  coei-  Oronoviiis  Ta  rcimprime  dans  ses  jén» 

nûsilon;  ii  mîjgca  ans>i  le  règlement  difuités  grecqnes ,  \om.  I  V.  IIT.  Be- 
organique ,  et  rmiiversifc  de  (ironiii-  ntm  Frisicarum  hisîorin  ,  luirlagdc 
gue  a  loujoiirs  figure  depuis  avec  dis-  vu  'i\  dérades ,  qui  uiit  (i  aiiord  |iam 
tinclion  p,)iini  les  corps  cD&tiguâiits  séprémeut ,  de  i5()tià  lO  16,  éten- 
des pru\  HKcs  unies  des  Pays* Bas.  La  suite  minies ,  à  i^eydc,  lUiG,  tu  fui. 
l^ire  d'hi^oircet  de  langue  grecque  Kmaiius  rattacha  à  pui^r  riii^toire 
iutcdU  oa*onM  fpM4eneol Ebuhmi.  d«  la  Friw  4e  hmmtiomf  d«  §ikki  ae» 

|ife»,  Uèww Milriliyaw mi gwfWt  PMnitaHli«i.H«VHt4éjàpiiiriitfMH 

mwtù  tm  ênlàé^nm ,  réfeendoe  de  ses  parafant ,  et  datif  ks  inêtnes  inten- 

correspondances  littéraii  es  ,  l'estime  lions  3  £lt  origin*  «ijpie  ontiquiêÊMg 

particulière  que  faisait  dt  ki  le  prÎMe  Ffisorum^  GronMifriit,  i  (>o5 ,  io-i  a , 

Gui  lia  iiaie-Loiiis  de  {Nassau  ^  gouver-  et  De  ag^  Frisim  itUer.^masum 

Beur  d€  la  province  ;  fout  conconiaît  (  TRois  )  .  et  f^m'ic^m  { le  Lauvv  r  ) 

à  jeter  im  éclat  peu  comimm  '.nr  ce  deaue  urbcGroningaina^ro  eo<icr}i^ 

.savant  ,    également  nroin/uaiHi.iblc  ihid. ,  f6o5 ,  iti-8". ,  lip. ,  suivi  des  an- 

par  SCS  qualiU'.s  iJior«iic.s  ,  civde:»  et  Ul-  uales  de  et'tlc  vilie,  di  puis  l'an  1  'i(>o, 

téraircs.  Il  |oiguait  à  beauooop  de  IV.  JJùloria  nosU'i  tempoiis'f  iï  n'y 

science  une  grande  modestie,  et  re-  est  question  que  de  disputes  locales 

kfVMtlB  M  par  «M  dkutt  ttff»-  <iwi»^wlt>  <eCi—iin{Ui 

telle fiML  Lit  qmim  àawènM  àmmCAmfvaçe  u'a  paru  qu'en  1 7 

mêméêmnt^  ékilmvktmfhhéfêr  k  GvmmÊm^  m»^\  Gtmm  àSmtk^ 

«•t  initMlA  éû  mtiàma  m  Imm^  priMt  dOit-Frisc,  dont  imposait  k« 

ûoaM  poiintorales,  furent  etmsacrëes  pn^UttUM»,  le  fit  brûler  pr  la  niaitt 

arec  d'autaM  plus  de  a^le  au  travail  du  4m  banrreau ,  à  Aurtch,  eu  1 7 53.  Ëib- 

cnbinet.ll  mourut le9 décembre  if)2Ô,  murs  avait  débute'  par  deux  ouvertes 

ayant  refuse  ^»lMsîrurs  fnis  les  propo-  de  théoloçîe  polémique ,  l'un  dingé 

sillons  les  plus  <  iiç;.i; r  a,,tes  qui  lui  contre  Daniel  Hoffmann  ,  proh'sseur 

ayaient  été  laites  |)uur  se  tr;ni^[^i utcr  à  Udinsl.rdt ,  Un  lioni .  1     1  ,  in- 1 

aiiienr«.  Ses  olisnjnrs  furent  nu  ucuil  Tautrc contre  l'illnniinr  D.iv  1  1  1  lOorp;**. 

puliliCy  el  le  j^mu;  Luuid  •  GuiiUuuic  vjr,  iJAsui  ijXÀàsniï^  ;  La  Uaduc- 
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tiin  Ko!fi!il  .. M-  <hi  dernier  a  para 
a  U  iljyi  ,  (  Il  if><>5.  RnCin ,  !>ons  ' 
afon*d'hmini;is  une  Oraison  fiinèhre 
tîwtBiof;r aphte dv  GuiilTinin.-  I^ouis, 
MMede Mas$^a,  i&ii ,  in•4^, on 
■mis  sur  fin^iugaraïkni  de  ^Madé- 
■ii  de  GfvnliigiKf  9%  tftc  flii^fK 
Mtolé  :  Efflsies  HvHUê  profusftntm 
vrmAi^tffijniiii ,  ou  DOusavODS|ir in- 
crément poisé  nos  matériaux  i^Kir 
CM  article.  f^oj^ez^Ms^x  Elogium  Ubb, 
Emmii,  id  est,  de  ejns  vhn  et  scrtp- 
^narratio  brei'is  ab  amico  contexla^ 
i^^,  io-4  '*  p^^es. 

M  ON". 

'  ESIO,  premier  abbc  de  \Vn  um  , 
«ârt  4e  Wmoiitré ,  dans  I.i  Frise , 
frtiGnmiDgue,  afaîtlbHdetâlrans- 
tfipiion  des  DMniiicrits,  soH  sacrés, 
MitproCbies^  b  pHocipale  occupation 
de  M  retîf^enx ,  et  Inî  -même  leur 
io^-  ;t  r  xrmpic  de  ce  travai!,  an- 
r'(!  il  employait  lotit  le  temps  qnî 
itcottlîît  df^piiîi  les  iii  i!ÎMC<;,  i^'citccs 
à  mintiit,  jusqu'au  joui  ;  par  ce  moviMi 
ilenncîiit  ri)n>i^rrnblcMieul  la  hib'io- 
tltêqiie  de  son  .thh  tyr.  II  iriotirnt  s  lin- 
teœenl  eu  l  iS^.  L'abbc  Eii»o  ist 
*>*ctr  de  plusieurs  ouTrages ,  parmi 
Ici^wli  OR  se  iMmicfn  à  citer  une 
Olrtm(jae ,  depuis  tfto3  jusqu'en  * 
,  bqoelie  a  dté  contiowfe  jus- 
fftn  t2j^ ,  par  Menko,  S".  Mê do 
WennO)  et  «tisuiie  par  un  anonyme 
i«v)uVn  f!i(p.GitechroDi<|uey  restée 
îftfdiTp ,  frit  împnmn'c  pu  i  ^oo  ,  et 
Uisf^ttr  p  *r  \T)(oine  M  uhifiî  dans  le 
•î  •  t-jine  de  >es  Annleiles ,  et  réiin- 
j^iOieepar  fablie  Huga,avcc  (^e<i  notes 
^nsle  premier  volume  de  s*  j  Auti- 
yilëi  sacrées.  —  U  ue  £iut  point  rou- 
naÉK  f abbd  Bmo  arec  nn  antre  Emo, 
^CDaMn-germatTi ,  qui  feodadescs 
"fljs  Habbapro  d«  W<iram ,  y  prît  an»i 
•«noit  de  I  ofdre  do"  PtéÉnmtfé ,  cl 
■*»nit  à  Rameen  r2i5.     L — y. 

f^im^QM,  céîèbn  plnkiw». 


phe  grec,  était  d*iine  des  j)i  incipale» 
f:imîltes  d'Agri^ente  eu  îjicile.  Buton  , 
son  p  l  e^  e'iait  fils  d'au  autre  Empé- 
docics ,  qui  avait  remporte'  à  Olympie 
le  prix  delà  cottrsedesehars  en  1t  7 1 
olympiade ,  I*a  u  496  av.      On  nVsc 

Eliot  dfacoord  snr  le  nom  de  ceux  qui 
rent  les  mattreft  d'Empcfdodes.  Il  ne 
peut  pas  avoir  été  le  disciple  de  Pytha* 
gore ,  qui  c'Lût  mort  long-temps  avant 
lui  ,  mais  il  avdil  vraisembl  iblement 
rcf  a  des  leçons  de  quf^|U"s  Pytha;;o- 
licicns ,  Dr  00  recoiiii  ti>s  til  ictir  doc- 
trine dans  Ses  e'rrils.  Il  av.iit  réuni  l'é- 
tude de  la  médecine  à  etlle  Je  la  pliilo- 
sopliie,  et  il  y  avait  fait  de  grande 
progrè'i.Une  feraraed*Agrij;enlc,  nbm- 
mée  Panlliëa ,  était  tombée  dans  nn  état 
de  lëtharg^  tel ,  mfeile  avait  perdo  le 
moorement,  et  n  avait  point  de  respi- 
ralton  ap^iatente.  Les  médecins  U 
croyant  morte  faTaient  abandonnée. 
Empe'docles  la  rappela  à  In  vie  au  bout 
de  U'('U*t  jours.  Cette  cure  k  fit  reg  ir- 
dcr  enintne  un  dîrn,  et  s'il  n'.uxredita 
pas  c<'tteidée  ,  il  cîicrcli  i  tuiit  au  moins 
à  se  faire  passer  pour  un  lioniine  spé- 
cialement favori<c  j>ar  U  s  dieux ,  car 
il  ue  se  montrait  en  public  que  vétu 
de  ponrprc ,  avec  une  ceinture  d'or  » 
lès  cheveux  flotunts  et  la  téle  ornés 
d'une  couronne ,  telte  que  celle  de  la 
Pythie  $  il  se  faisait  suivre  par  des  es* 
cuves,  et  avait  toujours  un  mafaitietl 
grave  et  sérieux.  H  s'acquit  aussi  une  - 
grande  influence  dans  ïi  republique 
d'A^ri^ente,  étant  au  premier  rang 
par  sa  naissance  et  pir  ses  rîi  he>ses  j 
il  refusa  I.t  tyrannie  (pi'on  ha  uiliait, 
et  ayant  découvert  une  i:on>piratioii 
qui  tendait  à  ta  donner  à  un  autre,  il  en 
Ht  punir  les  auteurs.  Il  y  avait  k  Agri* 
gente  nn  sénat  de  mille  p*  rsonnes, 
q\ii  s'était  arrogé  toute  Firatorité,  H  le 
renversa  au  boni  de  trois  ans,  et  fit 
adopter  le  gouvernement  populaire.  11 
TÎfait  encore  lorsque  la  ville  dfAgri* 


m6  BIIF 

MDte  Ibt  priirpir  ks  GwAMûiois, 
m  4  oS  «f  •  Jw<i. ,  car  Diog^K  Lacm 

dit  y  d  après  Timée  TbisUiriai ,  ipie, 
10fli|ii*oii  kfciMbde  DOiiTcau ,  les  des- 
cendiiils  des  eoMmit  d'Empedocles 
s'opposèrent  à  son  retour,  et  qu'il 

alla  s*étril»Hr  dans  le  Péloponnèse ,  où 
il  icnnina  svs  jours  ,  on  tn"  sut  coni- 
meut  ni  à  que  Ile  cpoqiu  .  l)n  ho.  con- 
iiais>.iil  pas  n:pm<  sorit(>njl)<'.iii.  limc'c 
&Vkvait  fuiieiiteiit  contre  le  coûte 
qu'on  fusait ,  quËroiXidocles  s'était 
préeipilé  dmt  riin  m  oaiiM  de 
mim,  coma  îi  étmiSiakn  Im* 
mime  t  il  «tplat  crojièle  qiie  les  iM- 
tm  anicttfi.  En  pcdocles  avait  (ùl  fkt- 
McanmFagcs,  dont  le  plnscëlàm 
diKt  OD  pocuic  intitule'  :  Classica  , 
c'est-  à  -  dire ,  de  la  Nature  et  dfs 
Principes  des  choses.  Il  admettait 
quatre  élcaieids  ,  le  Feu  ,  l'E  tu  ,  l'Air 
et  ia  Terre  ;  '.t  deux  t ansis  pi  liuilivcs 
et  pi  incipaJes,  la  li^ine  i  t  rAmilic, 
l'une  qui  les  divise,  l'autre  qui  \b6  umU 
JU  appelait  la  feu  Jnpiler  )  la  tmt  Jtt- 
BM  ;  l'air  PIttion  il  r«Mi  Saalb ,  et  il 
parait  on  des  pr^wiari  qak  aiettt  allé* 
gorisë  la  inytholugia  t  il  y  cipliiqiuttt  ks 
principee  de  ia  apétcmpaycoee;  il  pre- 
If^dart  que  la  jiartie  sopéncnre  de 
Tame  élah  d'onpne  dÎTine ,  qu'elle 
avait  été  relr«j;uoc  dans  un  corps  pour 
la  punit  ,  vl  qit'clie  passiiil  successive - 
liteuldaiiN  plusieurs,  jnsqu  à  et*  qu'elle 
fût  entu  remeta  puriiice.  LeslVa^menls 
des  éerits  d'ËLupcdoclcs  ont  été  réu- 
nis par  M.  2jtm,  da»a  le  recortl 

dêvild  fhaoKfkid  nffu  «qw- 
suit,  carminum  rêUquias  collegity 
M.  FruL  Guill.  Sturz^  Leipzig,  i  HoS, 
iu-S"*.  ^  voL  U  finit  y  joiiidre  J'wye 
doclis  et  Parmenidis Jragmenta^  ex 
codicf!  bihlU^theviP  Tnurinensh  resti- 
tutnuh  A medeo  Perron, ^  Leipzig, 
iBiOfinB".  G — a. 


difcm  leaplaa  dietipgu»  du  tHà^m 

Erpenius,  naquit  à  Oppyck,  ^ 
eut  dans  le  17'.  sièae.  U  unit  à 
l'élude  du  df«Nt  et  de  la  tkëologiu 
celle  des  langues  orientales ,  dont  il 
acquit  une  grande  connai'^snnrf. 
Ayircs  avoir  professé  la  t]i('(iloi;ic 
peudtni  ],uU  ans  à  Harder^uk,  d 
obtint  ia  chaire  d'hébreu  de  i'uia- 
vcrsilc  de  Leydc  eu  16^7,  et  pro- 
nonça pour  l'ouverture  de  &es  courr 
iMaVanofBelatiaa^  DêdigmUiiÊ  H 
mêUiMB  HHpÊm  Mrém ,  qui  a  M 
iinprivèe  k  mêm  aaaée.  fis  i^S^ 
kf3Q«leMa«noak  uomaa  aon  oon- 
aeilkritlwNmlàiicjdec» 
peu  d«  temps  après  avoir  été  oonoié. 
professeur  de  théologie  dans  r^mî- 
versiie  de  cette  ville.  Le  dcsir  de  ré- 
pandre la  connaissance  de  rUelircu 
parmi  tes  chrétiens ,  et  de  répondre 
aux  objections  des  juifs,  dit  i;^<  )  tua- 
jours  l'Ernpercur  dau»  le»  travaux 
qu'il  entreprit.  Oa  ki  doit  plnaîenr» 
Iradnetieae  de  liffee  judiiyee  tt 
talomdiqii»,  qui  ont  joaidereiliM 
daa  fatauta»  Veîii  k  Bste  de  ses 
principaux  ouvrages  :  I.  TaltnudÎM 
Mmfylomci  codex  middoihf  met  dm 
mensuris  tcmpli ,  }iebr.  cum  vers,  et 
cmnmem..  Leyde,  iG5o,  ir-V  î  H. 
nolœ  ntl  David  himchi  oo'otroota» 
ad  sci<itim)u  uiVoductio^  il^td.  ^ 
j(i3i,nib.j  m.  /'Cita  dnlcricr^ 
siv€  de  legibiis  hej^ia  vruin  lortin- 
liku,  cum  vm'mneit  coauawùÊriis^ 
ilud.,  i657,  IV.  eLudi  ùi^ 

«mKm  Mmm€ti0L,m.,  i<i34, 
iu.4%  ;  V.  likr  IfM»lk  cUm,  JU 
Jeùum  levitm  et  Ubm  Mmro  Haggm^ 
maza ,  SamueUs  Hannapd,  Itfir. 
lat.y  ibid.,  i6j4,  in-4  \^  VI.  con- 
suUatio  Jbarbanielis  et  Alsheicki 
in  cftp.  'iS  Isoïœ;  VIL  versio  et 
fwtv  lui  Josfpfsr  Jechwdff  para" 
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^  BMP 

i(S53  ;  VI H.  disputationes  thcoh- 
met  XF'Ul,  Ijeyde,  1648,  in- 

WÊmi€  repuH,  h/traonm,  Ln^dt, 
lifi ,  m*B\On  âiak  «mm  à  r&K 
ymor  hdc  édition  esdmëe  de  fïÛÊé» 
flfat  de  Bcn)amin  de  TodMe,  aveo 
MeT?rsion  lattM«Cte  Mitt,  L^di^ 
1^5',  iu -8'.  J— R. 

Sextos. 

RMPOLI  (  Jfmv  u  ),  Florcnlin, 
Lcleur  de  1 1  :ii  iriuc  du  roi  de  Purtu- 
gal ,  a  tt:f il  U  rcUtiou  du  premier 
Tojâgc  d'AiphoMgdTAHiBqiWfgoc— g' 
hlM,  Bik  tu  ntàttàh  i  Nmiff^ 
Mmdm  iMsr»  jonr  Uthatffêébi 

d  se  trotire  en  italien  àam  le  pr«» 
■ier  valMeik  Ramusio,  ettraitaie 
en  fnnçai5  daas  le  a",  ▼olame  du  re  • 

cucil  du  TfrnporaL  QuoiqnVTfrôme- 
mcnl  succincte  ,  pMp  sr  fut  lue  avec 

Sbisir ,  parce  qu'elle lionnc  uiu-  i  lée 
ela  manière  de  naviguer  el  (ic  l'otat 
du  coon^issanccs  géographiques  a 
iMe  époqae.  La  flolte  d'Aibuqoer- 
composéi  de  qtiatra  msMflUE , 
prttf  dBLMMMWttfl  flflil'lSoS, 
iib  èi  «tp  Vtid  M  BfM,  appel<$ 
iknTinredeh  Vraie  Croix, «liMda 
pès  du  cap  de  Bonne-R^pc'r^nce ,  fl 
à  Céphale  (  Sofiiia  ),  fut  dispersée  par 
Utcrapéte;  une  p.irtie  relâcha  à  Me- 
linHf» ,  iHa  (l'v  atteindre  le  ca[xlaiue 
cocliel  ;  a  fruis ,  dit  d'Empod  ,  ?tou$ 
»  fâmes  friLstrc\  de  noire  expectative; 

*  ce  c|iii  nous  a(iviiit  m il-â-propos  ; 
»  car  le  temps  comoiode  pour  passer 
»  prlegolfe^dnii  tkmîv»  paurwMcr 
*Mtl4i9,  MA  prcsuu  expiré ,  qui 
>«l  dmat  le  aiou  de  Mptenbi», 

•  ipèt  bfail  il  n'est  qulMn  d»  pa«. 

fÊtmffàk,  durant  ifft  nais 
»  antiers  et  consécutiis.  »  Gtf  vaii* 
•wtîi  se  rejoij^jnirent  en  rncr ,  j^aj^Tiè- 


SlfP  1^7 

nanor  le  1 1  septembre.  On  traita  des 
épiceries.  La  flotte  trouva  à  dliciit 
FwçiiM  dfàUiBquerque,  parttdeLÏs- 
beaot  Mt  joars  après  elle.  Oa  Ibai^ 
iiildes  seeoMen  roi  de  Goebia  oootft 
iei  ennemis,  et  t*un  bâtit  un  foftdens 
•et  éuts.  E  16a  ïm  aborda  il  une  terre 
Appelée  Colora  ,  «  lieu  ineongnee  et 
»  nfïn  der«)UTcrt  ju'*qu'.iujuurd'hui,  » 
C'est  Coulan.  Sa  disturcc  lu  CocKin 
e&t  notée  avec  exactitude.  E  iipoli  fut 
envoyé  à  terre  pour  reconnaître  le 
pays.  Les  Portugais  trouvèrent  le  ri' 
vage  garni  de  plus  de  quatre  cents 
^'^'^i**"**  du  lien  ;  ils  fenr  firent  dire 
^pi^  Éiient  eluMene;  ees  dernieff 
vépaadimt  ift'ils  rdMîeat  pareMle- 
nenl depuis  le  leipe  de  S.-Thomee, 
et  que  leur  nombre  lOlel  s'^evait  à 
trois  mille,  he  roi  payen  aceuMMit 
les  Européens,  fît  chargrr  de  poivre  ' 
les  navires  d»»-s  Portugais,  et  signa 
avec  eux  un  n  iite  par  lequel  il  s'en- 
gaîjcâic  à  l«'ur  livrer,  \  un  prix  con- 
venu, tontes  les  épiceries  qui  crois- 
saient dans  se^éuii».  L  i  (lotie  retourna 
ensuite  à  Comwor,  touoha  k  Mozam- 
bique ,  fut  prieedeoilaweoasla  ligne, 
perdit  um  de  «Mode  qis'die  £rt 
oUntfe  de  febCoteir  ses  d^uipef^  à 
Sl^Ji((e«  et  rentn  à  Lisbonne  le  16 
eeptenbre  1 5o4.  Ëmpoli  s'eieuaedV 
voir  oublié  de  décrire  les  mœurs  des 
M;»lah;ue<.  Le  peu  qu'il  en  dit  an- 
nonce qu'il  les  Àait  bien  observées. 

E— s 

EMPOaiGKIUS  (Éric),  docteur 
en  théologie  et  évêque  de  Slrencçues , 
en  Suède,  mort  f année  1^)7 4*  Avant 
de  pifTenir  à  l'épiscopat ,  il  mit 
été  proleeieiir  à  Up<ial ,  et  panteur  à 
Stetfcholiii.  Fendaot  qu'il  occupait 
eiHe  dernière  place»  il  fut  q-iestion  ' 
d*un  projet  rétinien  entre  les  In» 
tbérieBS  el  les  tëibrmcs ,  proposé  par 
un  Eco^s^i'î  nommé  i)urv.  E<npo* 
fi^ritti^  stcictSBMiit  attiM?ltf  h  lançon* 
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fMoa  d^AvgibMHK,  5  o|  <  c  sa  è  k  -  tjPt  ^«Ir  b  po<y»liéM  Im iitfiM^» 
rtfuMÎoOy  4tM  nîl  à  U  téie  dmdinffê  'tîoM  peu  communes,  il  alU  les  cuijti- 

de  ja  c.ipit  dc  pour  doufier  une  pro>  Duer  à  AlU»  oà  il  étudia  k  (Irèit,  ta 
teftalwo  ioiittiUlU.  li  |Miblia  méuMà   Chériggii  et  fhebrat.  Nommé  ,  en 


MUh  •  bourg ,  cl  y  ût  knpftmcr ,  en  1 5o4  $ 

UM  i  H  tme^H»  eommmt ,  m  <(uelqiii»  dmi  éà  ùêêM  PSe  di  It 

fié  d§iMùtlm,  m«.t  U[md|  t63(ly  HiniMê,  fttik  mm  émt  fwHmt 

W'&L  L«rtf«e  ce  tkéita|i«i  ùâ  étf  tai  ItMayii  inl  pmJtfwfi  j  à  Tao- 

TCiui  cvc^que  de  Smn^,  il  f«blit  Iw.  Dtfimiwwi  â  MmAi  à  Er- 

nu  catéchisme  hÎÊm  fnomhrmt  k  ta  fivt,  il  j  wci|ta*fveN»^  tefltpetai 

dectrioe  luthérienne  ;  mais  qui  fut  ce>  liumanités  ;  mais  h  proleciion  du  car- 

peniUrit. supprimé,  parce quci*évéque,  dinal  Raymond  le  lit  bientôt  appeler  h 

tu  p:i  rl.Tnf  (î(  <  f^rMincs  ,  les  nv  tit -i])-  Lripyi^,  on  i!  fiilja  mêmeannée,  reçu 

pilyt's  des  immeuifits  dtanc^taiius  ,  jik  ih Ik  (k  runiveisil«,€l se  consacra 

expression  qui  déplut  beaucuiip  à  la  p-irtituiieieineal  à  Tcnseiî^iieinenl  du 

reine  Hedwigc  Eléonorc.  G— Atr.  droit  canonique  ,  (luuiqu'il  n'en  iVit 

K  M  [^OIU  ÙS,  rbctcur  célèbre  et  cou-  pas  professeur  ordiuaii  e ,  n'ayant  pris 

teaipoiiiiideGuitad0fe,MO',iiè»  qm  te  degré  âtiotiMid.  LedacCeiy 

cta.  11  nom  rette  de  tai  quelques  inildi  4it  tee^      ^  màmn  temps ,  le  ^ 

Mr  ta  lici  m  qu'il  avait  cKtraa  :  L  mot  fM  maMm  d— walwriaM 

EAâpoU  mê me»  em$Êmd;  IL Diê^  tafilta  de  Dresde^  Let «eeliirches  que 

ntMMMtiw  JiMletM  pfmÊtfHn,  Gt«  son  emploi  lui  doHM  mmmi  de  kkm 

bcri  a  doBBC  une  courte  analyse,  nata  dans  les  ancicnief  «ndiives  du  pays , 

nue  idée  satisf^isanlc  de  'ces  divers  lui  Qrent  déconvrir  quelques  pièces 

écrits,  ihm  ses  Juge  tnenls  (U's  savani'n  importantes  relatives  à  la  canonisation 

sitr      nnUurs  cjf//  ont  trailé  de  la  de  S.  {iennon  ,  evéqntf»  df»  Mpis^^pn. 

rhétorique  f  tome  11.  l-»*.s  onvnpps  A|)i(  >  son  retour  de  Konir.  ou  il  tit 

d'Emporiu?  se  fronv'  jii  l  ais  les  rt-  un  Vijva-c  en  i5io,  le  duc  de  Saxe 

terutn  de  nrterhct.  iradiLnmes^  Bàle,  lui  donnd  i|iit4que&  lienéfices  à  DrcHMta 

in-4***)  1 5-2 1  ;  et  dans  les  RIteL  lutin,  et  à  Mcissen  f  on  croit  même  qu'il  y 

sêfipUifPàtiêt itt-4  • .  >       A* Il^-eu  -  oNtat  «à  caMMit  II  lesuya  pin  db 

,£llM)&TBS(fiiiMnr       ^qr.  tawps  apièe  wm  twtadie  Awjyitiwc, 

Pmm,  ton^xn,  pag.  5117.  el  vMnt,  ipfèi  sa  pdmm ,  de  b« 

EMPSON  (ibauBD).  r^Dmit  plus  s'occuper  que  d'affaires  relatif«t 

(  £dm.  )  à  la  gloire  de  fiîiHi  et  au  bien  de  l'ft» 

E  M  S  E  R  (  Jebome  ) ,  tbé  g|iee»G'eit  ak»»  que  le  duc  George  l'en- 

calboliquc  allemand,  fimenx  contro«  j^iî^a  à  écrire  «intre  Iclmhëranisrae, 

vpi  si>te ,  el  l  uii  des  plui»  ariieuls  ad-  dont  les  premières  efincplles  cominen- 


'  t  ,     t  i  j    I  >  > 

laifircscuidcAàXubuigcn,  vu  iliBuu-   cuircMu»  ^tumliera  avec  LuUier 
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^  fnsqu'4ani(i5i9)  afÉte  étf  M  ûm^ Uf  pwsages  sor twqofh 8'.ip- 

ami.  N^iync  pa  lira  gigMr  mr  M ,  payait  ii  Aonf  die  îrélbraio  ^  et  adoud 

ipif  b  flnii«t  If  cMiterit  èm-  ^q«éqiie»c«|i«ieMloii$qiiliiefoipai^ 

iMier;  il  bC  aenontra  pas  moins  tâé  saient  p«<  a?oîr  Ii  déeetrte  t(^ùvena* 

advtr«airedeGarIo»taderileZwing!e.  ble.  Quoi  qull  en  soit  ,  cette*  fradnc^ 

F,^«i  ï^ftîniU  de  rf's  qunreîîf»  ihe'oîogi-  tionent  pendant  (iKi^  d'un  sîèrfp  heaa- 

que»  n'offrent  plus  (i'i  iitei  ct  anjonr-  coup  de  cours  d;iiîs  rAl'e-rTi  i^tic  ci  tho- 

<fbui;  râriTtc  iju'oii  y  mil  de  [>art  ct  liqiie;  mAi>  ;<yaiit  ete  f  uTr  a  une  cpo- 

d'autre  n'était  pu  propi  r      .miener  que  on  l.i  Inn^ne  était  lom  d'élrelixéc, 

BBC  concilialiuii.  Emser  luoui  ut  subi-  le  st^le  eu  e>i  «Jeveivu  suranné,  et  des 

ni,  probiibleiueue à  I^eiptig,  le  8  versions  plus  rè«mes  Tont  tàt  aban- 

tiSvj*  L0  |MMuiRi'  ouviJMse  ^iMicr*  Ob  pcvi  ytit  h^cttéfuuûML St^ 


Ml, kt  P.  LeloBg ,  Mtner ,  Pamcr 

Motifs  pour  lesifmb  tm  ttmAietiàn  toJredes  tfidiwfiuns  de  la  BiMe;Noa* 

Nouveau  Testam&Mt^  p«r-  im*  ntéannerons  pas  la  liste ,  assez  nom- 

^ler,  doit  être  défendue  au  commun  breuse ,  de»  autres  écrits  d'Ëraser  ;  ils 

fi f<: fidèles ,  Leipzig  (  i5a5  ),  in-Zj  '. ,  sont  à  j>en  près  oublrt^s,  à  rcxceptioA 

P'imprhne  avec  augmentitiou  sons  le  de  son  Ml^lullc  de  la  vie  et  des  mî- 

lUf  e  il  AnnoUUions  sur  la  traduction,  raclea  tle  6.  Bennou ,  qui  parut  à  Leip* 

etc..  Dre«le,  iSll,  in-8'.  Cet  écrit  «ig  en  i5j2,  el  lut  lëimpnmée  à 

iiay<<rii  fait  que  donner  [)his  de  voi;uc  Dresde,  1694  f  i"-4  '•       trouve  de 

à  la  verMOQ  de  Luther,  l  u  extilaut  la  plus  grands  dëlaiU  sui  Era.>cr  dans  la 

wriathrf  d«  p«Mic ,  k  duc  de  8aie  f^ie  aê  Luiher,  par  Cocbîée,  et  sor- 

cagagaa  Biatir  k  pnUfnr  M^inêiiui  ttfot  dans  la  JfoUee  ntr  la  vie  et  U» 

vmWïïêmeànékmiaiéténl^mrttâi  àirtiséê  Jê^&me  Enuer^^tG.Cm 

TWMMM,  i^r  rofpem  k  cêHe  dtf  Waldaii ,  Anspacb ,  1 78$ ,  in-^.y 

itfèiwMr  ï  aN»  pmt  traii  m  brochure  d'environ  80  pages,  ûri 

après ,  sous  ce  titre  :  Dm  naw  TeS'  de  la  suUe  du  Recueil  eeneemant 

tameM  nach  lawt  der  ehristliehe  les  affaires  ihéologiques  andermeB 

kirehen  ben*erfen  Texty  elc. ,  Dtc^-  et  modernes ,  t  79.0.  Ces  deux  ouvra* 

<ie,  î  '"ii-j  ,  iii-fof. ,  réimprimée  à  Pi  ris  gC6  sont  en  allemand.       C.  M.  P. 

tii  ihïo  :  elle  l'avait  été  très  sduv!  iit  ENAMBUC  (  Vaudrosques-Diee, 

€u  Allemagne.  Dans     pi  eRii  e ,  Emser  15*  ),  fondateur  des  colonies  fninr  «ifes 

aY(me  qu'il  a  cuiup^trc  raucicnne  et  l«  dans  les  Antilles,  était  cadet  d'uuo 

aourdie  v^rdoo  allemaiide,  prenant  maison  de  Normandie.  Ses  belles  ac^ 

Jimt^hem  bf^tgate,  eCMmtea  BMr-  fions ,  sa  pradenee ,  aoii  courage  Tâ-» 

TairiiMii  flQa  \e  tmtte  grec  oftv  fimil  raidti  ftoiaux  aor  HM/t ,  et  Ml 

avec  «9e'4knMre.  Il  ajoute  1^  a  «faieiit  TaKi  legrade  de  capilniaie  dtt 

ueim,  téÊmà  Ue  Un%ft5  glosea  4»  faiaa^aa.  Le  dësir  d'être  utite>èa4Mi 

lAitheri  fem  yen  substituer  d'autrea  p y»,  et  de  frifailler  à  améliorer  sa 

ConlbraMa  wn  sens  de  KEglîàe.  Leà  feriune ,  très  mince  d'après  les  ioif 

latWriens  preiendireiit  qu'Emser  n'a-  particulières  de  la  province  qui  l'avaic 

▼ail  pas  a«^sc7,  d'enidîtionf  ponr  avoir  vu  naître,  le  porta  à  équiper  à  ses 

P'î  ra/isulter  le  texte  ifrrr  .  et  que  sa  frais  un  Brigantin  de  quurc  ranona 

vrrsMJu  nVtait  autre  cluv^e  que  celle  Ct  de  quelques  picrriers.  Il  v  embar- 

^  Luther^  doot  \i  AvaU  seiikf|^ot  ^u^fant^ne  de  maiios  bra-i 

XJIb  ^ 


iSo  EllA 

Tes,  agiimb  et  dbdflinÀ ,  et  partit 
de  Dieppe,  en  i  daS,  pour  aller  fiww 
'des  pnacR  sur  les  Eafkagnola,  dans  les 
SDcrs  dc9  Antilles.  Arhve'  aux  îles  du 
Cayman  pour  a'y  radouber*  il  lut 
découvert  dans  une  baie  par  un  ga- 
Jion  espagnol  de  trente-cinq  canons. 
Jl  se  balfrf  irec  une  telle  valeur,  pen- 
dant trois  lu  ures ,  contre  e»'t  ctiru  tni 
ai  supérieur  eu  foiee  ,  q  ni  Ir  roii- 
traiç;iitt  à  prendre  la  luiie.  Maliiaiie 
iui-méme  dans  cette  action  {glorieuse 

rir  lui,  il  attérit  .iprcs  quinze  jon» 
navigation  à  Su-Chriflopbe ,  ou 
qnèlqttei  Français ,  Aablis  depuis  di- 
vers temps,  vivaient  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  sauvages.  DIËnambuc, 
pendant  que  Ton  tr^ivaillait  à  ton  bâ- 
liment ,  parcourut  lUe  f  Tctir  en  cuit 
sain ,  le  so!  lui  parut  excellent ,  le 
tabac  que  les  hKli^ènes  cultivaient 
pour  leur  usage  était  très  beau ,  d'une 
qualité  supérieure,  et  venait  presque 
sans  culture.  11  regarda  celle  île 
comme  un  port  excellent  pour  s*y  Aa- 
blir  ;  sonda  l'esprit  dci  Français 
y,  eTaitrencontrés ,  et  les  ayant  tron* 
yéâ  disposés  k  y  demeurer  sous  sn 
coudaite«  il  leur  promit  daller  en 
France  demander  an  ras  la  pennissioo 
de  former  ane  comnsfnie  jpeur  sou- 
tenir la  colonie  ,  et  tîe  revenir  vivrcet 
mourir  av« ceui.D ms  le  mèiue  temps, 
des  Anc;îais ,  arrives  (i,ius  une  autre 
p.irlie  de  i'ile  ,  .jjMC*  «uu  aventure 
pareille  à  celle  (jiti  v  av.iit  amené  d'il- 
Dornijuc ,  ^'y  étttbli^r^aient  de  leur  co* 
té.  Les  deux  nations  réwrfttrent  de  h 
nartagcr ,  ne  donlant  point,  dit  le  P 
(labat ,  que  les  Indims  ne  le  leur  per- 
missent) ou  qn'an  pis  aller  ils  ne  le 
Umivassent  bientôt  en  dtat  de  les  en 
diasser  s'ils  étaient  trop  revècbes. 
^ous  vivaient  en  bonne  intelligence, 
quand  1rs  S.iuvac;es ,  e\cifcs  par  un 
de  leur  l'rrA  ,  -  ,  o'i  Tnede<  in  ,  resolu- 

rctti  de  miiâ64crci  luuâ  ics  étrangers. 


ENA 

Une  kmm  sanvif^  réwêâ.  h  cmK 

ÈDf  eux  Européens,  qui  punirent  ki 
dîns  etlesmlermininnc.  Biemâl 
aprfci ,  trois  mille  Sauvais ,  auxquels 

les  antres  avaient  mande  d(^  venir  1^ 
aider,  deluirquèrent  dans  l'île,  et  at- 
taquèrent les  Européens;  ils  se  rcra- 
baï  quèrcnt  «près  imir  perd'!  les  deux 
tiers  fie  leur  mumle.  l/ilc  tut  de^-lois 
tranquiiie,  D'Eu  inibuc  ,  pendant  un 
se'jourdc  huit  mois,  avait  fait  cul'i^er 
du  tabac,  et  .ibattrt:  du  bois  d'acajou. 
0  chaijpa  de  ces  objets  son  navire , 
qui  arriva  heureusement  à  Dieppe, 
où  le  tabac  Ibt  vendu  dÎE  francs  la 
livre.  Le  bd  ëqQÎpage  dana  fe^ual 
d'finambno  et  quelques-uns  dm  aient 
parurent  ensnite  à  Paris ,  ût  nabvn 
à  bien  da  monde  l'envie  de  le  suivre 
dans  sou  établissement.  D'Enambnc 
fut  présenté  an  rn-diT);»l  KielMlieu, 
qui  ^uùla  ses  pruj»  ts,  lil  dresser  d  îns 
sou  palais  un  acte  d'a>s<)4-i.iii(ju  pDiir 
le  commerce  des  Aulilitâ,  signa  le 
premier  œt  acte ,  et  en  sa  qualité  de 
surintendant  du  oommeiw  ds  Piranne, 
délivra  à  d'Enambuc  et  à  Duroosay  » 
son  compagnon,  une fommiasion  qui 
leur  permettait  d'établir  uue  colonin 
française  dans  l'Ile  ds  St.-Cliristophe , 
ou  dhns  toute  autre  qu*ils  cbofsiraient 
depuis  le  i  i"'.  jusqu'au  iH".  dej;rc*  de 
latitude  .septet'tiionale.  D'I^uarubuc  et 
Duross^^^V  tMiiirent  du  Havre  avec 
deux  vaisseaux  le  14  tcvncr  tfyi']. 
Le  voyage  fut  malheureux ,  il  périt 
beaucoup  de  monde  dan»  la  traversée. 
Lee  Anipais  avaiant  eu  pbs  ds  snooès« 
Cette  diltecnce  nVmpIcba  pm^oC^ 
fectoer  amicalement  le  punie  do  fttn 
et  de  le  consolider  par  un  tiaiié.O»* 
rossoy  fut  expédié  en  Fnmce  |H>ur  y 
cbrrcher  des  sccoflrs.  Les  Anglais , 
profilaut  du  mauvais  elal  des  Fran- 
çais ,  s'<  inj>ai  èreni  li'tîtif  pai  lie  de 
leurs  terres.  La  piuiiciice  cl  la  va- 
leur d'Kuambuc  les  continreni  i  lui* 
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même  vint  en  Frure  exposer  le 
triste  eut  cic  ia  toluuie.  Le  cardinal 
de  Kicheltru,  iustniiten  même  temps 

I  que  les  Ësp^^oU  aruuieut  une  es- 
adi«  p0iir  cStaier  k<  fnnçau  de 
âbOmlephe ,  oifoyft  di&9  cme  Ile 
mmùm  de  lût  Tiineaux  d«  roi» 
Un  Mliments  de  traisport.  Ce  le- 
cours  ai  ri  va  à  tenps  pour  mettre  les 
Anglais  à  la  raison  ;  leur  flotte  fut  dé- 
feite.  Ils  firent  \a  paix.  liCS  vaisseaux 
français  avaient  quille*  Tile  lorsque  les 
Ëspgnots  parurent  el  firent  une  dev- 
enue. Vuo  partie  des  Français  se  Uc- 
feudil  m. il.  Durossey  était  d'avis  que 
Foii  abaudouiiat  l'iSe,  malgré  les  ic- 
pféKttUlm»  d'Ëumbivs  qaî  mbit 

!    ^ron  tliil  hqmi  l'opimon  do  pie- 
witr  fol  MKvie ,  on  t'eailMiqoa  fv 
àeux  vamtiTOpear  aller  habiter  l^le 
iTAolifBe.  Apr&  avoir  beUu  la  mer 
pendant  trois  semaines ,  les  Français 
abordèrent  à  St.- Martin.  Durossey 
débaucha  quelques  officiers  et  lit  ap- 
pareiller un  des  navires  pour  la  Fran- 
ce, «ù  lerardinal  tic  tU<  l«clifn  donna 
erdre  de  rcnferiiici  a  i.t  Ij.Ksliile.  D'E- 
nunbuc  rendit  le  courage  a  ceux  qui 
nMtttBt ,  et  partit  pour  Autigue*  Il 
tafi^oelte  Jk  mal  faine,  levint 
à  Sc»*<amiafiha  après  irok  voie 
d'absence,  et  travailla  avec  un  zèle 
*  intatigable  à  rtlerer  la  colonie  qui  lui 
devait  fcxitteaoe.  11  rdunissaitcn  lui 
tous  les  pouvoirs  ,  et  les  employait 
«ver  tiTit  de  s  i'^psse  que  chacun  se 
soutïictidit  avec  joie  à  ce  qu'il  ordon- 
n^it.  a  Ceux  de  la  colonie ,  dit  le  père 
»  Diiterlre  ,  vivaient  dans  une  si  |Mt  - 
>  faite  umuu  les  uns  avec  les  auti  es  , 
a  fuW  navait  paa  besoin  de  nolai- 
1  tcSyde  pncntoufs^  aî  doseifa'te.  a 
yRnaetmo,  non  eooledt  £  Cmio 
prospérer  cette  colonie  naissanle  , 
et  de  b  de'fendre  des  usurpations  des 
Anglais ,  résolut  de  former  des  dm> 
fciîmnnentiriinileiUnTeiiiimstyaai 


END  iT»! 

que  ces  derniers  s'en  luissrnt  en  pos- 
session. Avant  ele  suppI  tTite  par  un 
de  ses  iiculenanls.  auquel  il  avait  com- 
muniqué son  projet  sur  la  Guado 
lonpe ,  il  prit  avec  lui  enit  babitaats , 
bmis  onlilvateurs,  et  aBa/en  t6Z3, 
les  installer  à  b  Mailînique,  oè  11- 
bâtlt  le  fort  St.-Pierre,  et  revînt  à 
i»t*-Christophe.  Le  gonvernenr  qo^ 
j  avait  laissé  sut  en  imposer  aux  Siui* 
vages  el  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  eux.  S'elant  finbnrqnc  pour  ve- 
nir conterer  avec  d'hnuubuc,  li  lut 
jele  par  les  venls  sur  les  co'es  de  St.- 
Doniinguc,  ou  les  Espagnols  le  retin- 
rent troisaus  prisonnier.  U'Euainbuc, 
qpitlecf»3FaitpriBenrafr,eB5roya  pour 
gDttTener  ii  sa  pbee  son  propi*e  ne- 
▼en  Dopan|oet  qui ,  ébvë  sons  sen 
et  dans  ses  principes,  fit  pros- 
pérer cetta  ^otiie  (  r.  DopiRQiny)» 
Lesludïitaiits  de  St.-Ghristophe  com* 
niençaicnt  à  jouir  du  fruit  de  leurs 
travaux,  et  h  vivre  daTî«;  l'abondance 
cl  dans  la  paix,  lorsque,  vers  la  (iii 
de  i6SG,  ils  eurent  la  douleur  de 
perdre  d'Euarubue  qui  succomb.i  en- 
iiu  à  ses  fatigues  ;  le  cardinal  de  lii<- 
dieHeu  àk,  en  prenant  sa  mort , 
qne  b  roi  afati  jperda  nn  det  pins 
idMm  SOI  liseurs  deson  dbt  »  Les  ba-» 
»  bitaus  Tout  pleuré  comme  leur  pire^ 
a  dilbF.dnTertre,leseeebiias£|neo 
9  comme  leur  protecteur;  et  les  co- 
»  lonies  de  Sl.-Clirislophe,  de  b 
»  Cpuadeloupe  cl  de  la  iMarlinique  , 
»  l'ont  regretté  connne  leur  fouda- 
»  l<  nr  .  »  î.rP.  Bouton  repnisenled'E- 
nauibuc  cunnue  lioinme  d'esprit  et  de 
jugement ,  et  fort  eutendu  à  faire  de 
nouvelles  peuplades  et  établir  des  co^ 
lonies.  E— t. 

ENCI N AS.  To^.  DavAinnni.  ^ 
ENCOLPIUS.  ro^ez  Elyot. 
'   END  (Cbrbtophe),  artiste  alle^ 
md^^chercba  èxopféNnIer  ki 
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plaptw  ^une  iii«iièfit  jpMliralièvt» 
e»  fiu  par  des  dé^impurci  de  paaier; 

il  existe  de  \m  un  manuscril  w  ce 
^nrc  à  U  liib  iotbèqae  de  Bt^rlin  , 
q^ui  contient  i5o  pUiiîf^,  *  !  un  au- 
tre I  l5.  IVIiW^seu  a  iait  nonnailre 
dauA  ses  leUrea  ce  cltef  d'œuvte  de 
|ial^;uce  ;  îl  est  iuliiulé  :  /.  ChrUto- 
yhçri  Emi  i5o  kfûtufÊT  mid  Gp- 

nmêm  ftixjuilin  fîinMifiomtfllgiltfli 

ENDËL,  •HMfiWii.llÂNOACfl, 

nUrvt  polonab,  mort  en  1 585,  est 
attleiir  de  plusieurs  ouTMges  dont 
riDrUluet-UDs  ont  été  ifopriiuefi  après 
sa  lijorl  par  h'S  ^<|J1JS  de  Moïse  sou  iiis: 
en  voici  l<'s  tu  t  es  :  i.  Sagesse  de  Ma- 
noach ,  c'cst-à-dirc,  coriectious  et  le- 
çons iMuMuliques  diverses ,  touc^nt 
liGeinafe,Pra^»  1 585 ,  io-4''*  i  1I« 

iMRtm  Mv  la     ûtitMl^  «  (ShoMil 

UI.  ExffOâiiUm  dacommentairtdm 
f»hbia  Bêchai ,  sur  la  loi,  Prague  , 
i585,  iîi-ti[>l.;  il  n'a  paru  que  dix 
ft-nillivs  d<?  fol'L  cxjio^iîion  :  dans  la 
nrerjoe  qu»  tst  vu  icU;  de  i'ouvra«»o, 
réd^ttfur,  Mui&ef  Uls  d'Endcl ,  annonce 
qu'il  publiera  les  antres  écrits  de  son 
l^cie,  iuuciiauit  le  tcVjù  sacré,  le  TliaU 
wiid,  ses.Uvres  cabalistiqttc*  <l  Mtro^ 
i|oniittfitt«  J"ifc 

ENDBUBCHID6  mi  SEVEMJS 
SANCrUS,  rhéteur  et  poète,  né 
éuiM  le  4^  «Me,  Ml  <lt  ^rdeaux  « 
et  quelques  critiques  le  ereient  ûls  de 
Flaviu5  Sanctus,  beau-fipCTed'Ausone, 
qui  lui  a  con.s;icrc  une  cpit.i[)he  dans 
ses  Purenlalia.  l  ié  depuis  son  en- 
fance avec  S.  Paulin ,  evcqne  de  Noie , 
«i  son  exeinple,  U  ciuLi^i^sj  It'  clins- 
tianiiiQC.  Ou  conjecture,  d'après  les 
ktircs  de  S.  Paubn,  qu'il  rrmt  dm 


ENE 

MtOMT  k^Mtl  hi  a  foiiroi  le  plan 
MU  «pelogit  mur  Théodoso-le  Grand. 

Sidoine  Apollinaire  fiii  mention  d*uit 
Ku  ii'^iechius  <]ia  cn.->(  i^ti,iit  la  rhéto- 
rique à  Itoplt'  ;  .son  DU  tu  se  retronve 
<lans  la  souscnpUou  tiun  njanu^crit 
d'Apulée,  con^ccvé  k  ^  bibliothèque 
de  riorence,  et  Beioesius  pense  que 
m  pwwMl  lin  k  iU  di  oclui  qui  kit' 

pMs»  H*  dMsaûm  joH»  ém»>  k 
tMiitt  n  OD  «  mmm  àm  mmmn  êm 

croise  qu*U  at ait  pris  l'éut  eccWu' 
tique.  L*ablié  Longebamp  place  se 
mort  h  l'année  4^0-  Paulin  cite 
avec  éloge  les  bjrmoes  qu'Ëuddecliin* 
avait  compesées  sur  la  paraboie  des 
dix  vierges  de  rÊvangi)<-.  Oies  sont 
|icidacs,  mais  oa  a  cunsrrvc  de  iiii 
une  ^logue  iotiinle'e  :  Dd  morùbus 
ftomUy  et  Qitte  petite  pièce  ne  doiiae 
DM  OBÉidtfittTiuleÉMMedeeeftldflil 
ftm  k  po^  BBe  lui  f«to  4  Fo^ 
CMkii  JViK  iwMk  loiagiwiMi,  fri 
causa  de  grand»  itTagcs  daue  UTor* 
kie ,  riliyrie  et  la  Flandre ,  Ter» 
3.77.  Les  interlocoleurs  sont  un  jnïeii 
qui  s'.jbandonnc  au  désespoir  d  avoîr 
vu  pciir  sfs  troupeaux,  et  un  chré- 
tien qui  s'eflbrœ  de  le  eonsoler  par 
la  pviisée  de  la  Providenec.  Pierre 
Pilhuu  bt  imprimer  cette  pièce,  pour 
U  première  fois,  en  iS^o,  dansl« 
t0B«  H*.  ém  Spigr  tmmêtm  «f  1^ 
Ml£«  Mfenm,  44^  ■■"^ 
SUea  reparu  depuis  m>"4*">'— dotoft 
sans  MAdeidki  Framdbrt,  1G12, 
m-S\  y  am  des  notes  de  Jeas  Weitt^ 
et  Leydc,  1714»  in-8\,  arec  ks 
noff>s  de  Weiliel  de  Wolfgang  Scber  î 
cctle  édition  est  îi  plît^  estimée.  Elle 
a  été  in*ici<'o  aus^i  dms  ia  BibUolhm . 
patrum ,  cl  dans  diiïerenls  m-ueil» 
de  piK.wies  chrélieoue^.  W*— «. 

EN£E  k  tectocien ,  qu'on  croit  le 
mim  q«'6Héi  de  Stymphale,  dont 
mk  ICÉWf iinii ,  et  gni  était  Qéoëfal 


I 
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dialo^ne,  cfuî  est  dès  Lirn  ecril  rt 
assez  intcressant.  11  j  en  a  un  fuit 
boa  maonscrit  à  la  BibUothèqae 


«à,  ém  le»  «mîbm  fiôsiRiit  bciii-  As  idî.  On  a  tatm  cTBaiiè  de  Gaia 

iN^  èè  tu,  CM» y  qui  nrait  è  li  râgi-ciMf  LaM»  grecques,  iofâfécB 

4t  PytHMiy     Éi  Ml  AÊégif  dini  It  ranMil  ût  U/Uttè  dTMilciii^ 

f»  Im  w/k/fnm  tvmém  poniieBt  gircs  publié  par  Aide  Mmœ^  fbmêy 

mmmèmàremtnlâPmtmL^n^  i499»  ^'^i"*  On  les  retrouve  avec 

Boos  Vit  resté ,  le  |»raDd  ouvra{^  une  tersion  latine  dans  f édition  qui 


h  suite  fîe  s  n  ulition  de  è^oiybe,  ENÉE  SVLVîTTS.  T.  Pie  11. 

Pjm,           jii-ioi, ,  l'i  rcimprimé  ËNEMAN  (Michel),  ne  en 

dans  les  e  i  tioi.sdc ToUius,  Araster-  Suède  dans  la  ville  d'hnkocning  eh 

dam,  lO-Oy  in  8".,  5  vol. ,  et  Leip^  1676,  étudia  la  ibéolo|ie  et  les  lao- 

aç,  1765,  ii^^t*.,  Svd.  lliaem  fnei  oiieMiItt  éf^bM  à  UpMl  et 

Immpoitit  daiitc«liedeM.SiKweif>  ntmàt  k  Ora&WflM*  fia  170^  il  lilt 

Wnnt.  Il  acnôt  k  êiankuÊtr  qn'»ft  noiMnë  «coMre  da  CMuntoire  éê* 

«  doNll  iiM  nouvelle  édition  ,  Mi  par  Charles  XI  t  prii  de  f  armée 

yurlmuMl  «o  IMt  fcwB  é*  tmi^  suédoise,  et  il  accnmpaena  et  prince 

fillir  te*  MBWcrits  de  cet  auteur ,  k  Btuder.  Pendant  qurlqife  témns  il 

l^i  se  tntfwit  dsM  la  Bibliothèque  ftt  les  fonctiuus  d'aumônier  de  ram- 

4u  rui,                           C— B.  Itissndrnr  de  Suède  a  Constanlino- 

ENÉIO  DE  Gaza,  philosophe  pie.  En  i-^ii  il  entreprit  aux  frais 

diréficD,  de  la  ville  de  Gaia  en  Pa  du  roi     vuy.igr  en  \siee(  f^nEçvple, 

iciUue,  vivait  mit  la  fin  du  5  .  sic-  Pendant  q  i'il  [«.irroiu ni l  ces  loittrccs, 

6t,  Nous  avon^  de  lut  nu  dialof^ie  Charles  lui  assura  uue  recompense 

Milé  Théiiphrasie  ,  sur  rimnor-  bonorable  ce  le  nemeMint  profraseur 

de  Famé  et  le  itefrcelkm  dee  dee  langues  erientales  à  Upsa)  ;  mais 

ewp«ydM»le»piîiieipcedelaffcll(p<Ni  il  mMirot  inmddieftraKiil  après  son 

éidlirtmes»  Il  a  ^  publié  peer  la  Mmut  m  %tààt^  îtmèt  1714-  Le 

frfeAre  leîeea  f^rec  et  en  latm  dans  rebliett  de  son  voyage  en  sneMuis  ne 

eeecoUfciion  d'anciens  tbéologieai  Irt  pobtlée  qu'en  i^4o  à  UpsaL  On 

çT^s  imprimée  à  Zurich ,  chez  An-  a  aussi  de  hii  une  dissertation  btine 

«iré  Gessn^r  ,  1  SSq  et  1 56o  ;  mi\h  De  salute  infnntitm  smf  }fnjitîsmù 

b  version  latiuc  par  Ambroise  !e  en-  rh  c.  deutiumCUristianorum  acGeiH' 

ttsldnle  avait        pni  â  ^Bâlo  en  It/ium^  Grcàbwaldy  1706,111-4^. 

II  a  eie  reimprimé  depuis  d.ins  G— au, 

4ilïei€nt(s  bibliothèques  des  Saints-  ENFANT  (Jacques  l').  Fojez 

l^s,  uiau  toujours  d'une  manière  Lcivfant. 

Irtiiacimclf.  La  denibre  ^ditîoA  ENFIEÎ.D  (QimxAina),  écri> 

«I  «die  ^  Gttp.  Bartbiiii  a  des-  Vain  anglais,  né ^Sudbaiy  eli  1741 , 

^  afcc  des  floM  eae»  amples,  lut  élevé  a»  eollegc  de  Deventiy, 

Lti|B|,  i6S$,  iih-4**;  die  est  en-  den  les  principes  des  pnHeelaiJte 

Mrc  plus  incorrecte  que  les  prêté-  non-coul»rtebie>«  Il  fttt  nommé  en 

^eotes.  Il  sefail  à  souhaiter  qu'on  x'fi^  paeleur  dTane  eoogtégation  dè 

^eeali  une  MiTclle  édiliea  de  ce  aea^cenlmnlef  à  LtTei^ooL  ëb 


s'étanf  prid».  Il  a  été  publie  pour  la 
timnière  fois  par  !'5:t,îc  Cas.Mîbon,  à 


porte  te  nom  de  Gejae  (  Genève 

1606  ,  in  fol.  C — R. 


i54  EN  F 

1770  il  fut  choisi  \yom  remplir  la 
rîiaire  de  brlles-lctlrcs  à  recule  de 
\\.«riiuf;lu«  dans  le  ïiatiaislnic,  et 
flfpnis  cHte  c[K'quc  il  |);ijta^ca  son 
tciitp>  ciiU'G  le  luitii&lctu  ccclcMa^(l- 
quc,  réducation  (k  b  jcuocssc,  soit 
publique ,  soit  pirticialière,  et  la  corn* 
position  d'oufraget  utiles, parmi let- 

Sueli  on  remarque  ics  suivants  :  I. 
ermons  à  Vusagc  r/rv  famiUeSf 
1779»  1  vol.  in-Bv;  11.  ie  PréMctt- 
leur  anglais,  ou  Sermons  sur  les 
pnncipau  t  sujets  de  la  relif^inn  et 
d'  lu  morale  ,  cAni  v/ç  ,  r&^us  et 
ttbrê^és  de  divers  auteurs j  1775, 
4  vol.  iii-i'i;  III.  Essai  sur  Ihis- 
toire  de  Livcrpuol ,  lire  tn  p  <  1 1  lo  dc;* 
papiers  incdils  de  Gcoij^t  i'ciiy, 
1 7  7  4 ,  in- foj.  j  l  Y.  Observations  AT 
la  propriéié  Uuéraire ,  »774t  m- 
4**.;  V.  rOMMr  (tbe  Speaker), 
choix  de  morceaux tinf^  des  meilleurs 
ccxtTaitts anglais,  i775,tn-8««;  VI. 
Sermons  biographiques,  on  smte 
tîe  discours  sur  les  principaux  per- 
sonnages dei*  Ecriture  Suiute,  1777, 
i  n- 1  !2  ;  V 1 1.  Exercices  li  elocuUon , 
1780,  in-12,  pour  servir  de  ^iiiie  à 
V Orateur;  Wl\, L's  Iiistilulcs  de  la 
philosophie  naturelley  théorique  et  ex- 
périmgHiaU.  1 7B5, 1800,  in-4'*.>l^ 
JUstoire.  dg  la  philomphie ,  depuis 
Us  premiers  temps  jusqu'm  com- 
mencement du  siècle pre'serU,  d' après 
l'ouvrofse  de  r> rucher {Mis%oria  cri- 
tica  philosophiœ)f  1791  ,1  toI.  in* 
4".  Cfî  abrégé,  (juî  D*cst  point  une 
simple  lirfdiicfion  di-  relui  qiie  Briic- 
ker  a  doime  hii-iiiêiiic  de  son  toIu- 
inineiix  ouvnçc.  est  trc>  bien  fait  et 
très  birneVi  it.X.  lA.>arlidcssip;nésde 
la  leUre  iuilialc  de  son  nom  dans  le 
premier  Tolume  de  la  Biographie 
umuferseUe^  par  JL  Aiktn,  G.  En> 
iield,  etc.  (  1  ^99 ,  in-4^  ),  articles 
qui  forment  pioi  de  la  moitié  de  oa 
vDlune*  Cet  nopiiut  cstimaUie  moif 


ENG 

rut  le  5  novembre  1797  à  Norwich  , 
où  il  e't:s!t  rdot  *;  prî'-fenr  d»*  Il  r(n*î^ré* 
^'aUuii  di.*.  nuu-("oiili>rnii>teî».  Uii  pu- 
Itiia  l'aiHiee  suivante  trois  volniiies 
de  Sermons  sur  des  sujets 
pratiques ,  composes  et  prc|>arës  par 
lui  pour  TtupresiioB ,  et  prërédéi  dn 
llékBoÎMs  sur  sa  vie«  par  J.Aikin«Gcf 
Sermons ,  comme  tous  ses  onvi^^ , 
sont  écriiU  dNin  stjfle  simple,  clair, 
âégant  %  qui  s'élèva  quelquefois  a? ne 
le  sujet.  On  a  cru  y  reeotiuaîlre  la  ma- 
nière de  Blair  un  peu  alLiblie  et 
innins  (  har^ée  d*orncments  ;  la  mo- 
rale V  rsl  prescnleivsans  austérité,  et 
i's  p.jiaissful  encore  plus  propres  à 
former  iVsprit  et  le  guùl  qu'  à  élever 
l'ame  à  la  pieté.  X — s. 

EVGAU  (jKAR-BoiMiun),  aa- 
?ant  îurismaulla  à  I^My  naquit  à 
.Erfiirt  le  adaTril  1708.  Ses  heu- 
reuses dis))ositions  le  firent  diatitt* 
guer  dans  les  premières  écoles  par 
Langguth  son  maître.  »  bomme  de 
mente  ,  f|Mi  Ir  prit  sotis  sa  protec- 
tion. Eu  I'  ''1  d!  i  continuer  ses 
études  k  W  euuar,  dont  l'université 
éta»;  alors  dirij^ée  par  le  fameux  Jeau- 
MalLieu  Ces lier  ,  qtii  reconnut  dans 
ce  jeune  lioiuiuc  uu  mérite  &upe- 
rieur^et  le  fit  travailler  avee  lui  au 
ealak^de  la  crande  bîbliollièquu 
qu'il  diaitebargc  de  mettre  eu  ornre. 
Six  ans  après ,  le  jeune  £o|au  se  rcn* 
dit  k  lëoa,  où  il  s  occupa  am  |»a^ 
fiion  de  fétude  des  sciences.  Il  se  livra 
ensuite  à  la  jurisprudence,  et  fil  des 
progri'S  sous  la  difrrliou  du  profes- 
seur Mnmqndl  ,  uoul  la  maison  et 
la  bibl>ot!i(  que  lui  étaient  toujours 
ouvei  trs.  Aidé  de  cette  protection  et 
fort  de  àes  connaissances  il  fut  uummé 
docteur  en  1754,  et  obtint  en  1 740 
une  cliaire  de  professeur  oïdinaire 
à  Funiversilé  de  làia.  Eu  1 743  il  liit 
nommé  échevin ,  en  1  i^^Q  on  le  dé- 
co» de  k  dignité  d'^màcn  ^  et  en 
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i74^oiilifit  comeiOer  de  h  esor 
df  S«Be- Weiimr  tf  d'Eisensch.  Il 
iciiplîli  dfox  reprises  la  ebarge  de 
Miearde  l'uni msittf«  aTcc  ratant  de 
zèle  qm  de  lumières.  I^s  villes  de 
Tiibingf  n ,  de  Francfort  et  de  Halle 
lai  firent  plusieurs  fois  des  offres  avan- 
tag<Misps  ponr  rattirf-r  d.'ins  leur  sein  ; 
mai»  il  prêtera  roit  i  dins  rrlle  qui 
avait  la  prefni'TP  irronnu  son  rue- 
rite  et  IVu  av.iil  1  econi pensé  ;  aussi 
il  finit  SCS  jours  à  Jciia  ^  âgé  .seule- 
BMDl  de  quarante-sept  ans,  le  iB 
|Miner  f755«  Eiifptt  fit  loojoiin 
fnoft  fmt  %99wà  fliële  pour  la  prot- 
vârtl^  et  la  réputation  des  collées  et 
mtê  âcadûBsea  dont  il  était  membce. 
fies  derin  SMibreux  attestent  ses 
Tastes  connaÎMaooes,  et  sont  fort  es- 
limes  en  Mlcmagne.  Voirî  les  princi- 
patix  :  I .  Traite  des  prescriptions 
an  madèr  e  criminelle ,  îetia  ,  i  735, 
io-8<>.  ;  éiiition  revue  ti  auj^uiuaco , 
ibid.,  i-jôj,  in-8'. ;  «749»  i"-^'»î 
177'2,  in-Ô'.}  11.  Elemenia  juris 
G^rmamei  emUs »  léua ,  1 ,  in- 

H*.;  >74<>>  '747 î  '7^'^»  io-lï'« 
îUviUme  m  an  dana  eet  onvrige  dit» 
IW^r  habilement  le  véritable  droit 
eflânaiHl  du  Êm^  rancienne  Juris- 
yndeo^de  la  nouvelle,  n  le  droit 
commun  du  droit  parliculier  decbaqiic 

Srovinrc  ou  de  chaque  viîU'.  Slulîr, 
ans  sûii  iiitroduclion  à  riii>>tuiie  de 
la  jui  i^^pruilcnrr  ,  dit,  p^ige  i  7!^  : 
«  Eng-iu  d.ins  ^on  onvra;;e  sur  les 
»  Eléments  du  thoit  civil  en  AUe- 

•  magne  a  donné  le  traité  le  pies 
amiplct  de-foriginc,  des  progrès 
a  et  des  tieisfitodee  de  le  )urispni* 

•  dcM  dvife  en  àikmapi9^  et  oH 
n  «Mmage  est  «mm  Mmarquable  par 

•  sa  condsioB  q9»  fan  h  ^rtë  et* 
»  Tordre  avec  lesquels  il  est  cobh 
»  posé;  19  HT.  Elemenia  juris  cri- 
minalis  Germanico-Carolini^  léna  ^ 
1^08)  1^4^,  174^)  i^âây.îiHi''^ 
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JMft.  sept&m  CÊtm  ohervaliomtns  » 
Hrllleld.,  fbîd«,  1777,  iu-8'.;  IV. 
Mlemênia  juris  crniamco^prnitijuno' 

1749,  1753,  iu-8'.  Éditio  rM)F4, 
eurà  Joach.  Erdm.  Schmidt ,  léna , 
1765,  in-H".  Celte  édition  est  re- 
coinni.indaMp  par  les  additions  de 
vSi-liiniJi  ,  (\\ùm  a  iuipnraées  .ivre 
i  ouvrage  cuuime  une  cs|>èfe  de  cout- 
inmlairr;  V.  7  raite  du  droit  des 
chefs  de  l'E^^luc  sur  les  docteurs 
qui  occupent  des  Cèdres ,  Weiuem- 
botirg  dans  le  Hordgan,  1 787 ,  in- 
8*.t  5  Tol.  LWeur  avait  dlibord' 
écrit  cet  ouvrage  en  allemand  f  mais 
es  175'i  il  Taugmenta  de  beaucoup , 
et  le  mit  en  latin.  La  quantité  des  éai- 
ttons  de  chacun  de  ses  écrits  sufllc 
pour  prouver  combien  ils  sont  esti- 
més en  Alicmaf^iic.  G— T. 

ENGEL  (  Arnold)  ,  jésuite  ,  mal 
nomme  par  Sotvcl  Àns^chts ,  11e'  à 
Maëstricht  en  iGio,  pi  ofcNia  la  ilic- 
torique  pendant  niu.sicurs  années  , 
fltt  noniBé jir^t  aes  classes ,  emploi 
aifll  remplit  avec  aotant  de  sMe  qoe 
ae  capacité  »  etse  eonsacira  enanite  aux 
missions.  Il  mourut  à  Prague ,  vers 
167G,  dans  on  âge  peu  avancé.  Ou  a 
de  Inâ  des  ouvrages  de  piété  et  des 
poemps  .sur  drs  sujets  spirituels;  1rs 
principaux  sont  :  I.  inda^o  mono- 
cerotts  ah  nalurâ  humand  deilatis 
sa^acissimd  vnwiricc ,  />rr  quinine 
scnsuum  desidcrla  amanlcr  ador- 
natœ  y  Prague,  i(k">8,  iu  -  4"«  Cet 
ouvrage  est  ëerit  en  vers.  II.  FtrtutU 
H  honoris  tpdes  in  hembus,  etpoê* 
nuMus  XX  F  grœc0  -  UHtds  iUuS' 
frAt^ibid.,  1671  ;  IM.  un  Pan^gy^ 
liqne  (en  latin  )  ih-  hi  Ste.  Fiergey 
un  autre  de  S.  Frtineois  Xavier  : 
YOraison  funèbre  de  VEmpereur 
Ferdinand  ITl.  Ces  différents  ouvra- 
ges sont  peu  cstiiiiës.         W— s. 

ËKGEL  (SiJxi;£L)9  Scograj^Ue> 
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naquit  à  Berne  en  1 702.  Dès  sa  jen-  nue,  c'est  qu€  IVau  de  k  n^r  ne  peut 

lîpsscil  se  voua  à  la  rulluie<l«  s  leflrrs,  g<'ler.  î.p  livir  H'Eugel  ayaiit  profltiit 

et  leur  rcsla  fidèle  toute  sa  vie.  il  unr  ((ilamc  sens.itioîî  tu  Frauce  et 

\ov«''f;c'i  (Vabord  on  AÎI' raflij:;tic  et  t  n  en  Vui^h  torre  .  et  plusieurs  pcrsounes 

Italie,  iijit  eit^tule  iiojiuut  LiibliuUie'-  avant  ^ouLeiiu  que  l<i  mer  u'élâtt  pas 

Caire  de      ville  nalalc,  puis  occu|  a  civigablc  dans  les  pa^^gcs  seplen- 

des  places  dans  le^  bureaux,  de  iad-  uiouaux,  la  société  royale  de  LoB«t 

ministratioii.  Il  eatr»  dans  le  awseil  dff»  miitti  b  roi  à  «dosMr  «m  es» 

iMTWiiit,  CD  t^45 1  et  ilubtînisoc-  léditioii  awîAii»  a*  jfêk  êU^fm 

cstsiTenent  ki  iviiUiafn  d*4urberg»  Ufioélilioii  «ni  hm  mm  1t  coik 

d^lw,  dTEchaHaM  et  dt  Tscharlî^  mmcmmi  4o  «^aîiie  PKippi  <  F*. 

Il  COntvibiit  à  &tre  adopter  le  systl*  Prots  )f  <t  hm  jréndlit  ne  fut  pas  £1- 

ne  des  gireoier»  d'abondance ,  dan»  ftctUft  m%  mmûmê  d'EBgtl*  11  fit, 

sa  patrie ,  et  en  siirrcilla  la  construC'  sous  ses  yeux ,  traduire  en  allemand  la 

tron.  Re'uni  au  célèbre  Haller,  il  U-  relation  de  ce  voyage,  et  y  ajouta  des 

•vorisa  rétablissement  de  Thopital  des  uoiis  et  des  observations.  Celle  ver- 

©rpbelins,  et  la  fondation  de  la  société  sioii  parut  ,  à  Berne,  en  1777^ 

économique  de  Berne.  Il  se  mont j a  4"'»  ^^'cc  fiJ^ules.  11.  Esstii  sur  celte 

bon  patriote  ii.uis  toutes  les  occa.siuus^  (Question  i  quand  et  comment  l'Ame* 
et  chercha  euûn  à  propager  les  bons  a-t^Ue  été  peuplée  d'hommm 

ttriucipes  en  agricuttiifc*  Il  mouruiy  ei  ttmUmmiir  P  ptf  £.  B»  D«  E.^ 

4Biii  m  pallie,  leaB  nm  i^(l4« Cé-  Asilcfdam,  1 767 ,       f    ^  ^ 

ûîl  lin  bomine  très  iiistrait«idoiitfd9  in-ia»  Eafil  aontMMt  dtM  ce  Kfra 

Mgaeite'.  11  t'est  princi|)alcmcnt  oo-  «m'ivant  le  délnge  »  let  mn  n'âaÎMft 

cttpé  des  questions  rtlatires  à  la  na-  pas  ansai  abondants  qu'elles  le  soal 

irîgatiôn  du  nord-oue>t.  Des  1 755  il  aujourdliui ,  et  que  les  deux  hémîs* 

\ns(^r^,  finrtslc  Journal heU'étiqueyXin  phcrrs  nVtant  pas  «i(?p.<r('s  p.'»r  une 

mèmoii  c  dntr;  lequel  il  dc'veloppait  dislanec  nus.si  considerr-ïble ,  Ir  pas- 

les  raisous  qui  lui  faisaient  regarder  s^ige  de  l'ancien  au  nouveau  monde 

le  jva-^sape  <iu  gr.md  Océan  dans  la  ei.til  plus  tacite.  11  «joute  que  l'allan- 

mer  du  i^ord,  par  la  mer  Glaciale,  tide   des  anciens  clail  située  entre 

comme  possible.  Ca  fut  cette  pio-  l'Afiique  et  TAmerique  ,  et  servait , 

ductioB  qui  parut  ensuite  sous  Je  titre  par  conséquent  ,  à  rappfoebcr  Isa 

aiii?aDt  :  l«  Mémobrm  M  Oftsyms-  orax  ooiilinenis;  qu'il  y  «Vik  anial 

lions  géographiques  al  eriiiquês^  alon  un  passais  da  TOetfan  bnftfal 

sur  la  siuutUon  des  pa^  s  sepMlryh'  dans  le  gra  nd  Ckean ,  que  f  Anéri^nn 

MUT  ibAsie  et  d^Àmériqm»  y.tK* ,  avait  eu  des  bakitMits  dès  les  tavpn 

Lausanne ,  1 76  ,  in-4'\  y  «m  cutas*  las  plus  anciens ,  qu'il  Ini  eu  était  pnM 

U  le  traduisit  lui-même  en  allemand ,  arrivé  du  midi  que  du  nord  de  l'Afie , 

Lcipzij^  ,  177  »  <  in-4°.  Après  avoir  cl  que  le  dc'luge  n*.ivaît  pas  e'ié  uni» 

SQipncusemcut  conij)are,  eiinc  (  iies,  versel.Ueaiieoupde  dîsni^sions  relali- 

toiitrs  les  relations  des  voyages  dans  vrs  à  l'cclau-assemeni  de  la  Bible  «;oiii 

1^  iiuid,  Enpel  cherche  a  prouver  aussi  traitées  dans  ee  livre,  ou  la 

qu'il  e^t  pus^ble  de  gagner  le  grand  question  qui,  d'après  le  titre ,  en  de- 

Océan  en  uaTieuant  par  le  nord.  Son  Trait  faire  le  sujet  principal ,  n'occinpo 

liypothèaa  i«  londa  anr  une  opinion  oue  très  neu     pboe»  ce  qui  a  iait 

dont  h  doiselé  n  depuis  àd  mon-  4^  à  quciqu  pn  qoern^tour  a'j  em- 


pait  de  tout  excepté  de  ce  qu'il  an- 
Douçjit.  U I .  Mémoire  stet  la  naviga- 
ëmémigis  wmtM  Narà^étpMk 

fait,  Bme,  177g,  1  voî.  iii-4*;, 
avec  tu  c  cailc.  Ëiigel  eo  revient  toa- 
]mTs  à  ia  possibilité  de  la  nav^atkm 
dans  f Océan  boréal.  Il  indique  ttne 
route  qiMl  rrnit  «Ar?  pour  y  par- 
venir, et  dontit  d'ailintr»,  do*?  i-t-nsei- 
fîimcnts  curieux  sur  les  pays  .situés 
éinb  ces  priragcs  çiaces.  IV.  Bemar" 
(jues  sur  la  partie  de  la  relation  4u 
vojrage  du  cûpitmne  Cûok ,  quieom» 

mériqtie  ,  avec  tMM  €«i» ,  llMe , 
1781  y  f  fuL  i»'4*«  te  twwTfMS 
avaÎMH  |MVii«i  aHtmand ,  Tannée  pré- 
«tfinitf»,  en  un  inrime  ni-ê''.  Ën^el 
«défend,  en beoMie qui «t  pénétré 
de  la  bonté'  de  sa  cause  ,  contre  les 
raisonnements  de  Cf^oli:.  Cos  deux 
Ouvrages,  et  en  gém'i  il  tnns  ceux 
ipi'Ëngel  a  écrits  en  fr  uiçais,  sont  M 
remplis  de  gcrnuiii^ities  que  h  lec* 
ture  en  est  très  fatiguante.  V.  Biblio* 
tkeca  seUcUssima  f  sive  catalogus 
AnMni$  fa  Omni  gêmm 

SiTM,  1 743 ,  tii>8**Geetiiki^y«efli 

encore  estimé  à  enmê  te  inecdolM 
ctd^  notes  qui  s'y  trouvent  répan- 
dues. VI.  Imtruciions  %ur  la  pom- 
mé de  terre.  Ikme,  irr^i-r^,  *l 
vol.  in-8'.,  en  attemând.  Vîl.  Mé- 
moire sur  la  rouille  du  Frommlj 
Zurich,  175B.  D'après  cet  ouvrage, 
écrit  en  allemand ,  il  paraît  que  cette 

Mut  )osqu  alqn«  TllI.  Hincaiv 

nb,  impriniés  sépar^ent  ou  in- 
Miteîiles  Mémoires  de  la  sodM 
^oaiqoedt  Berne,        »  f  760  et 

«■te  wémam.  U»  m»  df£i^l 
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pour  f,ure  réussir,  pendant  la  disette 
de  177'i,  la  culture  des  pommei 
MÎWf  luftifÉlKfVti  liili  l^it^cli 

viUe  ée  Nyon ,  «leBiéMlle  «M  ccW 

^^KM^IM^^fl^MI^K  sE^n     ^^^^^^^^^^  ^^Ê^^^^^Ê^^^MmÊ^MiA 

inicn|iBnB  s  «nv  n^mnii  ^otimwiiv 
«e  fwfÊmÊUm  ctef  Nêmkmemesf 
on  voit  rar  1b  rcwn  la  sjmIioIcs  dé 

rflÇricfiltUTC  avec  ces  mois  :  Mter 
Triptolemas  nabis  hœc  oiîa  fecit: 
l'ex^r^nr  porte  tt^mx  ri  :  Snm.  Engel 
Urb.    Scai.  praef»  i^F,  Laui.o  ). 

E— 5.  ■ 

ENOKfi  (  jFA!f.jA<  ni  ES  ),  lié  le 

1 1  acpt«  mLre  174'»    Pan  bitti,  pe- 
tite ville  du  duché  de  Mecklentbourg- 
BAmnm,    m  pèM  éliit  pasteur. 
Dfpaii  fi^  de  nm  m  il  fréquenlA 
dTanoid  te  gynmase,  et  plus  tard  IV 
niversité  de  Rostock.  Quoiqu'il  se  des- 
liiiÉI  M  Miistère  de  Tcvan^ie,  il  s'oo* 
cupa  de  préféreB<»  de  philosopliie , 
de  mntlicniallqufs  et  de  physique;  il 
renonça  même  tout-à-lait  à  la  flir'oîo- 
pie ,  vers  1 7G5  ,  et  se  remiii  à  Leipzig^ 
|>our  sV  livrer  exclusivement  à  l'elnde 
de  la  plidi.su^ihîc  cl  de  ia  litter;jttire 
ancii'liuc.  Les  ouvrages  qti'il  fit  uupri- 
mer  ^  assurèrent  son  independaocv  cl 
k  fiimi  tcmnilire  itt  poUie  d^nir  m»- 
BÎèfi  tffef  ivnii1>||eiiie«  On  hri  nfiH 
nn«  chaire  k  hiniversité  de  Gditio* 
gue  11  h  direction  de  la  bibliothèque 
de  Gotha  ;  la  piélé  filiale  lui  fit  préfé- 
rer remploi  de  professeur  de  morale 
et  de  helles  lettres  h  un  de«;  evrniiases 
de  HeiliM,  f|iji  le  rnnpiDchail  de  sa 
mère,  li  remplit  ie^  ft  uctions  de  cette 
place  depuis  1770  jusqu'en  1787. 
Dans  les  dcniicrcs  auiiet  s  de  la  tic  dn 
grand  Frédéric,  il  fiit choisi  pour  cn- 
flOKittr  If»  tMrfMinres  «itt  énfentt 
di  yninop  dt  fl^msWf  iieft^  dii  vu* 

^^^J^A^^te    ^^Êa^^k  ^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^ 

%jt  pnncVf  umn  pnrveM  m  inmr«  en 

1707  ,  chargea  Engel  et  le  cc'èbrè 
ptèlc  Uamler  de  la  directe  dn  Ihei* 
tre  Berlin ,  poste  q«e  sMs  doul» 
M|a9«caBfter  àl*émâitt  qftt  te* 
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aait  de  flracfr  «fie  weete  It  diM» 
de  l'art  th^tral.  Mais  les  iotnguetdet 
cauliMct  fadgoèmt  inem^  le  itmiv 
Tain,  kypoeofidre  a  iaoapable  dt 
supporter  la  oontrariëie'.  Dcgoêlé  éâ 
théâtre  et  de  la  capitale ,  il  émoa  la 
démission  ,  en  i^^  J ,  cl  se  relira  à 
wicinvf  I  in  ,  où  il  vc(  uf  d.ms  la  sorie'td 
de  S!  Il  hère  et  de  quelques  .imis  ; 

il  ne  })ul  se  lefuseï  à  l'iiiviLition 
IsunuiabU*  (jiif  lui  iidiessa  Frederic- 
GuilLuiue  lil,  ifuiru-diaU-mcnt  après 
aoD  aTéneoieut  au  trône.  Il  retourna 
i  BcrUo ,  et  le  ni  anora  ft  aon  andea 
■latire  iiiia  pemîon  qui ,  sasa  Paani- 
iëlirèaacun  travail  réglée  rattacha  à 
J  académie  dea  acienon,  et  loi  priult 
de  donner  tout  ion  Icaipa  aux  lettres 
et  au  soin  que  demandait  la  publica- 
tion iVunc  édition  romplHc  de  ses  œu- 
vres ;  Ir  destin  lui  pciuiit  à  peine  de 
voir  le  rommenrenieuf  de  C(  (te  pulili- 
calion.  Sa  mère  ,  nç^cc  de  «;otx,-ïr>fr- 
dix-lmit  ans ,  ajml  dcsirt*  iprii  vînt  la 
voir  eiicurc  une  fois  y  il  ne  se  laissa 
pa»  nMedr  ^r  le  aMnvaîa  éat  de  m 
laniéi^aî  dukddbbr*  paraniledei 
Ifavawi  forcés  amqvela  i  ^Aak  Kvn^b 
]i  fit  le  voyage  de  Pavehîm,  nuia  il  y 
ariiTa  tria  affaibli ,  et  y  mourut ,  le  w 
}aio  1 803,  lana  avoir  jamata  été  wê^ 
lie*.  Nous  avons  indique'  les  principux 
fléfauK  qui  déparaient  le  rarartère 
d'Kri;:!  1;  ii  ousaioutrrons  que  quoiqu'il 
«nim.'ii  l.i  lionne  soeicic,  il  ne  connut 

{)as  l'art  d'y  plaire  en  faisant  valoir 
c  ujeriie  des  autres;  que  sa  vanilc 
voulait  donibcr  par  tout,  et  que  son 
liumear  înaoble  denaa  Ken  à  dit 
aoèneadisagréaUea;  ma»  Cftdéfium 
dtaientiadwlëi  iiar  de  grandes  fnalip 
téê.Ufài  fiHale,  U  bienfaismNn, 
la  constance  dans  ses  amiiie's,  un  rea- 
neet  inaltérable  pour  la  vérité ,  nne 
Ti.iine  profonde  pour  Tintrif^ie  .  nn 
grand  /(  Ir  pour  le  proj^rès  des  lettres; 

telles  »ojit  ic«  fcrtfia  que  «es  capemit 


mèmts  reotmiQ  rent  en  fol»  Iii  1 
hn  aveil  domid  une  figivs  amei  beHt 
et  des  traita  afr^hddes;  dans  les  dcr» 
mèrea  annëra  de  aa  ffie,  le  difimt 
dTexercice  et  un  sommeil aoitfent  trop 
prolon^  firent  naître  un  embonpoint  ' 
qui  lui  devint  il  charge.  Engel  est 
compte',  avre  rdson  ,  parmi  les  eVri' 
vaiuii  c!a^M(nirs  de  sa  nation.  S  d  ne 
fut  pa^  un  lioiriine  de  ç^^'î'ie,  il  se  dis- 
tingua jiar  un  exccIkiU  jugement,  par 
une  sagesse  tt  un  goût ,  par  une  élé- 
gance de  style  ei  une  pureltf  de  die* 
lion  qni  sont  raies  en  Allememie.  Ln 
ealledion  de  aesCBnma,  ^ià  anit 
pre'paréé  loi  «mime  et  qui  parut  à 
Berlin  de  1  Bo  i  à  1 806 ,  forme  t% 
vol*  in-d'.  renferme  très  peu 
d'ouvrages  qtTnne  critique  sévère  eût 
pu  ôtre  tentée  d'exclure  d'un  pareil 
înonuniet'f.  Nous  n'iii  lninn  (  iis  ici 
que  les  principales  produetions  de  cet 
éciivain,  non  d'après  l'ordre  où  elles 
sont  placées  dans  ce  recueil ,  mais 
d*après  les  dates  des  premières  édi- 
tîena.  Deux  ptitmttméliee»  U  FiU 
rêemmnisM  die  Page,  cemmen* 
eànml  i  fimdev  la  fépmiemn  de  Tan» 
tenr;  il  les  fit  imprimer  en  17^0  et 
■  774.  BUca  filaeeient  Ea^  k  cké 
des  meilleurs  atfenra  dramatiques  ak 
Icmands.  i/iine  et  fautre  ont  été  tra- 
duites en  franç-ds  et  iii«ie»  é«'s  dans  le 
Thrntre  nUt^fnnml  de  i  iiedel.  Le 
Pa^e  (  >f  I  nit;ni.il  de  la  comédie 
des  Dt  iLx  Pilles  (  F,  DezÈde  ).  1/au- 
t(  ur  de  la  piêre  française  y  a  ajoute  !c 
rôle  du  second  page  et  qudques  autres 
rélesqoîneae  ireneentMadansralle* 
mand|k  omii^  dwf^  eet  |d«i 
simple  et  plus  rëguliht  que  fimita- 
tmn  française.  En  1775  Eugft  puMin 
SOT1  Phiîoaopbe  db  momie»  en  a  ? eL 
inoH''.  C'est  tm  reeœd  de 
sur  dirr Tses  q»n»stton5  de  philosophie, 
de  moraieetdeiiltéi  .iîui  c .  qnt  y  sont 
tfiilêes  dana  ane  £M:me  ^dailplaiiin 
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•ux  «dis  du  monde  et  les  insfruire 
eu  les  âiuus..nt.  Un  pt^tit  i.ouibtc  de 
«M  KOrœaux  est  d'Eberhai  d  ,  de 
Gcffre»  deFricdlsoder  etde  Mr  adel»- 
n^B.  Il  existe  peit(4lK  |ieii  dTouvra- 
AUSSI  Incn  Petits  (|tie 
ces  deux  Toluioes;  9  y  rcgoe  la  ptos 
gnode clarté',  une  facilite  et  une  e'ie'- 
gance  h  laquelle  les  écrivains  aile- 
rnands  n*onf  pis  .souvent  atteint  :  la 
lecluff'  fîf^rr recueil  est  aussi  altrciv;»nle 
qu'instrueUV( .  En  i  "jH^  pirulla  Théo- 
rie de  In  Mimique ,  a  vol.  in-8  '. ,  or- 
nés de  î;r.ivurcs  au  trait.  I/.mlrur  y 
Ttdierche  le  principe  d'après  lequel 
In  ptssHMit  s  cxprioieot'sirr  la  pby- 
siosonte  el  psr  les  gestes,  et  eu  tire 
des  règles  poor  romeiir  et  fsdeor  qoi 
mleot  imiler  les  aourcmenis  de  la 
litBre.  La  foanc  epistobire  quil 
cbotsil ,  lui  permit  de  donner  h  ses 
raisonnements  une  variélé  el  un  iutc- 
rcl  doiît  on  TAC  croirait  pas  cette  ma- 
tière susceptible.  Une  traduction  fran- 
çaise assez  médiocre  de  cet  ouvrage, 
&<jns  le  ùlre  Idées  ^ur  It  ^e^te,  a 
été  iuscrcc  par  Jan&eu  dans  ^on  ^d- 
tueil  de  pièces  intéressantes ,  con- 
cemmti  ùt  étennur  ma,  lu  Mfa»- 
leUres  ei  la  philosophie,  trmbi&es 
de  différentes  Umptet;  Paris ,  i  , 
5  vol.  in*8".  La  première  e'ditiOD  aa 
Iftfiocr  des  princes  d^Ëogcl  pamt 
en  1796.  Sous  ce  titre  l'auteur  a 
réuni  une  suite  de  niorceaux  de  mo- 
rale, destines  à  i'instrurtion  di  s  \mn- 
ces  et  «ii!!tO!ît  de  ceux  qui  doivent 
re;;ner  un  ymt.  Le  roman  de  Lorenz 
Slark  fut  la  dernière  production  de 
cet  écrivain  ;  il  avait  près  de  soixante 
m»  lorsqn^  leeoiiipo5a,Geroiiiafi««t 
«I  très  gratid  laeees  en  iUlemagne, 
dillenërilaitysaos  doute ^  par  eette 
sdmifaUe  partttf  de  diction  qiii  di^ 
tin;nr  t  iiî  ce  qui  est  sorti  de  la  pla* 
me  d'Ërigel }  OU  y  rencontre  des  c*i- 
laoïèies  iiieii  tracés  el  parfutemail 
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soutenus  jusquc-i  dan»  leurs  ]>ltis  pe- 
tiu  &  nuancer» ,  des  observations  (ines 
et  spirituelles ,  une  excelienie  luoralr, 
et  uo  grand  ait  dans  le  diakigiie| 
nais  VmUtk  est  laibleet  faetioiila»- 
çuii  souvent  S«>4». 

ENGEL  (  CnABLBs-Cmutmir  ), 
frèiv  puîné  du  précédent  ,  naqoit  t 
coinne  loi,  à  Parcliim  ,  le  la  aoét 
I  r5i ,  et  mourut,  le  f^  innvicr  1801, 
à  Schwerin  ou  i!  av.iit  <  \t  1  rc  In  mé- 
decine. 11  a  piililic  quelques  po«'su  .s  (  l 
ouvrages  Jr  littérature  qui  lui  ont 
fait  une  ccrUiine  réputation  ,  sans 
qu'il  ait  réussi ,  cependant,  à  s'clevcr 
a»  rang  dTdrnvaîa  classique  que  aeii 
oecMipe.  Une  petite  brodiare 
mfû  fil  inpriMr,  ei  1  ^87,  et  qd, 
depQM,  a  eu  plosîeivi  AlitKNOMS  fil  dans 
le  temps  une  grande  sensatiou,  parw 
qu'eUe  traitait ,  dans  ooefonue  pops- 
la  ire  ,  une  question  intéressante  qui 
cependant  a  raremetit  nrnipc  1rs  phi- 
losophes. Il  y  examine  de  qu(  lie  ma- 
nière l'ainc  existera  après  sa  sépara- 
tion du  corps  ,  1 1  cfiiiiinent  clic  conti- 
nutiâ  à  communiquer  dvcc  les  ames 
de  ceux  qu'elle  a  connus  sur  la  IcrrUi 
GeiMfngs  est  intildtf  :  Ifèm  mms 
i«NVTMs.Ettg^  U  a  donné  la  fiNraw 
deaoïatique  ;  nuôs  il  ast  bien  îtilf- 
fieur  à  son  frère  dans  fui  du  dialo* 
gue.  Il  a  donné  quelques  picres  de 
théâtre  y  Biondetta  y  en  4  actes,  imitée 
du  roman  de  Cazottc  ,  VAnmçersnire 
de  naissance,  ou  les  Suspnses,  en  un 
acte  :  r^rr^wr,  etc.         v  S— L. 

KNGLL  (  A>DRE  ).  foy,  Angelits. 

ENGELliERT  ,  abbé  d'Aimont, 
ordre  de  St^BenoU ,  dans  la  St  jrie  y 
wmntt  en  i35i ,  après  iMv  adnâ- 
nistré  sagnuent  ee  nonastère  pendant 
trenle^uatre  ans.  Il  a  laissé  uo  grand 
nombre  d*onTrages  ;  mais  on  se  «n^ 
tentera  de  dter  Ici  plus  importants  : 
l.  De  orm  t  fm>gressu  et fine  imperii 
fimtmi.  Gaspanl  l^rpsisb  (  Fqr^ 
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Bvdsgh)  pubBftMiMprrrge  â  BMe  en  Bmmsffièk  en  iSgg.  Sbn  |)ère ,  qài 
i553,  îti4^.;  vue  iceoMe  édition  éùàï  UiHeur,  ne  renvoya  que  peu  de 
panit  à  MalienMt  t6o3,       ;  J<m-  tmp  ins  éooles,  de  sorte  qu'il  tn 
chim  Glutenius  en  donna  une  irolsîë-  BOilit  séchant  à  peu  près  lire  et  si- 
ne ,  Uffenbarli ,  1610,  in  •  8"*.  ;  et  gner  son  nom.  On  le  mit  ensuite  pen- 
enûn  >Andie  Scbott  Tinsén ,  avec  des  daut  trois  ans  en  apprentissage  cbet 
addirions ,  dnns  son  Sujrplementum  un  fabricant  de  drap  ;  mais  sa  mati- 
ad  Bibl.  patmm  ,  Olo^ne ,  i^î.î'_>.  vnî.s(  santé'  le  fotça  à  rcveuir  cli(« 
La    fin   du  monde  y    est  aiihon-  lui ,  où  il  cul  bien  de  la  peine  à  ga- 
ce'e  coMime  1res  procbaine;  II.  Pa-  çncr  sa  vie  à  filrr  de  Ia  l.iinc.  Cet 
ne^y  riais  in  coronaUonem  Hadul-  el.it  lui  tauî»a  une  si  |iioiuiid<  luc'- 
phi  Hftbspmgmsis.  Cive,  et  après  laiirolic  et  de  si  cruelles  angoisses 
lui  Oudiu ,  assurent  que  ce  poëioe  a  qu'il  dprouva  fréquemment  des  teu- 
éê  kapàÊé  àixm  la  |>lu[Mfft  des  ool-  latîons  de  s'Mer  la  vie  par  tontes  soT- 
keiioni vclanTes à fnistoire de IPAfle-  tes  de  moyens;  songent  il  eonraît 
«M0ie  ;  mais  J*  A.  Fabridos  déclare  dans  les  mes  an  milien  de  la  unît . 
qu'il  ne  l'a  trouvé  dans  aneune.  Ul.  pour  ae  dérober  aox  leirenrs  dont 
Mpistola  Enç^cWerti  de  studiis  et  il  ëlait  assailli.  Ne  trouvant  ^ni  re-- 
scriptis  suis.  Ël!e  est  adressée  à  UI-  pos  ni  consolation,  il  allait  tous  les 
ïich,  5cbol;isrique  de  Vienne.  Le  Père  jours  âiVglisc demander  àDieudVoir 
Pcx  l'a  insérée  dans  ses  Anecdoia  ,  eompassion  du  malbeurcux  ël.il  où  il 
tom.  I".  l  e**  oiivrapp*!  dlingelbert,  se  trouvait.  V.mr\  fols  par  jour  il 
dont  elle  contient  la  liste,  sont  au  priait  à  genoux  }iendant  une  demî- 
norobrc  de  trenle-srpl  ;  les  suivants  heure.  Crt!e  li.ibiiude  fil  prendre  â 
€ul  etc  publiés  dans  les  AMcdota  et  sa  maladie  mentale  une  direction  vers 
dans  ta  JIAf .  «nwfltiea  dè  9ft,  IV.  Db  les  rêveries  religieuses.  £11  1 ,  In 
gr»(rlf  et  «Apinn'Btts  B.  Mmim  vir-  second  dilnanebe  de  TAvent,  avant 
gM.  Aneodni.yton.f".  V.  TradéM  va  Fiqinrès-inidi  hn  peo  de  monde  ^ 
japer  pasâimtm  sémmâèm  Mm*  n^iBe,ilen*Âitloittàcoiipsaibid*une 
fftmnl;  Bibl.  ascél.tom.  vm.  Vl.I^e  mël-^ncolie  profimde.  De  irlimir  chez 
Vberù  arbitrio  imctatus  ;  Anccd. ,  lui  il  se  mil  an  lit ,  et  conçut  nnn 
tom.  rv,  VII.  De  providenlid ;  Bibl.  telle  borreor  pour  toute  espèce  de 
(i%c.,  Xom.\'t.\l\l.  Destattt  drfrinc-    nourriture  qu'il  ne  pot  rien  avaler. 
lûrrim  ;  h'\h\.  j  tom. 1\.  De  causa    Enliu  au  bout  de  trois  jours  il  cs- 
înn'^m'itaiis  homimtm  arUè  dilu'    sava ,  pntir  f  tii  e  plaisir  à  sa  hktc  , 
viuni;  Anced. ,  tome  i*"".  X.  iÇ^Cii/um    àv  manger  uu  peu  de  poisson  rôti; 
>>irf«if<m.  O  l  otiv r.iç;e,  divisé  en  douxc    mais  ce  mets  s'arrêta  d.ms  si»n  aso- 
parties,  forme  le  y.  jvolume  de  la    pbage,  cl  il  eût  clé  suffoqué  sM  ne 
Bibl.  ascet.  XI.  ExposiHo  super  psat-   reàt  rendu.  Gavant  qu'd  aiblit  mou* 
mnm  :  beati  itnmncnfati.  L*intro-  rir»  il  demanda  la  cétiie.  Il  aVab  sans 
dnelion  qu^Engelberi  avait  plaofe  en  nbstsele  le  pain  cl  le  vin  f  mais  en» 
tête  de  ee  commentaire  a  Sé  impri-   suite  il  ne  pat  absolument  rien  prcn- 
née  par  le  P.  Pez  dans  son  Codex   dre.  Il  poossa  des  cris  si  lameuta- 
élIfhmatScù 'hkiorico  '  epistolaris*  bles  qu'on  pnl  fentcndre  de  plu* 

W — s,^        sieurs  maisons  éloignées ,  ce  qui  en- 
ENGET>PT^FX^HTf  JtArv^Cimeux    çrnçrf  n  lo^  rccl(^siasliq"cs  à  f  ûre  pour 
visionnaire  aikmand ,  naqttil    à  lui  des  prières*  âon  iiûne  dora  buÀ 
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jours,  et  pçttl-être  il  y  enUà  tîe  la  reux,  Pappeût  ne  lui  revint  pourtant 

supprheric.  CeputUut  ses  forces  di-  qu'.iu  i>yiil  de  six  jours  ,  et  encore  ce 

q^muaiiiit  grad^cUemeiii;  on  s'attcn-  uc  lui  que  lorsq^'U  l'«iut  ardemmeut 

ilil  h  ^aqite  ÎAstAot  à  le  XiÀr  ïsm»*  étmtmài  à  Dieu;  mai»  il  pMtft  m- 

lir.  Weû^emsmK  ics  n»émàit  m  cm»  pMiM  «mmm  mm  dor* 

wiwJii'grty  WniiwitîHlfi  gagna  t«it  mk  f  m      jgmàmùt  â%  mm^Mt 

soQ  corps;  il  d^nM  ftide  «I  iaridanM  f**  <k  féfwir  4pmm 

bila;  il  perdit  h  parole  «lFai4g9  de  mrs  pour  cht  piodi|;es  et  des  idsoni. 

Ipi  mt»  11. lié  sembla  vers  minuit  II  pviehait,  enseignait,  chantait  el 

^tsoa  corps  était  emporté  à  Ira-  fredonHait  toute  la  louméc.  Le  soir 

vers  les  airs  avec  la  rapidité'  d'une  il  ne  se  «îf^iitiit  nullement  falli;up,  et 

fl  chc.  Après  tin  vf>ynj;e  très  court  il  p.issait  ia  luiil  sans  dormir.  Il  enlt'n- 

arriva  à  la  poric  de  l'rnfer,  où  re*  dit  pendant  (|u  ir.tiue  nuits  une  uni- 

gnait  une  u1j>. m  iie   profonde  ,  e^t  siquc  céleste  m  h^i  riioiHt  usc  tju  il  ne 

d'où  s'eshalaii  une  [lujuicur  à  la-  put  s'emplchrr  d'y  joindre  sa  voix, 

^lïe  il  uy  a  rieu  à  comparer  sur  Sou  insomnie  dura  trois  mois  malgré 

lent,  n  «HMdil  !••  «m  il      pe-  Ut  poliM  ÊmiAÊm  que  lui  .fil- 

MMMilt^B»  daiciiëif  «M  Mmi  fnmm  utt  wdkéau        dtiêt  k 

4a  diaUst  ^nkf  reulraîiiit  oiM.  iMra  qi^il  a/mi  Mf«  ét  DiM, 

Fabime  |  i  a»  ildbirrafisa  de  koM  ptM»  dTdMird  émê  M  woêêêob  de» 

^i(r«s ,  pria  ;  tout  cet  horrible  spM-  mi  m  gMdl  WBWWi  di  Wid»;' 

»â»iMiowil.  liO  St.-Ësprit  lui  ap-  maïs  ses  ainis  craîgDaot  qu'il  ne  de», 

p«rift  sons  N  forme  d'un   homme  vînt  fou  à  force  de  trop  pirl<»r,  parce 

I)îa  ne,  cl  le  conduisit  m  parad»*î.Qai!id  que  la  cnnicnle  avait  déjà       sur  son 

EQ-;clbrrchf  se  fut  rassasié  de  luulcs  cerveau  ^  ne  laissèrent  entrer  personne 

les  deikce.^  <ii>  séjour  divin,  IHau  lut  chez  hii;  alors  il  alli  de  mdi>on  en 

ordonna,  [)ir  le  ministère  d*an  .inçjc,  loiison  ,  rt  prêcha  comme  il  put.  Il 

i      de  retoyi  ucr  sur  U  tcire  pour  y  au-  pariait  de  vivions ,  de  rcvciatioas  ex» 

I      noocec  ce  qu'il  avait  vu  ,  rnisiida.  it-  traordinaires  ,roai$  peu  surprioaMw, 

«Mi  U  Sl^Ë^pnlr CwPiil  Mul  to«  fMqu'il  pasMÎt  nuftl .  Init  m- 

cMp yQiMi|4élMiiit i&ilfmi 9  il IWttt  ■HMâSMM  pMsdn  pfiiqit  iwuio 

charge  <to  la  BMiaîitt  dlSnkarlit  ki  MMimb  A  Bnmswick  on  se  iWH 

hommes  à  lar  penileni^.  Alors  Bu-  qaa  de  iii  dHMOT  décousus.  Tmt 

fdbficfaft  Mviot  gradoellemeiii  à  Wiltt'M|ii^pl»lfltMléiiastiqueiy 

vie  ea  raoonlaiit  aa  visioo.  Dans  ua  u  jr  aneutquireoonnuivntehesËii-' 

de  ses  ouvrages  il  dit  fjiie  ton?  les  ss-  c^î^brccht  quelque  cho^e  de  surnatu- 

sislinîs  sentirent  la  piw-iiiteur  Iiditi-  rei  j  mais  ayinl  déclame  .  nnîre  leur 

1  ble  Je  Tetiffr,  et  f|iie  liu->uèinc  eu  avarice  H  Irur  or^iiei'  ,  ils  decla- 
sorlant  tle  sou  lit  ru  cLtit  eiiruif  at-  rèreiii  (juc  tout  néiail  qnc  l'œuvre 
iiedé;  niiis  pursotiuii ,  excepte  lui ,  iie    du 'lémon.  Coimie  l'on  se  contenta 

arolit  Ie&  parfums  suaves  de  la  de*  de  l'exclure  de  la  cêiic,  il  soutint  que 

Meare  des  btwiiawaiw.  il  aanonça  Vm  était  persuadé  de  la  diviuité  de 
dèiIwiifciliMitfrfadiMt  iétib-  m  àmÊm^  «■§  fl  astpait  è  la  par» 

■wt  ■■afcal  tmBmM^ékkmàÊktm  atfMliiii,  c^ast  poafqaoi  il  qaitta  «» 
ce  pradiga  ta  vdrili  de  sa  «isiian^  fêmJi%a  ^iWe  natale,  el  erra  teiitf* 
QBaique  apali  aa  Métoadoe  nésor-  MpadfoR  Um  k  fautn»,  dans  k 
ntliaa  ii  ai  tmTât  aaÎB  al  fi|^   fiassa-te»  al  dw»  fe  daditf  de 
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SoUcfim*  vieottlaot  Mt  ?iiiMi«sii 
csMiet,  de  Un  jour  il  dit,  «Mue 
antra»  extrava§iBC8i«  ^lAI  mit  vu 
kt  ame»  dca  bieiiiieureux  voltiger  au- 
tour de  lui  comme  les  àaiioelle$  d'uii 
gr.imî  inreîidic  ,  et  que  ,  voulant  se 
inêlrr  ;i  Iriii  li.însi»  ,  il  prit  lo  snleil 
dans  une  m, 111) ,  la  lune  dans  mir  nn- 
trc,  et  cutiiiiicnça  alors  à  cabrioler 
avec  ces  a  111  es.  Toutes  ces  absuicii- 
tes  ne  l'emp^ièn  ut  pourtant  pas  de 
linrp  des  jpnwétytes.  A  NorlocT  itm 
le  Holstein  il  gagna  le  prédieati«r 
Paul  Effvd^  qui  dil  haateneat  q«e 

ODflHIfre  do  Dion.  Dans 
d'autres  eodfoils  «a  kû  fit  subir  des 
interrogatoires ,  on  le  traita  de  fou , 
le  ch  issa.  En^elbrrchl,  clant  à 
Htmboui'g  en  i(>.ji,  cherel»  i  h  ron- 
lirtjter  p;ipuii  miracle  la  vente  des  re- 
vr'.-jiiuus  qu'il  obtenait  de  Dieu,  li 
pa-..^erail,  disait-il,  quinze  jouis  sans 
niauger  ni  boire,  il  supporta œ  jeûne, 
ce  qui  predtttti*  bcanooap  d'eftt  sur 

kasuttitude*  GeMiidant  dca  iîber- 
,  tiBS^dfeiacrédiiies|iréleBdirait  4|M 
la  aail  il  se  faisait  apporter  de  la 
Morritarecn  eaebette;  quelfaca«it 
Mulinrent  même  qu'ib  i'avaient  va 
manger.  11  demanda,  pour  les  con- 
fon  be  ,  qu'on  Tenfermât  dans  la  mai- 
son de  lorce,  ou  l'on  pniirr  nf  \r  »^,ir- 
dcr  à  v  ue  ;  mais  les  magistrats  le  ciias- 
sèrcnt  de  la  ville.  Après  avoir  lonc:- 
tciops ct'i'C de  tous  lôtcs,  Logeibreclit 
tiumlia  dans  as  épuisement  total ,  et 
viat  aMMirir  daas  sa  pairie  au  nsm 
de  lévrier  1642.  Le  dafjiê  n/mà 
d'assistfr  i  soa  eottrreaieat,  qoî cot 
lieu  sans  aucune  des  t  crtfaioairft  usi» 
lécs  pit  Tégiist .  Quoique  Baf^dUireckt 
ne  sût  pas  très  Uea  Ure,  et  préten- 
dî»  \ur  conséquent  qu'avant  1640  il 
n'av.iit  pas  1m  la  I^ibio  ,  il  a  rt'pf  n- 
dai't  {.ii>se  divers  ouvrages,  d.ios  lcs-> 
quels  il  a  ramasse'  plusieurs  passages 
di»  i  £cnturcn>auile«  Tous  ^ui  eu  A- 
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l«Mid:  T.  vMuàh  f^»  «f  JBn' 
toàv  ddy  BntQinltà  »  i6aïy 
1640;  Amsterdam  y  1690,  iB*4*« 
Ccsi  le  léât  de  son  excursion  en  eu* 
fer  et  en  paradis  ;  11.  Mandat  et  or- 
dre divin  et  céleste  dêlis'rés  par  la 
chancellerie  céleste^  î^rrrnr,  îG'i'», 
in-/|  '.  Cet  écrit  est  le  seul  qui  manque 
dans  le  reeuril  intitulé  ;  OEinres , 
Fisions  el  Révélations  divines  de 
Jean  Engelbrechtj  iGi5,  in- 8**., 
Hruiiswick  ,  i64o  ;  Amsterdam  , 
tdSo,  in  •  4^*  Xraduil  en  tagla» 
(  f7Si,ftTaLb-8*.)y|iarF^.0£efjv 
qui  y  a  joint  une  MMke  sar  la  Tte  el 
les  écrits  de  l'auieur.  Ce  recueil  avait 
aussi  été  tradtât  ta  hollandais,  Ams- 
terdam, 1697,  in -8".;  en  fran- 
çais, ibid.,  in-S".  Quelques-unes  de 
ses  productions  se  trouvent  en  fran- 
çais dans  les  ORuvres  de  M'^*".  R  ui  1- 
j;!ion.  Un  aucuvinc  ,  prob.ihkiut  iit 
Paul  Egard  ,  a  public  la  Vie  d'Kiigel- 
brccht,  i(>84,in8».  E— s. 

ENGELliRBGBT  (Hmuinr- 
HBimi}^  {arifeonsahe,  pabKeiste  et 
liiaérslearalleniandy  né  èGieUiwald 
ea  1701),  iîitftitpraltssenr  en  droit 
et  aseencar  du  coasistoire  saifdtrii 
dans  sa  patrie  en  1  ^St  ,  et  vice- pré- 
sident du  tribunal  d  appel  de  Wis- 
mar  en  i'-5o.  Il  monrul  îe  '1  mars 
1  760.  Voi'  i  "^es  |>rincj|iau\  ouvrages  : 
1.  De  mentis  /'(nneranorum  in  jii' 
i isfH  udeiUiiiiti  naiuralem,  Grtils- 
wald,  iT^^i  in  ^*"'»  Ihlineatia 
$wés  Pmmetmim  wsrtisw,  ib,, 
1741,  in-4^;  lU.Sateelîervr  om- 
jaffaiiewBi  toUegU  fmr^eonsuUorum 

fTffwfff 'fl*  '  Cryptisnutldetiis  ,  Siral- 
aaad«  174>  >  in-lol.;  IV.  des£«tine» 

sur  THisloire  littéral  re  de  la  Suède,  sar 

Tefal  de  Tunivrrsile  de  Lunden,  etc. 
insérées  daîi»;  Pour  et  Contre  ,  ou- 
vrage pen(Kiir|iir .  forer,  sa  Vie,  pu- 
bliée parl>£aiici(|Oreklj»\vald,  17(10, 
m4.  CM-P. 
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i  ENGEL  B  RECHT-ElffGEU 
BBECfi  f  SO  N  ,  admiiiïs (râleur  ds 
SoMe  an  1 5  .  sièr-le.  Il  ëlait  né  dans 
la  province  de  D  tiécarlie ,  d*unc  fa- 
mille qui  avait  (KTit  r«'\ploitrilîon 
dci  mirrps  de  cuivre.   MHr;riicrite , 

fil  »  o  " 

I  Mlle  de  ValJcinnr,  elanl  luorle  vu 
i^iî,  Kiic  Xill,  son  arrière  nc- 
wu,  Ikriu  des  trois  couruuiu^s  du 
Binitt  vedu  du  traite'  de  Cilmar  ; 
«M»  il  M  poMédiil  mmae  des  una- 
iè  df  b  MM  aiiMtre  i  qai  il  d». 

éUnù»}  iâebe,  inénfai  «t 
<i  aint  umf»  itAmm  de  son  pou- 

îoir,  il  M  Wlft  CODcUitr  l'attache- 
RK^nt  d  aucun  des  peuples  dont  il  était 
lechef.  Il  irnla  surtout  les  Snwidts  en 
W  accablant  d'tmpôlSf  qu'il  Cuisait  ic> 
▼er  par  des  AlUtnandb  cl  d^-s  î>i- 
j  imi|!(.Josj>  Ëricsoii  fut  cnvove  tl'  D  i- 
'  BOsark.  en  Dalécaiik  pour  être  Tadiai- 
Mlrateur  de  cette  province,  et  il  eu 
difin  le  llte.  Ji^iè»  «voir  taimé 

bœufr,  il  k»  fil  alMBT  fltti)»«laMt  i 
U  cinrrae.  Gtuii  <pMi  i^sMlMitttiUiflBt 
ttidiMBésà  pc'rir  sous  le  iMMt  on- 
àms  une  e'paisse  fumée  ,  supf^iet 
slors  usité,  ladifçnés  de  ces  traitc- 
'     BJents  b^rbîrp<^,  les  Dalcc;îrlicus  se 
j     î^^^fmliiprprit  pour  délibérer  sur  le 
I     P^rii  (jiùljj  devaient  \)Vf'ru\rr,  f.cur 
désespoir  était  tel,  dd  uii  hislurii^ii 
^i^dois^  qu'ils  repaudaicut  des  lar- 
et  fittsaient  retentir  les  num* 
tipeidilaui  cfii.  Ib  «umit  «nfia 
«OM  4  Biifelliiwht ,  mi  ftmm 
«a  «t  eoiMU  p*r  m  ?al«iir  «ilaat 
fur  sa  prudence.  Pour  ralinr 
I^or  agituiMi  EnyHirtght  Immt 
tDit     se  rendre  à  Copenhague ,  oà 
Wsidait  le  roi .  et  de  p>rfer  leurs 
pUintes  au  pied  tin  tione.  Admis  de- 
vant Eric,  if  traça  II'  t  -bic  iu  lies  mal- 
heurs de  sc'»  coinpairinies,  et  offrit 
^•se  constituer  prisonnier  jusqu'à  ce 
^  k  coaduilc  du  gouvciatui  uùl 


èéwÊmmki,  Sm  ffûmn»  «yiot  été  - 
trouvées  iMttt,  le  roi  praMt  d'f 
avoir  é^nd»  Cqpéndml  le  ^MifmMr 

fut  maintenu  ,  et  recommença  bien- 
tôt s<\s  exactions.  Engelbrecht  sVtant 
rciuiu  une  seronrîe  lois  à  Cupenba- 
gue,  Eric  refu>  1  d  •  le  voir,  et  lui  fit 
(Juf;  ndre,  sous  pruic  de  mort,  de  re^ 
paraître  à  la  l  our.   Trompes  daus 
leurs  cspérmcesy  les  Daiccarliens 
counnot  «ai  arm^ji»  et  EugelbrediK 
M  nît  i  lear  têlê*  Il  chaMa  les  goii- 
YMMit  daiMÎ» sVaipm  de  pla* 
sieurs  fnif  rimm^  «t  tes  succès  en* 
traînèrent  dans  son  parti  la  plupart 
des  provtiM^s.  Le  sénat  et  les  ctats 
s'étaut  as'^crnb'cs  dans  1»  vil'c  de 
Vadsten.,  le  g'Mu'rLil  ^  irioi  icux  pa- 
rut au  milieu  des  inau«liUii  es  de  la 
uaiiHU ,  et  appuvc  d'aue  aruie'e  de 
ceui  tuiUr  hoiiniics  ,  il  exigea  qu'Ei  ic 
fui  déposé  pour  avoir  violé  ses  pro- 
■tMW  et  fiMitf  let  stipulatioiif  4ii 
traiitf  de  Gelmar*  Eiie  ia»truit  de  cit 
•véiMMott  se  UlA  de  lasseabler  des 
tffoupeiy  et  ic  rendit  en  Suéde,  où 
tfmiSfm  plaeee  fi>ftee  étaient  encort 
occe|iéii  ner  ses  partisans.  Il  s'aper- 
çut cepcnaant  bientôt  que  la  force  ne 
réduirait  point  nu  peuple  soûles c  en 
masse ,  et  il  eut  recours  snw  neçu- 
ei.iiioîis.  Un  traite  iui  Mç:nc'  àSiiu  k- 
huiui,  par  leqtiel  le  rui  itiiunvcLut 
ses  cuj^agcmculs.  Mais     traité  ayant 
été  bieutdt  perdu  de  vue  par  un 
frioce  «vcuglé  mit  ics  propres  iolé- 
vdla ,  EngeWMébt  repêreit  à  lailie 
dTaae «niée,  ^cnpere  de  plnsieiir» 
ptocf»  importantes ,  et  asaim  la  ci«  . 
tadellc  de  Stockliolm.  Une  oiète  cou» 
Toquée  daus  la  ville  d'Arboga  décréta 
que  Tubéissancc  serait  refusée  an  roi , 
s'il  ne  se  conformait  à  se-»  en{:;a:;e- 
meiils.  Abattu  pir  te  n-vers.  E'ic  ne 
siit  prendre  aucune  uumi  1  c  luvena- 
hte,  et  peu  après  il  perdtl  'a  cou- 
ioiiuc.  L4.  IcruieulatiOtt  des  esprit*  et 
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It  dmo  été  pMMm  mmmm  ecpçnp  prevocfu^       un  goiiver*. 

ibni  ImI  MÉtM  detpiflii,  4«ol  Iw  m-  Mir  tfnmiit)  uc ,  er  diiigcf  par  Eb* 

tkèt»  Mml  Mkto  à  mmîHitv.  f^wiete,  «Mai  le  signal  de  ces 

lipffeqerett  pMÉh  à  Sékékm  d'en  mouTements  et  ée  eH  ortiscraplbes 

«faMMirinMiy  lit  saffran»  fcim  doiit  b  Sn^e  Iht  W  MÊÊtt  penèMC 

]iartagës  «titre  EngcNReiiit,  appiyé  pbe  d'oïl  iiiède^el  <f<ii  ne  se  tenm- 

[lar  le  pe«ipl«,  et  Charles  Cinutson,  nèrent  qae  lorsque  GwtafcVa^  te 

MmtciMi  p.^r  les  grands.  Pour  pi'^^vo-  monf?*'  sur  lo  îrôîip,          C — au. 

iiii  In  i;nerre  civil  e  H  fut  anèlc  que  i Gl^lifiEUiXâËîi* CCML* 

le  piujiroir  $vra\l  partage  riirrc  los  HILLE. 

ticiix  coiietiiK'fils.  Mnis  (.h.u  II  s  lut  KNGEf.GRAVE  (IIznri),  ^^vant 

bientôt  délivre  d'un  rival  dont  li  ci <^i-  jésuiic  de  i.i  Bcl(;iqtie  ,  né  à  Azuci  s 

pmt  rinflueiice  sur  la  miiltitade ,  et  en  i6i  o,  entra  dans  la  sockfte  de  Je- 

Ton  prémàmêmf^à  ealper» à  h  mi dii4Mli  ans,  et ^  il Meet^C ler 

trahuott  doafr ee  fiMl  defîM hr  ^fMe««MR  qui  y  dtatet  dNisage.  Le 

tfane.  Eagelhwein,  appelé  4  èmk  gdte  que  ses  mÉMi  dripeloppèrest 

Mnpirdli  soins  impoiiHi^eVleit  en  lui  pour  lei  aiMmrs  profanes  de 

vis  en  roule  malgré  ta  £Mbles<(c  qu'une  IVmmmm  Itee,  Nt  pi^udicta  poiftC 

Maladie  hà  aewl  laiss(%.  U  n'était  atix  penchants  religieux  qoi  raraicBff 

tfccompagiid  qtie  de  sa  femme  et  df»  f  tit  entrer  dans  cet  ordre  ,  et  ne  ditnl* 

quelque^  domesti(pies.  hn  ])ass;ïnl  le  nu  i  point  son  .irrleiir  pour  les  etudce 

l.ir  fîr  lîîrlmrïr,  \ï  descendit  vers  le  e€cie^i  i!>tjques.  La  lecture  des  Saints- 

Mj.li  «i  ijjs  une  ile  de  ce  lac  pour  y  Pères  et  d<s  anfenrs  théologiqu^  a!* 

prendiv  du  repns.  M^^iiué  Bcngt-  lait  de  pair  chez  Im  avec  celle  des* 

Sun,  é\ine  fainîlle considcfraUe ,  pa-  ôrrivaius  du  Latiuni,et  &011  excei- 

rut  tout  k^miÊ\*  daat  m  fciÉeBa*  Ife*  liaie  mémrim  nmmtmwk  <%^lement* 

aoupçonwvl  fMMl  §m  îmeMîMe,  «r  qi^l  avait  hi  daM  lea-vM  cC  danr 


radwMMNT  I»  fit  tadifaer  m  ha  aMm.  U  kl  é%  bmim  

alMrdage,  et  te  a»de?Bal  dt  lai  promu  à  une chaiie  d^oaaiMlii daftf 

Bngllaon,  .iprès  Avoîr  édaté  l'un  dea  aaiéjiee  publics  tenus  pap 
mcm,  saisît  bi  bâche  dont  il  élai^ai^  les  jéMÎIiiy  et  son  mérite  l'y  fit  bien- 
né,  el  ea  fraf>pa  Ëiigelbrecht ,  qui  tét  élever  À  la  charge  de  rêcteiir.  On 
erxpira  .tn<:silôt.  Cet  cississînnt  eiit  !»•  vit  ;:^ouveriier  cnrcf ssivfmf-nt  r^ux 
le  4  1450*  L'ass;issin  j>rii  U  ti't )n(ictinrde ,  dr  Cassel,  «Ir  Bruges- 
fîiite,  et  se  cacha  d.i»H  sun  rh/ifc  m,  et  !'  Anvers,  in  entrant  partout  au^sf 
▼oisin  du  lac.  l»<;s  prtv^*i»»le  \a  i'mh-  /xlc  pour  in^pirrr  U  piëlé  aux  jeunes* 
tr<*e  l'.*v.ji»l  pwirsuivi  pour  veuî^tîr  la  geii^,el  rt^lei  leurs  moeurs  suivante 
mort  deccluiqu'ils-recardaient^mme  la  morale  de  fEvancile ,  que  pour  ac- 
teur protecteur  ^  il>  iàw<àa  «1  aMla  dMier  àrar  progrès  data  k  eatt* 
plaa  deaffd  1  el  pan  apfèa  CJaMwa  MMaasA  4t  Tainvr  dee  bcHee^tilNV 
GanHUaa  le  prit  saaa  aa  pwiHaiiB>t  ktincatLora  màm  qWH  e'diait  pte 
hen  pe^wi  sa  laMalMm^eepe»»  «tegé  de  les  enst^tier  diree temeat, 
daiit  de  nouwa»^  al  tr^n>f»ortà^  il  ne  peavail  Vcaspécber  dN-n  don^i 
solennellement  le  covpa  df£ngelbf<echl  ner  des  lefm  j«(^t*e  dans  les  prcdi- 
à  U  vdie  d'Oerebro,  où  il  fui  ilé«  eaiions  qu'en  sa  «piàtité  de  rect«'ur  il 
pose  dans  le  temple  princip.il  avec  et  tii  oUlipcf  de  liiire  aux  c'fiidiants  les 
leiif  ic»  JMBMiica  ÂuMilMres.  Viwui^  tikaancbc»^  Uyt$^  et  dam  eet  es^kei 
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de  smoons  ,  tous  ass«E  longs  et  eo 
Uùu  ,  cumpo&ci  ordinairi'iut'iU  de 
trois  parùcs  y  il  amcoait  d'iieureuscs 
VÊséaoÊ,  dt  Virgile»  d'Honft,  d'tK 
tUe,  de  IfHcnoi  «  de  GicérM,  de 
MqMi .  del»liiie,de  Vaièn-lteÎM^ 
eicy  qu'il  maomit  k  dee  pieiys 
In«  clioîiie  de  St  AanMli»  »  de 
;  L  Una»  da  &  Ctaynnl^i^  etc , 
'  eir  T?  iMn  de  ee  raëbvge,  û  à  la 
iKide  daas  soo  siècle,  se  fait  a^sez  gcf- 
nr'niemcnt  pardunoer  ici  par  le  bon 
clioix  et  i'.i-prt»|M)'»  des  citritions , 
féimi  k*s<|H€{ies  il  s'en  frouve  en- 
core d'auteurs  qui  av.ni  lU  ifnié  eu 
btiti  di-s  matières  scicaUiitjui;*.  On 
VuU  Eu^elgrave  presque  mcdcciu  dau.s 
»n  discours  sur  VjénmmdmUm  iê 

YlnmmmHtm  im  Ter*»  {Cmhm 
Émp/rmmm^  pvt  i  ),  où  il  espM 

MKÎeWMi  f;eas  les  mau!c  physiques 
ém  Imiirh  «Mniiie-ie  iibcrti- 
Mfei  et  oc  «'est  pas  le  seul  mdtsk 
'    eorieiix  des  prédications  de  ce  )<!- 
seile.  n  était  verse  à.\m  presque 
lOîîtes  1rs  'sciences;  on  lui  donnait, 
I     iki  moin^  pirrai  ses   ro'ifièrfs ,  la 
^tlificatH  ii  de   Ojjicina  scitsnLia- 
rum.  \tCk  pa-iiuii  de  l'étude,  sans  la- 
I     quelle  il  u 'aurait  pu  acquérir  des  cou- 
I     fiaiMaoces  aussi  étendues  et  aussi 
I    liées ,  ne  Tempecka  «qpaadait  jpoiat 
I    il  icMflir  ie»  é0mn  paréaM» 
«i  Im  ëtaÎMit  prefetto  par  to 
itiMiordN,  ni  de  tiquer  aax  fon^ 
Imi  du  aMiMfeve  sacerdotal ,  inétnc 
w  ddt  dm  fnMf%n  AlersMèaieqi^îâ 
y^taie  recteur,  et  qu'il  prèehak  avec 
tant  d'assiduité  et  de  soin  aux  r'co- 
liers,  il  dinpjeait  nne  de  ces  pieuses 
eonçréj^anitns  de  stfcnlier'î  fj'îp  Ir»;  jp- 
Hiiffs  formaient  dans  i.>us  les  iirux 
Oii  iU  4Tai€rtt  des  éta!)iis<(etnen(s. 
En^lgrave  fut  {K  iidant  quiu^t*  uis  le 
àrfctfur  de  cc!l«*  des  hommes  ini- 
tiés d'Anvers^  €l  dau^  le  lucme  temps 
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il  «ilbit  prûclier  chiz  les  religieuses 
et  diriger   Uur  cun science.  On  le 
Irauvait  «uDove  aa  coufessional  luuics 
Jif  §m  q«'M  y  atait  besaia  de  lui. 
DafiMi  presque  inagÉMKy  «<  oa 
pûBfaac  phi»  s'admar  aalaiit  à  k 
prédicalÎDa,  il  eHtMprtt  d'éciMp  «1 
£^riimai|«rf  sur  Im  Mtmgiim  du 
Cmrémei  mais  la  mert  Tint  arrè* 
ter  ce  travail.  Il  fiaillMa  îouraà  An* 
Vers  k'  8  mars  1670,  après  avoir 
vu  se«^  serinons  imprimes  plusieurs 
fuis,  et  lus  partout  aven  le  plus  \]{ 
intérêt.  C'  sont:  I.  Lux  EifaurrelLca ^ 
sub  vélum  sacfoj'ii'H  eniblemalum 
recQJidiia  iti  annt  dmainicus^  selecid 
hisiorid  el  morali  doclrind  varie 
màtmkrmî»^  en  2  paru  ou  tomes, 
ia-4'*M  imprifliél  èAmn,  le  t"., 
aa        et  le  aaaaod  aft  tôSi.  Il 
a'aa  fil  insaile  lapC  otarca  téimprei» 
aispiaaaidiMreale  fiiemale,  Botan* 
ment  uaa  A  Amsterdam,  iG'iS,  a 
vol.  in  -  12^  il.  Uids  £va»geiicm 
subvelum  sacrorum  embîemutum  ra- 
conâltœ  pars  tertio, ,  hoc  est  cœlesiê 
Ptinthenn  ,  s/Ve  cœlnm   nni^um"  in 
festd  el  ::r  ^/rf  sanclorum  totiiis  anni 
selccld  hi:>toria  et  morali  darinnd 
varié  Ulusirutum  ,  un  volume  in- 
fol.,  imprime  par  J.  B*isc'e  k  Col-  gne 
eu  iQ'}*];  réimprime  par  le  même, 
AaTers,  i65H,  in-4*».;  Amsterdam, 
aôSg,  iB^.$  111.  Gafom  empr-^ 
rmm^  mm  94mUêi  fietit  eonsÉdUn 
iSimim  mmt^U  hêouantm  sed  ^ 
ném-éomus  Domini  Jesus-ChrisH , 
efusffue  iUikmUS  Fitpnis  malrig 
Mmriœ ,  san^orum  aposioiornm , 
marirrum  ,  confessorum  ,  f^irg^ 
nwn  splcndidè .  »'tr.  ,  ilhistraltim.*^ 
morali  ilqcirind ,  sacrd  ac  profand 
hisiorid  lucubralum  ,  iM-fui,^  im. 
pnme  par  J.  B\isép  à  (.ulo-^ue  en 
i658,  réimprimé  in-4*. par  !<•  même, 
et  ensuite  à  Amsterdam  en  ifjfÎQ^ 
9  ^qL  ùà  l'i;  IV.  Cœlum.  tinp^^ 

la 
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reum  ,  ;»ary  aUera^  etc. ,  Cologne , 

le  méflie  en  ti]-4*'*>  ^  «mom  ptr  ua 
antre  à  Anslcraïai^  in-d*.,  la  wlkm 
ann^e.  Cette  édition  dTAffiMerdan 
«ert  ^  iBÎte  à  celles  des  préèédeati 
Ottffy*  imprimés  daus  U  EDéflM 
TÎlle  par  la  même  imprimerie.  Ils 
forment  une  jolie  colkrlion  de  six 
Toluraes,  onics  d\  rnlilêm*»*;  ou  vi- 
gnettes gravers  vu  taille-tioucc  avec 
la  plus  grande  netleié.  Les  idées  de 
la  pltip.tti  hont  aussi  délicates  ({uiu-* 
gciiieuses ,  et  il  est  évident  (|ue  c'est 
Eogclgrave  qui  les  a  fbarmes.  Ott 
^Qît,  par csamplc ,  m aeraioii  tuf  k 
OreoiidaHm ,  an  ange  qui,  avee  mi 
nstomneBt  trai^aBt  ^  écrit  mi  non 
sur  Pterce  d'un  |Miie  arim;  a» 
d(  s^ns  de  la  vignette  sont  cas  SlMa 
de  i'évangâtfte  S.  Luc  :  raenfton 
est  nomen  ejus  Jems ,  et  ati-des~ 
aot»  e«t  ce  dfou-ven  de  rËuéuk: 

L'emblème  du  discours  sur  la  Tri- 
aiaf  ait  Sa  aolcil  aa  tripknt  m  quel- 
tfMt  forte  aans  caser  (PIm  wûque, 
an  la  réfléeluMaiit  dana  «n  miroir 
plaeë  an  bord  d'«ft  iaa  tnaqnille  foi 
lépèlo  aoD  ûoJjee;  au-dessus  so«t 
ces  paroles  de  rëplire  de  S.  Josb  : 
Ei  très  unum  sunL  En  ciunt  ces 
emblèmes  heurpusement  trouves, 
nous  conviendrons  tonrrftns  rjuW  y 
CD  a  plusieurs  de  ridicules  (  t  pué- 
rils. Henri  Enp^elî^rtvc  a  cnc  u  c  pu- 
blié des  MédiUhoiis  ^ui  la  pa>Mon 
de  P»!utre-i>cij;iicur  ;  mais  elles  sont 
en  flamand.  Elles  furent  imprimées 
M «Q*.  à  Abws  an  t6j9.  Il  eut 
m  frèra  vmmé  lêâH'BëfHUu^ 
wûÊÂ  )Mtey  ^Â  âait  100  alaé  ;  il 
aifail  le  jour  en  1601 ,  dans  b 
aiême  ville.  On  a  de  lui  im  ombrage 
oioétiqna  inlimlé  s  MmUUitiones  per 
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et  festa^  in-4°*y  Anvers,  Ce 
jMile  joaiiaalt  dTwa  grande  oooadd* 
lalîondans  ion  ordre;  aprk  mit 

rofcmële  oallé|se  de  Broges ,  il  loi 
tas  reprisas  «Uttreotef  «dioini»^ 
tratenr  des  maisons  jésuitiques  de  In 
prOTtnce  de  Flandre,  alla  à  BonM 
eomrae  députe  de  l'ordre  à  la  neu- 
vièiue  couj^rc^jtion  ;;enWriîe  des  jé- 
suiles,  où  il  as>isfa  eu  cette  qualité^ 
et  deviut  enfin  supérieur  de  la  maison 
professe  d'Anvers.  Ce  fut  là  qu'il 
mourut  le  3  mai  i658.  SenipnleuT  ' 
observateur  de  sa  règle,  il  poussait 
robsarvanoe  dn  mu  de  pamrrete  aa 
point  qno  si  on  1«  dononit  nno  ao»- 
tano  nenfo^  qttOM|tta  d'une  Mb  si»- 

eat  grossière,  il  k  Ireaipait  dans 
n  poor  qu'il  n'j  restât  absoln- 
aant  rien  du  lostiodo  k  fabrique.  H 
ne  souffrait  pas  que  Pon  mit  dâoa  tm 
chambre  des  tableaux  ou  des  im^es 
p.(S5ih!pfnent  dessine'es  ,  de  crainte 
quViics  ne  parus-^enf  avow  une  cer- 
taine vdeur,  et  lorsqu'il  était  ma- 
\  ii\r  il  ne  permettait  pa?  qu'on  subs- 
tituât aucun  mets  délicat  à  cent  de 
la  nourritine  commune  du  réfectoire. 

Asaotfns  EriGELciiAVE ,  frère 
des  dans  prMkntt,  bacMier  m 
liléokgk  al  pf^^dieaianr  »  oui  aot  dann 

aon  temps  quelque  oMlrité^  aotm 
dana  l'ordre  de  8.  Doariniqne ,  ai 

mourut  À  la  fleur  de  son  âge  le  ni 
juillet  1640.  Il  a  laissé  des  Sermons 
*]iM  ce  sont  long-temps  conservé  1^ 
manuM m  d ms  les  maisons  de  sott 
ordre  a  Bruics  et  à  Anvers,  G — 

icoLAs),  na- 
quit à  Ik  i  ue  cil  i(  m  )S.  (  t  s' ippliqua 
avec  succès  aux  mailti  iu.aupie!>  et  k 
la  philosophie.  Après  avoir  tait  un 
^)rage  en  HoHande,  il  fut  nommd 
proft  laim  do  asathénaii^nas  à  Tnni- 
fcrailé  da  Dnisburg  en  ij^.  GÎn^ 
ans  après  il  datint  proleaaenr  dn 
k  «êoM  aâanoa  à  Groongna,  nè  i 
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Ronrat  le  îo  août  ijixj.  Outre  plu- 
sieurs disscrtatious,  il  a  publie  des 
Bâauwques  sur  la  pf^sique  dê  Mus* 

de  philosophie  tm  175»^  POlÙtM 

^uit  à  Cassel  Io  5o  octobre  17 17. 
Mil  à  MAiimig,  à  lëm  ce  à  Leip- 
1^,  passa  sa  vie  h  remplir  diverses 
chArgfs  dans  TadministratioD  de  U 
guerre,  et  s'en  acquitta  de  m  uiière  à 
être  toujours  disliu^up  p.ir  1-s  piiii  cs 
(Je  Hc>se  -  Cassel ,  qui  im  contierent 
pluMctu:»  opérations  importantes.  Il 
a  duune  une  descrîptiuu  geo^^rapui* 
qac  de  son  pa js ,  avec  diet  noie»  d 
mtmÊûmtam  diaprés  1m  chrooi- 
fM.Cet  ooTiig»  esl  Mtiiie  poor  ht 
ftimMaèe^èMk.  Il  m  lifn  anm 
àféliiife  da  droit  mtedy  cl  a  laissé 
fMlfiiei  ottmgcf  9  dont  les  prinei- 
fÊtoL  font  :  I.  Specimm  fm- 
domm  naturalis,  L<ipzig,  174^» 
io-:i*.  ;  II.  Spfclmen  juris  militum 
rt^JnrfiUs  ,  rn-thodo  scienlijicd  cons- 
cripViui ,  i)>.il.,  1754,  i"-4  '-* 
Essai  sur  II'  ilvoii  pénal  unwerscL 
^aftrès  les  principes  du  droit  natu- 
rel^ ibid-,  1751,  in-8  iV.  Des- 
cription eêograpfûque  du  pays  de 
A»9»GiimI|  1776,  in'S\  Cet 
^nxoQTragCB  sont  tm  aUemand.  Ea- 

eiidmooM&CiMclle  6  dtoi- 
1777,      dt MMsaiile ans. 

G — T. 

AlIGELOCRATOR. 

ENGELHUSKN  (Thierri  d'), 
fié  dans  le  duché  de  Iljiiovi  e,  prê- 
tre, chanoine  d*Hildesheirn,  et  en- 
wito  ^(!^HTlcul'  d'un  moua^lire  à 
^^lt<^luol^h,  mourut  en  \ \3o.  Il 
tit  auteur  d  .uic  Chronique  tu  ialiu, 
qui  ^*clêud  depuis  la  création  jus« 
mk  fmoée  i4ao,  et  q«ie  Matbïu 
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JeanHèTOÎd  el  GnillauraeBudti-u  ;iiriU 
auuuucc  le  projet  de  mettre  au  }our 
cette  Chronique.  Joach.-Jeau  Ma* 
der  cB  mtén  des  cstndis  dm  «es 
JtnUqtÊÎlMiôs  BnmmUêmeit  «t  k 
poUta  d»  as»  «pvès,  HflMilndty 
1671  y  iii«4***  *pNa  en  ayoir  revu  lt. 
iKXte  sur  quatre  maiiucrits  diffimls. 
Léibnitz  l'a  insérée,  avec  une  parti* 
de  la  continuation  de  Dorii^ ,  dans 
ses  Scriptores  rerum  Brunswicen- 
s lum  ,  tom.  \{ ,  et  a  plaee  à  la  suite 
^^n<- courte  né alo^ic  des  ducs  de 
BrunswK  k  ^  dont  il  regarde  Ëngel' 
kiisen  coiiiiiie  i  .juteur.  Fabricius  a 
donne  dans  la  Bibl.  med.  et  infim* 
latinitaliSf  la  liste  des  ouvrages  cités 
parEngeUuiseB  diM  sa  GfaroniauCy 
et  an  la  narapumit  an  ne  peut  cm  éira 
.dloanédiicltoisaldanowrc  de  ses 
lectures,  sarloat  si  Ton  se  reporte  k 
répoqne  oà  il  virait ,  e'csC-à-dîre ,  à 
un  temps  oà  lea  aMyeiis  d'instme* 
tion  n'avaient  pas  en^ire  été  multi- 
plies par  l*iinprirapnc.  On  attribue 
encore  a  Eiig-'husen  un  Comment 
taire  mr  les  psaumes  et  un  f^oca' 
biduirt'  latin f  que  le  P.  Kheliueyer 
assort  avoir  vu  niaiiiiscrii  dans  la 
Bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint* 
Biaise.  W— s. 

ENGELSGHiLL  (  JonM-AtM. 
iilo)«  né  le  r6  décràbre  1759,  à 
MarlMMi);»  dans  laikMe ,  €è  son  pèva 
ëlâît  sttrinicndant  des  ^Nsm  pretcs- 
tanlas,  fut  un  de  ces  hoonnes  qui, 
pen  livorisés  par  les  drconstanocl, 
doivent  tout  ce  qu*ils  sont  h  leurs 
propres  efforts.  Leilui  ation  qinl  re- 
çut ne  fut  p  js  friîf  qn'ellr  pur  dé- 
velopper le  germe  du  génie  que  la 
nafnre  lui  avait  accordé,  et  le  maSIieur 
qu'il  tut,  à  1  açedetreiieans,  de  per- 
dre l'ouïe  par  suite  d'un  accident ,  re- 
tafda  le  développement  de  ses  facul- 
tés. La  philosopbie ,  les  sciences  his- 
lont|uc$;  Mil  Mviont,  la  podrit  il  ' 
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rart  da  diHui  tt  4e  la  fMlm, 

flINIltlMMlMp^'ilIrMllllÔw  ll%Cl 
dtnoiWitfM  QQCii{»aaions  habituelles, 
tel  gllâl  se*  fortria 

Mvia^ai  ét  Winkebum  at  <k  La»* 

iilig;  plus  tard  U  eanat^  aussi  les  an- 
cieuSy  et  s'attacha  heciticoup  à  iio< 
nièrr.  La  r<'rt(iDe  ne  secoiiiia  pas  soa 
lèW  :  pourg.igiicr  'i.i  vie ,   e'taît  oblif^e' 
de  passer  une     itjtie  partie  de  sou 
teutps  •«  iiioiitrer  K'dcssiii;  et  ce  ne 
fut  qu'eu  1*^881  li^rsquM  .iv.ul  liejà 
quiiiaute  -  neuf  ans ,  qu'on  le  nomma 
yafctacar  anvaordkiaÎM  èa  phîloi»* 
ttUa  H  d«  MMeOfca  à  fMttvaniitf 
qa  ]laii>aiiit(  plaof  à  k^MUa  M  i4Nrt 
paaattacbétdauppaîalCBHuis),  et  mai- 
tra  salanë  4a  dessin  auprèf  du  même 
•coqik  Lt  travail  assidu  auquel  il  se 
ItTca  ptndiBt  toute  sa' vie,  épuisa  de 
bonne  heure  ses  forces ,  cl  il  luounit 
le  iHnws  1 'jç)'j.  EiigeUcliali  était  ua 
huutaïc  doux  n  aimable;  b  probité 
1.1  plus  w:in[»  1  lieuse ,  la  justice  la 
gcnerosile*  Lis  mut  la  base  de  son  (  i- 
ractère.  il  tut  le  rare  mérite  de  savoir 
supporter  les  critiques,  et  d'eu  proûter 
pooraarriger  an  anvia^s  ;  lat-wé^ 
jug^  eaux  4as  antoeê  avca  afadcar 
at  biaavaiUaiiac.  Camaa  éeniam,  îl 
ne  peut  pat  étra  cônpltf  pamt  lee  au- 
tcira  elaiiâqnaB  de  sa  nation  ;  mais  il 
oataaa  Ma  Blaaa4MltiiflQée  4aM  le  aa» 
cond  rang.  11  possédait  an  (i^era^t 
droit,  ui»e  me'moirc  heureuse,  ornée 
de  couiiaissances  multipliées,  et  uue 
irani;inaii*>n  vivo,  mais  réglée  par  un 
CECcllcnl  ^uîi\  ;  son  style  pur  et  >imp!e 
est  exempt  de  l'afrectatiou  tt  du  néo- 
lugiMiie  qui  commencèrent  a  avoir  de 
la  vogue  parmi  ses  contemporains.  Ses 
aa[fiayittaiQatpaittaiihituT,pui». 
oiM  tous  paruicat  d'aWrd  4aas  4ea 
awnnwht  cl  ém  ymrtmm,  liiiMraa. 
£q  17861!  âl  m  Becueil  de  se^  poé* 
aieiy  m  m  vol.  in-8>.;  il  renferma 


4aa  cames,  4tt  éptM  et  des 

yanimee.Ce>  points  sont  agrëabka  , 
maîi  elles  n'iront  probablement  pas  à 
la  postérité.  Après  sa  aiaft,  M.  Justi , 

professeur  à  M;<rboiirg,  publia  la  Via 
de  Jean-Henri  Tiscbbein,  le  plus  cc- 
l^brc  di\s  pc-intres  âo  ce  nom  ,  dont 
EttgeUckali  avait  mis  le  mauu«^nit  au 
net.  Elle  parut  eu  1707  i  Nun  iiiljei  g, 
«o  un  vol.  m  b'. ,  et  e>t  comptée  parmi 
les  meilleures  biographies  que  tes  AU 
iemaiids  possèdent.  Justi  recueilHt 
aussi  les  autres  ouvrages  en  vers  et 
as  pNktad'&iQBbebaHs  tt  let  mUm 
es  1 8o5  >  an  1  pctila  v«l«  ni^i  a.  nrad 
lai  ■laveeaiii  aa  pioea  q^m  eatta  cal* 
lectioa  rtnieniie,  an  an  ttonva  pln« 
sieurs  qui  ant  ka  beanx  arts  pou  r  <>b-  1 
jet  :  il  y  a  dii  contes ,  des  traités  pbi- 
losophiques  ,  etc.  Jnsti  dt  vint  au^i  la 
biographe  de  son  ami  :  d  (il  insr'rcF 
dans  le  Necrologe  de  Schlichte^roll , 
de  I  797  ,  une  notice  sur  la  vir  (i'Kii- 
{;eisciiall  ^  dont  nous  nous  sommes 
servis.  S— L. 

E^GESTROE>I  (Jean),  doc- 
teur en  théologie  y  évéque  de  Luud 
en  &iè4a,  et  ?iae-akanoilier  da 
rnaivenilë  de  oetia  villas  veit  an 
1777,  à  l'âge  da  aoiiaotMii4MUt  i 
ans.  Il  était  trèi  watf  dans  la  pbt»  \ 
lologie  sacrée  et  dans  lee  laagnea  t 
OffioualM.  Outra  piniieurs  disserta»  t 
tions  savantes,  on  a  de  lui  Grart^  i 
matiea   Hehrœa   hibUca ,  Lund  ^  1 
1754.  Ecs  lils  de  l'cvéquc  Eu^es-  i 
truem  furent  aiiublis,  et  cDlièienl  | 
dans  la  carrière  des  charité*;  twilf s  , 
culiivaiit  en  même  temps  les  scieii-  , 
r^»  et  les  lettres.  —  Gustave  »  E*»-  | 
GESTAOEM ,  mort  il  y  a  quelque  temps , 
élait  catMaiMir  fn  dépattemeut  de$ 
mioee,  et  mmmhn  de  UaadMa  dc# 
aâancMde  StoekMai;  as  â  da  Int 
pkateon  anvraf^es  mr  la  nwNbnIo* 
gie.-^  Tinrent  d'Engestroem  ,  après 
â?pir  élé  w^iitvf  de  M4a  à  W 
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>ovie,  à  Londres  et  à  Berlin,  fut 
fHacé  h  la  tête  du  dpparlemcjjt  des 
tflfaires  étrangères,  cl  créé  baron  par 
Cbries  Xni  en  1809.      C — au. 

EN  G  H 1 E  N  (  Louis  -  Aiitoine- 
Bnmi  BE  BouBBoif ,  dttc  d' ) ,  oa* 
]«t  à  Gbaiitilliy  le  a  août  1772^  de 

ée  lA.ui^eXIvérèse^Mathildea'Orléiiif . 
C'est  dans  la  personne  de  ce  prin- 
ce, la  plus  Bittstre  et  le  plus  inté- 
ressante des  nombreuses  victimes 

àt  Buoirip  irtr,  que  s*r«'t  f»fpiiitp  la 
fcranrliL'  du  grand  Gnsflc.  M.  le  duc 
à}.nj;hirn  sVf.ût  montre  (l.nis  tonfe«; 
ïes  teneotitK  s  If  di  inc  <l<'.S(  rii(lniit  de 
ce  he'ros.  Aux  qualités  |>lly^i(|M(^s  les 
ptus  agréables ,  à  un  gout  vif  |>uur  les 
ixeidccs  du  corps  ,  il  joignâit4es  quâ* 
lléi  de  eanir et  oe  fesmrii ,  fruit  diiit« 
lettreiiae  iiaissaiiee  et  dToae  excelteaie 
élacaitoii.  fin  1 78S ,  il  fat  reçu  che- 
i^er  de  Tonlre  do  Seint-Esprit ,  et 
iMgeaqiH  t(]iies  jours  après  aa  parle- 
«eut  de  P.iri$;  ie  discours  qu'il  y  pro- 
nonça réunit  tous  les  suffrages  :  il 
ivjiii  ;iiip(  ôs  do  lui  le  prince  de  Condé 
cl  le  duc  de  Bourbon  ;  ce  qui  donna 
lien  au  preniiirr  prrsi  lrnf  «le  l'aii-eob» 
«  rvercpjc,  pour  fa  première  foi*!,  la 
Cour  des  pairs  vovait  sipi^cr  enscinbie, 
dans  son  sein,  le  giand-jiere,  le  père 
•tic  pfiii-fil?.  La  nicme  année  il  ac- 
Canip.tgna  le  prince  de  Condé  à  Dun- 
iernue,  et  te  16  (oillet  1 789  il  aor- 
^  it  Paria  nonr  n'y  rrotrer  qii*ea» 
•ottë  de  gendarmes  qui  le  livrèrent ^ 
^  il  mars  iBo4>  à  un  tribunal  de 
>«ng.  Il  parcourut  différents  ^Is  dtt 
fonîintnt  iiis«io'eii  1791,  époque  à 
i  itlîc  il  revint  en  Fl  nidre  avec  son 
l>«re,  sous  les  ordres  duquel  i!  fit  la 
ampâpnc  de  celte aunée;  ni.iisi  le  corps 
rumiiiiiiidc  pir  le  dt»c  de  Bourbon 
ayani  été  dissous ,  il  alla  rejoindre 
^i  du  prince  de  Condé ,  qui  était 
<>Brisg<'iUj  il  ue  quitta  cette  aimée  ^ 


pen  rinî'i])rr':<?c  en  i]:ir)^r;if s ,  niais 
j;ran(ie  en  eonr.igect  m  iaU  nls,  qu'en 
iHoi  ,  époque  du  lirencieuient.  On 
nVubliera  point  les  prodigps  de  valeur 
que  fit  cette  armée  en  1^93  ;  trois  gc* 
néraiioDS  de  liéros  comMMîeot  et  se 
muhlpliaicBt  au  milieo  des  dangeit» 
Le  11  septembre,  le  prtnee  fit  passer 
Mon  à  son  corps  d  armée  \  H  R  moa- 
tre,  le  iS  octobre ,  beauronp  de  con- 
liaîs«^anees  militaires  à  l'attaque  des  li- 
gnes de  Weissembourg.  Mais  où  Ton 
reconnut  tout-à-fnit  le  digne  rejeton 
de^  Condé ,  ce  fut  au  combat  de 
Berslln-iîn,  le  i  décembre  :  il  avait 
à  peine  v'inç^l  -  un  an"?,  et  les  ma- 
nœuvres qu'ilcommanda,  lurent  faites 
si  à  propos  et  si  bien  exécutées, 
qu'elles»  cxciicreiit  l'admiration  des 
Vieux  capitaines  ^  it  trouvaient  à 
cette  alTaire*  lie  pnnee  de  Oandé,  à 
la  léte  de  tlnfiinterie ,  feisak  dee  pro* 
^Kges  de  vateor;  le  doc  «fEugbien  et 
le  de'c  de  Boufl>on ,  son  père ,  com* 
mandaient  la  cavalerie  ;  le  duc  d'En- 
gbien  la  commanda  bientôt  en  cbcf^ 
le  duc  de  Bourbon  ayant  été  blessé 
d'un  coup  rie  s  »bre  an  commenerment 
de  Taction;  cette  Me^suie  i'^bli^^ea 
de  se  retirer.  Di-^  iinr  lalTaiie  Ait 
finie,  le  duc  d'iiti'j^iuen  se  rendit 
à  Hagrienan ,  pour  s'assun  r  par  lui- 
même  de  l'état  de  son  père,  dont  la 
shoation  hn  donnait  les  pl^  grandes 
Inquiélndes,  La  blessure  dm  doe  do 
Bourbon  oTeut  aveirae  suite  flcbeuse. 
Le  due  dTEngbten  accompagna  le  prin- 
ce de  Qondé  dans  sa  visite  ans  officiers 
et  soldats  républicains  faits  prisOft* 
Mers  dan» le  combat  :  alors,  comme 
on  sait,  les  agents  de  la  Ginvention 
immolaient  inhum-iinemcTit  tout  ijuli-  • 
vidu  de  l'armée  de  Cxjndc  qui  lo/nUait 
dans  leurs  ttlains,  et  les  prisonniers 
qu'on  venait  de  faire  se  crurent  lesiinés 
ài  servir  de  rrprésnilles  Q  u  1  lut  leur 
•toniiemeiit>  Igx^t^u  ilâ  ciiicuducDt  ces 
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princes  donner  l'ordre  âux  cliiiui- 
giens  de  les  traiter  avec  les  mêmes 
•obft  et  les  mlvis^pidtqae  les  ml- 
Klaires  eoos  leun  ordres!  Le  due 
dTEn^liîeD  tonbi  naïade  i  la  fia  d« 
eette  campagne ,  pcndavt  laquelle  il 
«fait  ëpreii?e  des  &U(piet  au-dessus 
de  ses  forces»  U  fut  n  çu  cliev<ilier  de 
Saint -Louis  en  1794.  C'est  à  cette 
f  poryne  qu'il  f»ut  placer  le  eonuneurc- 
meii!  (h'  sa  pns^ion  pour  la  priiices.se 
Charlode  di  l^  li  m -Roclufort ,  pas- 
sion qui  (1(  puKs  ie  dcf<  i  imri  *  à  se 
tixer  a  LUiJilu  ini;  s'il  y  t  ut  anUc  eux 
une  union  secrcfc,  il  n'en  fut  point,  à 
ce  qu'il  parait ,  dresse'  d'acte  en  forme. 
Le  prâîee  se  propoeait  saos  doute  de 
fiire  k{Ktfiaier  plus  urd  CM  noMds ,  ec 
M  s'fttleadiit  pM  qu^afle  nerf  pté» 
mature'c  viendrait  rendre  inopiném^ 
im  possible  f  eiéeuiion  de  ses  Tokmt^ 
La  princesse  de  HoLan  ne  œssi  pas 
UB  instant  de  mériter  l'honneur  que 
le  d'T  dTnçliien  lui  reservait,  et 
rli(  n'a  j.iinais  dissiniuie  sa  lendres«e 
pour  un  p!  ifiro  qui  en  était  si  digne. 
lit  dnc  de  iiuinbon  partit  nu  mois 
de  juillt  t  1 79r)  pour  l'Anglttcrre ,  et 
se  .«^c'para  pour  la  première  fuis  de 
son  fils.  Que  les  pleurs  que  celte  së- 
pralîea  leur  flt  verser  ensseot  dW 
anrtt,  si,  péaAnnit Paveur,  le  père 
et  le  fils  eusaeut  pu  prdfoir  qulls 
s'embrasassent  ponr  ta  demite  JÎmsI 
Le  piiBoe  de  Goidé  douue  ea  1796 
le  oommandement  de  aOQ  arant-garde 
h  son  petit-fils ,  qui  se  montra  bril- 
lamment |)endant  tonte  cette  campa- 
gne. A  peiii^^les  îT'piiblicains  IVuient- 
lls  ouverte  ie  ^4  juin  ,  en  passant  le 
Bbin  à  Krhl,  que  ie  dnc  dTinghieo 
marcha  contre  fui.  I.r  -i6,  il  reprit 
un  mouiin  et  d'autres  postes  impor- 
tants tombà  en  leor  jpouvoir;  le 
il  se  haail  me  opiiiiltr«té,  toute  (a 
îivnds^  tes  b  jindl  de  la  &hon* 
lT|  MÊÊk  kdAictWn  des  trmpcs  d« 
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cercle  de  Soual>c ,  qui  appuyaient  sa 
droite ,  robligcrent  à  se  replier  sur 
Oflèiibouig;  il  se  vetin  de  ià  daas  U 
▼allée  de  ht  Kîneh,  dToù  le  suriende* 
main  U  reprit  sa  ligne  de  bataille  en 
se  rémissaot  au  prince  de  Oondé. 
Nous  tenons  ees  détails  militaires  et  la  ' 
plupart  de  ceux  qui  suivent,  de  M*  la 
V  de  Cheflbntaihes ,  aidc-de-camp 
du  dnc  ,  qui  prit  nnc  part  1res  active  à 
tonlrs  rrs  nprr.Tf tni;*;.  Pn  juin  au 
i4  scpiembie,  ic  dm  1 1  mporta  plu- 
sieurs avanfaçres  imji'u  t  inîs,  noîrim- 
ment  à  Obei  k.uDl.tt  ii  d<iii>  la  nuil  du 
11  au  i5  septembre.  Le  combat  du 
3o  septembre  près  Scbussenritd ,  fut 
aussi  très  glorieux  pour  le  due  dTÎBa- 
ghien.  La  défense  du  pont  de  Ma* 
aich ,  qui  eut  lieu  à  eette  ëpoqne,  est 
une  des  actions  les  plus  brillantes  dtt 
C(  tre  campagne;  on  s'y  battit  pendant 
dix-huit  ionrs.  Le  bruit  de  la  bravoura 
et  des  talents  de  M.  le  duc  d'Enp.hicii 
s'était  re'jiandu  dans  l'armc'e  le'publi- 
caine,  et  le  prince  ce'da  pbi»«irin  s  fois 
au  désir  qu*»  les  militaires  de  çette 
armée  tëmoignèn  »it  de  le  eonn.iîtrc 
personnellement;  iis  reslt  leril  tou- 
jours découverts  devant  lui.  Cet  cm- 

S ressèment  et  ce  respect  fontTélogc 
e  ces  nHitaires ,  qui  étaient  alors 
sons  les  ordres  du  général  Moreaa. 
Les  bnfes  s'entendnit  et  Aonorent 
notuellcineot.  Après  le  traité  de  Lé»> 
ben ,  en  1 797 ,  la  cour  de  Vienne  or^ 
donna  le  Hcencicnient  du  corps  da 
Coudé ,  qui  passa  en  iUissie  ;  il  y  resta 
jusqu'en  1799  :  alors  il  revint  en 
Souabe.  Leduc  d'Engbien  fut  ehnrçp 
de  de'fendie  Constance.  Le  punie 
russe  K(M  licli.ikovv  s'étant  laisse  mu- 
prendii  dans  Zurich,  les  re[)ul;!i(\,uis , 
sous  les  ordres  de  Massena  ,  m-  poitc- 
rent  en  avant ,  et  le  corps  de  Condé  , 
qui  protégeait  la  tetnite  des  Busses, 
repassa  le  Bhiaamès  nn  eoBiI»at  assca 
yiff  dans  kqaa  il  ac  perdit  rien 
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h  «  i^potafioB-  On  ne  doit  poiat  lianr  de  toot  ce  qui  rentooiiit»  Ion* 

MNor  «RU  «tteuee  ftttuit  de  Rqmb-  qu'arriTèrent  le*  Mnenents  do  cooi^ 

MÎB  :  le  prinee  n'arak  que  deus  taenoeaieBt  de  rannée  i8o4*  A  ceOe 

Bille  hommes ,  et  il  se  soutint  définis  e'po(|iie  »  Buonaparte  ^aot  coonfa  ^ 


cuM  Mres  du  matin  jusqu'à  près  de  d'une  manière  assea  confuse,  par  lee 

mm  contre  la  division  de  Lecouriie  révélaUODa  d^im  nommé  Querelie , 

toate  entière  ;  ce  général  ne  put  ga>  qui  ne  sut  pas  mourir,  et  fa  trahison 
gner qu'une  lieue  (if  temiiri.  On  ne  d'un  nomme' Pliilippr,  épicier  au Trc- 
saurait  parler  des  briilanlcî>  aclious  de  port^  qui  livra  une  correspondance  rn- 
celtc  aiTOcc  de  Condc,  sans  pioser  treteimc  par  M.  Michaud,  de  Taca- 
Mssiîôt  à  son  major  -  général ,  le  de'mic  francise,  et  par  M.  de  Mar- 
baroii  de  la  Rochefoucauld,  qui  s'il-  guérit  avec  les  piinces  de  la  maison 
lustra  parmi  ces  bcros,  comme  il  de  Houibon  ,  que  ces  priuces,  alors 
le  ditliâgee  eseoft  aujourd'hui  par>  réfugiés  en  Angleterre ,  formaient  le 
■î  lei  la^*  Daw  la  camj;>agne  projet  de  se  reasaiiir  de  leur  a«loritd 
di  i8oOy  il  y  eut  encore  phisieiiri  en  France ,  ok  le  vœu  ^ghénX  lee  rap« 
nient  tmjfftiiTilirt.  Le  duc  d*En-  pelait  depuis  long-temps;  que  Piche* 
|hieo,  à  la  anke  d!Wi  engagement  gru,  lee  ducs  de  Pougnac  et  d'ern» 
(pi'eut  le  cofpe  aone  aes  oïdces  prêt  de  très  personnages  d'un  grand  cara  ctère, 
Boscnheim ,  rencontra  un  jeune  hns-  c'taient  à  la  tete  du  projet;  que  l'An* 
sard ,  faisant  partie  de  l'armée  républi-  gleterre  le  favorisait  de  toute  sa  puis* 
caiue,  qui  eiait  reste  î>]rs.sc  dans  un  sancc ,  crut  devoir  s'emparer  de  la 
champ.  Il  le  lit  relever  t  l  niellrc  dans  persoîuie  du  duc  d'tLnghien,  soiip- 
*on  propre  lit;  son  dniurgicn  eut  çonuant  qu'il  y  était  entre,  et  que 
Ordre  de  lui  duimcr  tous  les  soins  ses  papiei»  iourmraient  des  renseignc- 
quexigeait  sa  situation,  et  quelques  ments  sur  le  but  qu'on  voulait  at- 
Wurs  âprè^  le  pnuce  le  fit  rccoa-  teindre,  les  moyens  et  les  individus 
ttire  aux  avant-postes  français.  Ou  dont  on  se  servait.  M.  de  Giubin- 
]MNmit  àler  wm  fimie  de  truti  oeurt,  genlilliomBie  picard ,  dont  lo 
MablaUee  dane  la  trop  courte  vie  famiUeavaittflëatlaeboeàlâaiaisondo 
de  ce  prince  aùnabte  et  généreux.  Gondë ,  lut  expédié,  à  cet  effet ,  a?ee 
Par  suite  des  dispositions  du  traite  de  des  lettres  sécrétée  du  ministre  dee 
LunévilltfCB  1801 ,  le  corps  de  Cou  •  relations  extérieures  rt  d  .i  ministre  de 
àé  fat  une  seconde  fois  licencié.  Le  la  police ,  dans  le  département  du 
priocc  de  Coudé  se  rendit  en  Angle*  fias-Bhin.  Mais  pour  dérouter  les  es- 
terre;  le  duc  d'Enghien  ayant  reçu  prils  sur  !c  véritable  objet  de  sa  mis- 
pressantes  invitations  du  cardinal  sion  .  il  tut  investi  ostcnsi!)lcmcnt ,  par 
<3c  Rohan  ,  revint  à  Etteuheim  avec  la  le  mmi  tic  de  la  guerre,  d'*  pouToirs 

t'iiiicesse  Charlotte.  Mais  en  180a,  afin  d'accélérer  Uconlectiou  d'une  flo- 

escirconstance'^  politiques  ayant  l'.iit  tille  de  bateaux  plats,  destinés  à 

&les  étdts  du  cardinal  sous  la  folle  ex[H:dition  projetée  alors  couUe 

Uqu  de  Badeu«  le  dno  s*adres-  l'Angleterre.  M.  de  Gaulainoourt  £nt 

n  au  ouirgrafe ,  et  obtiut  de  lui  Tau*  accompagné  par  un  officier  supérieur 

Urimion  de  continuer  son  sqour  i  de  la  garde  de  Buonaparte ,  nommé 

Etteaheim.  f iC  prince  y  vivait  en  sim-  Qrdenn»  ;  ib  arrivèrent  ensemble  k 

£|iei ticidier ,  s'occupnt  de  la  culture  Strasbourg.  Cest  de  cette  t|Ue  que  M* 
(totfi^deb^etiMMj  toaalleboifc^  de  Geulaimiirt  dirigea  toute  cette  af^ 
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ùire ,  af  ant  ^ns  se^  ordres  le  non- 
mé  Hosey  et  un  individu  plus  connu, 
appelé  Méhée.  Taudis  qt.M  se  ren- 
dait à  OÛr«  nbourg,  pour  y  faire  arrê- 
ter qtif  lqiies  p'inigrésde  m  «rque ,  le  p;é- 
néral  F  et  le  (  oiniiei  Ouieniu  r  fu- 
rent dép''ches  d  hit»  ulii  jin  ;  un  ofii- 
cier  de  geiid.innerte  ,  noininc  (ili.u- 
.lot  ,et  un  inarech^l-dcvlu|;ii»  du  mcmo 
corp,  nommé  Pferdsdorff,  avaient 
élé  envoyés ,  déi;ui.sé.> ,  à  ËttoDlirïiii. 
On  fouleil  eonnatlrt  avee  mctitiide 
flMbiiatÎDo  du  pmi<*e,  et  savoir  Uem 
positivement  >'il  y  était;  si  ses  offi- 
ciers et  ses  domesli<|Uèi  étaient  nom- 
breux; s'ils  logeaiinit  avec  lui|  si 
tous  étaient  sur  leurs  gardes;  si 
Ton  avait  a  craindic  de  la  rc^i^t.lncc 
de  la  ]m  !  du  prince  ou  des  hahil  .iib. 
Jj'ariivfC  de  ers  dc\\\  iiieoniius  'lit 
naîirr  drs  ^(iijj  yuns ,  et  UU  audcu 
olliiK  r  (jr  i  année  de  Condc  ,  nom- 
mé Scliimllt,  reçut  l'ordre  de  s'at- 
tacher à  P£>rd!idoi  ff  et  de  le  sonder 
adroiteneni  pour  llelicrâtdéoouvrir 
ses  projets,  dette  mission  lut  mal  raift^ 
plie  ;  RMadorÉTsut  dernier  le  chan- 
ge à  eet  oflfider  et  l«  tiompa  $  Schmidl, 
an  ouBtraire,  qui  l'avait  suivi  près  de 
deux  lieues,  revint  en  se  vantant  de 
Favoir  babilenient  pénétré,  et  en  as* 
surant  <piu  les  deux  incounus  ne  de- 
vaient inspirer  aucune  crainte.  Md- 
lieuteusement  on  duuna  irop  de  con- 
fiance h  ce  rapport ,  et  le  pi  ince  se 
décid  <  a  passer  la  imit  à  Eltenheim  : 
il  cl.uL  resté  tout  le  jour  .i  la  chassr  ; 
cependant  malgré  Cis  que  Schntiut 
j^uvait  lui  dii  e  de  rassurant ,  il  pro- 
lalail  do  a*éleigocr  dès  le  leudenuiio. 
€bs  dbosci  se  jtassaient  le  i4  mars  | 
mais  dans  la  nun  du  1 5,  son  babitaiion 
Int  ceniés  par  trois  à  quatre  eenti 
hmmmf  anxineli  sVtâicut  léunli 
bcaueonp  de  gendaiiiies.Gee  tmnpes^ 
à  i'exçeptioB  des  ijendarmes ,  icoo- 
raicnl  qu'il  i'aiptiittd'oB  prince  de  k 
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MitsMi  dt  Bourbon,  et  lorsque  îm 
soldats  rapprirent  4  ils  tétnuigiièrtvt 
les  plus  vifs  repirets  d'avoir  concouru 
à  une  pareille  e\jicditioii.  Le  duc  d*En- 
gbien  était  à  peine  eouclie,  (ju'un  Ta- 
vertit  qu'on  entendait  du  bruit  autour 
de  sa  maison  ,  il  &aate  de  -  ii  lu  .  en 
cKemi.se,  saisk  son  iusil;  uu  de  ses 
valets  de  pied  eu  prend  un  autre;  ils 
ouvrent  la  len^re  ;  le  duc  d'Ënghien 
cric  :  qui  M  tt?  et  aur  U  répons» 
ik  allaient  finre  Ira;  nsaio 
Sehmidl  releva  le  fusil  du  priuee  e* 
rerapdelia  d'en  iinre  usage,  en  lui 
dis'int  que  toute  rcsistauee  senit  inn** 
tile.  Le  prince  alors  fit  proanottre  au 
beron  de  Griiustein  ,  que  si  Ion  de- 
mandait le  ducd^Enghieii  «  i]  se  nom- 
merait, ce  qui  pourrait  lui  laisser  (juel- 
quc  fuMiite  pour  s'ev;uler;  le  psince 
2>e  revêtit  a  (a  ]:àte  d'un  paniaiou  et 
d'une  veste  de  cbas.sc  ;  il  it'a  pa&  le 
temps  de  mettre  ses  bolfc^  ;  on 

Uioutc  Icscalicr  ;  C  ,  l'ierdsidorf 

et  quelques  autres  gendarmes  entrent 
le  pistolet  k  la  main  ;  ils  deman- 
dent: «  Qui  de  vous  est  le  dun 
»  d'Ënghien?  a  Le  baeon  avait  perdu 
la  tête,  il  re^  muet.  On  renouvetio 
llnlerpcllauon  :  memesilenoe.  Le  due 
alors  répondit  lui  mime  t  «  Si  vonn 
»  venet  pour  l'arrêter  vous  devez  avoir 
n  SOU  signalement  :  elieirhez-le.  »  Les 
j;eu  lai mes,  crevant  parler  a  itn  de 
ses  gens ,  répliquèrent  :  «  Si  nens 
»  l'avions,  nous  ne  vous  i'ertons  pa^ 
»  de  tjueslions;  puisque  vous  ne  voii- 
»  kz  pas  l'indiquer  ,  man  iiez,  lous.  » 
Le  chevalier  Jacques ,  secrétaire  du 
priuee  et  son  ami ,  qui  logeait  dans 
une  maison  voisine ,  ayant  appris  l'e»» 
vahissement  de  eeUe  du  duc  par 
une  force  armée,  aoiiit  imoitié  vlt% 
et  envoya  on  domértiqne  à  l'iégKso 
pour  son  ni  r  le  tocsin  ;  mab  le  do* 
ober  était  déjà  occuoé  par  un  piquet 
do  soUalo  fui  baHuot  et  doaea- 
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tique  et  VlEiii|>é(4iliut  je  fUBpNf 
MoriMB.  Bin  fl'cfiît  ifirf  nc^ti^é 
pur  le  Mcebs  de  cet  borriUe  attcn* 
M*  Le  Hieffltier  Jaoqtee  Mt  nâladf  | 
iiMBiM  Ms  f(rro(«  et  tepedieiite  peur 
arcompagner  If  |viMf.Oii  le  repoussa 
Motd;  ByM«  eTefitiiitÎBltf  9  on  le  lais* 
n  eiitrer  :  c*est  toujomrs  m  de  plus , 
di'-nn  en  tui  onvrnnt  'es  portes.  Il  e^t 
r<"'te  près  d'un  an  dans  le«»  cathots  de 
Biiottâpiirtr,  à  VîiKTnm  .s  «jn'iu 
Tmplf.  Ce  fu!  -Mi;s  rcscurtc  pnrtirn- 
Kèrede  h  gfiid.n inciic  que  leprim  , 
el  plusieurs  oflieier^^  de  sa  tnaisr  ii 
quiltèreni  Ettenhtiio.  lU  n'eurent  pas 
mêm  \e  leaips  de  se  ?étir,  et  le 
prince  partit  es  Teste  et  en  peatakw* 
Li  priooeese  île  Roben ,  qu*0B  «tiiît 
|eéfeijee  lie  cet  evéucuietit  j  vit  de 
ftS  lèuétres,  passer  le  prince  d.ms 
le  misérable  équipage,  el  clh-  le  vit 
pour  le  dernière  fois.  Arrivés  dans 
va  mourio ,  à  quelque  distance^  on  s^y 
arrêta,  el  le  prince  obtint  la  permis- 
i  sioti  d'envoyer  un  valel  de  pied  rli.ir 
H«  de  lui  rapporter  du  lin^**  et  de 
Tardent,  he  boiii|^fnestre  d'Fum- 
Iwim  fut  appelc  dan.^  ce  niotiiiu  , 
et  fit  connaître  à  la  gendarmerie  le- 
qoel  des  pnsonniers  était  le  duc  tl'Eu- 
^êen;  eie  Pteak  ijçnoré  juique- 
m,ftn  ifeo  6lliitqiw  de  ce  emliii  le 
pnaee  ne  parftst  à  s*dchapper.  On 
efiiteiaiiitBëteBiesiiee;eD  avait  dëfi 
Tcconnu  des  seniids  détournés  ,  et 
|iMé  qeelqaeepleiicbes  «^nr  des  mis- 
Miex  ;  mais  au  moment  de  Tcrasion , 
inic  porte  de  derrière  qu'on  ne  fcr- 
awii  jamais  se  trouva  barricadée  en 
d«Hor>.  A  fpielles  petites  causes  tif-n- 
ïifrit  les  deiitiuées!  M.  le  due  d'Kn- 
ghicn  serait  encore  un  (!<  s  |)!nî>  iilu.s- 
Ires  appuis  de  la  tlju.<.«»li(.'  (pic  Je  titi 
îieni  de  rendre  à  «os  vœux ,  si  un  va- 
let de  moulin  n'eût,  par  uiégarde, 
^nâ  un  vcRon  inotael  Ces  dMli 
^muwàm  aaMdome;  meie  mm 
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emjMu  qu'on  les  lirt  avio  Mrfl 

Juand  il  e'efiit  dTun  prince  si  dignt 
e  refiretsl  Cest  d'an  olfieier  de  itt 
auttsesque  niM«  lee  teaene  (  de  cIm* 
velier  Jacqnes)^  y  Taveit  tolvi  dem 
sa  fortune  el  ne  l'ibandonna  pMl 
dana  ses  malheurs.  Après  que  le  prin- 
ce ent  rfÇu  les  bidïils  qu'il  attttidait^ 
on  se  remit  en  marche  en  se  dirigeant 
vers  K«»ppeï  ,  où  il  passa  te  Khin. 
11  n'est  pa.«s  iîitrf;!r  enrore  de  <lirc  iri 
»]ue,  lors  de  if  passade,  nn  uihcier 
nr  1  I  ^ctii  le  ,  duni  ou  n'a  p<ib  su  lo 
iioui  ,  téiaoi^iKT  par  des  sis;n(  s  cuufua 
et  uu  certain  c'n>nid)le  de  cuuduite  rc* 
marqué  du  prince  et  de  ses  offick'rs, 
qoHt  avait  l'inttntîon  de  le  saoïvnr.  Il 
voolail*  d*abord  f«tre  einbaMpier  le« 

Sudarmeit  qnl  le  gênaient,  el  placer  ^ 
ns  un  second  bateau  destiné  pour  fn 
nrince,  lea  soldats  de  fiené  snr 
quels  il  comptait;  mais  des  ctreona* 
tances  imprévues  dérangèrent  ce  pro- 
jet. Tant  il  semble  qiu  tout  concou- 
rait à  livrer  celte  grande  victime  k 
son  bourreau!  Au  sortir  du  balcau, 
à  Rheinau ,  ou  ne  trouva  point  de 
voilures,  et  les  prisoiinit  rs  Hrent  près 
d'une  lieue  k  pied  avant  de  trouvei' 
les  mauvais  charriots  >ur  lesquels  ils 
furent  inuiiporiéB  I  Strasbourg.  Ln 
prince  était  sur  le  premier,  ayant  à 
e6té  de  Itn  son  talet-de-dianibra  Jo» 
Mph  Ganonne  (  né  en  ^andre  )• 
L'escorte  n'ayant  pas  d'ordre ,  on  ne 
savait  où  déposer  les  prisonniers;  le 
prince  qui  précédait  de  loin  les  .tn- 
tres,  descendit  dans  la  maison  de 
Char...  :  ce  fut  rpi'il  prit  cet  olficief 
à  part,  el  lui  proposa  de  faire  sa  for* 
V^v.f  s'il  vniil'Hl  faciliter  j»ou  évasion  ; 
cehii-n  s'y  leliisa.  Hcfas  î  il  ne  s'e^t 
trouv(  dans  cette  révolution  que  trop 
d^indnidus  (pu  se  sont  moLtres  itii- 
passibleâ  en  reainlissant  les  plus  bor* 
iflte  mittions!  Le  crime  trouve  dono 
comme  fai  vertn  ûcs  hommes  fidUca  • 
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Ott  Mtarilapità  TKmdkT^iiàn  ét 
conduis  Iti  priiOBiiKn  i  la  oiladdlai 
le  commatMLiiic  dt  oaite  dtaddls 
tniu  irèn  duMMBt  le  prinoe, 
^oiir  loi  toutes  fOites  oe  maufiis 
procédés ,  et  poussa  la  sévérité  jus- 
<pi'à  pîarrr  des  spnïînelirs  dans  l*fn- 
téiiftir  de  sa  chambre.  Elles  (nrcwi 
rclirees  par  les  ordres  du  général 
Levai;  ce  péncral  désapprouva  hau- 
tement cette  eondmit  dès  qu'il  en 
eut  connaissance.  U  vm(  plusieurs 
Ibis  voir  le  prince,  et  lui  témoigna 
tu  ^ardi  et  ees  itlaviioni  dmit 
ThùÊÊm  géttéifini  «oioiire  I»  nuA- 
iMiir^  et  toat  le  mpect  dà  à  im 
pnaoe  do  stnc  de  ses  «BOieM  toore- 
uni.  LecoBOoiledeee^éral  daiie 
cette  occasion  ne  fat  pM  Molement 
noble ,  elle  fiit  encore  courageuse  ;  elle 
!Vxj>os,TÎt  aux  Ve5scntiraents  d*un 
Louinie  dont  il  fil  hit  p.iitager  les  fu- 
reurs ,  sous  peine  d'encourir  sa  dis- 
grâce. Le  duc  d'Eiis^liien  (iislnbua 
dans  la  citadelle  qnel()irar{;ent  k  ses 
geu&;  on  y  fit  le  dc^ouilimenl  lieâ 
papiert  dont  on  s'élut  emparé  h  £t- 
tcuMÛD.  Pinm  cet  piècei  m  tmofaift 
ioa  taslaflient.  Les  personnetiimeoii- 
BeiiiMÎcat  la  géodMmitf  et  U  noblcsie 
de  ses  aentiiBenUy  rcgielICAt  que  ce 
teslaiMiit  ae^io  Mit  pas  retrouvé. 
Noua  ne  peavont  fira  dire  de  pins. 
On  proposa  au  prince  de  les  para- 
pher :  il  s'y  refusa  ,  et  déclara  qu'il  w 
.sij^Tiff  lit  l<  procès- verbal  quVn  pré- 
svi]çc  du  (  1)(  V  slier  Jacques.  Cet  inci- 
dent parut  trcîi-pravc,  et  il  fallut  l  u 
rc'fërcr  au  préfet,  qtii  y  consentu. 
iicux  lettres  qui  contenaient  quelques 
pkisaiiiffîee  sur  fiuooaparte  étaient 

Êarmî  caa  pièeea^  et  le  prince  toQ" 
it  k»  Ider  anfen  :  le  comaiiaaiie 
de  poliae  Popp,  qui  aesiilMt  à  l'o- 
potion ,  ne  sTy  opposât  pas  ;  wtm 
Ch^^  dit  très  durement  à  Popp  : 


ENG 

aie  d'Me  tnmièw  nè»  homonth. 

Le  18  mars,  de  grand  Mlin,  les 
poflea  de  le  prieen  s'ouvrent;  dee 

gendanaes  entourent  le  lit  du  prin- 
ce, et  U  forcent  de  s'habiller  4 
la  bâte.  Ses  gens  accourent  :  il  sol- 
licire  la  permission  d'emmener  son 
fidèle  Joseph  ;  on  bu  dit  (|ii'ii  n'en 
aura  pas  besoin.  Il  dénia iidt  tjuellc 
quaiititi'  dp  linge  il  peutempoUer  avec 
lui;  on  Un  lepoud  :  une  ou  deux  che* 
mises*  Alors  le  prince  pentit  tout  ea« 
wiîr,et  prMliifa  le  aortmiratlen»  # 
dail;  il  emporta  danKcentadnoala,  el 
en  Miit  cent  4»  cbevayar  Jacquea 
pour  aeqiditer  lea  dépcnaaa  àes  prî- 
aonaîert;  il  embrassa  ses  lidèlan' 
amis,  et  leur  dit  uir  éternel  adÎMk 
On  se  met  en  route,  la  voiture  mar- 
che jour  cl  nuit*  elle  arrive  le  izo  à 
quatre  hettres  et  demie  du  soir,  aux 
porte>  dr  1,1  i  ,tj)i[.iit près  la  birrièrc  ' 
de  Pantin.  La,  selnuive  uu  connu  r 
qui  apporte  I  ui  drt  de  filer  le  ïoii^ 
des  mur&,  et  de  gagner  \  incenues. 
Le  prince  entre  dans  cette  prison  4 
cinq  hnifea.  Harcl,  commandant  dn 
Vîneeanea»dil  à  aa  femme  1  «Je  ne 
n  aab  quel  eat  ce  prisonnier  »  maîa 
»  voilà  nien  du  monde  pour  s'assurer 
»  de  aa  personne.  »  LalbnmedeHa*' 
«d  tceonoait  monaeitpMor  le  due  d'fin- 
gbîen  ,  et  s'éctie  avec  émotion  :  «  Ceal 
w  mow  frère  de  lait  î  »  Le  prince,  ex- 
liiiiif  df  luvoiri  «î  de  f.ili^ue,  pnnd 
à  [)t  iiiL  uu  léger  repas.  Pendant  «fu'il 
le  prenait,  il  pria  qu'on  v«'U'ût  bicu 
lui  préparer  p  lur  le  ivadeuiriin,  a  &qq. 
rcvcd,  uu  bain  de  pieds.  Il  se  jette  sur 
un  mauvais  lit,  dUposé  précipitam- 
mantdmannr  pièGeaTintraBol,  prèn 
d'une  imiire  dont  dmi  carreaux 
élaieBt  casaës:  et,  anr  IVdiaervaiton 
du  prince  ^  ils  lurent  m*sqncs  aveo 
une  serviette.  Il  ne  tarda  pas  à  sVn* 

dormir  proAmdàBcnt*  On  i'^ûUa  €A 
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once  bmes  •  on  w 
ooodoûit  dans  use  nièoe  dn  pavilkm 
da  miJifu ,  fiioBt  née  an  boie.  Là, 
àaient  i^U  huit  nililaires,  saTotr, 

legéoér.il  Hullin,  commandant  Ks  gre> 
■adiere  à  pied  de  ia  gerde,  Guitoo , 
f»ioDel ,  eoniBttdaDt  le  premier  r^ 
ment  de  coirawiers,  Bazaiicouit,  com- 
maiHlaiit  \e  4*'  fTinfanterie  Idprrf, 
Barier  ,  (  (1(111(1  ,  commandant  le  18  . 
rrçîmtrit  triiitanlcrif  df  liç:îif ,  Kar- 
rois  ,  colonri,  coniiiir«iiildUt.  le  96*. 
r^iment  d'infentcrie  de  ligne,  RaMx», 
colunel,  coinoiaudaut  le  deuxième  rc- 
oneat  de  b  garde  nnnijdpaie  de 
Piri»,  d'AotaneeurC,  capitaine,  major 
de  la  sendanaerie  d'^ie  »  Idsaot  let 
feadioDi  de  rapporteur,  MoUb  »  capt- 
tme  an  1 8%  régnimt  d'iofititerie  de 
greffier  { tout  wonaiés  par  le 
ge'uéra)  Murât  »  gouverneur  de  Pans; 
Ofs  militaires  dressent  à  In  Ii.lle  une 
iostniction  criminel(t>.  T.e  jugement , 
dirons  mieux  ,  l*ordrr  dVç^crgcr  U 
Titiimc,  est  porte  vers  les  quatu  lieu- 
resj  et  à  quatre  heures  cl  dcnnc  le 
prince  est  f  xecul("  dan^  un  des  fosses 
eucLâleau.  Tuut  était  calculé  avec  une 
pécÎMOQ  perCde  pour  enseTeiir  cet 
atlntal  dant  Ira  ombres  de  la  nuit,  et 
fioivr  eo  assurer  l'exécudoci*  La  promp- 
tmide  de  TenlèvemeiiK  «  la  rapidité  aa 
"Voyage,  avaient  pour  but  d*êl0iwery 
tf^^ibJir  cet  indomptable  courage 
que  I(  prince  avait  si  souvent  de'ployc 
pendant  dix  aontfes  de  combats  et  de 
gloire;  mais  le  î.îrV*e  espoir  du  t3n*an 
fut  lroin|»p  :  la  fernidc  du  grand 
luimme  répondit  à  la  ^alr ur  du  gtior- 
fier;  il  patU  .«vec  la  noLk.Sii  cl  la 
wmplicile  n>ii  convMi.ùent  à  sou  ca- 
ractère et  à  .a  V(  i  lu.  Interroge  pour- 
qaoî  il  avait  porte'  les  annes  contre  sou 
pajs,  il  répondit  :  «J'ai  combatte 
a  avec  mt  wiulle  pour  feeoomr  fhd- 
»  rita^  de  DM  ancêtres  t  mais  depuis 
t       paîi  est  Me,  jfai  posé  les  ar* 


»  mes  y  etftt  reoonnn  qu'il  n*y  avait 
»  plus  de  rois  en  Europe.  »  Ses  ju^es , 
frappes  de  tant  dînirepiditë  et  d'iu- 
nooence ,  bâitirent  un  moment;  ilf  - 
écrivirent  au  tyran  pour  savoir  sa  rc'- 
sohitioB  définitive.  Gdoi-ci  renvoie  In 
lettre  avec  ces  trois  mots  au  bas  :  cùti* 

DAMNÉ  A  MORT.  DaOS  Ic  COUSCll  pnV(f 

qui  eut  Ywn  nu\Tn\\cnc%  pour  décider 
du  sort  de  ce  jeuucpriuce,  (lambacéi  ès 
opina  pour  lui  sauver  la  vie.  F,h!  de" 
puis  (fu and  ll:i()iia|i.trtf  on  (  (licre, 
Ûes  i'oiis  ddi'enu  si  avuic  du  san^ 
des  Bourbons  ?  (  1  ).  M. iabbe  de  Bou- 
vens,  qui  a  prononcé  en  Angleterre 
fornson  fiinebre  de  Mmiseiguenr  In' 
dnc  d'Eogbien,  s'est  trompé  en  pré- 
tendant  que  Texéention  de  cet  borri> 
Me  aUentat  fot  confiée  à  des  étran- 
gers. 11  faut  le  dire  pour  la  vérilé 
de  rhistnre,  le  crime  fut  consom* 
më  par  des  gendarmes  d'clite.  Voi- 
ci,  à  ce  sujet  ,  une  r^îierdote  prc'- 
cieusf  à  recueillir  :  1/oiiicicr  de  ces 
gendarmes  ,  fut  averti  djns  la  nuit 
pour  aller  commander  le  dcftacbe- 
nirnt  destine'  pour  Vincennes.  Ce  mi- 
litaire avait  été  élevé  daus  la  maison 

de  Gottdé ,  et  n'en  avait  pas  evâève^ 
ment  perdu  la  mémoiie;  il  anire,  et 
apprend  l'odienie  commission  dont  il 
est  chargé.  Le  jeune  prince  Faperçmfy 
le  reconnaît  et  lui  le'moigue  sa  joie  de 
)e  revoir.  Gelui*ci  baisse  la  téte  .  r  r  ne 
sait  que  pleurer.  On  quitte  la  salie  du 
conseil.  Ton  descend  dans  le  fosse 
par  un  escalier  éiroit ,  obscur  et  tor- 
tueux. Le  prince  se  n  touriie  vers  l'of- 
firier,  et  lui  dit  :  «  1  (  0  que  l'on  veut 
«  nie  plonger  tout  vivant  dans  un  c;i- 
»  ciiol?  Suis  -  je  destiné  à  périr  dans 
V  les  oubliettes  ? — i^on ,  monseigneur, 
a  faiî  répond -il  en  sangiottant,  soyet 
»  tranquille.  »  On  continue  de  mar* 


(1^  C.i-lir  Loiiiailr  r»t  d'^iutiint  plui  injuste  <|u« 
|^lvo|^^^^nilMCêrè< ,  lor*  <ln  prvcô  du  &oi,(i|( 
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cher,  f't  l'on  arrivr  au  liru  du  mas-, 
sacfT.  î.pjruiif  priucc  voit  ton!  rd  aji- 
paii  il  et  sV'Ciie  :  «  Alil  ^làtc  au  cu  l , 
9  \v  moumi  de  la  mort  d'uu  &oIdat.  » 
Ce  nilttatre  n'ëuit  pas  k  seul  iudivîdti 
mot  CD  des  obligations  i  U  maison 
ât  Condë,  que  l«  hasard  rendait  té- 
moin de  ortte  catastrophe.  La  femme 
du  commandant  de  Vincennes,  de  la- 
quelle nous  avons  déjà  parlé,  avait  cte' 
ëlevee  par  les  soins  de  cette  augpiste  fa- 
mille ;  elle  aTait  donné  des  mar- 
qnrs  d*'  !i  plus  vîvi*  douVnr  à  Par- 
rivcr  du  ti'Knglucii.  5uij  effloi 
r<*doubla  quand  rllr  le  vil  passer  pour 
alil  I  a  la  nioil  :  «  Sois  tranquille  ,  lui 
»  dit  son  mari ,  le  bruit  que  tu  vas  eu- 
»  tendre  nVst  que  pour  i'tilra^er.  » 
Ce  commandant  est  celui  qui  dénonça 
Céracchi ,  Aréna ,  Topiiio  •  le  -  Brun  ; 
et  pour  récompense  il  ent  le  com* 
mandement  de  vincennes.  Avantfexé- 
ciitîony  le  malhenmiz  prince  avait 
4cmandé  un  ministre  de  la  religion 
ponr  remplir  ses  dernieia  devoirs. 
Un  sourire  insultant  et  presque  g^- 
nc'ral  accompagna  la  réponse  que 
[ni  fit  nu  (le  ee>  iTii«»eraLles ,  et 
dont  voici  les  teimeâ  :  a  Est  -  ce 
»  que  tu  veux  mourir  comme  un 
»  canu  'in  ?  Tu  d( mandes  nu  prêtre  ; 
Bbau!  ils  sont  luus  coucLes  .»  relie 
9  heure-d.  «  Le  prince  indigne  ne 

Srofèrc  ps  nn  mot  ^  s'agenouille  , 
ève  son  ame  à  Dieu,  et  aprH  un  mo- 
in rot  de  recueillement,  se  relève ,  et 
dit  :  «  Marclions.  «  Murât  et  Ton 
des  aides  -  de -crtirt])  de  Buonaparte 
étaient  présents  à  l'exécution.  En  al- 
lant à  la  mort ,  le  duc  d'Enghieo  de- 
i^ira  qu'on  remît  h  îa  priiicrfçse  de 
l^oliaii ,  une  tresse  de  cliev(  ux  ,  une 
lettre  et  un  anneau.  Un  snldat  s\n 
étatl  (  Il  u  j;e;  raide-de-caïap  s'en  apcr- 
,  le^  sjisii  en  s'a  ii.inl  :  «Personne 
V  ue  doit  I  lire  ici  les  commissions  d'un 
«tralue.o  Au  momi^uld'^lre  frappe^  lu 


dtjc  d'Enç^liieu^  debout ,  e!  de  î'aîr  le 
pins  intrépide,  dit  t»u\  ç;rndirmes  : 
a  Allons,  mes .nniis.  — -Tu  n'i?»  point 
s  d^dmis  iii ,  u  dit  une  voix  insolente 
et  ftroce  :  c'était  cdle  de  Murât  II  lut 
I  Tinslant  fusillé  dans  la  partie  orien- 
tale des  fessés  du  château  «  I  l'entrée 
d'un  petit  jardin.  Les  soldats  se  Jetè- 
rent sur  lui,  le  fouillèrent,  et  rem* 
parèrent  de  ses  deu\  montres.  On  le 
jeta  ensuite  tout  babille  dans  une  Ibsse 
creusée  la  veille,  tandis  qu^d  soupait  ; 
la  pelle  et  la  piorlie  -ht  tient  die  em- 
pninle'es  à  Tuu  de.i  gardes  de  l  i  fcièf. 
Ainsi  peiil,  à  la  fleur  de  son  a^^c,  au 
milieu  de  la  plus  tllusire  ean icre ,  un 
pnnce  ,  un  lie'rns  ciiuverl  de  gloire  , 
combla  de  tous  les  dons  de  la  nature  , 
doué  des  qualités  le  pins  brillantes  ci 
des  veriQS  les  plus  aimables;  le  modèle 
des  guerriers ,  fhonneur  de  la  nobles- 
ae,  f ornement ,  fappui ,  rorguell, 
l'espoir  de  sa  (rimille,  famouretTad- 
miration  de  l'Europe  j  en  un  mot ,  !c 
digne  rejeton  du  Grand-Condé.  Le  roS 
de  Suède,  Gustave  Adolphe  ,  se  trou- 
vait,  à  IVpoqne  de  l'arrestalion  du 
prince,  dans  les  états  de  IVicctrurde 
B  t  ien  ,  son    beau  -  j)ère;  dès  qu'il 
ojonul  cet  cveiicnicnl ,   il  envvT.i 
un  de  ses  aides  -de-caïuj)  à  V.ms 
pour  reiUmir  coulrc  la  violation  dit 
territoire  de  l'électeur,  et  pour  cod ju- 
rer Buonanarte  de  respecter  les  jonn 
du  duc  d^nghien.  L'aide -de  -  camp 
t'arrêta  viugi-quatre  heures  h  Hanci» 
et  n'arriva  qu'après  que  le  crime  cot 
elc'  consommé.        lendemain  de 
Fexécution,  le  président  de  la  com- 
mission militaire,  se  tiouvait  cbrx 
Cambacerès ,  et  rendait  compte  de 
revcnemtnl  de  la  veiilc.  Aj)iès  avoir 
confessé  hautement  que   le  piinec 
était  mort  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, il  ajouta:  «  Ses  réponses  ont 
»  été  fort  «impies;  m^iinheurcnsement 
V  U  uuLU>  a  dit  sou  nom  ;  c«u  ma  loi^ 
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>  hueniéu  »  €•  pnopoi  fin  «iilfffldii 
n  rifélâ  par  plus  àè  trtBlc  ptr* 
MMMi.  0(  aveu  tft  d'autant  plus 
remarquaiilcy  à'usÊÊmt  pliia  vrai,  qu'on 

u'jv^it  pas  s»isi  une  seule  pièce  re- 
lative a  l'affaire  de  Pichegru  cl  a«- 
Irts ,  m  chez  le  duc  d'Engliien,  ni 
cht'Z  aucun  de  anw  qu.  lurent  ar- 
rv'es  à  la  même  epo(pie  au-delà  du 
ELin.  L'enlèvement  de  madame  de 
Hcidi,  an«Ui«  ù  Otlailiuurg,  avait 
mttù  ton»  laa  malheureu  réfugiés 
fttafaii  4»  danigfnr  qui  kt  amaçait  ; 
ta  plupart  avaimi  foL  Le  due  dlfiB» 
dont  la  belle  aw  se  poo- 
▼ait  soupçoMMT  a»  crinc,  avait  d^ 
^igoé  de  prendre  une  précaution 
qui  eût  tmmSÀi  à  de  b  linidîté. 
Ces!  ainsi  qu'il  fut  la  TÎctime  de  la 
sécurité'  qu'inspire  aux  {grandes  ames 
riniiocence  accompagnée  dti  courage. 
Cp  ne  ftit  pas  seulement  a  Londres 
^u'ou  honora  la  mémoire  de  al  in« 
iifrlunë  prince  par  des  cérémonies  re- 
ligieui>eâ;  ou  ccieliia  aus^i  à  Sl.-Pc- 
Imbourg  un  service  où  le  céuoUplie 
leilaît  nBienpiioo  suif  a»te  : 

Ll'DOVICO-AmTOJî  lO  -  IlE5Rlf  rt 
BoBhoriIO  CoKnjEO  OOCI  d'L>  (,  H  1E!V 
IfoVMiaUâ  VKOmiA  ET  A.VITA  VIHIUTK 

QoiM  aomTB  rvacsn  claro, 
ijvÈm  DtrOKATIT  Bf  LLOA  GoaftcA  I 

Bvaor«  Tskaoa , 

î-'a  anonyme  a  piiWîë  sur  cette  af- 
tttre  une  pi  Jjle  iiiochure  ayant  pour 
titre:  De  l'y/ssassinat  de  monsci- 
fwiu*  le  duc  d'Eiigiuen  ,  et  de  lu 

^mtykMUm  éUM,de  CàuUnçourL 
l<iaie§  les  pièces  sent  réioies  dans 
«  Mu  On  a  aw&i  piàMtJfêUOÊ 

^''dtf,  éM  iTSnghien ,  prince  du 
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/lMfllf«9proiKNiMf  dbmr  I»  d^palle 

d$  Si^Patrice  à  Lomkês^  m  pré' 
sêncedâlafmmttiUratyale,  [>ar  l'dhhé 
de  Boiivens,  %\  e'dit.,  iâi4*  Le  due 
d'£cighicn  a  laitsé  en  maittiserit  nu 
Journal  de  ses  oeapagafi  et  de  set 

Tovaprs,  M — T. 

E.NGLlbH  ou  ANGL01:i  (  Es- 
th^r),  française  d'origine,  qui  ay^nt 
pai»$€  une  partie  de  sa  vie  en  Angle*» 
terre  et  eu  Ecosse ,  suus  les  re- 
mues d'Elisabeth  et  de  Jacques  I  ^ , 
s'y  est  di»tinçuée  par  sen  uleot  dans 
l'aride  Féiiitiiffe.  Après «foir  léem 
dans  le  câibat  jusqu^à  l'âge  de 
qtMnnle  ans,  eHe  ^loosa  M* 
Kelloy  dont  elle  eut  un  ù\s,  qui 
eatra  dans  la  carrière  ecclé&iasti({ue. 
Ota  a  conservées  Angleterre  dans  d»» 
▼erses  bibliothèqne';  plusieurs  échan- 
tillons curiiux  de  son  talent  ,  entre 
autres  ,  fUsloriœ  memorahiles  Ge* 
ni>\^jwrEsteram  In^lis  Gallam^ 
E  il  ,  auuo  1600;  ainsi  qu'un 

volume  in-H".  oblou£( ,  en  français 
et  en  anglais ,  intitulé  Octaifes  (  Oc- 
tonarks  ;  «  sur  ta  Yanilé  ai  TmccMis* 
9  teeedvBiende,  écrites  per  Estef 
a  Inglble  l*^  de  iasfîfv  i6oo«  a 
Ce  feenril  est  orné  de  fleurs  et  de 
fruits  peints  à  ITaqaarfltf }  snr  la  jprs* 
niic  re  Mlle  on  voit  son  portrait  en 
pelity  afec  eetle  devise  s 

T)>  P  c  II  le  bicmt 
L)u  tmty  \c  rien. 

Elle  paraît  avoir  été  étroitement  liée 
avec  Josepli  H  ill  ,  cvéquc  de  Nor- 
wirh.  Dans  uji  ia.iitu:>«. iil  dont  elle 
lui  adresse  la  dédicace  en  i(ii  lors- 
qu'il clail  eucorc  doyen  de  Worces- 
ler,  elle  l'appelle  wjr  verjr  smgukut 
)Msiid,  nantrèsinlinieaMÎ.  Qndiqiire-^ 
nns  des  onvrans  de  oeUe  dame  st 
tfwtfvnt  è  le  Kbtioih.  bedUnnne.  Bf« 
Walekinaer  posscdi*  l'ouvrage  de  cet* 
lecâëbre  calli^raphe,  le  plus  curieui 
leit  pour  U  jMuulé  et  la  vnôélé  dei 
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ëcritnm,  soit  poorlepoiliatdePM- 
tenr,  cletsiiié  à  bi  .phiiiie  pir  dl^ 
ttéoie.  Ce  ptédeux  manuscrit  cou* 
lient,  1".  le  Lwre  de  V EcdèsiastB  f 
êê  Ia  mmn  à'Esthm'Jlnf^ms  t/rtm- 
fêtitêy  à  Lislebourg  en  Ecosse ,  ce 
xxt  avril  1601.  'i".  le  Cantûfue  des 
Cantiques  y  trmhùi  p*:  ilomnitcn  fran- 
çais .  le  roui  accounKiguc  de  plusieurs 
pièces  de  vers,  françaises  cl  latines, 
d'André  Mcivinus  et  autres  versilira- 
teursdu  temps,  m  Esteram  An^lam 
rarissimam  Jœminam,  On  y  trouve 
«otnla  d«vis<  fiiTOfite  de  Paolittr,  ea 
CC9  tenues  • 

VelTtenMl 
Lr  bipo« 
Da  moj  le  «al 

Ou  rt«a. 

Pour  la  délicatesse  de  Técriture ,  ce 

pelil  flief  dVeuvrc  peut  soutenir  ta 
comparaison  avec  les  ouvr^^ges  de 
Jarry  et  des  antres  caliig^aplies  du 

siècle  d»'  Loiiiv  XIV.  S— -D. 

l:^(ilvAMl.LLE  (  Maru.  -  Domi- 
wiQLi:  JosjiPH  ),  religieux  de  Tordre 
de  S.  Augustin ,  né  à  NedoMbil  en 

Artioiflei4  *7^79  *•  ^ 
fëtttde  des  seMoeee,  et  particiilièr»- 

inciil  de  la  B»iiqtte.Il  raenpi  iiir« 

touldee  inJtnuflMiUi  à  touches  et  de 

leur  construction.  Gomme  il  se  trou- 
Tâilfimi  7â7,à  U  oourdu  roi  Slanis- 
las,  un  virtuose  italien  fit  entendre  à  ce 
prince  des  sonates  de  clavecin  qu'il 
«(î"(ira  beaucoup  ,  mais  dont  i!  !fc 
j)ui  ohîenir  communit^alion,  Insiiuit 
<1(  ^  I  egrcls  de  Slani>i.i.'»,  Lii^tdiuclle 
\ouiut  les  faire  cesser ,  et  imagina  une 
mécanique  qui  notait  les  pièces  tou- 
cbces  sur  un  ciaveciii  as  Ibr  et  II  me- 
iiire  de  knr  etécvtton.  Le  Tirtiiose 
feviDt  à  quelque  temps  de  li^  tovcha 
Icf  ptes  dëMvérs,  et,  m»  de|o«n 
Mptt%,  le  P.  EngraiiieUe  ki  Ht  en^B* 
dre  une  serinetie  i|yi  ww  scnleacBl 
vépetait  ses  soiMles,  laais  rendait 

«éme  SMmm  k  muàm  el  kt 
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igrdMBts  propns  à  rcxécHtaiiL  Xthh 
irentHNi  du  nome  consistaît  dans  tiH 
clavier  de  rapport  placé  sous  le  vëii* 
table ,  et  dont  les  iMidies  frapiieieitC 
sur  un  cylindre  couvert  de  deux  pa-* 
piers ,  Tun  blauc ,  Fautre  noirci.  Le 
rviindre  ctait  mis  en  mouvement  par 
une  mécanique  qtii,  k  chaque  tour,  le 
faisait  dériver  de  côtd.  La  révolution 
totale  c'îait  de  quinze  tours,  el  du  rail 
trois  quarts  d'heure.  Une  semblable 
mccanique  fut  inventée  par  Unger, 
conseiller- secrétaire  de  la  cour  de 
Brniiswkk- Landioiifi;  ;tiiais  ilparall 
que  iaptioritéappartient  an  P«  Bu^'*' 
Belle(iXGedeniieryeD  17^5,  rendit 
public  ie  fruit  de  ses  triTauiL  et  de  ses 
c  1  )  I  valions  dans  un  ouvrage  i  ntitulé  r 
la  Tonotechme  yis/a  Y  An  detwltr  ieg 
cylindres  et  WtU  ce  qui  est  suscep- 
tible de  nota^e  dans  les  instruments 
de  concerts,  méeauiques  y  in  -  8°., 
fi^.  î.a  m  (lit  re  était  neuve  (i) ,  et  les 
luthiers  faisaient  un  mystère  de  cet 
art.  Ccsl  également  au  P.  Eni;ia- 
melle  qu^appaitient  tout  ce  qui  a 
rapport  au  nutage  dans  VArl  du 
fa&nar  étorff*ês  de  dom  Bedos.  Il 
est  êncoie  auteur  d'utr  instnuneni 
qui  donne  la  division  géométriyie  des 
sons  de  manière  à  fixW  finfiartitndn 
des  accordeurs.  On  liù  doit  en  outre 
la  description  des  Insectes  de  i^Eu^ 
rope ,  peints  d'après  nature  par 
Ernsty  it*~4  «y  partie,  cuntemut 
les  chenilles ,  chrys  ii»d''s  rt  pipillons 
de  jour.  I*e  DicUonnaire  unwefseL 


{\^  M.  aaa«nc«it  dan*  le  Journal  dm 

Parit  C>7^3i  N*<  )  l'intention  d'e^ccuwr  «M 
«Mckiaa  4a  fa*ii  avait  iamnt^e  ;  il  «a 

tui  êÈtmmgmê  par  la  cniata  é»  pataer  iMur 

gi«ïrc  ,  l«rt<|M'"ii  tiil  riil  xp|>rit  qu'un  {tarcil  niér«« 
mime  aTAil  «Ic)  i  etr  r.nit  p.ir  un  lactnir  de  Berlin 

Îoi  ,  ccyntiiw    lui  .    Q  .ivail   aucune  cuiin«utaac« 
'une  nachine  teaibiabte  fui  eti  décrtlc  d«B*  ima 
th$H*aetionj  phiiotophit/ne*  Z. 

•  a.  Diderat  avaàt,  en  i;4S,  profmé  mm  awyvm 
léci  ia^éataMB  Sa  a»ter  ■  iroloaié ,  tmt  la  ■fc—p» 
fami  M  MM  faa  Tarilit  wm  le*  »vrtaelt««  oa  «rmaa 
SIM  da  Barkaria  i  mmU  «t  muj*»  «'«M  fM  4  Mi« 
«lécMliMllèifiMilt.. 
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SomÊUêtMÊii.  En^piOMikMaRil 

•I 1 780.  D. 
fiNGUEERAND.  FofwxGoiferi 

Hârignt,  et  iVfomiiZLCT. 

EN  JËDiN  (  George)  ou  EN  Y  KDIN, 
en  htin  Enje  linus  ,  rflt-in-c  unitaire, 
pnlsuti  Motii  de  ceiui  d'Eiiyni ,  petite 
fille  (le  Tr  lusvlv^nie ,  sur  les  b  irJs 
delai  n  i  re  de  Maros  ,  où  il  naquit 
Ters  le  luilicu  dn  16  .  siècle.  Ses  la- 
ietits  lui  méiilcreat  la  coiifirince  gca(> 
nit  itâtts  sou  parti;  il  fut  nominfi  su- 
liitBadaiit  des  cgiltes  des  mutaîm 
4»  U  TraasyhniiM,  et  dindmr  da 
MUrfgB  de  Glaittiiiiboiirg.  Il  tnoonil  le 
s8  novembre  i  $97 ,  daus  un  âge  peu 
maoé.  On  a  de  lui  s  EspUcaHones 
locorum  iCrifMËn ,  vUeris  et  Vw* 
Testament  ,  ex  quibus  Trinitatis 
doa;:na  stabiliri solct ,  in-4 '.  Il  '  »ni- 
p^''.!  ret  (uivr.igc  dans  rinfenlion  ilr 
|t  luvcf  ijur  lf*s  c.itliuliqucs  donnent 
iinciaiissemtcrpretation  au\  passages 
ie*écriliircs  dont  ils  se  sei  vent  pour 
€UUir  le  do^iue  de  b  Triuitc;  et,  dit 
DlmdGëiiieot ,  il  n'épargna  ui  subti- 
itf»Mcriti|iey  pour  ?eaùr  k  bout  de 
■0  deiseiii*     pMMère  ddiiioa  fut 
ifriaèe  en  Tmuyivanîc ,  peu  de 
l»pf  ivaiit  U  «rt  de  l'euleur.  Lee 
MgiilfiiseDproaiMcèfcntla  supprcs- 
Ma ,  et  toyf  bcxempUires  saisis  fa* 
KQt  brûles ,  en  sorte  qu'elle  est  deve- 
Meirës  rare.  Li  réimpression  d^  Hol- 
lînde  présente  une  copie  lrcse]L.n  te  àç. 
I édition  originale.  Fahriciiis  assure 
qu'elle  vit  le  jour  à  (jroiunguc,  en 
1670,  L'ouvr.igc  d  iinjedin  a  e'ië  soli- 
iini^t  réfute  par  Richard  Simou,  daus 
(M  Bistmre  criUqm  des  commenta" 
iMn  de  Nemmi-  TeeUmeot  On  aU 
tnbee  enoofe  à  Enjefia  :L  Hé  liàw. 
>iMe  dbrtftf  ;  IL  Egpthmio  loeo- 
rem  consdbétfi^  Itocoi^ièiMV  ;  IIL 
P^atio  in  Nwum  Testamentum 
fwtmit  AMOf^MM.  ifpienieff  de 
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eti  eanegii  ftnk  m^mu  jeaep  éé 
tmprind,  et  SaadMs  (  m  «ill.  rii* 
«dur.  )  «  Dcmife  par  de  bonnes  rai- 
sons, qoll  eit  tris  douleeK  qa'Eole* 
dinaoitramew  des  deux  avtrai. 

KNN RHY  (  MfCiiELET  T>') ,  n  iqriit  à 
Metz,  cil  1709,  d'une  t  itm lie  distin- 
gue*; U  commença  ses  études  au  col- 
lège des  Jésuites  de  cette  ville ,  et  les 
continua  à  Paris.  Ses  parents  le  dcsti- 
uaiciit  à  U  m.igistrature,  mais  uu  de 
oncles ,  qm  hti  céda  sa  charge  de 
Hdtorier  de  la  fille  de  Mets,  le  Sire* 
miDoer  àlTâiide  da  droite  pour  revcoir 
dans  se  Tille  natale.  Les  loisirs  <pie  las 
laissaient  ses  nouvelles  fonctions,  et 
la  connal8Saaee<Itt'il  fit  d'un  habile  ati« 
tiquire^son  premier  guide  dans  la 
science  numismatique,  développèrent 
en  lui  un  goût  qni  ie  détermina  k  re- 
norii-f r  k  sa  charge ,   potir  se  livrer 
tout  enlirr  à  la  recherche  des  rae'- 
daillcs.  li  se  rendit  à  Paris ,  aûu  dëtre 
plus  à  portée  de  former  les  suites 
q  il  oat  illustre  son  cabinet.  Les  nom- 
breux amateurs  q  li  s'occupaient  alors 
de  ce  genre  d'ém^lilion ,  semblaient 
eicitsr  leaèled^&inerf.  Ilu'épargan  ' 
lien  pour  enrichir  sa  eolleeiiony  il 
toyagea  en  Italie,  en  Allemagne}  et 
fît  par-tout  des  acquisitions  loipor* 
tantes.  Les  cabinets  de  Dava'i ,  capî» 
toulà  Toalousf* ,  du  prc'sideiit  de  Mai* 
son,  du  duc  du  M  due,  d'Harcrcamps, 
de  Dousménil,  de  l'abbe  Favir  i ,  du 
prince  de  Riiheuipre  ,  de  Cluimiiy^ 
archevêque  de  Totirs ,  des  Jésuites  de 
Paris,  du  manjuis  de  Beanvau,  de 
Houdenc  et  de  laut  d'autres,  vinrent 
se  fondre  dans  celui  d'Ëiiuerj.  Il  ne 
ee  borne  pas  à  «n  seni  genre  de 
daillesy  il  vonhit  tout  pees^der,  mé* 
diiieigrecirass,deTiMes,de  peupla^ 
de  rois ,  esedaiHes  romaineSy  etc.  Il 
s'attacha  b  lormer  toutes  ces  ioites» 
Son  calalegiWy  rédigé  après  sa  moft 
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par  MV.  dt  TtrvM  M  GoihW»  »  it^ 

teste  UwgDiliorttrciIftcocalNMt,  cl 
li  goèt  éjgmé  és  ton  ppwtMcwr.  Il  y 

Mmfia  iprcnque  loiilesa  IbrtML  IXBa- 
iiery,  au  iniiirtT  delMrtc»  iciriifefs- 

ses,  se  contenta  dVn  jouir,  sans  se  ti- 
▼rrr  à  l'e^phcifion  d*  inopiirMonts 
e|iril  p»>sscdait;  li  n'a  rien  pul'hc  do 
50»i  vivant  cl  n'a  l.iissc  .TiiCtJii  inrinoire 
api'è^  sa  mort.  Il  se  i  onlcntait  d'.uiias- 
ser,  el  ée  finn*  vuir  nuhlfmmt  sou  ca- 
binet ,  qui  uc  manquait  p&d  e'rc  visite 
par  les  ftfaogert  de  dbUficlimi  ^ 
wifliettt  è  Am>  Il  altadiait  à  crh 
mm  pbMir,  ^  >k  7  «oft  asibi- 
lioa*  It  afaît  cependant  kimé  It 
projet  de  rédiger  inèM^me  M  eate- 
logue;  mai.<  une  attaque  (i'apoplrxie 
fenlefa  U  8  avril  178'^,  à  l'âge  de 
i(n!iaQfe*dÎ!i-sept  ans.  Ce  (ut  Borné  de 
lÀWf  f(ni  fut  son  fxrrnttnir  t<sr  *njrn- 
fnire.  (''f^t  ivec  le  scntnis  de  ce  cabi* 
rc't  tpie  ceiui-ci  a  p€rlV(  lionne'  son 
uuvra;j;e  .sur  la  nu-lrolo'^ie ,  et  cVst 
aussi  par  Irs  conseils  d'Kniirry  que 
Be.iuvais ,  dans  sou  Histoire  des  Em- 
fereurs,  a  fixé  le  prix  de  chaque  mé- 
diiNe  ffomiMy  eiiîfaiit  sa  nu  fié  H 
Fespèce  do  néial  dans  lequel  dit  a  dié 
Irappée*  Auenné  oaHealioa  de  paniG»* 
Krrii'afaît^ld  la  mnoe,  in  prmee 
avait  pu  awatrararee  or^ticîl  ce  tre'- 
»or  d'érudition ,  elle  m  on  ta  il  à  plus  de 
viogl'deux  mille  niedadics ,  dont  envi* 
ron  vin^t  mille  antirpirs.  Ccflc  rolîec- 
tiou  fui  vendue puMiqitciuent;  tout  fut 
di*îp<M  .se,  i  l  SI  S  débris  allèrent  embel- 
lir plusieurs  cabinets  ,  riv  iips  seule- 
ment de  celle  acquisition  ;  les  Anj^bis, 
les  Hollandais ,  e(  les  noiuLi  eux  aoia- 
teurs  que  possédait  la  France ,  se  dis- 
puuûfBt  le  fruit  de  taat  de  tnvwx. 
Les  priad|Mmi  aeqaéwm  fmvnt  It 
calNBCl  dn  roi  ^  Mtf  •  BniiiNMit  y  Xmi* 

5^,  de  TfltMUi ,  Fahbé  drHaiileWIle , 
e  Min?,  <lc. ,  etc.,  k  Pari^.;  Vim* 
.Ja«ne,«i  lkilMdt;Kii%I^To#» 
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le^  f  à  IiiBdttib  Vtiif  iHMflWi  ici 

lae  pritcipaiix  aayiùtmi  de  oee  co^ 

leciauRiy  ainsi  que  les  personnes  qtt 
oat  turieki  les  soiles  de  d'Eiincryt 
parce  qu'il  est  essentiel  de  conaalUit 

la  filiation  de  tous  les  cabiuHs,  par 
rapport  aux  médailles  qui  se  trou- 
vent ptd)îiee<;  p^ir  de  nouveaux  pos- 
sesseurs, et  qu'(jn  peul  prend r<"  pour 
des  pièces  nonvelirin  iit  Ueeoiiver- 
tes.  \x  cal  dogue  d'£nnery ,  [>nl>lic 
à  Paris,  1  ^85,  1  vol.  in>4''*i  avec  llg., 
tient  Ml  nitg  distingué  dae<  les  biblio- 
thèques, parni  las  dsvnfM  tHMaa* 
tttliqaes.  T-iHi. 

EmETIEBfiS  {  Jbmt  d' ) ,  cbern* 
Her,  sieur  de  Aloumetz,  uéà  Tourna^ 
vers  la  û»  do  16'.  sièole ,  cultiva  la 
poésie  française  avae  plus  d'ardatr 
que  de  succès  ,  et  mourut  dans  sa  pa- 
trie vers  1 65o ,  .-^^é  dVnvir'Ui  soixante 
ans.  Un  a  de  lui  :  1.  les  Amours  de 
TkeaieriL'S  el  de  Philnxène^ ,  suivis 
de  p<jesi<i.>,  i'iiu.uai.  in  -  ifj; 

II.  liaècCy  de  la  consolation  du  la 
Philosophie,  traduit  en  ii  ançais,  en 
prose  et  ea  vers ,  ibid. ,  1 0a8 ,  înS  , , 
asscK  rare  ;  1  il.  (e  Ckvmikf  mms  rt» 
fnehe  y  Jacques  de  Im  Lmm^  jpoèM 
ta  scîae  ckanis ,  IM,  1655,  tR^.| 
c'est  de  tous  les  ouvrages  d^Baaeiièraa 
le  seul  qui  soil recherché  des  curi*  nx» 
IV.  Icf  fiMirv  Beûeeeê  l'anm 
dévole  peut  dormer  à  son  dieu  dmm 
le  monde ,  ibid.^  i  ,  in  -  i  i.;  V, 
Sainte  -  Jlldégonde  ^  traiiedie,  îldd.  , 
1O45,  iu-8'.  —  E>NtTitnE  (  Marie 
D*  ),  de  la  mêmi  funil C  qn»  l<*  précé- 
dent, >e  tit  qutl(pi.'  rj'jKiialion  pour 
Son  savuir  cl  ponr  .sa  pictc.  Le  seul  dt 
ses  ouvrages  qui  ail  été  impnmc  est 
MMiS|pApv«s  ffetf  frmmùms,comM 
les  TVm,  Jmfi^  li^iJdn  ,  /mm 

W— s.  ■ 

ENNIUvS  (  QuiwTus  ) ,  poète  latin ^ 
Biftil  à  Miss,  filU  dt  k  Cilalmy 
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lan  a{o  avant  J.  C. ,  sous  le  consntat 
deQ.ValpriusFalioncl  dcG.Mamilius 
j  Tnm'nu5.  Tl  vécut  ea  Sardaigne  jus- 
que lâgc  dcqu-irantc  ans;  ce  fui  dans 
crtif  île  ,  soumise  aux  Romains  ,  t|u'il 
le  lia  (i'daiiiic  avec  Cfltou  r.incien  ,  le- 
quf  I  gouvernait  alors  la  Sardaigne  avec 
fctilfe  de  préteur.  La  liaison  qui  exista 
<mk  Enuns  et  Gitos  tut  n  grande^ 
fw  le  poète  offnC  Tolootwrs  ses  boM 
«fiées  à  GstOD  [font  \m  ensetpoer  la 
Caton  Fëtudia  iveo 
friit^  ely  pour  témoigner  sa  reeoa- 
nnssance  à  EnDjna,  il  rcnuiinia  & 
Borne ,  et  lui  donna  une  maison  sîtuife 
8>ir  le  mont  Avontin.  I/arryinsîtion 
quil  fit  d'un  poète  aussi  célèbre  me 
pjnît ,  dit  Cornélius  Nepos  ,  compa- 
tible aux  plIl^  b;  ,iux  irioraphcs  que 
i  la  conquête  de  la  Sardaigne  auiail  pu 
hi  mériter.  Eotiius  obtint  par  son 
Me  le  droit  debonreeoisie  roinaine  : 
iétk  «m  boBiiear  fort  recherché , 
V^en  «'accordait  alort  qu'ai»  ëtnm^ 
pn  dfmi  rare  mérite.  Le  s^e  d^n- 
MS  a  toute  la  rudesse  du  Siècle  où  3 
^Mi;  fluis  le  défaut  de  pureté  et 
^êle^Dce  est  racheté  cbcK  lui  par  la 
force  des  expressions.  Ennrus  tira  la 
'  poésie  latine  du  fond  des  forêts  ponr 
j  u  transplanter  dans  les  villes  ;  et  le 
:  poete  par  excellence,  Vl:  ç^ilc ,  en  ron- 
'  icssanl  qu'U  a  transpoilc  (l  uis  son 
£o6de  des  vers  tout  cutTis  d'En- 
disait  souvent  que  c'eldicnl  de.s 
fHhs  qu'il  tirait  du  fumier.  Au  juge- 
rait die  Loerioe,  Euuius  est  le  pre- 
mier Centre  les  latins  qui  ail  ob- 
te  sur  le  Parnasse  uaecooroiiBeim- 
«nHe: 

L'^Tudideux  Quintilicn  a  fait  un  grand 

tiogc  du  poète  Enniu^  :  a  Révérons, 
»  a-t-il  dit,  cet  homme  célèbre , comme 

■  on  révère  ces  Ikm»  Moréi  par  leur 
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9  propre  vieillesse, dans  lesquels  nous 
B  voyons  de  grands  chênes  que  le 
y>  tfînps  a  respecté?»,  et  qui  pourtant 
»  nous  iVappent  moins  par  leur  beau- 
»  té,  que  par  je  ne  sais  quel  ^enli- 
»  ment  de  religion  qu'ils  nous  iris}>i« 
»  rent.  »  Ennius  fut  recheiclié  par 
tous  les  crands  hommes  de  son  siècle. 
Caton ,  dont  nous  avons  parlé,  att»- 
diait  tant  de  prix  à  festimc  d'Euniui  » 

În*il  la  mettait  au-dessus  de  Fhonneur 
u  triomphe.  Scipion  TAfricaby  6ti- 
guc  des  troubles  de  Eome,  avait  em« 
mené  Ennius  dans  sa  maison  de  cam« 
pagne  de  Lilerne;  il  av  iit  une  telle 
ve'n(fration  pour  ce  poète,  qu*il  voulut 
être  déposé  avec  lui  d.ins  le  mê- 
me tombeau.  Ennuis  mourut  envi- 
ron dix-huit  ans  après  Scipion  ,  d*ua 
viuicnt  accès  de  goutte  ;  il  fut  honoré 
d'une  statue  élevée  sur  le  tombeau  des 
Scipions ,  dont  il  avait  dianté  les  ex- 

I>Ioits.  Ennius  a  mis  en  vers  héroïques 
es  Annales  de  la  république  romaine  ; 
il  a  composé I  en  outre,  qae1c[ues  sa- 
tires et  plusieurs  coméd^es  qei  annon- 
çaient une  profonde  connaissance  du 
ccenr  humain;  mais  îl  ne  nous  reste 
de  SCS  ouvraj;es  que  des  fr.ipments 
qu'on  a  recueillis  d<ins  le  Carpii^:  pnë* 
lariim, et dout  llessélius  a  dunuc  une 
excellente  édition  in.4  (  Amsterdam  , 
1707  \  Sj  tragédie  de  Médée  a  été 
don  n  CL  à  part,  avec  uu  chuix  de  ses 
autres  fragments  et  un  savant  Com- 
mentaire par  M.  B.PIanck^  Hanovre, 
1807»  iQ-4***  Hunius  était  teUemcnt 
coDvamcn  de  sou  talent  pour  la  poésie 
épiqtie,  qu'il  s'appelait  THoniire  des 
Latins.  Voici  fépitaphe  qu'il  composa 
pour  lui-même  ? 

A*pi^tt''<  ^  civrt.  tenu  EaSii  imaf^lnit  fofiM^f 

Hir  vettrftm  piasit  flMxiaa  tMt*  D«tnuD 
Hcmo  me  Uerjoii*  deMfSt,  M^M  n^MMUMM 

FmUi  car.'  ««lito  «ivm  p«r  «mvirâni 

li  RS. 

ENNODIUS  (  Magnus  -  I  ti.ix  ), 
ét«il  né  à  Arles,  vers  i'aa  4'; 5,  li'uue 

II 
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fâtuilli*  llÎMStrc;  il  comptait  parmi  ses 
parmi*'  les  F  mstiis  ,  Hi»c("(  S ,  les 
Avit'iius,  ft  (>;uuillu,s ,  son  père  ,  avait 
fXriTé  luî-Miriti'  (les  ch.ugt's  lioiiora- 
hks;  il  iwi  «Icpuiihle  di*  ses  Ineus  p*r 
Us  Visigolhs,  lorsque  les  Barbares 
&*c(abliretit  dans  la  parlif  méridiooale 
def  Gaulei.  Une  de  ses  tanlcs ,  qui 
«kmeiirait  à  Milan ,  se  cliarg<a  de 
potnroir  k  son  éducation.  Cette  cir- 
^constancr  a  fait  croire  à  quelques  ëcri- 
■vaios  qu'il  éuàl  né  dans  oeUe  TÎUe. 
Bmedius  aanençaic  d'heureuses  dis- 
positions pour  moqufence  cl  pour  la 
]w>o>î['  ,  et  d'h^ibilcs  instituteurs  les 
eullivcrcHl  avec  so'm.  11  perdit  sa 
tante  h  l'âge  de  sei/.c  ans  ,  el  retomba 
dins  la  bituilloii  in.illiciircu^e  dont 
tlle  l'avait  tue.  Une  dame  d'une  haute 
distinction  ^  uummcc  Mélanide ,  tou« 
chée  de  son  mérite ,  repara  les  torts 
de  U  fortune  k  son  tord  en  rëp<m> 
sant  Ennodius  alla  habiter  ensuite 
VsTÎe.  S.  Epipbane,  qui  en  ëtait  alors 
évéquc  ,  appreôa  ses  talents»  et  ren- 
gagea à  les  Dure  tourner  à  Favantago 
îic  la  religion  ;  il  céda  avec  peine  aux 
pressantes  invitatiotîs  fM\  ^nint  cvê- 
qiie;  il  ne  rnti-f'?ilil  qu'à  regret  à  se 
.séparer  d'une  epunse  <jiiM  rtim  ni  ten- 
drdnenl;  et  ce  fuf  puur  ainsi  dire 
malgré  lui  qu'il  lui  urdoune'  diacre  «i 
l'âge  de  vingt-un  ans.  Api  es  son  ad- 
mission dans  les  ordres  sacréi^  Il  ne 
changea  pas  aussitôt  de  condoiie  ;niais 
enfin  b  grâce  toucha  son  coeur  »  et 
dès^krs,  renonçant  aux  vanités  du 
monde,  il  s'.^ppliqua  tout  entier  à  'a 
science  du  salut.  Mu  494  >  il  suivit,  k 
la  cour  de  Gondebaud ,  rui  de  Bour- 
go^nr,  S.  Epiplniie ,  eharge'  p.ir  les 
églises  d'ftalif  du  rachat  des  <;i[)tits. 
Ce  «  i  ri!  piel.il  elanl  nioîl ,  il  se  retira 
ht  hume,  où  il  coulinna  «le  parf;«gcr 
^€S  loisirs  entre  l'étude  il  la  pratique 
de  ses  devoirs.  Parmi  les  ouviages 
qull  coDpOM  à  cette  cpoquc,  on  m- 
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marque  XÀpologie  pour  le  pape  Syra- 
inaque  et  le  iv  .  Concile,  dont  les 
Pères  ordonnèrent  rinscrfion  dans 
ks  aetcs  de  e<  tfe  as.seû»Llee  ;  rt  le 
Panégj  rique  de  Thcodoric ,  rui  des 
Visigulhs ,  quM  prononça  en  507.  l.cs 
talents  ifEnnodius  et  Temploi  qu'il 
en  laisait  pour  fntililé  de  l*Eg|ise ,  lui 
mtfrtiirent  restime  des  pontifes  et  la 
Tcneration  des  peuples.  En  5i  1 ,  il 
fut  pbcé  sur  le  si^e  cpiscopal  de 
PdVM}  et  peu  de  temps  après  le  pape 
Hormisda;  le  chargea  de  travailler  à 
la  re'irni(>n  de^  ej;lises  d*Orient ,  din- 
sc'es  j)ar  l'hérè^ie  des  enlveliiens  (  P^. 
Kl  rvcn£>"!'.ll  se  rendit  deux  fo\<  pour 
C(  t  objet  vers  Tenipereur  Mai  i  n  ; 
mais  ce  prince,  qni  favorisait  li^  ti- 
reurs qu*Ënnodius  venait  comballrc , 
résolut  de  le  f  drc  périr ,  en  le  forçant 
de  se  rembarquer  sur  un  vaisseau  en 
mattfMs  ëtat  Sa  crimindle  capërancn 
lut  trompée  :  Ennodius  arriva  heu- 
reusement en  Italie;  il  reprit  Fadmi- 
ttistraiion  de  son  diocèse  ^  qu'il  gou- 
verna saintement  plusieurs  années,  et 
mourut  le  1 7  juillet  5a  i.  1/Eglise  ho- 
nore sa  me*! noire  le  m^me  jour.  T. es 
OE livres  de  S.  Knuodi»i5  (m\  clé  re» 
eupilhes  el  publiée  s  p.ir  Aniîré  Scholl, 
TiMim  n",  1611  ,  in-H". ,  et  par  Sir- 
iiHind,  Paris,  mrnu  .uiuee  et  même 
furuiat  :  elles  ravaicul  été  prccédem- 
tofut  dans  le  Recueil  des  jitahor^s 
ùHhoâoxo^ratihi ,  Bdie,  1569,  in<* 
fol,  ;  et  elles  ront  été  depuis  dans  let 
diiTércntes  éditions  de  la  BUiUolKPu^ 
trum ,  et  >éîparément,&  Venise,  1 7^0, 
in-fol.  La  metUeure  édïtioii  est  celle 
qui  fait  partie  des  opéra  variaSS,  Pa^ 
trum  [  V.  SiRMo>D  )  ;  le  texteen  a  cld 
eollili»)nné  sur  dnix  exrrilents  ma- 
nn»«erils,  et  les  !u>»f  s  placées  au  bas 
des  paçcH  ofïVrnt  tmis  les  érlaircisse* 
inrnts  né<  evvtirrs.  F.llc  rrntcriiie  :  L 
des  Lellres  ,  au  nond»re  de  197  ,  dî- 
risées  en  IX  livres  de  ^tj  le  n'i:u  est  pas 
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«xcmpt  (le  rrrlicrche  m  de  m.invàîs 
goût;  mais  cilcs  respirent  la  [>u  le  la 
plus  tendre  ;  II.  le  Pàné^  rijut;  de 
Théodoric  ,  utile  »oui  Tbis- 

toiN  s  die  «  été  imprimée  dans  les 
ffvnukm  ëditiotisdesP«i»tfgrn6ÎtPtf* 
im;  UL  fJ/HdofHê  dê  Symmaque 
«I  du  4**  conciie  de  Home,  ranàr- 
^aaiilepar  Penchaîucment  des  moyens 
«t  la  solidité'  des  raisonnements^  mais 
trop  favorable  ^  de  Tavis  même  des 
critiqaes  !es  moins  preVeuiis,  aux  pré- 
tintioiis  do  \\  rour  Je  t^ome;  IV.  la 
f  ^ie  fie  S.  Epiphaae  ,  êv>ctj(ie  de  Pa- 
fic ,  t&Uiace  par  rc\.ictilii.|«'  des  Lits 
et  par  la  coiimis«»ance  quVI'e  donne 
de  dilleicnts  points  hisloriijiirs  ;  le 
slilc  en  est  j)lus  con  ect  et  plus  agre'a- 
kie  que  celoi  des  outm  ouvrages  oËn- 
aodivs  :  elle  a  élé  ioséréie  dans  les 
jieiA  unetantm,  au  1 7  jauvier,  «vee 
des  notes  de  Boibndus;  âmanldd'Ail*> 
dilly  i*a  traduite  en  français  ;  V.  la  F'iê 
iie  S.  Anloinê ,  moine  de  Lerins  ; 
cVst  plutôt  un  p:iné^yrique  de  ce  saint; 
VI.  plîî«i"urs  Opii'icidds ,  prn  impor- 
tants, entre  lesquels  on  riiint  '|  K'  re- 
lui que  le  P.  Sirmond  a  iulitule  Eu- 
chart'fiticitin ,  parer  (pu;  Hunoiliu.H  y 
reiidgiàiesà  Diou  de  sa  miséricàrde; 
Yll.  des  Discours  ou  Allocutions , 
att  sombre  de  vingt-huit,  sur  des  SH» 
îets  de  piété,  etc.  Oom  Martine  a  iti- 
aéré ,  dans  le  tonu  V  da  Thesauru$ 
mMeàMomm,  donpi^cesdecei^ro 
l|nâvaieni  échappé  aux  recherches  de 
âraond*  VIII.  Des  Poésies^  dmséef 
en  deux  parties  i  la  première  corttiont 
des  Hymnes  ,  un  Elo^e  de  S,  Epi- 
phitne ,  etc.;  li  'ip- nnde ,  Epiîa- 
phes  ,  des   Inscnplions  ,  des  Epi- 
^amnxfis,  de.  On  K-frmive  quelques 
picres  li'Ëunodiusddus  ic  Chorus  po'é' 
Utrum.  W— s. 

EN  OC,  ou  ENOCa  (Louis), 
wé  a  Isiatalmi  au  16  •  «Me ,  em- 
Imiia  k  léfiiMm  4a  Gilm,  et  n 
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rellia  à  Genève  vers  i5  jo.  11  rem- 
plit Avcc  distinciion  une  place  de  ré- 
m ni  au  culici^e  de  cette  ville,  el  eu 
fut  nommé  principal  eu   i5jG.  La 
même  année  il  reçut  la  bourgeoisie, 
et  peu  de  temps  après  îaX  proma  aa 
mimsièfe.  U  a  écrit  des  Gommeii-» 
taim  sur  Qoéroii,  que  Robert  Etienoo 
a  publiés  avec  les  Œuvres  de  c«t 
orateur.  On  a  encore  delm:  V Brima 
infaniia  linguœ  grœeœ  et  latinœ  si" 
inul  et  gallicee.  Pins ,  1 5  '17  ,  in-4"'î 
II.  De  puer  m  ^rœcaruin  littera- 
rum  doctrinâ  liher .  Pai  i^,  i555, 
iu-H*.;  IIÏ.  Pafiituincs  grammati- 
c<e,  G(  nève,  iu-4  . — Enoc  (Pierre), 
sieur  de  la  Meschiniere,  fil.-»  du  pré- 
cédent, ne  dans  ie  Daupbiué^  cul- 
lira  la  poésie  française,  nais  sans 
grand  soeeès.  On  a  de  lui  :  1.  Opas- 
êulâipoé^qiieSf  Genève,  157a,  m*' 
8*.f  n.  fa  Cléoefre,  oometiant  cent 
eluquaote-un  sonnets,  des  odes,  des 
chai!  on  ,  des  élégies,  des  berge- 
ries, Lyon,  1578,  in-4*.  Il  célèbre 
dnns  cet  onvraç;c  les  charmes  d'uno 
jeune  demoisfllo  qu'il  iif»innie  Cco- 
cjre ,  df  ilrsix  mots  grées  (pii  .signi- 
fient brûle -cœur  ;  111.  TahUaux  de 
lu  vie  el  la  mort       sont  des  ré- 
iit'xious  morales  ^ur  les  misère»  de 
la  nature  bumatne ,  divisées  en  cinq 
cents  quatrains.  Les  bibliograpbea 
^oi  font  mention  de  cet  ouvrage  n*en 
indiquent  ni  la  date  de  rnapression, 
ni  h'  fiMiii  it.  W— s, 

■  ENOCH  ,  patriarche ,  fils  de  Jared^ 
naquit  l'an  5078  avant  J.-C.  U  etipen- 
dra  Mathusala,  lorsqu'il  étiit  âgé  de 
srïîxantc  -  cinq  ans,  et  vécut  encore 
trois  cents  ans  après.  Alor  s  a  il  ne  pa- 
»  rut  plus,  du  rKeriliue,  parce  que 
»  le  Seigneur  !'(  nlcva  du  monde,  w 
S.  Paul ,  dans  sa  belle  Kpiirc  au\  Hé- 
breux ,  où  il  célèbre  avec  magiiiliceJicc 
la  foi  des  pattriarcbes ,  parte  ai«si  de 
•M  fu  eM  le  valjf^  de  cet  aitiele  ; 
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c  Cift  par  )•  foi  <pi'£ooch  fut  ealcyé, 
t  afin  qu'il  ne  vit  point  la  mort;  et  on 

9  ne  le  rit  p!us ,  parce  que  le  Sei- 
9  gnciir  le  Iran^ïfîortT  ailleurs,  o  Les 
docteurs  de  TE^lise  et  Ic^  plus  sages 
interprètes  de  rEcritiin*  ont  donc  en- 
seigné que  le  paliédii  he  Enoch  nVst 
pa»i  mort ,  et  que  Dieu  l'a  enlevé  tout 
TivâiU  du  milieu  des  hommes ,  comme 
il  a  tnntpocltf  long -temps  apièt  le 
prophile  E'ie«  tiar  an  chariot  de  ftu 
(  f^qx*  Eux.  }>  S*  Jtfrdmey  dan»  Mm 
Commentaire  aur  Amos ,  dit  qu'Enoch 
ctEUeontëltf  trantportés  au  ciel  dans 
Henri  ooips.  Lca  juif»  ei  les  ehréiiena 
croyent  ananîmnnent  que  ces  deux 
saint*i  personnages  exîslenî  encore  au- 
jourd'hui ,  et  que  c'est  à  dix  tjnc  s'ap- 
pliquent ces  paroles  de  l' Ajior.ilvpse  : 
tt  Je  susciterai  mes  dru\  li  iiioms,  et 
»  ii>  jit  Oj)!i('jisi.Toiil ,  cuuvci  li  de^acs, 
»  pciidaiu  luille  àcixi,  cent  soixante 
»  jours.  »  Il  eûstaîl  dans  les  premiers 
aièdea  de  PEgMie,  aons  le  nom  d^E- 
aodiy  nm  Um  devenu  fiimeitz  ^ 
femliarraa  qu'il  a  cnusd  k  tena  les  »• 
ler|»ifelfa«Tertullien  en  a  fait  un  grand 
dege,  et  a^ant  loi,  Papâlre  S.  Jttde, 
dans  son  Epitre  canonique ,  en  die 
un  passage  où  il  est  question  du  juge- 
ment que  Dieu  doit  exercer  contre  les 
impies.  C't  >t  dans  eclivio  qu'il  est  dit 
que  U's  iii^ts  se  sont  alliez  avec  les 
fiMes  des  hommes,  et  en  ont  eu  des 
enfants.  4u  reste,  d  est  probable  qu'il 
y  avait  dans  le  livre  d'Ënpch  plusieurs 
vAît^s  dont  S.  Jade»  anfenr  înspirtf 
de  Dieiiy  a  pa  fiuie  «sage;  mais  ce 
livre  ft'cn  a  pas  moins  éé  njcie  par 
VE^SoCf  comme  apocryphe,  et  les 
plus  îUwlras  des  anciens  doeleiirs  ea 
aaileot  comme  d'un  ouvrage  qm  ne 
doit  pas  faire  autorité.  TjC  célèbre  Pei- 
resc,  run  des  plus  illustres  savants  du 
cijîîiTnrnct  îTiPut  du  ï-j".  siècle,  avant 
a^ipns  par  le  F.  Gdiesde  Loclie,  ims- 
fUMuiaire  capucm ,  que  ka  i^i^ssuu 


possédaient  ce  livre  en  lang^  d0ilo« 

pieone,  mil  tout  en  œsivre  pour  se' 
le  procurer,  et  oblint  »  n  «  ir  t  un  ma- 
nuscrit q>ii  di'v  iit  le  cofi'tMur  ,  mais 
quin'ef  uf  que  le  livre  d'un  unposrcur 
nomnu  l>ah«MÏh  Michaïl.  linnolf  re- 
connul  la  supcichciir  dont  il  av.ut 
c(c  dupe,  et  comme  le  moine  dl>)^»sill 
Grcguiie,  dojit  il  avait  reçu  ses  con- 
naissances en  ëUiiopien ,  ne  lid  aTiift 
point  parlé  de  ce  tivre  dTfinaoh ,  nom 
seolement  il  publia  la  frnsaelédtt  m»* 
nuserit  de  Pdresc^mais  il  nia  même 
Peiisienoe  dn  livre.  Cette  ophiion  fai 
adoptée  par  tous  les  savants;  mais  le 
chevalier  Bruce  étant  en  Abjssinie  en 
1769,  se  procura  trois  manu^e!  iK  du 
livre  d'Enoe!),  A  sou  reJour  eu  Eu- 
rope, il  en  donna  uu  exemplaire  au 
roi  de  France,  et  rapporta  lis  deux 
autres  en  Angleterre.  Wuidequi  ^  dlait 
livre  à  l'cludc  du  copte  pour  parvenir 
à  une  plus  grande  connâssonce  dra 
livres  saînis  «  tt*tttmdii  point  le  retoar 
deBnicecIvini  àBsris»  oàiloopial» 
livre  d'Enoch  ;  il  en  eommunîqiie  au 
célèbre  Hichaélis  <ine  noiîee  f  qm  as 
trouve  imprimée  dans  la  conreapon« 
daooe  de  ce  savant*  L'étude  de  ce  ma* 
nusrrît  ne  laissa  plus  aucun  doute  sur 
l'existence  du  livre  d*Euocîi,  ou  du 
livre  aptervplu"  qui  p»irte  sou  nom, 
et  <|ue  h-5  Al)v-««!f!s  placent iaimediate- 
riit'ul  aprt.^  le  livre  de  Job,  dans  le 
canon  a»  s  livrer  saints.  M.  Silvestrede 
SdCy  a  donné  une  notice  assit  détaillée 
et  la  traduction  latine  d«>  plusieurs  rha- 
mtrrs  du  manuscrit  de  b  bibliotlièqae 
du  Boi  y  dans  le  Magasm  ent^eio^ 
dûpiêy  6^  année,  tome  I ,  pag.  oog, 
Ga  savant  y  a  prtMivc  que  ce  livre 
est  le  même  qw  celui  qui  est  cité 
dans  la  Cimeuie  épitre  de  S.  Jude 
et  dans  les  anciens  eVrivnin*s.  Son  opi- 
nion p  f  rpic,  quelque  obscur  qu'il  nii, 
il  nieriur.'ùî  d'être  traduit  e'  1  NMté 

avcck        à  cause  de  ^  antiquité  , 
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de  i'usaîir  ({u'en  ont  fntl  des  cciivains  suivantes,  in  i     Ens  en  n  publie  ùx 

respectables,  de»  r.uitoritc  dout  ii  a  volume^,  depuis  h  cjuatricrae  )usqn'.:ii 

joui,  et  des  discussions  .luxqnciles  il  ueuvii^mf  ;  Miclicl  â'fssclt  est  le  ré- 
el donne  li<  n.          (î  —r  «  t  J — dacleur  des  trois       iiiicrs;  Gotbard 

EN(X*H,  iiis  ii\ibàaham,  labbin  Ârtbtis  et  Jeaii-Pluli ppe  Abclin  ,  suc- 

deGtiesoe  et  de  Po&cu,  a  public  les  cesseurs  d'Eas,  ont  porté  cet  ou- 

ouvrages  suivante  i  L  Commentaire  vrage  il  trente  -  cinq  Tolumes.  Cesl 

sm^lepummeeS^esUrmttbtCam'  ont  compiladon  fiHUemeiit  éote 

mentaitê  entier  fait  par  le  même  mal  digwée  des  ^vénemeiili  qui  ft 

auteur  sur  tous  les  pêoumes;  II.  passaient  en  Europe;  (  F'.  IsSKLt  âî) 

I^ispute àe  Joteph  avec  ses  frères;  etj.  Pfa.AMLiif);  III.  Rennn  hm* 

III.  Discoars  gaerés  sur  divers  lieux  gatiearum  fàtiâria ,  Uhris  IX  cerne 

du  Peniatenque ,  i  m  prime  à  Aroster-  prehensa ,  Gologiie ,  1 6o4 ,  petit  iu- 

daui.  IM.  de'  Hos*.i,  qui  nous  a  fourni  8".,  re'imprimcfe  avec  des  adailtoTts  e| 

ecl  arlieie,  n'frjdique  ni  le  lieu  ni  U  une  suite,  i()4H,tr>id,  eu  allfinand, 

date  de  la  mort  d'I'jioeh.       J — pr.  iOo5,  iu-4".  Les  biljli()L:raphcs  hon- 

ENS  (  Oasjwrd  ,  ne'  vers  iS^o  grois  trouvent  à  cet  hisiorien-compi- 

a  Lorcb,  d  ins  l(  Wm  icmlj     ,  re-  latcur  plus  d'clcgance  que  dVx.icli- 

DOnça  à  i  eiude  du  droit  après  avoir  lude  ,  et  lui  reprochent  de  n  avoir 

îeçu  ses  premiers  grades ,  afin  de  se  point  indiqué  les  sources  oii  U  a 

fificr  k  u  paieion  pour  ks  Toyages.  puisé,  et  ie  B*«Toîr  pomt  tûk  àe 

U  M  fixa  à  Gotoftiie  eir  î6o$  «  et  e*y  tables  k  son  ouvrage.  IV.  Jlmmiee* 

mit  anx  gages  d'un  libnûre.  Ent  pa-  ràv  eeeHmentmia  dê  bdb  GeUo^ 

tait  i^étre  Bieins  inquiété  dToblcrar  Btl^ico,  ibid.,  1606^  in-8".;  V. 

une  répatUtoa  éan\Ae  qne  d'amas»  Deiîeiee  Germamœ  tam  inferiorie 

ser  de rargenti  aussi  les  Toliwiet  se  quàm  superioris,  ibéd.,  1606,  in- 

multipliaient  -  ils  sous  sa  plume  avec  H'*,;  VI.  Deliciœ  Germanûe  tram» 

une  rapidité  inconcevable  ;  souvent  marinœ  ^    ilûd.  ,    ï6fO  ,   in  -  8".  ; 

il  en  publiait  huit  ou  dix  d'ins  une  VIT.  Bclli  chnlis  in  Bel^tn  pcrXL 

année,  et  sur  des  nliicts  cnlièreiurut  annos  ii^e^ii  tiistoriaustiue  ad  annam 

opposes.  Il  quitta  Coii)L;ne  après  y  \(KHj,e.iUel^icis  Meterani  commen- 

avoir  demeuré  vingt  cinq  aus,  cl  ou  lariis  concùmata,  ibid.,  i(iio,in- 

i^'uore  ce  quil  dcvnu  depuis  cette  ïi>\,;Vïll.  Elogium  duplex  fuiiebr a 

époque  ;  mais  il  narait  qu'il  viml  «f  histoHeum  Eenriei  IF,  ibèd.» 

cneofie  en  i636.  Le  rédadeur  des  161 1 ,  in-4''- }  IX.  InUm  oeMenSeb^ 

UàÀmdele  SitL  hfytor.  de  France  iiehikùriaexvarUsauthoHktscoi' 

le  nomme  mal  Gaspard  Larohan  g  lecta,  ibid.,  i6ia,  itt-8*.$  X.  Math- 

oBiie  erreur  méritait  diétre  relevée,  ritiados  libri  FI  in  quilm  Bél^ica 

On  ne  eîlen^  parmi  les  ouvmges  describîtur,  civilis  Belli  causœ,  if- 

d'EnSy  que  ceux  qui  peuvent  préseoter  lustr.  Mauritii  natales  etvicloriœ  ex- 

quelque  intérêt  ;  on  en  trouvera  une  plîcaniur,  ibid.,  161^:1,  în  -  8".;  XI. 

fotîîe  fi'Mifrcs  indiqués  dans  la  Bibiio-  Ma^nœ  Britanniœ  deliciœ ,  ibid., 

ilieca  T-fulis  de  Lipeniu^  •  î.  Historia  i()i5  ,  in-8".;  Xll,  Thésaurus  poli» 

Bdlnrum  DilhmarKicorum  seu  Da-  tiens   ex  italico   latine  versus  • 

Twrum  sub  Fredenco  Il,l'i!*n€A()\i ,  ibid.,  i6i5-i8-i9,  3  vol.  in- 4". 

ifiyî,  'm-fol.'yW.  Mercuriu s  (laUw  Kablc  parle  avec  clogc  de  cet  ou- 

B^jicuSf  Guiu^uc,  i(iu4  cl  auuscs  Yrage  {BibU  Sttui^»^  a  paiLi  pàg. 
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).  Jo,in-Andrc  Bosio  rn  avait  an-  ij*y  trouve  pière  qnp  l.i  prtmir?r  df  s 

iiODCè  une  (Oiidiiu.itioD  qui  n'a  poitit  tiois  piificf^  <vm:   contient  Tedilion 

paru;  XIH.  Epidorfiidutn  lihri  I  fr.ntr  um*  dr  Ixi^k  n  ,  i<>4^;m?ns  ou 

in  (^uibus  mulUi  safncrUèr  ,  i^^rn^i-  ;i  ajouic  à  ..i  lin  qii(  l-iiii  s  pi  ohictn^s  , 

tèt\  ar^ultiy   SiiLè,  jncosc  al(mc  c!  l'ouvra^f  2>c  liiujiuc  jar  la  iles- 

eliam  ridendè  dicta  cl  fucu  conii-  cripiiun       singe  ou  pautogiapbe» 

mntur ,iiÀd,f  161 5 >  iii-rj,  itii^^  Oo  moarque  eiiair«  pirni  les  «i^ 

i6ft8vin*i2)  iC4b,4  vahiD-t^  vragesiFEa»  nae  tradortiMi  du  to- 

On  lelbiMUt  daot  la  demirft  «dih  mao  de  GntnaB  d'At&radbet  aous  le 

liuii  le  »tip|ilé|iciit  intitulë  :  Epi'  tUre  de  Pi^scenium  vilof,  lOaS  , 

dorfnsnuUam  reliquiœ  ;  XIV.  Ad-  î»<8".,  «t  des  poésies  taiiues,  dont 

paratus  conviuales  jucunâU  nofra^  me  partie  a  été  ia«ém  dan*  le» 

tUnùhus^  satubribus  monitis  et  rni-  Deliciœ  poëlarmn  Germanorum  p 

Tandis  hisioriis  instrmti ,  ii>id. ,  fi^n.  U,pag.  ia56  el  ftuif,  W««-^ 
1 6 1 5  ,  in  I  ^  ;  XV .  J\itcleu^  lusto- 

rico-poluicus  ,  ibid.,  in  -  i  '.>. ,       ENS  (  Jl.\n  ) ,  lliëoiogien  protes- 

*\',  part.,  iG*i4-  l^^'s  remues,  tint,  ik*  Il  <)  mai  i68!i,  à  Qu.idick 

IJIm,  i6S5,  in-i  i;  \\  I.  Moroso-  dans  la  WchUrisc,  acheva  ses  ctudts 

phia  :>i^'c  stullm  sapicnlii>^  et  !>a'  à  i  uuiversilc  de  Lcyde,  et  se  reudit 

pientis  slàUiiiœ  i(|rt  duo  ,  ibid. ,  Labik  dans      lanpMS  aiicwniies  et 

<i690|  idfti ,         CTeit  peirt4tM  dans  nuitoîre  eociëtiasiii^uc.  Âproe 

une  tradttclHiB  de  IWroge  <|ue  Spelie  âvoir  éié  é^vé  au  satnl  nmislère  »  il 

evatt  publié  sous  Je  neme  liire  en  fut  d*al»ord envoyé i  Ueets,  etcnsniiè 
italien  ,PaTie y  lâoGf  in*4*.;  XVIL     lin^cn ,  oU  il  ^  roH  ^sa  I.i  thëolo^ 

MmitisS0  nfKfktâgmatum  ,  ibid. ,  avec  distinction.  II  fut  placé  eu  iioy 

.1630^  vol.  m  -  12;  XVIII.  Hera"  à  la  têlcdercgliscdlltreclit,  cl,  lan- 

clitus  de  miseriis  vitœ  hmiianœ  ^  nr'c  suivnr;!c,  nomme  professeur  ex* 

ibid.,  i6"V>. ,  iM-r>  ;  XîX.  PuusUy-  ii .101  dinaii e  à  l'école  de  celle  ville.  11 

pus  si\'e  Lrisiuiin  co^itahoiium  et  nltlmt  en  l'ji'b  line  chaire  v.T^tnlc  k 

molcstiarum  s/fongia^  ii>id.,  in  l'i  j  la  uièmc  école,  cf  mourut  le  (j  j^tuvà^i' 
XX.  Prificiifis  comiliarim^  ihiil. ,    i -jD'i.  On  croit  que  le  rei^ime  i»i?.arrc 

'  i()"l4  »  iii'^  'f  ^^^ï-  fuma  Aus-  .qu'il  suivait,  cunUibua  àabrcj^cr  i»ej» 

triaca ,  ibid.,  1  Gun ,  iu-fol.  ( en  aile-  jours.  On  a  de  lui  :  I.  BUMothecssa» 

nand  ) ,  (ig.  ;  XaIK  TlMummiur-  ersiiwdùiirikedâUbmumnwiUi* 

gus  mMk^mtUktts ,  mI  est ,  aJmirm^  temenit  c«iioiie>  Amstodani ,  1710, 

biiiMm^ecUUÊm  e  nuÊlkÊmMmm  in-8".  ;  II.  des  OhsennUUms  (  en  bol- 

disciplinarum fontihm profluenlium  bindais  )  sur  le  ii*,  et  U  dm- 

syllogey  ibid.,  m*8*.  GeHn  pitres  d'ï<(ue ,  Au)sterdamy  1715, 

é(?ition  est  la  seconde,  et  on  en  con-  in-8°.;  III.  Oratio  de  persecutione 

naît  deux  .<utrcs  de  \G'^C)  el  de  i65i  ,  Juliani ,  Utrecht,  1  ^io,  in-4  ■  ;  IV. 

même  loi  mal.  C'est  une  trndncliou  De  academiarttm  omnium  prœslan- 

des    Hi'créalions    maihtma'ii^ics  ^  fiî^ima  ,  iluil. ,  1 -jv-S ,  in-4'*.  ^  ce  sont 

doiit  I  I   pi  einii  re  ('«iilioii  iianyaise  df  nx  ihcio  âàiaiigui  aies  ;  V.  des /oT- 

iiHijtpicc  p«ir  IMurli.trd  est  celle  de  mulâs,  173^.  in-4 rn  hollandais, 

Roiien ,  ittiH  ,  iu  H  .  L'édition.  Intine  .  cl  d'aulrcàuuvra^c;b  daijs  1;»  même  lau- 

.dc  i()5(i  porte  sur  le  titre  Casparo  eue,  diiigés  conUc  Vcct,  1  rugiice  c( 

X.  cotfeclm  et  interprète.  On  leurs  adbâtBts. 


Digiii^uo  L^y  Google 


« 


ENS 

£]!iS£!«AD4  (  Zekon  Silta(i), 
marquis  de  la  ),  prit  n«iss;jnce  h 
quelques  lieues  de  V.illaflolid,  dans 
la  petite  ville  de  Scr.i ,  l'.iii  i^iyo. 
Il  dut  le  jour  à  des  par(  rit>  liofiiiètcs, 
plus  I  ecommaini.'.bies  par  leur  pro- 
Litc  et  leurs  mœurs  que  par  iiur 
naissance  et  leur  foituue.  La  £n- 
mmàa. ,  ayant  termioë  ses  études  avec 
aweèSy  aotticiu  et  obtbt  im  tni- 
ploi  dim  m  det  barcaiiz  des  finan- 
ces (3).  Son  Êdtnké ,  «es  laieoU  etsa 
conduite  ayM  éé  remaïqsés  par  ses 
dbefii,  il  fut  suootssiTeawnt  ayauec  k 
'ées  emplois  plus  importants.  La  jus» 
tesse  de  ses  plans ,  la  sagesse  de  ses 
vues  ^  les  connaissances  nliles  dont  il 
avait  orne  son  esprit  le  firent  bientôt 
connaître  pour  un  des  plus  habiles 
économistis.  Apres  avoir  uccn[)('  pen- 
dant quelques  années  remploi  de  sc- 
crctaire  eu  ciief  dans  le  premier  bu- 
nm  det  finaneet  (de  bacieoda),  il 

(0  Dm»  p!uji«-Tiri  bio';Tapïiici  on  trnuvr  ajouté» 
»m  noms  de  la  l.nirii^tJ^  i  put  dr  Zm.)  nu  de 
AilPiM«  ,  ou    tout   II*   (iriix  riiifiiitilc.    .\'>us  avous 

c«mg4  le  premier  comiae  u'étant  piopremi'nt 
^'italMB,  «1  BOiU  a«oii«  •apprini4  le  MCoiid 

IBM  hiofra^hM  mÊfjuSê  Mit  puélM^  tfêe  Em* 
tmmàm  était  m  non  «•  MMÎMr*  «'éiait 
<Wit  poar  indiquer  l'ofcwarité  àt  i>ri|;inp  , 
COBimr  qui  dir;iit  cti  le  nada  (  ta  Vi\  rien  t  ;  mai» 
CrlU>  tr  tductiou  u'ctt  pM  c»*cle ,  pttù<(ii'alo«s  il 
O'irair.iCi  plutdldini«N«f«taMIMl#«,  ^la*MC 
P«>  espagnol. 

i>)  Smvaat  Laplaet  (  PUcet  intéretianttt  ) 
•tfM||ac«  MMMakNinvàrs,  U  £«i»eaa<U  UiitM 
fCMitoa MwiAm  »m  •umt»  d«  <i  <•««>.  Ce  g4aéral 
Mttait  dam  la  aiaifon  de  la  Ea«?nada  ,  à  Cad», 
*icelai-«i  était,  tuivant  Ici  uns  teneur  d«>  livrei 
*ket  an  banqnirr  ,  et»iiiv.iiil  Ir»  autres  rrccvrur 
^àui  U  douane.  Le  cooue  Jr  G-i^fs,  &yaat  su  re- 
laarqurr  1rs  rarn  t-ik-uU  de  ton  liâte  ,  le  fit  ooqkp 
iBer  luirntlant  de  l'année  d'Italie  ,  al  il  n'eut  qu'il 
■'•pplaiidsr  de  aon  chois.  Lea  b«*^af  mBuanti  de 
IjnaAa  *ppalttaa>  dao*  U  aait*  UEMtfDada  à 
■M.  KadMl  M  tMBpa  ,  ntilippc  U  «ist  i 
Maorir.  t'erdlnand  son  tils  lui  iuccéd.i.  Ce  contre* 
temps  .i|iaii  hunleTrrser  tuutes  l«»  espéranrei  de 
■olre  inienil.ti:!  ,  m  .u  il  lu'  »<•  iln-oi.r.'^'- j  psj  11 
tfuot»  ttiiiy''n  lif  Ijirr  parvrnii  m  la  rrim  un  ricbe 
pTii'tratrn  ton  nom.  Ce  présent  (qui  pourr^iilpa- 
ia^ooipalibli:  avec  «es  moyrai  et  Vint/grité 
^MB  aâMioislration)  lai  procura  «M  catréaa  «M 
falda,  «ifciasidt  aftaa  U  tmt  4l«vé  «a  grade  de 
*MMrt.  Cm  faits  «  tlrdt  par  Imm^mbx  qui  *n 
VMkat.  d'une  même  tnnrce  (  uaartiala  anf;Uis)  , 
'TOaipat  auei  d'aatbeaticilé  ,  MWa  avuu*  cra 
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ftit  nommë  ministre  d'ëtat  par  Fei^ 

dinand  VI ,  qui  l'honora  eu  même 
temps  du  titre  de  marquis.  l/Espa^ 
gne  se  ressentait  encore  des  dépenses  ; 
.'Missi  indispensables  que  ruinctises 
auxquelles  l'avait  entraînée  la  guerre 
de  la  succession.  Mdgre  le  gouvcr- 
uemcut  paternel  de  Philippe  V ,  elle 
n'avait  encore  pa  dcBtnser  toutes  set 
plaies.  11  était  digpe  d'nn'bommt 
du  talent  de  la  Ensenada  de  produire 
a'tte  heureuse  et  difficile  guéri80D« 
En  effet ,  aussitôt  qu'il  entra  dans  le 
nunistère  il  se  livra  tout  entier  à  Tad* 
miuisi  ration  publique.  11  supprima 
les  de'peoses  sui)crflucs  ,  encouragea  1 
les  éJablissrnienls  uliies ,  protégea 
rinduslrie  et  le  coniuK ne  ,  et  la  ma- 
rine espagnole  lui  dut,  pour  ainsi  dire, 
son  existence.  On  [leiit  mèinedireqinl 
la  créa  de  uoiivedu.  Dans  Tespacc  de 
peu  d'années  les  deux  mers  furent  j 
eoQvertes  de  vaisseaux  espagnols.  Les 
oommunitatîons  de  FE^pagne  aveo  le 
IQonveau  •  Monile  devinrent  par  et  1 
moyen  plus  ÊMÎles  et  plus  fréquentes  ,  ' 
et  son  oommerce  plus  eti ndu  et  plut 
avantageux.  La  Ensenada  porta  son 
système  d'économie  jusque  dans  la 
maison  de  son  .souvc  raiu  (  f^oj'.  Fer- 
dinand VI  ^.  S  uis  ri(  Il  retrancher  de  | 
la  pom[)e  (|ui  conven<<il  à  un  si  puis- 
sant niuitarquc,  il  sut  cependant  y 
établir  une  sage  réforme.  Le  rcgno  ! 

{>aciiiqtic  de  Ferdinand  u'était  pas  ce-  | 
ui  oi^  un  ministre  pût  briller  par  det 
actions  d'un  grand  éclat ,  ni  comme  . 
habile  nc^ociateur ,  ni  comme  pro* 
fond  politique.  Méprisant  une  gloire 
cphëmère,en  f  iisant  respecter  les  droits 
de  sa  nation 9  la  Ensenada  voulut  la 
rendre  heureuse.  Il  parvint  à  ce  loua- 
ble but,  et  Charles  111.  à  son  avène- 
ment lu  trône  (  en  ly^cj),  après 
la  mon  de  sou  iVèrc,  trouva  l'Espagne 
dairs  l'état  le  plus  noris.<iaut.  La  p<  -  , 
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degonrede  font  ealibfey  ctfAidl*  èêmfmllB  âsUéniMmàiut^f 

Imis  «Tepirgnes  dautt  le  trésor  royal  dans  on  onmge  iotifMlë  :  jépobgUê 

(  5o  imluoiiB  de  francs  )•  Tcb  étaient  pro  circulations  sanguinis^  qud  res» 

les  artntayeqn'ânient  produits  rdco*  pemdetar  JBmiUo  ParisanOj  i6^i  | 

soinie  el  les  mwirçs  judicieuses  d'un  réimpriinécn  i685  avec  desaddilious 

ministre  habile ,  intègre  et  ze1é.  Quoi-  considérables.  Eut  a  jniut  dans  cet 

que  t'Hi!cs  srs  \  ups  russcnt  en  ponr  Ouvrflî!;e,  aux  vérifes  fîccoiiverlcs  par 

but  principal  l'  imclioration  do  l'ad-  Hriivi  y,  f|u*il  expose  et  défend  avec 

minislralion  publique,  la  Efisenada  beaucoup  d  rspi]i ,  des  idées  bizarres 

n'oubij.i  pa.s  d'(  neour/igcr  \vs  .sciences  litéesde  «;rtn  juopi  r  Idiids,  telles  que 

et  les  arts.  L'homme  à  talent  tmu-  celle  d'un  Ica  inné  ei  »i"tiiie  fcrmcula- 

vait  toujours  près  de  lui  ua  favorabie  tiou  du  sang  dans  le  cœur,  cause  pre* 

nceneil  et  des  récompenses.  Le  poêle  mîère  de  son  moumicnt  il  ftit  eiéé 

dtnaattee  Gandamo  (le  demitr  de  diefaiier  par  Gbarks  II,  à  Ifista* 

Iltfeole  des  anciens  )Jontt  de  sa  pro-  dPtae  de  ses  lefoos  pnbK^nes  à  la« 

tection  spéciale,  et  rat  eodsliié  de  ses  qnellè  oe  prisée  avait  assîsii.  Le  col* 

bienfaits  ;  cepend  i  nt ,  malgré  tottt  le  Uge  des  asélecîns  le  choisit  ponr  son 

bien  ^pi^  avait  fait  à  son  pays ,  il  nt  président  en  1699,  et  il  oecu]Ki  In 

put  se  soustraire  à  t*envieauDhonnne  uoteuil  pendant  six  années  de  suite, 

puissant,  le  duc  de  Hucscar,  qui  de*  Il  a  laissé,  outre  ry^/K)^gî^  ,  nn 

puis long-tf^mps  méditait  sa  runte  îî  traité  intitulé:  Ântîdiatriha  in  Ma^ 

parvint  h  le  f.iire  rîi,issor  du  miuis-  lachiam  Thruston  de  respirationis 

1ère.  La  Ëuseuada  soutint  ccffe  dis-  usu  primarin,   Tf>79,  el  quelque» 

fjrâcc  avec  la  constance  dVm  grand  morr«;uii  insérés  diins  les  Transac- 

liomiue.  il  se  retira  dans  sa  pro-  iioths  philosophiqms.  (Vest  lui  qui  a 

TÎnce ,  d*où ,  peu  de  temps  après,  il  publié  les  manuscrits  d'ilarvey  sur  la 

lot  ranpclc  par  son  roi ,  qui  le  re-  mMmUm  gwrfntnie  Les  onvrays  do 

«eltsltsinoèrement  s  nais  les  cabales  Bntsontrénnissoiiileiiirede  <3|pM 

de  ses  ennemis  surent  le  tenir  éloigné  oiwij«i  meàleof1^$kû ,  ofrffrnKv»* 

de  «a  première  place.  Il  monmt  en  nitef  »  fwcioeniilf^  sur  soliSori  H 

1763.  La  £nscnada  laissa  un  fils,  «ayrùnenlafi  philosophid  petitis^ 

qui  vit  encore ,  et  qui  s'est  demièin»  nunc  primîm  juneùm  édita ,  Leyde^ 

ment  distingué  dans  les  armées  par  it>87 ,  in-8\  Il  inounil  le  iSod^MV 

son  patfiotisnie  et  par  sa  valeur,  lôS^^lgédsfuatre-vingl-aisaiii. 

B'^s.  X— ^. 

ENTfG  EORC.K  } ,  médecin  anglais ,  ENTINOPUS,  nrcliifeclc ,  né  dans 

né  en  i(jo~>  .»  Smdwjrb  ,  et  fils  d'un  l'île  do  Candie,  n'est  célèbre  que  p^r 

xic^ociant  fl.iniaïui  qui  .ivaitlui  f  n  An-  la  loii^laii.Hi  de  Venise.  Suivant  les 

gleterre  pour  se  soustraire  à  la  t^raa>  plu-»  anciennes  au  lnves  de  l'ctat  vé» 

tiiedn  doc  d'Allié,  ht  élevé  I  Gam*  nrtien,  il  parait  qu'en  4o5  les  Vt- 

bridge^  alla  étadîer  la  médedne  el  sigoibs,  oonduiispar  Badagnbe,  ayant 

prenSlre  ses  degrés  de  docteur  à  Fa-  porté  la  tnrrmr  en  liaKe  H  Isicé  les 

doue.  Revenu  à  I^n4res,  il  fut  ad*  nabitanlsà  se  réfugier  loin  dTanx^Ei^ 

mis  d.ins  le  G>|1^  des  médedos,  tinopus  fut  le  premier  qui  songea  à 

et  fut  Fun  des  premiers  membres  de  se  retirer  dans  tes  marais  du  goiSs 

la  Socic'lé  royale.  Il  se  lia  intimement  âdriatiqne,  et  sa  maison  y  fal  Ja  seu- 

•Tec  iiarve/y  et  se  déoian  ponr  an  le  )nsq<i'€n  4i5,  oii  finfisiott  d'A- 
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Me  et  le  s^ic  de  Padoue  obligèrent 
qucIqM  babîtaBit  de  celte  «knièrt 
^  à  mêm  rcsempte  dTfiDlÎBoime. 
lis  cetttlnwiffciit  viegl-qoeire  wm- 

I  soiis  autour  de  le  flieBae»  Ou  rapporte 
fi^en  ieleu  ajant  pris  dans  ces 
wUrwiiuM,  £«tev|m$  fit  vœu  de 

consacrer  sa  maison  au  culte  divin ,  si 

eîle  échappait  aux  flammes.  Elle  dr- 
meura  intarfe ,  et  rarchitecte  fut  fif^He 
à  sa  promis  e.  T.es  mi;:îisfr.Trs  que  les 
réfu<^îe*s  avaient  établis  parmi  eux, 
contribuèrent  à  embellir  la  ncnvelJe 
ëglise  :  elle  fut  drdict  a  5.  jatijues, 
0»  la  voit  cucûic  aujourd'hui  dans 

leBiali».  L^S^ 

ENTIUS^  roi  de  SariMipiey  ib 
vetord  deFMdâîfilI^  entpcicuf  ^  m 
ées  Wros  de  b  Seeekia  rt^fita,  sout 
I  le  nom  d'Enzio.  Enttus  étit  iitf  MHS 
deMe  de  Tuoe  des  nombreuses  mat- 
tresses  que  Frédéric II  entretenait  dans 
son  palais ,  m.iîs  îe  nom  de  sa  mère 
n'est  point  connu.  Son  vi.ii  nnrn  clait 
prohableracnt  Hanse  ou  Jean,  \,cs 
Itaiif  lis  Tont  encore  a])pcld  Enzo  et 
Henri,  Il  ttaii  a  peine  àgc  de  quatorze 
ans  lorsque  sou  père  le  maria  en  i  ^58 
•fec  Adélaïde ,  marquise  de  Massa , 
liéiilièfe  de  GeHoni  et  ^Oristegiii  en 
SKdaigM,  et  ymrt  dTUlieldo  T»* 
eniidePife.U«imiîéael«  Serdaigne 
U  eottOMM,  el  PréWe  II  en 
prit  oecanen  peur  WHUBKr  een  ffie 
roi  de  cettetfei  Comme  il  ne  paraît  pas 
qti*il  Tait  jamais  hal>itée  et  qu'il  d  eut 
point  d*cnfanfs  d'Adetaïde  ,  rhe'riîage 
de  rH|r-ci  revint  après  f-a  mort  à  la 
w^l  11  Visconlî  «If  Fisc.  Mais  Entius, 
1  m  des  plus  actifs  cl  des  plus  vaillants 
parmi  les  fils  de  Frédéric,  fut  emp'ov  c 
pu:  lui  dans  ses  guerres  contre  \*lÈ.^ïsc, 
lise  distingua  en  i33o  par  ses  eau- 
Jpêtes  daMle  Miedie  aAoeâne }  êmtd 
M-il  noommuané^  k  etUt  oeoisbii» 
ptriepape  Grégoire  IX.  Il  oonnunida 
laîd  it  Am»  akSîme  et  piiM 


EUT  t6i 

qui  remporta  le  3  mai  une  grande  vic- 
toire enr  lèi  GéMÎft ,  et  qui  fit  pri- 
eoDuere  iei  préble  appelés  en  coneite 
par  Gréf^oirelXpoarceadiiiiserreBK 
pcreur.  Diiis  les  âuiéss  aîfiiitts,  il 
porta  la  guerre  dans  toutes  les  partiM 
de  la  Ijomkardie.  Un  poète  bnHetqoe 
(  le  Tassoni  )  s'est  £iit  le  chantre  de  ses 
exploits.  Sa  destine'e  a  e'tc'  cependant 
assez  malheureuse  pour  que  le  rccit 
en  fût  j  eserve  à  des  |Miètrs  plus  sé- 
rieux. 11  fut  fiit  prisonnier  par  les 
Bolonais  dans  la  baudie  de  Tossallo, 
le  a6  mai  1 1  £t  condiul  eu  triom- 
phe dans  leur  ville  :  il  y  fut  condamné 
•  imepriseB  perpétneOc  II  était  ibis 

«de  vingt-cinq  ans  ;  ses  chevrac 
D  biMÎd  dMé  tombiifiit  jusq/A  et 
ccûitm,  i«  laîHe  snrpeisKit  celle  de 
ses  6S«pe|MS  dTinlbftiiiie  et  de  ses 
vainquem»  )  se  lalle  btanté  attirait 
tous  les  regards ,  et  iw  son  noble  vi- 
sage on  lisait  et  son  courage  ef  sou 
roalheur.  Fredrnc  rs^^nya  vainement 
d'obtenir  la  liberté  de  son  fîls  ,  tantôt 
parles  offres  les  plus  hriilantes,  taiifol 
par  la  force  011  trs  men.i(;(  s.  Enfiits  fut 
pendant  vingt-deux,  ans  c  nitiiiie  dans 
M  palais  du  podestat ,  au  milieu  do 
le  grande  place  de  Bologne.  Il  y  apprit 
snoeessifenent  les  nulheuM  et  In 
mort  de  son  père,  ds  ses  lîires,  et 
du  dernier  descendant  de  son  illustre 
famille  y  f  infortuné  Gonrsdin*  Enfin 
il  mourat  faii*niéme  dans  sa  prison , 
le  i4  mars  137a.  La  famille  Bcnti- 
voglio,  qui  parvint  un  sihcle  et  demi 
plus  tard  à  la  sauverainetp  de  Bolo» 
gne,  a  prétendu  Itrer  son  ongme  d'nn 
fils  naturel  qu'Ëutms  aur<iit  eu  durant 
sa  captivité.  8.  S — i. 

EMUAGUES  (  CATHEKIPfE-H£!f«. 

Btsrrs  DK  Balsàc  d' ).  (  f^ojr,  Ver- 
InoiL  )* 

EUTBAIOUBS  (  E«imfr. 
èêjgKàà  w  êm$  "généreux  d>  17^ 
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par  la  sënécliaus^ëe  de  VilleneiM^ 
4e  Brig,  ^latt  né  dans  le  Vivarais  et 
nmu  do  CMBte  de  Saint-Phest,  \'m 
4ità  deruicrs  miuislres  du  r>'i  f.onis 
XVI.  î  ''  faïKMix  ,djhc  M.iury  fut 
son  ptec«'j)ti'ur ,  il  lui  inspira  If 
goùl  de  cclU'  (*1  «iiM  ucc  d'ippar  it  qui 
séduit  et  4-ntr.tiiH:  it-  plus  ^i  .iud  uom- 
brc  des  boiome.s ,  uiai^  qui  opère  plus 
dîMidlement  la  conviction  dans  le»  es* 
ffiit  sag^  et  réildditft*  La  lageise  m 
m  pas  «dioaiffiiMnt  TafNUiagB  dat 
laients  A  friponne  véeaX  Je  comte 
.  d'Eotraîf;ues,  et  liiî-aiétne  en  fournil 
Ml  eieoiple  frappant  *.  il  publia  ea 
1788,  tur  iei  Àals-géoéraitx,  ttn 
moire  qui  produisit  un  eifel  prodigieux 
5ur  les  imriL'iuations  ardentes  ,  el  alors 
IVxallation  était  arrivée  a  sou  dernier 
ternie  ;  tous  les  Français  ne  dt-mao- 
daicht  que  reforiues  el  chiin^einents , 
et,  dans  l'opinion  du  plus{»raud  nom- 
bre, nea  de  ce  qui  e^^stail  n'ctait  plus 
digne  d'être  couservé.  L'ouvrage  du 
comte  d'Eutiaignes ,  appuyé  de  toal 
Je  prestige ,  de  toiile  la  me  de  loa 
âo^oence,  peut  être  considéré  oonme 
,ia  des  premiers  bmidoaa  jetés  au 
aifiea  de  la  Fnaicc  pour  opérer  le 
vaste  ino^die  qui  la  si  long-temps 
dévorée.  Il  avait  pris  pour  cpignpbe 
la  formule  employée  par  le  j'istirit  r 
d'Arraf;on ,  lorsqu'il  prête  sermtul  au 
roi ,  au  nom  des  Coilez  t  a  Nous  qui 
.»  valons  cLacuu  autant  que  vous,  et 
D  qui,  tous  cu^ci>d>le,  sommes  plus 
.»  pui&sants  que  vous,  nous  promet- 
»  UM»  ^obm  k  votre  (gouferac  laeut, 
.  9  A  ▼008  nainieBei  aoe  dniti  et  mm 
prifil^et  ;  Mnon  :  non.  •  L'enseitt» 
Me  de  Touviage  n*est  que  le  dévolop* 
«■est  de  ee  teite  t  ou  y  trouve  toua 
lea  principes  dont  les  conscquenees  fi 
imprudemmcni  appliquées  cau!^èrent, 
depuis,  tant  de  désastres;  Finsurrec- 
tion  des  peuples  contre  leurs  souve- 
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tift ,  et  lorsqu'un  pefioanage  fameux 
l'ai^icia  le  |rfm  aaint  dra  devoirs ,  il 

ne  6tque  reproduire  uuc  pensée 
avait  rtcuciluc  dans  le  Mémoire  du 
eointe  d'Kutr  iîc^îîf's.  «  En  Angleterre  , 
"  ihi  •l'Kulraiijiues ,  rit:*^nrreetiou  est 
»  pcrmj;>e  ;  elle  scr.ùl  satis  doute  légi- 
»  lime,  si  le  parlement  vouiaii  dc- 
»  Iruirc  lui-même  uuc  constiuiUua 
1»  que  les  lois  doivent  conserver.  » 
L'anmir  vodaii  qu'on  réubttt  b  eaa^ 
titotion  que  la  Frajaee  «fait  aoviGhaiw 
lema^  1  il  attaquait  tous  ki  aoufn» 
«aîoa  qui  avaient  rc^né  depuis  on 
grand  prince  ,  et  disait  que  sa  place 
était  isolée  dans  lliivtoire,  depuis  la 
chute  de  Tempire  romain  ;  il  déclarait 
la  f;uerrc  au:s  ministres  'le  foiis  les 
rois  ,  livrait  à  1 1  Ijriinc  piiblujiu  fn  fio* 
Llcs.«»t!  hérédii^nic,  <  t  i",(jj[H'l-/i!  û'  frt'" 
sent  le  plus  funeste  (fue  le  ciel  irrité 
ait  pu  faire  à  l'espèce  hummne,  En- 
iiu,  il  parait  que  U  monarchie  euiis»' 
tiluce  en  France,  niéae  d*après  les 
priodpes  qu'il  nutdiestait ,  n'était  naa  « 
eneoce  son  gonvernemeiit  de  prédilea» 
tîon,  et  les  républicains  de  la  Gob« 
veotioa, firissotîns,  Gàrondias  et  m* 
très»  enraient  nu  trouver  dans  sa  pt^ 
fessioB  de  foi  des  arguments  très  pio» 
près  à  justlHer  leurs  systèmes  ;  voici 
q!ielques-unes  de  ses  réflexions  :  «  Ce 
w  fur  sans  douîe  pour  dorifser  -mx  plus 
u  liéi()ï[|ue^  vertu»  une  patnr*  di;:ue 
»  d'elles,  que  le  ciel  vouîul  qu'il  exii- 
»  làt  des  républiques  ;  cl  peut-être, 
»  pour  punir  Tambiliou  de>  hommes, 
a  il  pemlt  qaTil  ^élevât  de  gianda 
a  enîpircs ,  des  roîs  et  de»  maîtres  ; 
a  nais  toafours  juste ,  même  dani 
»  SCS  cbdiiments ,  Dien  pertnit  qa'a« 
•  fort  de  leur  oppression ,  il  exia- 
a  tit  pour  les  «peuple»  asservis  dan 
»  moyens  de  se  re'eénérer^  et  de  re- 
y>  prendre  rdclal  de  la  jrime^se  en 
n  .sortant  de.»»  bras  de  la  mort.  »  Après 

avoir  duigé  contre  tous  le»  gouvcy* 
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WMl»  Iflt  aitaqnei  les  phs  wcC| 
c^tra^ues  ajoaie  e  «  Instruite  par 
»  Im  ëerïls  de  quelques  liuniinrs  lu's 
»  libres  au  teiii  de  la  iervitude  p  la 
>  gcaëratiuD  actuelle ,  malgré  ses  vi- 
»  CCS ,  s'(  st  imbue  de  Ir nrs  maximes  ; 
»  le  j;éiiie  p»^!  vf*mi  embillir  les  tra- 
■  vaux  de  i'ei  utlilion  pour  !.<  hikIic 
»  populaire,  et  sons  les  ruiiu  s  cp  irses 
»  (le  notre  antique  guuvernnncul  , 
»  il  a  su  dëmèlei'  ks  diuitd  iuipt  cs- 
»  criplibiei  de  la  Mlioa  »  nou»  ap- 
t  pnodre  oe  qu'aile  fin  e(  œ  qu'elle 
»  daH  éirr.  »  Le  comte  d'Entraiguea 
av«t  riiDa^iiBlioD  teileiDeot  remplie 
de  toutes  ces  idées  ^  que  lorsque  M* 
de  Saint-Pricsty  MMi  oncle,  fut  appe- 
lé au  miuistère ,  il  lui  adressa  une  let- 
tre di-  fclicilalion,  non  pas  sur  la  con- 
fi.incr  (juc  le  Roi  venait  de  lui  arnu  der  , 
tii  iis  parcequM  s'iissuriiil,di.s.ul-jt,  que 
le  liuuveau  înifiistrc  ennilou  rail  tous 
ses  moyen .lujues  du  piince  pour 
iwre  rendre  au  peuple  sou  iudepcu- 
daaoa  et  ses  droits.  M.  de  Saint— 
Mtt  r^^dit  aiiDpleiBCDt  qu'il  u'ou* 
Uimit  rien  de  ce  qui  pourrait^étre 
m  aerfîceda  roi  Au  nroloe 
b  principes  que  pfofeaaait  alort 
k  ^mtc  d'£ntraigues,  sont  ceux  de 
tous  1(>$  hommes  qui  ont  voulu  faire 
des  reVolution^ ;  mais  ce  qui  est  plus 
remarquable  ici ,  c*cst  que  1  auteur 
fct  à  pL'ine  arrivé  aux  états  -  l'ouc- 
ïaux  dans  la  (  liauibre  de  son  or- 
dre, qu'on  renktidit  défendre  de 
tous  &ei>  iuo}cus  une  doctniic  bien 
dilTàfnte.  (/orsqu'on  dù^cuta  dans  les 
mis  dian^ies  la  qnestioD  t  ai  les 

Savoirs  des  difpiités  serAicot  véri- 
s  dans  une  salle  commune,  ou 
ditis  1rs  salles  parliailières  de  Tordre 
Maofl  ils  appartenaient ,  le  rorote 
^ntr-ii^ucs  fut  choisi  par  la  noblesse 
Vmr  d(  fendre  les  anciens  usages,  dans 
lt*s  firneuscs  conférences  qui  eurent 

kU|  4cc  sujsti  cotise  ks  dde|;ucs  des 
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tMia  oièrcs  :'il  y  soalbt  «fce  beau* 
coup  de  vigueur  les  iniëréts-  de  ses 
commettants,  de  celle  noUesse  faéré* 
dîtaire  qu'il  avait  proscrite  quelques 
moi>  auparavant,  et,  de  concert  avec  le 
marquis  de  Boutliillier  et  son  rollèi;ue 
C^za'ès  (  F.  Ca'/.alls  ;,  il  fit  prendra 
j»eu  de  jours  .ijm»';,  par  son  ordre», 
lin  arrête:  [iori.uit  que  la  séparaiioa 
des  ordres,  ayant  le  veto  Tun  sur  l'au- 
tre ,  était  ua  des  principes  conslitur 
li£i  de  la  mottardiie,  et  que  la  ncw 
blesse  ne  s'en  départirait  jamaU.  Pen^ 
dsfit  le  peu  de  temps  qu'il  fui  danc 
rassemblée  constituante  après  la  réu- 
nioA|^  ordres  y  il  re^ta  fidèle  i 
son  nouveau  système  t  il  (ut  nean* 
moins  d*avis  que  la  constitution  dont 
oîi  allait  s'ocaiper  fût  précédée  d'une 
déclaration  des  droits  ;  m  ûs  il  dé- 
fendit la  sanction  royale  et  les  pré- 
rogatives qui  y  sont  allacliécs,  com- 
me des  principes  cssrntieîs  du  gou- 
\  erucment  muaariin^ue  j  il  s'opposa 
aux  systèmes  d'emprunts  proposas 
par  le  ministre  NecEer,  dont  le  peu 
de  succès  amena  la  spoliation  du  aer  •> 
gc,  et  par  suite  la  création  des  assi- 
piats.A  cela  près,  le  comte  d'Entmi*  ■ 
gués  se  fit  assez  peu  remarquer  daoA 
rassemblée  constituante ,  et  plusieurs 
députés  qui  avaient  bien  moins  de  ré- 
putation, et  entre  attires  son  collègue 
C'ixalcs ,  y  parurent  avec  bien  plus 
d'éclat.  11  quitta  i  assendilce  sur  la  Gii 
de  1789,  et  n'y  reviiit  plus;  bientôt 
il  passa  eiitz  l'étranger,  et  s  attacha 
d'aDord  à  la  cour  de  Russie,  qui  rem- 
ploya dans  diverses  missions  secrètes  ; 
il  alla  ensuite  à  Vienne ,  oh  il  jouit 
pendant  quelque  temps  d^on  traite- 
ment de  56>ooo  francs,  que  lut  lai-- 
saient  dilTércntcs  cours  pour  les  set- 
vices  qu'il  devait  leur  rendre.  Pendani 
tout  le  temps  de  son  émigration,  le 
comte  d'Entraigues  eut  le  sortie  plus; 

toiUaAti  cl  M  a*c9t      ctrc  jioiM^  4« 
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Français  dont  les  écrits,  dans  Tori* 
gine  des  tronbln ,  aicDt  élé  plus  h* 
nestes  mi  systèmes  que  soutpiiaieot 
les  emigrants.  Il  avait  proclamé  des 

pr!nrî|>cs  d<  slnictenrs  de  tous  If  s  r:<"i- 
\enumeub alors  cxisiants  eu  Enn^pe, 
et  il  fut  accueilli  par  tou'^  les  souve- 
rains :  ils  semblaient  se  (ii>j»iitcr  à  qui 
empiuiei.îit  ses  talents.  D.iu.s  les  Mé- 
moires qu'il  publia  chez  ielran^<'r,  il 
demaiidaitunc  contic-réTolutiou  toute 
cnliète.  Dttai  mmi  <^tiiioii ,  tontes  les 
réformes ,  toutes  les  am^iorttioiu  de» 
TaîeoK  me  absiiiloiiiiées,  el  3  ne  61- 
IflU  rien  conserver  de  cette  liberté  cî- 
Tilc  et  politîqiie  que  lui  niémt  sTaît 
préconisée  avec  tant  de  Téhémence  s 
elle  lui  était  devenue  aussi  odieuse, 
que  peu  de  temps  auparavant  elle  lui 
nvnï!  été  chèn*.  li  n'oul»li,j  rien  pour 
faire  adopter  ses  nouveaux  principes 
en  France,  et  profita,  pour  rrb,  des 
diflercnts moyens  que  lui  f(  ii  Hi  ssaient 
les  travdux  diplomatiques  auxquels  il 
4lait  employé.  Il  fit  tous  ses  eflorts 
pour  être  ntile  è  la  inaison  de'Boor* 
Ion;  ctlToii  ttomre  dois  la  correspon- 
dance  d*ini  sieur  Lemàltre,  polwéB  à 
rc'poqiie  des  événements  du  i3  ven- 
démiaire (  8  octobre  1 795  ) ,  qu'il  TOU- 
hit  attirer  daus  les  mléréts  de  cette 
illustre  famille  plusieurs  révolution- 
naires importants ,  entre  autres  le  dé- 
pute Cambaceres ,  qui  devait  jouer  en- 
suite un  très  grand  rôle  ,  mais  qui  rc- 

I)Oussa  vivement  et  tojitr  idée  d'une 
iaison  quelconque  avec  k-  comte  d'En- 
traigues,  et  les  éloges  qu'il  eu  avait 
reçus.  Bttonaparte,  qni  craignait  beau- 
coup le  oomie  et  surtout  le  ^ce  lé- 
gitiiBe  dont  eeloi-d  voulait  faire  triom* 
pher  la  catue,  le  fil  arrêler  k  Milan, 
en  1797»  et  fît  le  pIqs  giand  bruit 
d'une  ooDspiration ,  oont  on  avait,  dL 
sait -on,  trouvé  les  preuves  dans  son 
porie-fcuille.  On  ne  parlait  en  Franrr , 
à  celte  époque 9  ^ue  du  porte-imilo 


dn  eonte  d'Entraigues:  tes  ms,  parce 
qul'ils  redoutaient  les  conséquences  de 
SOB  entreprise;  les  autres,  parce  qu'ils 
en  désiraient  le  succès.  D*Ëotratguet 
brava  dms  sa  prison  les  m^naee.s  de 
liin  1 1 1 ,1  [  a  1  le ,  et  lui  renondit  avee  beau- 
cou[> (1(  no])lpssectdeierm€lé. IlsVtait 
f*iil  uaturaiibcr  sujet  de  l'empereur  de 
Russie  ,  et  réclama,  en  c<  tic  qualité , 
le  droit  des  gens  qui  avait  été  vioW 
dans  sa  personne.  Mais  de  pareilles  ré- 
damattODs  ne  pouvaient  pis  produffu 
beaucoup  d'eftt  sur  Hiosime  auquel 
il  avait  afatiUb  yadrvsse  de  b  d«B0 
Saint  -  Hoberti,  devenue  sa  femme 
après  avoir  été  long-tempi  sa  msi» 
tresse,  le  servit  beaucoup  mieui.  qnu 
toutes  ses  protestations  comme  sujet 
rn«:se  :  elle  pai-vinl  à  lui  fournir  les 
moyens  de  s'évader.  Il  se  rendit  en 
Allemagne ,  re'-ida  quelque  temps  à 
Vienne ,  où  il  vécut  des  rccomjK uses 
ou  des  bienfiifs  de  plusieurs  souve- 
rains, comme  uu  Ta  du  plu3  haut  ^  et 
retourna  ensuite  en  Russie,  où  il  avait 
obtenu  en  i6o3  le  titro  de  conseiller 
de  rcmperenr  t  B  eut  ensuite  «ne  mh 
tha  k  Dfosdoi  oà  il  pubBa  un  derît 
violent  contre  Bttouaparley  qui  de- 
manda impérieusement  son  renvoi  do 
cette  ville  et  de  toute  la  Saxe.  La  cour 
de  Dresde  céda ,  et  d'Entraignrs  re- 
tourna en  Russie,  et  v  f rofiv  1  la  «source 
d'une  haute  fortune  :  il  y  eut  connais- 
S'inee  des  articles  seerets  du  traité  de 
Tilsitt.  Muni  de  cette  nelie  confi- 
dence ,  il  se  rendit  a  Loudies  et  en  fit 
part  au  ministère  anglais  ,  qui,  en 
échange  (fun  tel  pr^nt,  lut  asaun 
une  pension  Iris  considérable.  On 
pfëlend  quTahnfs  le  cooito  d'Entml» 
|ues  eut  ta  plus  grande  inftoeiicu 
dans  les  délibérations  du  gouverne- 
ment anglais ,  en  tout  ce  qui  ponvuil 
concerner  les  affaires  de  France ,  au 
point  que  M.  Ganning  ne  faisait  j.v 
mats  lien  sans  le  oooMiUBr.Ge  qu'il  jf 
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a  de  ccrlain  ,  rVst  que  le  comte  d'En- 
U,iiigne>  p  Ls.s.iii  alors  même  en  Angle- 
terro  pour  un  homme  des  plus  farls 
en  politique.  Hblgrë  cela  iJ  vëcnt  ëloî- 
Sië  d'Uamrd,  où  liouia  XVIfl  le- 
ftaît  SA  conr.  U  parait  que  ce  prince 
oaîçnit  de  lui  donner  une  enlicre  con- 
fiance ,  et  l*0B  doit  dire  qu'il  ayatt 
deaaex  bonnes  raisons  pour  la  kTu- 
ecr  ,  nia^ré  loolee  les  preuves  de  de- 
Touement  que  pouvait  nonner  le  com- 
te. On  prétend  qu'avant  les  événements 
qîii  oui  ronî,iro  le  chef  de  h  miinon 
de  Bouiii(jii  Mir  le  trône  de  l'i.iurc, 
à'Enlra!L;urs  avait  à  Paris,  avec  de 
grandi  pc'r«>nnage<,  des  relnlio us  sui- 
vies qui  n'ont  pas  peu  contribué  à  ce 
gr^nd  changement ,  et  qu'ainsi  il  n'^ 
tut  pas  étranger  ;  mais  il  ne  derait 

Eia  Toir  la  leatauntion  de  cette  noble 
mille  dont  ses  premiers  écrits  avaient 
pe«t-éCre  préparé  les  malheurs,  quoi- 
que aa  constaoceà  en  défendre  les  in- 
térêts pendant  vingt-cînq  anf  eût  dû 
lui  faire  p.irdonncr  ses  erreurs  :  il  ftit 
assassine  au  vil!;«<^p  de  B.jrne,  piès 
I.ondrc'!î ,  le  22  juiilel  iSi  ,  !otS(|iril 
^[i.ixl  mutiUr  en  voiture  ,  par  un  Ita- 
lien à  son  service,  nomme  Lorenzo, 
Suivant  les  papiers  angiaii  qui  rendi- 
rent compte  de  cet  événement,  le  co- 
^er  du  ooaete  en  fut  le  leul  tiémoiOy 
encore  la  déposition  de  ptl  bonme^ 
«inM  qu'ils  rootfappordfe»  parAli-elle 
lîiri  embanasaÀ  :1e  cocher  a  vu  I*o« 
renzo  tirer  sur  son  maître  un  coup 
de  piatolf  t  qui  ne  l'a  pas  Ueasëf  il  « 
vu  ensuite  l'assassin  donner  au  cofli^ 
un  amp  dn  noij^nard  q  ii  lui  .i  travrrsc 
Tépaide  ,  et  madame  d'Enti alignes  , 
morîellcracut  blessée  p.ir  le  mè:ne  sce- 
Icnt,  re  venir  vers  sa  voiture,  chau- 
ceki  et  toiril)er;  tiilin,  ce  cocher  a 
vu  le  comte  d'Enlialjjues,  qui  était  re- 
monté dans  sa  maison ,  étendu  mou- 
mt  sur  son  lit,  ayant  perdu  l'usage 
de  la  pflioi»9  el  Ltums»  mort  fur  li 
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plancher  :  il  présume  qoe  cet  âssa.s«.in 
sVtaittiie  lui-même  d'un  second  coup 
de  pistolet doutU  ayaitcntendu  le  bruit 
avant  d*avoir  quitté  sa  Toiture  pour 
seCDorir.SM  mattres.  Le  jury  anglais 
devant  lequel  Taffitire  fut  portée ,  dé- 
clara consuot  fasesasioat  du  comte  et 
de  la  comtesse  d'Ëntraiguea  dont  lu 
suicide  Lorenzo  s'élaitrendu  coupable* 
Quoi  qu'il  en  soit^  cet  événement  ne 
pirul  point  suffisamment  cVlairci;  on 
prétendit  que  foules  1rs  circoustaoces 
nVn  avaient  pas  été  examinées  et  re- 
chercliecs  avec  assez  de  soin;  on  crut 
enfin  que  si  Lorcn^o  fut  réellement 
l'assassin ,  il  reçut  lui-même  la  mort 
par  l'ordre  ou  de  la  main  de  ceux 
qui  fnvaieot  lut  agir.  On  voit  par 
ce  qu'on  vient  de  lire ,  que  le  comtn 
d'Entraigpics  pouTai.t  être  d^aitairo 
des  secrets  les  plus  importants  de  la 
haute  politiquei  et  l'on  a  dit  que  le 
meilleur  moyen  de  te  faire  taire  était 
de  l'assassiner  ;  mais  qui  peut-on  soup- 
çonncr  coup^ibtc  d'une  action  aussi 
vioienie,  sinon  ceu\  cpii  prétendent 
qu'il  n'y  a  de  crimes  en  politique  que 
Ci'us  qui  ne  réussissent  pas?  Api  es 
révénement,  le  gouvernement  aji^iiis 
fit  faiLC  une  |>erquisitiun  dans  la  mai- 
son  du  comte ,  et  s'empara  de  tous  set 

Eapiers.  Ainsi  finit  ce  nersonoage  dont 
t  vie  fut  un  des  tableaux  les  plut 
iîrappantt  de  rmconstance  de  Fespril 
humjin  ;  il  était  plein  de  talent  et 
même  d'érudition  :  ses  écrits  en  ibn| 
loi;  mais  son  imagination  fiotente, 
quelquefois  délirante,  ne  lui  permit 
jamais  de  se  renfermer  dans  les  bor- 
nes que  la  pcrspicTrite  de  son  esprit  , 
et  SCS  eorniaissanees  tK  saieul  lui  faire 
dccouvrii.  Qiioiquapparlenant  à  I4 
noblesse  d'épée,  il  n'avait  point  les 
goùrs  miiitaire» ,  et  ou  ne  le  vit  pas 
parmi  les  braves  qui  voulaient  ren« 
ticr  CB  France  les  armes  À'h  main 9 
H  préiëralcs  moyens  dont  on  Tientds 


Digiii^uo  L^y  Google 


174  ÉNT  ENT 

narlcr  daBS  «et  afUde.*11  Mt  Ifk  Uam  frmeëîte  sur  Us  Mis  d'une 
hd  homme  y  et  aviit  te  regard  plan  eomn^ré^okohn^ei  des  Poésies  fii^ 
de  vivactiéetd'exprcsaiomLesaTaii-  giiwes  répandues  dans  dirers  ne^ 
tagrsde^Q  esprit,  les  agreuieuts  de  cueîls.  Il  derirail  <iuelqoefiMs  son' 
sa  Hgnre,  le  faisaient  recevoir  danskt   nom  D^jinimigues ,  et  iiu  de  ses  ou<« 
plus  hautes  sociétés  ;  mais  ntalhcureu*   Ttages  porte  sur  le  frontispice  :  pur  le 
lement  il  n'y  parlait  presque  jamais   comte  D.A.N.T.R.A.I.G.U.K.S.  {  a^ee 
que  de  ses  proj<  ts  de  reforme.  Le   un  point  après  chriqne  lettre  ).  B— ir. 
succès  de  son  la  meus,  mémoire  Ta-       ENTRECASTEaLX  (  Joseph- An- 
*vait  en  quel(|ue  sorte  mis  hov>  de  lui-    totne  Bnuffi  D*),  ne  à  Ai\,  était  fils 
même,  et  il  ne  craignit  pas  un  ynw  de    d'un  {^n-si  lfnt  du  parlement  de  Pro- 
dcrnander  a  l.i  mue  si  elle  l'.aail  lu.    vcnre.  11  lit  ses  premières  études  chez 
14.1  pnuceàse  lui  répondit  qu'cilc  ne    les  jiisuilcû.  Iscs  dispositions  quM  ma- 
s'occupait  pas  de  discussions  riolitt-    nifcsta  ,  et  nne  soudîte  de  jugement 
ques.Outre  lelaoïcax  Mémoire  aoot  il  <{ui  anit  en  Id  deranoé  les  années ,  le 
•  été  parlé  plus  haut  (  i  )y  dlBotraigues  lirait  remarquer  par  cette  société.  Son 
a  publié,  I.  nii  écrilsur  celte  question  t  caractère  deux  et  natuidleaient  hîeo- 
QoeAs  ejf  U  situatiûn  de  Vassem-  veillant ,  ravait  rendu  propre  i  re- 
liée naffoiiale,  i  9i)0,in^  ;  11.  Ex-   ce  voir  les  impressions  religieuses  qu'on 
posé  de  notre  antique  et  aeide  règle   lui  avait  inspirées  dans  son  enfance  ; 
ée  la  constitution  française ,  d'après    et  il  conserva  toujours  des  sentiments 
nos  lois  fondamentales,  i  -jq    in  8".  ;    de  pieté ,  qne  ni  la  vie  d*un  jeune  nii- 
lU.  M f moire  sur  la  constilnfifn  des    litaire,  ni  l'exemple  de  ceuxavccles- 
états  de  la  province  de  Languedoc  ;    quels  il  a  vécu,  n*onî  jnm  lis  |»n  ,iîlé- 
JV.  .V//r  lu  régence  de  Lnuis  Stanis-    rcr.  Uuegrandejii^h  n>(  ii  i  jjmi,  j -inte 
las  Xai'ier,  «""(jB,  iu  8".;  V.  Lettre    à  des  vue^  tri  s  etciuliK.-. ,  h  n  n  iittvnl 
à  M.  de  L .  C.  sur  l  état  de  la  France^    propre  àappliqun,  avec  un  égal  succès, 
in-B'.;  \l.  Dénonciation  aux   ses  études  à  tons  les  objets;  et  cVst 
tiwBûis  catholiques  des  mt^ens   parcesdetaquafités  qui  distinguaient 
employés  par  tussenMe  natienaîe  principalement  son  mérite,  qo'iîa  pom 
pour  détruire  en  fronoe  lu  religion  arec  tant  d'édat  dans  la  marine ,  oà  3 
euàmUque ,  1 791 ,  in^*.  \  4*-  édittoo,   a  toujours  été  autant  considéré  comme 
179!! 9  în-^.;  ouvra  c  publié  sous   officier  par  ses  talents,  que  cbéri  de 
le  pseudonyme  d'Henri  Alexandre   ses  f^ux  et  de  ses  subordonnés,  poui^ 
Audainel.  Vil.  Discours    un  mem-    ses  vrrtus  et  uue  douceur  danslrcom- 
bre  de  l'assemblée  nationale  à  ses    inrrcc  de  1 .  vie.       îu-  sVst  j.mKii^  dé- 
co-députés^  i7Hf),  in-B*".  de  58  p.i-    menti*'.  Son  (ioljnl ,  <l.nis  1,)  (.in  itTC 
pes  ,  qui  a  éle  suivi  d'iui  second  en    militaire,  n'ollnl  ncn  de  rnii,'n(]  i  d)!r, 
4(ipng.  Vlll  de>  Obseivations  sur  lu    11  iil  son  pr^mici   tjtjtn  uii^s  sons 
conduite  des  princes  coalisés ,  '79^»         ordres  du  Laiiii  de  Sulh  t  u  ,  >vn 
Hk  6  ,yi)LuutRéponseauCoup-d'œil    narcnt.  Pcudaut  que  le  marérhHl  de 
de  -Dumouriezp  do  BéfUxilms  sur  Vaux  tnrvaillait  à  soumettre  file  de 
le  Dieorce^  une  Adresso  à  iu  No»  Corse ,  il  croisa  sur  Irs  rôles  de  cetta 

fie,  avec  une  barque  qui  toi  fut  ton* 

CO  u^uAàMém^ir^mrl»  Etau-G^nir.ur .    fiée,  quoique  depuîs  trè»  JM»  de  tcmpi 

letu-f  druiti,  tt  ta  n^anirtc  ,ir  h,  ci,r.vo./iur ,    cusciaBe  dc  vatHsciu i  ei  d  confinot  Ix 

Umà^^mttunmrùm^.  '  beuM  opiokm  qu'oii  avail  conpio  de 
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ta  talents.  An  commencanent  de  It 
I    pierre  de  17 78,  il  eut  le  commande 
I    went  tTunc  frégate  de  trente  ♦  de  1 1  ca- 
wm  de  Imit  livres  de  balle ,  dcstîaée 
à  convoyer  pluûeurs  bâtiments  tnar- 
diaiiiis  ,  dtT  port  de  M.irseilJe ,  <iins 
(l:fférenl<  s  eVhcIlcs  du  Levnut.  Il 
r'iuonîj  a  d(  »i\  rnrsMir*'*;  .  dont  cha- 
cun et  lit  piiis  luil  que  sa  hegate.  En 
cuuvraiit  son  convoi ,  et  s'opposanl  h 
I    leurs  attaques  avec  b.«bilete' ,  il  parvint 
'    à  en  sauver  tous  les  bâtiments.  Sa  ré- 
puUtion  le  fit  chdUir  quelqoes  temps 
apris  pour  être  capitiine  de  paviUoii 
sur  h  Majssiumx ,  vaisseau  de  oent 
dix  canons  ,  monté  par  M.  Je  Rocbf* 
clionart.  La  bravoure  firotde  et  les  ta* 
lents  dont  il  donna  de  nouvelles  preu- 
ves, le  rangèrent  dës-lors  au  nombre 
des  ulViners  les  pins  distingues.  Ses 
services  nVinent  pas  d'utilité 
pctidaiit  la  p  tix  que  pen  laulia  guerre; 
son  cspnl ,  sontenu  pr  une  applica- 
tion coiiiiiiiiflle»  avait  embrassé  toiilrs 
les  parties  de  la  théorie  du  iuéU(>r  du 
Burin ,  et  ii  les  possédait  Unîtes.  Mais 
aelle  dLuis  laqunle  il  ae  fit  remarquer 
Itee  lé  plus  davantage,  fBtfadmÎDis- 
Moa  drs  ports  et  des  araenaiix  du 
îoi,  parce  qu'elle  semble  exij;or  au 
plus  haut  degré  cette  réunion  d'inié- 
frité ,  de  justesse  d*csprit  et  d'étendue 
dcTiics .  dont  il  était  partionlit'n  iru  fit 
douf^.  \.v  iTnrrrh.ll  de  Gistries,  qui 
avait  cte  trappe  de  ces  rjualités ,  le 
choifit  pour  être  directeur-adjoint  des 
porta  et  dos  ar.sc!iau\  de  la  marine, 
vfttpeudatii  i|u'il  exerçait  les  fonc- 
tians  de  cette  place ,  où  il  sot  fdever 
*s  tatents  et  ses  vertus  d«  Téclat  d'une 
aoosidératîon  asëfitée,  qu^  fat  frappé 
da  eoup  le pbs  terrible,  et  en  mêine 
temps  le  plus  sensible  pour  un  homme 
^Icbieii,  Un  nialheurinoui  arrivé  dans 
^  fimdie,  faillit  priver  lahiarine  du 
s*f  nnn  de  ses  lumières.  La  délicatesse 
fui  a'appaitkat  qu'à  ïh/smskw  ai  à  la 
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tati  ,  le  dAeniina  à  demander  s« 

retraite.  Le  maréchal  de  Castries  ne 
Toulutpas  que  les  services  j  'il  pou- 
vait encore  r\^iidrc  à  sa  patrie ,  fussent 
perdus  y  et  refusa  sa  demande;  mais  H 
ne  sonj^p.'i  qti'à  sVIoigner  de-  li«'iîx  où 
tout  devait  rcVeiller  en  lui  riilec  de  ses 
malheurs  et  augmenter  ses  chagrins. 
Le  commandement  des  forces  i.  tvales 
dans  riiide  lui  fnl  roDlic  en  1785,' 
el  lorsque  le  terme  de  ce  commande- 
ment fut  cjcpirc ,  il  prolongea  son  sé« 
jour  dans  ces  contrÀt  ;  nai^  une  mar- 
que de  considéfilion  plus  éclatante 
encofe^  il  se  fit  nommer  gouverneur 
de  llle  de  France.  CVsi  pendant  sa  % 
campagne  dans  Plode,  qvil  alla  en 
Chine ,  à  Contre-  mousson ,  en  s*avan« 
çaat  d'abord  à  l'est ,  par  le  détroit  de 
la  Sonde,  et  en  passant  à  travers  les 
î.f'S  (le  I.T  Sou'ir  et  les  Moaupies.  Il 
pénétra  ensuite  d  in<  K*  gra'.d  oro'ati 
d'Asie ,  et  arriva  à  Canton  apre>  avoir 
contourné  par  l'est  et  par  le  nord  ,  les 
lies  Mariauncs  el  les  Phili;»piues.  Les 
talents  qu'il  montra  pendant  cette  na* 
Tigatiott  dangereuse ,  le  firent  dioisir 
pour  aller  à  b  recherche  de  Lapé« 
rouse.  En  eflc-t,  la  roule  qu'il  avait 
suivie  était  nouv.Ilo,  ot  la  manièra 
dont  il  s'était  dirigé  le  désîgiuât  comme 
un  des  hommes  les  plus  c^ipables  de 
commander  une  campaç^ne  de  décoa- 
vertc.  Il  p^irtit  pour  i'cm[>Iir  cctt*-  «rlo- 
rieuse  misMun,  an  mois  de  sepUrnlire 
1  701  ,  avec  ordre  tle  visiter  toutes  les 
Cotes  que  Lapérunso  devait  p  ireoiirir 
après  son  départ  de  Botaii y-  Ba y,  pour 
licbei*  de  découvrir  quelque  trace  de 
cet  infortuné  navi^tettr,  et  complet* 
ter  les  découvertes  qui  lui  restaient  à 
faire.  Le  chevalier  dTEntrecasteaus  ne 
perdit  jaAiab  ces  deux  nnporlants  eb* 
|ets  de  vue;  par  sa  hardiesse  à  s'«ip» 
prorher  de  terre ,  ii  proloogra,  toutes 
les  lois  que  le  temps  le  lui  permit,  Ica 

oôtci  où  il  pouvait  espérer  de  le  tn»* 
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ver ,  (]*asscz  près  pour  qu'aucun  des 
signaux  qnc  <fe  malheureux  ïtaufragcs 
auraient  [m  faire  Ini  eussent  cch.i|»()e. 
ibi  5C5  efforts  oui  manque  de  suce  à 
cet  cg.ird ,  el  s'il  n'en  a  trouve  aucune 
trace,  on  doit  rdttnLut-r  h  ce  qu'il 
n'aurait  pu  eo  reucootrer  que  par  un 
de  eet  beoreiix  hasards  inattoodos  , 
qui  raurait  etndntt»  ainiî  qeele  navi- 
gateur devenu  Tobjeide  AflarecWrdieiy 
âur  b  mémetle  oà  la  mène  cdte  Uicqd- 
liue.  TiCs  nombreiiseidécoaverfceqnll 
a  faites  rendent  sa  campagne  une  dea 
plus  brillautes  qui  aient  été  entrepri- 
»es,  La  côte  occidentale  de  la  nouvelle 
.  Caled'Miie  ,  a  ctc  reconnue  eu  entier 
ainsi  que  ia  co'e  oocidcnlale  de  l'île 
Buu^jiiuville,  fl  1  1  [Mi  tre  tiord  de  l'Ar- 
chijul  de  la  Li>uii>iailc.  Lv  njntîe-ami- 
ralii'Eutrecaslcauxa  decuuv  trtau  sud 
de  la  terre  de  Diemen ,  une  suite  de 
canaux,  de  rades  el  de  beaux  ports , 
dana  lesquels  de  bellet  rivito  vieiH 
sent  se  fêter.  Il  a  reconnu  pris  de  trois 
cents  lieues  de  côtes  au  stid  -  ouest  de 
laNonvelle-Hollaude^c'eal-à^diretiMiie 
}a  terre  de  Lecuwin,  et  presque  la  to« 
talité  de  celle  de  Nuilz.  C'est  lui  qui  a 
constate  ridentitc  des  îles  Sal<>Mi<;n  de 
Meuciana,  avec  les  terres  vues  p;ir 
iïurville  et  le  lieulcnnnt  Shortland  , 
qui  avait  cle*son[)çoi:nee  ])ar  le  .'•av.int 
M.  liu;iclie ,  el  (jui  av.iif  e'fë  indi(juc'e 
plus  eu  détail  ])ar  Meui  it  u,  «i.jus  soa 
ouvrage  intitulé  ;  Découvertes  des 

^MÛMe ,  Paris ,  1993.  qu'il  eût 
lenniné  se»  belle»  dëoooverlea«  cl  m 
peo  avant  dVrriver  k  l'Ue  de  Java,  il 
fut  attaqué  du  scorbut ,  (  t  y  succomba 
k  juillfit  1 793,  à  ri^  d'envifon 
einquante-quatienns.  Sa  peileexdra 
une  douleur  universelle  d  ins  les  équi- 
parles  des  deux  ficn;  «tes.  Ijfs  talents 
qu'il  développa  dans  cette  c.impa^nc 
d«iv<  ut  le  ranjjer  ,;u  nunibrc  de  nos 

plus  liitt&ires  iuiYigaieurs.  6au  v^y  afSy 


imprimé  à  Paris,  en  1B08,  a  été  ré» 
dipe  |»3r  l'auteur  de  cet  article,  qui 
était  Mui  capitaine  de  p.iviîlon  ,  et  ser- 
ait  sou^  ses  ordres  de  puis  huit  ans; 
il  est  accoinjiagnc  d'un  imieil  des  ob- 
servations qui  oiit  servi  a  û^cr  la  po- 
sition des  îles  et  des  côtes.  On  y  a 
joint  on  adas  i-édigé  par  1\1.  Beautemps- 
Beaupré,  ingénieur -bjdrograpbe  de 
reifédition,  oà  ie  movenl  tracées^ 
avecuneexaelilade  inoonnue  îusqu^a* 
km,  les  côtes  qui  OBI  M  visité  peiH 
dant  cet  ioiéressant  voyage.  B^L. 
ENTAËCOLLE&  (  Fi^.  JOimB- 

COLLES  ). 

EiN  VILLE  (  duc  d' ),  a  été  appelé 
par  erreur  Aisville,  loin.  H,  p.  295. 

ENZINA  (  Jeaw  de  la  ),  naquit 
dans  la  vieille  (wistillc,  d'une  famille 
illustre,  vers  l'an  i44^.  H  fit  ses  élu- 
des à  Salamauquc ,  et  dès  ses  plus 
tendres  années  il  uiontim  un  goftt  dé* 
cidi  pour  k  poÀie.  Ses  preuuen  ee- 
lait  f  dans  quelques  po&es  légères  ^ 
eurent  beaucoup  de  •uoGèi.Bans  fes'- 
poir  d'avancer  sa  fortune,  il  passa  4 
la  Qoor  de  Ferdinand  le  catholique^ 
oàion  amabilité  et  ses  talents  lui  pro- 
curèrent d'utiles  protecteurs ,  parmi 
lesquels  il  coinpt:i  bientôt  son  souve- 
raiu  lui-même.  On  peut  diie  que  la 
Ënzina  fut  véritablement  le  premier 
qui  jeta  les  foudtments  du  théâtre 
cspagnuL  Ses  pièces  furent  jouces 
devant  le  roi  et  chez  les  principaux 
icigneun  de  la  cour»  ocmbc  le  duc 
d'ilbey  le  marquis  de  Gorict de.  Ca 
MemièM  pike  qi^  eonpoaa  fut  4 
soocasîon  du  mariage  de  Ferdinand 
avec  Isabelle  de  Castille  ,  r  <ii  i474* 

qu'il  dédia  au  prince  dou  Jean,  mort 

en  1 457  y  augmenta  de  plus  en  plus  sa 
réputatîuo.  Dans  ct  t  ouvr.i^^e,  («>  se- 
cond de  ce  çcviTQ  qui  p.»raiss.Mt  m  Es- 
pagne ,  et  qu'il  tnV  p  aofr  etitic  (  lUX 

que  eom^OMt  eut  ie  mAr^uis  dic  \  liieua 
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(  i4i«)  et  le  PbitM  (  i55..)»  il 
lémit  1m  pnMÎpaux  préceptes  des 
«Blttirs  grecs  et  latins ,  dans  Tëtude 
desquels  U  âait  très  versé.  La  Enzina 
s'appli({ua  pMUieMlièremeDtà  concilier 
ces  préceptes  avec  le  riihme  et  le  gëiiie 
de  fa  poésie  e'-paj^nole.  Ouoîque  son 
Artpoétique  n  mi  pasie  mcj  ile  de  ceux 
f\itc ,  dans  le  siècle  suivant,  public- 
reol  Salas,  Espinel,  Cascalcs  ,  etc. , 
ou  devait  le  regdulif  de  son  lempa  ,  et 
on  le  regarda  en  clfet  comme  une  pro- 
àatilmk  aussi  utile  que  reooaneiuU- 
hlf.  U  Enna  Mi  nniommé  le 
fùètt  MF  sstcelUncê,  et ,  icrifé  m 
l*e  de  k  UltMwp  U  «Mot  U 
mêmê  fëpwMien  deat  joint  Lope  de 
Tega  sous  les  règnes  de  Philippe  lU 
cide  Philippe  IV«  Mâie  U  ae  M  db- 
tingua  pas  seulement  dans  la  carrière 
des  belle— It'ffrcs  ;  Ferdinand  le  clinr- 
;;fa,  pour  ia  cour  de  Home  rt  ])ijur 
^Jples  ,  df*  plusieurs  uusdious  iiupor- 
lintes,  d«iiitil  s'acquitta  en  babi!e  di- 
plomalr.  L,i  première  éditioi!  dr  ses 
ouvrages  tut  imprimée,  de  son  s  iwuu, 
k  SaUmanque  en  i  ôo^  :  elle  éUit 
!  A  pluiîennr  wiome»  cuate- 
ïJÊHpoiiùjuey  quelques  petiti 
(y  des  odei,  des  ckeniDiift  y  ele., 
et  douze  romédifs,  parmi  let^clles 
il  but  distinguer  celle  qui  a  pour  ti- 
lii  :  Placidajr  FklarUmo ,  que  Toa 
a)Q!»idéra  alors  comme  uii  clicf  d  œu- 
vre de  l'art  dramalicpie.  Htiis  tous  ses 
etirrage»  on  remarque  un  style  pur, 
de*  images  vraies,  des  pensées  biil- 
liiïlcs  ,  el  une  élë<:anre  jusqu'  «lots  m- 
fomiue  el  qui  tut  si  bien  imilee  par 
iioscau  ,  qui  réu<»sil  a  ta  iîu  a  surpas- 
ler  sou  modèle.  Don  JusD  de  la  fi;^ 
1184,  oo«blé  dlMHmews  c(  de  riche»- 
ittt  iMratdaDS  le»  pnnûàrff  euDén 
dir«i;iiedeQurie^Quiot.  IV^. 

fiMZUfàS  (  Fajji(eii  do  ),  espa* 
gnol ,  ne'  à  Vilchès  en  Andalousie  eo 
»i7«»  j^MîioÀ  di&^pl«B»,  bA  §mf 
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deal  Mrft  m  mi*  wwmaêpe  aux  Phi, 
lippineitchesleafiîiayaa.  Envoyé  par 
aa  province  à  Bone  en  1 618 ,  il  fut 
pris  dans  la  traveitde  per  les  Hottan- 

dak,  qui  le  mirent  en  prison,  ^rd  de 

sa  captivité' ,  il  retourna  à  Manille ,  et 
y  mourut  le  12  janvier  i63îi.  Il  a 
labséuu  Panrçi  rique  de  îa  rierge, 
une  Grammaire  hisayenne  n  un 
Examen  de  eoiiseience  on  Conjes^ 
sujruiuire  dun:>  la  meuie  langue.  Ces 
ouvrages,  dout  ou  (luuvait  des  copies 
dans  plusieurs  collées  des  jésuites  et 
dane  m  aiaisoM  5»  kais  nÛMÎons 
espa^kolet ,  Beat  recheidiéi  d^  eau- 
leare  de»  leagm»  de  l'Asie 


.  ^iZINAS.  K  ïhxAxvm. 

BOBANOS  œSSOS  (Hum). 
San  iurnotn  indiqae  sa  patrie.  Il  na^ 
qaîtdans  la  Hesse ,  le  9  jaafier  1 486, 
peut  -  étie  à  Bockendorf ,  nent  •étte  à 

llal^^chnuscn.  Ses  biograpaes  ne  sont  « 
pas  d'acrord  sur  ce  pain!,  et  la  va- 
riété de  leur  récit  est  facile  à  expli- 
quer. La  mt'i  (■  d'Eob  ïuus  ,  surprise 
par  les  liiHili  iii  s  fie  l'cufanlf  nient  , 
.HCua»:lja  au  pitd  d  uu  arbre.  F],llt'  ha- 
bitait urdiuaircnicut  iiuckeudorp  y 
mais  l'arbre  pouvait  être  sur  le  terri» 
toèra  de  Halgehauien  :  de«14  rauer- 
titadei  Eabennay  qui,  daae  ws  oo- 
Tiegef ,  parie  aonrent  de  kn-aiêBiey 
n*4  pas  pen  eogmeate  rcmbirnis. 
Haas  aae  de  ses  lettres  il  sVcrie  :  «  G 
»  BMI  patrie!  d  noble  séjour  de  ma  jeu- 
»  ncsne!  ô  colluicsl  o  r.»rêLsî  ô  fleu- 
»  vesî  ô  fràîclies  soiu  ^oî  qu^nd  vous 
»  revorr.ii  -  jt  ?  »  et  c'est  à  la  ville  tic 
Fntickcnb  1 qu'il  adresse  ces  p»itlië- 
tiqiu's  fXi-lauMtions.  Dans  ses  Hé" 
roides  il  tiit ,  toujours  au  su)t  t  de 
Frauckeuberg ,  qu*il  y  est  né ,  qu'il  y 
a  respiré  poar  la  praaiière  fins  Pair 


utrw, 
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Gela  pmll  pcditif;  inaÎ8«  d'un  autre 
côtéf  on  nous  n(60Qte  que  souvent  il 
frdotindit,  en  rinnt,  le  surnom  de 
Trn^ocomensis.  Il  était  dnnr  nf-d.ins 
un  village  dont  le  nom  était  formé  du 
mot  allemand  qui  signifie?  boucf  il  c'tait 
donc  né  à  Bockcndorp.  CeS  nouvelles 
difficultés  se  peuvent  encore  expli- 
quer. Il  se  disait  né  à  liockendorp, 
parce  qae  M  fàmiïk  y  dineuMll;  è 
F^aéelénberg,  parce  que  Mdt  ta  fMe 
li  flltts  foiâilie  de  ion  viili^  te  pi- 
rénts,  qui  ëlneot  de  ftmxtm  feni, 
tfaient  ëom  Qtmmaatff.  Ils  étaient 
protégés  J>.'»r  lecouvèut  de  Heine,  et 
ils  darènt  Téducation  de  leur  fils  à  la 
bienfaisance  des  moines.  Ce  fut  le 
prieur  qui  lui  donna  les  premiers  clé- 
mcnls  des  lettres.  Du  couvent,  il  entra 
(1.1  i)s  Técole  de  Gemund ,  puis  dans 
c  Ile  de  Franckenberg.  Horlaeus,qui  la 
dirigeait ,  remarqua  dans  le  jeune 
élève  une  inclination  beurcuse  pour  la 
|>oésie  latine ,  d  il/iltidM  à  b  cdd- 
▼er.  Aidé  de  aet  cemeib  et  deaes  le- 
çmm^  fidwniia  fit  de  rapides  progrès* 
▲  Miw  ew  a  Ait  édnna  à  rnniTeMd 
d'ErfttrIy  eiflesniposa  vereceUe^pe- 
qneidittpiècrs,  où  Ton  peut  entre- 
▼eir  «e  gmod  talent  oui  le  plaça  de- 
puis au  préroier  rang  des  poètes  latins 
de  son  siècle ,  la  pastorale  de  Philétas 
et  le  pocme  sur  les  Malheurs  des 
Amants.  En  sortant  de  Tuniversilé, 
Ëobanus  voyagea  pour  au;;m(  nier  ses 
connaissances  et  visiter  les  hommes 
célèbres.  Après  avoir  parcouru  une 
ICnuidc  partie  de  l'AUemagne  septea- 
triooele»  li  Poméranie»  le  ¥mmy  le 
Pologne ,  il  ee  mdit  k  BSeeaburg  où 
iMbitaloii  fdvéfne  dePoeiësaMe, 
Auquel  il  avait  ëttf  reeonmandë.  Ce 

{)réldt  aimait  les  lettres  et  protégeait 
es  littérateurs.  11  fut  touche  du  mé- 
rite du  jeune  voyageur,  et  s'étant 
cnnv.iiiKn  qu'il  joinii.ul  à  l'esprit  le 

i>iui  briilaut  ei  le       emé  un  ca- 
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redbeeûr  et  estimable,  il  rcin|)loya 

comme  secrétaire  dans  des  affaires  dc'- 
licales  ,  lui  donna  une  mission  auprès 
du  roi  de  Pologne,  et,  bientôt  apiès  , 
dins  le  dessein  qu'il  avait  de  se  l'atta- 
cher pour  toujours,  et  de  \\n  confier 
des  places  importantes ,  il  l'cfjvova  à 
Leipzig  ponr  J  apprendre  le  droit  ci- 
vil et  le  droit  cadOD.  L'unaginatioa 
poétique  d^MiUMe  ne  trevnii  pet 
delM  flAnde  dè  h  jurisprtdeneeMî- 

&  encflnf  les  flitore  lee  |4n9  Im^* 
Untes  de  la  Itttératnre,  il  te  dëguèli 
d'un  trafiil  plein  de  séehefesse,  H 
avec  la  permission  de  Tévéque  de  Rie- 

seburg,  il  retourna  à  Erfurt.  On  le 
mit  à  1  1  tête  de  l'école  de  St.-Sevère. 
Elle  prospéra  sou<  son  administration. 
Ce  succès  fit  naître  l'envie,  et  un  rival 
jaloux  et  méchant  parvint  ,  à  force 
d'artifices  cl  de  calomnies ,  à  lui  nuire 
sérieusement;  mais  les  magistrats 
Ëribrt  le  vengèrent  d'une  manière 
Mêlante ,  en  loi  donnent,  dene  fmà^ 
Tenlnf  y  le  dietfo  dT^âe^nonoe*  Kenlât 
lee  tfoddes  ntfb  de  le  vMwvOf  ofid* 
tèrent  à  Erfurt  le  cours  des  <flndes  ; 
rnoirersité  fut  abandonnée;  et  Bobe* 
nus ,  qui  n'areit  {eoMis  eu  beaoeenp 
d'aisauee ,  se  trouva  réduit  à  une  ex- 
trême misère.  Par  le  coiis(il  de  ses 
amis,  il  chercha  une  ressource  dans 
la  médecine.  Cette  étutle  était  toute 
nouvelle  pour  lui;  mais  il  s'y  appli(jua 
avec  une  si  vive  arihur,  qu'd  fit  ea 
peu  de  temps  assez  de  progrès  pour 
composer  I  sur  fart  de  conserver  le 
sènté,leTreilë2)^ilteC<l,  qmeoimi 
grand  ioocès  ^  et  e  été  souvent  idInK 
Tffs  iDetle  époque  qoo 
les  Inapstratt  de  Hntenbein;  établi- 
rent dens  Ifor  ville  une  éeole  publi- 
que, Bt,  sinr  la  recommandation  d# 
Melanrhthon,  ils  offrirent  à  Eobaons 
la  chaire  de  rhétorique  et  de  [«oesie^ 
JBobaittti  eooepU|  cl  il  fesae  sept  «ne 
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à  MMdberç.  CepéndM  U  iAmI  ^r«fl  lit  Virgile*  Koiw  nm  «a  rto* 

Arivt  MQgcHt  è  fA»Uir  Tmiiver-  fmrta&s  à  IV.  Je  {irofesieur  Kninol  ; 

éÊà ,  et  poor  y  léMiir  il  109  ?oyaii  pâs  wtm  il  ett  HessoM ,  et  pt ol-ltre  l'a» 

4e  ^  sûr  aoyen      «Tatlinr  «mr  du  ^y»  i'a-t-M  un  peu  aYeui;!^ 

I     hilc^  profimors ,  et  surtout  d»  Fsp-  siir  le  mérite  de  tan  oompatriole.  £û- 

i    jNlir  Ëtbaraik  On  kii  fit  dta  propoii'*  banut  tit  encprc  auteur  d'uiic  traducv 

tÎMs  konerables  ;  les  CQadilioafi  Us  lioii  eu  ver*»  éUg^opf  dea  Paaumf  5 

pins  avantapensi  s  lui  furent  ofTerlcs  ;  de  Davwl.  Sa  vie  a  éic  écrite  par  Ca- 

ilrifusa  d'abonl ,  enfin  il  «  ëd  i  ;  mais  D»("i  inus,  son  conlcni|>or,!În  et  son 

&PS  cspe'raiices  ne  fuient  point  reali-  ymj.  En   iBoî,  M.  Kuiin»!  n  pra« 

sees.  î.f s  troubles  qui  ivcjicnl  dérange  noncp  ,  dans  l'univcrsife  de  tiifssen  , 

ksctndei,  et,  en  quelque  sorte,  rrn-  un  disriu-rs  lj:in,  sur  les  services 

▼«•se' Tuniver^ite,  «-t.iient  loin  d'clrc  qu'Eithanus  a  rendus  aux  lettres, 

appaise's,  et  il  ne  lui  tut  pa.s  possible  Ce  discours,  et  Camerarius,  nous 

«  téj^am  ua  mai  àmi  la  cause  etia*  ^ot  fourni  Ica  nat^'iaux  de  cet  arti- 

yk  tonjoan.  âprèt  ^m^tÊ%  «bs  d*  «le.  ^tm  avons  «ufsi  été  aidé>  par 

pm  k  firlbrt ,  il  quitta  «elle  mknr^  dm  djssertatioiM  de  Ayrroann,  sur  la 

M  pmir  «tlle  de  Ueilieiirgy  «à  k  wùaaiMe,  le  nooi  et  le  maria^  d'£o- 

km%Bive  de HeaselVivmi  aoniBdpii»-  hanus.  Nos  lecieiuf  pmnront ,  ai  plue 

(esseur.  11  y  passa  qudcpMS  invdift  de  fecitf fdbcs  leur  semblent  neVrvs  i- 

draa  f iniimitd  du  prÎBce.  La  ^ontle  y  saires,  cODitdtrr  encore  Mr!chior 

nëc  peut-être  de  son  excessi?e  intem-  Adam  ,  Buri^ny ,  dan^  la  Vie  d'£ras« 

penrnce ,  ïc  tourmenta  vivement  ver»  me,  la  Bibliothèque  grecqtw ,  tom.  I, 

sai>r,  .Hutéc  :  <'!!<•  fut  suivie  d'une  pag.     ,<îl  l'ouvraf^e  que  M.  Lnssiui 

malid     de  iangueiu*  dont  il  mourut  a  publié  à  Guliia ,  vu  17^7,  suus  it* 

le  j  octobre  i54o.  Au  milieu  d'une  tiire  de  //.  Eoban  liesse  und  stiiux 

fie  très  ap^itëc ,  Robaniis  avau  iiouvc'  Zeitf^enossen^  ew.^  cVit  -  à  -  dii'©, 

k  temps  décomposer  uo  assez  grand  E^banus  et  ses  contemporains. 

tiombrc  de  pomes  latins,  et  d*entre-  ]{ — ss. 

Wr  dte  NlatiMM  am  ke  aamia  EOGAN,  EOGHAINN,£OGfiANIC 

\m  floi  otfihrce  de  fAflfiigne  pro-  m  EOAN.  I^ei  an€i«*iiDea  anualra  ve-^ 

iMiaote*  Sfe  Gorre!ipoodanoe  a  é^é  pu-  Itadaiiea  aous  oflmt  trois  princes  de 

ykkmmtMÛtmtBêssiHmMiùnm  ee  ttOik  I/C  premier  ca  Eoghann* 

9fiftoUirum  finitîliarium,  lihri  xii.  Mort  ou  Eo'^lmnn-le-  Grand.  Noue 

iMeorg,  iS4^,  io-fol.  ;  elle  nV^t  avons  parlé  aiifeiin  (  P^çy,  Baiciff 


pas  sans  intérêt  pour  )*hisloire  iitté»  ikMUOiHua  )  de  cea  d)tiasties  milë- 

raire.  Ses  poésies,  dont  il  laissa  un  siennes  dMilande  ,  qui  prciend  iieut 

choix,  intitule':  Opcrum  f/eîii  Eo-  toutes  ronionler  a  tm  <iicc'lic tommun 

hanillessi,  f(trraa,inffsduœ,  llaiie  (en  (  Miiéa^h  )  .  ;unM  que  de  (•(  lt<  ccluHe 

^>û««»be),  ij5().iii  8  . ,  r»mq)r<  iinf-nt  iUjodaIr  qui.  à  partir  des  Tcji.u  p](s, 

trois  !îçi»es  à  Hèroides^  k  i'inulalion  «rrivail  i;radueht'UJt'ul ,  à  tr;*v(  rs  iks 

de  celleN  d'Ovide  ;  dix-sept Eclopues  ;  mis  de  districts  et  des  roii  de  proviu- 

des  5i/we5  en  neuf  livres;  uiit  iiaduc^  ce»»,  jusqu'au  monarque  suprême  de 

lÎMdrs  14^ Um  ée  TbéveritM{\^  J*tle,  «?eo  w  mveraiiiflé  fa^rédi- 

fS5o)»  ose  de  tilimif^  laine  dM>  ^ea  raeea ,  maiii  ^lectire 


nmrtBt  wêmfàtuéi,  H.  Kutaôl  dk  dhuM  les  individus»  Ëegiiaiiii  ■  Mpr  , 
fte  Jkm  ïUiâêê  ^UanM  m  àth  dtysuiîe  des  m  fie  Mumman 
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(  Munster  on  Momonir'* ,  npiès  avoir 
eu  à  conquérir  s,i  pi  civnice  sur  des 
dyttasticfî  Conaciennrs  qui  Pavaient 
e[ivaliic,eiil  a  la  dcfcnJrt' contre  Coma 
ou  Conn ,  surnomiiie  des  Cent  Ba- 
tailles y  non  seulement  chef  de  toutes 
les  dynasties  deGoiittadit(|jOinâiight 
ottGotuiacie),  omis  monur^oe  «Tli^ 
lande ,  avant  le  5^.  nkdt.  ht  aorcdei 
armes  ne  fut  pas  d'abord  favorable  è 
Eoghanu,  il  fut  oblige  d  abandemrr 
ses  étais  et  de  se  r<^fngif  r  en  Espagnaw 
H  epnusa  la  GIfe  d*un  des  souverains 
de  celle  contrée ,  revint  en  Irlande 
avec  une  année  espap;nole,  fut  rejoint 
par  SCS  v  issant  fidèles  ,  etaprè^  d  x 
vîcfoirrf  ,  non-seult  ment  recouvra  la 
3\I uiiK  iiif  ,  nuis  força  le  superbe 
gueà  rier  des  Cent  Batailles  à  partiger 
avec  lui  la  souveraineté  de  llle  entière. 
Une  l^e  fiit  tncëé  d«  GaUfray  à 
Dublin ,  coupant  l'Irlande  par  la  moi- 
lié.  Conn  fat  monarque  de  la  nartit 
septentrionale,  Eoghann  de  celle  dft 
midi.  Après  aveir  ainsi  naintena  et 
Agnndi  sa  souverr^ineté  par  son  cou- 
rage, Eoghann  fit  fleurir  ses  états  par 
les  arrs  de  la  paix ,  préserva  de  la  fa- 
niipr  ,  dnns  une  disette  a (Ti  eiisf  ,  nan- 
:!''!iKMjt  ^^s     [!•!';  ,  fiiiii>  Ne*)  voi-i;is  , 
j)i>t  !a  eiihu  Ta^!  ii:ulU4i  c  a  un  tel  pouU 
de  perlV'  tion,  qu'à  son  premier  *>ur- 
iioui  de  Grand  les  |)euples  en  ajou- 
tèrent un  antre  <}m  ne  déparait  pas  le 
premier  «  celui  de  ilftigms4kiUBl«  ou 
uFcrti^abottrmtr»  GeikniiariainM 
a  tellenieni  prévain ,  que ,  dans  las 
temps  pins  modsniesy  eù  la  dinsioa 
de  flifande  entre  deux  monarques 
^est  renouvelée ,  la  partie  du  Nord 
a  toujours  cte  appelée  la  Moitié  da 
Ccinn^  et  ce'le  du  Sud  la  /lA  /'^V  dg 
Jlfosrhu  fr'Tth-Cninn.  Uath- Mo^ha: 
Un  vieux  poèfri»'  Uvo  par  K^^îiii^  des 
ténèbres  de  laiihquile.  drurii  paihe- 
tirpiement  !'liiajjd<  sepii  iiiriunale  en 
|)ruic  aux  horreurs  de  U  ïëuùiin  ;  les 


peuples  exrrnues  .  se  traînant  .lux 
frontières  ,  et  invoquant  l'humainte  du 
souverain  «le  !ealh-Mogba,etce  prince 
tout  h  la        sage,  humaio  et  juste, 
l(  ur  ouv  làiii  ses  greniers  depuis  long- 
temps remplis ,  mais  imposant  aux 
provînoes  qu'il  secaoïtnn  tribut  aan* 
déré  enma  la  aiamie.  LcepranMi 
Mman  qui ,  dans  le  5*.  sièeley  entre* 
encilll  ees  nrnnumenls  Usieriqnes  , 
ont  eu  besoin  d'introduire  quelque 
chose  de  inervaittens  dans  des  événe* 
roents  qui  leur  paraissaient  trop  sini« 
pies;  el,  tout  pleiris  de  l'histoire  de  Jo- 
seph ,  ils  oiit  voulu  qu'un  druide  vint 
prédire  à  Eoghann  une  teri  ili^'  famiue 
S''[)!  .^iiiir'cs  à  l'avanee  ,  qu'I^in^haun 
euiplojy*iL  ces  sept  diiuees  a  cunsU  uire 
des  greniers  et  à  les  remplir ,  et  que , 
cette  ùminc  arrivée  à  point  nommé , 
il  mufliUte  le  hmit  de  sa  prudence  ci 
de  sa  Ibi  aux  prophétiai»  Au  ailimdt 
ee  beau  règne  Tambitloo  exdia  UM 
nouvelle  guerre  entre  le  béma  de 
Cent  BaUiUes  et  le  hëraa  Labauraur. 
Ce  dernier ,  surpria  peudsut  une  auit 
obscure ,  ne  ptit  que  veudre  cher  sa 
vie ,  et  t(unba  perce  de  coups,  ainsi 
que  Ir  princ"  esp'»*^nol  son  beaU-lVcrC, 
siirle  luuiu  eau  1\  /  lueinisqu'd.sav.uent 
étendus  a  leur  ^  pi-ds.  .Son  corps  lut 
élevé  sur  des  bnuciuTs,  et  'es  deux 
aruict^ ,  dit  O  llailurau ,  lepclèrcnt 
daaa  leurs  cbauta  kaebres:  «  licpos  - 
a  an  lei  de  MouMuie»  ear  il  ûU  mm 
9  oanuue  un  hétoadefa^  mourir.  » 

EOGBA!^ ,  peiit-fîls  du  précédent ,  . 
eut  pour  père  iJilieU  Olura  ,  roi  delà 
Moinouie  entière,  et  qui  la  partagau 
en  cinq  distj'icts  :  Desmona,  Tho* 

moud  ,  Ormoiid ,  larniond  et  ^h  à* 
moud  ,  c'est -à-dirc  .  Moinonie  du  Mi- 
4i,  du  N«)rd,  «ie  TE-»,  deTr/ucUet 
du  G.iilrc.  Oi'ioll ,  pm-  de  dix  neuf 
fils  ,  en  Ptil  neuf  de  S  h  >  .  ù'  <  lu  uiù- 
U«ii<iue  Cuuu  dcd  Ceul  ii^Uaiic:)^  car 
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détînt  le  fguin  àm  meurtrier  de 
•ou  père;  sur  ees  neuf,  sept  furent 
tnéi  dans  m  terrible  combat  de  Mot* 
crudD ,  mi  fit  époque  eu  Irlande.  Eo- 
cbaiin,  raine'  dÀ  tooa ,  qui  oQmman* 
diit  les  troupes  de  son  père  datit 
cette  funeste  journée ,  et  que  sa  valeur 
ai'^'t  déj.»  fdildcsij^ncr  ThamsiCy  ou  hc- 
ritif  I  prrsnmpîif  de  la  coun)iH)r  ,  tul 
du  iiumbrc  des  lues  ;  (  t  des  d'jii\  A  cn  s 
ijui  Mirvivaicnt,  Cormar-Ci«s  rî  m'  le 
premier.  II  uatjuil  un  iiL^  |  (  ^daune 
d'Euglidiiu ,  qui  fut  nomi!!»"  inclia- 
Hiûleatau.  OiUoIi  régla  que  le  dbtrict 
de  Deamond  serait  sons  le  sceptre  de 
Fiacba  «  et  celui  de  Thomond  M>ns  le 
•oepire  de  Gormae<Cass;  que  Goruiac 
ion  filty  aninii  après  lin  la  souTerai* 
neitf  de  toute  tk  Homonie  ;  qu'après 
G>rmac  elle  appartiendrait  à  son  petit- 
fils  Fiacba  ,  et  qu'ainsi  de  suite  les 
deux  races  alterneraient  sur  le  trône 
provincial  de  tnnîoslps  Monionics.  F. es 
rejclons  des  deux  Mxiclifs  s,'  muln- 
plièrpni  ;  les  descendants  d'Koghann 
fur*  ni  appelés  du  nom  p;e'r'erique 
à'Eoghanachis ,  doul  ou  a  t  lit  Euge- 
nii ,  les  Eugéniens  :  ceux  de  GormaC| 
Gms  se  nogmèrent  DaleaSiSf  Dut* 
Motl,  Z^tflffmiiitf.  Les  Mac*Gar« 
tbjrs  lîucntleiitnësdes  Eoghanachts, 
les  0  Brien ,  des  Dalcaiss.  L'ordon- 
ttsnee  et  les  dernières  volontés  de 
Carmac-Cais  réglèrent  pendant  assee 
long -temps  la  succession  qu'il  avait 
établit;  une  fois  violcrs,  elles  le  fun  nt 
saos  cesse.  Lo  sort  des  ^irnifs  décida 
presqut  loiijoursde  1?  suzer.nncté  rn- 
Ire  les  deux  inai50ii>  uvales,  cl  il  lut 
plus  souvent  favorable  aux  0-Hrieu 
qu  aux  Mac-Car thy s  ;  les  Dalca isi»  pa- 
niisent  A^oir  été,  parmi  les  Irlandais, 
ce  qu'était  parmi  m  Grecs  la  pbalange 
Macédonienne.  Sous  Henri  VIII  et 
ious  Elîsabdb,  le  Oalcai  ssien  0-Brien, 
rui  de  Tliomond  ,  et  l'Ëuraiînicn  Mac- 

Kvtkfi  roi  de  Vmmm,  ochiui|è* 
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veift  kmr  litre  immémorial  contre  ce> 
hii  de  pair»  ^Irlande ,  et  se  laissèrent 
créer  comtes ,  f  nn  deTbomond  »  l'a» 
tre  de  Glancarty.  Le  superbe  et  forou; 
cbeO-Neitl,  qui  alluma  une  guerre  dé 
quarante  eus  contre  Elisabfttb ,  repro» 
cliait ,  avec  indignation ,  h  ces  dieux 
chefs  de  l'antique  Erin,  d'avoir  pu  ac- 
cepter ces  hoTiiiein  s  crcc's  df  la  veille. 
M.tc-Caithy,  pour  perpétuer  tout  à 
la  (ois  et  rancunneté  et  la  prinintie  de 
son  origine ,  prit  pour  devise  de  son 
nouvel  écusson  :  Sin^ior  Clunna  Mi' 
Uagh  {f Alliée  de  toutes  Us  races 
M&simmes).  I^T— l. 

EOGHINK  on  EOAMN ,  prince 
^Irlande  ws  le  5*.  siècle.  L'Histoire , 
qui  ne  nous  a  conservé  aucune  de  ses 
actions,  nous  a  cependant  transons 
son  nom,  à  raison  de  ses  ancêtres  et  de 
sa  postérité.  11  étnit  l'aîné  des  huit  fils 
de  ce  fimcux  Nï  all  des  neuf  Ota- 
^fis ,  înonarqito  d'irl.iudc,  lue  sur  les 
de  la  Loire  vers  l'an  4o() ,  et 
dont  les  descend  inf  s,  rojs  ju  oviixiaux 
d'Uitouic,  posscutitni  exclusivement 
pendant  six  siècles  le  sceptre  monar- 
chique de  toute  l'île.  Eoghaon ,  auteur 
des  O-NeilU  proprement  dits,  eut 
pour  irère  immédiat  Gonall  Gulban  • 
ancêtre  des  0>Donncl,  qni  disputèrent 
souvent  è  leurs  àSnés  le  (rdne  d'CJlto- 
nie,  et  comptèrent  plusieurs  monar- 
ques dans  leur  ligne.  Les  uns  furent 
rots  patrimoniaux  du  district  de  Tyr< 
Eoj^h^nn,  et  les  antro*;  dn  district  de 
Tvr  CoîuieiL  L'O-Neiti  et  l  t)-l)onnel, 
qu'on  voulut  |)i  n>rrire  sous  Jacques 
l*"'. ,  et  sur  les([ii'  1^  on  confisqua  en- 
core cinq  cent  niiiie  arn  s  de  terre  , 
avaient  consenti  â  être  faits  pairs  d'Ir- 
lande après  leur  soumission  è  la  cou- 
ronne aÀngleterre ,  et  avaient 
créés,  le  premier  comte  de  lyrone^ 
et  le  second  comte  de  TyroonneL  Far 
cet  aftide  et  par  les  deux  qui  précé^ 
éeutf  on  Toit  que^  midgré  le  nélaug^o 
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des  11.  lions  neccssaireraenl introduites 
dans  des  antiquité  qnt  ont  cii  àtA 
Bardes  pour  premiers  faiiiorieDS ,  il 
est  cependant  îtidispensable  d^y  fouil- 
ler, lorsque  les  noms  propres  de  fa- 
nilli'S  ou  de  lieux,  lorsque  des  uscigoi 
locaux  et  des  coutunies  nationales, 
loisqu'cnfin  mille  circonstances  de  tout 
genre  qui  durent  encore ,  rattachent 
5oil  aux  mouiiments ,  suit  aux  fradi- 
lioi.s  de  CCS  aDliquiles.  On  ne  peut 
assitrénient  pas  douter  que  Tyr-Con- 
ncll  vient  de  Tyr  -  Coneil ,  autre- 
îiit m  imjs  de  Connell;  et  pour  faire 
couccvoià  coinuieul  ou  arrive  de  jyT^ 
JSoghann  à  Tfr&ne.  il  suffit  di»b- 
server  que,  selon  ilmomc  irbndais , 
toute  lettre  suivie  d'un  J?étant  éteinte, 
Tyr^Eo^im  se  trouve  réhiît  dans 
la  jironoiiciation  k  Tjrr^tsooKn ,  bien 
IFOisÎD  de  Tj  ronff  ;  comme  O  Con^ 
chohhair  est  rcduit  à  0  Conoair , 
dont  les  Anglais  ont  fait  0  Connor; 
comme  0  Jieîç^halaidh^  O  Cealnirîh  , 
O  Voëlfh'  laidh  se  K'duisent  à  O 
Heialai  ^  0  Cealai ,  O  lifoëlalai  ^ 
dont  Us  Angl.ii>  "ut  fiii  O  Beilljr , 
Ù  Kelly  ,  O  MullaUj.  L— T— L. 

E  0  N  ;  fanatique  iml>eViUe  ,  ne 
doit  qu'à  rexactilude  de  la  notnen** 
dalore  d'oocoper  une  place  dm 
cette  Biographie.  Il  se  qualifiait 
i;entilhomme  bas-breton;  Ton  croit 
en  effet  qu'il  était  d'une  noble  fa- 
mille, et  que  soa  vrai  nom  CSt  Eon 
de  l'Estoile,  Cet  homme  an  }oor 
irêva  qu'il  était  le  fils  dt  Dieu ,  ap- 
]ic!e'  pour  ju^er  les  vivan's  f^t  les 
morts;  mais  la  cniisc  de  ecllc  vi>ion 
est  au-delà  de  luntc  cxtrav  ipance. 
Ayant  lu  dans  notre  liturr;i(  lcUv 
formule  per  eiim  qui  %f  en  lui  us  est 
judicare^  etc.,  l'houiopbouic  de  sou 
nom  et  de  l'aceusatif  eum  lui  per- 
suada que  frétait  de  loi  ^e  f^gtiie 
avait  voulu  parler.  Avec  moins  d^o- 
fanoe  il  pouvait  ^asaimilcr  plus  sa* 


turellement  aux  JEons  des  Valentf^ 
nieos.  Quoi  qoH  en  wîr,  en  te 
trouva  dVutres  fous;  et,  ce  qui  mt* 
im  presque  toujours,  séduisit  !• 
mnltilude.  On  prétend  qu*il  s'enton** 
ndtde  prestiges,  qu'il  faisait  paiat«* 
tre  subitement  des  tabfes  bien  gar- 
nies, et  que  quiconque  touchait  à 
ces  mets  était  saisi  d'une  fiin  nr  dt- 
Tine.  Pour  accroître  le  nombre  de 
ses  prosélytes  il  |»firrourut  divers*'^ 
pi  ovinces  ;  niais  ses  succès  l'aban- 
donnèrent en  Champfij»np.  1/anlie- 
véque  d«  Reims,  qui  n'entendait  pas 
raillerie,  le  fit  arrêter  et  comparoir 
an  condie  qui  s'ouvrit  éans  oeH» 
ville  le  mars  i  i4l^  Le  pape  Eu* 
c^ne  in ,  qui  se  trouvait  alors  e« 
France,  présidait  ce  condie.  Eon 
rut  devant  ses  ju^es  appuyé  BOr  Oft 

ton  fourchu.  On  lui  deiModa  ce 
que  signifisit  or  support  d'on  ms* 

veau  genre.  «  Cest  an  giand  mys- 
»  tèrc  ,  répondit-it  ;  lorsque  je  tiens 
»  ce  bâton  les  deux  ponites  r  n  l'air, 
»  Dieu  a  en  sa  puissance  les  deux 
»  tiers  du  monde,  cl  m'en  ab.in- 
»  duiiiie  l'autre  tiers;  mais  si  je  ren- 
»  veiic  ces  deux  pointes,  a!ors ,  plus 
•  riche  que  mon  père  ,  je  commande 
«  aux  deux  tiers  du  «londe,  et  Die* 
»  n'a  phis  que  f autre  tiers.  »  A  f« 
propos  on  condnt  sagement  qu*fl 
uttait  enfermer  fhonme  an  batoft 
lonrcliu;  mais  il  mourut  pen  deionn 
après ,  des  suites  des  ^auviis  Ifaite^ 
ments  que  lui  firent  éprouver  ses 
gnrdes.  Le  concile  ne  se  montra  pas 
SI  modéré  envers  ses  disriplt  *:.  Tîs 
furent  tous,  d'abonl  cXuieiNeN  pnr 
piccautiou,  puis  livrés  aux  ILtinnies, 
(>s  disciples  avaient  reçu  de  leur 
m«iîlrc  de  très  beaux  uums ,  tels 

3ue  la  Sa^es^^  la  Terreur,  le 
agmoÊL  Le /ngemenf,  en  mar- 
chant au  supplice  I  invoqua  anr  sus 
jng^  In  cbitinttBt  quVproovcrM 
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Core  ,  Dnt!i;iii  et  Abiron  ;  miis  h 
line  lic  s'ouviil  ])oint  ,  et  lui  «pul 
péril.  On  tronvor.'»  tics  dci.uis  sur 
Bon  dans  les  ouviages  d'Olltoii  de 
Fiesingde,  de  Baroitius,  de  Gciic- 
IlKird,  de  tandems,  de  Dupio,  etc. 

EON  DE  BEAUMONKCsABUEf- 

TmmmBBD'  naquît  à  Xonoerre  le  5 
Midk  1 728 ,  et  fut  bâptis^  le  7  du 
aie  «ois  (  I  ) ,  à  réalise  de  lIoCct*DaM 
éeceUe  ville.  Louis  de  Bcanmoot ,  son 
père,  était  avocat  an  parlemenr ,  con- 
seiHer  du  roi ,  et  subdéiéguë  de  Tin- 
tendancc  de  la  ge'ne'raiile'  de  Paris.  Sa 
mère  «.e  noiuiuait  frafl^oise  de  Clw- 
reiUoii.  Pt'u  d'hommes  ont  juui,  pen- 
dant leur  vit'j  d'uxic  auâ&i  grande 
célébrité'  que  lui.  Les  qualités  bril- 
Wto  (^iH  Je  diftdiigiièrim  «t  lei  dif- 
ifaviitf  r^lei  av^  %mui  dant  lo  nosiâiè 
politique  y  eoâlfibaèrcol  lam  dioale  ; 
mis  ce  qn  dnt  y  nettrc ,  et  ce  qui  y 
oit  cftetivemeDt  le  cmsUe  ,  lut  le 
IVyilère  dont  des  drcfifisljtfiots 
rieuses  le  forcèrent  un  jour  de  couvrir 
son  sexe.  La  curiosilc  publique,  exriîe'e 
par  Tordre  qui  lui  fut  intimé  ,  de  la 
part  du  roi ,  de  prendre  des  ])al>it«  de 
kiujue  ,  après  avoir  i;;!oi  il  M>cjii(  ]!t  li- 
gure, dans  it  caLuict  l'f  MU-  |i'  ciump 
de  bataille,  sous  ceux  d'uu  diplomate 
IMi  à\m  guerrier,  fît  retentir  $on  nom 
diM  l'JEnro|w  éismaée.  Où  «ut  piioe 
k  «Mctf  oîr  kl  raîioaf  d'dbit  qfi  ùà" 
Mim  «ûier  âm  diaralier  d'Eoo  «a 
iî  pmà  Meâfiee  d'amoiir-pfopre,  d 
l*ou  se  mit  Tesprit  k  la  torture  pour 
les  découvrir.  De-lâ  dei  eooîeolmi 
de  toute  (  .^pèce ,  des  paris  ouverts , 
des  oaufidenficft  déf«iiÙift,ctt9iisUs 


(1)  Sur  le»  ftpaÈfê  i*  U  p«i>MtM,  «a  lui  damm 
le  D«ia  d«  (%mHottt^  «te. ,  ouk  ectte  pièce  est 
remplie  de  fa«tet  d'(>rih»grapbe  «m  de  coptradic- 
P«MU«tr«  faite*  a  «ieiaein   On  y  4tl  né 
*•  wer.  .   *   ri»'   Imptin  r  pjr  noii*..,.  (  \  <iy»  ,  à 


propos  qui  émanent  de  la  rlivrrsiié 
des  opiuious.  Cliacuu  prélcii^i  t  èfre 
le  mieux  instruit,  et  crpend.Tut  (n 
resta  dans  le  dmite.  Aujourd'hui  que 
lu  vérité  est  recouuue,  et  qu'un  con- 
cours de  témoignages  irrévocables  a 
fisitf  Vonm  les  ÎMititiidcs ,  il  devient 
alui  Unàiit  de  rendie  a»  dberalier 
d'Eau  lo  tribut  d'âoftt  qw  lui  est  du , 
«t  de  f  e  peindre  à  k  postérité  sous  dei  ' 
couleurs  in<  fTaçables.  Sa  jeuJMfae 
consacrée  à  l'étude;  il  s'y  adonaa  atic 
ardeur ,  et  de  rapides  progrès  coq* 
ronnèreut  ses  efforts.  R(  çu  docteur  en 
drnir  avant  l'âge  auquel  on  a  coutume 
d'obtenir  ce  grade,iiuc  larda  pas  à  faire 
partie  du  corps  des  avocats  au  paile> 
ment  de  Paris.  Mais,  cette  profesMoa 
ne  satisfaisant  pas  ses  vues  ambitieu- 
ses, il  en  en^ploja  les  loisirs  à  l'étude 
de  la.  politioue  jtdos  btllcs4eKlics,  et 
publia  «A  Bssm  hiUoti^  sur  Us 
diJféraOêS  sUsuOions  és  U  Frmum , 
pwr  rapport  aux  finances  ,  qui  fiit 
suivi  de  deux  Yobunes  de  Considéra» 
tùms  poUtûfUês  sur  l'administration 
des  peuples  asicienseimodemes.Ctfit 
h  CCS  deux  ouvrages  qu'il  dut  le  com» 
menceiueut  de  sa  réputation,  et  Thon- 
neur  d'être  proposé  au  roi  par  le 
prince  de  G)nti  ,  directeur  eu  cbif 
du  ministère  secret  de  Louis  XV, 
pour  rempbr  unç  nussiuu  délicate  a 
la  cour  de  Russie.  Muni  des  iustruç* 
tiotts  uéeesiaiies,  il  partit  pour  Saîiîl- 
Fàarsbourg ,  et  y  lut  attaché  an  dië* 
ToUer  de  Douglas ,  qui  tmaillaît  sans 
leUdie  A  &ire  adopter  uo  trafté  d*a>- 
Uaaoe  «otve  les  deux  couronnes.  L'es:- 
prit  insinuant  dttjobmlier  d'Kon  lui 
attira  les  bonnes  grâces  de  l'inipéra- 
triée  Elisabeth  ,  cl  un  an  n'était  pis 
eoccre  ccoiiIp  qu'il  revint  ;i  Ver^adies 
pour  y  rendre  compte  de  î  i^sue  fnvo- 
rable  que  les  négociations  <  i  t  Huees 
laissaient  cnLcvoir.  Sou  sijour  lu 
Jb>«uicc  iic  lui  |)as  de  longue  durée  ^ 
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«t  on  le  revit  bientôt  à  Sainl  PcttTS- 
bourg ,  où  il  lut  chargé ,  pudunt  cinq 
ans  coDs^tib,  de  la  oompondanee 
Mcrète  eiitn  Pimpéniiriceet  le  roi  de 
Fnnoe.  La  prudence  et  Factinté  de 
aei  démarches  ne  laissèmit  rien  A  dé- 
iîrer.  Un  tnixé  définitif  d'Uliance  en- 
tre la  France  et  la  Russie  ;  la  renonda*- 
lioii  I  de  la  part  de  c^te  dernière  puis- 
sance, aux  subsides  qu^elle  recevait  de 
TAnjjîftrrre  ;  IVngagpmpnt  dp  hire 
in  iK  lier  ,  m   faveur  de»;  ( mhu  s  de 
l'ianci  cî  (h'  ViriiHf,  les  (jii.ilre-vinj^ 
ïiiillc  Utisses  a5.'<«  iiiiih's  eu  Livonie 
et  en  Cuurlandc  pour  soutenir  les  in- 
térêts de  la  Prusse  et  de  l'Angleterre  j 
'  enfin  b  ratiHeatien  d'filnaoHfa  au 
traité  de  Versaillea^dQi'MDai  1766, 
en  lurent  lea  lieurens  réwltats.  Le  roï 
Ini  ténoigna  combieif  il  Mi  aatitUt 
demièie,  et  len  récompensa  en  lui 
donnant  nne  riche  tabatière  d'or  ornée 
de  son  portrait,  et  en  le  nommant 
lieutenant  de  drncîoiis  d.ins  le  Colonel 
ge'néraî ,  rî  %rn  rt:iire  de  l'anihassade 
lie  LîuNM»'.  Il  ne  .s',igis'';éit  pas  moins 
ffoe  df  perdre  dans  i'ei>piit  d'Fllisa- 
betii  le  grand  ch.incelierBc^tuchdr,  et 
d^in former  cette  princesse  des  moyens 
criminels  au'emplojait  son  premier 
Bibbiie  y  afin  dedâoMner  ses  dobbc* 
intentions  en  ftveor  de  ses  aRîà.  Gidee 
nn  cliefalif  rcnSon|iC(mealEBresî  diffi- 
cile a  oondnire  réussit  au  gré  des  cours 
'de  fVance  et  de  Vienne*  Le  grand 
chancelier  fut  arrêté ,  et  remplacé  par 
]e  comte  de  Woronzow,  qui  était  dans 
les  intérêts  de  la  Fr«ince.  De  nouvelles 
favetjrs  furent  le  prix  de  ces  nouveaux 
.servies.  I,e  chevalier  d'Fou  fut  pro- 
mu au  grade  decapiluiuc  de  dragons, 
et  porte  sur  l'état  des  pensions  pour 
line  S'jîrnne  de  3,400  livres.  P*u  de 
temps  après ,  sa  santé  s*altéra  au  point 
qnilibi  forcé  de  soUkHer  son  rsppei. 
lilnipératriee  lui  témoigna ,  dans  les 
tentMi  ks  plus  fianewS)  li  peine 


qu'elle  éprouvait  a  le  voir  s'eloîgner 
de  ses  ctiits.  Le  comte  de  Woronzow ^ 
dans  l'andioBce  de  con^é  qu'il  int 
donna  9  loi  dit ,  en  tni  rappelant 
les  effets  de  fallianee  entre  la  eows 
de  Vienne  et  de  Versailles  :  «  Quoi- 
a  qve  votre  premier  voyage  ici  avec 
V  le  chcralier  de  Douglas  ait  co4- 
«  té  plus  de  deux  cent  mille  h<»B- 
»  mes  et  de  quinze  millions  de  rou- 
»  bies  n  ma  sninciaiîie,  je  n'en  suis 
»  pas  moins  tâi  hc  d*  m  u  s  vv'w  partir. 
»  —  Fh  quoi  !  rf('oiMlit  ^piritueUe- 
»  ment  le  chevalier,  l'imperatriee  et 
»  voire  excellence  pourr.*ient-elks  re- 
»  grcUcr  les  sacrifices  qu'elles  ont  ùàti 
»  pour  acquérir  une  réputation  eC  une 
»  gloire  qui  dureront  «ntant  ^ne  k 
amende?»  Acoonttnaé  a  ne  porur 
nue  deuonnes  nouvelles,  k  chevaiiv 
d'Eon  revint  dans  sa  patrie iveela  ra- 
tification de  l'impératrice  au  nouveati 
traité  du  5o  décembre  1768 ,  et  à  la 
cnvcnlion  maritime  faite  avec  la  Rus- 
sie et  It's  couronnes  de  Stirdc  rf  de 
lianeuKirk.  Sa  carrière  poirtique  se 
trouvant  alors  iulerroroput- ,  il  se  jeta 
dans  celle  des  armes  ,  et  s'y  distingua 
d'une  manière  non  moins  écialante. 
Hoxler,  Ultrop  ,  Eimbeck  et  Oster- 
«ick  fiareni  succtsiiveaient  W  tbéltfn 
de  aes  eiploîts.  La  pais  survînt*  U 
quitta  suMO-diarop  lepee  pour  ro^ 
prendre  la  plume,  et  lut  envoyé  4 
Londres  an  qualité  de  secrétaire  d'auH 
b^sade  du  doc  de  Miveraais.  Tou« 
jours  plein  de  prévoyance  et  de  zèle 
pour  son  roi  et  sa  patrie,  i!  employa 
l'adresse  pour  se  rendre  ni.nîre  di  plu- 
sieurs papiers  intcres«>ants ,  el  en  fit 
Élire  une  copie  qui  fut  à  l'Iirurc  uicmc 
envoyée  à  Versailles  par  un  eourier 
exlraorduiaire.      croix  de  5t.-Loui6  . 
fut  la  récompense  de  ce  service  im- 
portanL  Le  retour  du  doc  de  Vivemaîs 
en  Fhinoe  éleva  le  rlMvalicr  d'Eon  en 
d^p^  U  ftt  dUwd  MaDié  tm^ 
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èent  auprès  du  i oi  de  la  Grande-Bré* 
U^uc ,  cl  cuÀiiUe  ministre  pléiii|)ott;u- 
liùre.  Tout  lui  prospérait,  lorsque  de 
umém  ÏBtfigaes  renwAni  taat  k 
«Bip  i»  IwtiiM  €t  M  «pénactt.  Um 
fÊU  hoiAmm  néi  àé  ùfjÊtéti  oaa. 
f*  fataictil  B^^odée  ëtaieni  wtéresa^ 
iceifiie  leurcMidttile  oe  fût  pasnùw 
M  ptsmd  jour.  Le  càevalier  d'l£on  tftail 
leconfideiit  secret  de  Louis  XV  ;  il  ror- 
rcspond  il  cl  trivailbit  dincÈcnicnt 
avec  (  ('  prinrp.  Il  pouvaii  découvrir 
lotit  ce  ijiii  tHit  passé  el  le  revëler 
à  sou  auguslc  niaîue  :  c'en  élnil  a«is»î 
pour  consoinrupr  sa  ruine.  Les  cares- 
ses, les  ifijniii.  Its  Hicoaces  ,  et  jus- 
qu'aux voies  de  fait,  tout  fiiteiuplo^e. 
ikiêlmr»éê  rappel  W  test  «cptf» 
éées  ;  mm  coame  ii  mt  jngea 
pnànn  dd  wfnar  la  nar  et  de  i«> 
iBvciMr  ai  Fram,  il  mli  à  ]joiidi«i 
|aidaBirii|lMtdl^lorze  ans ,  daM 
Une  espèce  de  pneeriplioii.  Gepen* 
dant  te  roi ,  en  oousentaiil  k  sa  dis- 
grâce ,  chercha  à  IVn  consoler  en  lui 
fetsaiil  reinellre  p.îr  son  înirn^^tre  le 
brevet  suivnul  :  «  Lu  récompense  des 
»  services  que  \c  sieur  a'Eou  iu*a  reu- 
»  dus,  taut  eu  i'uissie  que  d'in.\  mes 
«  armées,  et  d'jutres  commtssiuus  que 
»  je  lui  ai  douucfcs ,  je  veux  bien  lui 
aieMutr  on  ttaileiiinit  aaimcl  de 
»de«e  anileUTrcs,  que  je  lai  ftm 

»  oaoeqBelqiiepaysqiif'il  êékfhotwkf 
1  en  tottpe  de  guerre ,  chei  mce  e»- 
a  Mne,  et  ce  jusqu'à  ce  que  Je 

>  à  propos  de  lui  donner  qiMli|iic  poste 
s  doulîes  .ippointcments  srraicnt  plus 

•  considérables  que  le  préscûl  Iraitc- 
Bineiit.  A  Versatiles,  le  l-^  avril 

•  i^ô*).  5/g7ï^' LouTs.  »  Le  .séjour  du 
chevëlier  d'Lon  eîi  Angleterre  lu-  lut 
pas  perdu  pour  la  I  raucc,  etquoiqu  d 
a'e^  plus  aucun  caractère ,  il  ne  s*eu 
ecEupa  pas  moîiia  de  loel  ce  qui  pou* 

MMUM  à  fâfeoti^  de  sa  [«au  ic^ 
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ii  lui  deroeura  mviolablr  rnrnt  attaché, 
cl  refus^  les  offres  liniLuttos  qui  lui 
furent  faites-^  s'il  voulait  prendre  des 
letM  de  nammlisaliott.  Le  roi,  ioa- 
Iniilde  MfMreoae  candeUe^  dêii> 
vmi  aideauncnt  fMaet  œ  qall  Ici 
«vak  promis;  mais  le  efaeralier,  qjm 
tenait  fiirteiBent  à  ce  que  eoa  biuH 
nence  fut  publiqueneat  Mceune^ 
s'obsliiia  h  ne  point  accepter  les  fa- 
veurs qui  lui  furent  proposées.  Cette 
résîsiaîKf»  retarda  son  retour  en  Fran* 
ce  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV,  e'po* 
que  à  laquelle  les  comtes  de  Maurepas 
et  de  Vergpones  songèrent  d'autant 
plus  sérieusement  à  le  rappeler,  que 
les  discussions  et  les  pari;»  énormes  qui 
veneieiit  dVoir  Iwttà  Londieieiir  son 
me^lenr  panomit  an  prétexte  plan* 
iible  pour  vaiam  ce  qu'ils  re^i^-  « 
daiaat  como»  taie  opîaiitietf  dépb» 
oée  de  sa  part.  En  conséquence , 
LoaieXVI  tigaa,  ie  août  1775^ 
une  permission  par  laquelle  il  ÙU 
libre  à  d'Eon  de  revenir  en  France, 
ou  de  choisir  tel  autre  pnv^  qu'il 
lui  plairait,  sous  condition  qu'il  gar- 
derait le  silence  le  plus  dli^c  lu  ,  lui 
promenant  assistance  el  prulcctiou, 
et  faisant  expresse  défense  de  le 
troubler  dans  son  bonneur ,  sa  per- 
eoaae  et  lee  bieBa^  îkn  «as  a'd- 
cédèrent  ans  que  le  diefalîer  pro- 
filât de  celle  ftveur  da  ici,  dce 
ne  fut  que  le  i5  aoAt  1^77  qu'il  ee 
décida  à  quitter  Loodias,  après  avoir 
icça  de  M.  de  Ycrgennes  la  lettre  sui* 
vante,  en  date  du  juillet  de  la  raê« 
me  année  «  J'ai  roçn  ,  monsieur,  la 
»  lettre  que  vous  lu  avez  Lii  l'honneur 
»  de  m'écrirc  le  pn  int*  i  de  ce  mois. 
»  8i  vous  ne  vous  y  <  Ii<  z  p,Ts  livré  à 
»  de»  lui pressions  de  tiulnuct ,  que  je 
»  suis  persuadé  que  vous  n'avez  pas 
»  puisé  dans  vos  propres  seniàmentSy 
a  il  y  a  lofig-*temps  que  tous  joairiea 
a  dans  TiM  pattie  de  h  Iraiiquilliié 
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n  qui  doit  aïijouid'lmi ,  plus  que  ja- 
w  mai»,  l^irc  i  objei  de  vos  désirs.  Si 
»  c'est  sérieusement  que  vous  peusez 
»  y  revenir,  ies  portes  vous  en  seront 
«BOOM  0«f «VtCt.  VM  MliMfMK(«t 

»  cottMoM  q«*M  y  a  mîm»  :  le  h- 
e  knee  le  plo^  abioltt  m  le  passé; 
Il  Mer  àt  voue  iMieoBlnr  «fec  lté 
»  peffetDM  ^  m»  ft«ltt  regarder 
•  eouHM  lee  eames  de  vos  inalneurs  ; 
»  et  enfin  de  reprendre  les  habits  de 
T>  votre  set*».  La  publicité  qu'on  Tient 
»  de  lui  douneren  Angleterre  ne  peut 
»>  pln<;  vous  permettre  d'hfsiter.  Vous 
»  n'jguorez  p  is  sans  liuule  que  nos 
»  lois  ne  .sont  pas  tolérantes  sur  ees 
V»  iorlcs  de  dc'guiiiemenls.  11  me  re.ite 
^  à  ajouter  que  si,  après  avoir  essayé 
»  éa  9éjnMr  de  la  Franoi* ,  vous  m$ 
«  wttm  y  pUisiei  pas  ,  od  M  a'oppo- 
•«»  faa  &  M  ^  firat  Tow  wiiM 
»  oèvooafi8«dfei»Ccst  par  oedred* 
»  reî  qw^  )e  voua  wumà»  Mt  ce  mm 
w  deMtti.  i'iieiile  ^  le  smf-Cùnduit 
»  ^  vous  a  été  JMia  iFOua  5r/^/  ; 
«  ainsi  rien  ne  s'oppose  au  parti  qu'il 
»  vous  conviendra  de  pnndie  :  si 
»  vous  vous  arrêtez  au  plus  salutaire, 
ï>  je  voMs  en  lelieilerai;  sinon  je  ne 
w  pourrai  que  vous  piai(nlr(  de  n'a- 
»  voir  pas  répondu  h  !  i  bonté  du 
»  mailre  qui  vous  teiiii  l,i  main.  Soyez 
»  aiM  hyktodc  i  une  fois  eu  Fran- 
»ce,vMi  penmsTOus  adrcner  di* 
»raelcneal  à  mi,  eau»  le  aeeeun 
»  dTanouÂileraiédÎMfe.  J*aîlVMiiie«r 
«  d'icre  tm  une  parfa^  «oMÎddnh 
'  »  tîoH  y  etc.  »  Sur  la  loi  de  cette  lettre , 
le  chevalier  d'IUHi  arriva  à  VersaiUea^ 
où  le  ministre  l'accueillit  avec  une 
distinction  particulière;  mais  tout  en 
lui  renfinvelant  l'ordre  de  prendre 
des  îiaints  de  femme.  Pf  u  jiK  >c  d'o- 
Leir,  le  chevalier  alla  a  lunnu  rp  <îans 
5e  ptèlcr  à  la  mcHaïuorphose  (|ui  lui 
dtaît  commandée  ,  et  ce  ne  lui  qu'à 
Icpo^  dTutt  aeoMid  voyage  qu il  ût 
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dans  la  f.ijiitalc,  (ju'il  se  décida  â  de* 
venir  fiiuifie ,  et  à  ne  paï  aîii  e  dans 
le  monde  que  sous  le  lilri-  de  ckeva-' 
Uère  âk  Eaa*  Ce  diaocemeot  d'eM  M 
allini  «M  me  ^aerdle  é  l'CMra.  On 
ta  «aieinl  Ica  wilie,  et  oa  rmwwm^ 
Door  edner  aa  {uBle  eelèWy  aieliâmi 
0»  Difoii,  oè  11.  de  Gbaugé,  ^  m 
diait  alors  gouverDCur ,  te  traita  ëVtt 
tous  les  ^ardsqui  lui  étaient 4tta*6M 
eiil  fiiii^  il  se  retira  à  Tonnerre.  Eu 
in85  il  se  rendit  à  f^ondres,  sur  l'iu- 
vitatio!!  du  baron  de  Dreieuil.  La  ré- 
vulntion  française  éclata.  Il  revint  dans 
|i  ftrie  ,  offrit  ses  sei  vire>i  ,iu  ^uii- 
vt  l  iit ment ,  lut  reiusc  ,  ieiuaui.i  en 
Angleterre,  et  fol  mis,  vu  son  ab>eu-' 
ce ,  sur  la  Usle  des  émigrés.  De  oc  mo»  - 
«ent  m  eikiciiee  ne  plua  qu'aue 
aéne  de  iMtliMfe*  Privd  iMia  e§|)«ir 
de  ie  |Mnrieii  f  el  fddiHC  le  plus  imk 
«CB1  à  as  ëut  ^mmm  de  le  dduwe, 
H  lut  forcé  d'avoir  reeoun  à  son  in- 
dtwtrie.  Son  kabdeté  daDs  Firt  He  rce* 
crime  lui  fournit  q^lqu^  rcasoereca^ 
en  faisant  publiquement  assaut  avec  le 
fameux  Saint -Georc^r.  Mais  l'aide  et 
les  innrniite's  ;*vant  (  xercé  sur  Ini 
leurs  ravages  ,  des  amiâ  genf^mix  vin- 
rent à  vofi  Si  eoiU"S  ,  et  rM>(lin  lil  ^cs 
(If  i  iiieLs  nii>ments  moins  pénibles.  De 
te  ûombrc  lut  le  P.  E  i4ice,  premier  ciii* 
rurgieu  de  Louis  XVIII.  Ceat  awr  1» 
IdaeignigiB  deeet-heaMe  leeoMna»* 
daUe,  l&oignage  an^  il  noua  • 
auloriid  à  doiOicr  la  plus  grande  nu- 
blici  té,  que  nous  affiremia yie le eh^ 
imKer  d'Eoo ,  malfyd  ta«t  ee  qik*w  « 
pu  dire  et  écrire  enr  aon  eonpie  »  ap- 
partenait exclusivement  au  sexe  mas- 
enlin.  Ces!  après  l*av«îr  assiste' jus- 
qu'au in,i!  !8ff>.  inii  (le  s,'i  iiKnf, 
et  avoir  eie  presenl  a  fin^p*  eiiou  vi  k 
la  dis*»*  1 1 ion  de  sou  corj  s ,  tyn  eut  !ieu 
le  '«î  ilti  même  mois,  que  le  Pè«e 
Elisée  ne  craint  pas  de  lever  irrevo- 
cableiBCDt  tous  les  doutes.  A  ccj»  preu^ 
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m  irréessabtes  uous  ajoulefoM  qte 

nous  avons  vu  chez  M.  Marron ,  tni- 
BBlie  do  ctille  pruU  staut  et  littrrnînir 
distingue,  une  gravure  repmeutaiit 
le  lui^v  (lu  chevalîrr  irKon  ,  de  ma- 
nière a  cddirer  ks  plu^  incrédules.  Au 
hùs  de  cette  gravure ,  qui  a  paru  eii 
ADgletorre,  est  i'attestatiou  suivante  : 
/  hereby  cerU/^  that  i  have  inspeC' 
Uilàehô^  ùfihe ekivàlkr  ttàon^ 
htheprmmceofÂf.Jd0ir^  M.  Wû' 
9ùnetUP,Efy9éef  émdhipefmnd 
lk$  mah  orgam  m  mufy  respect 
perfectfyfanned.  May  dS^iBlO^Gol- 
4tii«âqu^re;  Th.  Coi'Elaitd,  etc.  — 
»  Je  certifie,  par  le  présent ,  avoir  ins- 
»  peclé  le  corps  du  clievali<  r  d'P.on  , 
>  f  ît  présence  de  M.  Adair ,  IM.  Wil- 

*  MU  cl  du  P.  Eîy.sce,  et  .ivuir  Iruuvc 

V  1(  >  nr^.iut'S  ui>.&€u1ju6  p.it'iaituneut 
i>  lut  uics  ,  l'tc.  »  —  in  conséquence 
cf  a  noie  fn>i!i  (he  ahrve  gentlemen  , 
i  ex  a  mine  d  thc  h.idj'  which  was  a 
wuUe.  The  on^uial  drawing  was 
mode  kx  M.  C.  Tumêr,  in  pre* 
imep.UeaB  stncf  SoliO,May  34,1810. 
^«Ed  eontëqmiioe  de  Unote  des  peN 
^fonnes  wmné»  cî-des.sus,fai  eta* 
9ttiinéle  corps  qui  e'tait  du  sexe  mas* 

*  ciilin .  TiC  detnn  original  a  «îlé  fiiit  par 
»  M.  C,  Turner,  en  ma  présence,  etc.» 
Après  nous  être  si  grandement  étendus 
sur  le«»  particularilés  de  fa  vie  du  «  he- 
Valicrd  Eon  ,i'  est  làclieux  sans  doute 
tle  ne  pouvoir  ré|wudLre  la  lumière 
sur  celle  qui  doit  encore  plus  pi- 
quer la  curiosité  publitpK.  11  n'est 
personne  qui  ne  voulût  connaître  les 
triMiis  poutiques  aoi  ont  pu  forcer 

V  bonnDe  ^  un  noniture  y  ira  ^ert* 
fier  deMil-Loiiis  de  prendre  Aef  ha- 
liîls  de  finome.  Dirons -nm,'  am 
^ctques  mieitr»  de  biographie ,  qne 
le  chevalier  d*Ëon  servit  5on  rot  S(MS 
les  habits  des  deux  sexes  ?  Le  faîi  ne 
tious  Mmblc  pas  assez  pronvé.  Con- 

l€fiiQii**a(Ha  do&€  dtf  twmmoù  qui 
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Dons  est  donnée  par  des  témoins  dignes 

de  foi,  et  ne  faisons  pas  de  vains  efforts 
pour  •^uiflevf  r  un  Tci!r  impcnétr-^bte. 
l>'.it!ln)ii  s.a  quelq»»«*excqu'  rlToiicàl 
rcellemi'Ut  appartenu ,  sa  ineuioae  se- 
rait encore  exempte  de  toule  maligne 
aileinle.  En  i  «j^ô  ses  ouvi aç^es  ont  été 
recueillis  en  i3  vol.  in^  .,  sous  le 
titre  de  Loisirs  du  chepalier  d'Eon^  - 
Uft  se  ooBinoseBl  *  I»  de  HÊduto^f^ 
mrsu  dijjèrmà»  pMoM.  de  Cwsf* 
db^i  IL  d'iNW Bbêoêre  des Pmpei%  \ 
ni.  d'une  Mfotrv  politique  de  la  .\ 
PûhgM}  IV.  de  Fechcréha  sur  hf 
roy  aumes  de  iieple  ci  deêieUei  V* 
de  Recherches  sur  le  Comnwrwé  et 
la  Napr^alion  ;  VI.  de  Pensées  sur 
le  C elihat,  et  les  maux  qu'il  n  muse''; 
a  lu  Fi'iUirc  ;  VU.  de  M^'-nn'ircs  sur 
la  tiussie,  et  son  commerce  avec  les  j 
A n^lais  ;  V I  i  I .  d'nne  Histoire  d^Eu- 
doxiC'Fœdernwna:  IX.  i\  Observa' 
lions  sur  le  roy  aume  d'Angleterre  y 
eon  pntPêmemmt,  ses  grands  ojfi^ 
mers ,  etc.;  ^.èibDîSunissurVEetsse 
etmr  Us  pe$sé$$kn$  de  tAvffe» 
terre  en  Amérkfue^%h  de  Mèmo^ 
Tes  eur  la  Régie  des  blés  en  fhmee , 
las  mendiaMs ,  le  domaine  des  rois , 
etc.;  XII.  de  Détails  sur  toutes  les 
parties  des finances  de  France,  c\c,  ; 
XI 11.  d'un  Mémoire  sur  la  situation 
de  la  France  dans  l'Inde  avant  la 
paix  (le.  1 765  etc.  M.  de  la  Fo  r  telle  , 
lieuleuaut  de  roi  de  S.  Pierre  le  Mou- 
tier,  a  publie'  à  Paris,  en  1779  -,  nu 
volume  iu  8  .de  1^6  pages,  intitule  : 
Xa  IFie  militaire ,  politique  et  pri- 
vie  de  êemoiseUe  ChaHes-  Geneviè* 
pe-Lcmse^JugttsI^'Andrée-  Tfdmih 
ihée  %(m  ou  o'fioir     Bbahhoiit  , 
éeegrer^  ^hepalier..^  ei-deipanl  doc^ 

fenreit  droit  avocat,..,  censeur 

rqxàlpeur  Vhisloire  et  les  bdles* 
lettres,  envoyé  en  Bussie,.,,,  etc., 
et  connue  ju>qtt*en  t  777  sous  le  nom 
de  cheyaUer  D*Eosk  La  camuse  liiio 
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dcf  ^[ulité»  éii  cheTilicr  d'Eon  «e- 
mpe  plus  àe  H-m  UgBt-s  fur  le  titre , 
en  face  duquel  est  une  gravure  offrant 
en  me'dailloD  le  porfrait  de  d'I'on  , 
avpr  rcU'  inscriptioî»  :  la  cheva- 
licT  t'  d' èion  ,  et  on  lit  ,»n-'Iessous  : 
composé  par  J.-B.  Bradel ,  qui  a 
^rat,'é  tn  grand  le  portrait  de  ma-' 
demoist  Ue  ti  'Eon^  communiqué  par 
elle  à  ce  seul  artiste,  line  nouvelle 
édilioftdecttte^,  publier  m  1779, 
«ft  précédée  d^ime  È/tkn  de  M.  D<^ 
féU  à  Vhérome^  ei  smiirie  dé  fieees 
TéUàùfes  à  ses  démAsM  «P#c  Beau- 
marchais. D'ËOB  avait  iim  biblio- 
tlièifiit  iNnarieuae  ptr  les  manuscrits; 
aca  MMUDS  le  forcèrent  de  la  vendre 
p?i  '  "0'  î^t*  cataloguf»  în-8  qui  en 
lutmjpiiine  b  iiienïc  année,  est  très 
rare  en  i*rance;  il  e^t  precfftic  d'un 
Expose  (  en  augl.  el  eu  fianç.  )  qui 
contient  des  détails  cnrieini  sur  ki>  .if- 
£aire&  privccâ  de  ce  personnage  &iu. 
gplwr.  P— c. 
EOSAlfDER  (iKâv-FiiiH&uc), 
en  Snèdo  v«n  k  fio  dn  17'  .  siè- 
cle. H  le  lendil  jeune  k  Berlin^  et 
ses  dîspeiitîoiif  pour  les  arts  ayant 
élé  ifcowiiics,  rdecfeiir  Ffëdériiv  de- 
puis roi  de  Phnae,  le  fit  voyager  en 
Italie  et  en  Fr  «oce.  Il  s'appliqua  sur- 
tout h  l*archiieçture,  et  revenu  à  Ber- 
lin il  fut  rh^r^4  <\e  pliisipurs  travaux 
im|)(irtanis,  1)  doiuii  Jt  }='l.i.n  d*une 
partie  du  palais  d(  î^  rapilak-,  et  di- 
rigea la  cunstrurtiou  du  diâteau  de 
CbarlotlenLourg.  Sou  orgutU  et  sa 
jalousie  fenliidBèreBt  à  des  procéda 
peu  genÀeiuE  eoTefi  les  antres  ai^ 
listes  cBPloyés  par  le  roi,  et  il  causa 
surtout  des  éMgrÎDs  très  fifr  à 
SeUiiler,  qui  avait  donne'  le  {Jatt 
des  dëcoratious  de  TareeMl  et  le  mo- 
dèle de  la  statue  du  grand  électeur. 
Frddëric  ne  cessa  pas  néanmoins  de 
le  prote'ger,  et  lui  arc«<rda  une  forte 

peasioiii  ainsi  ^ucf  le  tûre  de  coie- 
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sel,  S  renvoya  nlne  comme  am- 
bassadeur auprès  de  Charles  XII  ^ 
peur  négocier  une  alliance  politique* 

Frédéric  étant  mort  ,  Eosander  se 
ressentit  des  rètoimes  que  le  snrrrs- 
scur  de  ce  prince,  le  scvcrc  Frédé- 
ric Guilauuie ,  introduisit  à  fa  cour. 
Mécontent  de  sa  situation  à  Berlin  , 
il  entra  au  service  de  Suède ,  et  fut 
employé  peu  après  à  la  défense  de 
Sualsnnd,  donties  Danois  yles  Ruisea 
et  les  Prussiens  avaient  entre  pris  le 
siège.  La  place  s'ëtsnt  rendue  ^  il  de» 
vint  prisonnier  des  PrussieDS  ;  mais 
îl  ohtii  t  la  permission  de  se  retirer 
à  Fraucfort  -  sur  -  le  -  Mein,  oà  sa 
femme,  de  la  famille  Merian,  possë* 
dait  un  fonds  de  librairie.  î.es  reve- 
nus de  ce  fondii  n'ayant  pu  suflii  e  à 
son  ^oûl  pour  le  faste ,  il  cbcrcba  du 
serviw»  en  Sa\e,  ou  il  lut  iioumié 
lieutenant -général.  Eosander  tet  mina 
ses  jours  à  Dresde  en  1 7U9.  On  a  de 
lui  on  ouvrage  en  allemand,  ayant 
poar  litre rJ5«o2eie  l«  guerre,  on 
le  SMm  n22emtfmly  et  quelques  Mé- 
moires insdrà  dans  le  Theainm  Eut 
ropeum,  C-AU. 

^  EPAMINONDAS,  fiU  de  Poi^-m- 
vàHf  naquit  à  TLèbes  d'une  famille  aiH 
cienue  cl  dont  l'oi  tpine  remontait  jus- 
qu'aux temps  iabiileux.  il  eut  pour 
précepteur  le  pythagoricien  Lysis.  La 

tjhilosoj.liie  de  Fythagore ,  maluré 
'at'Slénlc  des  mœurs  qu'elle  inijodit 
à  sf s  sectateurs ,  semblait  vouloir  les 
conduire  à  la  vertu,  moins  par  les 
seuls  conseilsde  la  raison  que  par  une 
sorled'cntliousiasme  re%cux ,  et  nott 
seulement  elle  n'interdisait  pas ,  mais 
elle  recommandait  mime,  la  culture 
des  artsagrtfiblfS.£paminondas  n*fii 
n^ligea  aucun  ,  et  prit  des  leçons  des 
plus  habiles  maîtres  de  son  temps; 
Ocnvs  lui  montra  à  chanter  et  à  s'ac- 
compagner (le  la  lyre,  Oiympiodore 

lui  apprit  à  jouer  4c  la  flùic ,  et  C4 


Digiii^uo  L^y  GoOgI 


Digitized  by  Google 


1 


Digrtized  by  Google 


BP  A 

lîpliron  (lit  son  maître  de  danse.  Cor- 
■dia»  N«pos  rapporte  me  éiouMH 
■rat  M  {MirtioBiariléiy  et  fidtd>ter« 
W  avee  raiioD  k  dittriM  di  est 
MBiani  dr««eeiseHf«  dftsesooodlsyeoss 
«I  oïïi  t  (  Vût  étf  mie  beoli  pear  wn 
rom.iiu  tie  posséder  eei  talents  bril- 
hnu  qai,  p;irmi  If  s  Givct,  lebiu* 
saîetit  encore  Téclat  df^s  grandes  qua- 
)ite5.  Fpiini»oii(I,is  fut  pcn  lant  sa 
jeunesse  If*  tf»îrt«tin  (\u  rapidr  irrruis- 
semeiit  de  ia  [iiiiiN  iiK  ('  lies  Laccdemo- 
niens.  Le  gouvei  nrmeul  des  potites 
républiques  de  la  Grèce  pas^fAit  alter- 
liaUvf  ment  eiitic  te^  niaia&  de  deux 
pénis  dmkwu;  le$  uns  TO«lai«tt 
eoaKrer  ranloritë  tapriMw  eu  hàm 
«I  mn,  fmmtâÈn  poar  oootidr  \m 
wOîtàma.  et  ke  dtegognett'  les 
très  ne  trouvvîeiit  decarattliepoiir  le 
maintien  des  lois,  qiieietn|tie  la  gran- 
de nu^iiié  des  citaye—  petlieipeit  à 
la  soaveraineté.  Athènes ,  gouvernée 
déinocraliqnemr!!! ,  éuh  d  nis  ?o»ï!fs 
les  villes  !  .ijipui  de  cr  «Icruicr  parti, 
et  Lfacedeuiunc  celui  du  p  irti  roij. 
train».  Apièâ  une  longue  lutte  ijAcé- 
démone  triompha,  et  irs  Thébainsi^ 
aUiés  forcémeiàt  aux  Spaitutcs,  cuii^ 
fribnkept  k  dteblir  la  »ii{>rëaMltt  de 
m  deniers,  eu  ca«J>etlenjtef(W^ 

CoK^  dberiëreiileeeetaiitdfîapë- 

leeMé  Taiie  droite  dee  Lecétéieo» 
Mm  wTùê  IVoConcèreat^  iikiisË|ie* 

ainonais  et  Pélopidas ,  lom  deux 
amis  ,  tous  deux  ph'ins  de  jeunesse 
et  do  Vdieur,  s'y  trt)uvaieiil  ,  ils  joi- 
ÇTïirent  It-urs  boviclicrs  ci  soutin- 
rent iVdbrt  des  i-niMMiii^.  i'eloptdas, 
sept  fuis  blessé,  1.hii1>c  hai^uc  dans 
*on  iaug;  Epaniiuuud.u»  le  cuuvri:  de 
iM  corps  et  !^  précipUc  au-devaut  de 
Ml  qui  mkol  r«Ueiiiin>«  fi  aMt 
^■i»  iBceeeilier  loMêoM  lefeqeelee 
^^OMtéMMMBfry  «ew|eebilmitdc»a- 
Mie  iMDjisdeMJccûeiiiiilliei  mgoii» 
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renty  le  délivrent,  repoussent  les  Arca- 
dîens  et  les  mettent  en  déroute.  Ainsi 
ce  fut  août  lee  dnpeaex  dei  âpefv* 
lietee  et  mv  le  «el  mêm»  oo  il  def;Â 
par  b  lake  porter  le  dernier  coup  à 
teof  pweenee,  qu'Epami  noudas  cooi*  / 
mençe*  peran  peodi^  de  vekur  et  de 
dëvoneraetit ,  sa  carrière  nnlitainw 
Uue  a  initié  constiiite  unit  RpaminoD- 
das  et  Ptlopidis,  quoiqu'il  existât 
en»re  eux  un  contraste  absolu. 
pidas  <  [  iiî  un  des  plus  liches  citoyens 
de  Tiichr-^  ;  Epauiiuoudas  en  était  un 
des  plus  jj  Hivres:  Pélopidis  aimiil  I0 
iaste  et  réclat  y  Ëpaniinoiidas  chéris- 
lait  sa  pauvreté ,  et ,  par  priiidpa 
ceane  pr  guur ,  il  fonlnl  rester  et 
mia  to^oofs  penne*  Pclopid.ie 
te  pleiieit  4|ue  dans  les  camps ,  dene 
lee  eieMÎccs  de  la  lutte  et  oee  cour- 
ses  ;  Epeminondas  aimait  en  ecmtraire 
k  r^rtke  et  râude.  Les  ititngucs  dn 
roi  de  Perse,  de  celui  de  Tlussaiie, 
et  les  inslauces  de  l'aoïitic  le  trouvè- 
rent p;^alemeul  iuaccessib'cs  à  ia  sé- 
duciioii.  Pélopidas  cliercliatl  à  lui 
p4r»uader que,  pour  faire  le  bien,  les 
richesses  sont  nécessaires;  a  il  c^t  vrai, 
dit  Ëpamiaondas  ,  pour  un  homme 
lel  ^  NiendèeM.  »  Ce  Mîcodème  éleîK 
Witeux  et  efeiigk.  Bpeimnondei 
mit  obicrf^  qnel  evenlege  ckniMÎt 
ans  Laeédémoniens ,  sur  tous  (es  au- 
tfee  peuples  de  la  Grèce,  leur  sobriâd 
et  leur  tempéraeoe}  il  cherchait  pir 
son  exrmp'e  à  inspirer  k  même  ««m* 
tcritéde  mœ'irs  à  ses  concitoyens.  Ge- 
pexdint  le   parti  aristocratique  de 
Tnehes,  se  vos'»nt  le  plus  f-ubl«*.  livra 
Il      ituee  ,  ou  I  I  citadelle  de  Id  ville, 
aux  Lacedètii  niens,  qui  sVn  cup  irr- 
r  Ml»  en  pteiiip  (>aix;  tous  1rs  clicf^  du 
parti  popukire  dirent  exilés  et  parti- 
eu  ieremeut  l*éKi|Mdjs*  Ëpainiuoud^i^ 
OMiiîderë  œmine  nu  philosephe  epd» 
enktif,  et  preléj|Qé«a<st  par  >it  paum* 
té|  M  fitt  point  cooprii  diBA  eeiiiL 
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]proscription.  Tmb  m  qualri  aai 
après  iis'iNUPdjt  i«itempirali««  pour 
•DcaDtir  ce  gouvcfMMtnt  aristocrA- 
tiqitc  et  chasser  les  Sp^rtiatos  de  î.t 
C  Hlf7>«'c.  Ep  mitnondasne  voulut  point 
se  joindre  aux  conspinteurs  »^ii()ir|nr 
Pclopiilijs  fût  à  l(Mir  lèîe;  il  r-'-ldut  ut 
laieH'els  des  vcugpaijce.s  pr  :  si  ti  m  1:  >  , 
inséparables  de  pareilles  tentatives. 
La  cou-suiralton  réussit,  les  Spartiates 
Ibrent  mêmés  de  h  Caâmm ,  oMài 
tooftlfli  mm  etfoiM  I»  hornuti 
^'ofiiit  firëvus  Eps^imÊnàm  tmtm 
In  |iffMiicn  létsMifi  4ft  et  Mwoèi  i 
dMflott  de  saogeMMmt,  et  fo«r 
an^vlir  jusqu'à  la  race  de  leurs  9th 
mêtÊÊÊ  ,  plusieurs  conymê»  ëgorgcrNt 
des  enfants  sur  les  corps  de  leurs 

fèrfs  c\pimnî-5.  Ep.immond.is,  pir 
ascemianl  avait  sor  ses  ronci- 
toYfîF. ,  rontribuA  h  fiir^»  res>ri  le 
ïaass.nic.  iiC  gouvenienirnt  popu- 
laire fut  rct^li ,  mnin  [q%  r^arédemo- 
liiens  dcclaièrcut  la  gncrre  aux  Thc- 
Imiius:  après  quelques  légers  ayantages 
ib  hrmH  repoisséi  è  Tégjpn  pir 

Ce  «MMèft  iiMIlCBdM  iHtmrn  Lacedtf- 

IMWI  jMMÎt  «MM  fMHiplo  ttwnà 
mi  M  Besurer  avec  les  Spartiates  ea 
awftiwre  et  Thébaios  let 
anraient  Taincus  arec  des  forées  in- 

Jfii^rienîCs,  Toutes  \f"i  r<^pnbliques  de 
la  (  i  lèce,  fat  !  ç;  u  ee  s  i  !  (  ■  1  <  '  M  j  s  d  i  s  <e  n  ^inn  s , 
résulnrcnf  de  les  terniuur  .i  r.iruia- 
ble.  Une  diète généiale  fut  »  ouvo(juc'e 
à  Lacédcmone.  Eparoiooudas  y  parut 
avec  les  autres  députés  de  Tlièbes ,  il 
avait  alors  qu;irattle  mm  «I  n'mit  ae> 

naitiiK,  mm  il  M  à  iaMi  liM 

ttnrs  de  la  Grhw.  I/un  dit  m  dt 
MfMfte,  Ag^Mias,  qui  avait  {wrid  4t 
f^Tf e  en  Ane ,  el  M  chBHoàcr  f«r 
MB  itdM  Ift  fnnuit  WMiqw  lie 
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Perse,  eut  dans  cctff  .^s'^eTnl)lec  1i 
nniicipale  influence.  SljB  but  était  dt 
ta  Élire  servir  à  affermir  la  stt|M^f]ift* 
tie  que  Laoédémone  av.iit  nrquise  sur 
tous  les  autres  états  de  laGrè*  c.  Tlip- 
}v's,  après  qu'elle  eut  rero'ivii-  <r>a 

h^pendinee  ,  avait  souiuis,  non  Sfiiis 
\  !()!(  iK  r  <  t  s  ins  injustice  ,  les  autres 
viiies  iit:  l.i  Licouc  ,  dont  les  farces 
réunies  aux  siennes  contribuaient  à  la 
itvcbe  plos  redoutable;  mai»  d'aprèa 
le  tniK  d'Astalflidae^  canob  eam 
Ici  SpaifNleecI  Ï9  m  de  Pane  ^  ion* 
laa  laa  Tiilea  dA  U  Gtte  ëhml  dd> 
ëarfeaiiiwieetipdrfpewiaMlatiaa  «M 
4ce  aulne.  Les  Lacéd^BMMcns,  ea 
liBi^  eeoi  le  |oug  les  villes  de  la 
I<acomc ,  exigeaient  que  celles  de  Béo* 
tie  ne  fussent  plus  asservies  auxThc» 
baii?^.  Kp.iîninnnflas  défliotitjra  cora* 
bim  il  (  l  ut  utiic  de  contrehalanee r  li 
pui->vuii  r  .  îouiours  croisiiiiile  ,  des 
iSpai  haies.  Ooimne  Agésila*;  s'anperçnt 
que  son  discours  idi.sait  uiir- ior(eini* 
pression  sur  les  députés,  il  Tinter* 
iwpit  et  toi  dhcfvc  hmâmei  «  Vew 
«imilHljaile  «iMOMlle  dW 
»  «aider  findejpendaMtaw  lîHaad» 
•  Bèitîe?*—  El  ewM,  i^p—dit  B|Mii 
a  aaMidaa,  ne  cn^-vous  pas  qu'il 
a  mt  juste  et  riiap«»ahla  de  rendra 
a  la  bbetté  à  touiaa  laa  viHw  de  La- 
»  eonie  ?  *  «  Bépondez  m  lti*Dirnty 
»  repliqna  Aj;ési'  «s,  enfl  luunc' de  co- 

!f'ir,  je  vous  demandi*  si  Tlspbrs 
»  est  dans  l^nleutiou  d'affraurlur  ies 
»  villes  de  la  Hcotie?  —  «  Kl  inoi, 
D  rep!i({ua  tien  uk  iil  L|umiuondai, 
V  je  dcui^ndt'  qu'A^édii-iS  déclare  si 
»  les  lui!  éàémumm  walcat,oo  aon, 
m  aftamàir  lea  vtt«a  de  la  f  j» 
a  niaf  «  4  cae  ONta  Aféilai ,  m 
ae  possédiuit  «aa  y  «foc  dt  traité  la 
■Ofli  dea  TMba»8 ,  et  lei^  dëetan 
la  gwrrp.  l/a«tf«  m  d«  ijaeédd» 
mone ,  C'énmbnie,  4|ai  awiowaiMl 
c«  Pheciée  (vmk  du  «lliii,  m 


\ 


Digiii^uo  L^y  Googi 


t 


BFA 

TkAtm  aoMÉibl  K|MMOwbi 

ffiménl  «■  chef*,  et  sous  lui 
ykUs.  Jamais  Thèbes  u'avai  v«  ^  «I 

ne  mt  depat^  pareils  choyé»  k  k 
lêle  de  ses  armées,  dàmibrote  ayait 
arrc  lui  dit  mille  hommes  de  pied  et 
mille chevâiix.  Epaminon  l  is  ne  poti- 
Taitlui  opposer  que  six  ?iiiile  liommcs 
d'infiinteric,  el  cinq  »  <'i!l-.  clievaux. 
Mâi&  lâ cavalerie  tl^'  Itaitic  était  la  meil- 
leure de  tuiiie  Gi'èce.  Les  deux  ar- 
mées se  rencaolrèrent  dans  un  endroit 
de  la  Beotie  nommé  lienctresuGMonH 
IwiilB  ^élêH  plM^à  Im  diHM  4iê  mpk 
«né»,  iTCe  b  phalan^  UnbMow* 
aièae  lîilfMit  «m  preiwhv  lî|pM  ; 
les  TmMDS  paruftHdC  ibord  em  ht* 

ttiHecI  MreikèMlpanUtoMatanB 
«MMnis,  quij  beaucoup  plus  non* 
WeoK,     débordèrent  vers  la  droite. 

Pour  dtcr  nu\  Lacëd^monïVns  crt 
arantip^e  ,  Epammondas  se  deterrama 
à  iqiifr  pnr  sa  gauche  ,  il  la  fortiHa 
de  tunt  i  r  ({lûî  av.ut  d'hommes  d  élite 
et  de  pt"^auiiiieijl  ainie's,  rpi'il  ranj^ea 
sur  ctiiqujutc  de  profondeur  en  une 
colonne  fermée  par  Tescadron  sa- 
cré(iVIit  resisae  Mf  troupes ^tint 

pl^D^t,  Mendaîl  sur  «ip 
IriigMftfliirtrois  ou  quatredc  iMmèenr* 
A  cet  aspect ,  Oéombrote  cbaage  M 
preméère  disposition  ;  mais ,  au  liev 
de  donner  plus  de  profondeur  k  son 
aile  droite  ,  i!  î  i  prolonge  pour  dé- 
bord rr  r.TTrni  n  d'h  pa mi  MO iidas.  Pen- 
d  im  I  *'  lnulJ^  i  t  ,  la  c«iTalcrie  the- 
baïue  iuad  sur  criie  des  Ii3ce\iéjno- 
iiiens  et  h  renverse  sur  leur  j)ha- 
laogc ,  qui  n'était  plus  qu*à  douze  de 

iMwtwir  )  et  Mdit  4ut  Tsê^  émm 
ém  IMmit  «M  «n  place ,  tout  k 
■  I  ■  ■      I  ■  '< 

(l)  Cet  cjtadron  *r*»l  er>np«i<^  <\f  trou  r*n<» 

ih»  p>i  fikir. 
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vért»  de  kVfM  m  mH  «Mv  ^ 

UNI  ttHÊnjÊÊKP  wn  dtnih^vift  de  oiMi* 
vtnrn,  M  «one  itM,  par  m 

mwiit ,  les  TkflMnt  à  leur  gaucl;« 
s'approchèrent  Kmjpm  plus  de  1» 
droite  des  liace'dëmmîns,  sur  laquelle 
ils  voulaient  tomber,  et  l'aile  droite 
d*Rpaminoî.d  »s  se  trouva  tout  à  coup 
fort  èlôii^Mf  (■  (ic  !  î  gauche  de  Cléom- 
brole.  Peudaul  que  la  cavalerie  lace- 
deuionu'tme ,  mise  en  dc'roufe,  se  re^ 

tjlie  sur  l'iiifrinlerip  ,  Pélopidas,  avec 
e  bataillon  sacre,  tourne  subitement 
Mr  l'aile  droite  des  Liiicédcmoniens  et 
k  fnaA  «■  iaM,  twdii  qu'Epani* 
M<k9|  avéo  sa  groM»  «okimey  en* 
Ahmo  tMl  et  hii  Wbnle  y  paMê  ^ 
•ntn,  «1  mtmw  sot  «ê  foi  restait 
MOT  cilMT,  ne  pat  ki  <k»» 
ner  le  temps  de  aa  moniiaître.  *Lt 
cavalerie  ibébaine  se  mit  à  la  pour* 
snite  de  cette  aile  lacrdn'Tnonio!)î;e  mise 
en  drroule,  et  l'infanterie  vu  loueuse 
des  Thc])aiiis,  profitant  tie  son  pre- 
mier avantage,  gaç^nf»  toujours  vers 
l*ai!e  p Ki  jiie  des  Laccdimumens,  qui , 
voyaut  ie  désordre  de  sa  droite  et  l'en- 
tiemi  qui  s'avance  toujours  vers  elle 
a»bmpféFc,  plieat  iéaiie  piad.Qi» 
Ira  attêliOaMMa  de  IVMéedkGlët» 
lii<ali  iwlkmt  aur  k  Bkwiii  de  1m» 
ttftte,  etkaTMMMiM,  B'ayaaC  ëpnw- 
*9é  t^â'une  perle  légère,  y  érigèrewt 
un  U'apklu  Telle  lut  la  bataille  de 
Leuctree ,  qui  se  donna  le  i8  juillet  de  ' 
r.in  37-2  av.  J.-C.  r.lle  est  derennn 
à  jnm  fis  rrîèbre  par  ces  coinbinriiM>fis 
piDlniidcs  de  r.irt  de  la  guerre,  dont 
Eprtiïiiiîondas  (ii)ii  iirJ  le  premcr  exem- 
ple .'lUX  (ïf'ecs ,  e<  qui  Si  .suiiî  alUi  **  Tad- 
fim.uion  d'un  de^  meilleurs  t.tclK  u  n.^ 
de  nos  temps  modernes.  Il  est  brurcus. 
e«Mi  poOTla  (;loii«  de  bém  Mftm 
ifeeek  «•  poor  déonre  aea  eaTantm. 
lieiiiiiiiiie  vm  Initetlen  — ^  — |  min  * 
aal  tpvt  iXénopfaon  ^  lui-même  aussi 
fMBdfMnwqoWttaàaîvwi  f  pcé- 
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ytnn  mtM  kilMiM»  ^  Mit  dfAf^ 
lîba,  ptrtwni  été  LÊtédémomm^ 
]mmoo«P  phis  .sans  doute  qu'il  «e  con- 
Tenait  k  on  AlliéDieB*  Ëpaininondas 
m&CDtit  un  joie  extrême  de  cette  vic- 
toire, et  bientôt  sa  grande  ame  s*af- 
fli,;ca  lie  n'avoir  pas  ni  pîu<;  (If  pnii- 
l?oir  î»ur  cHc-incine.  U  répoi  (iit  Min- 
pk  menl  ;n\\  félicititions  de  s  com- 
|».tj:;uon.s  d'armes  :  o  (îe  qui  nie  flatte 
»  le  pius ,  d'avoii-  eu  ce  succès 
»  du  YÎTant  de  moD  pèrt  el  4«  «a 
•  nère,»  U  Iwirill»  o»  hmdUn  Mil 
fin  A  la  gapffinig  da»  hMééêmdmM 
far  ktanifcaëMs  delà  Grke;  etca 
n'iétait  plus  jeaitmnt  pour  se  soat« 
traire  à  laar  joag  qaa  lemâin  ahtr» 
cbaitat  mnre  à  les  combatln^anii 
pour  usurper  à  leur  tour  le  premier 
T.infr.Kp.ïtninoiidasnedissimu'aitprut- 
élrc  |>  »s  isçpz  se*,  desseins  a  cet  égard, 
litoiume  tes  Aiiteiiiciis  s'étaient  joints 
aux  ï.nrc'drinoiuta.H,  il  se  VAnla  dVn- 
liclm  un  jour  !•*  citîidelfe  de  Tlièbcs 
des  monuiueiits  ijui  dct-oraieut  celle 
d'Atbcnes.  11  préroyait  p<'U  qu*cn 
dherdMnt  à  dur  à  LacédéMa  caHi 
lafliamae,  qui  aa  bcaain  rteiiant 
tantdrrépubliqaaaMtfpfsdtnlaioon- 
lia  un  cancan  coniBiMn,  îl  prëpanit 
lai  vses  k  ce  îtana  priaaa  aiiaédiMBfn, 
A  œ  Pbilippc,  reiraa  alors  ct^nsaM 
élÊ^  à  Tbèbeft  chez  son  père  PdjnH 
lïi>,  f]m  étudiait  sous  \c  rainqurîîr 
de  I.ri!  trf  H  le  ^rand  art  de  ia  çnrn  c 
€l  le  licriK»  ualiuna:  de  rh.tciiMe  des 
vilics  de  la  Grèce  que  Imi  niôt  il  de- 
Vîàii  épouvanter^  troin|it  r  et  asservir. 
Ëpâmiiioiidas  pruiita  de  TeiTet  que 

Sroduiiiit  dans  les  esprits  la  victoire 
t  Lmetfas  panr  dAaelMr  idanom 
|ien|»l«f  da  raNîance  de  Luéééum 
nr:  il  ntapasa  aoa  ArcidHns  dt  dd* 
tnirf  m  petites  villes.^  rcstaii-nt 
«leirtiACy  <rpn  trantportrr  le»  ka* 
Litaiits  dans  «ne  place  forte  qii*on 
alèveraift  sur  les  irestièrca  dt  L  La- 
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coviCy  «  nar  hmiimi  nna  nonmcn 
paar  favoriser  renfiaprise ,  et  Ion  jeu 
aussitôt  les  fondemelits  da  VUpi»* 
polis.  Epaminondat,  deux  ans  après 
la  bataille  de  I^uctres ,  entrs  dans  le 
Peîupomu'se  ,iv<t  Pelopidas.  Soixante- 
dix  mille  hommes  de  difTerenles  no- 
tions roireliaicnt  sons  ses  ofdîcs.  11 
porta  la  f<  itenr  et  la  désol  ilion  i  hez 
les  pcupicî.  iitîai  lie**  aux  Lacedémo- 
niens,  et  hàia  la  défection  des  au- 
tres, il  conduisit  ensuite  cette  armc'e 
Ibaandriile  dmranl  I«icddëBona* 
puis  cinq  oaâaiitcksan  fait  à  peina 
até  tenter  quelqoes  inaarnons  passa» 
gêna  aar  les  frootifcm  de  la  Laeanie^ 
cl  {amaia  les  femmes  de  Sparte  nV 
▼aient  vu  la  fumée  d'un  camp  an* 
nrmi.  Ccst  alors  qu'Agësiks  se  nran* 
lia  le  chef  habile  tl  expe'rimeiitë 
d'une  nation  valeurrmc.  Il  occupa  les 
hauteurs  de  la  ville,  s'v  retranchi ,  et 
à  l'aide  des  Allieiiiens ,  qui  envoyè- 
rent Iphicralc  a  son  secours,  d  força , 
sans  combat  et  par  la  discllc  des  vi- 
vres ,  Ejiauiinoudas  à  se  retirer;  mais 
aupainranl  la  général  thâwni  téta* 
blit  dans  leur  ville ,  qv'îl  a?ail  rr- 
bide  al  ibftiftéa,  las  MaasdMna, 
cfoe  les  6|Mniaiea  en  avaient  cAassds^ 
et  dévasta  eutièreineiil  b  I^HXiiiic. 
Ëparoinondas,  Pélojudas,  et  tous  lea 
diefe  de  rariDëc  furent  tridiulS  en 
justice  à  leur  retour  de  Thèbes,  pour 
avoir  "  de  pepd.int  c|nai!  <'  tmoï^  ]c 
connu  iii<inncnt  au-iicUtlu  kiops  prc>- 
ent  I'  1  k'j»  lui.s.  (.<•  d^'Ul ,  Ires  grave 
dans  unf  repnbiitpjr.  Us  exposait  k 
être  coiid.uni!c.s  a  iiiurl.  Lpaïuiuundas 
dit  à  tou^  gcncraux  de  rejeter  sur 
lai  la  fimle^  et  asnviat  de  tous  lea 
Mis  qa'an  aiMgnaît  eoatre  kn  ;  pain 
îl  ajaaca  :  «  La  lai  «e  aandanina| 
a  {aaaërilelaaaart,  BMÎa  je  deaande 
a  pour  toiitr  grâre  qae  l'aiTél  de  WÈk 
a  condamnatian  aoit  canfn  en  ces  ter* 
a  mes  s  K[iaimBandi»  a  alé  paai  é& 
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»  liâtes»  qu'ils  n'osaient  pu  anpam- 
w  vaut  regarder  en  face;  poorifoir, 
9  par  celle  seule  ykumtc^  nos  seule- 

•  ment  sauvé  Thèbes,  maia  rmdià  k 
»  liberté  à  la  Gi-èce  ^  pour  avoir  as- 
»  siégé  Sp.irte,  qui  sVstima  trop  hen- 

V  rea.se  dVvlitpprr  à  sa  ruine;  pour 
»  avoir  bloque  «tette  ville  ,  en  réla- 
>»  blissant  Messène  p\  l'cutouiiiul  de 

V  fortes  muraiiles.  »  Les  lbeb  »:tis  ap- 
plaudirent ,  et  les  juf^es  i/oî^èrent 
point  coudamuer.  Gcpendam  le  parti 

2ui  dans  Tb^Mi  ^liileontrair»  è  odaft 
*Kpaniiaondai«  cC  4ont  Blenëdide 
élait  le  di^,  purfinl  i  la  rendra  inonitf 
dwraupoupte,  etdanaladUtribiitîoii 
te  emplois ,  le  vainqueur  de  Levo- 
Ires  fut  éMfgê  de  veiller  h  la  pro- 
preté des  mes  et  h  Tcntretien  des 
4^oûts  de  la  ville.  Il  releva  cette  com- 
mission, et  montri ,  ontr>nie  il  l'avait 
dit  lui-mcn[ic,  i|u"il  ne  tant  jvis  juger 
des  hommes  par  les  pl.iLc:5 ,  Diai»  des 
places        ceux  qui  lr>  lein plissent. 
Pelopid.ii,  envoyé  en  ambassade  au- 
près d'AlciLaiidre,  tyrau  de  Plières, 
fut  retenu  comme  prisonnier.  LesTbé- 
baina  Mavèrcni  la  gumn  à  Alexaa* 
dba.  Enaannondaa  fiit  eieloa  dn  ccMttp 
nandenant,  i^on  dMa  à  Qéi^nt 
al  MX  poléroarques  ou  magistrats 
dais  en  charge.  BpanÛMMidas  n'hé- 
sita pas  à  ^enroler  «orne  simple  sol* 
tedans  une  armée  destinée  à  délivrer 
SOoami.  Cette  armée,  conduite  par  des 
chefs  ignorants,  futhauur,  et  eût  été 
entièrf  ment  détruire  ,  s;  ,  p  n  un  con- 
sfnîfinent  unanime, on  n'eneùl  remis 
Il  c  immandement  à  Epammotidas  , 
qui  la  reconduisit  à  Thcbes  saus  imu- 
Tellc  perte.  Les  Tbébaius  le  Dommè> 
reot  géoànal  de  la  nonvaBa  êmh 
qanb  mmjhtoA  contre  Aleiandre« 
et  le  tyim  «  fàtrinat  rapanasé^  se 
lit  §ucé  4ê  ionr  lit  fawiiiiiwi  ^ni 

m» 
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I 

4  * 

tPÂ  1^5; 

Itti  ibrant  imposées  et  de  rendre  Pé* 
lopidas;  mab  ealnici,  peo  de  temps 
afiffèa  et'dana  nne  antre  guenv  conirà- 
ce  Mima  Alexandre,  se  hasarda  im- 

pmdemment^  et  pârit  accablé  par  le 
nombre.  Epuninondas  voulait  ^rendra 

les  Thébaius  aussi  puissants  stur  mer 
qu'ils  IVtaient  sur  terre.  Il  fit  porter  un 
derrrt  par  le  peuple  pour  équiper  cent 
g  (Ion  s,  et  ay  iîit  éfe  nommé  cominin- 
(I  int  dr»  refte  flotte,  il  força  iiijodes  , 
Ci  h  lo  e  l  uice  à  a  1  ^a  u  (  I  (  j  1 1  n  e  r  Ta  llian  ce 
des  Athéniens  et  à  enti  f  i  d ms  la  confé- 
dération des  Thcbains.  La  ilotie  athé- 
nienne, commandée  par  Lachës,  s'op« 
|Niaa  an  Tain  à  son  entrepris.  Une 
l^neira  ddata  enlrô  les  Td^ésies,  qui 
imploreran  Pappui  dea  Thébainsy 
les  Mantinéen« ,  que  soutenaient  le4 
Lacédénioniens.  Ëpaminondas'  ont 
qu'il  était  tMDps  de  profiter  de  cette 
occasion  pour  porter  les  derniers 
cou])s  aux  ennemis  de  Thèbes  ;  sachant 
que  l'armée  laccdcinoitiriHie ,  comman- 
dcf  par  A;;<'Mias  ,  eLait  i  ii  Arradic  ,  il 
part  un  soir  dc  Tégée  poiu  sut  jmudre 
Lacédémone,  et  arrive  à  la  poinin  du 
jour,  mais  il  y  trouve  Age^dai  qui, 
instruit  par  un  transfuge  oc  la  marche 
dlSpaatoondas,  était  revenn  sur  ses 
pas  avee  nne  ailréme  dil^i  noe.  La» 
mhenà  Main,  smpnay  sans 
odeonragé,  ordonna  plusieurs  atta- 
ques ,  et  s'était  rendu  maître  d'une 
partie  de  la  ville*  Âgésilas  alors  n'é- 
ouute  plus  que  son  désespoir  ;  quoi- 
qu'a*»p'df  près  de  quatre-vingts  ans,  il 
se  j)ii  (  ij)iU'  au  milieu  de  l'ennemi,  et, 
secondé  par  Archidamus  son  fiis,  il 
parvient  a  ie  rt-fiousser.  Epamuioudas, 
pf»ur  faire  oublia  r  le  mauvais  succès  de 
sou  entreprise ,  marche  eu  Arcadie , 
et,  près  éila  rille  dr  Maotiitee.  joint 
famée  des  l^aaéKaioôieps ,  hii  iirm 
batttlie ,  et  la  gagne  par  une  ma* 
nmnfre  à  peu  près  seaiblable  à  ccHa 
4i  k  {oondi  de  JLenaini,  mais  II  ftt  ' 
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bltssé  d*un  javelot ,  dont  le  fer  lui 
resta  dans  la  poitrine.  Cet  e'vénement 
inattendu  arrêta  le  carnage  :  les  troupes 
des  deux  partis,  également  ctonnces , 
restèrent  dans  Tinactiun;  de  part  et 
d'autre  on  sonna  la  retraite.  Epami- 
nondas  ,  avant  d'expirer ,  demanda 
Daiphaiilus  cl  lullidas  ,  qu'il  jugeait 
dignes  de  le  remplacer  :  on  lui  dit 
ynlt  Mm  mmu  •Hnuànàonc, 
9  wfMif  ans  Thébén»  dt  fiôn  k 
iMPaix.  »  Et  en  cffbt,  apr^  U  perte 
iPÉpUDinoiidas ,  Thèbes ,  «mnl  f ex- 
pression d'un  ancien ,  fut  comme 
layelot  dépouillé  du  fer  qui  en  forme 
la  pointe  ,  et  cessa  d*étre  redoutable» 
Ce  fut  le  4  juillet  de  Tan  563  av.  J.-C, 
qu*Epaminond  is  mourut  sur  le  champ 
de  bataille  de  Mantinee.  Depuis ,  on 
dressa  dans  ce  lieu  un  trophée  et  un 
tombeeu.  Trois  villes  de  Grèce  se  dis- 
putaient le  triste  honneur  d'avoir  don- 
ne' le  jour  au  soldat  ^ui  dQuua  le  coup 
mortel  «n  héros  |]idiiiB*Let  Atltémen» 

Srétendaieot  qm  ^ëtsil  Gryllus,  file 
e  Xeaophon  «  0I  csigtevat  m  k 
peintre  Kaplmnor»  dans  t»ae  tes 
nbleiux,  se  confofvill  k  cette  opi- 
aiottt  y*  Mantinéene  iMMtie»t  Ma- 
che'rion ,  un  de  leurs  conôtoyens  ;  et 
les  I^cëdemonîens  accordèrent  des 
honneurs  et  des  exemptions  à  un 
des  leurs ,  nomme  Auticrates  y  qui 
seul ,  suivant  eux  ,  avait  porte  le  coup 
fatal  à  ce  ten  ihie  euncmi  de  Sparte. 
Ciccron  prétend  qu'Epaminondas  est 
le  plus  grand  homme  que  la  Grèce  ait 
produit ,  et  Ton  se  aaurait  cUsoenfenir 
qa'Solfiwmidoinodblttkt  plus  ^ 
ftûtrdu  grand  capitnM,  du  ptfntle 
et  dasage.  Plutar^  avait  écrit  sa  fit, 
il  k  dit  mine  dw  ceUe  d'Agésilas  ; 
nuis  ce  mmh  fiémm  s'esisie 
fins.  PJntarque  donne  un  assez  grand 
amnlnre  de  détails  sur  ce  hëros,  dans 
celte  même  vie  d*Agcsilas ,  dans  celle 

de  BdagU^  etdmioiiaiiYieijnft- 
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raies.  La  Fie  d'Epaminonâas ,  pnr 
Cornélius  Népos,  a  évidemment  etd 
mutilée  par  son  abrëviatcur.Xcnophon 
est  celui  qui  fournit  les  principaux 
faits  ;  il  faut  ensuite  consulter  Diodoïc 
de  Sicile,  Justin,  PausaniaSjPolvbep 
Erontin  ,  Ciccron  ,  ^Elien  ,  Valèrc- 
Maxime ,  Polycu.  Ce  dernier  a  fiât  Wf. 
conte  ridMe  mr  la  femme  d'Epou- 
nondas,  qu'on  sait,  par  ^intmou- 
•BwoplateMjfaUety  no  iTIlie  iam» 
marie  (  1  ).  L'abbé  Seran  do  k  Tour  n 
publié  une  Histoin  i'jEJfmwsOMko, 
173^,  175a ,  in*iti;  c'est  un  ouvrage 
proliie  et  dépourvu  de  critique  :  il  est 
aeoompagné  des  observations  du  chc^ 
valicr  Foïard  sur  les  batailles  de  Teuc» 
très  et  de  Mantinee  ,  qui  ne  sont  qu'un 
abrège  de  celles  que  l'auteur  avait  déjà 
publiées  dans  le  Traité  de  la  Co- 
lonne,  en  tcle  de  la  traduction  de 
Polybe.  L'ouvrage  de  Seran  de  U 
Tour  n'a  cependant  pas  été  inutile  à 
ll«IIeiMMr,  quiaéontiMiInMVio 
d'EpMninondniy  on  oUfwend,  1  vol. 
in-in,PfB9Bo,  i7g8.L'«bbëGedoyny 
dons  le  tome  XIV,  pag.  1  i5doo  iMV* 
moitm  dit  V académie  des  imscti^ 
lions ,  a  aussi  donné  une  Vie  d'Ept* 
miuondasf  nune  oOo  ost  écrite  avec 
légèreté ,  et  sans  aucune  citation  des 
auteurs  anciens.  Epaminondas  a  été 
mis  en  scène  avec  beaucoup  d'intcrct 
et  de  charme  ,  dans  les  Foy  a^es  du 
jeune  Anacharsis.  Cependant  il  est 
nécessaire  de  consulter  les  critiques 
sévères ,  mais  justes ,  que  M.  Mitibrd 
0  £sit  des  récits  de  Tabbé  Barthélémy, 
dono  kodiap.  xxti  et  sLxvnide  aon 
OÊÊùinêêU  MM»io«.TI»do 
rdiîlionin^>  W— n> 

(1)  n  noai  parth  même  m>lh«iirciMenieat  tra^ 
Mrtoui,  par  uo  |>a»iaf:r  dr  Pliil^nfue,  dan*  loit 
traité  tur  l'Aoïour,  qii  l'pamiDOHdai  ^uit  «doaaé 
à  re  içvùt  infime  au'iti»  I  i,  >  Cr«c«  cl  «nrUiat  lea 
Béotieas  et  la«  Lacé(uaMaicM«  n'atuchaient  au> 
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ËFÉE  (  Gharlxs-Michel  de  l*  ) ,  la  tacdque,  la  politique ,  ce  qui  snp- 

firt  on  de  ces  bicuCiiteiirs  de  rbtuua-  pote  des  l'oridDe  un  haut  degré  de 

MltfdMtltnAMindt^èMratifii  paMM.  11  If»  iOsah ,  dit  Vallès  ^ 

lflB|^4emps  qu'il  yanmdetllMidb-  Inm  d*eboid  tes  caiielirai  alobabë» 

|nMdel«MÉm,etpm4id«iiir«  fîqÏNt,  di»l  il  lewiodiiiQait  Upvo-' 

ganeslet  iduiBteisaiiwMxbeeoÎM  aoMÎilMn  {lar  I0  «tof eaieat  des  ^ 

dt  la  vie.  S'il  n'est  pas  rinventeur  de  Très  et  de  la  kmgM,  puis ,  Hn^ptêê  . 

«I  «t  iniAiàui  qui ,  substituant  le  farmèrait  des  MOlt ,  il  laor  montrait 

ptÊft  WBOL  «itelatiM»  d«  la  Toii ,  les  ob)ets  que  ces  Mil  «primaienl;» 

peut  donner,  en  quelque  sortv,  aux  Du  reste,  Ponce  ne  nous  a  laisse'  au« 

$our(1.s-muctsla  parole  et  rinteniç^cncc,  cun  détail  de  ses  procèdes ,  et  les  deux 

si  même  il  n'a  point  porté  cet  -irt  n\\  premiers  ouvrages  que  nous  ayons  sur 

de£;iT  de  perfection  dont  il  était  sus-  cet  art ,  sont  encore  dus  à  deux.  Es- 

crptible,   ses  travaux  mullip'iés  et  pagnols,  Jran-Paul  Boncl  et  Ramirest 

constants,  le  zèle  qui  les  fit  entre-  de  (jarion  (  A'o^.  Bonet  ctRAMinEZ  ). 

prendre,  le  succès  qui  les  couronna,  Après  eux  vinrent  les  Anglais  Wal- 

et,  plus  encore,  rétablissement  pbi-  lis,  Holto  al  Sibacata,  van  Hd- 

Imtropiquc  que,  seul,  sans  appui,  MBI  la  fia,  la  P.  Lbm,  GoMaA 


k  airifliadeaiaaîra,  jw^  èi 
Ira  daus  un  é^a  avuoi,  pa>daBt  m 


 ,  y  ténaa,  laalkit, aag*  Mhmui»  liadmin,  émiom  dfevc 

èaaaa  propreadeidara,  aafa*  ^aMift  dlft  la  praiwar  fai  dorifll 


iSr  ces  matières.  Eafip,  en  1748» 
•a  vit  à  Pteis  TEspagnol  Perdra , 


rude  hiver,  tous  ces  tînaa  aMMst  ^  pidMMa  pbiMm  da  aea  4èvaa 

à  Fabbé  da  TEpée  la  raaamaissance  ^  Tacad^mie  des  sciences ,  et  obtint 

ëlemellc  des  amis  de  Thumanite'.  î/art  <îc  cette  compagnie  Tapprobation  la 

dont  il  fit  sa  plus  chère  étude,  a  pris  plus  flaUeuse.  Un  d'eux,  Saboureux 

naissance  rhc/.  les  Espagnols  ,  du  de  Foutenai ,  publia  une  Disserta- 

moins  on  n'en  trouve  point  de  traces  tion  pour  répondre  aux  questions 

antérieures.  A  la  fin  du  \(\\  siècle  de  La  Condamine.  Ce  fut  à  l'époque 

(vers  1570  ),nn  rcliç^ionx  bénédic-  des  plus  grands  succès  de  Pereira  , 

tin  du  monastère  d'Ofia ,  nommé  que  le  hasard  fit  connaître  à  Tabbé 

Pierre  de  Ponce ,  le  mit  le  premier  flanBfid»daBBl,iaiMaiMrdaaHDaette8, 

«n  mÊÊÇft  (1)  pow  dam  imi  61  A  pc"  près  piMia  da  laal  mojFea 

M  aw  da  aooBlhMa  daCaaiiH»,  driaMnHiiaB.UaMvapitdaiaiirda^ 

aafJi  iim,  aniquels  îl  apprit ,  par  Mrdaaaaiaa\  «lrAMikaa«dilldafaa 

•aaiëlbode,  à  lire,  écrire, caMer,  «péraaaas.  Il  nooaadkydMlapfî* 

connaîtra  lai  pfkdpu  de  la  rei%^ ,  &oa  da  son  lim ,  qoH  sa  oannais* 

lia  lanfiias  ancieaiies ,  ëk^agères ,  la  Mit  aknrt  m  la  matire  espagnol ,  ai 

faiMn  y  la  pliyi^iia ,  f aatranona  |  tim,  qui  TaTaîent  pr^tîéde'  dans  la  car» 

-  rière.  Cette  assertion  sans  doute  est 

(OM-Owte  ■r>fn>eiér>tt«iitionpnMi<pciiir  difficile  à  cfoirc  ,  et  l'on  ne  peut 

M  «MM  e.p«sooi,  ,l.n>  le  p«r.i«  rh.,M.rr  d«  ^y^^e  d'aillciirs  disculpcr  le  bon  abbc 

•on   r.ftat  utr  de  pretenJuft   Jecouyertft  t.ou-  ~      ^        ,             ,  1 

r«//f  »  .  Pirii  .  iS«3  ,           Mail .  tout  en  (i^naUnt  dc  I  eSpCCC  dc  jaloUSlc  COntre  SOH  COn- 

d.-i                 crt  .v.iCeur  m'a  fait  qae  répéter  ce  .               •                       l  i  j 

^'avait  'icmon;r«  dis  «m  ■apar^Mt  b  larant  tcmporam  ,    qiH   SCmUle  pcrCCr  QanS 


SiUi7DM''of^  T£Si*rSiSriu-  ouvrages.  Quoi  qu'il  m  soit,  Pe- 
.^n»#iÉv«9iMr«pMtanr«ii«rtir«Mii.nMia«,    rcira  n'avant  jamais  divuliiué  sa  mé- 

f—  tout  Ujtu  de  Mmp»^ 
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«BtreeudefifliiinpMiibief  wêêIêÛ 

•M  frôle  de  déterminer  €0  qoe  les  pro  - 
otféiderEpëe  laUsaÎMtciioofvàdéift» 
nr.  L'instrnelioii  des  sourds-miMlS) 

BOw  dil41,  consiste  à  faire  entrer  par 
leorsyeuxdaiLsleur  esprit  ce  qui  est  en- 
tré dans  le  nôtre  par  les  oreilles.  Mais 
toute  langue  a  deux  parties  distinctes 
et  également  essentielles  ,  la  nomen- 
clature et  la  syntaxe,  f/a  première,  à 
Taidc  du  dessin  et  de  raluhabet  ma- 
nuel ,  se  fixera  bien  dans  u  mémoire 
de  ràèfef  mois,  si  Pon  ne  peut 
fNndfe  «M  langue  ignonfc  «we  tam 
gMmiMÎie  dorite  daui  cette  langiiei 
m'dtoit-il  pM  kditpeMable  de  crder 
une  graranuéiepir  aîgnci,  comme  on 
«feit  établi  aneiMMBeiidatiiiedu  même 
Heue.  Cest  ce  que  ne  fit  point  l'Epéc, 
puisqu'il  n'employa  que  celle  de  Hes- 
taut,  et  ce  qu'a  icute  avec  succès  M. 
Fabbé  Sicnrd.  Tout  porte  à  croire  que 
les  disciples  du  premier  ne  compre- 
naient ni  les  abijUractioiis  ni  les  rela- 
tions du  discours.  Le  fait  cité  par  Ni- 
cuiai  en  est  une  preuve.  Cet  acadë» 
mdcawétÊAfÊBtàéakamMmàm 
ptr  vu  des4èfee  de  Tebbd  tercb, 
^appe  sa  poîtrioe  atee  m  fluô.  Vék* 
Tt ,  an  lieu  de  saisir  l'action  indiqatfey 
fe  contente  d'écrire  les  deux  moli  ^ 
wuU^f  poUrine,  Rousieen  fa  dit ,  eens 
^  fcmant  enseigner  aux  aouda- 
muets  non-seuleraent  h  parler,  mais 
à  savoir  ce  qu'ils  disent,  sont  bien 
forcés  de  leur  apprendre  auparivanl 
utie  outre  langue  non  moins  compli- 
quée ,  à  l'aide  de  Uquelle  ils  puissent 
leur  faire  entendre  celle-là  (i).  Dou- 

(i)  La  U'.iigue  des  wurds^mueU  ■'aurai!  pti  be. 
•«la  d'être  auprite ,  »(  elle  ne  coniUtail  qu'en 
ti|;nei  ualarcu  ;  mais  la  •lir«rilt<^  ilei  i°<pératioDi 
dr  TeaprU,  elle  aombrr  intîm  dr  rcLuion»  dout 
la  comlMMaiaoa  des  idée*  rcad  lea  obirU  toaccpii- 
Mm,  ne  pcracttroat  |iimim, jTipriiaT  far  ces 
«Mb  li#M«  IMIM  fBt  M  «MMM  Dout  ,  tt  «âlfté 
Im  r4««rlM  *•  81.  -  M»Hn  M  de  <|urlqa««  bMN« 
idéMof^i ,  Ton  a«ra  toujitnrc  obligé  de  recduru- 
amx  aignea  eonvMlÎMiMla  0«a  eonaid^ratioiu  «u» 


EPB 

nons  inaUiiiut  quelques  êéA  

l'abbë  de  l'Epée.  Né  à  Yenaillea,  Id 
a5  norembre  17111,  et  fils  d'un  «r« 
efaîleele ,  il  embnisa  de  banne  heure 
Tétai  ecclésiastique,  que  le  refus  do 
signer  le  formulaire  l'obligea  d'aban* 
donner  pour  quelque  temps.  Il  sui- 
vit alors  le  barreau ,  et  se  lit  même 
recevoir  avocat  à  Paris;  mais  l'évê- 
que  de  Troyes  (  Bossuet  ),  l'attira 
dans  son  diacè^c,  lui  conféra  la  prê- 
trise y  et  le  ût  chanoine  de  cette  ville. 
L'Bpda  hi  lié  avee  le  finnens  Soanen  ^ 
d*aoe  aadiîé  qu  augoeiilak  eaoon  la 
oanlbnaitddaleara  laMÎMiiliavlao 
aliîrei  de  l'église,  et  qui  loi  ailva  leo 
censures  de  l'archevêque  de  Paris.  Go 
dernier  rinlerdit,  et  lui  refina  aaiaao 
la  permission  de  confesser  ses  éliveiu 
Deux  lettres  de  l'Epée  restèrent  saM 
réponse;  par  une  troisième,  il  an- 
nonça au  prélat  qu'il  prendrait  son 
silence  pour  un  consentement,  et  il 
passa  outre  ,  vu  le  ras  d'urgente  né- 
cessite. Il  avait  environ  7,000  liv.  de 
rente.  Lorsqu'il  se  consacra  tout  en- 
tier à  fuMniction  des  sourds-muets , 
ias  revMs  fomat  prcsqno  abaor* 
béiparloa  feaiada  aa»  timiiiiin 
car,  non  content  da  doooer  è  aaa 
^ères  les  soina  laa  plus  assjdoa,  il 
lunnûtiait  à  leur  entrtHicn,  à  touteâ 
leurs  dépenses.  Les  libéralîléa  da  doo 
de  Penthièvre  et  d'autres  personnea 
charitables  ,  l'aidèrent  danscettc  bon- 
ne œuvre.  I/abbc  de  TEpée  était 
comme  un  père  au  milieu  de  ses  en- 
fants. Il  se  dépouillait  pour  les  cou- 
vrir, cl  traînait  des  vêtements  usés 
pour  qu'ils  eu  portassent  de  bons, 
SoafeBtflulaaa,  dans  des  besoins  pres- 
sants, il  aatisÎMic  aor  aaa  rofeana 
fbtius,  et  c'âait  b  loseol  aujet  de  que* 
relie  qu'il  dh  afic  son  ùhtt.  Il  re|etd 
ks  piwiitaqiielinfitoInrGilliarîiie^ 

atbiUU  aJkMlut  d'^Ubiu  SM  iaii(u«  v(4wifal 
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qMMt    «m  |>ajs  à  inalniirt*  Vaxk$ 
de  MB  wât  loi  «tliii  quelques  d<tey< 
SMOls»  ÙaTail  «ru  noonaatire,  dans 

ÎCQM  noet  trouvé  oourert  dé  kail- 
loos ,  sur  U  rontedeFérooMyCn  1 775, 
Theritier  d'uue  famille  opuleute  et 
disiinguce ,  dn  comte  (\e  Sol.ir.  Un 
procès  long  et  dispendieux  f  it  U  suite 
de  cette  découverte.  L'Epce  h'cd  vit 
point  la  fin.  Ku  j  nn  1781  ,  «ne  sen- 
tence <iu  cliàulei  .'ïdrait  les  preten- 
tioa&  de  Ju&cph,  c'eLnl  ainsi  qu'où  le 
nommait;  mais  les  parties  adverses 
en  appelant  «o  ptrlniMiitj  k  pio- 
cès  iitt suspendu  ;  oaaltendUla  moit 
de  Vûbé  de  fEpëe  et  du  dvede  Pen- 
thièfie  »  les  leuti  pratedeurs  de  Fiii- 
§oiimié  soard-mnet;  et  apfia  ia  des- 
Imolioo  des  parleaients ,  on  porta  la 
c^iw-e  devant  le  nouveau  tribunal  de 
Piris  ;  enfin  le  j»4  juillet  1 791,  tm  ju- 
j^i  menf  dcfinilif  infirniri  celui  du  chà- 
tcicl ,  cl  défendit  à  Joseph  de  porter 
à  l'avenir  le  nom  de  Sol  ir.  l^e  nial- 
lifureux,  se  voyant  abauduane  de  tout 
le  luuodc ,  sVngo^ea  dans  un  rëgi- 
meut  de  cuirassiers,  et  pc'rit  au  bout 

quelque  temps  daas  mu  bôpitaL 
Oa  trouvera  dans  les  BeeiuUs'des 
Causes  edtbm ,  tous  les  dëuils  de 
cette  aiTairc ,  qui  a  feuni  A  M.  BouU* 
hf  lesujci  d'one  comédie  (1).  M* uns 
Morcui  que  son  successeur  ^  TEpée 
^  put  jamais  obtenir  du  gouvcrne- 
ment  fi  tnçais  Tadoption  d'un  éta- 
blissement f]nt  fîi';  iiî  Tadmiralion  de 
VKuropc,  cl  que  pluMcurs  souverains 
avaient  imite  dans  leurs  étals  (2). 
Ce  iul  li.uiâ  les  augustes  fonciions  de 
re'parateur  des  loris  de  la  nature,  au 


(i)  VMké  dt  t'éuit,  eomUi*  Mttork|ae  e« 

5  acU»  rl  rn  pro«r  ,  Farî»  ,  an  fl  .  in ^  Kouil- 
Ij  ,  «Jaiii  crllc  pièce  .  liouar  droit  au  jeuiie  lourd- 
aari^qit'il  ■jjprili  Jiili'  -.  i]'il«r«ocnur  ,  tout  i  n 
»ia«-»nt  ta  tcenc  a  TouIoum  :  ce  qui  «rxciUt  «iaiu 
ir  ictnps  pliuicnrt  rëciaautleM  (Un*  le*  joarn^iix. 
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mOkn  de  ees  aaat  en  pleans,  dem 
ëKvcs,  frappes  de  la  douleur  b  pliii 
eoBorairée ,  qu'eipirt  »  le  s3  deoeui-  s 
bre  1789»  fsm  des  aallfeenreux, 
qo^'iucuod  «ompagnie  savante  n'aveît 
admis  dans  son  sein.  I!  ^taitseeleoient 
membre  de  ia  société  pbilantropiquè* 
Son  oraison  funèbre,  prI'abbëFau- 
cbct,  fut  prononcée  dans  l'egliî>e  de  Stw 
Eiienne-du-Mont ,  le  i  5  février  1 71)0, 
et  livrée  à  Tim pression.  Ccst  un  des 
plus  mauvais  ouv  rages  de  ce  genre.  On 
a  de  rEpée  :  l.  Relation  de  la  mala' 
die  et  de  la  euerison  miraculeuse 
€pwéê  sur  MtKriê^Anm  Pig/àUêj, 
1757»  in-iaf  IL  JnstiiÊitkn  âê» 

MxereicH  soutenus  pmr  Us  SourdM 

1773,  1775  «11774»  «veltff  Isf* 

très  qui  ont  acetm^imgné  les  pro^ 

(grammes  de  chacun  ne  ces  ererci' 
ces,  Paiis ,  1774^  in-i-a  de  ni 
pages.  Dans  sa  quatricnie  lettre,  Tab» 
hf*  de  rKpce  devekippe  les  moyens 
dont  il  se  sert  pour  rumluire  ses  élè- 
ves à  ia  connaissance  de  ia  divinité  il 
des  dogmes  religieux;  il  y  annonce 
que  ce  quatrièae  exercice  publie  sera 
le  dernier.  111.  /iisfîiKfîaisdleiSo»Mr« 
el  JfiMCi  )  p«r  ïs  voAf  àn  i%nef 
méthodiques,  Paris,  17769  in-ia; 
nouvelle  édition  corrigée,  sous  ce 
titre  :  la  véritable  Manière  d'ins- 
truire  les  Sourds  ei  Muets ,  confirmé  a 
par  une  longue  expérience,  Paris  , 
1784,  in-r2.  Cet  ouvraç;e  a  été  tra- 
duit en  allemand.  IV  L'Epee  s'ocenpa 
long-temps  de  ia  composition  d'uu 
Diclioimaire  vénérai  des  sifpteseni' 
ployés  dans  ia  Langue  des  sourdS' 
muets  i  sa  mort  Tempédia  de  mettre 

'i'  J 'r't  i!>l'><rm»>nt  actuel  d^i  5{our<!s-Muetê 
lui  t(in<l<-  |ijr  i  .4 siemhl<ï«  cnn«> itua n ir  rn  i-gi  , 
<•  l  l  r  lie  L  r  r  t  I  II  :  s  ■.  ne  [  I.  m  iK.-  j  i  i  r  l>-  rui.  Loui»  X  Vl  , 
^ucUiuri  dfiuéc-i  Jtaui  ia  r«iTuIu(i«a,  avsil  d^A 
•ccardé  pour  cet  objet  3,iao  franc*  ci  imiKI 
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fin  à  cette  entreprise,  qui  a  été'  ter- 
mine'e  par  &uu  succt&seur,  Mt  labbc 
âicard.         •  * 
BPEftNOiL  /V^GAMAïufliEf- 

BPH0RUS,€4lbt«  oTfttMir  gMc, 
MfBl  è  CMncs,  dm  TAiie  mi* 
•im,  TO»  ta  3<y5  irant  J.-C, 
cTest-à-dire  ,  dans  la  cent  quatrième 

olympiade,  é[Kîquc  à  jamais  mc'mo- 
jrable  par  la  h,iT,ii!!f*  dn  M.?n!inée. 
OjutcoîporaHi  d'iviiloxe  et  de  Théo- 
pompe, il  éliifiia  sous  le  célèbre  ora- 
teur Isoerate ,  et  profita  cks  leçons 
d'un  aussi  ^rand  maître.  11  composa 
plusieurs  Uaraugues  qui  uc  sont  pas 
parfiMMt  ins(iQ'à  imo;  nuôs,  a« 
pgemtiit  dé  Qulutilhi^  le  itjto  df& 
phdfHi  MM|Maic  dé  wttwe  €t  de 
càilfear*  Ummm  émà  àt  tom  dM* 
fie  •  ^*ilafriC  beioin  ^éftf^BfOw 
»  éire  cxflM;  »  êmttà  lui  peniuda-t- 
il  de  renoncer  au  barreau  et  d'écrire 
fbisloire.  Ephorns ,  docile  aux  con- 
seils  â(*  son  maître,  s'applir|!i:}  àcon- 
l^itrc  à  iund  les  gi  iuids  événements 
qui  avaient  précédé  le  siècle  où  it  vé- 
cut, ei  li  écrivit  i  lii-^loire  des  guerres 
<ïne  les  Grecs  enrent  à  soutenir  con- 
tre les  Barbares  pendant  un  es  pâte 
d«  sept  ceot  dBquante  aos.  Cet  ovt» 
^rage  Millrtumniiit  iTa  fm  m> 
Mftf  snr  faillie  det  Mps ,  cl  f on 
ééà  mnê  dtM  le  icgretter  ill  est 

croit,  les  suikigct  itê  anciens.  A 
l'exemple  de  soe  maître,  qu'il  chéris* 
sait  beaucoup ,  Ëpho/us  prit  le  deuil 

à  roccasion  de  l.i  mort  de  Sorr.Tfe.  Un 
pareil  horam  r;»^,  rendu  a  l.i  im  moii  e 
de  ce  ç;r.ind  homme,  atte^tc  le  cou- 
ta^e  d'Ephorus,  et  ftiît  hmim nrà  ses 
seiiîiiiK'tits.  On  dit  ((u'il  MiouMit  vers 
)  au  5<)0  avant  J.-C.  —  11  y  cul  un 
IMMre  £pnoRî/s  on  Ephoae,  ué  aussi 

iauê  Ja  ?iOe  d«  Cuncs ,  ^  écrÎTit 


une  hisloirc  de  l'empereur  Gallico, 
liis  de  Valérîcu.  Ou  ue  connaît  rien 
aeve  ornse  ae  esi  euiTaiB*  i^^'^i* 

EPSfiAIM  da  Befers  ;  capucin ,  ad 
1  AvMire,  ^WÊ»  bowieindle,  était 
fière  de  11»  DeatMieait  des  Bots ,  cen* 
seiller  ae  paficeMflt  de  Paris.  Pour 
obéir  k  ses  supe'rieurs ,  qui  l'avaient 
d^titté  à  U  aaiwion  du  Pe'gu,  il  tra- 
versait le  royaume  de  Golconde ,  eit 
lorsque  le  gendre  do  roi  de  ce 
p;iys,  qui  entendait  assez  bien  les  ma- 
thématiques ,  i-l  qui  faisait  beaucoup 
de  cas  de  ceux  (]m  les  cultivaient ,  ne 
iiéj;ligea  rien  poiir  engager  ce  reli- 
gicux  à  se  lixer  dans  ses  étals ,  lui  of- 
frant même  de  construire  à  ses  frai^ 
ne  aubea  el  ene  ^iae,  et  hn  lepr^ 
aeetant  qu'a  poomit  dlncer  la  ceoi« 
cieeoe  drunaiaei  bon  Boai£redecitt4> 
tiens  dtaUis  dites  eeCie  contrée,  et  de 
ceux  qne  leuti  afiarcs  y  alliieienCa 
Voyant  que  tous  ses  efforts  pour  rete- 
nir le  religieux  étaient  inutiles ,  il  lai 
iit  don  du  calaat  (  habillement  d'hon- 
neur) le  plus  magninr|ue,  et  l'ohligcn 
df»  piendrc  un  Lœtd  pour  f'ire  le 
voyagt'  de  (jolconde  à  Masuliptam. 
Arrivé  duns  cette  Tille ,  le  P.  Ephrnïm 
n'alltiid.iit  ijtHnn'  occasion  de  s'y  <  m- 
Laïquer  pour  le  P(%u;  mais  comme  il 
ne  se  présentait  pas  de  vaissetv  sor 
leqoel  il  pet  passer,  il  aHa  A  Hadm , 
où  les  Anglais  le  reçerenC  si  blenqn^ 
ij  dtablitavee  le  P. Zéeon deBao^é , 

3u'on  lui  avait  donné  pour  compagnon 
e  sa  mission.  Le  P.  Epbraïui,  qui 
éleit  doue  d'une  ftcBilé  eoCable  pour 
apprendre  les  langues  ,  ne  tarda  pas 
h  parler  parfu'teroent  l'anglais  et  le 
portugais.  I.p^  !Kii>if.inf^f1rSt.-Thomé, 
■i?!frés  p  tr  !cs  suin  ;  f|ii'il  prenait  de  les 
iijsti  uti  c,  V(  /jaient  eu  foule  à  Madras, 
qui  u  en  e^l  éloigne'  que  d'une  il<  mi- 
licuc.  et  s'y  fixaient.  Ce  père  était  d'un 
caraclti  «j  conciliant  et  sensé  ;  il  appai-  . 
fraii  64)uveatki  (iémciés^ui  s'élevaieal  ^ 
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rntt  e  les  Ab^s  et  les  Portup;aîs.  Les 
ecclésiastiques  de  St.-Thoiiié ,  jaloœ^ 

des  5lJ^f^s  (itî  P.  Ephraïm,  firent  par- 
tager leur  rcsseatioient  h  \ems  ro  ni  pa- 
triotes ,  se  saisirent  de  Im  p.ir  sur- 
prise ,  en  1648,  et  rcnvoyt  ixnt ,  les 
îers  aux  pieds  ,  à  Goa,  où  i(  lut  livré 
ià  i'iiiquisition.  Quait[iûiti  eût  pris  la 
prëcautioD  de  le  faire  d^ibarqner  de 
nmt,  d«  crainte  mie  le  peuple  ne  vca" 

ShÛMm.  fobnril  de  ici  rfii'nrSiif 
at  tarda  pas  A  se  répandre  et  à  par- 
venir à  Surate,  cà  Mtt  têms  le  P. 
Zenon.  Ge  dernier,  surpris  et 
de  ce  qui  était  arrivé  à  son  anaen 
compap^uon,  consulta  ses  amîs ,  dn 
nombre  desquels  était  Tavernier,  et 
partit  par  terre  pour  Goa ,  en  compa- 
gnie de  La  Ijoiillave-lp-Gou? ,  au  ris- 
que de  toniber  hii-niêmc  djiislcs  nuiiis 
de  l'inquisition.  Il  n'y  put  ran  appren- 
dre sur  la  cause  de  rcmprisonnement 
èm  P.  EnkrauD;  on  kii  recoMÉSBdail 
■MM  M  se  pis  ouvrir  m  iMiitne  €■ 
9m  tàfmf*  Alwf  M  prit  le  jperli  dTiller 
•  IMiis',  oè  ayiMisppns  narqwlt 
ttàmom  M  s'était  etapti^de  la  per- 
Êtmm  de  sm  ssnfrére,  il  parvint  à 
MBfr  nu  capitaine  du  fort ,  qui  lui 
prêta  un  détachement  de  soldats ,  nvec 
Ie<iq<ie1s  i!  sfirpril  le  gouverneur  de  Sl.- 
Xliomc  ,  auquel  il  fit  entendre  qu'il  11e 
serait  relâcbe  que  lorsque  id  libei  té  se- 
rait rendue  an  P.Epbraim.Opendant 
<^  gouverneur  réussit  à  s*ccîj;i[>p(  r  ^  et 
la  nouvelle  de  t'emprisoiineuitul  du 
P.  Ephraïm  étant  parYenuo  en  Eu- 
rope, son  sa  il  des  plantes  à 
fasbaasadair  de  Portugal  à  PhIs  ,  le 
pape  menafs  d*c»,<iniwilisi  HMt  le 
dEff^dsOeesi  fMtaeMtailleprî* 
seuiiiil  «a  liberté  ;  le«t  Itt  inutile* 
Mais  ce  que  des  fidèles ,  ce  que  le  ekeC 
de  relise  hii-méme  ayaient  yaineoieot 
salÉiaiitf  MoièsdeclniiisBS.ttBfleven 
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parvint  à  f  obtenu;  Le  toi  de  Gelconde, 
qui  faisait  le  fgaene  k  nn  prinM  Totaiii^ 
avait  alors  son  amée  dans  les  environs 
de  St.-Tlioinc.  H  envoya  orfire  à  son 
gériPTa]  d'assieç^er  cette  Mlle,  et  d'y 
loutractlre  .1  feu  et  h  %^nç[ ,  sM  ne  Uvnïl 
promesse  positive  du  gouverneur ,  cpie 
sous  deux  mois,  le  P.  Ephraim  .serait 
rais  en  liberté.  11  fallut  bien  que  les 
inqubiteurs  de  Goa  obtempéras^eut  à 
mie  dettsnde  sumi  pteiseBte.  On  iOa 
en  censéqnenoe  dife  stf  P»  Eplmfin 
qu'il  pennileRlir;  nsisif  nevndnt 
pÀ  (|eitter  se  priseu  ^neMiis  losnii* 
gieux  de  Goa  ne  vinssent  le  préndre 
solemnellementen  procession  ;  osqdln 
firent  aussitôt.  Le  P.  Ëpbrsfi'my  au  sor^ 
tir  de  sa  captivité',  dans  laquelle  il 
avah  passe' quinze  à  vingt  mois ,  disait 
qne  ce  qui  l'y  avait  le  plus  lâi  lie ,  eînit' 
ri'j:iiorance  df?  l'inquisifenr  et  do  son 
conseil,  quand  ils  riiitcriogeaicnf ,  et 
qu'il  croyait  qu'nicim  d*cux  n'avnit 
jamais  lu  l  Erriiurc  -  Sainte.  Un  fait 
très  remarquable ,  dit  Tsvemier ,  c'est 
qneie  PcEphisini,  qQttoodiajt  svVul 
aeaffiÉr  en  prison ,  en  sortît  stee  lee 
iris  droits.  11  hn&wÊlmin  iitcê< 
mènent  réservé  sur  tout  ce  qui 
élël  passé  à  son  ^rd ,  et  garda  avecf 
«ne  exaetitude  scrupuleuse  le  sèment 
que  hit  prêter  l'inquisition  à  ceusT 
qu'elle  relarbe.  Apres  avoir  passe' uneF 
qninzrtine  de  jours  à  Got,  chez  les  ca- 
puches ,  espèce  de  rcGollets,iI  se  mil 
en  route  pour  Madras ,  alla  en  passant 
remercier  le  roi  de  Goîconde  de  sa 
puissante  protection ,  et  résista  cncor© 
une  fois  à  ses  sollicitations  pour  s& 
ftur  dans  ses  Asts.  Revenu  auprès  dë 
sen  troupeau  de  Madras  |  S  oonAnn 
k  M  doiuier  des  sahm ,  et  fbt  souvent 
aidé  par  son  fidèle  compagnon  te  P« 
Zenon.  Abble  et  obligeant ,  il  accueil- 
lait tes  voyageurs.  Il  paraît  qud  fut 
très  lié  avec  Tavernier ,  auquel  tl  avait 
dsBiéte  MtMidnptinoedeQoimdt 
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(]  Til  Jronvnittrop  nugniûquo  pour  un 
^mpl«"  rtligieu!c.  On  voit  (jiie  le  P. 
ÈpKraïm,  malgré  sa  iuu^uc  absence, 
âV  iU  conserve  pour  sa  pairie  une 
•vive  aflecUoD.  Lorsque  fafCadre  fria- 
^itie,  coeimaadrfè  psr  Ddukaje  ^ 
YÎBt,  CD  167a,  pour  AttAquer  jM.* 
Tbooë»  die  fat  nâawMt  k  ce  bon 
wtkukmmkt  d*«vU  pfrfâm  qui  la 
finm  tcair  nr  «et  fudei  roMre  les 
proflKMW  Iroin  penses  des  habitasls 
du  pays ,  et  dëtci  minèrent  l'entreprise 
tentée  contre  cette  vi'lf.  ('^arc»»,  qui 
faisait  pnrrir  de  C('ll<M'X|u  tiitnwi ,  dit, 
dans  une  lettre  adressée  a  (îollx  rt ,  et 
insérée  à  la  suite  de  la  relation  de 
Del.ihaye,  que  ce  ch'  f  rt  lui  fondaient 
toutes  leurs  Ciipérancis  de  réussir  dans 
un  établissement  à  Cejlau ,  sur  le  cré- 
dlît  do  P.  EpbfaîBi  aoprfei  do  roi  dt 
€ill»Ue«  Ci  lui  ««iBsi  que  ce  respectai 
Ue  relkpeux  employa  m  loii|ptt  cur* 
rière  à  être  utile  à  ion  prochain,  ft  k 
fiârr  che'rir  la  doctrine  chrétienne  per 
1*  ffalique  de  cette  charité  qu'elle  re- 
^mraande  spécbdemenL  £— 

E  P  H  R  E  M  '  S.  ) ,  syrinqwc 
ArRtM  y  floiiss,iit  dans  le  milieu  du 
4*.  siëele.  il  naquit  à  Nisibc  ni  ÎMc- 
sopotamie,  sous  le  rèj^ne  de  I  rinpe- 
rcur  Coostautiii  I*"".  Son  péie  tUd 
prêtre  du  dieu  Abnil  à  Kisibe,  et  sa 
mère  était  originaire  d'Amid.  Dès  sa 
tendre  jeaMiie  il  abaadoiiM  la  maî- 
•oadtaon  père,  qui  k  maltiaitait, 
parce  qui!  Koatfait  beaiicaMp  de 
M^t  poàr  k  reli^on  chréUeiuw ,  «t 
3  at  retira  aupria  de  rillustre  S.  Ja^ 
ques,  qui  était  akra  éfêque  de  Ni* 
fibe.  Ce  saint  personnage  rinstmisit 
de  tous  les  mystères  de  h  religion 
chrélicnne;  biiiilôt  il  put  ritmpter 
liplin-m  niî  nombre  dr  ^f^  «listjpics 
les  pîus  ili^iiii^ués,  et  il  hiimUim  une 
telle  estime  pour  lui  qu'il  le  cunduiMt 
inal;;rc  sa  jouncsj-r  m  concile  de  Nicée 
|»tijLu  j  cuJJuijalUiî  1  erreur  du  oiiui^. 
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En  l'an  '')f>5,  après  la  innrt  de  l'e'vc- 
qiie  S.  J.ii  quci  et  1.1  ctsMun  de  la  ville 
de  Nisibc  faiie  p,ir  l'empereur  Jovien 
au  roi  de  Perse  CUapour  II,  h[ilirem 
abandonna  oetta  vilk»  ao  idin  inr 
katemadorcMpirc  ranain,  et  alk 
Unti^r  dana  k  vilk  dTAaiM.  il  d't 
s^ooma  cependant  qne  fiDvt  jDcn  Jm 
temps,  et dirifaa aaa  pas  vertÉdesse, 
où  il  s'oœaua  avcenÙe  daowfortirà 
k  religiMmcnr^tianneka  sectatenradeo 
idoles  qui  étaient  encore  en  grand 
nombre  dans  retie  ville.  Bientôt  après 
il  embrassa  il  mon^isfiqtip  ,  et  il  se 
retira  tlius  une  caverne  sUuce  dans 
les  moiiiiç;nrs  voisines  de  la  ville 
d'EdessL' ,  où  ti  lucna  juud.iiil  asm^z 
long  temps  une  vie  très  solitaire.  CV&t 
là  qu'il  composa  son  commentaire  anr 
tooa  ka  Kma  do  râncMn-ToaianMol 
et  k  plupart  de  aoa  onyra«a>  Sa  wé- 
pnialtoa  ao  Hpandît bumot  an  loîn, 
et  na  grand  nombre  de  peraonneo 
mifntdans  sa  solitude  poor  a*tno* 
'  Indra  anprèa  de  lui.  On  compte 
parmi  ses  disciples  les  plus  distingué 
Zcnob,  di.iere  il'Edessc ,  Isaac ,  Si- 
mef>n«  Âbrah.im  el  beaucoup  d'autres 
qn  louissent  ejicore  clir?  les  svricns 
d'une  grande  cousuleration.  Le  bruit 
des  vertus  et  du  savoir  de  S-Ephreui 
inspira  tant  de  jalousie  contre  lui 
auK  hèrcliques  et  aux  idolâtres  qu'un 
|onr  qoe  ee  saint  était  venu  à  Eiesae 
da  ae  précipitèrent  anr  kn,  cl  lui 
donnèrent  tant  de  conpa  qu'ik  In 
kiaaèrenlponr  non  anr  la  place. 
Qnand  il  nt  gnrfii  de  ses  blessures  , 
il  raionrua  dans  sa  s^^tade,  et  il  y 
eompesa  k  plupart  de  ses  diacourn  ^ 
contre  les  sectateurs  de  Bardesâne,dn 
Marcion  ,  de  Maiiès  <  l  contre  les 
idolâtres.  Il  lit  ensuite  un  vovage  m 
Kçvptc  pour  ^t^t'er  Pesois  ,  ehef"  des 
solitaires  du  dcM  it  de  NiUie.  Il  resta  j 
as^fz  lon^-tenips  aiipiès  de  ce  per- 
àoiiiia^c,  pius  alla  vuir  6.  iiuâile'k- 
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^nndyëvêquedttGtaPfc  en  Cappa- 
docr  ;  il  se  lia  Kwtû  lut  d'iiac  aaiîlië 
imiMe,  tt  M  en  reçut  la  qualité  de 
ëiicre.  Sur  Tavit  4|ii*il  rvçot  bienlAl 

après  qu'une  dangereuse  liére'sie  se 

m -4 '  t  Testa  il  dans  le  si  in  de  la  ville 
d'ir^lcsse,  il  se  mit  rn  rontp  pour  re- 
tourner ihns  celte  ville;  (  lu  u'in  fai- 
sant i!  nmena  â  la  foj  di  tli»»doxe  Its 
h..biiaut>  dv  Srtmosate  qui  avcucul  em- 
brassé les  erreurs  d'Aiiiis.  Quiitrc 
ans  après  son  retour  à  Ëticsi^e.  S.  Ba- 
ffle feuvoya  dirrcber  pour  le  frire 
éf^uc  ;  iMÎf  S.  Ëpbreoi ,  qui  »e  re- 

tel  koBMr ,  fil  acnUaiit  d'^ 
■MtMé^clmta  dans  la  solitude.  Il 

■omt  peu  après  ce  même  $•  Ba- 
i^,  vers  Tau  57g.  lies  Sy rient  est 
encore  h  plus  grande  vénération  pour 

aaniémoiie.  ils  Tippelicnt  le  doc- 
teur du  int)ii(lc  i  l  le  proplièle  de  leur 
li  itioij.  s.  I  [))iii;m  a  compose  1111 
gi.Hiil  uombre  (i'ouvnges  eii  «sy- 
riaque et  en  grec  ;  I.  uii  ample  Cmn- 
mentaire  sur  tous  les  livres  de  VÂn- 
€ien^Te§îmmmAj  à  t'exception  des 

mdeêêmxdêJBulk^jÊuUAf  Tobw 
tfC  Ms9kir$  wk  «aire  Commum' 
Um  mr  le  Jfaupêém'  Taummif 

est  perdu;  111.  quinze  I/rtimtg 
ttsr  la  Nativité  de  J^-C,  ;  iV.  fumce 
aur  U  Paradis;  V.  cinquante-un 

mr  la  Firpnité;  VI.  cinquante- 
deux  sur  rEi^lise:  VII.  cinquante- 
six  contre  i  'heix  iique  Bar  de  < une  , 
Marciùn  et  Mânes  et  contre  les 
idolâtres;  VIll.  un  Livre  contre 
Vempereur  Julien  ^  qui  s't'».l  perdu  j 
IX.  enfin  un  grand  nombre  tïOdes, 

^^^^^^    ^^^^^^^^^^^^^^^^^  B     ^^^^^^    ^^^^^^^^^^^9^^^      ^^^^^^^^^^F  ^^^^^^  ^^^^^P^ 

éUptrs  mfeU  ràUgMtx ,  écrite  en 
e|iia^  cooNBe  lova  cendent  on 
^MBl  d#  parier.  Outre  cela  il  cziale 
caeare  en  gree  un  grand  DOBbre  de 
J}Ù£iÊÊÊn  m.  ^^*j^**riiili'iiwf  et  dû 
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Tndêit  no*  4liMr#  fUjMr  Adologi- 
aues ,  écrits  pir  S.  Ëparera.  Génud 
Vos.sius  publia  en  i6o5 ,  t  vol* 

in4(^àGalopie9  ^  ^  '^'O  ^  ^ 
vers  ,  aussi  i  vol.  in  -  8". ,  une 
Tradudion  l.<tiiic  de  la  plupart  des 
écrits  grecs  de  S.  Ëphrem.  Le  texte 
gn?c  de  cent  six  iJisrours  de  ce  saint 
fut  imprimé  h  Oxfofd  en  T^of),  iri- 
8'.  PiiiM' iJis  aulnï  .se  liouxtiil  dans 
la  iiiLliollièque  des  Pères.  En  i  73(i 
cl  années  suivantes  ,  on  publia  k 
Rome,  en  six  volumes  iii-iol. ,  Fubî- 
qne  édition  compliie  dra  CÉame 
grecques  et  syriarpwadeS.  Epkfenk 
Le  prenûer  Tohmw  fut  pdJié  par 
Joseph  Aneaiaai,  Les  cinq  dernier» 
b  Âiiest  par  les  soins  d'iia  jësuila 
nommé  Pierre firneit.  On  a  quel^M 
traductions  françaises  de  S.  Ëphrem  t 
1.  Opuscules  difin<;  et  exercices  spi- 
rituels^ iindiiifs  par  François  Fcuar- 
dent ,  5' .  ediliun  ,  iGojt ,  iii-8  *.  ;  on 
trouve  dans  ce  vidimie  le  Sei  iuoii  de 
S.  Cyrille  d'Alex  iodiic,  De  Vissueet 
sortie  dd  L  ame  hors  le  corps  hu" 
nudn,  et  une  Réponse  à  un  Cahn» 
mUtÊ  iomdM  U  vMmsé  et  Vtx* 
ctttenee  de  Mme  s  II.  Discours  dê 
UmCompomfionf  tfednit  |>ar  Boa- 
qiiillon,  1697,  in*i^'  Il  existe  bean» 
coup  d'oavi«|^  de  &  Ephcem  tra- 
duits en  arabe,  en  arménien  et  en 
copie.  (  f^ftreM  CoLB  J.  Chr.  ). 

S.  M— nr. 
EPHRËM,  pfltriarrhc  arménien  de 
Sis  eu  Cilicic,  (ils  d'un  personnage 
distingué  de  ville  de  Sis.  nommé 
Markos  y  iuiquit  en  1^5  J.  11  se  li- 
vra avec  succès  à  Iciude  de  Télo- 
quence,  de  la  théologie  et  de  This- 
tflift  9  et  il  a'acquit  par  sea  talents 
une  si  grande  n^ntation  pannî  aea 
coBpatrtoiei  unis  à  ITiglise  fonaîne 
qœ  la  cour  de  Eome  loi  donna  le  ti- 
\i  v  iW  séqvmin  partibus,  En  1971  il 
lut  éitt  poriafehe  da  Sis,  après  b 
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norlde  toa  Mre  GMcLllmiipft 
et  fléfe  pendant  treiie  «M,  et  mon* 

rut  en  1784.  Il  eut  pour  successeur 
Théodore  1 V,  en  armé^tta  Tkom.  Le 

patriarche  Epbrem  a  compoié  un 
grand  nombre  de  pièces  de  vers  fort 
eslimees  des  Aruicniens.  Kl  les  sont 
presque  toutes  relatives  h  des  sujets 
religieux j  elles  ^oiit  restées  manus- 
crites. Il  a  encore  compose  une  His- 
toire chrouologique  dt  >  patriarches 
arméniens  de  Cilicie  jui>qu  a  âo»  temps, 
«Mi  mamierrîie.        5.  M^iv. 

EnCIiâUS  mâm  petit  aonktde 
aesâ^HKi  oMëst  dmenbitloifeponr 
Wftit  Montré  nue  lermelë  dremt 
tn  Jewi  des  forces  odineires  de 
leur  sexe.  QamA  K  s  ci  imes  et  lesl»- 
lies  de  Néron ,  |»en<^  à  Tesoèe  cément 
h^<ié  les  Romains,  il  se  foi  ma  «contre 
luiuuc  conspiration  dont  le  premier 
aulrur  lie  fut  pis  încn  connu,  mais 
dans  laquelle  tuircrent  des  consu- 
laires ,  des  sénateurs,  le  pitltt  du 
prétoire,  des  chevaliers,  des  per- 
sonnes enfin,  dit  Tacite,  de  tout 
Vaiig,de  tout  âge,de  tout  sexe,  des 
ntSn^  d«e  MeTrcs^^cle.  Il  ee  mmi 
jMuvii  tfttti  de  cwMuiaituri  one 

ailumrlbîi  ttiïlrlLj.ylfc 

pee  là  sent  ^i/bii  sêt  eennoBCy  et 

jasque  là  peu  connue  par  sott  goét 
Mwr  lee  ehoees  hmolus,  Toyaiit  ^ 

Tes  conjurés,  moi  sans  doute  par 
des  motifs  divers  ,  flottaient  entre 
i*e5[»€)(i  et  ta  crainte  et  temporisaient , 
elle  put  sur  elle  de  leur  faire  des  rc- 
prot  hi  s  r!  lie  les  encoura^r.  Kn- 
i»nye(  (iilifi  de  leur  lenteur,  clic  se 
duniid  un  lôlc  actif.  Elle  alla  en  Cam- 
pinie  Dour  gagner  les  ollicieis  de  la 
«olfeoelltsènc;  elle  s'attacha  à  Vo- 
Mii  Fiecuks  quVHe  conBeîteait, 
et  «nit  m  coouMiidaneat  dé- 
paie  boraee  aur  celle  iolta.  Il  avili 
dtf  aa  dss  iastrameiits  de  Néron  pour 
kmatiedeeepèra^et  en  tTVt  éé 
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nri'twjtf»  BjpfefciTiây  es  ^Mfiaal  If 

lai  Oi  la  conspiraMB^  evi  la  pra* 
dence  de  lai  taire  les  nome  des  ceaja- 
fds.  Proculus  alla  révéler  à  l'emperear 
ce  qu'il  savait  Epicharis  fut  amcfie'e 
flevriTit  lui.  A  îa  confront?ïtîo:i  elle  lit 
toiiiljcr  IjriUrrient  une  délation  (jm 
n'était  appuyée  d'aucune  preuve  !se- 
roR  la  retint  cependant  en  pri>on, 
dans  l'idée  que  la  chose  pouvait  être 
vraie,  quuup>Mle  ne  fût  pas  prouvée. 
Luc  nouvelle  délatiou  fut  Êiite;  elle 
le  fat  par  on  atkaaeli  de  IMis , 
dnnliery  tUÊk  de  Mioa^  Maldbe  Éi^ 
trréK  et  aiadrii  devaat  reaiperear, 
evae  lee  edaelBaie  Sedfiaae  et  QaM^ 
tianus ,  et  avec  LuMi  et  Senedea» 
lutimidéi  per  ke  MMMi  etTeff*» 
reil  des  tortur»^  ea  eenrompus  par 
l'espoir  de  leur  grâce,  ils  avouèrent 
tout,  et  chargèrr-nt  Irt^rs  principaux 
amis,  i^fc^ron  «^r  i,i|ipela  alors qu'Kpi» 
charis  avait  clc  accusée  p  ir  Procu- 
lus,  et  pensant  que  le  cojps  li'ièue 
ftniine  céderait  facilement  a  la  dou- 
leur, il  ordonna  qu'où  la  Uecluràl  par 
les  tortures.  Les  fouets,  le  feu ,  la  fîi* 
laar  dte  beaffeeaa  ^wmaa  drim 
yeBM>B>  pif  aaeliMBe  ae  païaai  lat 
enaflker  dTefCai.  Leliade^aa,  pear 
iobip  lee  teufAKale  tféae  aeavella 
que  mua  ^  cne  ra  ippanvs  nr  w 
•Mjp,  eee  nwhrft  étant  dtduyito, 
Eîle  passa  son  eoo  dans  le  cordon 
d'un  mouchoir  qu'elle  avait  détache* 
de  «on  «;ein,  et  qui  ternit  au  siège. 
Aidée  du  poids  de  son  corps  mou- 
rant, e!lf*  sVtraugla  ,  et  e^pir.i  ntssi- 
tôî.  M.  XuiK  iH  >  a  lait  repre?i»enter  en 
i'j55,  uru  tragédie  d*JÇp/c/mri5  on 
la  Mort  de  J\éron,  G.  M.  J.  H.  Lc- 
gouvéaaussi  donné  une  tragédie  d'£^ 
pieharis  (  r.  ïmomfz  ).  Q.R— • 
EPiCTÈTE,dlfiér«poltt  eaPifT* 
gie,  fiil  aa  des  plus  iHnsice  eea« 
tiens  de  CCtie  pfcyesopbic  d<&obvle , 
4|ali  tiffONSit  iMi^piéepev  MMaffae  I 
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il  wiilÊ^  ffwpito  ai  à  la  nàlore  §KmXtiM  uret  Tempereur  âdrieii , 

4b  f  kMMM,  M  MOL  flfiMUions  inhë-  ce  que  n*eât  gpAn  ptraift  It  dîsiam 

rentes  à  sa  constitution^  a  fait  plus  de kursdeaeures respectives. Âu reste, 
cTf  charlatans  de  vertu  que  de  vrais  ce  commerce  brillant  n'enrichit  [joint 
amis  de  la  sagesse.  Vouloir  opposer  Epi<*l**te.  î!  habitait  à  Rome  une  mâ- 
tine dif^iic  coTisfaramciit  lUMii  nioutable  sure  sans  portes ,  et  n^avail  pour  tout 
a  riiijpuUion  des  p.issii>i),s  humaines,  meuble  qu'une  table,  une  couchette, 
sera  dans  tous  les  temps  une  entre-  un  méchant  matelas.  Lu  jour,  par 
prise  téméraire.  Le  vcMiahlc,  le  dîf-  nncespèiccdc  luxe,  il  acheta  une  lauip^ 
iictle  talent  du  pédagogue ,  c^l  de  leur  de  1er  ^  il  eu  fut  puni  :  ua  vuieur  entra 
àmmm  une  direction ,  sinon  toujours  subtilement  cbez  lui ,  et  la  déroba.  «  Il 
la», «1  moim  mm  w^êAU k V4m lo-  »  sert  hkn  illnpë  demain,  iîi  re* 
Ëpictète ,  né  êam  fbdigenea  ai  »  irient ,  dit  Epictète ,  car  II  n^en  trou- 

itst  »feraqu'aM  dalavii*  V  l«*époqn6 


fMam •  fidafi  #fipaphfi4il» ,  a^>  aa  iMn  a  élé  le  anjet  d^lltc  vive  coit« 

InaiehîwlMroii al  fin dtaaa gardes  testalkii  panai  laa  savirits.  Suidas  la 

pai«WKan»kaMM|prossier,  aiipidi  ûsu  aaoa  la  règne  de  Man-Avèle^ 

et  de  mauvaises  moeurs.  On  rapporte  mab ,  en  remontant  du  conronnemeut 

Su'unjouril  s'amusait  à  tordre  la  jambe  de  ce  dernier  a  la  mort  de  Np'ron  ,  en 

eson  esctivr:  «  Vous  me  la  raisorcz,  compte  environ  quatrC'Viiic;t-(pirU()i/c 

»  dit  Kpicîi.  U\  )■>  et  rdvénemenl  justifia  ans.  Kpiclele  (  n  eut  donc  eu  au  moins 

sa  piciliiMion  :  n  Je  vt>us  Tavais  bien  centdjK  soms  ALn-c-Anrèle,  et  Lucien 

»  dit ,  ajouta  timijuillement  le  philo-  ne  fait  aucune  mention  de  lui  dans  son 

»  sophe.  (i)  i>  Fut-ce  par  suite  de  dialogue  De  longœvis.  Maic-Aurcle 

cet  accident,  ou  bien  de  naissance,  lui-même  ne  le  cile  point  parmi  les 

qn'Ëpictèla  bekait  ?  Les  opinions  sont  pbik>soplies  qn'il  a  eaiaiidus  ;  au  con-' 

MrtifiBt  anraa failli,  ttaia  aoi  ÎB*  tfaira,  n  i^Me:  «GoidbinceiièGla 

tanM  an  tpaislalée  par  nie  épi-  »  a4-jlaiilafé  daCbrjsippes,  deSo- 

frraraaM  f^itoque  que  fappaitsEnt  Aura-  »  cratea,  dTEf»^^?  »  Aillenrs  il  dit  : 

GcfeetMaerobe.LctaiMOMlaieaaét  «  Je  dois  à  fii^cos  la  connaissance 

la  vie  du  Pbrjg^  sa»!  pai  eonmea  t  »  éea  CammtmUdmi  étSpetke,  qu'il 

aiB  véritable  nom  ntfeit  même  pas,  »  tira  de  sa  bib)tothèq«ie  pour  m'en 

car  Epictète  (  Birty.tT<roi  )  ^  un  ad-  »  faireprésent.»  D'ailleurs Âulu-Gclle, 

)ecttf  qui  signifie  e^c/flt'e,  serviteur,  qui  e'criviit  so!>s  Antonin-le-Pieux ,  ne 

On  Ignore  quand  il  reçut  la  lil>crlé.  parle  j;un  us  du  philosophe  (ju'au  pas- 

On  sait  sculfmfiit  qnf  Domitien  ayant  Se  :  enfin,  il  est  ptnbitilp  qu'Arrien 

rendu ,  vers  i'aa  t;o  de  l'ère  vot^ï^ire ,  ne  composa  ses  JJisseï  laitons  qu'dprc$ 

nn  ëdit  qui  chassait  d'Italie  les  philo-  la  mort  «rEpictètc  ,  ei  elles  étaient 

soplics,  Epiclète  se.  retira  à  NLco-  déjà  répandues  du  temps  d'Aulu-Geilc. 

polis  en  Epire,  où  l'on  croit  qu'il  passa  Gilles  Boiieau ,  qui  combat  Sauiiaish 

la  fcale  da  iaa  îoiift.  Geue  opinion  y  toit  en  ad^cant  à  peu  prèa  son  aau* 

■tomiii ,  préMita  daa  diflfeBlléi}  teaM,  a  €iNiipoatf  ona  tabla  diMMH 

«r  Spirliaa  dUl  paririfaiait  qêè  «a  feftiiiiie  àmu  ù^aéÛB  illoDa  la  mon 

phitaaiplia  i><wi  dua  mie  grandi  d'Epictète  k  fan  de  Qlome  902,  i5a 

c.i.«,  «,  «it..,  ^tr.\t  «.  (Vpp.-.t'::  dalWvul|^,fixatiooqiii,d;  -pn  5 

«kr«t>.  n<  leur  duflU  d'un  n ir  in  r.tt.i :  t  .  Votre  arn  calciiia»  na  donne  pas  moins  d& 
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ftoM  ctÊki  mort  d^aifîron  qnînM 
ans,  peu  de  tempi  a?ant  le  règne 
d^AotoniMeoPieuXy  os  qui  s'ai  corde 
mieux  avec  les  expressions  d*Auiu- 
Gellc ,  et  il  suppose  à  Epictf Me  de 
qu.ilrc-vin2;J-<li5  à  quatrc-viuf^l-douze 
ans.  Quoique  stoïcicQ,  Ëpictèle  n'eut , 
il  iaut  l'avouer,  ni  la  jactance ,  ni  l'as- 
pëiitë  des  gens  de  ^a  ser  te.  La  vertu 
qu'il  pn^ail  le  plus  était  la  modestie. 
«  Si  tu  sais  te  contenter  de  \reu ,  dit  il , 
«  Ée  Yas  pas  t*cD  Yanter  ;  si  ta  m  boit 
9  que  de  reattf  ne  Talfeetas  point  c» 
9  pubHc;  si  tn  l^eieroes  k  quelque 
»  travail  pénible ,  que  ce  soit  en  par- 
»  ticulier.  »  II  faisait  pen  de  cas  des 
ornements  de  râoquciioe^  et  leur  pré* 
ferait  une  diction  simple ,  grave  et  ner- 
veuse. Il  plaignait  les  grands  de  leur 
orcjuril  :  «  ï/inlcrêt  seul ,  disait-il , 
»  nous  dicte  lere>perf  r^v.c  num  fei- 
»  pions  pour  eux  ;  il-  MM,t  ce  ujiue  ies 
»  àijcs,  qu'on  étrille  puiu  eu  tirer  ser- 
»  vice.  »  Il  définissait  la  Fortune,  une 
JenuM  de  bonne  maison  qui  se  pros' 
HtU9  à  desvàUt^  «  CestcomaDencer 
»  à  être  sace ,  ajoalait-il ,  de  n'accuser 
»  qne  soi  ae  ses  malheursi  nais  c'est 
»  l'Itre  an  plus  hnut  degré ,  de  n'en 
»  accuser  ni  soi  ni  les  autres.  »  En* 
ne  mi  d*Epicure  et  de  sa  doctrine ,  il 
admirait  Socrate,  et  nous  a  laisse' du 
vrai  cynique  un  magnifique  tableau. 
Au  rebours  de  bt  .aicoup  de  philoso- 
phes ^  il  faisait  grand  ois  de  la  pro- 
preté, mais  rrg.nddit  le  luxe  comme 
la  source  de  tous  les  nianiç.  Il  ne  vou- 
lait point  qu'on  allât  consulter  l'oracle 
quand  il  ëUnt  question  de  défendre  un 
ami;  bmîs  il  soutenait  ^e  le  sage  seul 
connaît  la  féritaUe  anitié,  parce  que 
loi  seul  sait  discerner  le  bon  du  mau- 
vais. Quoique  nanm ,  il  prit  cbci  lui 
fcnfiint  d'un  de  ses  amis ,  qui  Tavait 
exposë  par  indigence.  U  rappela  à  la 
raison  un  autre  homme  qui  avait  ré- 
anlu  de  se  laisser  mourir  deiainii  ce 
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qii  semble  indiqMrfpirîlB'appnMrivfit 
pas  le  suicide.  Au  contraire ,  il  estimait 
par-dessus  tout  la  coostance  et  la  {rr« 
meté.  «  Ce  ne  sont  pas  îrs  cbose«^  , 
»  dit-i! ,  qui  nous  funt  du  ij);^!  ,  mais 
»  bien  l'upiiiioi]  qiif  riou.s  nous  on  for- 
»  mons.  0  ('it  axiome,  qiu  pti-t  c)ia 
vrai  jusqu'à  un  cert.iiu  point  quanf  <iux 
adections  morales,  ncM  qu'un  misé- 
rable sopbi&me  par  rap^tort  aux  maux 
physiqiies.  Il  meniait  mpude— tnt 
ce  pUiosophe  qui  disait:  cOh!  goutte^ 
u  tourmentes-Moi  tant  qne  tu  le  wm* 
9  draiy  jamais  tn  ne  me  eontmindrai 
a  d'avouerqueta  douleur  soit  im  maL» 
Ëpictète,  par  suite  de  ses  principea^ 
(it  toute  sa  vie  la  gnerre  à  l'opinion» 
Toute  sa  doctrine  se  rëdiiit  à  ce  point  : 
parmi  les  clioscs  ,  les  unes  depemlent 
de  nous,  ee  sont  nos  actions;  les 
Ires  en  s(»nt  indépendantes.  Portons 
tous  ^(  M  usa  rectifier  les  {tremièrcsj; 
mais  il  est  insensé  de  lecltercber  ou 
de  fuir  ks  autres,  |HiisquVlles  ne 
d^yendent  pu  de  nous.  Àvé;^ov  waât 
mtixw  »  dit  fipictèle;  Justine,  et  àhi- 
tme$  supportes  les  peines  et  fujret 
les  plaiivs*  Cestlà  sonjinind  précep* 
te.  Il  est  beau,  mais  difficile  à  suivre* 
Malgré  son  indigence  «  Epictèie  jouît 
toute  &i  vie ,  et  plus  encore  après  an 
mort,  de  la  considération  publique* 
Lucien  en  fournit  une  pnuve  p!ai- 
snntr.  11  np]>orte  que,  de  son  temps  ^ 
ccilain  ind)ec>llc  paya  5,ooo  drag- 
mes  la  Imipc  de  terre  qiu  avait 
appartenu  au  ]>hilosophe,  persuade' 
quen  écrivant  a  la  lueur  de  nUa 
lampe ,  il  recevrait  de  doctes  inspira- 
tions.  Ce  trait  rappelle  cdui  du  cbi* 
miste  qui  adieu  les  nantouiea  de  Vol* 
taire.  Suidas  prétend  qu'I^nrtète  avait 
beaucoup  éent  ;  mais  on  rdvnqne  et 
fait  en  doute ,  du  moins  il  ne  nnus  «t 
rien  parvenu  de  lui  Arrien  que,  par 
nue  erreur  typographique,  ou  a  fail 

nm  i*att  i34  ^«vit  J«-G»>dans  Far* 
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tïclc  de  celle  Biogr.ipliic  (jni  lui  est 
consacre'  (  il  faut  lire  apn's  J.-C.  ), 
Arrien ,  disons-nous,  le  j>lu>  célèbre 
des  disciples  d'£pictète ,  recueillit  avec 
soin  les  discours  et  les  principes  de 
ma  laallrt ,  n  en  empoM  plmieiirs 
tnM:  L  De  UnÊie  H  à$  U  mwt 
ttSpietèlêf  IL  douce  lîms  des  INf 
mnirs/amUien  de  ee  phHosophe  :  ces 
dcàx  Winç»  Bont  pcrdas;  111.  Luit 
Imcs  de  Dissertations  sur  Epietèiê 
4t$,  sm  philosophie ,  dont  quatre  sen- 
leinent  nous  restent;  IV.  ï'Enchiri- 
dion  ,  ou  Manudl  d'Epictèld  ,  que 
nous  pos.s(?d<)i)s .  vt  dans  lequel ,  sous 
la  forme  la  plus  (oiicisc,  il  offre  le 
tihleau  de  la  philosopliie  morale  dn 
i^hr^^ien.  Arrien  dédia  ce  Manuel  à 
M*  ValeVius  Messaliuus ,  qui  fut  con- 
tai fan  de  Roisegoo.  SimpHcius  {vojr, 
SÊmruaajê)  a  M  vu  CammâniMin 
•or  «0  MânoeL  On  tronrt  ta  outre 
dm  oMcan  fl«Ma» ,  tl  sortoQl  dans 
fltobee,  un  grand  ooabfe  de  Sm* 
tences  d^EpictcMqm  at«e  rencontrent 
ai  den»  les  Disierlntioas  d'Arrien,  m 
dMS  ira  Rfanoel ,  ce  qu'explique  ai- 
sément la  perle  que  nous  avons  faite 
de  la  plus  j^nndr  p;ir  tie  dp  ses  ouvra- 
ges, san.s  qu'il  s<n[  h 'sum  île  rrro-irir  à 
rofMniofi deS  luin  um-,  [)ciiv(m[ij'Ai'- 
ricu  iv.iit compose  deux  M.inutls  diflTé- 
renls.  Ces  Sentences  ont  ëtu  recueillies 
par  Blancard,  Stollius ,  et,  entre  au- 
Iws  édilkMS  y  à  Gnpealiague,  16^9^ 
îa-tx  Eoitt,  quehpiesanteiirsoaten" 
me  aicriboé  au  iioleieo  %  JUtrotOSo 
MÊubimd  cMfli  Spicteto ,  oa  Qaes- 
aims  de  Vemperemr  AdHm  êt  répons 
§m  dm  philosophe ,  traduites  en  firsa- 
pi.s  p  îr  .îean  de  Coras ,  Paris,  )  558 , 
in-8  ;  Lyon ,  i5f)fî,  in-4'\,  M  par 
quelques  a'itres  ;  mais  il  suflil  de  jeter 
les  yeux  sur  reite  rr^p.odte  ponr  se 
eouvainere  r^u'olle  e^^l  i'i  ii  j;ue  d*£pic- 
tèle.  C'est  un  r(fu<  li  tail  p;»r  quelque 


tPI  2o5 

se're  plusieurs  semences  du  philoso- 
phe. I^e  Manuel  a  ele  traduit  eu  latiu 
par  An{;e  Potitien ,  avant  fjue  de  pa- 
raître en  grec.  Il  fut  ainsi  j)ul)lic  par 
PbiUppe  Béroalde  r.mcieu,  à  Bologne^ 
Ueaott  Hector,  f497t  in-fol.,  avec 
GébèsyOroforia ,  uo  DialoRae  de  La- 
cîeB  y  dm  Tniléi  de  &  wis3e  et  un 
de  Ptatarque  ;  puis  dans  les  œuvres  de 
Poitlien,  Venise,  Aide,  149B,  in-foL^ 
et  souvent  depuis.  I^a  1  édition  grec- 
que, SToc  le  Commentaire  de  Simpli- 
cius,  est  de  Venise,  1 5^.8 ,  in-4''.  Gré- 
g(»ire  H  iloandre  en  donm  ,  l'année 
suivjnte,  à  Nuremberg,  in  8  '. ,  une 
édition  qui  est  très  rare,  et  qu'il  crut 
la  prennt're.  Triucavelii  (  Venise  , 
1 557. ,  iu-S".  ) ,  Neobarius( Paris,  im- 
primerie royale ,  ij\oj  in-4'*»  ) ,  Jérd- 
me  Verten (  fiOnvain,  i55o,  in-8  .  ) , 
JaequesTttSan  (  Paris ,  1 55^ ,  in  4^)9 
YÎnrem  après  hit»  Thomas  Kirch- 
■Miyfr  (  Nao^em^  )  eo  donna  k 
première  ddit>  Il  grecque  et  latine  k 
Strasbourg,  1 554 «in-8'.,  et  y)oî« 
gnit  un  Commentaire  de  sa  façon* 
Les  Dissertations  d'Arrien,  tradui- 
tes par  Jacqu'-S  Scliegk  ,  pnnirenC 
pniir  (.1  première  fois  ,  grec. -la t.  ,  à 
Bàle,  Jean  Oporin  ,  i^T^  '"^4  ^-  «lé- 
rcirae  Wolf  en  donna  deux  editums 
corri^^ées  à  Bàîc,  O[»oi  in,  sans  date, 
in-b  '.,  et  i56o,  5  vol.  iu-8  '.  Elles 
oontienneot,  en  outre,  le  Qianuel  et 
k  CommeBtiirede'6implicius«  Lesdd^ 
tions  dn  MiDiifl|  de  Paris  1  Audrd 
Wechei,  i564»  in-4\y  et  de  Cokis- 
war  (  amuUopolis  ) ,  i585 ,  in-8*. , 
sont  tares.  Celles  Cutn  noUs  vmio* 
mm  floot  e^itimëes,  Leyde,  1670^ 
et  Dem  ,  i683,  in-8'.,  données 
par  Brrkcl;  Dcifk,  17^3,  în-8''.p 
p'îr  Srlirt)'iler  :  on  v  joint  (ordinai- 
rement celles  d'Oxfwid,  174*»  ,  in- 
8'.,  par  Simpson,  et  de  C-mbrid- 
çjc,  t65^,  ii^-8'.,  par  Luc  llols- 
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ehercliée. ^Adrien  fieland  en  doanA  cfdndion) avec 

line  à  Utrecbt »  1 7 1 1  »  in-4**  »  version  Paris ,  1 655 ,  iii' 1 3 ,  souvent  rëiiA* 

de  Mcibomius  et  correctioM  de  San-  primée.  Cocquelin, diaucelicrdc Tuni- 

maisc;  et  Jean  Upton,  une  antre,  Tcrsitë  de  Paris,  lui  surccfln ,  Pîri=;, 

complète  cl  lies  e^Umee  ,  Londres  ,  16881  in-ji;  puis  le  lecoud  ubbc  de 

17 "9- 174'»  ^  ^ol.          Celle  qu'a  Ikllcgardc ,  Paris  (  Trévoux  ),  1701  ; 

publie  Clir.  G.  Ht  y  ne,  avec  ses  notes ,  Amsîridani,  1709;  L.»  H.«ye,  1754; 

Varsovie  et  Dresde,  '77^'  in-S". ,  iJonilir  n,  1 77a,  in- 1  i  ;  puis  enfin  le 

est  digne  de  lout  ce  qn'a  produu  cet  P.  Mourgucs,  dans  son  Parallèle  de 

homme  célèbre.  Le  frontispice  en  a  la  morale  chrétienne  avec  celle  des 

été  reprodnti  «ous  la  date  de  178a.  mMens  phttoêOffhêt ,  Paris,  i^oa» 

fou  SchwdghmMr  a  éamé  k  Leip-  Daôer  Uim  loin  da  hn 

Btg,  1799,  5. toi.  iih8%  «M  boBM  aDnbiwnt  prtd^maaart  f  aa  Iraèw 

éfitMmgrwfne-latînedaliinKlydaa  tion  pmt  aa  i7iS,  9  voL  în-ia. 

Dissertations  d  dat  fiÊpÊÊÊÊB^  cl  réiill«>nmcs  tn  1776  et  1780.  £H9 

M.  fiadoni  «  une  OMipifique  édition  coutient  la  Via  ék  teïcien ,  le  Ma« 

grac^naHialivBaa  «ht  Hlaaâcl,  tirée  k  wmà  ^  k  GoMMilaîre  de  Simplictiia^ 

cent  exemplaires  seulement,  Parme,  nn  nouveau  Manuel,  tire  des  Disser- 

1795,  in  4".  ^'Cllc  pefif  ÎTT  B  . ,  même  talions  d'Arrien,  el  !c  tpxff  î^rrr  fin 

date,  est  luce  à  dcu\  crut  cinquante  jirtnitrr.  D^'p^ii-^  Darir r ,  Lctclivre  de 

e!temphires.  Parmi  les  petites  cdi-  Villebrunc  publia  en  1 -jH^  ,  Oi  vol.  in- 

ti  )  1^   on  distingue  celles  de  Sncean  ,  18,  une  édition  |;iec(pic  çt  IVâi^.iise 

l.ivUc,  1634  ,  d  .Amsterdam ,  1670,  du  Mamiel  ;  sa  version,  réimprimée 

cl  de  Glascow,Foufi%  1751.  Edouard  depuis,  est  souveul  iuluR'lc.  W.  de 

Ivie  a  traduit  le  Manuel  c»  veis  la-  Pommereul  en  donna  une  autre  la 

tins,  et  fa  publié  avec  le  texit»  Oir  aiéflae  année;  alla  art  âeaampçDéa  êm 

fbrd  »  1 7 1  ^  «  ûh8%  On  Mjljt*  d^  léflaibna  sor  Efpkjte  at  anr  l>Jplt>* 

natrtradiictiona&iiicaiiaa  dTEpiaiilaw  iMM^ia  daa  âlotoiena.  M.  da  Bm 

lie  nontel  éditeur  4a  la  SiUmiUem  S*  WmMm  pabia  en  1 784  (  a  vaL 

grœca^  Fabrietna  en  a  omis  biiit  m^iB)     Nom*eau  Manuel  d' Epie» 

La  plus  andenaa  ait  odie  d'Antoine  titê,  UrétF^rrien;  M.  fielin  detial- 

Dumoulin,  Lyon,  1 54 4tin-i6>  (Claude  1»,  une  traduction  du  Manuel  et  dm 

Crncet  yinl  ensuite,  Anvers,  Plantin«  Commentaire  de  vSimpHcins  ,  Paris  , 

i55H  .in-i6;aveclesEpîlresdc  Pha-  1790,  in-B".  Le  poète  Desforges don- 

laris,  Paris,  iSqi,  in-iii.  Puis  An-  na  (  179"*  in  -  4"-  )  imitation 

dre  Iiinnudrau,  Poitiers,  1 5f>7,  iu-S".  du  Manuel  en  vers.  Camus,  [len- 

En  iOuJ,  il  parut  une  vrrsu  ii  ano-  dant  sa  détention  en  Allrmaç^ne,  le 

nyme  du  Manuel ,  dan.>  lui  livre  iîi-  traduisit  ,  et  .suu  ouvraj;c  p.inil  ea 

ixXiùé  la  Philosaphie  morale  des  Sloi-  179^'»  ^  vol.  in- 18,  rcimpiiœcb  c» 

^ues ,  et  qui  n'est  lui-même  qu  une  pa-  i  oo5  (  vc^r»  GAictrs  ).  Enfin  cette 


rqihraia  de  ce  Manuel,  sans  Honda  néa  ^  itliijg  M.  Pillai  a  pnUié  à 

ni  in  fr.. 


,  in^4f  p<^tTolnflit  i«pa.Gnil*  DanMi  in  8*.,  nna  aonffile 

laumeDwairC  l6n6«itt-^^)atla  én  Mannd,  à  la  «nledca  Mu 

P*  Godn  (  1 65o  ^  in*^«  )  an  èmek"  Phoçjlides  et  de  Tfaeognis,  et  des 

rent  eoaiiifei  datt  autlCi.  Gilles  Boi-  doiéi  de  Pythagorc.  Le  Manuel  est 

Beau  vint  anièi  enz^  et  publia  la  Fie  en  outre  comprb  dans  la  oaltaion  des 
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NaîgeoD,  Paris,  178a,  iii-iH.  Il 
existe  fnrorc  /pç  Morales  (TEpic- 
tète  ,  dti  Sacrale  y  PhUanjue  et  Se- 
»èque,  pai*  Desmarets  de  St.-Soi  lia  , 
imprimccs  au  cliâteau  de  Richelieu  , 
|G58,         et  Par»,  Loyson,  i65q, 

I^ellâniial «  éé traduit  ea 
laaMid»  «n  espagiol,  en  portugais^ 
m  Muf/jmêf  en  Mkn,  etc.  Michel 
BmmI  a  publié  DUquitHiù  de  Epie- 
Mto  qud  probatur  eum  nom  fuissé 
christianum,  Groninj^ie,  170S,  in* 
8  ;  Daniel  Millier,  De  Epicteti chris- 
îmni$mn ,  Clt<'mtn?7,  ï7'24>  in-4°.; 
et  (.lit.- Aup.  Ht'umann,  De  Philo- 
soplùd  Epicteti,  lena ,  in-4". 
Le  P.  Toloiua?  a  f..i[  nniimiu  r  aussi 
lia  Discours  sur  lu  philosophie  d*E- 
piclète ,  i<}oo,  in -6".        D.  L. 

EPICURE,  Tun  des  plus  célèbres 
■hi&oêoplM»  4ft  f  antiquité  »  ékcit  <f  «n» 
kâto  îlhMire»  eeUe  d«»  PlnUidn» 

Jâ  dafcmdiît  éê  Wl— 1»  pelil'fiti 
Ajfls. Heodèt, MB  pir», habitait !• 
kow|(  da  QÊÊfîkAtf  émm  TAtUque; 
|e  trouvanf  Him9  Mi  partagé  du 
de  la  fortBBe ,  il  passa  oana  lîk  49 
Samos,  lorsque  les  Athéniens  yen- 
▼oyèrentune  ««olonip,  Tau  55*2  av.  J.-C. 
Diogène«;  Tioi  i  cc  tixaiit  la  naissance 
4^[>icure  à  l'an  34 1        J. -f^. ,  il 
<^t  évideut  qu'il  reçut  le  jour  à  Sautas 
et  DOD  à  Gargctlie,  comme  on  le  dit 
iirdiuairemeut.  Ou  rapporte  que  dans 
aa  première  jeunesse  il  suivait  sa 
nèwy  ^  ISûiait  m^îar  d'allar  «k« 
|îar  lea  naisotts  ,  et  qiiTl  Usait  ka 
iNnwilaa  disipiatioBa  1  devenu  plua 
irand»  il  aidait  aon  père  à  tenir  Vé- 
cola  faftl  «nît  le? ce  k  Smoê*  Epi* 
ont  commença  dès  Fâge  de  quatorze 
ans,  à  se  livrer  à  la  philosophie.  Il 
liréquenta  d'abord  Pamphilus,  Tun 
de*;  disciples  de  Pliton ,  et  Nausiplia- 
lie,  de  Tecolc  (le  Démocrite,  et  tion 
le  disciple  de  Pyrrhon,  corauic  le 
dit  l)iogiuii3s  Laiurcey  car  Pjrthon 
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éuit  contcmporaiu  d'Epicure.  Os 
iry uns  ne  le  sati&iircut  pas;  sVtaut, 
rais  h  lire  lui-même  les  écrits  de  De- 
mocrilc ,  il  (It  du  grande  progrès  dans 
la  philosophie ,  et  se  crut  bientôt  ea 
^  de  former  ane  aonville  aecte.  U 
rât  à  Alhinea  &  f de  dis^-hmi  au, 
aaîa  U  y  s^ooitia  peu,  à  eane  dea 
troul)Jes  qui  survinrent  après  la  mort 
d^Àlexandrc  11  se  rendit  auprès  da aaa 
père,  àCnlophon,  dans  floMey  alla 
ensuite  à  Mitylènc  et  à  Lampaaque,  eà 
il  commença  à  professer  ses  nouveaux 
principes.  Il  sV  attacha  un  gr.md 
nombre  do  disciples,  parmi  lesquels 
étaiciit  s«'s  trois  frères:  Ne'oclcs,  Che'- 
rëdème  et  Arislobule,  et  étant  revena 
avec  eux  à  Athènes,  l'an  5u9  av.  J.-C,  '  v 
il  y  acheta  uq  jardin ,  pour  le  pri^x  de 
quatre  -  vingts  asiiies  (  7,^00  fr. } ,  et 
mwilkj  SBMpMT  aa  pkâoBonhic, 
Taat  le  mtmàs  nVtait  pas  adaiia  è  sea 
kçmm  ;  mais  ses  tfisciples ,  k  Vfoum^ 
pfe  des  Pythagofkieaa,  fonaaisnc  aaa 
«Spâea  de  4waa»iiQauté.  Il  ne  voaliil 
e^endaat  pu  que  leara  faieaa  fitsaeal 
flua  m  commaa,  disant  que  cela  «i^ 
dt.iit  la  méfiance;  mais  chacun  payait 
une  portion  de  \n  de'pei>se.  Elle  était 
peu  con«^iii(  I  ,  car  Us  se  conîen-  * 
l,iicnt  lies  aliiucnts  les  plus  simples. 
L'uiiKui  la  plus  parfaite  n  giiail  entre  * 
eux.  Llle  subsista  même  long  -  temps 
après  la  mort  d'Epicure,  et  Ci  eroii 
dit  ^ue  les  épicuriens  de  son  temps 
vivaiaal  caooic  en  ccnamun,  et  du 
mOlcar  aooord.  Les  femmes  mlmo 
tflaîant  adaaau  daaa  celte  aoeiété^  et 
Ton  cite,  parmi  aes  diactplea  le«  plus 
célèbres,  Léonlium,  courtisaiie  d\A- 
thcncs  (  F' qf  .  Leoivtium  ) ,  et  The» 
mista ,  femme  de  Leoutius  de  Lanp* 
saque.  Comme  il  ne  dogmatisait  pas  en 
public,  la  secte  fut  peu  célèbre  de  sou 
vivant;  mais  après  sa  mort  ses  livre.*» 
s\  fnnt  repnnJiis,  la  doctrine  en  fnt 

viv^ittoiu  aitaq^uéc  par  ks  suuucn&y 
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qui  ne  rongirt-ni  niêioe  pas  d'avoir 
recours  aux  caLmnios  les  plus  atro< 
ces.  Diotime ,  stoïcien ,  alla  jusqu'à 
labriquer ,  sous  le  uum  d'Ejycuic  , 
cinquante  lettres  adressées  à  dci  cour- 
tisanes, dans  lesquelles  on  le  feisair 
parier  de  la  manière  la  (Jus  obscène  ; 
nab  Ghrysipi  e  hii-même  ooaTenaît 
de' la  pureté  acsmaars  d^pîoore;  il 
est  vrai  que  pour  ne  p^s  en  laisser 
fboaMar  k  sa  p1iilosoi)hie ,  il  pr^ten- 
éni  que  celte  pureté  ae  mœurs  tenait 
uniquement  à  son  insensibilité.  On 
Firnisa  .lussi  «l'.illie'isinc  ,  et  celle  ao 
tii^.ition  est  celle  (juon  a  le  plii^  frr- 
quemment  rcj>cte'e.  l!  est  bien  diJ  l  u  ilc 
de  connaître  la  verit  ible  ojtiiiiuii  d'E- 
picure  sur  la  Diviuilc.  tacëron  dit  qu'il 
en  avait  i>arlé  dans  les  termes  les  plus 
iobliaiesy  et  qu'il  rceommandait  la 
mêlé  à  ses  disciples.  On  dira  sani 
ioate  que  e*ëkait  [^our  se  Qsnformer 
ans  idées  du  vuliiaire;  mais  dans  sa 
lettre  à  Mébdoée  il  s^exprine  ainsi  : 
«  Los  dieux  ne  sont  point  tels  que  le 
»  croit  leTul'^  trrr.  L*inipie  est,  non 
»  celui  qui  rejette  les  dieux  de  la  mul- 
»  ti*nde ,  m.iis  celui  qui  attribue  aux 
»  difux  les  opinions  delà  muUitn  ÎP.  n 
Ces  expressions  ,  si  eî!e<  avaient  été 
toïiiiucs,  auraient  sniiî  ^mur  le- f^ire 
persécuter.  Ce  n'était  donc  pas  p^r 
pnidence  qu'il  faisait, de  la  croyance  en 
dieu  J'un  des  principux  dogmes  de  sa 
plâlosopfaie.  11  fimt  ooBvenîr  eepen- 
oanl  que  ses  antm  opinkins  anr  les 
dieox  rendaient  oétie  croyance  inutile* 
n  les  regardait  coause  des  êtres  par^ 
Mement  heureux ,  impassibles  et  ne 
se  mêlant  pas  des  clioees  kun^es , 
ce  qui  détruirait  et  la  proTÎdence  et 
Tcspoir  des  peines  et  des  récompenses 
fnfnrcs.  Sa  morale  était  entirrrninit 
fondée  sur  le  principe  de  l'inteict  per- 
sonnel. Ij'homme  est  sur  la  terre  pour 
chercher  le  bonheur,  il  le  trouvt  dans 
une  \  ijc  uùmc  ci  uaui^uiUe.  Le  sâ|u  s« 
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tiendra  doue  en  ^.irde  cofitre  les  pas* 
stons  qui  pourraient  le  troubler.  liC 
plaisir  physique  consiste  dans  la  satis- 
faction des  besoins  naturels.  iVIoins  on 
met  de  recberclies  à  les  sati^ire, 
moins  on  est  eiposé  aux  prÎTations» 
On  est  par  oonséqut  nt  moins  expoad 
aox  revers  de  la  fimrtiine.  fiTabstrnir 
pour  jouir  e'tait  donc  sa  grande  maxi* 
me.  Le  bunheur  des  individos  dépend 
du  bonheur  général.  Le  sage  se  eon^ 
forme  donc  aux  loi^ établies.  Cos  prin- 
cipes ,  lorsqti'on  n'en  saisissait  pas 
renscinble  ,  j>ouv«iei.t  être  fort  dan- 
p;errnx.  Ou  disait  vii!'^'  lirenient  qu'E-' 
punie  faisait  coiksi-ur  !<•  souvcraîa 
bitii  «i.jns  11  vo'tiple,  et  1j(  ^uroup  de 
gens  »>'en  tcnjuuL  la,  ^aiis  se  donner 
la  peine  d'examiner  ce  qu'il  entendait 
par  la  Toluptc  ;  ils  enraient  yu  en  effet 
nu'dle  ne  diIRlNiir  en  riira  de  la  sagess» 
oes  stoïcieiu.  Ces  knx  éMcuriens 
font  beauoonp  de  tort  à  la  seeie.  Ui 
furent  chasses  de  Home  do  temps 
la  république.  On  tes  citasse  aussi  è 
plusieurs  reprises  de  différentes  villes  ; 
mois  l'école  subsista  touiours  à  Athènes.* 
Elfe  y  existait  encore  du  temps  de  liU- 
cîeu  ,  Pî  Nîrmrîiins ,  son  conlei^iporaiiij 
reman|uc  avecduult  ur  qiie  li  s  (-piru- 
riens  avaient  conserve  dans  touie  sa 
pureté  la  doctrine  de  leur  maître, 
tai.cli^  que  celle  de  Platon  s'était  sin- 
gulièrement altérée.  Les  stoïciens 
s'approprièrent  plusieurs  des  maxi* 
mes  d'Epicure  et  de  sesapophtegsue* 
les  plus  remarquables,  ex  primés  aveo 
espiit  y  d*unstile  sententieux ,  et  SM« 
que  en  a  empnhlé  une  fouie,  qui 
font  le  charme  de  ses  lettres  à  Luoi* 
lius.  Epicure  affectait  un  grand  mé« 
pris  pour  les  géomètres  et  pour  les 
m  tthémaliques.  On  le  voit  bien  aux 
idées  qu'il  s'était  Tiiies  du  soleil, 
de  la  lune ,  et  du  svsièine  du  mon- 
de. 11  s<ntU':iaii  que  la  lune  et  le 
^kii      >uut  ^  ^ius  irandé  qu'ils 
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ne  paraîsseat  à  la  vue ,  errenr  <pieliii- 
crèœ  a  reprodoile  dans  ce  im  : 

£mc  pAl^st  nnf  tri«  i^ui  lu     imUm  tue  vi(I<(tur; 

Il  ajoutait  que  le  soleil  iVlrigniit  ton»; 
Ifs  s<Mrs  (Ijus  l'océan  ,  et  se  rallur  i  ii: 
t  les  malins. GiëoiDcde ,  dans  son 
scconii  livre,  a  pris  U  peiue  (h  relui cr 
scriciisemcnt  toutei  ces  inepties.  Epi- 
cure  avait  empnmtë  de  Iknnocrite  et 
àe  Leiicippe  Fidée  des  atdnes^  «t^'il 
rega  rdaît  cooiote  les  priiidpea  de  toutjn 
«Ilotes.  Ces  atomes  ^  tonMi  ^aiis  nn 
lODg  (fiserédit ,  et  que  Gassendi  a  tente' 
Taineméiit  de  réhabiliter  ,  n'avaient 
Vautres  prr)pri^é$  que  la  dureté'  et  la 
pesanteur,  et  pir  consccpicnt  p.is  la 
moindre  resstTnblanrf  -w  cc  les  gaz  de 
tmjfo  e«;pcre  qui  jouent  un  si  grand 
rcile  dans  l.i  pliyi>ique  rtli  cliimicdcs 
modernes.  Hpicure  mourut  tic  la  pierre 
dans  la  '^à".  auuce  de  sou  fige.  Il  ne 
s'était  point  marië;  non  pas  qu'il 
hUmêk  le  mariage,  car  8  enseignait 
que  le  sage  devait  se  marier  et  avoir 
des  eafimts  ;  maïs  comme  il  avait  tou- 
[oars^  d'une  santd  très  faible,  il  ne 
cnt  pas  devoir  observer  lui-même  le 
précepte  qu'il  donnait  aux  autres.  Par 
son  testament ,  qrte  Diogène  -  Laërce 
Tioi!<;  a  conserve ,  il  Idgna  jTrdin  et 
niic  maison  qui!  nvaîr  a  iUc'litc,  h 
H'Tm.irbns  ,  son  succ("î..seur,  et  <i  ceux 
qui  seraient  ijjres  lui  à  Id  lèle  de  s' u 
école,  tant  quVlle  subsisterait,  |!OMr 
continuer  à  y  rassembler  ses  dii»ciplcs. 
Sa  mémoire  resta  toujours  parmi  eux 
en  vAiératioo.  Ils  célébraient  tous  les 
ans,  p»r  une  lêle,  le  jour  de  sa  nais- 
aance»  Ib  avaient  son  portrait  sur  leur 
bague ,  sur  leurs  coupes ,  dans  leurs 
ckambres,  et  ne  pariaient  jamais  de 
lai  qu'rivpc  le  plus  grand  respect.  Dans 
le  nombrr  iV's  manuscrits  îrrprs  de'- 
couverts  i  llercuianinu ,  se  trouvent 
plusi'  urs  ouvrîmes  d'Kpicure  :  le  dé- 
foulement n'en  est  pas  achevé.  On  a 
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commencé  à  publier  â  Kaples,  en 
lt5i4>  quelques  fragments  du  liv.  IC 
de  son  traité  De  la  nature  des  cho^ 

ses.  Personne  n'a  mieux  développé, 
le  syslèine  de  la  philosophie  d*Epi- 
cuic  que  G  issendi  d^^ii'i  sou  Sjn^ 
ta^ina  fie  viln  tt  moriùus  Epicuri  ^ 
lilf.  H ,  ÎA'ou ,  1 647  ;  La  Haye ,  1 056 , 
iu-4  '7  tic.  (  CfAssEnDi  ).  Ou  peut 
voir  aussi  Jacc^iies  Durondcl ,  Fie 
étEpicarû ,  Paris ,  1679  ;  La  Haye  , 
1606,  in-13  ;  traduite  en  latin,  Ams- 
terdam, 1695;  ta  Morale  itEpi^ 
cure,  par  le  liaron  des  Coutures ^ 
Paris  y  i683 ,  in- 1 ;  l<»  Merale  d'E- 
picure,  par  l'ablte'  Battêux;  Paris, 
1758  ,  in-8''.  ;  y/pologîe  pour  Epi- 
cure,  p:ir  j.  0.  P, ,  t^Hi,  in-ia; 
Discours  iur  Epie  tir  r ,  idy^, 
in-ia.  C — R  ti  D — L — E. 

EPlWÉiNlDKS,  de  la  ville  de 
Giio&sc ,  dans  i'ilc  de  Crclc,  se  retira 
des  sa  première  jeunesse  dans  une 
solitude ,  et  lorsquH  se  crut  parfaite- 
ment otl)tié^  îl  reparut  tout  k  coup 
dans  sa  pairie,  avec  les  cheveux  et  la 
barbe  longs  et  négliges ,  et  fit  répan« 
dre  le  bruit  qu'il  avait  dormi  cinquante 
ans.  Il  se  uiit  à  jouer  le  rôle  d'un  ins- 
pire', et  il  se  prétendait  en  commerce 
avec  les  nymplies.  Sous  ces  dehors 
d'un  fanatiqu:  ,  il  cachait  des  connais- 
sauces  trc's  proiondi's.  Il  j>'eîail  beau- 
coup occupe;  de  politique  ,  particuliè- 
rement de  la  législation  des  Cretois , 
sur  laquelle  il  avait  même  écrit  quel- 
ques tftttâ.  Soloo ,  qui  avait  eu  oc- 
casion de  le  connaître  dans  .ses  voya- 
ges ,  le  fit  mander  à  Athènfs,  sous 
prétexte  de  purifier  cette  ville,  qui 
était  alors  livrée  k  des  troubles  et  dei 

» 

dissensions  intestines.  IjCS  Athénîras 

armèrent  un  vaisseau  tout  exprès  pour 

nlter  le  chercher,  et  ils  en  donnèrent 
le  coinman  11  mcTit.^  Nici.jsliî-i  (h-  Nicc- 
ratus  ,  l'un  des  pi  iii;'iji,ju\  d'Alliènes. 

Epiniéoides  se  rcudit  à  leur  mvitaiiou. 
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Içs  divisions  auxquelles  la  repuhliqv»» 
était  en  proie  ,  vciuienl  d»'  la  col<  re  d^ 
(Quelque;»  divinités  incnnîuies  (^u'ou 
avail  nc';ligc  d'appaisor.  Eu  con.«'é- 
<][uencc,  il  prit  un  cerl  iin  nombre  de 
Lrebi»  btaucbes  et  noires,  et  les  ayant 
îaiti  conduire  veips  l'aréopage,  il  les 
laissa  aller ,  on^oçuiuDl  à  ceux  ^ uî 
les  menàieat  de  tes  samu^r  aok  dieu^ 
îoconpus ,  chacuoé  h  f  rudroU  où  eUa 
a^irr^tcraii  ;  on  érigea  4aP9  t<HU^  cei 
CDciroits  des  autels  aux  dieux  i^n* 
mis.  U  régla  d'uoe  oiapièri>  lieaucoup 
moins  dispendieuse  le  cuite  qu'on  reu- 
dail  aux  dieux  ,  et  supprima  une 
grande  partie  des  cérémonies  luj^nLres 
4{ui  se  prati(piaicnt ,  surtout  par  les 
loinrnes,  lorsqu'elles  perdaient  quel- 
ques-uns de  leurs  proches.  Enfin,  il 
fit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  ^our 

Srcjiarer  ^a  Toies  i|  la  ^slaliim  de 
oloo,  dont  les  projet^  liv  Sakçiit  €09* 
BUS  y  et  qui  lui  ^Bwuidbi'sea  oonsdls* 
II  ^rmina  tout  cela  des  cér^niO- 
ai^  expiatoires  pour  pnri0er  le  {lays , 
*  ci  il  raparlil  sans  ▼oulpîr  d*autre^ 
cpin^enses  qu*un  rameau  de  Tolivifr 
sacre.  Il  mourut  bientôt  après  son  re- 
tour dans  sa  patrie ,  à  un  àj;e  iri^S 
avance,  vers  Tan  598  av.  J.-C.  Il 
avait  f  lit  plusieurs  ouvrages  dont  le 
plus  considérable  était  un  poëme  sur 
rexj|>cdition  de$  Argonautes.  11.  ne 
aons  Cl)  reste  anena.  Le  Hwpl  étB' 

Îlmimàe^  f^t  mis  sur  la  soen»  nar 
'oissoB^e»  1755,  et  pluiieiurs  ans 
dnwis  y  anrant  de  «adre  aui  dîms 
dreneosents  politiques. 

ÇPINAY  (M*.Uiiisi|  Fi.oi^ENce- 

PSTaOlf  ILLi;  DE-LA'f<IV£      )  ,  «levait 

le  jour  à  un  hoirnne  de  eunditiun  de 
f  laiidre,  IM.  Tardi'  U  l)<  srlave!les , 
tue  au  service  du  Roi.  Ou  Vitulut  ré- 
compenser le  pcr»  en  la  |>ei  «.omie  de 
8anife,à  laqiiellcd  n'  iv.ul  laisse  qu'une 


ot^ç-d  i;q  d^  plus  rick^  partis  «çi'îL 

y  eut  alors  dan:»  la  fiuanre ,  le  fd.s  Au^ 
de  M.  Delalive  «le  Beilrg  irde,  eu  lui 
donnant  pour  dot  un  bon  de  fermier- 
général.  IVl  .(J*Kpinay  |  assa  doue,  au. 
s«  in  tle  la  plui^  grande  richesse  cl 
toutes  ses  illusipq^ ,  Ips  prcu^ièrts  âu- 
Q^4|ui  suivirent  ortie  uuig^:  mai;^ 
le  soDot  s'évaiiquit  iHÇotot ,  «Aces  % 
la  prodjîgailtt*  di»  son  i^aiiCe  ii| 
Ifs  fm%  V*Ua9^  eacqre  da  sa  jpu- 
ne.s:»e ,  Qoq^ineuça  sa  Ijaîsoç 
X-J.  GioUrHeso.  Quoique  celui-ci  doaftf» 
ent/e^idre  dans  sâft  Confessions  qu^ 
l'amour  ti'exi»t  I  jamais  entr'« Hc  «t  lui 
que  (l'un  seul  coté,  on  est  plus  di-pusd 
eu  pareil  ca.«^à  croire  le  tenioi'^nage  di^ 
f«  muM-s  que  celui  des  houinicN.  El!cf| 
n'uublicol  rien  el  se  tromjcLt  rare- 
ment sur  les  honiuiagcs  duut  elles  ont 
été  Tobjet,  taudis  (|u'elics  accuscQt 
faranaoop  dTentro  dous  de  bmIIi^  t^-pp. 
souvent  l^ur  gjoire  à  qe  pas  oonp- 
ter  aussi  rxaptrniciit  les  djMqnts  tri- 
huis  qu'ils  ont  p  «yé^  h  U  beapldi  Si 
celle  de  d*^pinay  ^'ëtail  pas  ré« 
ipdiëre,  elle  méritait*  par  upe  extrême 
aftisibiliié ,  d<>s  qualités  attachantes  , 
les  grâces  de  son  esprit  et  ses  talent^ 
divers ,  les  sentiments  que  ce  philoso- 
phe, diuic  d'un  cœur  si  aimant,  et 
d'une  imagination  .si  aidentc  ,  vouait 
à  presque  toutes  les  jeunes  femmes 
qpi  successivement  l'admettaient  dan^ 
Ictursoi  iété.  U  (at  comblé,  p<^r  .  d'E* 
pîoay,  de  hieiifittta  y  et  avec.eetir  dÂp 
caleaaa,  ces atuna  de  faïuilif  la  pim 
tendre  et  U  V^^^  ii^firâjciisi;,  que  seni: 
blait  exiger  d'elle  Ta  aantagerie  tr^ 
originale  de  MU  owy*  On  sait  qu'ello, 
fit  rebâtir  pour  lui ,  ep  1756,  diapski. 
vallée  de  Montmoreucy ,  une  petttjq 
maison  ,  à  la  pi  .ce  d'une  masure  qui 
r^tevail  les  e-iux  de  son  parc  de  \a 
GhevM  tte  ;  et  ce  fut  là  V/lermitnge  de 
R  insveau,  hrrnuiatre  visité  encore  tous 
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Mffi  tonelw  èm  hmté$  ét  ta  Ue»-  depuis,  H  dont  b  y.  élitioz^ 

k  dwil  lEIlit  |4mx  dîi  batoa  d»  Md,Bai»bîflRMiyet  qui  a  ^idfr^ 

4innmi ,  que  lui-mèine  avait  intfoduii  doit  eo  plnsievri  hagoc»,  «mCiM 

^nyiit^cUe,  il  DC  s'acquitia  pàns  que  toiil  ce  qu'on  peut  euseî{;Rep  de 

Ttucratilude  la  ^lus  caractérisée,  «d»  à  Tenlancc  depuis^  Vàfgt  de  cm 

On  votirtrait     pas  connaître  les  traits  ans  jusqu'.i  celui  àv  dix.  Kn  se  raheôê' 

envenimes  que,  dans  un  livre  si  sr  iti-  snnf  pour  se  mettri'  à  la  portée  de  s^ 

daleuâeuienl  uitc'ressant,  il  a  «. mployes  une  ricve  ,  la  maîtresse  ues*èst  pas 

pour  peindre  l'amie  de  Gnmm,  en  niiuilréc  indignr  de  l'  ittCHtion  de  1*4*^© 

loéui*:  leuij*  que  son  rival  préfère'.  11  nuir.  C'est  un  livic  Ttii  ddij>  nn  trèa 

tiV^t  personne  qui  n'y  ail  lu,  ou  plu-  iion  esprit,  et  dotil  k-s  hi  u&  {«linr  ipes 

làl  defOfé,  Tépisode  de  smi  aiapiir  M  i'araalage  d^étrc  preseaHfs  d'une 

WMmA       «M-  lurife  $mr  de  IK  neiiiirB  nett^ttsin]^  Oti  y  ti ou vei 

dTEpinaj.  On  te  prrMMbnU  difiiii*  ik  La  Harpe,  det  umb  àm  tl  iiaift^ 

icaMl<|Meotl»ei»*(iilpi»«loia^prcMjh  tt  de»  cboees  elItadriMMiiee» 

son  ttiar  twe  forte  )al(Hini.fibè  dénie  française,  dans  son  «SttfmM^ 


^le  fvmm  MDflUe aaiait  pit,  stttm  de  16  |«ivier  1 780  ,  doniva  aux  Cbf^ 

ma  ii(  tegret,  voir  son  règne  fiuir  et  versatûms  d'EmiUe  le  prix  d^uttfil^ 

line  antre  qu'elle  être  admirée,  exal-  fondé  par  M.  dc  Monthion,  alori 

tce,  adorée  même  par  un  inimt  toi  cbauceiier  de  M.  !e  comte  d'Artois, 

^ue  ie  peintre  cMsaleur  d<' JuIk  (TE-  I/autcur  d'.^f/èi^  et  Théodore  cU'it* 

tâiiffeft  et  deSt.-Preux.  Une  lois  qu il  seul  eu  cot»cni  rencp.  0*j  pensa  q  ie  le 

eut  cess^ d'être  rdiiii  de  M  .  l'h^pinay,  travail,  sorti  dc  la  jtli.nie  et  du  rœnr 

|kaus»eaii  ikvuit  poiu*  elle  un  dclroi:-  de  sa  rivale  ,  mérii.ni  lie  l'emporter 

leur ,  et  (iMsqiic  un  ennemi  acharné,  eommc  plus  utile  et  plus  original, 

Gop»,  an  iwitniwre ,  n'en  parle  daae  M^  de  GcdIU  •  Mâoiusée  d'avuu  eu 

«a  Cnrrêtpemdmweifféù  ^k^Hila  de  PiMMir  dt  cette  p^Mviice ,  et 

<rthfliiaiii>r>  La  iHi  ■wnre  à  «mm  de  Pevoie  trop  iMid  panttfe  loi»» 

«tre  leurs  joymfH  opfKwds ansait  «l'eHaoaBpeaa  m»  eenie  det  Mht^ 

f&t  dHatcrêt  réel ,  et  l'ott  M  sWu-  Réputations,  ©eux  petits  VoliNBeo 

fanit^'âpiMdalaper«oDuedQot  attribués  à  M^  d^pînay,  et  ^ 

peut-être  ne  nous  ont-ils  entretenns  sont  intitules  ,  Tun  :  Lettres  à  mon 

qu'afin  d'avoir  le  droit  de  ftxfr  plus  Fih  [  i-^lH  ,  in-8".  de  piges; 

long  -temp«5  l'attention  publique  sur,  j (  imprimées  en  T-^'ir),  in-i  M  dp  i55 

eux-mcmt;^ ,  m  elle  n'avait  écrit  un  bp  pagt?i },  a¥ec  celte  ei  i-r  pli r»:  Fr  crm- 

tre  d'(  dut  .itiûn  csfimc.  Accablée  pen^  dam  fneiehat  amoi\  <  [  r  nure;  Mes 

daut  di]L  aus  des  suulb.uucs  les  plus  moments  heureux  (  i*^}/. ,  in  la  } 

douloureuses.  M'.  d'Ëpiaay  uut  à  éf,  SoîliciSœ  jiwunda  obliyia  vit^^' 

paifiiaeoeletMOMBlsdoalellepoot  oaléitviipsmiii  à  Genève,  Uiâis  pei| 

«ait  dbposer.  po«f  lenplir  adrâi*  lépandiiei  iflk  «at  éid  fmbliéi.  EUç 

UHBf«t  lté  dewe.  de  la  velmM  a^a  luaië ,  selon  Geniiia ,  ' dWrcs 

al  de  l'amitié.  Cest  jMMie  la  petite  ouvrages  qu'une  ^le  iaipat&ite  ék 

fiUe  (  MM*  de  DelmeB,. depuis  M^.  esbû  qui  avait  été  eomreiHië,  rétott* 

de  iàail)» qu'elle  a  cumpoaé  les  CoMt  ebe  d'iun  long  roiaeiiy  enfin  hna* 

tÊUMmiUû,  A      iortf^  «Mq^  da  iettnp  aibmëaeà  Aoeswao; 
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V^ltaîre,  Bu^  ^  d'Aletnbert ,  Dide* 
rot  y  BkfairdsoD  ,  Vtbhé  Gaiian, 
KcÀer  ^  dCi  Quelques  -  uin  de  8«» 
contemporains  assurent  avoir  connu 

des  nirintires  de  sa  vie,  destines  p|>- 
pareiiiuinit  h  delniirc  les  fài  licii'-es 
impres-^K  tiis  données  par  Hou^sean  , 
dans  ki  s<  (  tinde  parlie  de  sei»  Coites- 
sioiis  ,  lunç-temps  manusmte ,  mais 
dont  il  taisait  lecture  à  un  certain  nom- 
lire  d'alBdés.  On  «iotite  que  ces  if«- 
Vtoires ,  fort  intéreManto,  ioreat  s«p> 

laliaroD  deGrinkll  cet  permis  deitt 
regretter  :  es  cflfet ,  qui  ne  voudrait  en- 
tendre k  leur  tour  les  deux  femme!  de 
la  soci^të ,  sur  lesquelles  cet  écrivain 

célèbre  a  îe  plus  indiscrètement  fî\e' 
nos  ref!;.irds,  non  |>,is  jnstllici  lu 
Vnui  II!  Tantre  no  ji.irai.s.stiit  en  avoir 
Iji  ><iin  }  mais  itj)  •ndrc  à  un  homme 
qui  a  puur  lui  l'un  des  plus  grands 
avauUge&  de  ce  monde ,  celui  de  par- 
ier tout  feoldiiis  fa  propre  cftine^ 
et  de  parter  atec  le  cttarne  de  dio- 
lioa  le  plus  eiitralnMit.tt*.  dISpniaj 
Mourat  aumoia  dTanil  t)83,  et  par 
conséf  lient  bien  pett  de  leaps  apiia 
ton  triomphe  acadéaiNfae*  Ir— f — e. 

EPINE,      EspiNE  (  Jean  de  r  ). 

EPINE  (Guillaume  -  Jo«;r PII  nr 
l'),  médecin.  On  ignore  l't  pixj  ne  de 
S.i  naissnnre  et  relie  de  sa  umrî.  Ou 
s;iit  bcukiiieni  i[iul  reçut  le  jour  à 
Paris,  qu'il  ])rit  en  boouct 
de  docteur  dans  la  faculté  de  mede- 
ciiie  de  celte  capitale,  et  qu'il  fut  ëki 
dfljeii  de  aa  oompacnie  en  1744)  ^ 
ttSiémé  en  1 745.  Une  tUie  aonle* 
une  en  i7S3.Mir  la^nestion  de  ae« 
voir  n  le  bon  état  des  facultés  intel- 
IcdoeUcs,  dépend  de  Tml^ité  de$ 
fonctions  corporelles ,  fit  prendre  la 
plume  h  TEpine,  qni  publia  sur  ce 
•ujet  une  lelUe  adre<«ier  à  son  con- 
frère Baron.  liTjtMic  ïw  sVst  fiit  nu 

wm  e»  mUêcim  «^ue  |)ai  son  oj^^o- 


£pr 

aîtlfin  cOBatanlevè  fiiioeidalioii  de  l« 

pelile-vcrole ,  opposition  dont  il  dd- 
dniait  lea  MOtifa  dana  lea  den  pièces  - 
inivafttes ,  qni  sont  assez  volumi- 
Tïeusest  1.  Happori  sur  le  fait  dm 

l'inoculation  de  la  petite  v^roj,^  ^ 
Paris,  176"»,  in -4**-;  H-  Siipple^ 
ment  an  H  apport  y  Fans  ^  ^7^7?  "'~ 
4 j  ia<iis  TEpine  trouva  dans  An- 
toine Petit  un  adversaire  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  (aire  triompher 
la  bonne  canacr         B  p-  n, 

EPIPHANB.  FqsrnQktLimKO». 

ËPIPHAKB  (8.),  docteur  de* 
rEgliae,  erobevéque  de  S  damine  en 
Chypre  y  naquit  vers  Tan  5io  dans  I9 
territoire  d'Eleiitbérople  en  Pales- 
tine; i!  monfn  dès  son  enfance  unef 
grande  ardeur  pour  l'ctufle,  ri 
prit  la  plupart  des  lancines  alors  tou- 
nnes.  Anù  de  la  soIiIikIp  cl  de  la  pe-^ 
iiiU  uce,  il  alia  visiter  <  l  iiabifa  quel- 
que temps  les  célèbres  déserts  de 
KE^ypic  ,  et  retint  en  PalealÎBft  è 
Tige  de  tfnf^*treia  «na.  Il  ae  li» 
d'jBHtitfavee  le  cMm  S.  HilafMMiy 
cpii  ne  ipiilU  la  Paleatine  fu*en  556  ; 
•d  flioilre  aoUlairc  trouta  dane  Epi* 
phane  on  disciple  fervent  et  ust 
zélé  panégyriste.  Les  Ariens  désolaient 
ri\g!isc  ,  favorisés  ii.ir  rcmpercnp 
Constance  qui  régnait  alors.  Epi- 
phanc  sortit  souvent  de  sa  cellu'© 
pour  aller  au  sccoui  >  li'  s  catholi- 
ques ;  il  refusa  de  communiquer  avro 
Eutycbius ,  évcque  d'Elculhcrople  ^ 
ifÂ  était  entré  dana  le  parti  dee 
Ariane  ;  il  i^arma  de  aUe  centre  Jea 
errenra  qofil  avait  déeonyertea  'dans 
Ori^kne.  Sa  répuutîeo  le  fit  appeler 
sur  le  aite  de  Sabaine  enConstan- 
tia  y  dana  rib  de  G^rprcGottad^nilé 
ne  TempécLa  pas  de  se  livrer  aux 
anstérilés  et  aux  habitudes  de  !t  vie? 
mona^tlique  ^sa  ckarité  seulnnt  ilL  |>  i-> 
rut  encore  pins  active.  Ou  ic  cbar- 
l^cait  dcsi  ]^[wi  àbonâmiM  aiunâiie*| 
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••atole  Olympiade  I  dame  Ibrt  ridiey  la  eonsliIntaiiliaKltf  da  Terbe.  S.  B|iî- 

loi  it  pour  ce  siijel  des  présents  cou-  flàane  mourut  en  4o5 ,  coinme  il  re- 

«durables.  Respecté  des  bërédqaas  fliraiait  de  Constant inople  à  Sala* 

cas  -  mêmes  k  caaae  de  sa  grande  mine.  11  était  âgé  de  qoalre-TÎngt* 

irerla ,  il  ne  fut  pas  compris  oans  la  treize  ans.  Ce  saint  commit  sans  doute 

persc'culion  que  Valcns  excita  con-  quelqms  fuites  qtie  Ton  doit  attri- 

Ire  les  r.itholiqnes  en  3'7i  ,  et  fut  bner  i  un  rxccs  de  zèle.  Les  plus  iî- 

presque  le  seul  qtie  l'hérésie  ép.n  -  iustn  5  (iortcuK  (U  rK;^lise  nVn  louent 

gua«  U  alla  à  Antiorlu'  pour  travail-  pas  luoihs  sa  doctrine,  son  ciu  liliori 

1er  à  la  converaun  de  \italis,  évê-  cl  la  s^iiiUete*  de  sa  vie.  Un  a  do  lui 

t^ue  de  cette  ville ,  qui  avait  embrasse  plusieurs  écrits  :  I.  le  Fanarium , 

les  errenrt  d'Apefii  naire  ;  il  fit  ea-  «u  le  ZIpfi»  <iaf  mUidùlât  eontr$ 


le  Toyage  de  Bone,  oà  il  logea  tamas  ies  héréties  ,  dans  lequel  il 

dM  tainte  IMe,  qui  passa  qnckpie  donaerbistoire  de  vingt  liërésîes  qui 

temps  après  par  Salamine ,  ei  së>  araîant  para  avant  J.  -  C. ,  et  de 

înnnia  oiez  S.  Ëpiplîane  en  se  re»>  qinatre-Tmgts  qui  s'étaient  élevées 

daaien  Palestine.  Soupçonnant  le  pn^  après  la  promulgation  de  Œvangtie. 

triarche  de  Jérusalem  de  tenir  anx  Cet  ouvrage  est  instructif,  la  doc- 

rrrem-s  d'Origène ,  il  se  rendit  dins  trine  en  est  pure;  raais  il  est  mal 

ccUf*  \  lie,  cl  picehi  en  présence  de  écrit;  11.  V Anchornt y  destine  à  con- 

cct  cv(  (]iie  cuntrc  lougcnisrae.  Sou  (îrmer  les  esprits  dans  la  foi,  suivi 

discoui  j»  iut  mal  accueilli.  I!  se  re-  de  V.-^nnc^phaleose ,  qui  en  est  une 

tira  donc  dans  la  soUuide  de  Bclh-  récapâtulaiion  ;  III.  le  Tnilc'  des 

Icem,  où  clail  alors  S.  Jciômc,  et  poids  et  mesum^  des  juds^uu  il  y  a 

dMioa  la  prêtrise  k  Pai^icn  ,  ftkn  -l»anet)up  d'érudition  j  IV.  le 

ét  ce  saint  doclenr*  Le  patrtarclie  de  ihhgue,  mii  contient  des  rtfflesiont 

Jérvsalem  tronva  manvais  qu'on  ëvè>  moBues  rdatifes  aox  propriété  des 

fue  àrangervlut  ordonner  un  pré>  animaax;  V.  le  Traité  des  Fierr^ 

tre  dans  son  diocèse.  Epiphane  lui  fréciaues yit^  îl  parle  de  celles  qui 

CGiivît  pour  se  justifier;  mais  on  voit  ^étaient  sur  le  rational  du  grainl* 

par  sa  lettre ,  quM  n'avait  pas  des  prêtre  des  juifs  ;  VI.  deux  Lettres  ^ 

idées  très  justes  concernant  la  juns-  l'une  à  J<Mn  ,  patriarche  de  Je'nisa- 

dictiim  des  cv»'(p»os  hors  de   leurs  leni;  nous  en  avons  déjà  p  tIc;  IViulie 

diocèses,  lia  coudiulc  qu'il  tint  a  Cons-  h  S-  Jérôme,  où  i!  lui  donne  avis  de' 

tautiuôple  en  est  uue  nouvelle  preuve,  la  condaïun  iîiun  des  erreurs  d*Ori- 

II  alla  dans  cette  ville,  duDi  S.  Gbry-  gène  prui.uucéc  par  Théophile,  pa- 

fiostomc  était  patriarche  ,  accuser  aiarche  d'Alexandrie.  Tous  ces  ou- 

d'ongénisme  quatre  pieux  sdîlaires,  yrages  sont  mai  écrits;  on  voit  que 

Dioaeove ,  Aflunonins,  Eas^  et  En*  -ce  ssint  doeteor  ne  eherdiaît  qn*à  se 

llijrme.  Ou  les  nommait  les  grmmÊg  -mettre  i  la  portrfs  des  ignorants.  Il 

frères,  à  cause  de  la  lianleur  de  leur  « ,  ainsi  qu'Eus^be,  Favanlage  de 

laiUe.  Bpiphane  les  accusa  sans  avoir  noos  avoir  conservé  un  grand  nom- 

«îsmais  vu  leurs  disâpks  ni  leurs  ])re  de  passages  d'anciens  auteurs  , 

.^*nts ,  et  refusa  de  communiquer  avec  dont  les  écrits  n'existent  plus.  I^a 

S.   Chrvsostome  ,  le   défenseur  et  meilleur*  edilion  des  OKnvrcs  de 

J'ami  de  ces  frères  illustres  qui  eurent  S.  Epiphane  est  celle  que  le  P.  Pc- 

ikpuisU  gloire  de  mourir  Ututyrs  de  taudoonaen  lùd^  c|i  grec  si  en  lar 
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tin,  1  vol.  iu-fol.  Lf  tx)minfntnif«  êk 
S.  £pipliaiie  sur  \v  livre  de^  Chimi- 
ques a  ^te  decouv4Tt  le  siècle  deriim- 
farai  Jes  mAiBaonli  Ai  Vatican ,  et 
A  Mm  à  Bmw«b  1 95o«  0-^* 

EPlPflANE ,  tmjMmttUé  le  Scàê^ 
imstique ,  <^cn*àHUre  le  \ànmmmX^^ 
suivant  le  icM  dttacbe'  alors  k  ce  mot, 
ilorîssait  vtn  5  lo.  On  croit  qu'il  éittt 
né  en  Italie ,  et  du  tuorti^  il  est  certain 
qu'il  y  demeurait.  <  >  fut  à  l.i  prière  de 
Oassiocîoro  ,  son  nîni  ,  qu'Epiphaec 
tradiii.su  du  t;i ce  en  I  ttni  les //wlorre^ 
vcclésiastiqin  s  <!•  Socratc,  de  Soto- 
Vkhoe  et  de  TliiuJurct  ;  il  en  fil  ensuite 
uaahrc^',  divisé  vu  doim-  livres, 
q«il  il  donna  le  titre  à'Histona  tri- 
fortim.  U  Wr»,  et  d'antres  inÎTMt» 
•prit  I» ,  om  cm  qof  Gasaiodofe  mit 
eanyurf  t«.taêM  m  abt^;  wuk 
on  voit  par  un  passa|^  dt  Cassitidore 
ilmstiiut,  dtuin0r,  koL  tmp,  XXÏi) 
que  r*esl  Ë{)i[>lMne  qui  m  cal  ranlnr. 
l.'f/istoria  Uripariita  fut  intpriaiec 
])our  la  première  fois  à  Aiisbourg,pal* 
Je.iii  Selnissler,  ^  ^'JÀ  y  )D  ftïl.  î  rcttc 
ediliuti  raie  el  lechercliec;  Beatus 
lUu  iianiis  en  dontt.i  uuc  nvuveilc  à 
Bàlc  eu  i5i5 ,  iii-l'ol.  Il  relève  aigre- 
ment d.iDS  1.1  préâjee  les  fautes  e'cliap- 
i  Ëpiobaiie ,  qu'il  accise  éa  kV 
fioir  a«  ni  le  frte  m  h  him,  On  cao- 
imân  que  le  style  de  cette  feraîsn 
dt  semd  dTnn  grand  nembee  ét  We* 
mm  bailMKSf  UMia  le  mm  dea  origi- 
naux y  est  rendu  avec  .isses  dVue^ 
tttude.  L'édition  de  Khen.-inus  a  seiri 
h  toutes  le^  reimpres-iions  f^MÎ  ont  en 
lien  Jfi'^'fis'en  )')'■().  Celle  mrinr  an- 
VI' r.  doni  (f.irel  publia  V fliswna  tri- 
fartitay  dans  cetivtes  de  Casslo- 
dore,  après  eu  avoir  coince  W-  k.\rc 
&ur  d'auiicus  iiiauiisGrits.  Cet  uuvi  a^c 
n  été  traduit  en  français  par  Luitis 
ÇjaoevSf  f^ria,  i5(9»  in«-fri.  Jao- 
^pM  de  BîOy  en  promrtlaît  nnê  noi^ 
YtlW  tndneiifn»  qui  ii*a  poiiU  pain. 


Jeàn  de  Lacroti  en  a  publie'  une  en  es- 
|Mi|;f)oU  l'ij^ionm*,  i54i  ;  €oimi}rc  , 
1 554 1  iu  fui.  ;  i  l  Gasprd  Uedias,  line 
én  aiktnaud  imprâmée  avec  les  Mi- 
M9t€MÀul9qms  CBosèbetldn 
Bnfin^fitoasbami;,  aS45,lii*ftLOn 
ÉKrilMeeiiOort  à  Eptpfaaipe  ;  1.  li  tra- 
duction du  CôJmt  Stu^eUcus  :  ^eat 
le  recueil  des  leiQte  âdreaiées  à  Tem* 
{»ereur  f^n  par  les  Synodes ,  en  4  SB, 
poor  fa  d(^r.  nse  du  concile  de  Cbalctf- 
di>ir»e.  Surins  l'a  insere'e  dans  la  6W- 
iecîion  dt-s  Concile^: ,  mnis  sans  en 
nommer  l'auteur;  haiuze  l'a  fait  réim- 
primer ensuite  dans  les  Concilia 
ficruUa ,  d'après  une  copie  coilalion- 
née  anr  deux  anciens  manuscrits  do 
toineins  et  de  €aribie  ;  le  P.  Hardoidli 
«t  Goieli  ont  auiei  le  texte  publié  p«r 
Balwe.  II.  ÎM  trnSneiiob  en  btin  ém 

jiasâi^e  du  cli^ipitie  de  €assiodora  y 
qu'on  a  déjà  cite ,  pit>uve  qne  d'autres 
écrivains  ont  eu  pnrt  h  cette  Ter.sion. 
Le  nom  d'Epiphane  et  celui  di-  Ru  fin 
se  trouvent  d'tns  la  Souscription  des 
éditiims  d'Angsbonrç ,  in-foL, 
et  de  Vérone,  pubîieV  par  Cnnilrati, 
1 4^)o ,  in- loi.  Suivant  Fubriciui ,  le 
nom  d'ti^ip liane  devait  paraître  senl 
en  téie  de  fd^ition  qofbn  avait  co«« 
■Koeée  à  Oxfcvd  en  1 700  $  lit  la 
tradnciîao  d«i.Motiirf  dêS.  CUmmi 
ét  AiexmÊàtw^  stir  !a  première  éptlfiç 
de  Pierre^  sarcelle  de  S.  Jude ,  sur 
la  pitHuère  «  la  seconde  de  S.  Jean; 
elle  a  été  imprimée  dans  les  difTén^- 
tes  fVîi'ions  de  la  Biblîol.  pntmm  et 
des  reiivres  dt  S.  Clément  ;  IV.  la  tra- 
duction des  Commentaires  de  Dt" 
djTtne,  snr  les  .s.  j»t  Cj/îtres  canoniques 
et  sur  le  livre  deî  pioverbe.v.  Ces  dcr- 
nièits  Tersions  n  ont  point  été  pu» 
liltées,On  MtMs4at»n»dlei  ira* 
fef  snr  if  Oan^mte  éef  CttMiques  » 
qnt  sont  fins  finnaUniiciit  de  S.  Epi» 
phane  dt  BmmmK.  W««*. 
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BnMAllB  y  êfi  kmêiànt 
p'kan^  tavAht  éfëi^m  aitliëbfcii,  qill 
TÎTait  au  cotnmeneemenk  du  7*.  sikîé. 
At>rès  àroîr  ëtiidi^âvëc  ëbcccs  auprès 
dtt  {yati-brche  anttëoieD,  il  Èe  rr(ir.i 
dân<»  un  dcNért,  âoK  enf  irons  de  là 
ville  Hc  T. -vin  .  et  V  tnrns  la  vie  d'er- 
mite. On  If  lira  de  sa  solitude  pour  le 
faup  abbe  du  relflirp  monastère  de 
Kbg  on  Som  p  Karabied,dans  le  pays 
de  Daion.  Les  chefs  de  ce  moh^istèré 
portticut  le  litre  d'évêqne  de  fa  priti- 
djpaHlédt  rtnmkoàiane,  qui  compit- 

cou- 

itétè  etMrébtÊaslH.  En  6xg . 
jllikrie  assista  au  concllè  de  Kanfi^ 

tcnii  pr  Tordre  èt  reinpereur  Héra- 
^ias  pour  trrMincr  le?»  différénts  <fui 
sfdnistiiènt  entre  grecque  et 

fclle  d*Arm(*hir.  Epipliane  monriit 
aprf*s  nvoir  ornipe  p  ndant  vu  gl  ans 
la  <ii;4iule  fi  ewnnie  dt  .s  3I.<uiikotii.in<. 
0ivid  lui  su-  ced  «.  Il  a  écrit  ^^^^toi^c 
de  soji  monastère,  deg  roniiiu  litaircs 
Mir  les  psàùi^ics  de  David  et  sur  les 
prtfiMis  de  Salomuo ,  une  ffitU^ 
dm  ctme^  iffÈphèsû ,  «t  «fimses  bo* 
«ilN^i.  Tmw  eek  otaTri^ès  mui  resiéi 
Mftitu^crils.  S.  if. 

•  EWPtfANE,  surnomme  VA^ù» 
p^àf^&ei  VA^iopolite .  nlninc  et  pré- 
tfe  de  J(*rus.iletij ,  tlviiîl  daus  le  1  o*. 
Siècle.  B.induH  pense  quM  su(  <  cda  à 
THi^npIiylaclc ,  ^•.'itriarrTie  dedouslan- 
liiiopi»-,  en  9*»^ .  cl  qu'd  occupa  ce 
siéf;e  jusqu'en  (j(k).  11  appuyé  cette 
eofijeriiire  sur  un  pa^s  iç;e  de  Vffis- 
ioirc  de  Consluniin  PorfJÎij  rogénète; 
mais  ou  sait  que  le  .successeur  de  Théo- 
pi  ylacte  te  noDmnt  Pviymctef  et 
Bindori  De  démontre  pas  que  ce  soil 
te  mène  perMnnage.  On  â  pluftieM 
duvngrt  dTBptpliane ,  toAs  érnti  ell 
iangaeerrainf  :  U  Bnarreth  geof(ra^ 
fhlm  .?rn>,  urUs  sauctœ  et  sacro- 
mm  ihi  hcontm  :  cette  d»  scripti«>n 

éa  k  6jm  ei  de  iérmkm  fut  m- 


poié  1k  feb  bir  M. 

rie  nord ,  dan»  son  Éhsftùsiiih 

iherhatum  Dôminicorum  et  niemù* 
)ràbiUurn  qùœ  Hièrosofyàd$  itmtf  Pit» 
Hs,  i6!io,  in-B\  Il  se  serf  il  poi^ 
fcelte  édition  de  la  copie  peii  correct 
d*Jin  trianuscrit  du  Vatîrr^n,  que  Ifat 
avait  nr<!rniT>  Jacques  ^iruioud.  Ellfe 
a  été  leirnjinmce,  avec  la  vcision  \k' 
tiuc  de  Krédéric  Morel ,  d  1  n  >  I  t  s  Sj-rn- 
tniclade  Léon  Allaa i , G»lo^ne (Ams- 
terdam ),  1653.  iu  8  .  :  les  fautes  qui 
dl|iaraient  le  teste  dans  la  preint&è' 
ëditbn,  ont  du  Corrigées  dans  eelle^ 
parleaâveiltdditettr;!!.  PTtasanM 
J)èfpar<e  ;  P^ita  S.  JÊndréie  hpoi- 
îoli  :  TilletrioDt  s'est  attaché  &  prouief 
qiie  la  p1u])art  des  faits  rà[>poriës  dahl 
la  f^ie  de  St.- André  sont  fabidcùi. 
FH"  n'a  point  été  imprimée,  non  pldt 
que  la  f^id  de  la  Slc-Fier^e.  W— 4. 

EfMPIlANF.  ,  religieux  câpucîfi  , 
né  au  roniiutncetuenl  du  17'.  sifcdc^ 
à  iMoiran.s ,  près  de  St. -Claude  èn 
Frafaclic-(>>uilé ,  fut  envoyé  dans  les 
ttnàsîdbs  des  l fades,  où  il  se  diitingill 
par  sou  rtle  pôor  la  propagation 
\k  fo|.  On  ignore  l'époqoe  de  iê.  ttorl . 
iuals  dn  sait  quH  tinlt  ebcore  en 
i685. 1!  a  laisse  maïui^Hts  un  grand 
nombre  dfolivfages  de  ibcologie  et  dé 
contioTcrse;  une  Excitation  litté' 
raie  de  tJpocnfrpsè îu  Clef  dd 
même  livre;  et  les  Annules  histort* 
quf^  df.  la  mission  de<  PP>  capuclkè 
dans  la  JSouvdîe-J "da'ouùe  ;  Ari 
Mettioriof  admirahilis  omutunt  nes- 
cienliiini  excède  us  caytimif  et  beau- 
coup d'antres  (  F,  le  P«  Bernard  AU 
Bologne ,  ààOÈsÊiBSllUàihèea  scr^lo^ 
htm  cnpuceinùHM  ).  W— 8# 
,  ÉPlSGOPtUS  (Stàbà) ,  dont  11 
nom  de  ùdiille^taitpropreroeiiî  ^/^i- 
ihop  y  né  à  Amsterdam,  en  i5B3. 
âudia  4  Leyde  la  pbiiosopltie  et  y  fui 
promti  m:>î're-H-arts  sou.  Hoilulpirc 
;;^«||iUS*  xi  j  (U^  théorie  sotij^dcux 
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hommes  devenus ,  à  peu  pr2?s  â  la 
même  époque  ,  de  violenta  antago- 
nistes l'un  de  l'aiili  r ,  GoiD^r  vl  Aniii- 
lîius  ;  après  quoi  î!  n  iulii  ,  en 
ilîuc),  à  Fr.inrkrr,  pour  à'y  pt  ifcc- 
tioniu  r  sous  Jean  Drussius,  dans  ks 
langues  orientales.  En  16 ri,  Epîsco- 
pius  fol  noniiDëprofrsseiu'de  théologie 
a  Leydc ,  ei  il  kooon  oHIc  chaire  par 
«es  leçons  et  par  sa  conduite,  josqa'à 
la  tenue  du  fameux  synode  deDor* 
dreclu,  en  1 G 1 B  et  en  1619.  Par  suite 
des  décisions  de  ce  synode ,  Eptsco- 
pius,  qui  sVtail  fait  coun^iilre  romme 
\mv  des  coloiims  du  |»arti  des  Armi- 
niens (ou  des  R'  montrans  que  le 
synode  foudroya  de  .ses  anathêmes,  se 
Vît ,  avec  un  ç;rand  nombre  de  S(  s 
partisans ,  force  de  s'cipalricr.  La 
science,  la  uode'raliou  et  la  bonne  foi, 
traits  earactériiliqoes  dTËpiscopîus  , 
socoombèrent  sous  les  efforts  de  fta» 
ttigve  et  les  coups  de  Tautoritc  la  plus 
iflitolërante  et  la  plus  arbitraire.  Déjà 
une  précédente  fois^  la  haine  et  k  ca- 
lomnie avaient  poursuivi  Episeopius 
jusquVn  pnvs  etr.mgf'r  :  à  Toccasion 
d'un  ouvr.i^»' qu'il  fit  .1  P.iris  en  iGi5, 
on  lit  courir  eu  Ilullaudc  le  lu  uit,  bien- 
tôt authrntiquiiiu  uf  ({«mui  iiti ,  <ie  run- 
Jerences  secrète.'»  qu'il  uui.ui  t  ucs  avec 
]eP.  G)tton,  dau.s  riutiulion  de  se  li- 

Eer  avec  ce  savant  icsuita  contre  la  rc- 
,.ioD  réfbrmée.  OneodaDt  UDautrc  jé- 
initOy  Pierre  Wadaïug;  esnéradelifer 

Ertidu  mécontentement  d'Episcopius 
oni,  pour  en  faii-e  un  prosâite  de 
marque,  et  il  ne  gagna  à  sa  tentative 
que  deux  lettres  ,  où  ce  théologien  le 
c'ond»  l'Mi  fortement,  Tune  sur  la  RègU 
de  la  toi ,  l'autre  .sur  le  CulUi  des 
Images.  En  ,  Episeopius  Ot  un 
tjouvtau  voyage  (u  France;  il  futtrè^ 
LiiU  accuciiu  à  Paris,  par  i'iilu^t^c 
Crotius ,  alors  ambassadeur  de  Sucde, 
et  y  prkha  quelqueloîsà  son  bdtel.  Le 
'cUfedlioudcr  ttaurtce  étant  mort  ta 
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i6a5  ,  pen  à  peu  la  persécution  con- 
tre les  Remoutrans  .se  ralentit  vu  Mol- 
lande.  K]us(.o[iius  y  retourna  l'année 
suivante.  Aptt."  avoir  fiil  à  Amsterdam 
Tinauguratioii  do  l'oratoire  des  Remon- 
trants ,  il  se  chargi'a  de  la  chaire  do 
théologie  dans  leur  séminaire,  m  1 634* 
Il  y  mourut  en  i645*  EticBoe  d» 
Courcelles,  son  sucoesseur,  a  recueilli 
ses  œuvres,  eu  2  vol,  in  -  fol.,  Ams* 
terdam ,  léSoet  i663.  Elles  roulent 
essentiellement  sur  les  mitiêres  de 
la  grâce  ,  de  la  prédestination ,  du 
)ibie  ailiilre,  cieruellc  pomme  de 
di-^^f^'ortlL  entre  les  the'otoL'ieus  lîcloulcs 
les  tojniuunions  cîireîi'  unes;  on  y  dis- 
tingue la  ConfcfhHMi  de  (01  des  Re- 
moutrans; uu  giaiiti  iumilne  d'errits 
polémiques  tu  leur  laveur;  tiu  Com- 
mentaire sur  les  chapitres  VIU ,  IX, 
X  et  Xi  de  l'Epitr»  aux  Eomains,  de  ^ 
toutes  portent  le  cachet  de  rérudilioD  » 
de  la  sagacité,  do  cette  recberofao  dt 
la  vérité  dans  la  charité  ^  tant  «eoB»- 
mandée  par  f  apdtre  des  gentils» 

EPONÎNE.  ror.EPPOlNLNE. 

KPPEiNUORF  (  Henri  d*)  .  î^mtil- 
homme  allcmntul ,  ne  a  Kpiu  ndorf , 
bourg  de  Misuic,  près  (h  Fridberg, 
thn$  le  î6*.  sièclf^,  (piiUa  sou  p«y» 
daus  le  dc&seiu  traequërir  des  con- 
naissances. 11  fréquenta  les  leçons  de 
Zaxiusy  célèbre  professeur  de  droit, 
et  dâneora  plusieurs  années  à  Stras» 
boor^,  où  il  suivit  les  coucsde  l'att* 
versité.  Il  viul  ensuite  i  Bâie,  où  il 
eut  avec  Erasme  une  quci  rilc  qui  (il 
beaucoup  de  bruit  parmi  les  littéra* 
tcnts.  Èppenîorf  l'accusait  d'avoir 
écrit  une  lettre  conlenaut  dos  clio^es 
qui  lui  étaient  injurieuses,  et  il  s'adressa 
aux.  magistrats  pour  obtenir  une  repi- 
raîion.  11  df»fna!ida  (l;i:is  sa  itfj'.Ote 
(ju'Krasjuc  désavouai  b  ItltJC  (jUi  lai- 
£iit  k  sujet  de  sa  plainte;  qu'il  lût  tenu 

idelui  dédier  ito  livre;  aécrirt  tu  st 
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ftw  an  dift^Sttv; ftcb outre,  l«  md  avuMé.  Outr»  PMTiage di# 

€Bnàmn4  k  une  amende  de  3oo  da-  pusiiaiit ,  on  A  de  ki  dsstnHhioiifMw 

cals,  au  ^fit  des  p<iiivK-«!.  Erasme  oUemandes, tontes  foit  ngts  1 1. doi 

rifpondit  qu'i!  ne  eonuaissait  point  la  apophthe^mes  de  PlutLf4ue,  Stras* 

IcUre  dont  Ep|iendorf  se  plai{;nait ,  et  Lourg ,  1 554  >  in-fol.  ;  IL  des  (Muvrm 

qu'en  conséquence  il  n'aurail  nurunc  morales  de  Plutarqiic,  ibid.^  i55i  , 

peine  à  la  désavouer;  que  si  le  duc  de  in-lol.  EjjpfîîHorf ,  dans  la  prcficc  , 

^Mxe  avait  e'tc  prévenu  en  quelque  mn-  rcc!a.':;c  la  jlus  ç;i.inde  partie  delà 

nicre  contre  lui,  n  s^engageait  volon-  version  du  nicuie  ouvrage,  publico 

tiers  d'écrire  à  ce  prince  pour  le  de-  sous  le  nom  de  Michel  Herr,  Slras- 

tromper;  mais  qu'il  ne  s'obligeait  à  hour^,  i55S,in-fol.;  111.  d'un  ^^r«£e 

dédier  on  livre  à  Ëppeudorfqu'autom  dê  VBisiuirc  romaine  ^  extmt  M 

^11  eerait  êa»aé  cm  ton  anitié ,  el  auillenrt  auteurs ,  Florus  ,  Raliis , 

que  ponr  œ  foi  eoneemakla  aoina  Hntrope,  etc.,  i556,  in»lbk;  IV. 

à  payer  aux  paurres ,  c^ëlait  loi*>niéaio  In  Gitm  êe$  Tmre$ ,  1 55o ,  in-fol* 

fui  £«isait  ses  aumônes ,  et  qu'il  n*<  n-  Cest  une  compibtion  de  différents 

tendait  pas  qu'on  lui  prescrivît  rien  à  Opuscules  btins  ,  publié  dans  le  lô*". 

cet  égard.  Ëppendorf  insista.  Lou»  aiecèe;  ^ ,  àtV Histoire  naturelle  dë 

Bf'^Ms     Henri  Glareau  furent  choisis  Pline,  i545,  in-fol.  ;  VI.  des  Chro- 

|K>ur  arbiltrs ,  et  les  pnrîifs  tom!>èrent  niques    suédoise   et   danoise^  de 

d'accord  indvciiM.int  (|iu'i<|iii  >  ic'^^rrs  Kniiîf? ,  1 5/j 5  ,  ui  -  loi. ;  <'iifi [i ,  VIL 

sacrifices,  auxquels  Erasme  conseniil  d'un  recueil  contenant  :jPrat(^ue  /a 

pour  le  bien  de  la  paix.  Leur  récunci-  guerre  par  Jules  César,  comparée 

lialion  apparente  ne  fui  paj»  dt  iouj^uu  actlie  des  autrt>  grands  capitaines, 

<dhrée»  Ëppendorf  et  Erasme  s  accu-  par  Erauçois  Fioridus  ;  V Expédition 

airent  ré:iprocjnesienC  dn  n'aïuîr  paa  des  CkrAms  dmia  la  Tenrn^Sàmu, 

ton  le»  «MiUons  du  traité.  Eppen-  par  Ben*  Aredo  (  Aceoiii  ) ,  ctfni'rîjn 

dorf  en  écrivit  an  due  de  Saxe,  aon  4e  CtmstÊOlbiopie  ,  par  Lëonan^^ 

frolecteor  ;  Eraame  loi  reprocfaa  eette  méuopolilaîn  de  MjtUfeiia ,  i  S54 ,  a»* 

eeodnite  dans  une  lettre  qoi  iîit  im-  fol.                            W — s. 

primée.  Ëp|)endorf  hii  f^ondit  par  EPPONINE,  ou  £P0N1Î«£,  était 

l'onvrape  «suivant  :  Ad  V,  Erasmi  la  femme  de  ce  Julius  Sabinus,  qui, 

Moterodami  lîheîlum  rui  tifulus  :  ainsi  que  nous  l'avons  dit  h  l'arlicle 

Ain'Ensus  MENDACiuM  ET oBTaECTA-  <f*iV///v ,  sc  j<»ij:;n!(  à  ct'dx  (|in  rntrc- 

TiowEM  UTiLis  ADMONmo  ,  jiista  pi  ii  c'ijt  dc  iiHiMi m  e  les  Gaules  à  la 

«jrr/ervîii ,  Hagiienau,  i53i ,  lu-b".  Ce  tlomi nation   des  Komaius.  Sahiuus 

yviii  cuit  étant  devenu  fort  rare,  cumioandait  les  Langrois,  el  marcha 

43iristophe  Saxius  le  iit  réimprimer  à  contre  les  vScquanais  qui  ne  voulaient 

b  fuite  de  foavragemiîtolé:i>eAn^  point  participer  ii  Finsurrection  des 

fico  EppendoriM  tommrnitarûay  an  autres  peuples  de  la  Ganfe  :  illee  atta« 

mU^ot  epUtùlm  BMriei  éuds  Suxo-'  qna  avee  précipilatieB  y  et  îaX  reponiié 

iiMy  BfMsmietfippendorpii  a vrx^mi  tree  perle  )  la  terreur  s'em|^  de  son 

âumil,  hépngf  i  ^4^,  in>4**  Lei  en-  esprit ,  il  Aandonna  son  armée,  s'en- 

neu&  y  troureront  tous  les  renseigne-  lîut  dvil  une  de  ses  maisons  dc  cam* 

Tnt'Qts  qu'ils  pourront  désirer  sur  la  pagne,  y  mit  le  feu,  et  se  relira  dans 

personne  et  les  écrits  d'Eppendorf.  des  voûtes  souterraines  qu'il  avait  fait 

CeuYâutxaourut      lô^i  data  uii  comuuire  pour  j  cacher^  durant  k 
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tntipsdes  troubles ,  son  ar^nt  et  ses 
ffleis  les  phts  ppréàeux.  Sa  retraite 
n'était  cotiutic*  qut-  de  dt  ux  de  ses  af* 
franchis,  sur  la  fi(!clitc  desquels  ii  pon- 
vai»  compter.  Far  leur  ?ttovrn,  il  fit 
courir  .c  bruit  (jii'il  sVlai:  < m  |  i  isrmtie, 
qu'il  dViJÏl  iiicfudii;  sa  ni.u.son  ,  v\  que 
son  coi^s  av.iil  cic  cousu  me  par  li  s 
flammes.  A  ctlte  latalc  nuuvciic,  Lj)- 
])oninc  sabandootia  au  plus  violent 
•démfwir^  et  fitf  Mb  jours  et  tfdk 
avils  Mas  pmmiir  dtnnir  ni  prèntfv 
«icaaè  nourrit».  Siliîii«ft,cnifimK 
*  Qu'elle  ne  soccoiililt  k  IVscis  éb  iâ 
.douleur ,  la  Ht  pr^enb'  en  secret  pair 
«Q  de  ste  aATraiidiii  i  ^'il  vifait  eii- 
corc  ;  mais  il  lui  rcooinmaiida  en  méiii^ 
temps  de  fetndre  les  hit'tnfs  ^i  ffs,  et 
de  ci-nlin-icr  à  por»er  ie deuil.  l{)>po- 
ninc:  rcutcrma  dans  sofi  cœtir  ia  ]on 
quVlle  ressentit  de  ce  l/ouhi  i»r  inai- 
teudt».  Pondant  la  joiiriicc  clic  jon.iit 
en  public  le  lôlc  d'une  veuve  désespé- 
rée ,  et  le  »oir  elle  alUtit^  à  b  deitlser  ^ 
m  renlêmier  dan»  le  «oMerraiii  l^ti^liff- 
Ikiatt  ta  BMtU  fille  clil  m  hM  ût  sept 
■MÙi  l'cftMMr  de  hil  fine  obtenir  m 
grâce.  Bfle  lui  coo)mi  la  barbe  et  les 
•«èevrtii ,  et  le  déguisa  de  nnlilm 
quV'lIe  \yùi  le  conduire  à  Home  .«arts 
quM  fut  rccuunti;  mai^i  lés  arûis  de  Sa- 
binus  .  qnc  probablement  Ëppohif/c 
avait  n  is  dans  la  confidence,  ne  réu.%- 
&ircul  point  d-îtt^  Ivnr-^  Icfit  iliv es  ,  H 
les  deux  ^>0!i\  se  irouveieul  U  i»p  lieu- 
reux  de  regagner  en  serict  l«*rrr  som- 
bre retraite.  Kppontne  continua  luu- 

ionn  à  proioDçet  f erreur  p\ibU<|iie , 
fbbtifciicnt  à  son  nwti\  rt  à  lè  cmh 
•oler  ptr  «sa  Attoor.  BU»  ent  de  lui 
deux  fiiMM  fnVie  «Mi  dm  te 

souteimi  où  eHe  lei  avait  enfantés. 
Ëofio ,  au  htm  de  deif  enà,  h  fatal 
secret  fut  dëcfwtert ,  et  toute  cette  ïn- 
fortunée  famille  lutameiféedcvantrem- 

pr.ffjjr  Vc5p:t<ie!).  S^himis  r.p  pctîvnit 

turtt  iU^iter  pour  la  àéiktm*  iiCsloi& 
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le  condmniîfQi  k  mort  (îoar  mnedli,  . 
ré%oL(r  otiverie,  et  des  eirôomténM 
particulières  aggravaient  encore  ce  cri- 
me; il  sVtait  Fail  procbdibr  César  pw 
"N  'u  arine(  ;  i  portait  le  nom  deinies^ 
et  se  prétendait  issu  de  Jh!es-G:'sar, 
parce  que  sa  Ittoïmlr  avait  pin  h  ce 
conquérant ,  dauà  U  ujpsdela  pur rrc 
des  Gau  es  ,  el  qu'on  avait  parlé  de 
leur  adultère;  îl  avait  fait  abattre  let 
èdoniies  et  les  t4>1es  dVîrain  ^  tep» 
aebkbl  Pedbnce  des  Boneins  et  des 
Ltnfgtm*  Epponiae  i^cAbife  de  tm^ 
îktr  fe  conr  de  Vespnsien  :  e  l'^sar  ^ 
edit-ellè)ett  ku  présentant  s<'6  deuS 
w  |umée«s^  Tob  ces  enfints  ^  jë  les  ai 
»  conçus ,  je  les  al  nourris  dank  na 
»  toiubc.iu  ,  afin  que  nous  fussions 

•  plusieurs  à  drmiîfider  \rt  p-àre  de 

•  leur  pt  re,  »  \  e>[iaNicfi  p  trul  uo 
instant  e'niu;  niais  la  raisun  d'etiff ,  U 
nécessité  de  faire  nu  pr.uid  ex<niple, 
Teaiportèi^i  y  et^abinu^fut  coudaio- 
né  à  eiQft.iUori  &»|j«iii«e,  cédjatAai 
•engoIssBe  de  sfMdWapoir  fidnëtiqaé , 
se  répondit  en  nivectim  eo  Mnam 
tumrt  reinpereor  :  «  (Momiel  iaidl 
9  manort,  kiidh-el  te ,  je  né  survivrai 
9  iioinl  à  «no  nieri  En^  vélie  drpott 
0  loiiK*tei]ip^  dans  rob&curlté'd'un 
»  sonlcrmin,  j'ài  véèu  pln.<  b'  ureu^ie 
»  que  toi  sur  Ir  trône  et  jouisse »it  de 
o  In  limiière  du  soicil.  »  Elle  périt 
ainsi  que  son  époux  ,  l'an  d«'  J.-G, 
Leurs  deux  t  iitiiui>  tiirent  cpârgné.% , 
i'un  d'eux  servit  eu  Egypte,  ét  J  fut 
tné  dans  uu  combat;  Hutaïque  avait 
Yn  ITsaa»  à  Mphei|  H  le  adnneli 
MiiBVSy  connae  son  fière ,  rt  ifth 
l»olnblelMnt  de  Id  qtnl  apprit  Khb- 
toirè  d*E|ipotiiiie  el  de  «on  merl.  Ta- 
citè  reraii  aossi  racontée,  ain^i  qu*il 
lions  Tij^end  lof-œ^iièi  iSnais  mal- 
heurettseiâent  cette  partie  dè  s(H\  ad- 
tnirable  ooVrdge  ne  nous  est  yn'ir)^. 
parvenue.  Cepeîtdant  le  peu  qu  il  en 

du  (Liu  es  «£iu  Aotié  mie  di  il*  I  mi 
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I  i^tificr  le  récit  de  PIii^rïjTtf ,  lé  snil  tcnr.  Dans  le  Recueil  de  VAiSidémie 

^iitcteit  qui  mn\s  ait  trdusniis  les  détails  des  inscryjtions ^  t.  Vï ,  pag.  670,  ou 

ilc  ce  tuuchaut  c\rinple  de  constance  trouve  un  Mémoire  de  Secousse,  ioli- 

ft  4t  fidélité  toiijugaie;  tuais  ^aoi-  lulé:  Histoire  de  JtUius  Sabinus  et 

2 M  kt  llol|  Mm  qne  imê»  vwmm  d!to«NCM,  «4lfi  Mts  rapportés  par 
e  le  difc,  ^ane  êomût  Im  mnrè,  lei  Mh«iilfl  «unm» «néoif  sft^liw* 
m  fM  à'est  (kte  exèinpc  dfolM^  rerk  mmlàm  imartilét,  miaitu 
ihé;  il  rettferale  ménl»  Km  iueiatti-  teste  habilement  discuté».  W*'-»* 
tildes  mnntleilefc  Pfaltfflp»  «liteud.iit  ÉPRÉMitN  I  f .  (  J.-J.  !)uv al  d' ) , 
BiâUe  latin,  et  se  montré eti  général  né  è  i\)ndiclién  en  174^,  était  (iU 
peu  ittstrait  on  né);ligent  dans  toutcè  d'un  membre  distingue' du  iconseil  sou- 
«|ui  concerne  les  Romains.  Xipbiîin  ,  vrr/iin  de  cfttf  colonie,  qui  fut  chsnitfe 
daus  Sun  abrège' de  Dion  CiSHiits  ,  a  président  de  celui  de  M.idns,  j>»iulatit 
aussi  r.iconlc  ce  trait  en  peu  de  mots.  H  h  peu  de  temps  que  cette  place  appar- 
ue trompe  lui  squ'ilavanceque  les  dent  tint  aux  Frsnçaisf  O.  I^e  jeune  (i*E- 
cafiiuts  de  S  ibiiius  forent  mis  à  mort  prcménil  vint  en  France  en  17^0  avec 
mfec  lui  ;  il  nomme  sou  epOnsc  Pepo^  son  père  ;  il  y  tit  ses  études ,  et  s'adon- 
jkIa,  Pluiai^oe  rappelle  EmpaHÊKm^  l»y»lMilt<mieatAtaytH»prtideti<tc 
^4k  que  ce  M  m^l&e  MreSfÊk  ilmkti^âmfiàtLnieAâà  roliacMt- 
àuu  h  langue  des  G«ilois«  Tadle  kd  '«lél^  adMMi  bilBtdt  afiis  tme  ehir* 
éoitmkmm^Siip&itim$^mi&ef&'  ffemyntoaeiUe  t>A,o&ttdéi» 
MBHi|etsonaiitoriltfaélé«nlv«rselk^  w^pide  ti^bee«slrieBb,  mais  s^ 
aient  suivie.  On  eH  élottHé  fuNta  ^  omitaw  surtout  pet-  des  opinioi» 
ensai  éminemment  tragique ,  auKst  ri-  ffm  fit  contribn^rent  pas  peu  au  tritiiii- 
en  situations  fuilrs  et  paihétii|uc8-,  plie  des  pi  incipcs  de  la  révoîti!ft>n, 
n'ait  clé  traité  pah  ancnn  poète  cê-  fpiM  essaya  en  vain  de  combattre 
ièbre.  On  a  une  Irapîdic  de  ,  lorsqu'd  ne  pouvait  ]dus  espérer  de 
par  Pa.isi  rat,  Bruxelles ,  iTmj'j  ;  une  le  faire  avec  Snccès.  D'KprerîH'nil  avait 
autre ,  intitulée  :  5rt^/nttir  et  A7>oniVie,  reçu  de  la  nature  tout  ce  quM  faut 
par  l\icl»er,  l^aris ,  l*rau!l,  1 735.  CIn-  pour  plaire  cl  |H)iir  alladier;  Une  belle 
lonon  a  aussi  composé  nue  tragédie  ligure,  ud  t^ârd  plein  d\;^pressioti 
^Èf&tUitêf  fil  fin  fcpi<Wt>tft  ¥k  «t  i»tlficM,  M  tim  dë  «el»* 
1761,  et  aWpoiii  ès  wnà»  (i);  mt,  twi» étoqieiiue tcariê,  tofe t»» 
il  b  eowmk  •m  «b  •firm  hitftiilé:  {leMlilit  énergique,  et  NlnftrqtiiMli 
MbuUi  fid  6it  nU  ch  flraftiqM  p»^  IMm,  tâ  précision  de  SVft  pé* 
{NU*  Gosscc,  puis  reprc'sennf  et  m-  nodes ,  et  hi  sûrete'  de  sa  toglque; 
]priméeu  1773,  chrfcfiâUard)  iti -6\  il  i^tit  afonter  è  téb  des  yrtfn 
Où  a  aussi  traite  ce  siijct  e\\  italieii  :  domestiques  non  contestées,  qui  juso 
Epffonina  ,  tra^edià  di  Giuseppe  li riaient  la  liaiJtc  eStime  qne  méri- 
Haftoli^  Turin,  Mairesse ,  •;<>7Î  t  u*  nt  <;e4  t.ilents-.  Arec  de  parci^i 
il  y  a  un  opéra  italien  intitulé  Sahino,  •  — 

compose  a  Y.ni<e,  j^ravé  a  Vienne,  ^ud.  ^mï  béuu1««>bâb  d-Wfa.'  yiwitjlS 
et  dont  les  o  iroles  >uul  s?n«  non»  d'au-       ^'TS*     Cll«lii>Hii  tonftt  w  tfi»  AÎIi 


et  dont  les  paroles  >uul  s?n«nonHl*au-      •  ^-    -  -      .  -  , 

I  WMé  •  Bfii  ,  pmir  m\Wk  cnaoaltre  les  prtnc ji^i 

  X«  Il  rèlil^im  «il'*  IndtcRk.  H  mnariii  eà  ••ti-  (M 


»  d<-  lui  ■  I  Sui  le  cwnrncrc»  </(i  Sunl ,  i-^iit.  ii<  lîi 


^•^^  l'^'IHHitlén  <lo  iùjfl  ne  le  fji>kit  qu'an  |(  C\)ri tiifoitdancr  iiti  une  fucilion' puUtitfUa 
iMi»i«m«  àcU  .  <  t;  qui  fil  <|,r«-  4  un  plaitant  K»r-      é"  ArriaULtrt ,  170».  iii-i»;  III.  hxameti  de  A» 

•»i>aalH>fiatiilMann.>  raiMMjHiMrlWi^,  ^,4.1^ 
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liKiycDS  on  est  sûr  de  produire  le  plus 
grand  e£S*t  Une  cause  mémorable 
WMkqMUeiitmmpha,  sans  Déan- 
mwDS  avoir  pour  ha  rawcwliMtfnl 
UM  rigomase  yutà» ,  eoauneaça 
flârc'putatioD.  Lemilede  Lally,  com- 
jwaMant  les  troupes  du  roi  dans  i'iii- 
de^  venait  d'étie  condamné  à  mort 
par  le  parlement  de  P.iris  ,  comme 
traître  à  sa  parie,  (t  l'cxentlion  de 
i*arrét  avait  ele  jH  cccdee  d'une  barba- 
rie rc'voltnnte  (       I.allt  ).  Ce  trai- 
tement ,  qui  av.iti  pour  Ijtit  de  forcer 
au  silence  le  malheureux  condamne, 
avait  cause  dans  le  public  tm  eflfet 
tnwkh  k  Taifély  «I  m  gMral  k» 
iMMUMi  éetaM  fmavaiiot  Mfiedlt 
«ftin  étalait  d'amqiiek  contactait 
,m»\  victime  d'une  tMffif^  odîeMC  à 
JlM|«eUo  le  pariemem  ii*avait  pas  su 
v&stcr.  Fort  de  cette  o|)inioQ  ,  le 
comte  de  ï^aîly -TolU  nd.d  ,  fds  du 
général  denpité,  entreptit  de  trÎM- 
liiliter  la  itteuti  ire  de  son  ni^ilheureux 
j»i'Fe:  il  drrTKftid.i  la  cassation  de  l'ar- 
rêt ,  et  opjuiv.^  s.i  requêled'e'ei  ils  éga- 
lement pleins  d'eluquencc  et  de  sensi- 
liilîte ,  qiù  comiueucèreut  ainsi  la  brit- 
la»io  ffrfpirtatioii  ^ue  h  eondoilaet  let 
Mllia  éciîta  de  fauteur  opl  si  avaiita^ 
mmttmnî  §o«Êaim  fusqu'à  ce  jour. 
£faiâfane  ftit  renvoyée  .m  parlement 
^  Normandie!  celui  de  P.m's,  qui 
«voit  le  plus  grand  intéi'ét  à  £iire 
écliouer  les  eiïorts  du  jeune  comte  , 
chargea  d'Rprcraenil  de  défendre  la 
juslicc  de  la  cond;minatii)n.  L( 'ni  -  ri 
avait  à  p'aîdcr  à  la  luis  tl  iiow]  riion- 
jitiii  tic  .sa  coinpaj!;n!e,  et  pour  (  t  lui 
de  Duv.i!  de  Ke)rvlf  son  oncle ,  inten- 
dant de  Pondichéri ,  dout  il  était  hé- 
ykîer  ,  et  Pun  dei  aecosaieun  lo  phia 
aebiméa  de  rinieftoiid  hé\y.  D*Epré- 
«éoil  le  rendil  à  Eonen  »  paria  en 
laftnr  de  farrét ,  et  enleva  les  snf- 
imgi*.  Le  oonte  de  Lally-T^lkodal 
perdit  sa  caiiie«Qet  évteoievt  donna 


BPR 

le  plus  grand  luslre  à  la  rcputaliun 
de  a  Epréménil  ;  inaif  ceux  qui  se  pré- 
paraient devaient  encore  le  mettre  an* 
trencnt  en  évidence.  Il  avait  p  conune 

presque  toute  la  {ennease ,  adopté  !«• 
idées  nouvelles.  II  ne  désirait  ^  aana 
doute ,  rien  de  senbtable  à  ce  qne  ta 

révolution  a  £ait  connaître;  mais  il  vou- 
lait des  re'formcs  immédiates,  sans  avoir 
as^♦'z  réfléchi  que  ces  réformes ,  subi- 
tement opérées,  ëlaieni  11  n  appel  â 
tons  les  bouleversements.  D'iipiémé- 
nii  eiaii  un  défe  nseur  enthousiaste  des 
privil^es  des  parU  lucuts  ^  il  voulait 
non  seuleaeot  conserver  tes  droits 
qu'ils  avaient  acquis ,  mais  angmen» 
ter  leur  înflnencc  aur  Ice  destinées  dt 
l'état,  de  manière  qu*tls  en  fussent 
les  arbitres.  Ami  de  rindépcndancn 
et  de  la  liberté  publique»  3  s'ca 
montra  le  patlisan  comme  les  autres 
re'form.ileurs;  mais  dans  son  opinion , 
les  parlements  seuls  potiv.iirnl  en  cire 
la  sauve  garde  et  Tappui.  (>  serait 
donner  une  ^usse  idée  de  d*b>prémé- 
nil ,  si  on  le  plaçait  pwrtiii  les  hommes 
prudents  qui  répugnaient  à  toute  es- 
pèce de  reforme  :  il  ne  se  rangea  daus 
cette  daase  k  fasaemblée  natiomln 
eomtituante ,  que  parce  qu'on  y  sniP 
fait  une  marcbe  éveisive  de  son  sys* 
lêmede  prédilection  ,  et  que  d'aillettra 
tout  ce  qu'on  fesait  conduisait  à  la  de$- 
traction  de  la  monarcbie  et  a  bt  pros* 
cription  de  la  maison  ré^n.inle,  à  b-  * 
quelle  ,  maigre  ses  violentes  attaques 
fontre  les  ministres  du  roi,  il  était 
snicèremenl  attaché,  (k  fut  sur  1.)  fin 
du  ministère  de  Cilonne  et  ptudaiii 
celui  de  Brienne,  ai*  hevcqne  de  Tou- 
louse, qu'il  savait  aussi  avoir  l'iuleu" 
tion  d'opérer  dans  Téut  de  panâcs>ré- 
larmes»  mais  qui  devaient  particuliè- 
rement porter  sur  les  parlemenU  « 
que  d'Ëprânéuil  résista  avec  plus  de 
vébémeiice  aui  volontés  de  la  cour  : 
om  hà  attnboe  la  provneattoa  de  far* 


m 
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ihé  picIflMfiitaire  qui  demandi  M 
roi  la  convocation  des  états-gcnérasou 

11  adhéra  k  cette  demande,  et  la  re- 
aouTeia;  mais  on  np  doit  pas  hii  en 
attribuer  la  proposition  premi^rr  T.  î.e 
ministre  Bricnne  voulait  aLMiJ  inKiit 
établir  deux  nnjiôts,  que  le  p>arieincnt 
repoussait  tie  tous  ses  moyeus  :  la  sub- 
Ytnlioii  territoriale  ^  que  les  privilégiés 
èBmtoU  payer  eouw  ion»  lai  aoM 
coatriboHitei}  «t  mie  augnittUliiNi 
detasetor  las  papiers  tûnMk  La  ré» 
sistauce  opÎBi&tra  da  parlemeiiC  aax 
édita  du  roi,  menaçait  Tétat  des  éré- 
scments  les  plus  fuuestes.  M.  Sailier, 
ami  de  d'Epreiuénit ,  a«îsrirc  dans  ses 
jinnalcs  françaises  (fuc  rc  dernier 
n'otîhlia  i  < n  pour  tout  coiiciiier.  li  se 
rendit  rlitz  le  garde-dcs-sce.Tux  La- 
moi^noii ,  et  lui  dit  que  s\  mmis- 
Ires  voulaient  engager  le  roi  à  con- 
voquer les  états-généraux  pour  une 
époque  éhiignée ,  et  préienter  un  plan 
de  fiiunces  peur  le  temps  qui  sVta»- 
Isnit  xa^li  la  léurion  de  celle  a8« 
semblée ,  ib  pooraieol  denuuder  dTa- 
ftfice  des  emprunts  pour  eliaoaiie  de 
cet  années,  qwe  le  parlement  les  ac- 
rordcrail  sansdiffîcuilc*,  et  seconderait 
d'ailleurs  de  toute  scn  influence  les 
soius  du  gouvernement  jnjiir  .iffermir 
et  assurer  la  irauquiliiic  pub  ujue.  a  Le 
»  î^.irde-des-seeaiix  ,  dit  M.  Sallier , 
»  parut  frappe  de  la  sagesse  de  ces 
»  pro{M)sitioQs«  il  donna  de  grands 
»  éle|jM  aux  emeliealee  fucs  qâ  VA 
•  élaietit  proDoaées.  U  déclara  sass 
»  fcëfeiter  qu  il  les  adoptait  sans 
»  serve.  U  voulait ,  disait-il  y  y  rtf- 
»  poudre  d'une  manière  boiionMe  si 
o  soleunelle;  et  il  ajouta  que,  pour 
»  mettre  le  sceau  à  cette  heureuse  ré- 
j»  coBciliatiaii  i  fédit  serait  porté  an 


(i^  VrtT>ilti  /fnnntet  franttelief ,  p»r  M.  Guî- 
Hftrie  Mallier,  anrtcu  coaMUler  «a  piirl«ia*nl  , 

uku«  <i«  M  conrp^giiic.  ^ 
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9  pMkaKnt  par  le  roi  lui  aAiS,  ttOtt 
o  plus  avec  lappareil  de  Ulottl^pai»' 

»  sniîcc  et  la  foudre  à  (a  main,  non 
u  pas  dans  un  lit  de  justice  ,  mais  dans 
v  une  séance  privée,  semblable  à  celles 
H  ou  iicnn  IV  venait  chercher  des 
»  conseils  avec  tout  I  abandon  de  1 1 
»  confiance  et  de  U  loyauté,  n  Gcpcu-  « 
dant,  suivant  l'auteur  que  nous  ci* 
tous,  le  garde-des-seem  letint  mt* 
enae  de  ses  promesses.  Aussit^  que 
d'Epréasénil  se  fut  retiré,  Lasaoigoo» 
courut  ehcs  l'arolieviêfuo  de  Toulouse 
pour  lui  faire  part  de  ee  qui  venait  éo 
se  passer  et  rire  avec  lui  de  la  sii»» 
plicile  du  magistrat ,  qui  leur  acfor- 
dail  plus  qu'ils  n'auraient  osr  deman- 
der. Les  iMiuistres  s'en  tinrent  donc  à 
kur  sNàtcuie  d'imposition,  cl  firent 
convoc^uer  pour  le  -i!^  novembre  i  ^S-j 
une  séance  solennelle  du  paiitmcul , 
dans  laqiidUa  les  princes  et  les  pairs 
du  royauoo  furent  infités  à  piendre 
l^bce.  Le  roi  s'y  lendît  arec  ses  an* 
nîstres ,  et  ordonna  que  la  dâiberatioa 
sur  les  deux  édîls  eut  lieu  en  sa  pré-  , 
senœ.  Plusieurs  magbtrats  se  pronon* 
ccrent  hautement  contre  l'adoption  do 
ces  lois,  entre  antres,  Boberi  de  St.» 
Vinrent,  morf  dr'pîiis  chex  Félranger 
[P'.  Robert  de  Saint- Vincent);  mais 
de  tuus  e  s  orateurs,  d'Ëprcmcnii  fut 
celui  dont  l'cloquence  pf»rsnasiTc,  qui 

S araissait  dictée  par  le  vcntabic  amour 
e  la  patrie,  fit  le  plus  d'eUët  sur  le 
roi.  Il  pressait  sa  nu^eslé  d'aeéorder 
k  la  FraoM  ses  ^Is-génému  et  do 
retirer  ses  édiu,  et  il  paria  avee  tant 
de  force  et  d'adresse,  qu'on  vit  le  mo* 
ment  oit  le  bon  Louis  XVI  se  laissait 
vaincre.  U  résista  cependant  ;  mais  il 
avoua  le  lendemain  à  l'ai-clievéquc  de 
Paris  quM  avait  été  sur  le  poiîit  d'a- 
bandonner les  r<'so!utions  df  Mm  con* 
seil  et  d'ic  ijuier  ce  qn'tni  liu  deman- 
dait. L(  |>iil(>ment,  voyant  l'inutilité 
d^  âcs  L}Ï4i'^j  ue  ^da  ^4us  di;  mc&iice, 
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•i  OTfiéiÉii  m*y  pnl  fMl»èp  di 

)iart.  uitrait  ^'ob  impfuuût  ksédiif 
«nbteun  de  U  cour  pléûiie  tl  àet 

grands  baîliiâgeft,  il  vint  à  huai  fë« 
dniic  à  prix  d'argcot  1rs  nnprMMiiiSy 

•t  obtiiU  d'eux  k'S  épreuves  de  ces 
lois ,  les  lut  m  parlemml ,  loufcs  les 
chambres  a^sseutblees,  sansf.iii  e  m%  s- 
tcre  des  moyens  quM  avait  un- 
plovés  pour  se  les  pr4K-ur»r.  haut 
qtril  allait  être  arrête',  il  se  re'fitgia  an 
pji  iCiiH  ièt ,  qui  cb.il i  CD  1  maiicuce 
uuit  et  jour.  La  ielti:ecbcMb^  postait 
Forte  àt  i'tai|iaBiC  d«  sa  penoM 
M  Biittett  da  piilMiMH  mm.  Ïm 

Mitiialc  urestatio»,  tnmm^  k  pi  asi- 
dent  de  lui  ind^iler  so»  piiroaiicr  ; 
à.  nêiM.  te  ialu]Mliationf.«fMt  été 

pliisienr!^  fois  rëitcr«fes ,  beaucoup  d« 
voix  rr'pnnfiirciit  :  o  An  étt  z  nous  louii, 
»  car  tu  us  sommes  îotis  M.  (l*f',pie- 
Tî  uicfml.  "  lM)fin  ,  le  marqm.s  soiMut-i 
lin  oliirici  de  lubc-conrte  de  le  lui 
im  e  cuun.iîlre  j  ceUti-ci  répondit  qu'il 
se  le  voyait  pas.  Eufui  d'Èp^émenil , 
M  «oaliBi  poitfimiipwiîUfe  le  gar  • 
d»y  ae  tiwt  lii  mêm  mm  tiwiwp 
dtSMÇ  Imid^ea  pm«ftMii€aBifeb 
VMltneequi  lui  ét  'il  futile  dan.s  te  tem* 

etailBwdaJajiifttiM.  La  scène  quieut 
I  m  jp»k!mi»L\sM^*à  la  j^mèmém 
prisunnirr  dans  les  mains  du  marquis 
fîHcnnst.  dura  vinp,l-<ju.»tre  In  ures.  ti 
tilt  conduit  dans  Tiie  de  5te.-iMargtte- 
rUc,  mais  arcomp  ij^iic  des  vœux  et 
des  beiiédif liuii5  du  |>euple,  qui,  ptu 
ii'duuceii  apr«>,  devait  le  ir.ùlcr  d'uuo 
iaauièrelNMidifici«nt«.  U<ippei^  à  Psi^ 
m  aftk»  le  cibangenMal  de  synAmi, 
il  ûHLwmmé  éé^là  mm  étu  gàid> 
M»  pif  U  tt»lll«ao  de  Ift  lîlW  de  1^ 
na^  ettHOpin,  à  ddfaidro  les  principet 
ét  rmcienne  monarchie,  Vémmffiê 
^'ià  éveil  lueBil^elérdBiie  ses  attaqiMi 
contre  les  ministree  avant  la  réunion 
^  4it  fidMMi  dlMii  doAtiiayMiélé 


•M 

«  plH  aid|»ie  ptMMlm  n 
inilt  te  ««tode  lally-Tolh«dil 
étéi  deveii«  m  de  8ei«»n^pieft  doiiA 
la  chambre  de  la  noblesse;,  ^  ùlàMÊM 
knrfiveliléet  à  reuniv  leurs  cmmhibs 
elforis  peaur  b  défenae  de  fci  mener-* 
chie;  mais  la  nuance  qni  se  It  ouvrit 
dans  teui.s  opinions  poHti<{urs  ue  icus 
pi  rmil  pas  df  s'<  uieudre,  et  ces  deux 
auus  du  loi  lie  purent  pis  suivre  ia 
même  banuièrc.  Avaut  U  reuuMu  dee 
oidi  e.s ,  il  pcuuonça  àa^s  la  cbambre 
de  U  noblesse  un  disceute  dene  le^iiel 
il  eoBMirak  cMdBÎlB  du  lirn-dut  h 
<dfe  d»  cOHiBWff»  d?A«glelgfi»t  aoiw 
CkediM  I*',}  «eb,  après  h  vâitties, 
«R  le  lit  leMpent  à  le  ^unc.  Il  j 
posMiya  peu.  às  discoun  seivi».  Qm 
Papeccevail  seulement  s'agitent  à  Fes-i 
tvemite'  droite  d«  la  salle,  où  se  pla« 
ç  «i»  iil  ordinairement  les  plus  zx'Ies  de- 
If  n>cui;s  des  aneifjis  priitripr»;  ;  et  de 
U  d  lançait  quelfjurioi^ ,  i  untie  ki,  dé» 
putes  de  l'cxtieiiiilu  g  t\u  !>r,  des  sar- 
casracâ  très  piquants,  i|ut  e^ctiaieut 
souvent  dee  rappels  à  Tardpe  du  pam 
ponulaiee  et  le»  h/mim  de»  tribium 
publiques.  U  cR  vùMi  snvtoytà  Ifi* 
téhmkf  et  m  mm  peaittMt  m'A 
éteit  diane  de  se  mesuvii  tme 
Mais,  «i  d'être  improuvé  toute»  le» 
Im»  peeadreit  k  narele ,  et  n» 
pouvant  rc'sister  lui  même  h  la  vd- 
kémtiioe  de  son  cmrnrtrrr  ,  il  nn^i 
jamais  engager  se'rirnst'meul  une  pa- 
reille lulle.Mcomh.iUii  honorablement 
lous  ^  décrets  tpa  uialrtient  à  avilir 
Tauioiilt*  locale,  ou  à  eomproniettie 
see  salutaires  prérou.iUv  e»,  et  particiK 
Kbmwttiptui  qui  ddMMiliilînprii*» 
émpieBt  l«»cireeMtoDMe  diiie  le»* 
fwliee  I»  Boserque  poHniit  llfe  d^ 
elui  du  tr^  («c^c  iBiiiwaT  V  H 
fendit  les  parlemrati  de  Bretafpift  et 

df  LMgM^*^^'*  1  pminuiviy  ptr  fai^sem- 
blée  pour  dcfsube1>sance  h  srs  deci^ets» 
il  M  tteif^  pa»  «loc»  d'enlMc  m 
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W 1  >t  r-f  ut  4e«Hr  cet  boMoi*  à  k 
imlDioiire  de  cç$  ^nnds  r^rps,  qu'il 

croyait  les  p'us  solides  appuis  du  pou-  > 
voir  Hit>iiarcbique  ,  et  pour  'es  intérêts 
desquels  it  ^\ait  bravé  raïUoiitc  du 
roi  ini-iiièint .  En  17^7,  d'r.preménil 
s'eliit  a*  tjui.  la  l  epntalion  d'un  tiçiaa- 
gggtic  ;  le  peuple  l'avaii  |>t>rt4!  co 
,  Uioiii(il»ç;  eo  1 79^ ,  oq  r«9tçu(lit  àp- 
ifnidnr  qiie  l'atiMii^tMi  m  rendll  m 
corps  aunrè^  4ii  le  S|ippttAt 

miifr  4«4#  ^  ViMriH»  <>f  M  p«p%*. 

uedéoeftsçuri»  ;  et  eu  1791,  U  «irtil 
il  fyiwnhl» ,  ayoir  protesté , 
dmi^e  un  gr^nd  nombre  de  ses  colle'- 
gne.s,  cwutrc  tout  -  c  qu'elle  .iviul  fiit 
j  depuis  laic'uniou  des  01  cires.  U  Kpre- 
m^uil,  qui  s'accusait  tl'.ivuir  été  un 
des  premiers  provocateurs  de  la  rc- 
voliiliou  ,  crul  soi^  h«'nneur  iiUcrcssé 
à  en  braver  toti^  IfS  év^QÇDKnts.  U 
I«^a  k  P^cis  jusqu'au  ip.^'&t  I79'4» 
b  hii^d^etse,  oi)  (tluldcriaifiiti-. 

C9taMplK«  Wîninl^     groupes  4a 

furif  u^  (|ui  s<:  pr^paraijCqt  à  l'atttt^ 
dM.cM^t^  ^  TuiWiM.  jU  ^  noon- 
■By  tt  àfi  plusieurs  coups  de 

sabre.  La  poputice  voulait  le  mettre 
en  pièces ,  un  do  nilional  l'arracha 
des  mains  de  sci  assasbiu^,  le  maire 
Pclion  le  prit  sous  s.j  niutcrtioii  et 
le  fil  po  Ur  tout  sanglaut  dans  utt  lit  u 
de  >i4i  Qie,  où  il  reçut  de  lui  ces  p n  ulcs: 
c  GlMUBe  vous,  Monsieur,  }p  fi|i  IV 

a  àtlkàu  peuple.  «.ApffèsWioanAl» 
il  ae  i«tini  mt  iinr  lorft  vffk 
Urèa  4lt  iiÛvr^,  crop^it  <|tt*U  y  serait 

oubUe;  mais  les  cdieoi, agents  de  la 
lyNohitioD,  qii  cberchairut  des  vmMh 
ipes  partpqt,  surent  le  découvrir  dioa 
spn  dsyle,  et  le  conduisirent  en  qua- 
lité de  suspect  dans  !a  prison  du  Lii\em- 


ti^.  A  y  «fait  tmttfH  mm  «M» 

inté  d'ame  parfaite  rt  inéiiie  des  vuh 
lyftfes  gaies ,  ctvàd'aiMiurs  étaient  eo»». 
munes  k  U>us  te5  proscrits  de  ce  teinpt% 
là.  IVKpre'niênil  e'tait  un  homme  trop 
remai  qu;d>lepourctrt-  long-tcuipscou- 
sidcié  comme  simple  suspect,  l  fut 
b'eulôl  transféré  à  la  Omciergrii»'  et 
livre  au  tribunal  révolutionnaire,  qui 
1q  condamna  a  mort  le  -40  avi  il  1  71^4 , 
le  toènyi  jour  que  Chapelier,  son  coU 
Uffjm»  iwfttmMê  qwmilmnii ,  aijft 
fil  j  ajdt  somuHt  wi  iMl  tMtm' 
wame.  Oi  In  conUiit  an  sup- 
fiiot  sm  h  même  charrette,  lia* 
imml  mot  de  panir,  il  ê'^Miit 
entre  eux  une  mfle  mwtiiM.  • 
a  Monsieur ,  dit  Chapelier ,  on  nous 
n  donne  dans  nos  derniers  moments. 
)»  un  terrible  problême  à  re'^oudre. — 
»  Quel  problème  ?  rejiondit  d't^premé- 
«  nil.  —  (i't  ^t  de  sivoir,  quand  nous 
V  serons,  sur  la  charrette,  auquel  des 
»  deux  s'adresseront  lea  buées,  A 
a  tPQiletdrâx,  rejuitdfgjpirfiiilMl,  » 
Afant  à»  aoyiir ,  il  tMfuH  avoir  né*. 
titélQMeatetlmMiliatiiiBii  IMÎMÎtqaft^ 
ai  Loiib  XVI  l'efti  f^it  peadra,  il  lair 
eût  rendu  justice.  D'Kprcniénil  fut  un  * 
des  fraadauBs  ira.  phis  dcttaaiiitfa  da> 
la  cour  et  même  un  de  ceus  fai  M 
ménageaient  pas  la  reine ,  et  i!  croyait 
en  cela  as;ir  pour  le  bien  lublie.  La  prm- 
cesse,  qui  sav  lit  re  q  ui  disait  d'( Ile,  . 
rcpnM'Iit  nn  jour  a  sa  marchande  de 
modes  qui  'ni  |>résentait  une  cuîlFure 
nouvelle  :  «  Je  la  prendrais»  vuiou tiers, 
»  msuê  îà  iMMliait  aapifavani  m'obte** 
a  ittP  de  ML  dfipiMail  l'adr^aMU. 
a dalt porter.*  yBpeÉa^iiiléaBtqa 
des  xé!ës  partisaos  dn  asaçnélîsaMu 
fat  un  hoauMadr  hiee,  qui  eut  le  mal» 
baiir  de  se  tromper  dans  celai  qa^ 
iroulni  faire,  nuis  dont  les  iutcn« 
tioQs  mériteront  toujours  de<i  el^* 
ges.  On  lui  attribue  len  BemonlroMm 

OU  pubiiaca  pac  ig.  pariqmf»^  a» 
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mois  de  jaDvicr  1 788,  et  il  est  Tautenr 
de  detfx  ëoriti  lAlMéi  :  yMié 

€t  M  rÉtat  meuid  de  lu  Ftimee^ 
i79o,eld'aii  PUcimnàÊÊnsUûâU' 
se  det  nuif^atrûU  ^im  compoMéiieitt 
e^-danÊHi  U  chanthre  de$9meatUmf 
dupmiâmmi  dû  BreUipte,  1790, 
iii-8'.  B— u. 

EQUICOT-\  f  Mario),  historien 
et  j>Uilo{>ophc  ^italien  ,  nafjnit  vrrs 
1460  à  Alvcto  ,  vilî.ij^o  du  pays 
qu'on  ji  uni  aie  E^mcoU  ,  tl'uù  il 
prit  lui-même  son  nom.  11  fit  ses 
Stades  dan*  l'onimiiitf  dé  Naples,  y 
fot  i«(a  dodeor  tn  droit ,  «clîit  en*- 
uttitaltMiiëàdiinkcids  priiot,  «li- 
tre «uM ,  au  duc  d«  Femn,  Al* 

Shfmm  V»  ttiou  les  mM ,  et  eeloa 
Wres  Hercule  1".;  eem-ci  peti- 
teat  qu'ËquicoU  ëtair  h  h  cnnr  r)c 
FcrrArc  en  i4f>o  quanrl  Isabelle 
d'Esté  cpousi  l'rjr.çois  de  Gon7-iguc, 
m.nrquis  de  IMaiilouc  ,  rt  f\n  '\\  la  sui- 
nt dans  sa  nouvrllc  jn  iiKip  iiitc.  I-e 
Bauikllo  paile  de  lui  àm^  une  de 
ses  ^'ouv elles  (  partie  I"*. ,  Nou- 
TcMe 5o  )y  coBiae  dTmi  kosiiBe  d'an 
«Momeroe  très  doux,  phisatit,  lecé> 
fîeuybetii  parieur,  et  qui  De  bis- 
MilîinMiiiMiMiiMrdelioiii  molt  1rs 
mnmê  oà  il  dut  teçn;  mais  il  rap- 
porte «n  de  ces  bons  mois  q«i  est 
plus  stie  que  plaisant.  Equicola  corn- 
posa  dans  cette  cour  son  nu  ill?  nr  oii- 
vraqe,  intitule:  i  Come'naij  dclla 
Isioria  di  Mantopa.  qu'il  n  publia 
en  !"»•>  I .  Bencdctlo  O.sdiiUd  lu  donna 
eu  i6«hS  une  édition  corrigée.  Le  si)  le 
de  cette  histoire  loanquc  de  force  et 
dVIc^nce  ;  mais  Taiilear ,  qui  prit  la 
pcsne  de  se  bien  ÎBilrMredet  Ms»  cit 
te  flMîriie  de  rduttt  le  premier  les  cr> 
rem  et  les  Isbies  dent  les  précédents 
kisterîens  de  Mantouc  rt  même  Pla- 
tUa  éuievt  remplis.  Il  fit  en  1 53'i 
un  Toyait  en  Fobksb  è  U  anile  de  U 


princesse  Isabelle ,  et  il  a  laisse  une 
deacriptkm  de  œ  voyage.  Cet  opus- 
cule est  très  nre*  Il  porte  'ponr  pr^ 
nier  titre  t  Mmha  EqitM»  FerM* 
nrnido  Gonza^œ  Fran,  moN^Mèn^ 
1S9//if,/{Î0.8.D.P., et, quelques  11. 
gnes  après,  pour  second  titre  :  D.  /fif- 
bcUiP  Estensis  Mantuœ  principis  iter 
per  Narhoncvsem  Gallia m ,  per  Ma- 
ritim  Kquicolam.W  çslsdiM  11  uni  du* 
lieu  et  sans  date.  îî  écrivit  auasi  une 
Ap<4o^ie  contre  les  môliiants  de  la 
uatiuii  française;  elle  a  été  traduite 
en  français  par  Michel  Bete ,  Paris  , 
i55o,  io*8*.  Tafort,  dans  ses  ëen* 
VRDs  dn  royanme  de  9aples ,  tome 
111,  BirL  l,  attrîbiie  à  Eqaioola  an 
0inia  nombre  dTaotres  oaTrSMS  \  les 
aeoK  ptos  conms  sont  ses  /ifSftnEoni 
eomporre  in  opd$orkt  M  rdmi» 
imprimées  après  sa  moil  en  1 54  t  , 
tt  «on  livre  îiilifule  Dcîîa  natura 
fi\^more,  qu'd  publia  lui  -  même  eu 
i5i''>.  Il  Tavait  écrit  en  latin  dans 
sa  jeunesse  ,  et  fc  traduisit  en.suit6 
liii  même  en  italien.  Il  a  été'  mis  en 
français  par  Gabr.  (.Iiappuis,  Paris, 
i554  ,  iu-8".;  Lyon,  i5<^,  in-io* 
Cet  oa?rage  est  dcfisé  en  six  fivres  ; 
ranieor  y  traite  doetement  et  mélbo- 
diquenent  tontes  les  questions  de  b 
philosophie  d^amouTv  <|ni  était  «lors 
fort  à  la  mode.  F^e  premier  livre  est 
assez  curieux;  il  contient  des  notices 
sur  tous  les  auteurs  qui  avaient  écrit 
avant  Ivjuicola  sur  le  mènir  sujet , 
soit  Ml  vers,  soit  en  prose,  Guiltua 
d*ArcHo,  Guido  Cavalcanti,  Dante, 
Pétrarque,  Boccaee,  et  avant  lui  le 

Soète  français  Jeau  de  Meun ,  auteur 
Il  roman  de  la  Rose.  La  notice  donon 
mie  id^  dn  plan  et  do  contcnn  de  ce 
roman  cdèbre.  Jean  de  linm  j  est 
beanodnp  loué;  mats  le  bon  BqnMn 
regrette  qu'un  si  noble  auteur  se  soîc 
déibonoic  lui-même  en  déchirant, 
cnnBrilbMilcidMnes^et  en  iatt* 
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çant  contre  elles  des  traits  mordants. 
Le  Tap^)i,  dans  sa  Bibliothèque  napo» 
Uiaùm ,  attribue  à  Equkola  ow 
pèo8  nifttoîro  des  rdigîoiis  aii«- 
cwoncs  ettde  la  Kligion  catholique  ^ 
écrite  en  btîn  sous  ce  titre  i  IMUiu 
in  ^tto  tractaUxr  unde  antUpiorutn 
iMtria  et  vera  catkoliem  rdt§M  ô»» 
erementum  sumpicrunt,  cum  épis- 
told Ànsehnt  Slocklii  eqnîlis  à  quo  è 
tenehri*;  ernius  ,  castigatus  et  pro- 
mulii-dHs  t'^l,  ^\m\c\\  y  i58j,  iii- 
4'.  îSuus  n'avous  trouve  riudi<alinn 
de  cet  ouvivigc  daus  aucua  des  auUi^. 
auteurs  i(«i'ieus  que  nous  avons  pu 
eoDsalter  sur  Mano  Ëquicola.  G — b. 

ERACriIUS,  peintre  romain  du 
lo*.  ou  do  11*.  siide,  mérite  d'être 
oonna,  i  eauie  d'an  ouna^,  partie 
en  vers ,  partie  en  prose ,  intiiuk'  De 
artihits  ronumoruMf  où  il  traite  de 
difiereots  arts,  et  notamment  de  la 
pfinturr'.  La  rarclc'  dos  cxcmpliircs 
manuscrits  de  e  t  ouvr  iqr  r^t  sans 
doufo  îa  cjusc  df  l'oubii  ou  Er.^  lins 
est  iji'iiicdrc  pendaul  long-temps.  iNi 
f  abnciui,  111  Sa?iiiis,  n*ont  fait  mention 
de  lui.  Les  auU  urs  du  Catalogue  des 
Manuscrits  de  la  BibliQlhèque  royale 
Je  Frmnce ,  a^ant  donné,  en  1744  » 
le  titre  de  ion  traité,  cTaprès  reicin- 
plaire  conserré  dans  notre  'bibliotbè'* 
^ ,  cette  publication  apf^eli  faiten- 
tmo  dtt  sayanta.  Le  Tthxkc  De  arU* 
fatf  romanorum  ,  a  été  imprime  pour 
la  première  fois  à  Londres,  en  1 7B1 , 
dans  l'ouTragc  de  M.  U.ispn ,  inlituir  : 
j4  critical  Essai  on  oil  Painting , 
d'après  un   manuscrit  moins  coin- 

Jilet  que  k  notre.  Eraclius  Irnile  de 
*art  de  sculplcr  le  verre,  de  l'art  de 
peindre  les  vases  d'argile  avec  des  ver- 
res de  coulenr  pUes  ,  et  employés 
co«me  natiàre  colocante  ;  de  la  prë- 
varaiion  des  laqnes  poar  la  ne btnre  k 
b  détrempe ,  elc  II  parle  de  b  pria- 
inie  k  Vhmk  i  ék  ùmmkis  eoloribut 


oleo  disiemperatis.  Il  traite  aussi  do 
b  ^inture  sur  verre ,  dans  uo  chapitre 
intitulé  :  Qiiomodo  pingere  diète  ûi 
vCCro ,  qui  ne  ae  trouve  pobt  dana  Fé* 
dition  de  M.  Baspe.  Ces  deoLcircons* 
tances  dci? ent  inspirer  le  désir  de  s^ 
voir  à  quelle  époque  il  YÎvait.  Ces!  , 
dit  -  il  lui  -  même ,  dans  un  temps  où 
Rome  était  livrée  à  de  honteux  dé- 
sordres ,  ou  les  bonnes  etiiJes ,  les 
arts  et  Its  mœurs  y  elaîent  tombés 
daus  un  cgil  mepiis.  Ce  tableau  ne 
peut  se  rapporter  au\  pontificats  d  A- 
Uiieu  l". ,  de  Léon  lli,  de  Pascal!"., 
de  Leuu  W ,  d'Adrien  UI ,  qui  l'an- 
dèrent  et  embeUireut,  par  tous  lea 
moyens  (jue  poofait  ofirir  leur  aièete, 
t»nt  de  ncbes  monuments ,  et  il  con- 
vient parfaitemeut  aux  temps  de  Jean 
XI.  dr  Jran  XiU,  de  Jean  XlX,  de 
Benoît  IX.  On  peut  croire  d'après  cela 
qu'Eraclius  vivait  à  la  fin  du  io%  si^ 
de  ,  ou  vers  le  cominoiiremcnt  du  1 1*", 
Sa  latinité  barbare  eu  est  atissi  11  ne 
preuve.  Tia  peinture  sur  vern-  m  pa- 
raît pas  K  iiioulcr  au-d<'!à  du  rei;nede 
Ciiaiics-lc-r,hnuvc.  Quant  à  la  pt  intnre 
à  l'huile,  Eraciius  ucii  parie  «pi'ca 
traitant  de  la  manière  de  peindre  des 
colonnes  on  des  murs ,  k  Hmitalbn  du 
marbrcSon  témoignage,  sHélattisolé^ 
serait  par  conséquent  de  peu  de  Yatenr^ 
en  ce  qui  concerne  l'art  de  ^eiodt9 
des  figures.  Celui  de  Théophile,  qui 
vivait  dans  le  ni4me  temps ,  le  coe-. 
robure;  mais  sans  diminuer  le  mérite 
de  Je  m  de  Bru};*»s.  (  ror.  TdÉopbils 
et  Jean        Ëtck.  )    E— c  D-d. 

EllARD  (Claude)  ,  avorat  ,  mort 
en  1700,  fut  un  des  oruemeuts  du 
barreau  de  P.iris  au  1  7  .  .siccl*».  vSes 
plaidoyers  furent  publics  d'abord  en 
1696  in-S**.,  et  réimprimés  avec  des 
augmentations,  Paris,  1754,10-8% 
Le  [^hts  célèbre  de  acs  Mémoires  est 
cdm  qu'il  fit  pour  le  doc  de  MauoiBy 

i5 


Digiii^uo  Googl 


9«9  EBà 

qui  Tavait  quitté  poor 


BAABIG,  ivitoOilmollis,  Ml 
le  obef  des  fttif^icns ,  peuple  qui  avait 
mcmipigBëTliëèdiMne  en  Italie;  il  fut 
Avé  par  eux  ^îir  te  trénetn  54i , 
wpth  M  mort  d'ildebald ,  sou  prcfdé- 
cesscur,  ,issa«;sîiic' dans  un  rppn<?,  A 
cette  <fj»oqnc  ,  la  moiirîrrîiie  (les  (  istro- 
goilT»  et  lit  ébranlée  par  l<  s  t  ()nr|nélcs 
de  Bciisaire.  EUc  ne  comprcnail  plus 
que  les  |n()\iiu(  s  situées  sur  U  rive 
gauche  du  Pu.  Eianc,  ne  se  scnlaul 
jpoint  a^ure'  de  Tamour  ou  de  la  oon* 
fUjévtÎQB  de  m  sujets ,  mtni  CD  tniltf 
me  Jttsiioien ,  poor  M  livrer  le  reste 
de  ses  Monnces^  il  denaudait  la  dl- 
gnilé  de  palriee  et  me  eounne  d^nr- 
Mit';  mais  avant  que  sa  n^odation 
fut  terniioée  i&  fol  talé  var  les  Gothsy 
«t  Xotîla ,  gouverneur  de  Trëvi^e ,  fils 
d'un  frère  d'Itdcbildi  lui  fut  donne' 
pou»*  successeur.  S,  S — i. 

ERASTSTRATE,  célèbre  médecin 
grec,  nAqnii  j  Jnli-, ,  dans  1*î!p  de 
Ceo.s,  tt  liDii  iia  11  >  celle  deCos,couinje 
le  prétend  à  lori  Elienue  de  Byzance, 
qui ,  trompé  par  la  fessemblanee  des 
MWMy  ■  dVMcttBietit  cenlbfida  ces 
deox  Mes*  Ptine  nevs  apprend  que  It 
aiK  d'fifMistniedliît  fine  d'Arî^tote* 
i^prës  avoir  pris  les  leçons  de  Ciiry- 
sinp  de  Guide ,  de  Métiodocv  et  de 
Toéepbraste,  Erasistrate  vécut  quel- 
que temps  h  la  cour  de  Sdîcucu'i  Ni- 
ranor,  roi  de  Svrie,  auprès  duquel 
il  parvint  à  la  [i!iis  haute  faveur  par 
line  cure  exlraortlmatre  ,  dont  plu- 
sieurs auteurs  nous  ont  con«»ervë  les 
détails.  Stratonice,  seconde  femme  de 
âelcucus  y  était  éperduement  aimée 
#AalieAii8,  son  bcMhfls.  Ge  {eime 
Mttiee ,  ne  tMlanl  ooalier  sa  passion 
a  qui  que  ce  soit,  p^  la  unté  et  finît 

5ar  tomber  dans  un  dtel  de  lattgaettr 
éplocaMe  f  dout  on  ne  peut  dtoo- 
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«npdMi  :  BmaHile  frt  le  senl  qui , 
oneffantaree  soin  le  dé!vclu|ipcuient 
des  symptdnies  de  la  maladie ,  lemar- 
qna  ^  lontm  les  fois  que  Siratonioe 
entrait  dam  la  diamlife  d'Antiochus , 
ce  prinoe  ëprouvait  un  trooble  es* 
traordinaire,  caractérisé  par  la  rougeur 
du  visage,  IViprrssion  plus  animée 
des  yeux,  uuf  légère  moiteur  à  la  peau,* 
le  treinblt  ni' lit  des  membres,  et  de 
violentes  jiaipitaliuns  dp  cœur  ;  qnVn 
outre,  ce  trouble  ne  i»€  uiaiii[e>tait  a 
la  vue  d'aucune  autre  femme,  et  qu'il 
se  calmait jieu  à  peu  après  que  la  priu- 
erssei^^laitretiréew  Emistiiie  ne  don* 
tant  plus  de  la  mission  secrète  d'An- 
tlocbos  pour  sa  oeUe-nëre,  songea  à 
en  înatniîfe  le  roi;  mais,  eomme  if 
avait  à  tmif  de  rendre  la  santé  k  §ûm 
malade,  il  emt  devoir  oser  de  stra- 
tagème dans  une  rirconslancc  aussi  dé- 
licate. Il  déclara  donc  k  Séleucus  que 
la  maladie  d'Aiîti'H-bns  élait  incurable, 
pnrn"  (pie  cc  jeune  prince  avait  une 
j)  i<Mi)fi  violente  pour  une  femme  qu'il 
ne  pouvait  jamais  posséder.  «  Quelle 
»  est  donc  cette  femme ,  dît  le  roi 
a  Aonné?  »  l>a  mienne ,  répondit  Je 
aniédecîn.  a  Mneos  lé  prtisanT 
alors  d'en  taire  le  sacrifice  pour  sauver 
la  vie  à  son  fik«  Bniisirate  demanda 
au  roi  s^l  céderait  Sti  aiunice  an  jenno 
prince  dans  le  eas  oà  ce  dernier  ea 
serait  amoureux;  et,  5ur  la  réponse 
affirmative  du  roi ,  Erasistrate  ne  lui 
caclia  pîtts  que  c'était  Tunique  moyen 
d'arraeluT  Antiorliiis  des  bras  de  la 
lî'orf.  Anï»>-iiô!,  Seleucus  déclara  sua 
ilis  [  ni  des  provinces  de  la  H  iii((  -Asiej 
et  lui  donna  Stiaiuniee  en  iuariap;r  , 
quoiquM  en  eût  dcja  uu  eufauL  l^c 
prince  gnérit,  et  cette  core  brillante 
Tslol  an  mëdcdn  de  magnifiques  ré- 
compenses.  Ce  trait  de  sagpeiié  d'E- 
rasistrate  a  plusffim  fois  f&ercë  Tari 
de  la  peinture.  Il  paraît  if»,  dans  §% 

vi«llaw>lMilriltfïittonçaà  kpm» 
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liiiiaeiiM,  ccirtel  i  AlcMi 

sacrer  entièrement  «w  ItMll  M  ftorf» 

culations  théoriques,  Hfttilout  à Vë-' 
tude  de  l'âMtiMDie.  Piefve  Gastellaii 

raconte ,  on  ne  sait  trop  sur  quelle  au- 
torité, qu'Erasistrate  étant  avance  en 
âge  et  attaque  d'un  ulcère  iucurable 
qui  l'avait  jeté  dans  le  marasme ,  s'em- 
poisonna avec  le  suc  de  cigtjë.  Il  fut 
inhume'  auprès  du  mont  Mvcale ,  vis- 
à*Tb  de  Samos  ;  ce  qui  a  tait  croire 
à  fempereur  Julien  quËrasistrafte 
«Mil  prit  wànutm  dm»  etfie  tiHe.' 
tai  MTvir  i!t  M  pftbM  hii  «ofiiMil 
iMiS  4r«ttb  ce  4t  nelileuVsy  qiTil  lot 
générikMit  regprd^  eomiBe  le  pre- 
aler  tnalomim  iÊL  le  plus  gnnd  Imo- 
ricien  de  ^n  tetnps.  Il  s'était  exercé 
sur  un  grand  nombre  de  sujets,  tels 
que  l'anatonie,  Thygiène ,  les  (lèvres , 
les  plaies ,  les  causes  des  maladies , 
leur  traitement,  les  médicaments  et 
les  poiiions;  il  avait,  en  outre,  écrit 
un  livre  indiqué  par  Athénée  sous  ce 
titre  :  Ilf pî  vnz  xar'  Ôaov  irpay^ariiaç. 

U  est  flcneox  qu'aucun  de  DM  ourra* 
^  MiiMs  soit  ptrreAii.  Il  cft  résvht 
qvToii  MMOi guère  juger  4» Il  doe- 
irm  dfCnsnMrite ,  que  d'après  let 
fingBeoli  qne  Gilien  €t  Cxlius  *A«re* 
fclM  nous  ont  conservés. Ses  tfiraut 
«n  a natomieëobiièreBt  beaucoup  cette 
partie  de  la  scietioe ,  qni  était  encore 
très  obscure  à  l'époque  où  il  vivait. 
L'avantage  dont  il  jouit  \o  prrmier,  de 
disséquer  des  cadavres  humains  ,  le 
conduisit  à  plusieurs  découvertes  :  il 
donna,  entre  autres,  une  description 
dn  cenrcau  et  des  nerfs  beaucoup  plus 
«xmM  que  eéBe  de  ses  prédKooieiirs  ? 

Ibree  PopinioB  de 
Helott  fsf  le  p^Aendn  pissage  des' 
feoissDiis  dsBS  u  fracbéMMièw»  ^fsSs 
sTest  à  tort  quTott  H  uxnaé  é^mkt 
pOffté  l'instrument  anitomfque  sur  le 

mtfê  du  cmiiidf  tifiMi  t  m  m 


tfvin'e  <laM  lie  wMittmr  iÉtiens  Mf 
0m  indlee  qM.pnmve  qu'Ei«sîitpalê 

ait  ssttsûît  une  aussi  barbare  CMÎ>* 
•ML  Gelse  est  le  seul  qui  adresse  ce 
reproche  Sus  médecins  de  la  secte^ 
dogmatique ,  qu'Erasistrate  suivait  en- 
partie  ;  mais  il  est  probable  que  les 
opinions  de  cette  secte  furent  exaspé- 
rées ou  dénaturées  par  les  empiri- 
ques ,  leurs  antagonistes  déclarés.  SI* 
Érasislrateerit  réellement  disscquédes 
hommes  tout  vifs ,  scrail-il  tombé  dans 
l'erreur  de-oroire  que  les  Heincs  seulcsr 
Mlfmfeiit  te  sang ,  et  que  lei  aflh«s^ 
dMeat  destinées  au  pessage  d»  l'esprit^ 
eu  de  rair ,  qu'elles  tewveîeat  de» 
poumons  au  moyeu  de  la  respîfetioB  ?* 
N'eut-il  pas  éké  conduit  directement  If 
la  décooTerle  de  la  circula  lion  baf« 
véïenne?  Il  avait  une  extrême  v^ 
néralion  pour  Hippocrnte,  et,  lors- 
qu'il  lui  arrivait  de   s'écarter  des 
opinions  de  ce  p;rand  homme  ,  il 
n'en  prononçait  jamais  le  nom ,  mais 
se  contentait  de  réfuter  les  plus  zé- 
lés de  ses  partisans.  La  pathologia 
lai  doit  aussi  plusieurs  théories  qui 
ont  cù  beaueeup  de  Togue ,  mémè 
dans  les  temps  moderaes.  Qoest  à  m 
prstiqney  die  dîflttialt  sSoguKèreneiic 
de  celle  de  ses  prédécesseurs  :  ainsi  II 
rejetait  les  purgatifs,  les  médicaments 
compliqués ,  les  antidotes  et  ks  ibne' 
de  la  saiçpnée;  miîs  il  recommande 
l'app'ication  des  préceptes  del'hygicne' 
et  l'usage^ des  moyens  sitnpies  que 
fournît  la  diététique  :  par  exemple,  il 
combattait  la  pléthore  par  TabstiDcn* 
ce,  l'exercice  et  les  aliments  tirés 
du  règne  v(^al.  11  était  surtout  l'en* 
nemi  dédard*  des  mddeeins  cmptn^ 
qnes ,  qui  trailMent  les  malate  san« 
evnir  éf/Êté  k  leurs  censés»  H  fci  le 
dheîdfuuedeole  leng^emps  eëÂbi^y' 
^ul  fleuifl  prittcipalenien t  à  Smyntf' 
in  dent  les  nombreux  dtsdpleSySous 
le  MB  àLBnamirmémts^  se  sneeé' 
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dèrcut  jusqu'au  temps  de  Galim  ,  »  ce  tableau ,  Erasme  Ta  peint  lors* 
c'est'à-dirc ,  pendant  plus  de  quaU-«    »  qu  ii  ctaii  d.inâ  sa  rciraile  de  Sidu.« 

CIBif  uu»  lir^jfmmmti.  Un  heureux  événement  vint  mettre  ua 

ERASME (Dnm),  naquit iBM'  Uaukm^^Mt^SêtUwifiÊUàm 

tercUm,  le  a8  MMbte,  1/167,  Ai  4eMtileals»  Be^rideBergtie,  éfè^ 

commerce ill^Md%mboiiii|;eoiiide  qm  éb  Geaibnî,  Tappela  auprèt  àÊf 

Gouda ,  nommé  Gérard;  et  de  Mur*  Uà^  povl»  mener  iRone.  Le  voya^ 

eueriiep  fiUe  d'un  aédeciii  de  Séwemr  vUMpe,  wâe  Eraene,  eu  lieu  de  re- 

bei^bc ,  en  Brabant ,  nommé  Pierre,  tonmer  dans  sottOMnvBt»  obtint  de  ce 

Son  y>èro ,  persécuté  par  sa  famille ,  à  prélat  la  permission  d*allcr  se  perfsc- 

raison  de  (  et  attachement,  s'était  ré-  tionner  à  Paris.  On  lui  avait  obtenu 

fugie  h  Home,  où,  sur  I.)  fau.^se  mou-  uik'  liouiNeau  collège  de  Monlaigu;  il 

Telle  de  la  mort  de  (xlk  qu'il  aimait,  y  iut  m  mal  logé  et  si  mal  nourri .  que 

il  s'cnga^a  dans  les  ordres  sacrés.  De  son  tefnpérimenl  en  demeura  aUtrcle 

retour  dans  sa  patrie,  sHI  ne  put  rc-  ix^stc  He  .sa  vie.  .Sa  lessunree  fut  de 

rircr  sa  faute  par  une  union  It^itimc  ,  douncr  des  Icçoas  particulières  ;  il 

oofiMora  let  dernières  années  de  sa  surveilla  les  études  d  un  jeune  gentil* 


wAMiiGetieii4eie»eii6iiis.Emi»e  hmm  «nglais^  neoMié  Moe^oj^ , 
(Mr  e'eN  le  |Mm  que  prit  depnie  tp.  qui  de  een  dèie  défiai  eta  Mânmêé 
«■M  Gérard,  «enidé  agmt  eo  gree  UentfoaveUealdtiiDiAliidiaeiai* 
à  pea  frii.le  même  seoe  wêc  Gérard  dame  générevee»  ■OMnée  AhM  d» 
dans  sa  lao||iie  )»  Erasme  fut  placé  de  Borssekn ,  marquise  de  Veere ,  doal 
lionne  heure  en  qualité  dVnfant  de  les  bienâitts  le  içirent  en  état  de  faire 
chœur  dans  la  catlie'drale  dTJlredïl,  divers  voyages.  Attiré  par  milord 
oô  il  resta  jusqu'à  l'àgc  dp  nrtif  ,in^.  Monljoyc  en  Angleterre,  il  se  lia  avrc 
De  la,  î!  prtssa  d  ins  l'ecofr  de  Dcven-  ies  premiers  sTvrïnfs  du  pays  ,  et  s'y 
ter,  alors  Ucs  iluu.t^diUc,  où  ses  pro-  ùt  des  amis  di^^ungues,  qin  i  n  don- 
grès  furent  assez  rapides ,  pour  faire  nèrent  l'espoir  d'un  établi^ument 
augurer  à  SCS  la  titres  qu'd  serait  un  avantageux  ^  mais  ces  promesses  ne 
jour  la  lumière  de  son  siècle.  11  avait  s'âant  pas  réalisées,  il  ^assa  en  Italie, 
çuatoneaM  lonque  la  peste  loi esleva  eè  il  dmiit  eller  depm  ton  tewpt, 
MBièN,  àleqMHemiièreiiesiirfi^  ]|  i^owiiepfèed^neaàBfliogne,  y 
cutpasIoBg-leaifi,  A  oix^ieptene,  yrit»  m  i5e6»  tohomet  de  nmimt 
Ii  fut  forcé  [lar  ses  teteurs ,  qui  avaient  m  tliëole|;ie,  et  s'y  trouv^  lorsque  la 
d^ipé  son  bien ,  à  prendre  Fliabit  df  Mpa  Met  II  7  lit  aiNi  eairtfe.  Ce  ht 
chanoine  régulier ,  dans  le  manasièia  dans  cette  ville  que ,  pris  pour  ehirar- 
de  Stein ,  près  de  Gouda.  L'cLit  mo-  gien  des  pestiférés,  à  cause  du  scapu- 
nastiqne  était  peu  ronrmnble  à  l'indd-  fiire  Miiîe  qu'il  avait  conservé,  il  fut 
pendaucc  de  sou  caractère  et  à  la  f:ii-  poursuivi  a  coups  de  pierres ,  ci  cou* 
olessedeson  tempérament;  cependant  rut  risque  de  la  vie.  A  ccUc  occasion  » 
il  aurait  surmonte  ses  dégoûts  s'il  avait  il  écrivit  à  Lambert  Bruni  ,  secré- 

£11  y  s  iiisfiirc  sa  passion  pour  Fétude.  taire  de  Jules  II ,  ytoni  deaiandtr  U 

I  y  composa  néanmoins  quelques  OU'  dispense  de  ses  vœux,  <]u'il  obtint* 

Trageiy  et  charoui  aes  emraiU  fer  U  De  Reloue,  il  alla  à  Venise,  eà  il 

cdaure  dce  arts*  On  voyait  eaudais  à  deaMaeadMtlecéttbreAldellMoa, 

Mft  aa  eracîfxy  piinl  per  kn, efee  qal  iaipniyat  alen  eit  oafftges^  et 

«tfi  îMu^^jfM  :  «  Va  i^éjpûai  jgtê  ^pliaiatociici^44ftf.lklà|i«ti 
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ÊkkfÊêtntf  pour  y  diriger  les  âiii» 
d^AkxMidre,  ankmqnt  de  StrAdM 
•I  fib  nanirei  de  UeimlV,  roi  d'E- 
cosse. Depuis  long  -  temps  il  brûlot 
d'en  vif  de  voir  Rouie ,  où  sa  rëpota* 
tion  i'ayalt  devaneé;  il  profita,  pour 
satisfaire  ce  dc'sir,  d'un  voyage  que 
son  pu[>il!e  fit  à  Sienne,  et  fut  accueilli 
de  la  ni.'inièrc  la  plus  distinguée  ,  pnr 
le  pape,  les  cardinaux  ,  et  entre  autres 
par  Jean  de  Medicis ,  qui  fut  depuis 
pe ,  sous  le  nom  de  Lcon  X.  On  lui 
les  pru^sitîoDS  les  plus  iiatteuses  ; 
«i  M  ofht  Béme  la  place  de  pënitcn- 

degré  tenleMit  poor  pamittr  k  k 
jfm  huile  ékfelign  ;  mt  fl  avait  prii 
da  cagpgements  avec  seteoiis  d'Aa» 
glelerre,  mà  M  iàukM  espérer  let 
vhas  grands  avantages,  surtout  depuis 
PaTéncmenl  d'Henri  VllI ,  avec  lequel 
il  avait  contracte'  une  étroite  liaison , 
lorsque  ce  monarque  n  était  encore  que 
prince  de  (Tallrs.  En  conséquence  , 
lorsque  I  archevêque  de  St. -André'  eût 
quitté  l'Italie,  Erasme  eu  sortit  aussi, 
et  fit  y  en  i5o9,  le  voyage  d'Angle- 
lerre.  noMat  ItoW)  depuis  grand 
dbiwBrlier,  faa  doiOM  nn  a(>parfeaMBt 

Miice  a?ec  Vûf  ûn  àè  M  ffMder 
f^ow  è  Loodres.  «  Erasme ,  dîiMl 
•  dei  aMem  dont  Fautorite  n'est  pae 
»  d^w  très  grand  poids  (  Vanini  et 
9  Garasse),  s'e'tant  pre'senté  h  lui  sans 
»  5C  nommer,  Morus  fut  tellement 
»  charme  de  sa  conversation  ,  qu'il 
»  s'ëcria  :  Ou  vous  êtes  un  démon 
»  ou  imis  êtes  Erasme.  ?  »  Ce  fut  là 
qu'd  composa  y  en  huit  joiu*s  de  temps, 
sou  Elo^e  de  la  Folie.  Après  uu 
Toyageà  Paris,  en  i5io,  il  retourna 
eneoft  es  kÊ^HHtm^  cmeigna  pubG* 

^pMIMBI  MM  Mt  mtfWMet  ainOORI 

et  dt  CwdwMge  ;  nuit  kt  ntMwoet 


m  ctptnHMKt  ^pioD  m  ifiR  «uni* 
BéMjj^tm  qM  k  «emmek  Fnnee 
et  rSeiMe  mettait  obettde  à  k  Ubé- 

ralité  de  ses  Mécèneti  et  qu^rasme 
n'était  u  airide  m ÛBptfM»  il  ^ak» 

ta  le  pays ,  non  pour  toujours,  car 
il  y  fil  depuis  plusieurs  autres  petits 
voyages,  cl  ne  cessa  de  parler  avec 
reconnaissance  de  l'accueil  qu'il  y 
avait  n  çu  ,  et  avei'  attendrissement 
des  bienlailcurs  et  des  amis  qu'il  y 
avait  laissés.  Au  soriir  d'Angleterre, 
il  se  rendit  à  Bruxelles,  où  il  fit  sa 
'  caor  an  chancelier  Sauragc ,  qui  s'était 
dMaré  ton  pwnclcttr,  Sa  irae  at  te 
<|ii'«M  toile  de  comet  cmribiietttti 
josqu'eii  i59t,  qnll  aDa  se  ftier  à 
wle ,  afin  d'être  plus  &  port^de  svr- 
Teiller  l'impression  de  set  aafti^e.5 , 
qui  se  faisait  chez  Fvoben,  son  ami* 
Ce  fut  là  qu'il  publia  ,  en  i5i6,  sa 
prtmicre  édition  du  Nouveau-  Tes»  . 
tament ,  qui  paraissait  pour  la  pre- 
mière fois  en  grec  (  i  ).  Léon  X  vcnail 
d'être  placé  sur  le  saint  si^ej  Erasme, 
qui  l'avait  connu  c^irdinal ,  lui  écrivit 
pour  le  l4;licitcr  sur  son  exaltation,  et 
pour  lui  demander  k  permission  de 
MÛ  dédier  M  aufii^»  Ce  pape ,  nmi- 
afkmM  k  kn  êteoté^f  mit  ap* 

en  1 5 1 8 ,  qnaiqM  k  nouvelle  vttàm 
ÏÊtim  qui  l'accompagnait  fit  été  atta* 
quée  par  platieort  doelears  catholi- 
ques ('i).  Les  successeurs  de  Léon  X 
ne  lui  témoignèrent  pas  moins  d'es» 
time.  Adrien  VI,  qui  avait  été  son 
maître  de  théologie ,  et  qui  depuis 
avait  voulu  lui  faire  donner  une  chaire 
à  Louvain,  reçut  ses  lettres  de  félicita^ 
tion  avec  politesse,  lui  fit  une  réponse 


(  i)  Le  If •ttT«>Mi-TMlMBcat  mnd  4*  la  rbljgbca 
dTAlcalf  était  imprÎAi  ék»  til4.  Mit  U  M  tuh 

puhlîé  qu'en  i52a. 

(a^  Un  trouve  dMitlea  AmirnUatê»  Luter.  dm 
ScbcUiom,  iui«  pièce  carient*  tur  c«tle  racood* 
éikiiwi ,  ë*at  le*  aotee  renferment ,  contre  le« 
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itKiM  de  fcoir  à  Rome  pour  y  oo»  fM^Aoner  i  ËriM*  m  qnTû  appelait 

battre  \m  wamn  é»  (fVgliie ,  ea  si  tiédéiir.  Oihi  ci  ni  piit  appMBVtr 

lui  o0rant  une  existence  Lonorable;  les  emportemenU  des  rcforinaUTl  i 

Gémciit  VU  le  traita  avec  la  même  dif»  ami  de  la  paix,  il  n'aimait  pas,  fli«> 

iiadiori.  Los  travaux  d'Erasme  ayaieut  sait-il,  même  la  vériié  séditieuse,  et 

éiô  long-temps  sans  récompense,  lors-  îie  rrov;^it  p.is  rju'il  fallût  p,M  vmîr  par 

que  Charles  d'Autriclto,  sonvrr  Kn  des  Je  s  troubles  et  les  émeutes  à  la  reior- 

Pays-Das,(lepiiisemj)CH  ui  >oas icuom  maliou  de  l'Ef^lise.  «  On  a  hem  vu»i- 

dc  Cliarlos-Quint,  et  dont  li  avait  été  «loir,  dis,4il-il  à  loccasiou  du  mn- 

8Ui  le  {  oiiit  d'être  le  précepteur ,  le  »  liitped  OEcolnnipade ,  que  le  iuilie- 

iit  sou  cousiiilcr ,  cl  lui  duuoa  une  j»  lanisme  soit  uuc  chose  tragique; 

neosioD  aiuiuelle de  aoo  florins. Ueori  v  pour  moi ,  ie  suis  persuadé  que  riea 

Vui,F«r«nMid,T«iaeHMi^,Si-  »  n'tMt  pWMn^  a     It  déMw 

gismond ,  roid»  Pologuc ,  et  pimiww  wêêêI  d>  Im  ykt  m  mi|>in  qwrf" 

mtnt  prkioct»  «Mftyèmt  «n  ?aHi  4t  9^  »iri:<gc.  »  Ces  plaiMCeiîc»  H 

t^lkànr  4  leur  cour.  Lti  lollidlitioiit  TapprobiAtiMi  ^pi!SI  iViMii  an  Jim  i» 

ât  Fraapow  î^.  ium  mon  plus  Henri  Vlll  qmU»  L«lkr«  kà^ 

pressantes  :  ce  monarque  venait  de  rèrciit  de  mleMi  iD)uree  de  le  fÊit 

fonder  le  coll<fgc  de  France ,  et  desi-  des  noTMBQn^eftriMÎiimrque  alla  |tts- 

rait  Tivemcnt  mrltre  Er.isme  à  la  têle  qu'à  l'accuser  publiquement  d'atltêts- 

de  ce  nouvel  ctablissemcnf  ;  deux  fois  me.  H  cul  le  sort  qu'ont  pre-^que  tou- 

il  lui  fît  offiir  des  pensions  cl  des  bé-  jour&  les  p;cns  modères  d ms  h  ^  temps 

Hélices  capables  de  le  dccidtr.  Mais  de  troubles,  reini  de  dcpbm  r^.Av- 

rclcvati'  fi  tir  (iiiarieS'Quint  à  IVm-  ineul  aux  deux  pirtis,  et  Its  luoincs 

pue  avdil  alIuLiic  entre  les  deux  rivaux  ne  furent  pa:>  uiuiii>  aumic:»  cuuUc  lui 

lue  baioe  irréconciliable,  cl,  maigre  que  ks  Uércliqucs.  La  publication  de 

«m  «Bkié  font  le  aavaut  Budé  et  ses  CoZ/oçifei,  qui  parurent  en  iSaa, 

àêf^  peMheiit  pew  le  FiiMe,  Ene*  idMfa  de  lee  iMne  es  imur ,  et  k 

ne  M  erurMi  dtfwr  aoecplor  ka  fiodio«M«  (tMetfe  par  NeêlJMe» 

propositions  a*«n  cnMnîde  eon  |m»  m  wjmSk ,  oMem  une  partie  de  et* 

m  «eliiicL  àm  rené,  il  est  bon  de  enrages, et cbaffMaon  enathlnede 

lanevqver,  poar  lliattecer  dee  let-  qiieliSreiifi  iejiMMefc  Cet  beaae 

trm  »  qu'ErnMMLceoierfi  leeie  sa  ne  iycwttt  et  paiii— rf  nepliyeleene^ 

nue  profonde  reconnaissance  des  dis-  meurm  les  pim  odieuses  pour  aino^ 

positions  favorables  du  roi  de  France ,  ner  sa  compagnie  h  celle  ue'marche , 

qu'il  osa  doiuier  des  preuves  de  sa  vé-  et  brava  mêtne  ,  pour  y  parvenir  , 

jx  I  .il  (in  pour  ce  prince  dans  le  temps  rnntorite  du  roi,  qui,  dans  une  autre 

de  >i  ^  pliisj^rands  malhe»J's, et,  après  cucoust  un  1  ,  le  (il  enfermer  au  mont 

la  bataille  de  Pavic,  ronseilU  r  piibli-  iSaint-ÎMrt  li<  1  ,  m"i  il  luouiul.  Les  ré- 

qucmcQl  à  son  maître  d*us<  r  de  i»a  vie-  foruialeut   dcvt iunt  de  jour  eu  jour 

toire  avec  générosité.  La  réforme  com-  plus  nombreux  et  plus  puissaiilb  à 

iBMieait  am,  et  Ton  ae  peut  aier  Baie ,  Erasme  se  rctife  ea  iSfto  à 

«p'Breiaie  ne  nootiil  d'akord  quel-  Mearg,  où  il  rc^raeeMâ  le  pbi 

Se  peneiymt  pour  les  princiiM  s  de  IwQrawe»  et  fat  kigé  par  le  magisliet 

IMT.  n  y  cDt  catn  cee  de«K  lieai-  dmriHfM  jrlV-pmrlIwiny^T, 
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«Mtf,  ff«mt  àBAIe .  4m  fflnénm 
fi/clle  ê'y  lÀtUîrttt.  FaoI  III  araal 
éltf  âevë  au  poilifiieat«i  t535,  &it- 
Bie  lai  ëariftt  pour  le  féliciter  de  son 
tialtation  ,  et  reçut  Je  lui  une  lettre 
obligeante.  Le  pontife  Tcibortait  à  dé- 
fendre h  rtligion  alf.ique'c  par  de 
nombreux  et  redoutables  enncniis.»  Ce 
»  (kTuierai  te  pieux,  lui  disait-il ,  i  - 
)>  rniiici  i  digucmetit  une  vie  i  Mssre 
a  d.uis  \,\  [t'iété,  confondra  vos  wloni- 
j>  ui.il£ui  s  et  juslillt  ra  vos  apologis- 
9  tes.  u  Le  pape  ne  tint  \ià&  à  des 
COBpIîmeiil»  stâiles  :  il  lui  donna 
MCt^  CB  mAmt  teiii|M  la  pneVoté  de 
i>efeiltr^  ttata  îMeafim  ^lait  dt  lai 
€mSim des héMon jusquà  la ikmi- 
.  omrtBoe  de  Irai*  mille  ducats  de  re- 
VM»  pour  le  mettra  «n  éut  de  «ou- 
iaair  avec  décence  la  qualité  de  car^ 
dînai  qu'il  lui  destinait.  Le  bref,  qui 
est  du  i".  août  i555,  atteste  de  la 
mmirre  la  plus  po'^ilivr  In  probilc  , 
riunocence  et  \a  bouuc-toi  (l'K)a.siue. 
.Mais,  nalureliemcnt  pm  ,ttil  itienx , 
accablé  d'années  et  d  liiiîi  nnic  > ,  i  t-iui- 
ci,  ne  soug&AUt  plus  «.pt'a  mourir  en 
Daix,  remisa  le  bénéfice,  et  ténioigna 
M  mène  iodififreoce  poiir  k  pourpre 
iweine,  Bienl^t  eprès ,  éfÊmé  ptr 
■ne  djMmUfm  Joagne  cl  crueUe*  il 
expira  la  nail  du  1 1  «a  juittel  de 
Tan  i556,  en  donnant  des  preuves 
d'une  entiève  réii^liou  à  la  volonlé 
divine,  et  en  conserreiit  Tusa^^e  de  sa 
r.4i«ion  jusquV'U  dernier  momtjjit.  Son 
cot  [)sfiit  porté  par  les  eiudiants  à  la 
SepultUK  ;  le  magistrat.  le  ^f'n.-îl  et  \vs 

Srofeî»:>eui  >  issislt'rent  à  m  s  (^i»  <  ques. 
)n  lui  fit  piu.suui  s  orji.^uii»  lunebr^s 
et  plusieurs  epilapiies  »  entre  Ifsquclles 
on  en  dte  une  de  Louis  ÎUus;>iu&,  i^ui 
Mole  sur  DQ  )eu  de  mots  : 

fmtmlii  >«ri€j  nabù  ùtMéU  Hfctwiiiiiii, 

On  preiérera  s.nis  dometcUe-d,  rap- 
pariée jm  pAiaL  Jove ,  conne  pliw 


grm  el  plut  d%pie  du  personnage 
qu'elle  oâèbre  t 

Sheutona  terrm  /mim  eum  mifmrwtur  SrMMA^ 
I{»€  majut ,  potuit  dictt  «  nii  gêimi, 

Boniface  Aiperliadi,  son  hén/Astf  m 

fît  placer  une  Tis4-vis  de  son  ton^ 
b(Mu ,  gravée  sur  un  marbre.  On  y 
voit  sa  devise  ,  qui  était  !r  dieu  Ter- 
me, avec  ces  mots  :  Dfulîi  cedo, 
et  qu'il  av,-îit  fait  j^raver  sur  une 
pierre  auliqne  que  lui  avâit  duuuée 
son  élève ,  arcbevêquc  d'Ecosse.  Cet 
homme  célèbre  était  de  petite  taille, 
avait  le  regurd  i^réible ,  la  yoixdouee 
et  U  proMicaaiioii  lidUe,  cl  ilMfaiilait 
tOHfMirs  d!aoa  manière  propre  et  4f* 
cente.  II  avait  été  tome  sa  ne  dTiiiii 
compleiioa  dâicate  ;  au<Ma?ai^il  ol^ 
temi  dtt  (lape  une  di!i|MinM  pcwr  faire 
gras  les  jours  ma^rea,' Mm  %n*ïi 
avait ,  disait-il  en  riant ,  l^me  catho- 
lique cl  l'estomac  îulhéncn.  A.vec  une 
sauté  si  fad)le,  d  fut  soi  la  lin  de  set 
jours  tourmente  pari  i  ^ontîr  et  la  gra- 
vcllc  ,  cll'on  ne  coiirijit  p  is  i  omment^ 
au  nulicu  de  ses  voyage*»  continuels , 
il  put  sufûre  à  tant  d'ouvrages.  Va- 
sonne  n'a  eti  olus  d'admirateurs  et 
de  critiqttea»  On  «Mftpte  parmi  lia 
premiera  lea  priueca  et  lei  lâute- 
teurs  ici  cmitcmporaioa,  et  mia  fiNite 
d'hoflunes  lUuitnea  dns  tous  lea  jpe^- 
res.  On  ne  pent  en  ciiêt  lui  reiiiicr 
la  gloire  d  avoir  été  la  plus  bel  eipiit 
et  le  savant  le  plus  universel  de  son 
siècle.  C'est  lui  qui  tir^i  PAllemagne  df» 
la  barl>.irir;  c'est  à  lui  pntiripalement 
que  le  nord  de  l'iiuropc  liitt  1 1  renais- 
sauce  des  lettres,  les  prcmu!res  édi- 
tions du  plusieurs  Pères  de  l'Eglise, 
les  règles  d  oue  .saiuc  ciilique  et  le 
gout  de  l'antiquité.  Pénétré  de  la  lec- 
lare  d<«  andeus ,  sur  lesquili  il  a'élait 
Ibraid  f  wn  itjrl^)  4"'^  dapt  ^ 
set  détraetam»  ^  pw*  dié,  ingé- 
BÎeas  ^  et  qooiqae  b  Mlilé  da  aoB 
pneMiaii  at  aait  paa  tmîmi  accav. 
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il  I  one  manière  qiii  lin  est  propre 
ce  ^  ne  oède  en  rien  aux  écHv^iiis 

de  son  sîède ,  même  de  ceux  qui 
dyaient  la  pédanterie  de  nVmployer 
aucun  terme  qui  ne  fTit  de  Gicéron. 
Il  est  lin  dt  ,s  prrmi'  rs  qui  aient  traite' 
les  matu  res  de  tlienlogic  d'une  ma- 
nière noble  rf  de'^.i^ee  des  .Trp;iilies  et 
des  termes  b  ubares  de  ri'kole.  vSes 
ouvrants  de  ^jictc  ont  une  élégance 
qu'on  lie  irouye  point  dans  ics  autres 
mystiques,  Ifan  autre  c6t^,  la  supé- 
lîorité  de  MB  mérite ,  ses  praniers 
ménagements  pour  Lather;  son  pcn 
d'eiadtliidedaos  qndqocs^Des  de  ses 
expressions  sur  des  matières  déca- 
les; sontndécisioo  snr  certains  points 
qoi  n'aTaient  pas  encore  été  réglés 
jinr  îr  conrile  de  Trente;  la  liberté 
;»\ec  bqucllc  il  reprcnaif      vie»  s  de 
«on  temps,  !*ignoranc<  ,  li  ^îiprnsti- 
tien,  la  mollesse  des  iicIk^  i  (  l  efi- 
aers,  la  t  orni|)ii()ri  de  certaine  uioi- 
nes;  la  prcvi'uiion  ou  Ton  était  contre 
tout  ce  qui  avait  l'air  dt-  nouve.jule, 
k  mépris  des  lettres ,  lui  firent  une 
foule  aennemis  cl  lot  soscttoînt  pins 
d*«i  orage.  Modeste  h  Péjgard  de  Té- 
loge,  mais  sensible  à  la  critique,  il 
traita  quelquefois  ses  adversaires  avec 
kaalsarylai  réfuta  yivetnenf  et  même 
arec  un  peu  d'.iigreur.  Mais  s*il  éUni 
Irascible  la  |>]unie  à  la  main ,  il  reve* 
nait  ai^r'mrnf.  ff  se  r<^coneiîiait  sins 
peine  avec  ceux  (]  ni  r.tv.-nVîit  .ifînqnr; 
car,  inaeeessibir  I  IVnvn  ,  jl  ne  roni- 
ineltai»  ),i niais  l«  preuin  r  .itte  d'ht-sfi- 
lite.  U  «  lit  tuute  s.i  vie  une  extrême 
])a2»i>ion  pour  Tétude ,  et  en  préféra  les 
délices  aox  d^ités  et  aux  richesses. 
Il  répondait  aa  offinrs  des  princes 
qui  vonUent  se  fsUsèber ,  «  que  les 
•  geiis  de  letdfet  étaient  comme  les 
a  tapisseries  de  Ptandre  à  grands  fer* 
a  sonnages,  qui  ne limi  leur  effet  qœ 

a  kct^'ettcs  sont  fuesdeloiib  a  S» 


Èe,  dérinlAvisë  et  sans  cmktÎDDy 
rasmc  se  troonil  à  la  coar  comm» 
bors  de  son  clément.  Les  grands  ans» 

quds  il  dédiait  ses  oumges  ne  poQp 
▼aient  réussir  à  lui  faire  accepter  Cran 
largesses.  Il  préférait,  dans  ToccastoR , 
recourir.^  se»^  rTT»'is ,  (jui  allaient  «  rdi- 
dinairem«'ni  au-devant  de  n<'s  l»esoins. 
Ou  peut  voir  ,  à  e(  sujet,  de  eiuieuE 
détails  dans  une  de  se<  lelircs  du  5o 
janvier  i5a4  »  q*"  tn^uve  pas 

dans  la  cuUei  tion  de  ses  Œuvres ,  mais 
qui  est  imprimée  avec  son  Oraisêm 
fwnàbrt,  ipar  Fred*  Ifenssa ,  dcpaic 
évioue  die  Y  imne  yParis  »  1 557 ,  ùh9^m 
Il  n  était  pas  ennemi  des  tomes  dana 
sa  jenncase  ;  mais  il  nelit  pas  i  Vsdavn 
de  ce  penebant,  et  sut  modérer  SCS 
désirs ,  s'il  ne  les  réprims  pas  ton» 
jours. Ennemi  du  luxe,  sobre,  peut- 
être  un  peu  railleur,  mais  sans  amer- 
tume ,  libre  d^uis  ses  sentimrnts  ,  sin- 
cère ,  ennemi  de  la  ll  airui  ,  il  fut 
bon  anti  et  ronstant  dans  s»  s  amitiés: 
il  iiau  généreux,  et  se  souieiuiu  de 
la  gêne  qu'il  avait  éprouvée  dans  ses 
premières  ctudes ,  il  aimait  surtout  à 
aider  les  jeunes  étndiams  qui  doa- 
naïent  de  grandes  espénmoes.  Ss  ce»» 
▼ersatioB  était  plctne  de  ssiHice  d  dn 
gellé;  enfin  fbomme  aimAle  ne  la 
cédait  pas  chez  lui  au  sa\  ant  profond^ 
à  l'écrivain  du  premier  ordre.  Erasme 
avait  désiré  réunir  de  son  vivant  tous 
ses  oiivrapes  ;  ce  vœu  ne  fut  rempb* 
rju'.iprr^  sa  mort.  Toutes  ses  Ol  .uvres 
furent  riturilties  à  Baie  pir  Mé.ilus 
hhonnnus,  ti  imprimées  clic/,  les  iiéri- 
tiers  de  Froben  .  en  9  vol  in-fol.  O'tle 
édition  étant  de  venue  Irt  s  raie,  on  en 
lit  une  nouvelle  plus  complète  à  Lejde 
m  1  ^o5,  sons  les  jeai  osLederCy  en 
m^rf«  ^  vdiÀ  ofldimarsmenft 
en  1 1  Tot  Le  premier  contient  dea 
ourragm  de  grammaire  et  de  rbéto- 
riqne ,  entr^antrea  le  Ibité  de  Copid 
vtrkmm,  dont  les  amis  dm  bcinci 
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dësireDt  la  râiqmrfoa  iqiid- 
•^es  tradaelkms  d'auteufs  grecs ,  et 
ses  Colloques  ,  dont  la  première  édi- 
tion fut  rnlevce  à  Pnri?  en  très  peu 
de  temps,  quoique  tircc  au  nombre  de 
plus  d''  9-4  mille  exemplaires  :  ouvrage 
cxlrcmemcnt  piquant  pour  le  temps , 
et  qu'on  lira  toujourç: ,  autant  pour  la 
iatiuilé  que  pour  le  fonds  des  choses 
«lit  manière  de  les  rendre.  Ces  CoUo- 
ffm  mut  été  îMpiM»  par  las  Ebl- 
Tiit,  i0My tu-la,  eÊmmùHi  WÊrUh 
wmmf  1664  M  m-è".,  et  tm* 
ihîla  pard^ppaseany  Fana,  t66a, 
in-i  2|  1669^  V>-tS,aT0l.  ;  traduits  ou 
.■laite  travestis  par  GwodeYille,  6  toI. 

Leyde,  inao.  Le  dcviièaBe 
f«l»de8  OEwres  a*Ërasine  comprend 
les  Adages ,  ouvrage  d'une  érudition 
immense,  el  trop  peu  consulte  au- 
jourd'hui. Le  troisième,  toutes  ses 
Lettres,  rangées  par  ordre  chrono- 
logique. Le  style  en  est  agréable , 
aisé,  naturel  y  et  c'est  une  lecture  ex- 
•tPÉMBMH  attacàante.  Erasme  con* 
MBlît  mm  ptine  i  laar  înmcaBion^ 
«  de  pewy  ^BiBit>9 ,  que ,  les  ayaDt 
^éoAm  à  ice  aausy  il  ne  Im  lll 
•  deheppé  qnalcnie  émt  qni  pût  of> 
»  iHMar  qnai^nn  (  1  ).  »  Le  quatriè- 
Mt  des  onTrages  de  philosophie ,  de 
rfa^toffafieetde  piété.  On  y  trouve  les 
jipophlhepnes ,  imprimés  à  part  par 
îes  Elzevirs ,  1 65o,  in-i  9. ,  el  ['Eloge 
de  lu  l'Oise  (a).  Ce  badioage ,  qui  susti' 


(0  On  ne  troo'tc  pat  dan«  celle  eonection  •«• 
Ltilret  à  Boni/ace  Amerhmch  .  gui  «at  été  pa- 


lîllMdiiqnc  d«  ruDÏTerirté  de  BAlc,  1779  < 

Mtfc  tS*i;  r«IW  i'AM*;  Veaùe,  iSiS,  ia-a*., 

rti  rarr  el  rhère^  Let  tradaetioai  fmfsiiet  toot 
celle  de  ij3o,  «noayme;  nne  de  Lt  Harr.  , 
aaMÎ  aBoayme,  soii*  le  litre  df  / ciiiintçe 
dt  tmSottue;  nae  par  Petit,  V»ùi,  i(j-;n  ,  in-ia. 
La  traduction  de  Garadevili<f  •  cti!  corrigée  par 
IfcaBiar  da.Querlofi.  Paria,  CotuuUier,  i^Ai* 
i»JC*  aC  Falconet  a  dvasé  aaaal  MM  dduioB 

cfwricée  de  G«a«da»ato»rnto,  •9S7,  teH^CH  a 
•acore  U  tradartioB  it  Lmmu,  i^W,  •* 

«aB«Mr«iM««tl,Mit  iTirti^ia*  D*k 
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ti  depuis  des  diagrâeea  k  l'anleiir ,  ent 

un  pfodigieQx  sueeèi  :  «i  en  fit  en 
France  sept  éditions  en  quelques  mois. 
Les  rois  et  les  éveques  l'honorèrent 
de  leur  approbation.  Thomas  Morus, 
auquel  il  était  dédié ,  en  prit  haute- 
ment la  défense ,  et  Léon  X  lui-même , 
qui  s'était  fort  amusé  de  cotte  lecture, 
dit  en  riant  :  «  Notre  Erasme  a  aussi 
a  an  coin  de  folie.  »  Cette  satire  in- 
eénienie  de  Ma  les  états  de  h  tie, 
depuis  le  fiauple  moine  jusau'au  aev- 
man  poiâfe|  est  remplie  aaHnaiQM 
fiiws  mai  passagm  les  plus  p^uanta 
des  auteurs  anciens;  aussi  a-t-clle 
moînade  célébrité  aujourd'hui  queki 
ouvrages  latins  ont  moins  de  lecteurs. 
Elle  a  été  imprimée  séparément,  cttm 
JVotis  variorum ,  Amsterdam ,  i  ô-jô, 
in-8  ;  Wefslein,  1 685,  in-8  ;  Paris , 
Barbou ,  i  ^05 ,  in- 1 9.  En  i  «jSo  il  eu 
a  paru  une  belle  édition  ,  avec  les 
notes  d'Oswald  et  les  figures  de  Jean 
Holbein ,  à  Bâie ,  chez  Thumeisen , 
i»8».  HaHMift  éMil  fami  d'Eraame, 
et  il  est  probable  que  ranlamra  flmrnl 
èFartHe  nm  partie  de  ses  deawwa.Ki 
i5ao  Heu  parut  une  tradaolioBè  Pteia^ 
ii^*.,qmaemblc  n'avoir  guère  (V.iuiro 
mérite  que  celui  de  la  rareté.  Celle 
de  Gueudevil le, Paris,  1751,  in-4*., 
est  recherchée  à  cause  des  figures. 
Le  tome  V  comprend  des  ouvrages 
de  philosophie  elde  piété;  le  tome VI, 
le  Nouveau- Testament  croc  avec  la 
version  latine;  le  tome  Vli ,  la  Para- 
phrase du  Nouveau-  Testament  ;  le 
tome  VIII ,  des  traductions  des  Pères 
mrecs  (i)  et  dea  discours;  le  tome IX, 
Ma  Bomlimiatt  ÂptÀù^  de  frateur  ; 
et  le  tome  X,  dTanirea  miTrages  polémi* 
qiiea.Lca  poésies  ktines,  qui  ne  toat 
paala  parae  bnUame  dTBnameyaoïit 


1)  8«t  Tml«H  dea  pcret  i^ecs  aont  en  cénérat 
Ina  OTtnidM  «m  Im  édiuoaa  fii*il  a  daaaiM 
MMaaBUlyaTClnéwi 


I  Pim  latiaa.  I 
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pas  élé  moins  utile  aux  lettres  comme 
éditeur.  C'està  Jbé  fu'oD  doit  rédilèNi 
frineeps  du  texte  gtçc  de  la  |;éo«iH 
phie  de  IHolémée ,  qu'il  orna  d'ime 
préface  latine  ,  Bâie  (Frobai  et  Bis- 
chof  ) ,  1 553  ,  in-4  '.  On  lui  doit  aussi 
la  première  édition  De  Fublius  »îs[;^'- 
ri/J,  etc.  Jamais  personne  ua  donné 
lieu  à  plus  d'eioges  et  à  plus  d'im- 
putations qu*Ërasme  :  on  pourrait 
laire  une  Inbliothëque  de  ses  cen- 
jMucs  et  dt  aei  apolugisti  t.  Geox  (|w 
iroudroBl  le  eoimittre  piw  tu  iMeil 
doÎTeot  ooMuhif  Vffiik4n  éUimitk 
Màfim  owragÊS,  Bwe  en  jenr  ea 
.1757  pir  Burigny,  en  d  vol.  in-i  1; 
«ovrege  iméreeseot»  fooiqoe  diffus, 

parce  que  (^est  proprfflWBl  l'His- 
toire littéraire  de  ce  temps-là  (1).  La 
mémoire  d'Erasme  est  aussi  chère 
il  liâle ,  qii'd  avait  illustrée  en  y  f  u- 
sant sa  rè.sidin»c,  qu*à  Rotterdam, 
qui  a  la  ^l<)i^(.•  de  lui  avoir  donné  le 

i'our.  liàle  luoutre  encore,  dans  un  ca- 
.  >inet  qui  justement  excite  la  curio2>ité 


^1)  Il  cKute  dcnx  Citalogocs  idtms  dr«  oovrAgea 
i'h.rtàime ,  dretftéipar  lui  el  piécedéa  d'une  pré> 
face  apolog4tii|«c  a'Ancrbacb.  Un  y  «  }oial  U  Vi« 
ë'EfatiM  p«r  ecalM  Bbenaiiui ,  el  an  lUcwtU 
d'^ipitanlM»,  41m  ,  «•mM^Mmm  «  éUuct ,  eUt.i 
4mrt»ft;'if^,  IM.  On  m  mmétl'  jt^otogie  d'K- 
ro/me,  par  r«bL<^  Mu*olli.  r  ,  i-i3.  in-o,  Cnfi- 
^ite  de  celle  apolomr.  ji^ir  le  P.  ti^bricl .  Au^u>un 
déchïuisé ,  p«t;.  «"'p.  «ii-i».  l>ui'  .ipulut^te  a 
aiuii  été  cri.i<|u<6r  iNni  le  Journal  des  Sm-anu  «I 
llMtlei  Memvirei  lif  Tre^-oUX.  Htttoire  </'£rajw 

CCfparUickel-Orfvidde  U  iliMtiUàt«,'f«ria,«7tl, 
pit  :  c'ttlmn  paBéKjrriqaa.  Krm$mt  9km  .  pmr^ 
4te  «à  4pWeMMr  «b  amhi,  ,  I.e}<lr, 

te4*«  M-<  *  f  à^n»  la  recaeil  des  Epiti.  ill.  ed0n- 
ê»  Smh^rio.  La  VU  d'Era*mi-  .  p.ir  Sa mirt 

tcur  prcl)' >mI  , u°l:riii:ii!-  a  plat  coninlmé  a  la  r^- 
larnatiuii  que  LitUier  CtZ«ta^«,  et  que  Irt  Ùké^ 


logien*  an|ltcaaSM|iMltflMi««Mquede  

«I  é*  Calvia.  L«a  — Tf  y  ^raime,  tsadatltMl 
fktMifaU,  ««Ir*  caurn  qirea  a  lodiy»  ti  ^wttm  « 
aonl  :  1  Iri  Apuphtegmei ,  par  Llulru  Macjult , 
l*ari(  ,  ti43<L7on,  iS^dt  ">-i6i  lea  mèmrt ,  mil 
en  /{i('?ir  jratifojtt  ,  par  GuilUunii-  Haudcnt, 
l'arii  ,  i5ji  ,  ia-ia  ;  la  Femme  mécontente  dê 
ton  mari,  traduit  p»t  de  La  Kiviére,  Pari*  * 
1707,  1708,  ia-ii{  CodicUe  d'Off  tir<  da  VI>u- 
tttiuivn  du  Priiut  «hiètittiy  par  ilida  Mj  , 
tdUSt  M-ia;  l«  Touche  naifre  99m  éyroiMfer 
f»mr  9t  It/cMMT,  par  ▲mmac  IHiMik,  Facu» 


chet ,  M  4pëB, 
•poÎBfOay  ISA  MMMilt  écrit  de  sa  pro- 
pre main ,  eliiA  poftinit  pei  Weélé» 

Dre  Uolbein ,  avec  one  rfpi^i  iiiniiii  ïst^ 
tine  de  Théodore  de  Bèze,  qui  lui  sert 
d'inscription.  Rotterdam,  pour  hono- 
rer sa  roéraoire ,  vou'ul  que  son  gym- 
nase portât  le  nom  d'Erasme ,  fit  pla- 
cer sur  le  frontispice  de  la  maison  où 
l'on  croit  qu'il  vit  le  jour  celte  ins- 
cription : 

«•ÉB,  eOe  loi  éK|M  dm  4alw  m 
.1549.  Ce  roooof  1  d'oborf  en  boiOy 
pois  en  pieore,  renversé  par  les  E^^- 
papoie  eo  ,  Cet  depuis  véloiili 
en  brooie  pwr  le  roa^strat,  et  con- 
tinue d*orner  la  grande  pince  de  cette 
yille.  (  A^'oyez  CnjuppuzEAU ,  Dolet, 
DUCRATEL  (     ),  DoiuM  (  D.  ),  et 

EpPtWDORF  ).  N— L, 

EU.Vv^  i  E  (  Thomas  ) ,  naquit  à 
Badeu  en  Suisse  eu  i5.i4  i  et  mourut 
à  fiâlele  l*^  janvier  i585.  Il  étudia 
dTaboidlatlirfolpgbÀBâle;  h  pcM 
le  fil  lioittcr  oM»  wmiiM  ;  i  io 
itodîtakNtti  BokMoe,  el  io  vtoo  à 
Je  philotonbie  et  à  le  Médeeine.  Âprèt 
neuf  ans  de  séjour  en  Italie  il  deviol 
BiédeCHi  des  piinces  de  Henenbefg  , 
peu  après  professeor  à  Ueidelberg, 
avec  le  litre  de  médecin  et  conseil- 
ler de  l'elei  leur  pal  itiii.  En  i58o  il 
quitta  Heideibcrj;  pour  .se  rendre  k 
Baie,  où  il  obtint  la  chaire  de  mo- 
rue peu  de  temps  avant  sa  mort.  Heu- 
reux praticien  et  savant  dans  la  (héorie^ 
il  eonbattit  victorieusement  les  rève- 
ffîei  de  Emodie  etdoseesectateun. 
U  ie  mIIb  afw  MUS  ée  ewob  te 
ootwfeini  AéDioçiquef»  Oo  fêm» 
cusa  d'aboid  d'eriaoMMt  et  oo  cm 
qu'étant  ami  intime  d*Andre  Dudith  . 
éilqoe  dii  Ciof  ^liser,  û  o'oobi^ 
po  10  dîi|mitcr  d^eo  tèagkc  k» 
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MBt  db  MU*  MaocÉrioB.  Fim  après  rai^iis  à  li  itlii^  ea  fe  nominaat 

îl  eut  un«  aMiitorwia  fni  mmth  pnotoootaire.apoilol^iiey  tt  rcvpe» 

m»  fièflft»  MM  hoi  «ni»  «r  la  rcur  le  décora,  peu  de  teapi  apiis  , 

tière  des  eicommuntcalfous  ;  rieo  ne  du  titre  de  comte  palatin.  Il  obtint  en- 

fitt  |>nl>!w»'  .'i  fftic  occasion  jusqu'à  ce  snilc  fnb!)  tyc  de  St.  -  Andr(?,  qu'ft 

Gue  C  <  icivcii  o,  ëpoux  de  la  veuve  gouverna  avec  beaucoup  de  ïèle  jus- 

aEraste,  icnuuvelàt  la  gucrrf.  en  pu-  rjn'à  sa  mort,  arrivée  le  5  septembre 

bliaut  des  papiers  trouves  dr(  us  ie  ca-  1719.  H  avait  forme  à  ses  frais, 

binet  d'Eraste,  et  voués  sans  doute  pour  l'usage  de  cette  maison  ,  une 

par  lui  a  uu  «jubli  ëtemcl.  Bèze  y  rc-  bibliothèqueaussi  nombreuse  que  bien 

S dors  par  son  traite  De  près—  choisie,  €t  Ton  remarque  avec  pdoe 

et  De  exconmuuUûmtumÊk  jque  set  mfrèrat  ne  loi  «1  akat 

a  eaaipaarf  dlicrs  ouvrages,  pastàaiMpiitfiewrieoobaiafaticadiiia 

éMi  veîà  1»  fnmmm  i  h  Ùi^  l'iépilaphé  dent  ils  âtfoofèrent  mmi 

§mrUtlMÊmm  de  mêMemd^nopdfM,  MMbeai.  Erath,  migrë  ses  eaoli» 

jPiir— ahi  partM  tfmiuor^  hêk^  AadUaa  o«BD|Mtîoa9y  publia  plusieurs 

«&7':>. ,  io-4''-;  H*  I^'^S'  oumgBi  MT  4ts  flMtiëres  de  ihe'olo- 

peûUkli^ài»^  iSf^}  Ui,  De  ocern^  fia  au  4flDstoire  ecclésiastique.  On 

iis  f^rmacoTumpoUstatibuSjB^e  y  en  trouvera  la  liste  dans  1rs  MîsceU 

1674  ,  in-4".;  IV.  Bepetitio  dispù-  lanea  du  P.  Duclli ,  tom.  II,  (hx\% 

tutionis        himiis  seu  stri gibus ,  les  Biographies  aUemand^^ ,  et  enfin 

JBâlc,  15-8,  iî)-8^.,  rare  cl  sinf^ulif r.  daus  Morëri.  Ou  se  contentera  d'en 

V.  Dissenniioiuiin  et  episiolarum  citer  les  principaux:  1.  Commenta- 

mcdicinaimm   vohtmen  ^   Zurich,  rius  /lislnrico  -  théologien  -  juridicus 

1594»  in-4".  ;  VI.  Farta  opiiscida  in  ra^ulam  6.  Augustini^  Vienne, 

medica,  Francfort,  iSgo,  iu  •  fol.  1^89,  in-£oL  Les  bénédictins,  via- 

lùmfùhumtàmiàiëon  temps  pour  sas  immoA  afta^prfi  dans  act  cuvrage , 

^■afiiésiBaaaliftat'aaiicaMemlMe  m  éaMsadèrait  la  suppretsîDii.  La 

aidiml|ilajUilipaftdeaD«vaairdK  aeiir  da  RoMa  iavin  rauteiir  k  ne 

aaa  tarts  en  qaeli|ues  ecaaâdus.  Son  pat  le  eDntiaair,  et  à  rcttocr  les 

lèle  paar  liasmctlon  riubtique  ki  fit  aaanfiaifeadiipraBÎar  faiiNDayq<aî, 

destiner  un  capital  de  èooo  liv.  poiîi'  par  «etla  wiion  ,  est  deveaii  trèa 

Teniretien  de  deux  étudiants  de  Bâie  rare;  II.  ^ugustus  Felleris  aarei 

et  de  deux  de  Heidelberg.  L'académie  orâo  ,  per  emblemata  ,  ectheses  pa- 

de  Bâlc  fut  chaînée  d'an  £ûre  la  dis-  liiicas  et  historiam  dcmonstraius  , 

lEÎbultûn.  U— *i.  Passau,  i^><)4t  in-fol.j  Katisbonne, 

ËHaIH  (  Ai  r.u  tjn  d' ) ,  savant  1697,  in-8'.  f.Vditioi!  de  >7»7  ci- 

ihéolopirn ,  n  iqnit  1  Hurlilon  ditis  la  Ic'e  dans  la  BibliuUuijue  hisioiitjue 

SoudkLc  Iti  'ij  j.iiivici   ifVjb.  11  cm-  du  France  e&l  imaginaire.  La  prc- 

brassa  la  vie  régulière  dis  chanoines  micre  est  très  rare ,  n'ayant  «le  im- 

da  &  iagailia ,  p^t  eaaittie  sea  lEradea  pnoée  qu'à  un  petit  aaMrad'atam- 

aai  iMosia  à  Paoiftniltf  da  Wî»*  fUnapaar  lira  dîsliibBéa  en  pr^ 

een,  et  fialwsa  asMa  adsMa  prti»  aats  ;  IlL   Rtf  smtmukiemm  f 

daat  pii^aait  années  dans  ka  cal*  «^ast  an  recueil  de  pièces  rdadvas  à 

Mps  dirigés  par  Isa  prllm  da  atttè  llûslim  de  l'abbaye  da  St- André* 

La  aaafamn  naadia  Mlisaa  saéi^daHiM  Jiv«4» 
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Mi9a#>  tfdL  M  laiÎB  àa  P.  Fici»  capiuioes,  iw  cdtN  dt  Otfn  it 

JMlb;  des  JMitetioitf.tnid.^'FK  ^àukm,  par  G0niiiw-N4|M» 

^«ni ;  la  Manne  âê  Vmiêf  tnA,  di  Francfort,  1 760 ,  iii-8  .  Yf^u 
Segneri  ;  les  TrtuHms  naiuUqtM^      £RATOSTU£N£ ,  fiJs  d'Aglaus  , 

trad.  de  Segueri»  et  aautres  ou-  était  néàCyrène,  Tas  l'^.de  la 

vr;*j;es  rîe  deVotioo.  —  ÂntoÎDe-UU  olympiade,  276  ans  avant  noire  hrt^ 

ïic  u'I^fiATfî,  Irthorieux   tfcrirain  et  il  reçut  les  leçons  philosophe 

Jurisconsulte  aliem  iiid  ,  né  en  1709,  Ariston  deChio .  du  j;i  nrmiairicn  Ly- 

snort  le  'j6  aoAl  177.^,  nprf*:  avoir  «iDÎas      Cvrefu et  du  poèff*  Ciîli- 

«xercë  plusieurs  tinpluis  jutliridir  ri  iii  ique.  li  lui  appeië à  Alesandi {>âr 

dans  les  cours  de  (^utiilimboui  i;,  de  Piolcmpc  111,  ou  Ku<  iç;ète,  qui  lui 

Wolfenbuttel  et  de  Nassau-Orange,  donna  la  dircctiun  de  sa  biUiuUie^ue, 

€t  aroir  été  Mobli  par  l'empereur  co  place  qu'il  exerçait  encore  sous  PÛdé- 

1750,  a^ctt  Ait  cfMiMJiri  fuàmt^  nét  Y»  ou  Ëpipkane.  11  perdît  li  W 

cl^fclMS  toipQfiaiites  tv  lUlovt  dmst  vmttatM,  et  3  w  coQfsl  m 

d'Allemagne  dans  le  M^en  âge.  H  a  vA  enmn  ,  qull  se  Imea  moorir  d« 


fnblié  :  I.  Consjtemm  hsmimMm^  hàm  à       de  quatre-fiiigis  ans,  d'e»- 

vico-Luneburçicœ  anMTMfo ,  m  Ca-  Ine  disent  quatre  «nogl-tt.  H  Ait  un 

hulas  chnmoiogicas  et  gtmmîogi'  levant  trèi  dîHMgiié,  qm  tdmieiiit  4 

cn<r  fUvisuSf  et  historiconm  eifKf»  «n  degré  peu  commun  plusieurs  genres 

^•^5    W  perpetTth  iestimomis  muni'  àc  ronniissances.  11  fut  géomètre  .  as» 

tus; prœmissce suntbibiiothecaBruns-  Ironome  ,  gcograplie  ,  philosophe  , 

vica-Luneburf^enisîs ,  et  Disseriatio  gr.iîiimairipn   rt  jiactr.  Ses  ouvra- 

critica  de  habiiu    totius    operis  ^  gcs  sont  perdus  ,  ainsi  in)us  ne  sa- 

«Brunsvvick  ,  1 745,  p;r.  in-fol;  lï.  ^a-  vons  pas  bien  ce  que  nous  devons 

iendarium  Romano  -  Germanicum  ,  croire  de  tous  Ir s  éloges  dont  il  a  eié 

Mêdii  œvi,:»  ab  anno  DCCLI  usque  comble  pendant  sa  vie  ou  après  sa 

«I  mâttimimim  Gregorianam  p  mort;  mm  êm  hà  àtà  de  1*  neeQ» 

BiOcobwgy  1761  dhM  es  miseaMfOwleeeervieeefoniimK 

Mil  MBei  im  pertMe,  «m  pour  dneansici<Beee,  et  paitkuWiieeieat 

cfcane  aiède.  On  mm-age  eet  Uèeet»  ^  TtÊtavmmk.  Cest  hu  qui  obtînt  de 

ItBW  9  el  Ame  pour  Tbistoire  d'Aile-  Ptolémée  Euergète qu'att|^liçât  dans  le 

aene  v  art  de  vérifier  1rs  dates  qui  portifoe  dTAIesuMlrie  ce»  annilles  ce- 

Be  uisse  presque  rien  à  d<-sii  rr  ;  111,  libres,  arec  ksqudles  on  pouvait  ob- 

4^dex   dîplomaticus  Quedlinbut'  «errer  les  équinoxes ,  el  proh  .hlprnent 

CMISif ,  Francfort ,  S.  M. ,  i  764  ,  in-  aussi  les  solsfîcrs ,  quoique  ce  rnief 

Iw.y  Ci^.  IV,  plusieurs  mitres  ou-  point  ne  suit  pis  ,iiissî  bien  prouvé 

Vniges  latins  ou  français  cl  uu  grand  que  le  premier.  De  toutes  U  s  oh^rrva- 

Dombre  de  Mémoires  eu  allemand  in-  tions  d  Rratosthène  il  ne  nous  en  riste 

sérës  dans  divers  recueils  périodi-  qu'une  seule ,  nous  n'avons  même 

ques,  et  sui  iout  dans  les  iSuiices  que  la  conclusion  que  l'auteur  en  avait 

Jbranswickoises  (  Brmmschweigische  déduite.  C'est  l'arc  du  méridien ,  cooK 

JtnmigeyyMÊniàfÂmuÊnfkkfà''  pris  entre  let  den  trepiaocs ,  qaH 

nitoeen  1745,  etdonlillille  pve-  tvom de  M  de  h  eiieoQMNMe en* 

mm  mmm*  —  H"*.  DTEnim,  it  iiàn»OeuefrieiienieMncéire'qu'< 

iak,mietti776^attndaltéik*  JiriKiim approaMwiifidefm  1 
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nté.  En  eFet ,  elle  vaudrait  47°  4^' 
19%  5;  or  il  €st  ccrlaia  que  des  ar* 

18  p0M8»  Dc  puufiitatéiradivi* 
en  Miilat.  AioBi  t»n  «bicrvd 
defiit  étrv  aeiilescnt  de  47*  4o'«  on 
4?*  h  Ce  mnhtt  Maé  p«r  36qp 
mute  toot  «iMHldlU  ftMbMi  ^» 

M  ^77—,  dont  BnMbèse  a 

|-'  :  parce  qinl  savait  Is'cs  bien  (ju'il 
ne  pouvait  icpondrc  de  3  a  4  "an- 
nules; quoiqnil  eu  soit,  ccnc  olj^r- 
Tatiun  dut  lui  faire  bcaucoU|>  d'iioii- 
neur  ea  Grèce ,  où  ykoms  elle  n  ayait 
éé  tts  me  Imt  de  saîb  et  de  fté- 
wimu  On  aafait  de|^  iovf -tenp» 
.  «oe  k  route  aDBoelle  du  mImI  ertlo^ 
dinde  k  féqoÊÊtm^  mm  oa  maoqiiaî^ 
de  moyeas  poiir  en  dÂerminer  faniK 
qu'on  soupçonnait  ne  différer  gn&w 
de  24  degrés.  f)n  i  rni  îi  nnltffli^riinom 
cjuc  cette  e^tîrîî  itîoQ  supposait  une 
nîjservalion  antérieure  à  celle  d'Era- 
lostLèuc,  nous  y  verrions  plutôt  une 
d^erraiuatioîi  î^rossicrc,  cl  ti  ikic  nous 
ne  savons  pas  Uop  par  quel  inovens  ^ 

Seul-clrc  avec  la  rè^lc  et  le  compas , 
'après  le  rapport  observe  entre  les 
dettS  «nim  eobtirialgt  et  la  hauteur 
d»gpMNBant.Une  entre  dâennîaiiion 

Inon  vetti  pctfebe  et  Inea  moîn»  «Alt 
«ncMy  a  ooalriiratf  conont  àfdMadin 
le  nom  et  la  g^re  d*£retoettène , 

c*est  celle  de  la  peindeer  de  la  terre. 
Céiaît  uoe  chose  connue  qu'à  Syène, 
le  jour  du  eolstice  d'été,  à  midi,  les 
corps  ne  jetaient  aucune  ombre.  Il 

Buifait  dc  l'obscrvntinn  d'Kr.itostbf  ne 
que  robliquitc  de  l'ecliptique  ètati  de 
ou  25"  5i'  ao".  Tfll'Mlpvnit  être 
au:»âi  la  hauteur  du  pu!c  a  5ycne  ; 
mais  à  Alexandrie ,  au  même  instant, 
Ëraloslkene  trouvait  que  la  distance 
du  floleil  an  zénitli  était  de  ^  de  la  dr- 
MitofiBt  M  q«  fierait  4*  iV|  le 
iMipnr  dtt  pôle  à  AlMWMiif  Mnil 
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donc  de       3'  20  '.  Mais  si  nous  ad-, 
mettons  que  les  degrés  des  armitteft 
n'étaient  dtfbét  ffiuk  »x  partke  dn 
lo'cfaaeuiie^  la  dilanee Mhtiriah nn 
eau  aue  7'*  10%  fobUqwtd  de  n3**  5o' 
et  la  naalenr  dn  pdie  5i  '  o'.  Ftoicmée,. 
dans  son  Almagestc,  ne  l'a  fait  même 
fae  de  5o  *  ôB',  dai»  un  calcul  qui 
veut  de  la  précision,  et  dans  lequel  il, 
fait  entrer  l'obliquité'  de  25"  ^)  r  '  20* 
qu'il  dii  être  celle  d'Eralosîhcjif  ;  mai.'j 
on  peut  admettre  qup  l'observatoire  de 
Ptolëfflée  était  de  2'  au  sud  de  celui 
d'E'^atosthèoc,  au  lieu  qu'il  estim-* 
possible  dc  supposer  nue  diiTcreoce 
de  latitude  qui  surpasserait  S  miontee» 
Nette  admettras  denc  oomaie  deits 
cIm^  presque  démoalréif  »  que  lea 
dens  dietanees  solelieialcs  obaervdet 
par  Eratostbèue ,  étaient  l'une  de  7^ 
10' ,  l'aaira  de  Si"*       dont  U  dif-' 
féreoce  47''  4<^'  étonne       5o'  poor 
l'obliquité  de  l'ecliptique  et  la  demi-> 
somme  Si"  o'  po.ir  li  biiuleur  dii^ 
poie.  Ainsi  roî)5rrv;iiit>n  employe'e  par 
Eratostlit  ue ,  dans  le  calcul  dc  la  grao- 
dcur  de  It  terre,  sera  la  même  qu'il 
avait  lailc  pour  robli:{nit(;' de  IVclipti- 
que;  elle  n'ollma  que  des  nombres 
au'il  avait  pu  lire  sur  les  armilles  ;  elle 
oonnen  le»  rapports  approomaiilk 
f7  et  g-  subililnëe  anx rapports  rigou- 
stmuJLa  disunoed'AlexandrieiSyènn 
aYait  éHÀ  trouvée  de  5ooo  stades  par 
les  Bémaiistes  d'Alexandiie  et  dea 
Ptolémées.  C'étaient  de»  arpenteurs , 
des  géographes  qui  mesuraient  la 
longueur  Jfs  clirniin*!  psr  îe  nomî>re 
de  îcurs  pns;  ou  voit  '[ur  les  jooo 
stailf's  lie  sont  eiti  orc  ([u\iuo  «ipjuoxr- 
luation ,  vn  l'incerUlude  de  la  méthode 
et  les  détours  du  chemin.  Ces  5ooo 
Stades,  multiplies  par  5o  ,  donnent 
aSoooo  stades  pour  la  circonférence 
de  U  ierfe»  nmilîplidi  par  5o ,  ils 
^nMtiiit  nSii63  etadm,  Emisa» 
Mn^  f upposa  $$9<>ot  >  poar  a?i»îtf 
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en  nombre  rond ,  un  de  700  tionncUcs  qui  résolvent  le  problème,  * 

stades.  On  ignore  aujourd'hui  quel  est  mats  uo  phis  grand  nombre  s'il  clait 

le  stade  dont  Eratosthènc  a  kï\  usace  némmÊàNL  Lt  MtW  «t  terariii^  par' 

4uis  son  calcul;  mais  ^piand  an  h  dîx4Kitt  jm^  déciaaues  qui  an  aoot 

cMnalItraitparfiiitenamtiiAn'cttaarail-  TeUfaii ,  a  dimi  la  Mmar  lia»  a^ 

guère  plus  cfincé;  an  na  pannait  an  prend  le  non  at  la  pallia  db  PafliMir« 

tirer  «ucnfte  consé^pianea  exacte  pour  On  \m  «MnlMw  un  livre  da  aônoMi* 

]à  ijrafideiir  de  lateno,  pabque  l'ara  taîres  sor  la  poème  d'Aratus ,  et  im' 

câesie  et  Tare  tcfreitra  sont  é»  ap-  ^it  ouvrage  intiu^  :  CtM^ritmmm 

proiin^atlons  également  mcerlaines.  il  est  foit  doutnix  quclecommenlairct 

Si  cette  e'valti.ition  d'Eratosthène  .ivait  soit  fif  !ui ,  et  l'on  peut  sonînîfrr  qti*il 

passe  <ie  so»i  temps  pour  nutre  rhosc  n'ait  pas  composé  les  CatasLi  t  ismes  y 

que  [)oiir  un  «ipciçu  fort  ingénieux  ,  qui  ne  présentent  qu^uiic  numuacla- 

ïliais  ju  11  su  (t'ptible  de  précision,  turc  asî^cz  sèche  de  constellatio!!'- ,  et 

eomiiit  iu  concevoir  que,  long-temps  du  uonibie  des  étoiles  qui  les  couipu- 

aprcs,  Pusidunius,  par  des  moyens  sent,  avec  mieicnies  notions  très  sn«* 

bien  plos  inexacts ,  eût  osé  tenter  un  perfieMIn  dA  tnyth^ogie.  Ce  leratlf 

ÀattfalfiaaipottratlSiiiaràaaÉtMrla  tuai  au  pins  imcxtraiiqfn'niainaicar 

gnmdeiir  data  terre?  IfoiiiifimaMp-  «mit  pê  Mm  fKmr  Mm  nsace,  dhi 

posé  ^nlSmoalliiiia  avale  lut  ittaca  TwêÊé  plw»  caiiplet  d'B>«m<lieae.  On 

ées  armilles  solsticiales;  Tincertitude  ne  peut  draMkr  qne  ca  SMnt  nto  ftt* 

aataît  bien  plus  grande  s*il  eût  employé  éonà  dTttn  itprit  iDTfvâfy  nous  en 

|b|r|iotMn(i)}elle     lit ettrême  s'il  avons  la  preitve  dans  ses  crraitles  ^ 

éôt  employé  le  ,  comme  Ictft  dans  50T1  mewînhe  ;  c'est  ainsi  qu'on 

Cleomcde;  mais  il  est  évident  qne  i  îiorninc  son  inMrninent  pour  les 

Cleonirtle  îiVlait  p.is  astronnint- ,  el  nioyouics  propoi  ii  unK-ltes ,  dans  la 

nous  ne  (levons  aucune  conliance  à  nRtii  tMrqff'j!  Ttluinuciepremicrpour 

cette  partie  d,'  son  rerif.  Hipparque  a  deleniiiuer  ia  giaiiil<  ur  de  In  terre,  et 

ri  itiquL-  le  dej;ré  d*E^alos[il^ne  ,  et  la  même  dans  son  Cnblc  ariiîunciiqae^^ 

plupart  de  .ses  dclcrminatives  géogra-  pour  trouver  par  exclusion  tous  les* 

pbiques  :  Strabon  en  a  pris  chaude*  wmlpm  jrremierî<t  c^C8t-à>dire  oenx 

ttmt  ladéfenae }  rnSà^  an  sa  dddavsni  ^  ifaat  de  dMsmra  ^emt  mêmcr 

hmams^  pour  EnHoslMna,  aantm  #a  fMd.  En  lédnbant  à  leur  {nstar 
éan  censenr,  il  chetclia  sonveat  à  la   wémt  ks  Mimaisaaaaes  qne  i|QM  Iql 

«orriger  hû-nêne.  (  ^oy*  Straioit).  derm, «IqWon  a trope]L«eérAs,  «m 

£ntoctns  y  dans  son  Commeniaire  sur  ■apartsarêfa^àlareBardigrcamnia 

Mm^^ikèn  at  la  Çylmàr€  à'jirchi-  un  savant  extidacmaat  macfman* 
mède ,  nous  a  conservé  une  lettre  ànUe ,  et  même  comme  le  premier 
dTEratosthcnc  an  roi  Ptotéme'e.  On  y  fonrl  iteur  de  I.1  véritable  astronomie, 
fait  nnc  histoire  du  fanirti\  ]iroblème  On  lui  nmit  doniir  1rs  siunoms  de 
fle  la  duplication  du  cube,  et  la  des-  P^ntathie  ^  p-îrrr  fi  i  ti  avait  rctn^î 
ci  ijMioii  (i'ttnr  machine  au  mnjen  de  dans  cinq  genres  d»llct  '  [)î5 ,  de  second 
iaijuelie  il  acnve  avec  facilite,  non-  Platon,  de  pt.xx  ^  seconde  lettre  de 
seulement  les  dcu3L  moyennes  propor-  l^alpbabet,  pai-ce  qne,  s'éfant  exere^ 
*         Il    ^1  .1 1              ■  -  .  II.  ■■    dim  liMs  les  genres,  il  n'avait  été  le 

teîmlmUSXë^  «aUrtelaaaaaiiddiNeiMrdffiaU- 
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b'ioilicque  royale  d  Alex^ruliie.  Les  fcrî/rtor.  r/rt/or. ,  tome  ÎX;  Muratori 

Aragiuntls  qui  uous  rcslenl  des  ouvra-  dans  .ses  fferum  italicar.  scriptor,^ 

ges  d'Ëratostlièiie  ont  ctc  recueillis  toiuc  II;  et  Eikliaidt  dans  ses  iScri)?* 

dans  t  Toi.          Oxford  167  a.  tores  medU  œvi ,  tome  V,  ;  enfin 

plus  coiuidMiU»  csl  m  Cmn  d99  Fnnçoif  •Marie  PraHllo ,  ajant  fai| 

roiiûiébmniy  oonsenrë  en  partie  par  réimprimer  k  reoool  de  Pell^friiii 

le  Synceile ,  qui ,  de  aualre-vUigt^-oMe  (  Napi^ ,  1 7 5o-5 1  , 3  temae  tn-4<*.) , 

rois  dont  il  contenait  les  noms.  Pavait  en  remnlit  les  lacones  et  y  ajoitla  des 

réduit  k  o'ofirir  plai  qoe  U  s  trente-  noies  pios  étendues.  Pierre  Diaore  at« 

huit  premiers.  On  a  public  depuis:  Iriboe  encore  à  Ërcbembert  de  Des^ 

I.    Èratosthenîs    ^eographicorum  tructione  et  renovatione  Cassinensik 

Jragm<'nta  ,  ^r.  ln(.  ,  edidit  Gunt,  Cœnohti  ;  de  hinaèlitaritm  incur^ 

Car,  St  idfl,  Gnitii.^ue,   t^St).  IT.  s/o^?*"  .  rt  f'i^t  îf  fui  auteur  d'une  Fïe 

Eratoslhems    C(ii(:^ic7  !<imi  ^   jfr.p-  de  l  aiidnlfii ^  premier  é^étfue  de  Ca" 

ce,  cnm  inlerpreLaLuuœ  laima  et  poue,  mort  en  879 ,  m  vers;  et  dc.ç 

comme nlario  ;  curavit  Jo.  Conrad  Âctes  de  la  uanslaùon  du,COrps  de 

Schaubachy  ib.,  1793,  in-8     fig.  Vapôlrc  S.  Mathieu,  W— 

  D— I^E.  £  RCl  L  L  A  y  ÇU  N I G  A  (  Dow 

BftGDEBftiSftT  on  BIKGBEM*  ALmrsoi>')Jc  premier  des  poètes  épî* 
FERTy  në  dans  laLombardie  au  oi**  '  quesderE^pagne  ^cberalicr  de  Saint* 
«ède ,  stiifit  d^abord  la  earrifere  dm  J:icques,  et  d'une  des  jilas  ilinstres  et 
trmea  ;  ayant  dit  prîsonuter  dans  des  plos anciennes  femilles  de  Biscayel 
va  comlbat,  il  parvint  à  sVcliapper  et  naquit  à  Bermco,  vers  l'an  i  5-Jt5.  n 
se  rélngia  dans  rabl>aye  du  Mont-  e'tait  fils  de  Fortune  Garda ,  seigneur 
Cassin,  où  il  embrassa  la  rtgic  de  S.  d'I^reilla,  aussi  chevalier  de  Saint- 
Benoît.  Peu  de  temps  après  ou  lui  con-  Jacques  et  liabile  iuri^con^nltc.  Doa 
fia  le  ^ouvrrtîrrnent  d'un  inoînMfTe  Alouso  tut  c'Jcvé  à  lu  cour  de  (!!inr- 
voi^in;  mais  les  excursions  continuel-  les-Ouini ,  en  qualité de  mcnf/i.  il  cou- 
les des  bandits  qui  désolaient  Tltalie  tiuui  se.s  .sei\u(..-.  sons  Phi!ip|)c  II, 
le  forf  crent  de  clurcUer  hientol  uuc  quand  cet  empereur  se  fut  cou'iar.ré  à 
retidiie  plus  assurée.  On  croit  qu'Er-  la  rclrailc.  Des  l'âge  le  plus  itiuirc  il 
cbembeit  mourut  vers  il  âvail  manifesta  sou  goût  pour  la  poésie  et 
«miposéen MùvmBisbdnmjkChnh  la  lectnre  en  gméral.  Le  pane  ErcUlà 
nique  Ai  rqymunê  des  lambarist  fiijsil  souvent  la  oorop^çme  'et  lek 
nms  mi  n*mi  a  eonervé  que  l'abrégé  àmnsements  de  ses  camariNles 
qui  commence  à  774  »  année  oà  Didier  ^enfin'mer  dans  mdiambre,  et  ^occQ« 
perdit  ta  oouronne  (  F.  Didiee),  et  per  de  quelque  oomge  nouipcau  qiffli 
isit  à  9Hâ.  Cet  abrégé,  ^on  peut  avait  su  se  procurer  ;  il  avait  unepi^ 
re^rder  comme  une  cûntinoatiou  de  sion  également  dominante  pour  rexei«> 
riiistoire  de  Paul  Diacre,  a  été  publié  ricc  des  armes  :  de  manière  que  tout 
pour  la  première  fois  par  Antoine  Ca-  le  temps  que  lui  laissaient  les  dfvoirs 
raccioli,  Naples,  i6-.>.6,  in-zj". ,  aVec  de  son  emploi,  il  le  partageait  entre 
dViutrrs  piprfs.  Cfinille  Pelîeprîni  en  les  lettres  el  Tescrime.  Par  son  pen- 
tluuua  m\v  fililio!!  plus  roin  rîi  daii«  chant  deiidc  a  ces  dfu\  exercices,  il 
son  Hisioria  pjuiapum  Lonf^obar'  paraissait  prévoir  qu  il  devait  devenir 
doriim^  Naples,  iG45  ,  in-4  •  B«r-  tm  jour  aussi  bon  écrivain  que  soldat 
Maurinséracfliuiiedanf  lonr/Mfiiir*  intrépide.  Il  oompeia  pbisieurs  po^ 
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ûts  qu'il  dëdia  aux  dames  les  plus  ai- 
mables de  la  cour;  maïs  on  a  perdu 
la  trace  de  ces  productions ,  et  il  ne 
jious  reste  d*Ercill;i  que  son  Arau- 
canny  et  une  Glose  (\nou  trouve  daus 
le  Parnasse  espagnol.  11  paraît  ce- 
pendant qu'Use  faisait  dcs-lors  remar- 
quer par  la  pureté',  re'lèganoeetFéber» 
gpe  de  MM  Hyle.  Dos  Alonso  «Tint 
Homme'  page  du  prince  Don  Philippe, 
il  ràooompagDa  dans  ses  Tojag^  en 
Fnnee,  en  Italie ,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre ,  où  il  fixa  sa  demeure  pen- 
dant plusieurs  anne'es. Pendant  son  se'- 
jour  à  Londres,  il  apprit  la  nouvelle 
du  soulèvement  de  quelques  peuples 
du  Chili  (vers  i^)47)-  On  annait  en 
Ëspagne  pour  aller  punir  les  r»  hrllcs  ; 
Don  Alonso  voulut  cire  de  celle  expé- 
dition ,  qui  fut  conGée  à  Don  G.ircia 
fiurtado  de  Mcndoza,  gouverneur  du 
ChilL  On  croit  coomnnénent  ^'Er* 
(Bina  œ^enrAb  que  comme  sinple 
tolonlaire  9  et  que  dans  la  snile  il  par- 
tagea le  commandement.  Avant  d'e  par- 
ler d^Ënilla  oomme  poèie^  considé» 
Xons-je  sous  le  rapport  de  soldat  et  de 
conquérant.  Au  sud  du  Chili  il  y  a  une 
contrée  dont  d*iminenses  rochers  sera  - 
î)lent  défendre  Tapprocbe  :  elle  était 
jhiibitce  p.ir  le  peuple  le  plus  robuste 
et  le  plus  belliqueux  de  toute  l'Ame- 
riquc.  C'est  là  qii'Ki  l  illa  se  sigual  i  p.ir 
mille  prodiges  de  valeur.  11  suruiuula 
tous  les  obstacles;  il  soutint  avec  tm 
courage  héroïque  dee  eatamiléi  de 
feule  espèce^  etil  lut  un  des  premiers 
qui ,  oar  leurs  talents  et  leur  conragei 
cnntnbnèrent  A  dompter  on  peuple 
doué  d*unc  rare  luce  de  caractère , 
dontriiildligencc  naturelle  faisait  son- 
mnt  À:houcr  1r  s  projets  les  mieux 
<y)mbioés  et  les  plus  subtils  stratagé- 
înes.  Ce  peuple  sauvage,  presque  nu, 
sut  lutter  pendant  quatre  ans ,  nvec 
armes  inégales ,  contre  une  nation  qui 
éuit  alors  des  plus  aguerries  de  l'Eu* 
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rope(i).  Mais  ce  fut  à  la  bataille  de 
MilUrapuc  et  à  Tait  ique  de  Purcn  que 
Don  Alonso  se  distingua  plus  particu- 
lièrement. Dans  la  première  les  Espa- 
gnols, entourés  d'ennemis  et  presque 
accablés  par  le  nombre,  durent  leur 
salut  à  la  jprédence  d'esprit  et  à  11  va- 
leur d*Eicilla ,  que,  dans  oetle  dreone- 
tance,  ils  aTaient  nr«»danid  leur  ehet 
Dans  Fatlaque  de  Pom»  les  Indicof 
iTàaîent  retrancbdi  dans  les  gorges 
des  montagoes  de  ee  nom ,  qui  étaient 
tiresque  ioaeoessibles ,  et  où  les  armes 
a  feu  ne  poufiient  les  atteindre  ;  ils 
faisaient  pleuvoir  une  grclc  de  dards 
et  de  pierres.  Aucun  Espa{;nol  n'osait 
approcher.  CVsf  encore  Ercilla  qui, 
parvenu  à  rass(  mbier  dix  soldats ,  gra- 
vit le  premier  ces  ravins  escar|)es;  et, 
détournant  Tatlention  des  Indiens  par 
une  fausse  attaque,  les  prend  par  les 
flancs,  tes  fiut  déloger ,  les  bat  et  lei 
met  en  lînle  (2).  yëUnt  iOnstré  nar 
tant  dTesploitt,  au  lien  de  recherokcr 
un  reposnonorable,  0oo  Alonso  con- 
rut  braver  denouTeaux  dangers  pour 
déoouTrir  des  terres  jusqu'alors  in* 
connnes(5).  Ayant  Icauehi  les  rochem 
de  Puren,  il  traversa  la  Nabequeten, 
le  lac  Valdivii,  et  avec  trente  sol- 
dats seulement  ,  qui  formaient  toute 
sou  aimé»',  il  reconnul  le  pays  qui  est 
rnlre  le  delroil  de  Magellan  et  l'ilc  do 
Cliiioé,  et  eu  prit  possession  au  nom  du 
roi  sou  maître.  De-U ,  naviguant  sur 
l'Archipel  d'AncttdlHKt,il  oarcourut  les 
non?elles  centrées,  et  se  di^oea  enfin 
à  retourner  dans  sa  patrie,  acberam 
ainsi  de  fiiie  le  tour  du  monde.  Tanfis 
que  DottAlonioaoïuénitoneaiîusIt 


(1)  9mm  m  «mviImn  é»  YnatM»  mm 
fâiu ,  «a  paat  mmn\m  Brailb  W^bém,  4Mm 
ê»n  pmlogiH  ém  Vdrmmmmms  SMl;  Sv  MHMi, 

li>c«i>,  t\  il'Anvfri  .  i5<^-, 

{i^    f-'h^-   d'f'riiÛa ,  pjr   Mo»quer«   de  Fi- 

(3)  Lhittoire  d»*  Tojagci  d*£rcUto  m  trWN« 
dans  U  Chronù^nê     CmWi$0  e^lNMllit  MM* 
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l^refloniMsoldilcCeaiNliiiiiyetmé-  ser  Ercîna»  cnle  nmnani  m  cbam- 

me ,  si  l'on  Tcm^  «oanie  conquérant ,  bellan  d'honneur.  Sm  jurtager  i'opi- 

il  n'oubliait  {kis  cependant  ccite  qu'il  nion  de  Cervantes  ,  qui  crut  pouvoir 

pouvait  S  '  flilter  d'obtenir  comme  comparer  V /iraucana  aux  meilleurs 

pocte.  C'est  diiijs  le  sauvage  pays  d*A-  poèmes  (pui  produits  l'ïlalie ,  nous  ne 

rauco,  entoure  u'diuemiî»,  souvent  pri-  pouvons  ccpeudanl  voir  avec  iniUFc- 

vë  de  nourriture,  et  n'ayant  quelque-  rence  la  criliquf  sëvcre  autant  qu'in- 

fois  pas  d'autre  litquelaterrt',  ni  d'autre  juste  qu'en  ont  fuit  les  compilateurs 

abri  que  le  ciel  ;  c'est  là  que  cet  inté-  de  iVlorei  j  (  édition  de  1 759  i  ;  cewx, 

ressaot  jeune  homme  imagina  dfim-  de  la  Biographie  anglaise  (  1 798  )  ;  le 


le  peuple  qu'il  ooabtttut^  Difltkmoiiffe  biitorique  (Caen,  1 779)  ; 
«t  les  guemsrs  qoi  snrait  le  vaiBcre.  Vohetiv, due  ton  ÈtMmi  surUtié' 
VoOà  te  ioîet  de  son  JrmÊema.  Dtns  jat  épique,^  el  deiaifareMit  M.  Bon* 


les  iMsirs  que  lai  laissèrent  ses  ti»-  'terwcck ,  dans  se  LiiténUtire  mu* 
vnx  militaires ,  il  écànk  let  évëtte»  #Mle.  Les  premieis,  qui  eeunnil 

fttre 


delà  joumée,  tantôt  surdepe*  Atre  copiés  lee  uns  les  autres,  lui 

ths  moneans  de  papier ,  tantôt  sur  veulent  à  peine  accorder  ^piâl^uefaê 

des  morceaux  de  cuii*  qu'il  eut  dans  dans  les  batailles.  Voltain*  ne  sait  y 

la  suite  bien  de  la  ])eiuc  à  mettre  eu  trouver,  comme  digue  dc?re  remar- 

ordre.  C'est  ainsi  qu'il  termina  la  pre-  que,  que  la  f/nran^ue  de  Colocolo. 

inièro  partie  de  son  poeiue.  Bien  des  Cependant  ce  {)uëm<',  roiiiui  chez  tou- 

fuis  l'approche  des  ennemis  l'obligeait  tes  les  nations  (ji.i  cuUivcni  les  Itllrcs, 

à  quitter  sou  travail  ,  el  il  lui  fallait  s'il  u'eûl  eu  eu  elT  l  un  menle  rcd, 

alors,  selon  son  exprcs^tion  ,  abanr  n'aurait  certainement  pas  atteint  à  U 

dormer  la  plume  pomt  rêprmirê  célébrité  dont  il  jouit  depuis  plusieurs 

1^épéê,k\iLÎikàm9»wmyii^  lors  de  années,  M. Bouterweck,  qui  oonadl W 

son  rd^  en  Espagne»  en  i554  f  1 S  l*n^  espagnole ,  et  qui  ne  prononce 

îlconuBença  la  seeonde  psrtîe  dîe  son  qu'après  afuir  eiamîné  Foumge»  «et 

fofinie  à  bord  de  son  vaisecen.  Èûtnié  eeka  qui  lui  lend  un  peu  plus  de  justî- 

h  Madrid ,  il  présenta  son  manttiorU  à  ecw  Qnnqi^  ne  croie  pas  devoir  l'ho- 

Philippe  U ,  qui  ne  tînt  aucun  compte  nerer  du  nom  de  poème ,  il  lui  aeoofdo 

dn  mérite  de  l'auteur  ni  comme  poète ,  cependant  un  style  correct,  des  images 

ni  comme  soldif ,  ni  comme  naviga-  vraies,  de  bclks  dcsoriptions,  un  iii- 

teur.  L'empereur  d'Allemagne,  moins  tërêl  qui  va  toujours  en  croissant,  une 

inittSteque  son  neTfUy  sut  réoompen-  espèce  d'ensemble  <i  d'unité  d'action, 

—      .    .  .  el  un  esprit  d'hcroïsiur  répandu  Mans 

(l  'Toiu  !«•  biographr»  dtrJti  ,;p  »  ilucnt  qu  F.r-  ,     *  1       r    1         I  1 

cilla  sctrouv^a  U  bauUla  de  hi.-<^a«atio  ,  uu  U  tOUt  1  OUVrage,  (  )ue  lui  la.iai'  li  (tOnC 
eomèauit  totu  let  ordrtt  de  ton  mmitrm.  It  cat 
lia  qa'étMK  Ntotira4  «a  8»p«m«      iSS4«  U 


pour  mériter  le  nom  de  poëiue  ?  uii 
sa  tal^^r  à  cette  ^tàtïû,  m         p|us  craud  uoiubrc  de  fictions  puéti- 

lien  «nTra  MtC  iSS?.  flutt  ai  i  «nteur  de  ton     ^  .  ^#1^1^11 

éû^e  (  MMqaera  de  Figueroa,  auditcnr.RéBéral  queS  /  M  mélange  «MS  UDlet  HC  M 
de«  armées,  <(<liiion  <ir  Madria  i  t  a'Aiiw  rO,      M iriU<il/wria  ?  IffaM  iirairMrfm^nl" 

ai  let  i>i<»6r.pb«»  e.p.gooia,  »vn  fo>..  mmiiua.    «lyinoiogie  /  Msis  CTcsi  pTecMencnc 


£pcUla  lui  -  même  aernble  le  détavouer ,  lortque      OStte  sbeudlUff    dfiutreUtlOnS  UU'on 
— •••«  vtfnuicMa  (  M.  part. ,  ch.  27  ) .  il  feint     ...        «        t    m  • 

MbM  w  m§fmMt  lu  .oage ,  et ,  le  traaa.  bUme  daus  le  Tasse ,  quoique  cc  dé» 


la  ■  él«v4«  «MréÉcaia  dcvast 

Mi  feat  Im  pUlu  It  Sl  Qmukà^  fanaat  è* 


 ^  ^  ^   £uit  n'ait  pas  empêché  qu'il  soit  le  pre- 

MU^  phrr .  ^la  bataille  qài  i*ea  raivit,  aaaa  migr  épiOUeS  modemCS.  Ërcilla  , 
M^il  4  il  queftioQ  de  aa  peraonnr;  el  lî ,  en  effrl ,  *    ■      1  •  .  •  II» 

a  •>  fût  irouvé.  il  nWaii    rtai.i. n.. ut  pa«  cn  ccnvani  une  histoire, a  voulu  ior- 

J2j|jjjjjjg"f*'t*  i»f^  «i*  wu«  w*ia^  ner  lie  tous  les  charmes  de  la  poésie  I 

auii.  >0 
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um  tÊnmènt  wmn  an  §iuA  4»  mm 

MM  exempt  de  defaolt.  ÎjM  récits  de 
la  bauilb  de  Mit-QMlin  et  de  tfih 
4b  fj<|Miate  Ml  teiften  w  tniil,  el 

ne  font  qœ  à  l'ac^OQ  principale* 
L'auteur  s'est  permis  mie  fUr^rc^sion 
pour  faire  h  cour  à  son  maître, 
ainsi  que  l'Ariosie  et  le  Tasse  en  fai- 
saient souvpiil  pour  eîevor  jusqu'aux 
imt'S  U  maison  d'Eslc.  Outre  ce  dé- 
faut ,  parmi  les  octaves  du  style  le 
plus  ëleve ,  ei  au  milieu  des  pensées 
ks  |ilot  fièfiBcsy  on  iMm  mvHit 
dct  ten  «iMiliiblei  eldes  ièSef  trop 
iiiBi— ti;  me»  dem  ffieeiWe ,  le 
style  ainsi  les  kmiffê  m  eont  wA*- 
iOMt  indigiies  de  la  mifeMtf  de  Fd» 
]pop4e,etîleftjiiilede  eemottr  que, 
eemM  peèle ,  notre  eolear  a  tiré 
de  son  sujet  tout  le  parti  dont  il  était 
suscepliMf  ,  s  ins  nuire  à  la  vérité  de 
l'Ht'^îoiri  .  I.mll  i  pas,  il  est  vrai , 
la  lurcf  ,  \,\  li  ifdiessc,  la  morale  pro- 
fonde de  Miltou;  mais  il  n'en  )»arta^e 
pas  non  plus  les  absurdités.  8aii  pue* 
me,  hicu  au-dcâ!)Otis  de  la  Jérusalem 
délwrée ,  peut,  sous  difierenti  rap« 
Mirts«  élite  coMMUfdeoMM  Ibft  m* 
dtiaui  de  la  Mmmmie  \  et  c^ett  fad 
'  «MÎgMrkpIarequi  knceafient^me 
de  le  km  marcher  de  (lair  mebM* 
simdê.  Quoi  qu'il  en  soit ,  son  Armi^ 
cofiaki  valut  plus  de  reputriiion  que 
de  favear  et  de  fortune.  Dégoûté  de  la 
cour,  pour  le  pni  de  considéra rion 
que  |p  roi  nvniî  arrordé  à  ses  talents 
îuiîilaire*  el  poétiques  ,  il  vovatjca 
]iMM|iie  tout  le  reste  de  «a  vie.  Ce- 
peiidanl  il  piiMi  I  à  Madrid ,  en 
i5^^(i),  les  deux  premières  paii»es 


^i)  Gttw  ^  wnm  M«M  tiré*  ém  H». 
i>*p|Ma  dn  Pamattt  tipagnol,  bomi  4  ««nri  •  tfta. 
Mit  r«nti4Sr  \m  BaiM«nre  vlrr.  autenr, 
4)u  •UCune  |iin|;rjphir  n  dtjul  mcorc  litrr.  il  rn 
rémlir  «jue  dmi  Aluii»<>  -vmH,  ««  ij^T'  p»"é«  de 
i-«nnMaii|i>-d«v«  anj  ;  a  «on  rvlour  de  l'Amt'ritiur , 


fiRD 

4e  «Ml  IMMNDt,  qvll  ddlift  M  foi  |«f 
«ne  dfiire  bte*  laonni^iie.  En  tS^»* 
il  publia  les  trois  perlMi«  Il  aeeruten- 
fin  dans  la  eiéveTille  Wi  l'un  i  S^S^A 
Fige  de  70  ans.  Après  sa  mort  il  eut  utt 
eontinuateur  (  Don  Diego  de  Santtste- 
van  V  qui  y  ajouta  leschants  56'.  rf 
mais  qui  est  bien  infeVieiir  h  «^im  mo- 
dèle. Erdila  était  d'une  be'le  ii^iu-c, 
d'un  uiainti*  u  noble  el  d'une  t^^ille 
avjntap^eu'^c.  Ses  yeux  étaient  grauds  , 
Doirs  et  pleins  de  feu.  Il  avait  un  cœur 
généreux  et  noble,  et  un  caractère 
de«x,  aftUe  H  pidrmmL.Voiei  let 
[vrincipales  ddîtkme  *4e  son  Armh' 
rmijHndridi  i577;ib.,  iSgo;  Bei^ 
«done,  «9  aVrM  iSga;  BraiHles, 
1 5^5 ,  5  paftiM  ;  SeleneBqne,  i5<^y 
a  pertiei;  Aimrs ,  1597, ,  5  parties^ 
in-ia,  par  Pierre  Ballero;  Madrid  ^ 
1 63a ,  vol.  in- 1  a  ;  ibidem ,  1 7 53  in* 
fol.  ;  ihid.  ,  Sancl)i  ,  i  "-76 ,  178$, 
î*  vol.  in-8'.,  fig.  Un  ne  connair  pas 
de  traduction  françrïise  de  la  Arau- 
cerna*  M.  Lan^^lès  en  a  presque  ache- 
?é «ne qu'il  ne  destine  p  is  à  TiMipres- 
&ion.  J.  B.  Chr.  Graiuvilic  avait  aussi 
entrepris  une  traduction,  ou  plutôt 
«M  wikHôm  de  t»  peime;  oa  n'en 
•  tmjiiind  q«e  l'dpisode  de  tienne , 
^  teil  peitie  du  a8^«  chant  :  eefrag- 
mtnlie  tmm  au  terne  -m  des  <2Iiih 
tm  SàUmm  dbi  PiinmsH^  peg.  190* 
199.  8— e. 

ËKDOEDt  (  GiBAiEtfArfoiiisi 
comte  D*),  ne  en  Hongrie,  et  mort 
(fovoii  des  sulTragants  de  ce  pavs  au 
milieu  du  dernier  siècle.  11  fit  in){iiri«. 
mer  à  ses  fr  ii>  en  i7>.  i  ,  à  Tvru.iu, 
un  ouvrage  iuùlule:  Opiisculum  Uu^o* 
lo^icmii  in  qno  quiErltur  an  et  qua- 
liter  princL'ps  caiholicus  hœrelieof 
m  sud  diUone  retinere ,  vel  conlrà  , 
p  rfik  0ù%  mu  êsHio ,  ud  Jidem  ca^ 
iMrwii  am^ÊCtendmm  eos;ere  pot» 
Mi?  Oo  m  aeufeot  ettrOM  eet  on* 
▼119e  4  Erdfli£ ,  gui  le  fil  iMfdM  î 
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mais  il  avait  pour  intrur  le  jésuilc 
Samuel  Pinson.  Comme  il  y  régnait 
un  loo  d'iiilolcriince  trop  violent  , 
Tempereur  eu  fit  défendre  la  veule, 
M  eft  raaifiteoant  m  nombre  des 
nm.  YoT«  Clément,  Bi- 
èBotk.€mr,  ^  tem.  YI 1  \ ,  pag.  ga.  CM- 
ment  m  coÉnaisliil  pi»  cependant 
te  viritaMe  anteor  de  Foiirraf^,  qflî 
est  indiqtté  par  Adelung  dans  le  SSp^ 
piément  au  Didiùmmvtêde  Joeher^ 
art.  Erdœdi,  C — AV. 

EBDT  '  PArut  ) ,  frandscain  alle- 
mand, prof('SS(  iir  de  théologie^  Tuni- 
vcrsite  de  Frihour^  en  Jirisgaii  .  ne  h 
Wcrtocli  en  i-iô-,  tuoiI  le  i6  tit- 
ccmbre  j  Hoo ,  &'c.si  distiugué  par  son 
tèlc  a  curobattre  les  esprits  forts ,  tant 
par  les  écrits  qu'il  a  compojjcs  que  par 
ceux  (forû  a  tndmU  du  français  et  de 
f  ingMi*  Sa  wmêf!»  eoot  presqoè 
tM  en  ailemaMl$  <yatiqiiflg>ms  sont 
mtérmêêuît  Mr  Pkiilûjte  HnëMife  d 
la  bi>inçra|ttie.  On  en  tnra?e  le  dë- 
M  dm  le  Diedotnaiie  de  Meusel. 
Ifons  citerons  senlemenl  i  T.  BistoM 
Uiieraria  theologiœ  rudhkêfrta  ocio-^ 
decim  lihris  comprehensa ,  ieu  vià 
ad  hîstoriam  lîUernriam  theoh*^irr» 
rev'eliiù^ ,  adnotntiombus  litterariis 
instrucla ,  4  vol.  iti  -  8".  Le  plan 
de  cet  important  ouvrage  avait  paru 
séparément  ,  sous  le  titre  de  Cons- 
pectus  ,  Augf bourg,  i^8j,  iu-8\ 
f  I.  SeiainnssemenU  sur  là  doctrine 
meiueOê  des  éctMndBs  (nrireMiléi) 
dmns  les  BtaU  âttlsidàens  ,  ibid. , 
fflS,  111.  /ulriMtoA»  dlh^ 
mmefrt  pour  kf  b^Uothdeaires  ei 
Us  mtuaetar$  de  libres ,  ibid. ,  i  «86, 
4n  8  :  I V.  premiersPrimipes  éCMs- 
îoire  littéraire ,  pour  minr  d'intro- 
duction à  une  histoire  complète  de 
isthéologfe^  'ML,  1787  .  m-S". 

CM.  P. 

RREMITA.  r.  EriMiTEM'^ 


ERI  nifi 

arménien  Melk'hiseih  ) ,  cdcbre  doe- 
teur  on  varlabied  arménien  ,  ne  en  \ 
rlOo  à  VepH,  bourg  silne  dans  ic 
teriilûirc  d'Ëiifan.  Dès  sa  tendit  jeu- 
nette ,  il  endMBtta  fëtat  monastique , 
et  y  mlia  tf«e  la  plus  grande  ■luenr 
la  métaphysique,  la  philoieplaie  et  Td* 
foqumee,  aens  te  foueM  wlalMed 
Ifenèa  9«|;liftBn.  Il  j^Ma  ^pdM»  an- 
ttéea  de  sa  vie ,  qti^  eoMacHl  entière* 
ment  A  l*ëtude,  dans  un  monastère  dn 
Tile  de  Lim  ,  située  au  milieu  du  lac 
de  Van.  il  sortit  enstiite  de  sa  retraite, 
parcourut  les  diverses  pr<»vinrfs  de 
l  ArmeTn^».  v  fofida  une  gr.uidc 
qii-ni!i[(.-  (i't-(  t  li  >,  poor  répandre  l'inM- 
liiu'lion  tiiiîi-,  S  I  p.itrio.  îl  revint  en- 
sniled.îns  le  monastère  de  l'îlf'  (le  Lu». 
Ëu  fau  16.29 ,  le  p^lriarrhi  Moïse  111, 
ilir  le  brnit  de  een  savoir  et  de  aas 
vertus,  rappela  à  ta  mr,  et  ieeréà 
ébef  dit  cellége  élabli  dans  la  teii» 
denee  pitfiarentie  dTEdohnûidiHi.  Li» 
dodear  EferaMii  iMurat  ensuite  à 
Erivan  en  id3i ,  eu  ro8o  de  fère  ar- 
vénieBoe.  Sel  eaff««»es .  qni  ^ont  res- 
tés manuscrits,  sont  :  I.  jinalyt-e  de 
la  philosophie  d^ Â ristote  ;  1 1 .  .  /«  j  - 
1}  se  des  oîtvrn»cs  de  Dai*id  le  philo- 
sophe ;  III.  Commentaire  sur  Par» 
phrre  ;  IV.  un  Traiii'  sur  la  ç^ram- 
maire V.  an  Traite  sur  la  lo^iijue, 

S,  M— —H. 
EHIBERT,  chef  de  parti  au  ir.siécle, 
fut  eu  1018  le  successeur  d'Arnolfe  1 1 
anr  le  si^  archiépiscopal  de  Milio» 
Celle  dl^uiM  hd  dennail  le  pitmef 
nng  pran  le»  prineea  d'iUe  t  ton 
«mbiboB  f  aea  lalenls  et  mm  énergie 
Burpassaienl  eneore  son  powoir.  En 
toaS  il  assura  fa  couronne  d^llaiie  à 
Conrad  ie  vSalique,  tandis  que  k* 
grands  avaient  voulu  bit  opposer  un 
prin*  '  frrniç.is.  Il  alla  d'abord  lui 
rendr»  l^oRiniageà  tionstinre  :  il  Tnc- 
corapa«;na  cr-^uite  juvrjn'.î  Rome  a  la 
tétc  de  ses  vassatix,  et  au  retour  ii  fut 

s6m 
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•BOiDBtf  ISeutfDaiit  de  Femperaor  m  neSt&tU  pvcni^  symptdmr  dé*tti 

toytwrdie  t  Eribert  exerça  cet  €iii"  .cipril  drinoependaBoe  qui  se  âét^ 

plm  avec  une  araivcle  yi^eiur»  Il  soa*  Joppt  ensuite ilaos  les  fëpuUiqiie»  iif 

mit  en  I  oti7     Ttlle  de  Lodi»  &  lih  Hnwes.  Eribert  se  récoadlîa  eo  io4<> 

qurlle  il  donna  de  sa  main  un  nouvel  avec  Henri  111 ,  fils  et  snccfiear  de 

évêque;  Tannée  suivante  il  enleva  et  Conrad  le  Salique  :  il  demeura  neutre 

fît  pcrir  dans  les  fl.iiiimes  lo:>lidbilants  dans  I.*  guerre  civile  entre  les  nobles 

de Montfort,  au  diorèsp  d'Asti,  qu'on  et  les  bourj;e<»i«.  de  Milan  ,  qui  <^c  rc- 

accu'i-iil  de  raaniclieLsme.  En  iq34  il  nouvola  vers  cette  t'|iot^tic;.  11  mourut 

cutiiinanda  les  troupes  <{ ne  Coinad  ti-  au  couimeucement  de  iauiiee  io45* 

rail  d'Italie  pour  sounn  ifre  le  royau-  S.  S— f. 

me  d*Arles.  Cependant  son  orgueil  et  ERIC  I".  —  VIII,  rois  tk  Suéde ^ 

ses  procédés  arbitraires  excitèrent,  dont  rhii>{oi(-e  est  peu  connue  :  ils  ré- 

Fannée  suivante,  les  gentîlahommea  de  gnèrcnt  dans  le  g*,  et  la  i  o*»  sSèdei» 

JLoiiil)ardk,«oniifliéi«lonV«T«eaeiM  Le  plus  ranarquabli  lit  Eric  VJU, 

Le  peuple  miUoab  embrasM  le  perla  iuoBttfs«rletrdiiefiMfan9S4«UM 

4eaoiiaidbevêquc;oeluîdeLodiafie  vklotre  a%aaUe,  qull  rmporle  aur 

JlOias  les  oiiDDiigiierdi  eVltache  eux  fon  compétiteur  Styrbioertt,  qui  était 

YeYttscurs.  lien  iMla  vm  viobutt  secondé  par  le  rai  de  Danemark ,  hà 

BUtre  civile ,  et  comme  Pempereur  fit  donner  le  snraom  de  ^lOerieii*» 

Conrad  se  déclara  contre  Tarchevéque  On  prétend  que  ce  fut  lui  qni  créa  en 

et  le  fit  arrêter,  ceîiH-ri  s'échappant  Snèdr  l.i  ciîguite' de  iarl,  rcpondaat4 

de  sa  piison ,  tourna  ses  armes  i■^  ulre  cclk  de  maire  ou  comte  du  palais. 

IVmperrur  lui-même.  Celte  guerre  ci-  C — Atr. 

"Vilc  tut  plusieurs  suites  importantes  ;  EBIC  IX,  surnommé  le  Saint ,  élil 

elle  donna  occasion  à  Courad  le  Si-  roi  de  Suède  en  1 159. ,  et  reconnu 

liquc  de  publier  la  Uimeu&c  coustitu-  en  Golhic  Tan  i  t  j5.  11  cLiit  dis  d'un 

lion  qui  rendit  les  fte£i  liëréditaires  ^  seigneur  puissant  nomioé  Jwar  ,  et 

et  qui  fixa  le  droit  puUk  de  f  Eu»  cobudchç»  «ne  dfMiiii  ^  «iingpa 

tope.  Daat  le  mitte  gueiie  Erflcrt  itm  leflMinvMDMtttmcIft aMMoa 


f  Liça  à  b  llle  dea  «Mei  italieuws  de  Sviptçr*  Eric  r^gpieit  k  cette  ^po» 

âecarroociooi&char  des^l»dirda,à  oue  ou  fenAouiiesme  idigieM  cou* 

fimitation  de  l'arche  d'alliance.  CSe  fliiiieîtdee«niiéesdtFrançaifyd'Allo<* 

cbar»  traîné  par  des  bœuls,  étuittou-  *  flusde,  d'Anglais  en  Palestine,  pour 

jours  entouré  par  les  meilleurs  guer-  combattre  les  infidèles.        roi  de 

riers  de  l'année  ;  on  faisait  dépendre  Suède ,  trop  éloigné  du  centre  de  l'Eu- 

dc  sa  eon«frvntion  on  de  sa  perle,  rope  pour  s'associer  à  ces  expéditions, 

rboîineur  ou  la  honte  des  lombals,  et  mais  auiujc  du  plus  >^raud  zèle  pour 

l'obligation  de  le  défendre  euil  con-  la  prop;»g;«t!on  du  christianisme,  réso- 

fiée  a  l'infanterie  ;  celle-ci  se  perfec-  lui  d'entreprendre  une  croi>adc  contre 

tiuniia  ;  ce  (jui  cbangea  le  syMemc  de  les  nattons  sepleniriuuales ,  encore  at» 

la  guerre  et  même  celui  de  la  poiià^ue,  tachées  au  paganisme  j  Ucuii ,  évcque 

en  donnant  aux  YÎllea  et  aux  compa-  dTFpsal ,  ne  en  Angleterre ,  accompa- 

goiee  ]x>arge(mi  une  importance  git  i  le  roi  dans  eetic  ccoinde  qui  £îat 

£é9t»  n^avaient  point  anpmTaat.  diricée  cDntt«  les  Finnois ,  établis  es* 

fin.  U  rÎYâlité  excitée  par  Eribert  tro  les  golfes  de  Finlinde  et  de  Botli* 

fan»  m  ciloycBt  tt  les  gcittlMhoa-  iiic«CcpcttpkjéMctdéfaidit«f«a 
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4miw.  Le  roi  ne  put  faire  cTëtaiMSS»» 
BMt  que  mr  k  coi»»  etFMqatcf  Op* 
sal ,  qui  TOnlat  propager  le  nouveaa- 
culte  «  fut  assassiué.  Retourné  en  Soè» 

de ,  Eric  s'occupa  avec  beaucoup  de 
ihlo  de  radinini^tration  intérieure,  rt 
lit  plusieurs  institutions  utiles  pour 
avancer  la  civilisation.  Mais  malç^i  ë  ses 
vertus  et  l'amour  de  sou  pi  nple,.  CC 
priucc  ne  put  échapper  aux  funestes 
etliuid  de  la  violence  et  de  la  rudesse 
^ui  cartdëiÎMient  son  siècle.  Magnus , 
de  Danemanà^  numàSt  des 
Hoapes,  et  niarclM  contre  Gnc 
Ten  f  léojBepprechiitdfUpiillots- 
cHreD  iTtrtit  le  roi  y  qw  frisait  sa  prière 
«ni  le  temple  de  celle  ville  Tajent 
pas  voulu  rimeiroBipre ,  il  fiit  cemë 
et  tomba  au  pouvoir  de  Magnus ,  qui 
lui  Irancîn  la  tête.  Le  prnple  eclnta  en 
regrets  ;  il  iit  son  patron  du  monarque 
que  la  barbarie  du  vainqueur  lui  avait 
enlevé.  Le  tombociu  «rKric,  rnaouise' 
par  TEglise,  reçut  âuuuciienient  les 
hommages  de  la  dévotion.  Ses  reli- 
ques fiirent  conservées  daus  le  temple 
oUpsal ,  eA  en  les  montre  «icore  (  f^, 
ÛuMU»  YIII,  de  Saède),  C— 

EMCX-^XI.  L'warpatear  Mas- 
M  fnt  diau^  par  Charles ,  fiU  de 
Sweiker,  mais  Gamit,  file  de  S.  Eric, 
eiieania  ce  nouveau  souverain ,  et 
tBonlk  sur  le  trôue.  Il  eut  un  fiU  am 
rejgûa  en  Suède  sous  le  nom  d'Enic  A, 
de  121 G  h'^iixG,  et  qui  est  reç;arrlé 
comme  le  pr<'iujn-  rtti  df'  vSiièdc  qui 
ait  été  cuurnuiit'  solcnaellcmciit  ;  il 
porfp  dans  les  Chroniques  le  suiuoni 
ii^jAhujue.  —  Son  fils  Eric  XI ,  sur- 
uommé  le  Be^ue ,  parvint  au  Irone 
r.in  iTÀ%^  après  Jean  P'.,  demier 
eottreraiii  de  le  maiees  de  Swerker. 
Eric  "Kl  noorot  m  laSo^  ne  leisM 
point  d'enfants ,  et  le  trtee  de  Suide 
passa  dans  la  aiiieil  des  Folkungpr 


EBI  a4S/ 

EMC  Xil,  roi  de  Mde,  de  Ift 
liaison  des  Folkon^,  était  fils  dt 
IfagM»  y  surnommé  le  Lêurré^  et  de' 
Blanche  de  Namur.  En  i344  il  fiit  ♦ 
déclaré  co-regent  de  son  père  par  im 
parti  puissant  du  clergé  et  de  la  no- 
bles<?e.  Ce  p.9rt.ip;e  du  pouvoir  fît  naî- 
ti  e  nru'  ^iioire  entre  le  père  d  le  HIs. 
C(!iii-ci  mourut  eu  iSSp,  friou  le» 
uns,  d'une  maladu-  épidéu  ifpu-  ;  ^eloii 
les  autres,  du  poison  ipte  lut  Cii  don- 
ner sa  propre  mère.  Il  avait  épousé 
Béatrix  de  Brandebourg ,  qui  mourut 
en  même  temps  que  InL  G— ait. 

EaiG  Xni  en  Snèdeet  VII  en  Uth 
nemarck,  élut  fik  de  Wntislas^diie 
de  Poné^anîe ,  et  de  Marie,  nièce  dé 
Marguerite,  fille  de  Waldemar,  nd 
en  1 5d9.Il  lut  nommé  en  1397  héri- 
tier des  couronnes  de  Danemark ,  de 
Suède  et  de  Norvège,  que  Marguerite 
venait  d'unir  par  le  fraitr  de  Cilmir.' 
Après  avoir  ëiè  asseoir'  (pic'ipic  temps 
au  pouvoir,  il  ri^na  seul  après  la  mort 
de  Marguerite,  arrivée  en  1419..  Dé* 
nue  de  talents ,  lâche  et  cniijl  ^  la  lois  , 
il  pi  ii  des  mesures  opposées  aux  vrais 
tntéréu  de  la  Teste  monarchie  qu'il 
devait  ifoofeitier,  et  eliéne  tons  leo 
esprits;  il  afiibiit  soitoat  son  crédit 
et  ses  ressources  en  faisant  une  guorre 
inutile  et  peu  glorieuse  an  comtes  de 
Holsteiu  peuaant  ring^six  ans.  Les 
âoédois  se  soulevèrent  contre  lui( 
Engelbrecbt)  ,  et  le  déclarèrent  dé- 
chu du  trône.  Les  Danois  imitèrent  cet 
exempte  ainsi  qnr  les  Norvégiens ,  et 
en  1459  il  ne  restait  à  Eric  que  l'ile 
lie  Gotiaud,  OÙ  il  se  livra  k  la  pira- 
terie. Oblifçé  de  quitter  ëp;alerocnt  cet 
asile ,  il  se  retira  à  Uugmwaide  en 
Pomérauie,  oti  il  mourut  Tan  i^ùij^ 
E  afait  éÉémariëè  Philippine,  fiile  de 
flenti  IV ,  roi  d*Aog|elerre ,  princesse 
4pisirde  et  mtnense,  qni  eût  peot*étro 
prévenu  la  cbute  dn  roi,  si  elle  ne  lus 

nnîl  été  «nlerds  trop  lét»  Erio  avril 
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été  (décore  par  le  roi  d'Angleterre  de 
Tordre  du  hi  Jarretière.  Ce  phucc  ai- 
mait les  lettres ,  et  avût  obtenu  du 
pape  Xiniii  \  Kredm  étvm  «nvciw 
sittf  dans  son  royame^  ma»  ce  projet 
ne  pat  être  exécuté  alon,  ks  fonda 
qu'il  y  destinait  ayant  ëlë  abtoihéi 
par  les  guerres  qÂI  eut  à  sonlanir. 
Vendant  sa  retraite  à  Tile  Gotiand  il 
composa  une  Chronique  intitulM  : 
Jfistorica  narratio  de  origine  gentis 
JJannrifm  et  de  rcgibus  ejnsflem  ç^en- 
iis  ,  à  Dano  usque  ad  atmum  \  a88. 
On  la  trouve  Htins  U  s  Scripfores  re- 
Tum  septenlnonalium  il  Ki  [  «ùd  Lin- 
d<  nbroj;; ,  »*t  dans  !e  Chronicon  chro- 
nicorum  de  J.  (jrutcr,       C — av. 

£R1C  XI Y ,  roi  de  Suéde,  fils  de 
Gastave  Vasa ,  et  de  Gadierine  de 
Xaaentwurg,  naquit  le  i5  décembre 
t5S3,etsueoédai  son  père  en  i56o* 
Ik>ud  par  k  nature  d^m  esprit  vif  et 
d^nne  arae  actif e,  il  afait  aoq«is  des 
ooQnaissaiiees  très  vanëcs,  et  semUail 
destiné  À  rc^^ner  avec  gloire  ;  mais  son 
caractère  était  violent ,  et  de  fréquents 
accès  de  mehncoîic  le  rendaient  in- 
quiet ;  irré»iilu  et  oinbr<i{*eux.  Les  prë- 
yef;  «(ives  que  Gustave  Wasa  avait  ac-' 
rordccs  aux  ducs,  scsfipërcs,  lui  inspi- 
Taient  de  la  j.ilousic  ,  le  çênaic  iit  dans 
1  adiuiuidlrâliuii  ,  iL  iavun.>«aieDt  les 
'vues  de  olusieuis  aiubiticux ,  qui  se« 
mèrent  la  dtorde  dans  la  teWo 
itjale.  Bn  1 56t }  Eric  se  ftt  canrotiner 
beaneoup  dte  pompe  à  fJpsel,  et 
on  biIbm  temps  II  créa  dignités  de 
comie  et  de  b.iruii ,  jusqu'alors  incon* 
unes  en  Suède.  Peu  après  il  entreprît 
im  voyage  en  Angleterre,  peter  d^ 
mander  la  tnain  dl^lisabelh  ;  mais  une 
tempête  violente  le  forçn  de  revenir 
et  li  envoya  di's  négociateurs  à  Lon- 
dres. E'isabelh  donna  (luelqnes  espé- 
rances qui  ne  furent  cependant  jamais 
réalisées,  Eric  ne  fui  pas  pins  heureux 
4dUi  si'&  autre:»  piojtstb  du  mMutge  ^  ci 


en 

enfin  n  r^olut  d'épouser  Citliérine 
Mansdoter ,  HUc  d'un  caporal  ;  les  états 
donnèrent  leur  cousentemeut  k  ceUo 
ttmon;*Biai0  ko  fgmiâm  tailke 
pays  et  ks  dues  en  téBMM|nèrent  «a 
wèeonienteaicnl  qui  ou^enu  les  îbf 
quiétudes  du  aai*  Il  prit  surtout  na 
grand  éloignement  pour  Jean  ,  son 
irère  aké,  duc  de  Finknde»  et  le  fil 
mettre  en  prison  avec  sa  femme.  Ge^ 
pendant  son  attention  fut  deionrne'e 
pendant  quelque  temps  de  ces  ticuliirs 
domcsàques  jiar  b  cjuerre  qu'il  eut  à 
soTifonir  contre  1 1  l\)'o^ij(  et  le  Daue- 
îii.ii  k.  lient  d'aboril  di^  ■  uccès,  con- 
{pnt  line  partie  de  rKs  limiu  ,  vt  enleva 
aux  D<iiiui>»  uii  grciud  iiouibic  de  vais-» 
seaux }  mais  ayanfpri»  de  fauises  an»* 
iures»  et  refusant  dTéeouter  ks  eon* 
eaikde  ses  généraux,  il  érMWe  det 
lefers,  surtout  du  cdtéduDenemtlu 
ioeran  PelmoB  y  booNBo  vil  etcfuoi , 
s'empeia  de  sa  ooafianee ,  et  renir^ina 
à  des  actes  de  dureté  et  ifinfustice  qui 
excitèrent  un  roécontentemenl  général. 
En  1 567,  il  assembla  les  états  à  Upsal, 
et  leur  rnjcîij^ffit  d'instruire  le  procès 
des  -eignenr»  qu'il  croyait  conp  dilcs  ,  ' 
et*qu'ii  avait  foit  arrêter.  Les  étais  dc- 
clartreul  que  les  prt'nvp^  wv  leur  pa- 
r.ii.s.wunl  pas  suiiiaaiiics  |ioui  ton» 
damner  \qs  accuses.  Le  rui  cniia  tn 
fureur  ;  il  se  rendit  à  la  prison  où  était 
dëMno  Micoks  Sturc,  et  après  ravoir 
accaUé  de  reprodMS ,  il  lui  ciifiiiiçn 
nu  potgnarddans  k  brns;  lyani  frappé 
une  seconde  lois,  il  sert  le  poignard 
et  ordonne  à  utt  Aaieiiiqne  4e  lui 
dter  I  I  vie.  Plusieurs  autres  furent 
immolés  par  kadrabaiis  du  roi ,  qni, 
toujours  en  proie  à  sa  rage ,  quitte  la 
ville  n  parcourt  les  rbanips  prntiaul 
quafir  jours,  sans  vouloir  ecouliT  au- 
cune représentation.  Le  rtîgrt*t  com- 
mença cependant  à  se  l'aire  sentir  ,  des 
larnses  abondantes  coulèrent  de  m'S 
jrcux ,  et  il  oc  lai^^a  lomcDer  à  Uf  »42. 
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U  fravoya  Todietix  Mraon  ,  remil  Gaiherîne ,  sa  femme ,  lui  témoigna  \m 

CD  liWte  Jean  son  rWu€,  it  chcrcbaà  plus  grand  aUacKenient  pcnddut  sa 

^  rpconcilier  avec  les  faïuille^  puis-  capùvité,  et  brava  plus  d'une  fois  la 

saules.  Mais  ce  retour  «I  ia  raison  cf  à  colèr**  de  .Icvni  pour  prornrrr  des  se- 

la  prudencf  lie  fut  pasde  luiigiir  (Jurée,  c^nirs  a  >oa  malhpwrciïx  (  jiofix.  Elle 

Pclii  sau  iCbUa  en  faveur  ,  et  icà  |>€r-  lut  .ivmi  duunéuuiils nuaiaic  Gustave,^ 

reculions  ,  les  emprisonnements  rc-  qui  luL  (.lépontile  de  ses  droits  à  la  sno 

commcuccreut.  Eutiu ,  k  duc  Jcaa ,  de  cession  ,  et  qui  vécut  dans  i^étrangcr, 

CiOMit  «veo  iw  attira  fritt  ^  Quoique  Je  règne  d'Eric  XIV  fût  très 

OuflM»  àm  fb  ftiliwwii  »     wik  oiseux ,  tt  qu'il D'ak  4«fé  que  9  ans, 

èklkidriiMttfiiinciMiii  Uftdaa  il  m  fut  pas  sauf  inintBet  «ir  It  nâlt 

pTMWM,  iccsodéi  par  pluMMS  mÎp  f»e  la  SiiM*  mm  f  wiH  pinm  1» 

gneiwa  p<imiiti;  MMaeiublèrcat  uu»  yniirfMiwi  de  reurop««  Ce  fui  {mb^mI 

anaëe,  et  maithèrent  sur  StockboIiD*  ce  règ^M  qw  les  bnilti  ds  loyaurae 

^lie  enlTA  en  aéyriaiion  ,  ItTra  sou  mrirf ut  une  plus  grande  extension  ii 

layoriPelirsoD,  qui  fut  exécuté  sur  le  l'est  ,  et  que  les  Suédois  deTiurent 

champ,  et  ût  plaiieurs  propositions  maîtres  d'une  partie  de  î'EsUionir;  que 

d'accouiinodj'mrnt.  Mnis  ies  piiuces  la  marine  sufMoiscgrrcnn  un  plus  grand 

puussèretil  ie  sie^^c  de  la  capitale  et  développement;  et  que  les  rcLtions 

k'en  einjiarcrcDt.  Le  roi  ,  abaiidonne'  comint  rcialcs  devinrent  un  des  pre- 

de  ses  ti  oiipes  et  de  sf^s  minisires  ,  se  mu  i  s  objets  de  raîtrniiou  du  gouver- 

relira  d'aLoi  J  dans  ia  caïUtUiale  et  neni^  nt.  Eric  prolcj^ca  les  sciences  cl 

ensuite  au  plais.  Il  implora  la  ckï-  les  savaob,  et  créa  plusieurs  iu&tUii- 

meiKc  de  ses  £ières>  ei  se  remniil  tioas  liuéfaires.  On  cmuerre  de  kii 

Ifor  prisoMÛer*  Geodiiil  à  U  ealli^  quelquet  «miÇBS  qu'il  fédigea  pM- 

draU, B fit pnhliimeiul toeu èt^m  4aiil«a  caoïînié,  ecl^M  frh  mease 

larti»  et  mifpa  baawmpt?  la  Un*  «aaie  dans  les  églises  du  pays,  de  ^  - 

deaMMi»X«eBfiitf*ocla»< reîy elles  aieurseamiques qu'il compoMdns la 

éuts  coD^rmèrent  aan  MNor ite  par  wa  4ernicres  aimëesdeaa  vie.  C^AV« 
décret  soleiiMi*  Ayanl  i«f|ioclié  à  aa»      EUiC  1*'.,  anmonnié  U  Bon ,  pve> 

irèrc  sa  démeuce ,  celui^  lui  répon*  mier  roi  de  ce  nom  de  tout  le  Dane* 

dit  :  «       n'ai  elc  fou  qu'une  seule  mark  (  1  ).  î!  re;;n:i  vers  In  fin  du  î  1", 

7î  f')is ,  fVsl  lorsque  \c  l'ai  rendu  la  siècle.  Cr  iui  a     drrnande  que  le  p  ipft 

»  liberté.  »  Eric  fui  traité  avec  ime  donna  au  Dintin  uk  un  primat,  qui 

dureté  rcvoU-iule  par  sou  snccesscur ,  obtint  le  tiire  J'  trclK  vf  que  ,  et  résida 

qui  le  fil  traîner  (ie  prison  en  piison,  d-^ns  la  ville  tle  Lun  l  vu  N mie.  Eric 

le  jHtv.i  de  tous  les  adoiicissemeuls  était  tics  religieux  ;  il  lit  ci(  ux  Vviv.tgeâ» 

qu*il  soUicila  ,  1 1  nicme  des  secours  de  ii  Borne ,  et  reçut  les  moines  de  Q- 

Ia  religion.  Son  lualheureux  sert  ma-  leaux  en  Danemark.  Il  se  rendit  ee» 

»eHaiEtàeieilerriDlétll,etys»fiw-  yidiat  coopeUa  dTiis  aMuetre,  el 

M  d»  projets  peuf  le  dâimr.  ieas  pav  apaiser  saa  femoids  al  km  sa 

en  ayant  m  evcrti,  erdaM*  de  ter-  paizeMcFéflise^  HcnticpritM  pâa» 
Miser  lesîeiindeMMi&èrcparlepai-  ■  - 

0OB»EliOaifîra  le  aGfe'vriei' 1577^11        (O  H  7  •v«>l«u  un  roi  do  mon,,  n  m  «a  aea. 

*«att  maaiÊà  ntfi^nt  sa  détention  un  i  »•  j:*»;»*  h"'  *»s 

«lld  coursée  d'esprit  ,  el  s'cUil  kvré  émmé  le  ^om  icpr«mi«r.  I(«m  m«  niitS 


Digitized  by  Google 


543  ERr 

nuage  h  Jénin  tir  m  ;  mais  il  mourut  SUT 
la  rouir  ,  diui&  i'îlr  dv  (Chypre  ,  Tan 
a  io5.  Dans  les  pn  JiéKics  années  de 
6on  règne,  Eric  avait  fuit  uuc  txpcdi- 
tiou  contre  les  Vandales ,  et  sVtait  em- 
paré d«  knr  «spitafe,  mtÊomét  JMu  » 
JombKbourg.  11  sot  «un  9t  ùin 
vespcder  cba»  Ma  njanae»  pif  m 
'vigibnoe  et  1^  soins  donniit  à 
iMministration.  Sa  bonté  et  M  géné- 
rait^ h  raidaiencclier  «a  people;  l«s 
iicteam  chrsmqves  disent  qu'il  vi- 
\ail  avec  ses  sujets  comme  un  père 
avec  ses  cnf  irits  ,  et  que  personne  ne 
Jeqniltail  s  uis  ro!i<.(jb(ioj),  C-^AU. 

EHiC  II,  suriiurnme  Emund,  lui 
de  DdUiiDark,  pai  viotau  Irone  vers 
raoïiëf  1 1 5").  Il  eut ,  coinme  Eric  I 
une  gut-rr(^  à  souLeuu  coLtrc  Ie:>  Van- 
dales ,  qui  se  feoddient  redoutsbles 
pr  leurs  piwitiisf.  Le  piNiToir  des 
dr^nps  ^dlaol  beeneoini  angMittf| 
le  roi  eut  «vee  eux  de  lié]tteftles  f  ee< 
nUes.  Son  ii((iie  dura  dmens.  — - 11 
ont  pour  sacoeosenr  Eiio  Ifl,  sur- 
siomné  VApmu^  «{ni  se  fit  noioe  à 
Odensée,  en  ii47»  >ni  rèupe 
peu  remarqiiabie.  C — au. 

ERICIV^!*RÎCVl,roisde  D.mc 
mark ,  pendrtnt  le  1 5  .  siMe.  Ces  rois 
rcgncrrnt  une  époque  ferfjle  en  re- 
volutiriii^  ,  cl  eu  catristrophes.  Les 
pntici'.s  (.iiirts  df  la  iiiaiMJU  royale 
étaic  ut  devenus  des  va&s^ux  puiAsanU, 
et  des  maux  do  trône.  D'autres  vasr 
Max  Mpinient  ^kmcnt  à  Findépen' 
dance,  fCledergéreAisaHd'obéraiiz 
mdrM  da  asananfae»  en  réolsMant 
SM  prhriUMS  et  ses  rapports  a?M  la 
eonr  de  Rome.  Erie  IV»  eofiiOMd 
Plog  pÊnmm^y  à  cause  d'an  ûupét 
qu'il  avait  mis  sur  les  charrues ,  fut 
niis  iî  mort,  en  tiSo,  par  Tordre  de  son 
Jrère  Abel,  qui  le  remplaça  sur  le  trône 
(  F.  A  BEL.  ).  —  Eric  V,  surn(<iuiné 
illippirt!»  (r!'«;naT^Î  des  veux  ) ,  fut  as- 

sassiuc  picjft  (ifi  Vib^r^  «m  Jutkod  | 


ERI 

l'an  1186. —Eric  VI,  son  fils,  sur- 
nommé Menred  y  cul  def»  differeiits 
avec  le  roi  de  Norvèç^e;  leî^  t.iiuLit  s  ' 
inleruurs  avau.nt  augnituté  jRiidant 
sa  minorilc ,  et  la  régence  de  se  mire ,  ' 
ifBtodeBeandrfKNn«,Iiorsqu'ilnMnH 
nit,  en  iSig ,  Chnstophe  II,  son 
Ifèroi  élMil  aMnté  snr  le  tidne^  le 
BanMBardk  tenba  dans  un  élit  da 
confusion  et  dTanarefaîe  qnî  dara  pe»» 
dent plasieurs années 9  etpcndantle* 
quel  ee  royaume  foi  nenaeé  d'dM 
disions  ( CnaisttNHn  11*  )• 

C  AU. 

FRIC  VÎI,  101  de  Danemark, 
Eaici  Xlil  de  Suède. 

ERIC  OLAÏ,  ou  ERIC  D'UPSAL, 
docteur  en  théologie,  et  doyen  du 
chapitre  d'Upsa),  vivait  dans  le  i5'^. 
siècle,  et  oeaiposa  par  or^re  dn  inî 
Charles  Vlil  nneHisteîfe  deSoftds  en 
latin,  sonsletilre  tf/RsÉertéS^neomni 
Gcth^mm^m.  GeHe  InstoireM  ter* 
mine  à  l'année  i464  \  elle  âtl  publiée 
la  première  foisàStackIlOim .  en  i6lSy 
par  Jean  Mcsse»ittS|  en  i654»  Locœ» 
nius  1.1  ût  réiniprânar  dans  la  mémo 
ville.  Eric  Ola'i  n*est  pas  exempt  dVr- 
reiifs  f  t  rîe  prcvrnttons  :  mais  i!  man- 
quait dej;indes,  et  ne  |KMiv:ni  '«oiivent 
rciourir  qu'aux  tradition'^  m  «;np- 
plc(raMx  monuinents.  11  n  v  :{\m'  lu 
avaui  lui  que  des  relations  iucomplel- 
tes ,  rédigées  par  tes  moines  ,  et  des 
cfarooiqiies  rinîées,  oà  la  i^éiité  kisto- 
lîqne  éteât  phs  dSina  aeerifids  à 
la  nietnrect  k  la  rîme.  G-^v. 

ERICSllA  (FxuAM»  M  Mn»> 
«n  9  «omte  n'),  né  à  Lisbonne  le 
A7  novcMbra  1614,  y  monrat  le 
%%  {ont  1699,  à  r%e  de  qnitrè- 
TÎugt- quatre  ans.  Il  consacra  aux 
lettres  tous  les  loisirs  (Vune  vie  glo- 
rieusement occupée  il  ^<  rvir  l'etat  et 
dans  les  armées  et  dans  ici  conM»ils. 
On  a  de  lui  :  ).  l  ida^  etc.,  ha  Pie 
du  roi  Jean        Lisbonne^  '^72  s 
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Hi-4.**  Le§  criliqiMS  pnrtagais  lownt 
h  stfle  de  cet  ùvm^.  II,  MiM^ 

rm,  etc.,  Histmre de  Tanger,  Lis- 
bonne, r^Dî,  in-fol.  Celte  histoire 
]ieui  iwoit  de  ^importance ,  rt  offr  ir 
des  renseignements  exarts  ♦  i  sûrs  ; 
car  Ericeira  avait  été  pendant  [>1j- 
sietirs  annëeé*  gouverneur  de  Tani^rï  . 
Jil.  liistoriœ  Lusitanœ  y  etc.,  His- 
toire de  Portugal  y  depuis  1640  jus- 
^'ca  1 657 ,  Lisbonne,  1 754  9  a  fol. 
^ÊUfà  fal•4^,  polilîé  par  le  P.  Ad* 
lonîodM  Keys,  oc  tailoirt»  €•  Mat 
là  let  piM  importunes  jprodnctîMie 
nBprisëei  dn  comte  Ericeira.  li  a 
hmé  en  maawrit  des  poéûee 
tiaee,  kaliennes,  portugaises,  espa- 
gnoles; des  traiu^s  de  mathématiques 
cf  de  phiîofîopîiiV;  des  discours  poli- 
tiques; des  discours  académiques;  la 
vie  dMsabeIie(ou Elisabeth)  de  Savoie, 
r<  ine  de  Portugal ,  en  latin  cl  en  por- 
tugais; un  romau  historique  ,  dont  il 
est  lui-même  le  héros  sous  le  nom  de 
Felisardo.  Sa  vie,  écrite  en  latin  par  le 
P.dosReys,  se  trouve  aa  comiaen- 
«HMBt  4a  m  HiMoîia  de  PortogiL 

  B— ea» 

ElliCEnU  (Loms  m  MBiasBSy 
OMBte  D*),  frère  du  précédent,  na* 
qidl  à  liaboone  le  sa  taiUet  i^«lt 
ftiC  graad  homme  de  guerre ,  grand 
homme  d'état  et  littérateur  distingué.» 
Le  Portugal  lui  dut  IVfablissemrnt  de 
])ln'^ieurs  importaritt  s  manufactures. 
bon  palais  était  orné  desouvrac^os  du 
cavalier  Bt'ruini  cl  de  notre  laïutux 
peintre  LebruQ.  1/ilalien  ,  le  frau- 
jiais ,  l'espagnol  lui  étaient  également 
£uniUers  ;  il  les  savait  aussi  bien 
émn  que  jiarkr.  Uae  mort  préaM- 
taidt  terama  ane  via  «  glarieaie. 
SaBam  aeeb  da  fif<Miie  niteaoll» 
que ,  la  coarta  dïricena  ea  jeCi  per 
«nelhiétfe,  dans  k  mât  du  96  M 
1 690.  Il  a  écrit  en  pariagns  une  Via 
da  teBdedbcK.  Liemne.  i6ââ«  d 


EBI  9f9 
wm  Histoire  da  la  laUamaiioii  dm 
Portugal,  Lisbonne,  1679  et  lôgB, 
a  yol.  îii-foL  Cest  l'histoire  du  Porti»» 
gai  depuis  1640  jusqu'en  i6^18,  su- 
jet que  son  frère  a,  rommu*  nou£ 
l'avons  fhl,  traité  eu  latin.  Le  jour- 
nal tics  snvants  de  janvier  i^)8r  lait 
un  pompeux  éloge  de  cet  ouviagc: 
tt  tout  y  est  gr-ind,  dit  le  journaliste, 
»  le  sujet ,  la  manière  de  Técrirc  et 
«  l'auteur  même.  »  U  euite  quel<juea 
aUree  anm^ee  da  ceatfa  tfErieeua , 
tant  ÎAprinéi  qpfiarfdili.  Dm  aelta 
dendère  daiea  eeat  det  poésies  al 
comédies  espagnoles  ^  des  Ttfartioas 
nilitMreeydes  disoaan  lesdéiiifaes^ 
Un  autia  Laaia  nt  MEifEzEs^ 
comte  D'ËaiCEmA ,  vice-roi  des  Indes 
portugnises,  s*est  aussi  dbtingné  dans 
les  Ifltrcs.  On  lui  doit:  T.  un  Sup^ 
plentent  au  Dictionîjaire  de  Moréri  , 
qui  a  été  fondu  dans  réditiou  de 
i75(>;  U.  un  Supplément  au  Dic- 
t!ouuairc  portugais  de  Blutcau  ;  IIL 
Esiado  présente  de  Asia,  princi^ 
ptUmente  de  l«  GUm»  M  mmm  àt 
1719,  fornaal,  avee  pbwws  Les- 
tfas  cl  Méaieires  de  la  ¥kiuroysal< 
defiadayS  toL  io-fol.,  BMiaascrits, 
eaportogeîs, selon  la  Biblioteca  à* An-» 
tmo  da  Iléon  •  Piaelo ,  éditioa  da 
1739.  B«^s« 

FRICEIRA  (François-Xavier  de 
Mf>'f.7Fs,  comte  d'),  est  plus  ronriTi 
en  trance  que  les  trois  Ericeira  «pi© 
nous  venons  de  nommer.  Boile.m, 
dont  il  avait  traduit  F  Art  poétique 
en  vers  portugais,  lui  a  écrit  une 
lettre  de  rcmercîmcnl  qui  a  donne 
parmi  nous  au  nom  d'Ericeira  une 
sorte  de.  cMnM  Les  Portagna 
BNiaeat  le  aaarte  Fkaafois  df^ticeifa 
aa  naaibca  de  Icars  plas  f^rsada 
hoannet.  Il  diaitfils  de  Loais  d'En* 
ceira,  et  n  i  piit  à  Lisbonne  la  99 
janvier  1 675*  Dès  ses  plus  jeunes  an* 
iiéesilaMMilrapMrks  lettres  at  ka 


Digitized  by  Google 


3kf>o  F.  R  l 

sciciicos  les  plus  inervculruscs  dispo* 
Sttioiis.  La  carrière  iitililaiic  d.in^ 
qu«'lle  il  entra  ,  appt  ie  p.ir  sa  nais- 
sance et  IVxempIti  tli  sa  laïuillc ,  ne  le 
rcudil  poiiil  étranger  à  la  lilleruruie. 
li  trouva  le  temp^  ,  au  milieu  des 
Cmctî^tls  pubUijuts ,  de  coisposer  uo 
tièa  gmd  moubn  dP<«vrages,  et 
ftnimeair  um  ?ista  eorresiMiidiiiM 
MFfc  Im  iwnmm  tw  phii  tlittkigafa 
de  FEuropc  iranCe.  Mufatori, 
c|imi,Lecferc,  Bayle,  Beiia«id«l«  fii- 
eoott^Ftiioo  ,  Mayans  étaient  011  ra- 
Won  avec  lui.  Il  était  de  la  sadAtf 
royale  de  I^oodres  et  de  plii.«ieurs 
autres  académirs.  î^ouis  XV  lui  lit 
présent  du  ealalno^Dc  de  sa  biblio- 
thèque et  de  vin^t'Un  vulum^i  d'es- 
tampi  s.  Il  pus^etinit  fui  •  même  une 
très  noiiiliK-use  collciin  ii  di  livres, 
ci  itisliumeuts  et  de  uiticbincs,  quM 
oommiuiM{tiait  avec  une  rare  complai- 
iMWf.  U  mmnM  W  %t  àéœmbm 

1745,  il  ràge  âft  ■OHMBiHlil  «M. 

u  cùlliciiM  te  M«Miir«t  dt  IW 
èimm  nyale  de  I^ialMMive  oaiieat 
mm  Mt  4f  diacourt ,  dt  dÎMarti- 
liMu  9  dt  imaffMt  de  tout  gesn 
ttur  le  tiiiwii  Erietira.  11  est  auteur 
am  mmae  épique ,  intitulé  Henri- 
fffteiaa  ,  et  d*un  nombre  considéra- 
ble de  poésies  de  eircon>lance.  Paruù 
ses  ouvftjges  inédiU  ,  qui  sont  fm  r 
nombreux  ,  se  trouve  ii  idut- 

iiuu  de  l'art  jKieiiqae  tic  iiukkai», 
dont  nous  avons  parle  plus  luut. 
Boileau  avait  eu  le  projet  d«  U  tmm 
kiprioMT!  Mail  radMf  B^uir  te- 
MHty  Mifydi  il  rawail  fi^f 
d|ftn  It  pntmrt  diattt  •  J'ai  t», 
»  dit  Uoifea*»  la  nauvaiae  'htmlm  4m 
»tt'oitr  rderirt  à  LitkMine  pour  es 
a  Avairune  autre  copie  »  Si 
vait  prendre  à  la  le  ttre  les  éloges  que 
E(nleau  donne  Â  celte  traduction , 
Ton  .wrail  fort  à  se  pl.'^indre  de  sa 


dit  -  i!  au  cointo  «l'Ki  imV^,  en  style 
de  Balzar  ,  «  tuu(cs  mes  [x  users  01 
n  les  ex|u  im.iul^  tout  ce  que  vou^  ma- 
»  niex  bc  cliauge  en  or,  et  les  eail- 
»  loux  mêmes,  s'il  taul  aiiiM  p.aier, 
»  dcvienucut  des  pierres  picaeusc* 
«  entre  vos  mains ,  »  et  le  rasie.  Uik 
patia  cat  fm^ê  fcrt  îiidMgff'il  pMw 
nii  grand  aeigMwr  qui  aa  d«iM  k 
MÎae  et  lui  fait  llioaoair  da  U  tfip» 
"diwrai  de  aM>te  qu'il  j  await 
^  riiq«eà  rép;ler  nos  regfde  SUT  m 
paai|iaiaifto||e.Ceq>'M  fmt  encore  va- 
marqwÊX  e'astqae  Eoïkau  n'avait,  de 
son  propre  aveu  ,  qu'une  connaissant 
ce  très  imparfaite  du  |K)rtu|»ais»  H-ss, 
KR  Kl  IPv  A  (  Jeanne  -  Jo.viPHiii£ 
Di:  Mt^?  /.»  .  romte.sst  d' ),  u>ère  du 
pwvi  d«  hl,  lille  de  ïvx  naiid d'Ërieeîra, 
cl  fiiAiUi*  ik  Loni^  d'Enceira ,  st-  mon- 
tra dig^c  de  porter  ce  uom  iliu&tre.  Ella 
aaqmt  à  Lisbonae  k  i3  se|il«iiil>re 
itôi.SottBitieliiftapMitlr  frauçais, 
riutiaK  H  reiM«Mlf  la  idwita  MeHa 
klati».lJia6iMUftèft  agiéaUcoMI 
de»  van ,  et  darivait  en  pruae  area 
Iwuiaoa»  de  gaât  et  d'é^iai.ee. 
principales  produetionsiootiui 
moral, intitulé li^pK^a^flr y  etc.,  la 
Réveil  du  songe  tU  lu  vie,  et  une 
traduction  por'uo^ise  des  Rt' fies  ions 
de  la  duchés  w  lie  la  J'alliere  sur  lu 
îiiiscr  icdiiietw  Pitif.  F.  le  ,1  lals,^é  pki- 
Mtui>«  ()iivrap;fs  I^lanus^;^^t^ ,  en tr*' au- 
tres des  l'oci.ies  françaises ,  iLdiciiues, 
espagnoles  et  portug^iiscs;  d«  s  Lettres; 
dus  Comédies  ;  une  Vie  de  S.  Âugus- 
tiat  la  TnoHiplif  éu  tamea,  m- 


;  d'apopl^tta  U  aôaodt  i  709. 

ft-^aa. 

EBICI  {  Jagob  )  savant  suédois  ^ 
mé  à  Slaekbolm  dans  le  \6\  siède^ 
fiiort  k  10  décembre  iliif,  julton^ 

temps  professeur  de  lau{;ue  f^recque  k 
Stockholm  et  àUp.^al ,  et  fit  inipnjivp 

«1»  i5Ô4t        k  pcaMUttâ  de  cas 
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^illM ,  le  discours  d'Isocrateà  DéM*  pwfm  €l  lilim,  et  se  livra  ensdii 

aiciis.  r/est  un  des  fcvouart  »»—  avec  ardeur  .\  Ycta/àd  de  ia  pKiloso- 

p«its  de  TelmU  du  grec  en  S«ède,  plût  aotique.  De  retour  à  Venise  et 

où  cette  étude  ne  se  développa  que  dereou  sénateur,  il  se  distingua  dans 

vers  le  milieu  du  tn'.  siècle. ,  lorsque  le  roi.'Si  i'  fîrs  Dix  par  la  gravite  de 

r«uiv(  rsito'  iFUpsjî!  eut  été  reorg-iui-  i^ou  <  aractcrc  rl  de         mœurs.  11 

fiée  p.ir  (jriistave  Aiiolphc.  —  li  v  a  eu  couiiuuâ  de  culfivf r  les  lettres  cl  la 

en  Suède  quelque^  aniirs  savants  du  plulosophie  ;  il  prit  aussi  un  ^oôl 

iiuiii  d'Erici,  parmi  ies(pK'ls  uous  rc-  très  vd  puur  fos  antiqnite;s ,  it  jur- 

marqueroos  lîaac  Kmci ,  auteur  d*iin  liculièremeut  pour  ics  médailles.  U 

ouvrage  qui  a  pour  titre  :  CaUnda-  forma  dans  sa  maison  ub 

wkm  9ênÊtkuL  SmUmm  im  mm  qui,  aprdi  fi  mait, 

9ëm  umettrum ,  quonm  namhm  im  quelque  temps  àta  UmSà^^  lui \ 

fâtUê  Sutlkit  momruM ,  brevàèr  «dieic  par  un  i^Dttenr  du 


mramlur,  C«*-Atr*       Hepulo,  et  enfin  pulilic  par  le  prooi^ 

BUZATSY  (  SâftM  wSKmm)^  nmr  de  â«nl*Harc ,  Ijonm»  Tm- 


tlèt  m  «M  tfvéque  arménien ,  qui  na-  pub  ,  avec  àe  roMmififoea  giaflti, 

ovit ,  vers  le  milieu  du  1 5  .  siècle ,  à  ErîMétail  àmé  dnme  mémoire  pro* 

Eriza  ou  Arzendjan ,  ville  d'Arme'nie.  dij^ieuse,  ce  qui  rendait  sa  conversa- 

îl  est  fameux,  parmi  les  Arméniens,  rion  aus«i  instructive  qu'agréable.  Il 

pour  ses  counaissmrrs  f^aiis  la  ihco-  ei  ui  excellent  juge  des  ouvraprs  de* 

logic  e4  le  droit  cauouique.  En  l  ibo,  autres  et  tl^s  niude&te  sur  les  siens; 

Jacquet  1*'.,  patriarche  de  Sb,  l'ap-  il  en  <*'c!iMt  de  dilTérents  genres,  qui 

pela  à  sa  cour  et  le  fit  son  secretaue.  furent  tous  publiés  de  son  vivaul  el 

£n  i''i9i ,  il  fut  sacre  cvcque  d'Ar*  sous  ses  yeux.;  uiats  la  plupail  le  fii- 

zendjan ,  sa  patrie ,  et  peu  de  temps  rent  par  de  savants  éditeurs ,  tels  que 

aprèik  IWM  AnaMaudeGilicMi  It  BiaedKtileDalee,  quitnwraîiBt 

HijtoDOoiiillioiimnylefiiaiMiA^  no»  dt«lt  l«ir  coviplt  a  lai  es  épw- 

»kr  dt  mm  pilait.  En  1 5<6,it  aiiirti  gncr  le  aoîii.  Il  y  trauvail  aussi  Mn 

à  m  çraod  ooneîfe  foi  se  tînt  &  fik,  propra  cenpk^;  car  «•  éàktnv  peut^ 

ca|wlaw  da  la  Cilkâi,  et  il  mo'urut  peu  dans  une  préface  ou  dans  «ne  épine 

^  iBBpi  après.  11  a  écrit  :  l.  On  dédicatoire ,  dire  de  l'oufrags  qoli  fHh 

Trmêé  w  la  hiérarchie  cknle  et  blie,  ^  même  de  i'anteur,  ce  que  cet 

religieuse  ;  \\.  une  Explication  des  auteur  ne  pourrait  pas  dtre  lui-même. 

Canons  de  VE^lhe;  \\}.n\\  Discours  Erizzo  monruf  ,1gd  d'environ  soixante 

swr  Ifi  prédiention  des  Apôtres  et  aus  ,  le  i  ijiai'^  i585.  Les  ouvrages 

sur  lu  I  rupagation  du  ChrisUanis-  qu'on  i  dv  lui  sont  :  I.  Trattato  deW 

me.  i  uus  ces  OttVrages  sont  restes  ma-  istnimenio  r  via  im-entrice 

nuscrils.  S.  M— 'TT.  imiichi ,  pulùit  [».ir  H useelli,  Venise, 

EHIZZO  (  SÉBASTiEW  ),  eu  Uliu  i554,  iu-4  '•  ;  !!•  Discorso  de  i  Gù- 

Erioius  ou  Eckinus  (  hérisson  ),  an-  verni  eirUi ,  a  messer  Girolamo  Fe* 

tiifiiaivei  pUimmmIw  al  mmé  iMdN^  *ttfiflra  i  iMMÎaiié  la  wnmkfa  fiiia  kwo 

ieyr  iite,  Mqaii  à  YfM,  b  sg  k         da  IupiInM  MimÊé, 

fnin  i5m5;si»i  pifeéiail  sépkawai  asar  las  watlsfi  §oi»mmmetilli  des 

ta  mkm  de  la  noble  femilbOataiini  w^mMùptei  amàmmm  ei  modenm^ 

]1  fit  ses  ëcodca  à  Fadoue,  y  aa^  Vsrâs,  Sansomo,  t5$5  ^ 

■acfiâladaa  JanMHS  ^MMii*fcagi»Mii«i'in  iiiaiiir  AÎA. 

^^^^■^^^^^^^^  ^^^^^^  ^^^^^T^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^*^^^^^^^^^«  ^^w^pww^w  y  ^wF^^^^^ 
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j  §7 1 ,  în•4^;  etam  dFSMlKS  ImMi 

de  di(rén.iit8  auteurs  sur  la  même  lOi- 
tièie,  Venise,  chez  les  Aide,  i^^oi, 
in-8".  :  il  en  a  r'id  fait  depuis  plusieurs 
ëdilicîis;  Dîscnrso  sopra  le  tne- 
dû^iie  de  ^ii  anlichi^  con  la  Dichia- 
razione  délie  momie  consulaii  e 
dellc  médaille  àe^li  imperadori  ro- 
jnanij  \  cuise,  iSSi^,  in-4' .  Cc  livre 
eut  un  tel  succès,  qu'il  en  parut  trois 
ëJilîoiiS'daDs  la  mèmt  annëe;  Yéèt' 
trar,  RnoeDî,  dédia  b  pramièreà  Si* 
gtsmond  Ànoisle»  roi  de  Pologne  ;  «t 
wn  é^Ut  dédicatoirey  lëbnpriméc, 
«^ec  la  même  date,  en  tête  de  l'édi- 
tion eorri^  et  avgmtDlée  qui  parut 
éouxe  ans  après  sans  date ,  a  trompe 
plusieurs  bibliogrnplie?.  Le  titre  ae 
ceMe  cil  1  tic  II ,  beaucoup  meilleure  et 
plus  esliuice  que  les  trois  pt  rn^ièrr*;, 
porte  ([uc  l'ouvrage  c^t  ^li  nw-vo  in 
fjuesfa  quarla  edizione  daW  isltsso 
nulure  revisto  et  ampliato  ,  Venise, 
iu  4  •  >  con  le  figure  délie  nieda^Ue. 
GUe  est,  comme  nous  Tavons  dit, 
•ana  date;  omis  on  sait  qi/elle  parut 
en  1571.  Cet  ouvrage,  plus  ample  el 
encore  jtfais  néiliodifiue  que  celui  de 
Vîco,  pubKé  en  t555,  fait  époque 
dans  la  acienee  numisroatiqtie ,  et , 
na%ré  ks  progrès  qu'elle  a  faits 
depuis ,  jouit  encore  de  Test i me  des 
saTants,  Vico  habitait  Venise  dans 
Je  îTfêînr  temps  qu'Krizzo  ;  il  avait 
conini  lui  un  rirhe  c.tbinct  de  mé- 
dailles, et  ces  deu3L  ^fiv^^nts,  cullivaut 
à  la  fois  la  même  science  .  ne  pou- 
vaient pas  être  inconnus  Tiiu  u  r.iuuc. 
Érizzo  publia  sou  ouvrage  quatre  ans 
après  que  celui  de  Vico  eut  paru ,  et 
cepejodant  il  n'y  parle  ni  de  Viœ  ni 
de  son  lif  re;  Foaearini,  dans  son  Hia* 
iMre  de  la  littérature  italienne,  n*a  pu 
5e  dispenser  de  £iite  remarquer  ce  si- 
knea^qui  ne  peut  être  iVfTct  ni  de  H- 
gnorancc  ni  du  busard.  1 V .  Esposmo* 
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mnwmmmte  mandata  in  luce  da  Lo^ 
dovico  Dolce  y  Veuille,  i56i,  io-4% 
Doice,  profilant  du  pririlrçe  dVdi- 
tcur,  parle  de  ce  Gomuienî  irr  nv*  c 
beaucoup  dVInj^es  dan>  sou  I'.|m{'(  -Ic- 
diraloire  adre>sec  a  rdutb.iss.tii*  iir  du 
roi  de  Fiance  Charles  IX  .iiijjrès  de 
la  sc'rëuissinie  République  ,  et  il  alfir- 
me  qu'un  grand  nombre  de  savants  qui 
Tavaicnt  lu  en  manuscrit  en  ont  ju«é 
comme  lui.  V.  iZ  TYum,  cpero  àMm^ 
Mterw  àdmomdOf  Dùdogo  di  FUt» 
Umê  inuUfÊtadiiiHgua  ffwa  m  to* 
iiana  da  Mes.  Sebastiano-  ErixMO^ 
e  dal  medesimo  M  moite  utUi  iomo^ 
tazioni  illustrato ,  Venise ,  1 558  ^ 
ou ,  selon  Aposlolo  Zeno ,  1 557  * 
4".  îie  Ruscelîi,  éditeur  de  cette  tra- 
duction ,  l*a  dediee  h  Tevèquc  de  Bres* 
Cia,  avec  une  loi'gue  et  savanle  l«'!lre 
où,  apics  lui  (11  avoir  vauté  le 
me'ritc,  el  suiluut  celui  des  notes 
dont  elle  est  accompagnée ,  il  prei;^ 
soin  de  Tinstruire  que  TErizzo  est  un 
des  sent  savunla  qni  se  sont  chargés 
de  traaoire  en  itaKcn  toutes  les  OEu* 
ms  de  Platon.  VI.  En  cièt  «  il  tn« 
duisit  encore  quatre  autres  dialogoet 
qu'il  publia  lui-même  itvec  le  Timée, 
environ  seize  ans  apris,  sous  ce  litre  : 
/  Diahghi  S  Platane  mUtolati  « 
VEutifrone^  overo  délia  sanità  ;  VA-^ 
polo^ia  diSocrate  ;  il  Cn'lone,  0  di 
quel  i  ïie  s'  ha  tJ/T^re  ;  il  Fedotie  , 
o  deW  iminortalità  delV  anima  ;  il 
Timeo  ,  etc.,  di  mulie  utili  annota^ 
zioni illiistrati  j  con  un  Cmnento  so- 
pra ilFedonej  Venise,  i5j4i  »n-H\ 
Parlant  cette  fot$  en  sou  nom  dans 
ion  AnrltsscmcBt  an  lecteur,  il  n'n 
pu  s*j  kmer  lui-même;  mais  il  y  fiùl 
un  magnifique  éofjt  de  Platon  y  dont 
on  voit ,  et  par  le  soin  quH  avait  mis 
à  le  traduire ,  et  par  le^  notes  et  le& 
commentaires  ou  il  explique  5a  doc- 
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traduisant  Platon,  il  travailia  sur  le 
texte  tnéine ,  quoiqu'il  y  cix  tùl  une 
Induction  Utiiii*  de  Afarsîle  Ficin ,  qui 
anit  beaoeoop  de  rëpuutkm.  H  pa* 
nhqa'ilMifni  toîm  le  grec  (jneNbur* 
«le  ;  il  le  redresse  n  le  corrige  sou- 
vent $  il  DOQs  eo  avertit  ^  ws  notes 
MEigpiiakf,  tanidt  en  cttent  simple- 
ment le  mot  grec ,  et  tantôt  en  «idtt* 
tant  :  Marsiliovariay  Marsiîio  man- 
ca,  Miu'silio  erra  :  M  a  sile  change 
le  ff»\fe,  MHr>i'e  mnnquc ,  îM.Tsilc  se 
Iroiupf.  Qiielf|  M  luis  il  obsenre  que  le 
texte  rst  curtoinpu,  et  ii  propose  de 
mnllcMii  es  leçons.  Son  Commentaire 
sui  ii  Phcdou,  plus  long  que  le  PUc- 
doD  uémc ,  pruuve  qu'il  connaissait 
à  ted  les  dogmes  du  plaumlsiiie  et 
les  cnif rages  des  ffatawams»  Vil.  Lê 
gài  Gioniatfi  M  mtsser  S^miùu» 
SrUxù,mandaiêinbiCêdaMet$er 
LodoneQ  Doke ,  Venise,  1 567 ,  in* 

1**.  Cest  nn  recueâ  de  Npuvelies ,  mais 
t  NoofcUes  tontes  morales  y  qui  cun> 
tiennent ,  comme  il  est  dit  eu  téte  du 
Proemio  ou  prologue,  a  sons  la  forme 
9  de  divers  è^'énements  Ihuithx  ol 
»  malheureux ,  de  nobles  cl  uliics  Ic- 
»  çons  de  philosopliir  morale.  »  L'edi- 
teui  l)uicc,àqui  i'Etiixii  (  II  jv.iif  fait 
prescul,  nous  apprend,  en  l'appr  enant 
au  prince  Frédéric  de  Gonzaguc  dans 
son  Epître  dédicaloirc ,  que  fauteut 
■tait  «ciit  ces  aovreQeSy  on  plotdt  ces 
iMimeiiliylorsfia'il  itndiait  enenre 
àuiA  ramTcrnltf  die  Padoue,  pour  se 
dâasicr  de  ses  antres  travaux,  et  nour 
Isnre  cependant  quelque  chose  d  utile 
il  ^  mt  digne  de  luif  qu'il  leor  a 
donnë  ce  titre  d'Evénements,  Avvc' 
nimenli ,  pour  les  distin«^ner  des  Nou- 
velles qui  prescDteni  trup  souveut, 
avec  des  choses  p;r.ives  e  t  mstructiveît, 
d'antres  qui  sont  luoius  propres  à  lus- 
tfuij  :  qu'a  corrompre  les  mœurs.  Six 
jeunti  amis,  cludianls  dans  celte  nni- 
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Journées  pour  se  faire  les  uns  aux  au- 
tres des  récits  propres  à  les  détourner 
du  vice  et  il  les  porter  i  la  vertu.  Telia 
est  lafidile  de  cet  Bexumtrm}  il  ni" 
que  l'a  pu  le  Jeuau 
auteur,  au  Decameron  ao  Boccaoe^ 
pr  le  Ètjjhf  l«s  formes  et  les  tours 
qu'il  se  propose  d'imiter^  et  qu*en  uf* 
fet  il  imite  très  heureusemeal;  Biais 
on  voit  qu'il  en  difTn  e  beaucoup  par 
l'intenMMii  ot  par  le  hui  inonl.  Les 
Six  Journées  ont  été  reimprunees  en 
1791  ,  avec  le  pins  grand  sucW's,  et 
font  partie  de  la  precien.se  coilcdiou 
donnée  à  Livounie,  sons  le  litre  da 
Londres,  par  le  ^uvaul  éditeur  Gao 
tano  Poggiali.  G — £  , 

ERIZZO  (  FnMfou  ) ,  doge  de 
Venise^  de  iâ3a  k  i645  ,  avait  suivi 
avec  qucl<|ue  distinction  la  canîèru 
militaire  ;  il  avait  entre  autres  com- 
mandé Fanoëe  que  les  Vénitiens  des- 
tinèrent, en  lo'iQ,  à  couvrir  leurs 
frontières  et  à  défendre  le  duc  de  Mao»  ' 
toue,  lorsqu'il  fut  clu  en  i652  pour 
succéder  à  Nicolas  Contirini.  Pendint 
la  plus  i^nîîi"  partie  de  son  règne, 
Venise  i  it  ni  paix,  avec  tous  ses  voi- 
sins ,  quoique  la  France  s'efTorçât 
d'engager  celte  république  dan^  la 
guerre  de  trente  ans ,  et  que  le  pape 
Uib^un  Vlil  Tobiigeât,  par  despré- 
leatioBS  nouvelles  ,  à  déployer  touta 
sa  lenuié.  Hais  en  i^^S,  une  attaqua 
imprévue  des  Turks  sur  ille  de  Gat^ki» 
alluma  une  guerre  dangereuse*  LaCa- 
née  fut  prise  par  rtnsttbordinatioa  des 
divers  <  hefe  qui  commandaient  dan< 
nie.  Pour  y  rcuwîdier  oa  jrésolut 
envoyer  le  doge  avec  un  commande* 
ment  suprême.  Erîzzo  accepta  cet  em- 
ploi avec  zèle,  quoicju'il  fut  â^c'  de 
q'i  j're-vingts  ans,  et  il  s'occupa  to'it 
(le  suite  de  l'embarquement  des  gens 
de  guerre;  mais  la  fatigue  de  ces  pré- 
paratils  épuisa  son  corps  af&iMi  p  tr 
i'àge^  et  il  utoui'ut  au  imuuicuI  uh  ij.. 
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all.iit  mettre  h  U  voue.  François  Mo- 
liîiu  !m  àuciedd.  S.  S— i. 

ERLACU  (  Rodolphe  d'  ),  issu 
d'une  ancieone  femilte  d*origine  Bour- 
goigtioiie^  alliée  de  ta  maison  da  Hao- 
ehâldy  c4èbfe  dina  lat  Iktles  de 
Befne,  ec  comme  dans  riuâtoire  dèa 
le  cofflmeDcerocnt  du  ta*.  siSèle.  Soa 
père,  Uiricli  d*Eriach,a?ait  commandé 
les  Bcroob  en  i  'xqS  ,  dans  le  combat 
glorieux  contre  la  noblesse  et  le  parti 
d'Albert.  Rodolphe,  $:;nerrier(^Iement 
ifiirepide,  se  trouv.iit  ,iu  service;  du 
comte  deNyrîi'i,  qiiuid  celui-ci ,  en 
i559,  fit  la  guerre  aux  Bernois.  Il 
ffnitta  ce  service  pour  voler  à  la  dc- 
fetise  de  sa  vilie  natale,  qui  lui  remit 
le  commandement  de  l'aïuie'e  ,  à  la 
téte  de  lat^uelle  ilcagna  ( te  21  juillet 
fS3f))  eetle  iMteme  ftmàiae  dé  Ciao- 
pcn ,  qui  ooosolida  à  janiata  les  dcsti^ 
nées  w  Berne.  Coorert  de  jrfoire  par 
celte  yidoire ,  Rodolphe  d'ËrIaeh  ent 
ancore  celle  d'éire  choisi  volontaire- 
ment par  les  prinoes  de  la  maison  da 
I^euchâtel  ,  pour  tuteur  des  jeûnai 
comtes  de  Nydau ,  c'est-à-dire  des  en- 
fants de  ce  même  comte,  qui  venait 
de  tomber  sous  ses  roup^.  Ainsi  les 
fils  trouvèreul  un  proltcteur  dans  le 
T^inqueur  de  leur  père,  et  ()ar  srs 
tioiai  Uur  héritarjc  leur  fut  fid^lenu  iit 
<îon serve.  En  ir>(ju,  Jost  de  Rudens 
d'Und^rwaiden ,  le  geudre  de  RodoU 

5he,  loi  cbeffabant  qnaraile  snr  la  dot 
a  sa  femme  I  FassassiBa  dam  soa 
chitamt  de  HeiehenlMch.  U^. 

ERLAG8X  ^rASt-Looisi/),  naqmt 
&  Berne,  en  i595,  et  mourut  à  Bri- 
Mck  PU  f  65o.  Destinéàfélat  militaire, 
îi  fit  ses  premières  srmm  à  fâge  de 
rfeîxe  ans,  d'abord  sou>  le  princeaAn- 
liatt ,  ensuite  sous  M  uiriee  de  Nas!>an. 
Il  passa  au  service  des  pîote.stauts 
d'Aiiemagne,  fut  capitaine  dans  le  ré- 
giment du  jeune  prince  d'Anli  tlt,  et 
lAitpriaonatejr  avec  iui  a  la  bauiiie  da 


Prague ,  on  Tf)?.o.  Il  se  racheta ,  leva 
une  nouvelle  i  uui|ia2;nic  ,  fit  diverses 
campagnes  en  Hougi le ,  eu  Allema^ue 
en  Flandre,  etc.  Il  dUit  devenu  Ueti^ 
tmiant^lonai  lorsiTiiffl  fbt  Aàl  encora 
prisonnier  dans  la  mitaSIe  gagn^  pa| 
XUli  ;  Ton  des  gAiéraaxde  Ferdinanl 
II.  Tel  fut  rapprcntissageqne  flt'd'Er- 
iach  dans  l'art  militaire  ;  une  nouvelle 
carrière  s'ouvrit  devant  lui ,  lorsqu'il 
ent  racheté  sa  liberté.  Il  obtint  la  con* 
fiance  de  Gustave  AdoI[»he ,  et  la  mé* 
lit.i.  T;C  lic'n)^  fe  nomma  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  ses  f»ardes  :  il 
l'envoya  en  Lithuanic  et  en  Livonte  j 
eu  tjualilc  de  quartier-maître  de  l'ar- 
mée qui  agissait  sous  ses  ordres ,  et 
d'Erlach  se  montra  digne  de  servir 
un  prince  q\ii  savait  distlngaer  le  mé* 
tite.  Quelques  instants  de  paît  le  rap* 
pelèrent  à  0ema|  ok  sas  talents  al 
sa  fé|mCalîon  la  ûmà  '  nommer 
membre  dit  stfnat  La  république  jla 
Berne  sa  troiivaît  alors  (  t6ittl)  dana 
des  drconstanocïdsngereuses  ;  on  crai- 
gnait d'abord  les  projets  du  cardinal 
de  Richelieu,  et  qu'il  ne  favorisai  les 
prêt  en  lion  s  et  les  entreprises  du  duc 
de  Savoie  sur  Genève  et  îr  piv>  de 
Yaud  ;  ensuite  des  er.nuN  s  pl  is  géné- 
rales al.uinèrenl  les  cint  ins  protes- 
tants ,  qn.nid  iU  virent  kui  rtlij^ion 
subjuguée  eu  frjuce  ,  et  les  catholi- 
ques disposés  k  profiter  des  conjonc^ 
titres.  On  lera  des  troupes  ponrsedé^ 
Ibndre ,  at  dTEriadi  fbt  employé  da«g 
leur  conmandenicnt  i>s  prc{iaratîft 
sa  Iruovèrent  inntitaii  (|tiand  Gnslaf^ 
par  ses  victoires ,  rdetasiir  les  catho*^ 
liqiies  Icf  inqnîétudos  qo^ls  ivr.ient 
données  ans  protest  mis.  La  Frsneé 
se  rapprocha  alors  d*intérét  avec  cti 
cantot^s  ;  rife  etivov-i  comme  nmbas^.i- 
deur  eu  Suisse  le  m.iréch;ii  de  Biissum- 
pierre ,  {^encrai  de^  troupe*  que  cctle 
nation  fournit  à  la  France  ,  pour  y  (aire 
denou  velkalcrées.  11  engagea  d*Êriacli 
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h  lerer  un  rëgimcîU  do  f  rots  mîîîc  licm- 
nirs  |>oiir  srrvir  en  Picmotit.  f'.r  Hif- 
foVrfKi  ayant  été  .in-ftrnm  wle,  le  |^et»é- 
rai  obtiot ,  a  la  p.iix  .  que  b  ct  sston 
du  pay!s  de  V.hkÎ  y  ITst  ronfirmec.  Son 
fPîîinicnt  clant  n-fiTmc'  peu  après  , 
d'Erlach  se  rr udit  auprès  de  Gustave 
Adolphe,  et  en  i652^it  fat  nommé 
Qonftcillnr  et  sdjMut  do  doc  Befuâfd 
ie  Sn,t  WetmaHr.  Sawse  se  ttm*- 
wâM  eiposér  p«r  la  guem  qui  secMi* 
timii  Ail»  ton  mmitHigt ,  d^acfa  fin 
•|MX>re  mis  à  la  térr  traiipMlev(^i*<t 
pour  dpfpndre  les  fi-ontif  t  es  ;  en  t63S 
ii  fui  députe'  à  Louis  XI 11  par  les  can- 
tons prolestanf«(  ,  de  «otivcau  alar- 
mes ,  h  came  dfs  It-^isons  conclue»  en- 
tre la  Siiisso  cniiioli  nic  et  TE^patiÇTie. 
Eu  i65H.  d'EiUcli,  ii<  uienant-^éné- 
ral  des  troupes  du  caiiton  de  B^rne, 
se  iMidi! ,  chargé  d  une  eoininission  de 
son  suuveraiu,  dcv.int  Rhinfeldeii ,  et 
y  fat  Élit  prisonnier  par  les  autiicMeMy 

fwpdnë»  pur  h  duo  Bernard  an»  lei 
Mttpdfwus*  Dèi  Oê  imiM)  la  linatNi 

«Dire  le  duc  eld^rkrh  lievint  iBlime; 
«aM-et  fat  enrayé  h  Paris,  cbargë des 
ioilnicfions  du  prince.  Vannée  sui- 
vante, il  dirigea  le  si<%ede  Bi  isach,  et 
après  îa  pri^e  de  cette  yilîe  le  duc  de 
Weirmr  r«»n  nomm  ï  gouverneur.  A  la 
mort  de  oc  prince,  qui  lui  légua  20,000 
ëeu*. .  d'I^.rlirh  se  trouva  le  principal 
diifittur  (]c  raroice.  Déjà  lié  à  la 
France,  il  embrassa  ses  intérêts,  lui 
êsit  très  utile,  et  se  trouva  bientôt 
tÊftMé  par  elle  de  marques  de  Utm 
et  dTcilmiej  le  m  le  nomma  oomflMiH 
éuâ^^jéoérû  àê  Bri^iu ,  soimin  à  ses 
«mes  y  mm  tinmîté  de  ses  lieirte> 
ams-fénéitvs ,  M  acrorda  des  lettres 

4e  MtftratiMtion  .  et  une  pen<>f(ill  de 
18000  lÎTres.  O'Krlack  employa  sOtt 
talent  et  son  zèk*  à  Teiller  à  la  sûreté 

et  nuT  besoins  ,  isouvenl  ne';^]ip;és ,  de 

MU  acflMSi  de  §09  geuferomeitty  et 


k  la  re'pi ration  de  Biisacb  ;  îî  rendit 
d'utiles  services  '»  sa  patrie,  et  ii  fut 
l'avoe^l  et  Tarai  de  tou^  les  rautous 
|)roteslants;  dans  les  rié<;(»cialinns  de 
|>aix  ouvertes  à  Munster,  il  aida  puis- 
samment de  son  crédit  et  de  son  in- 
fluence, la  députatiuo  suisse  qui  j 
avait  été  admbe.  En  i648,  d'Eilacb 
ae  dtaiingua  è  la  bataiUe  de  Tiens^ 
dTane  aâmère  si  brillante ,  que  le 
prinee  de  Caodé,  fj^nérat  en  cbnf ,  dit 
en  ret ,  lynand  ii  loi  présenta  dTEriach  : 
«  Sire,  yniià  TliomaM  anqvfl  on  doit 
»  la  victoire  de  t^s.  »  Lors  de  la  dé* 
fection  da  vicomte  de  Tnnenne', 
TiOnis  XIV  corifii  à  d'Erlach,  auquel 
il  devait  la  couse  rvn (ion  de  son  armée, 
le  corn  m  a  n  d  f  •  m  (  '  i  1 1 14  é  néra!  des  tro  u  pes. 
Ijes  chagrins  qu'il  eut  de  l'abandon 
dans  lequel  on  laissait  cette  armée , 
ainsi  q«ie  de  l'inutilité  de  ses  remon- 
traiicc!»  et  de  iis  demandes,  contribuè- 
rent à  bâter  sa  mort.  Trois  jours  avant 
son  décès  le  roi  Vxmiii  nommé  maié» 
chai  de  Fbunce.  Il  igooci  cette  diitîpio- 
lîott  qvtii  evait  desmie.  Il  avait  été  nu- 
fié,  et  il  a  laissé  des  eufimu.  Des  Mé' 
moires  historiques  eono&numt  Jf.  le 
général  d'Erlach  ,  f^ouvemeur  dê 
Brisach,  ont  été  publiés  à  Yvt  rdttn 
{ 1  7B4 .  4  vol.  petit  in-ft».),  par  M.  Al- 
1)(  r  i  d'Eilach  de  Spietï.  Ils  sont 
composés  sur  tes  papiers  du  péne'r.iî  , 
et  renfenuftit  uu  grand  norr.ljre  (\^ 
piirces  importantes  et  de  dct;ii!s  ins- 
tructifs, tant  sur  la  fruerre  dt  nente 
ans  ,  que  sur  les  règnes  de  fioui.s  XIII 

eidei^sXIV.  U^. 

ERLACS  (  Fkinçois-Loins  d* 
lamm  de  Spieir  et  d'Oberiioibn,  était  * 
fils  idné  de  Jean  Rodolphe  d'Etlacb, 
et  onole  de  Stgismond  d'Erlach ,  dont 
fartide  snif.  Il  naquit  en  1 575  ;  num- 
me  avojerdn  eomlé  de  Bertboud ,  en 
i5d4)  eonsriller  d'étal  de  Berne, 
sa  patrie,  en  1^1  o;  il  se  distingua  sin- 

gulifiMmenl  dans  k  diplemaÉe  ^  en- 
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lOKte  Wfl  îat  «nploye  tmm  in* 
bassadêuc  «m  comme  d^uté  par  le 
cinton  de  Benie  dbi»  cent  quarante- 
quatf  diconstamees  différentes  ^  soit 
aux  diètes  on  ant  conféraaeas  tamet 
dans  la  SiaisM  9  Ott  dam  les  |M]fs  é(  ran- 
gers. Ses  priucipalcs  missions  furent 
iiuprès  i\u  roi  de  France  ^  de  la  rëpu- 
Liique  de  Venise  et  du  duc  de  Savoie, 
et  toujours  il  s* vu  tira  avec  autant 
d'adresse  (|vit'  d'iion rieur.  Ses  t,tlenls 
milit.iii <:s  le  lircat  cummcr  bauuerct 
du  I.i  iepuL»liquc  ,  et  colonel  -  général 
des  troupes  de  l'état  de  Berne ,  et  l'es- 
tinie  qu  il  s'était  acqmsc  le  fit  nommer 
à  rimaoimiléaTOjir  de  cette  réfM- 
que  en  1639.  Il  s'était  tettamem  an- 
qpm  TaffectioB  de  Louis  XIII ,  qoeoi 
prince  lui  accorda,  en  lôSj),  one 
compagnie  de  deux  cents  hommes 
an  régiment  des  gpwdes  suittes,  afec 
ùcvAié  d*en  disposer  en  faveur  de  ses 
fils ,  en  sorte  qu*il  ta  ce'da  la  roème  an- 
lîc'c  à  Albert ,  son  fils  puîné  ,  enfin  il 
mourut  en  i65i  y  et  fut  enterre  dans 
1  église  paroissiale  de  Spietz,  où  se  voit 
sou  tonîbcau.  B.  M — s. 

ERLAGH  (SiGisMONDD*),  neveu 
du  prccedeiU,  n<)(|iulcn  iGt  4>  l' entra 
de  bonne  heure  au  service  de  France , 
et  j  resta  sons  ks  ordies  de  Jm» 
Louis  d*Briadk  ion  «oMle ,  jusqa'en 
i65o;  s*éiant  dîitinmié  en  qualiléde 
colonel  do  r^;iffientutamand  qui  por- 
tait son  nom»  îl  smit,  en  164B  el 
t649t  ^omme  maréchal*  de -camp, 
«t  se  lit  rvnarquer  k  la  bataille  de 
lias  et  au  siège  de  Cambrai.  Hevrnu 
dans  Berne  sa  patrie,  il  fut  fiît  con- 
seiller d'e'lal,  et  char{;ë  de  coiiiriKuider 
rarinef'f]iii  dispersa  le*?  pr^v^an^  révol- 
tes dans  l'année  iG  )">.  Il  lut  ntoms 
heureux  eu  i(i  )5  ,  en  comballantcon- 
îic  l  armée  des  canlAns  eatUoliqurs , 
qu(  i<  lupui  ieit'iit  siii  lui  U  yictoire  de 
Wilmcrguen ,  en  sorte  qui!  lntoMi9é 
de  se  dÎKulpcr  deraot  1^  çpmij  wn* 


wmindeBeéie^Biaisliianf^wftmft 
chiae  et  M  loyamé  dîsaîpèreot  les  aonn> 
fons  infustcmeot  formel  contre  lui.  M- 
iament  ^*il  fut  fait  bannereten  1667, 

el  afOyer  de  la  république  en  1675  , 
et  par  la  suite ,  général  du  corps  hel- 
vétique. Son  gran'l  âge  luiût  demander 
sa  démission ,  en  1 6HS  ;  mais  le  besoin 
qu'on  avait  de  Itii ,  rt  !t  ronfiance  qu'il 
inspirait ,  empêchèrent  les  Bernois  de 
Faicepler,  car  il  efni?  re-zarrle,  même 
des  étrangers ,  comme  un  des  hooiou  s 
les  plus  sages  et  h  s  plus  dignes  de 
gouverner.  Cet  homme ,  encore  plus 
respectable  que  oâèbre ,  mounlt  à 
Berne,  le  dénmfate  1699.  «m» 
portant  ranime  eft  Im  regrets  de  son 
compatitotm  »  el  Int  tnHnmé  à  Spietz , 
*(pè  aon  ciwps  avait  élé  iranspcnl 

£RL4Ctt  (Auv-Lovm  '9%  né  à 

fierDe^en  164H,  fut  amené  par  nn 
de  ses  parents  en  Danemark  ;  h  douzn 

ans  il  entr.i  parmi  les  pages  du  roi  , 
el  s'appliqua  a  l'ctiido  cle  (i  marinf*. 
Fm  ifiÔJ,  il  oLliiil  !i  [>iiin^sK»u  de 
beâ  Vii  sur  la  flolîc  liollriiKi.ii!»»' de  l'a- 
nnr.tl  Traujp.  Au  couibat  (je  Hom- 
holiu  il  se  distingua,  de  nianicrc  qu*il 
obtint  le  commandemftot  d'un  vaisicao 
de  premier  rang;  Int  nemmë  dbcf 
d'escadre  en  1679;  oontrf  aminil  en 
1 67(1  y  et  vic^aminl  de  Danemark  en 
1&78.  Il  eoutribia  ceUe  année  à  In 
pri<ie  de  Tîle  de  Bngan  »  anmt  famiral 
Forbin  en  Espefi^ue,  et  se  trouva  «IIC 
sièges  de  Roses,  Falamos  et  Barcelone. 
Il  mourut  «n  lôdo^  à  fige  de  trente- 
deux  ms.  U — ï. 

EKLACH  (Jérôme  d'\  ne  en  iO(>-. 
Fntré  (ie  bomie  ht  nie  an  nervire  Je 
France,  dani  la  compagnie  de  Jean- 
Jarqufs  d"i.il,ieh,  son  oncle  mater- 
nel, ii  le  quitta  eu  1^)96,  i  l  entra  eu 
1 70a ,  comme  colonel  m  service  de 
Peaopcnnr  Litopotd ,  qui  le  fit  général 
mafor  an  1705.  DsiOLmif  aprb,  k 
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duc  (!e  Wârten^erg  k  fit  clietAlter  de 
St.* Hubert,  et  Tempercur  Joseph  lut 
conféra  le  titre  de  chanibclidii ,  et  ce- 
lui de  gene'iMl  -lieutenant  -  fclrl  mire- 
cbal  de  st>  armées,  et  le  margr.fvc  de 
Brandebourg  -  Bareilh  lui  accorda  ia 
décoration  de  laic^le- rouge* En  1712) 
Tempère  ur,  foi  i  sa  u^lnt  de  ses  services, 
le  créa  comte  du  Si.-£mpire ,  lui  et  ses 
dftrcndatUi  detdeux  sexes,  et  eofio, 
towM  àn  bieiifiûts  de  la  maim 
^AaÊnAm/ûaentàn^en  1715, arw 
k  répnlalioB  de  IW  des  plut  Ûile» 
^Man  de  son  temps  et  TesliiBede 
teus  les  princes  qui  renient  couniif 
et  pertictilièreiiieDt  du  prince  Eugène. 
II  avait  e'te'  employé  oaiis  toutes  les 
guerres  de  la  sneoession  d'E^pa^jne  , 
et  commindiut  lu^  sic^^fs  de  H;7;!;ne- 
ini!  et  de  Landau.  1)'^  j  ctour  d  <iis  sa 
j-  ilrii  ,  il  occupa  divers  {)Oit(  ^  itnpor- 
,  et  en  1721  il  iul  uuuifiieavoyer 
de  H«  rue ,  et  conserva  cette  pLcc 
jusque»  1747»  OÙ  il  la  résigna  k 
casse  de  son  gnoid  IgTi  H  STait  acquis 
la  terre  d^HindsIbanck^oà  il  Ulit  un 
snperbe  ebâtMii^  et  on  à  awamt  Je  nS 
Imier  1 748.  Son  fils  lui  fit  cos»- 
traire  un  magnifique  mausolée  dans 
féclised'fiindiNbaiick«  par  le  célèbre 
IfcM  ,  ee  qnî  donna  Occasion  à  ce  fa- 
meux sculpteur  de  faire  l'étonnant  et 
sublime  tombeau  de  iVI'"'.  Langhaus , 
qui  est  à  la  fois  uri  chef-d'œuvre  de  l'art 
et  uu  gage  éternel  de  l'amitié  la  plus 
pure.  B.  M— s. 

ERLACH  (  CuARLES  -  Louis  d  ) , 
militaire  c&ùiné  et  aimé  par  ses  qua- 
lités personnelles  y  nd  \  Berne  en 
1716;  il  avait  serti  en  France  avant 
la  rëToIntioo,  et  il  avait  été  noma^ 
nardcbal  de  camp  au  moment  de 
Finvasion  dn  pays  de  Vand  par  les 
Fmnfsis  en  1 79iB.  Le  gonveme^ent 
dn  Berne  Int  confe'ra  le  commande- 
ment de  son  armée.  On  sait  combien 
)es  cooscib  d*aleo  m  tcauvaieiat  «m- 
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barrasses  et  indécis.  Le  a4  férrier  In 
général  d'Erlach  se  préaeolant  lui- 
même  au  grand -conseil  avec  quatre* 
vingts  de  sf'Ç  officiers,  qui  en  étaient 
membres  comme  lui,  avait  réussi  à 
fixer  les  irrf^olnttnns  de  celte  assem- 
blée, à  relever  son  courpiçîP  et  Si  s  es- 
pérances. Une  accLniiiioi:  ijii.iiiirao 
lui  avait  fait  déférer  uu  pouvoir  iili* 
mié  de  fiûre  agir  son  année  au  mo* 
ment  où  farmistice  concin  avec  W 
^fxànX  Ikun^  fininit*  Il  partit  pour 
nriétersett  plan^  et  an  moment  on 
il  devait  rexdouter,  il  reçut  Tordre  dn 
snspendre  toute  hostilité.  Le  gouver- 
nement avait  abdiqué  ses  ponvoiis* 
L'uifortuné  d'Erlach  fut  massacrd 
quelques  jours  après  par  ses  soî- 
drsî<;,  qui,  à  la  nofîvrile  de  !,i  prise 
de  lierne,  le  crurent  traître.  U — i. 

ERMAN  (Jean -Pierre),  né  k 
Berlin  eu  I753,  y  est  moi  t  en 
161 4*  Après  avoir  fait  ses  éludes 
an  collège  frauçais  «de  Berlin ,  il 
fiit  wmmâ  pastenr  de  ia  eolomn 
française  de  cttte  vilie«  A  cette  place, 
<pi*il  conserva  jusqu'à  sa  mort ,  il  em 
iojgnH  pinsienrs  autres,  qui  lui  doB< 
nèreot  une  grande  influence*  H  de*  / 
vint  prinatpai  dn  eollëge  français,  di- 
recteur du  séminaire  de  théologie  ^ 
conseiller  dn  consistoire  supérieur , 
et  mernbî-c  de  rar.îficniie  des  «sciences 
et  des  l)elles-!ei[t  (  S.  Comme  pnuci- 
pal  du  collecte  il  se  fit  remarquer  par 
son  zèle  à  maintenir  les  méthodes 
d'enseignement  que  les  réfugies  avaient 
apportées  de  France  ,  et  en  particu- 
lier de  Saumur,  ou  avait  prsfessd 
long-  temps  le  cdèbre  Tanmgni  It 
Fevfc^  Midgrtf  ses  niNnbreuses  occn* 
pations,  Erman  trouvait  ie  temps  dn 
paraître  dans  le  monde.  11  y  jouait  un 
rôle  par  son  esprit,  ses  connaisianoes 
et  nne  granfle  facilité  à  s'énoncer.  Ln 
reine,  épouse  de  FroleVic  \  \ ,  Tad- 
nwttau  aouvsBt  à  aa  cour,  ci  le  char* 

»7 
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gctft  flfdhiAif€iiieDt  ^6  ttffoir  fot 
Indaetioiis  ùànçùsn  qu*clle  finstit 
des  ouvrages  de  SpaldiDg  et  de  qnel- 
ques  autres  théologiens  cm  morafnles 
aKemaiida  (  Fojr,  Elbabetii  Chbis- 
tim  y  reine  de  Prusse  ).  Il  en- 
tretenait anssi  des  relations  intimas 
avec  le  mini^fre  -  flVt  comte  de 
HtTlzbcrj; ,  qui  le  consultait  j»iir  ses 
cjuv rages ,  et  auquel  il  indiquait  les 
jeunes  gens  que  leurs  t-ilents  ren- 
ilait'iil  proj»n  >  a  tUe  t  tiipluves  dans 
In  cnrrière  diplomatique.  Êiman  a 
ijit,  t  u  société'  avec  le  pasienr  R»- 
dam,  les  Mémoires  pour  sormr  *à 
VMtÊoiroàùi  réfugiés  français  dans 
Us  états  durai  de  Prusse\  fom,  1- 
rnt,  Beriift,  1 782-1 7^4  •  m*. 
Les  deux  derniers  Tohimes  soDt  en- 
titrement  d^Ërman*  (Test  on  recueH 
trop  i^rolixe  et  d*iiD  style  générale- 
ineut  trop  néglige  ;  m.iis  on  y  trouve 
(les  faits  intéressants  cl  des  anecdote  s 
CLii  iri:ses.  On  t  de  plus  fl'Ermau  un 
JUni;c  hiAoruiiœ  de  la  reine  de 
J-i  uyse^  Sophie  Charlotte,  épouse  de 
I  idicrif  I"".,  et  ûïculc  de  Fredéric- 
Ic  Grand.  Cet  clogc  se  comnose  d'une 
iuitc  de  Mémoires  lus  par  rwiiMir  à 
Taâdëmîe  des  sdenoes  et  des  belles- 
lettres  de  Beilb,  de  1790  à  17^. 
Od  peut  eu  porter  le  mine  jnsement 

Sue  des  Mémoires  des  rtfi^es.  Un 
brégé  de  la  géographie  ancienne  en 
latin,  quelques  iraauoûons  de  l'aile- 
mand ,  des  sermons ,  des  discours 
académiques,  des  rapports  sur  le  col- 
lège et  le  séminaire  français  de  Ber- 
lin ,  tlc^  nrîicles  insr'res  d.ins  la  nou- 
velle Bibliothèque  germanique,  dans 
la  gaiclt»'  littéraire  de  Francht  viile, 
dans  le  journ.il  eucvclopéviique  et 
dans  quelques  autres  recueils ,  forment 
le  mit  dm  trmos  BttéralRs  de 
Jean-Pierre  Erman.  — «Son  fils  a!nd, 
Geoife  BuiAi* ,  pasteur  à  Potidam  » 
luiart  mm  M,  «  paUôf  im  lecMU 
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de  SenBOiit.^^Son  fils  eideC  ^Hf*  INkê, 
EaMAN ,  professenr  à  raeedénia  des 

rtS&hotDnies  de  Berfo ,  et  membre 
faeadànie  des  sciences  et  belles» 
lettres  d^  celle  ville,  s'est  fait  cou  naî- 
tre comme  on  très  habile  pbyskieQ. 
Il  a  fait  des  expérienees  intéressantes 
sur  le  galvanisme,  et  a  écrit  sur  ce 
sujet  plusieurs  Mémoires,  dont  l'un 
a  è(e  couronné  par  la  première  classe 
de  l'Institut  de  France.  C — a  u. 

ERMENGAUDE,  ou  HhRMEN- 
G  AUDE,  nUc  de  Louis  11  ,  cmpe- 
mret  roi  d'ItaUc.  Louis  U  o  avait 
point  laissé  de  fils;  anssi  sa  Me  hé- 
rita de  hti  de  grand»  ricbMaca»  Bo* 
son»  beiu-ftèie  et  fcrori  de  Cbaries- 
ifrOiaure ,  cnkva  cette  princesse  en 
677,  et  féponsa;  il  futÀcetie  oeen- 
aiun  créé  comte  de  Ptofenee.  Deox 
ans  p^ns  tard  il  substitua  de  sa  propre 
autorité  à  ce  titre  celui  de  roi  d'Anes. 
(  r,  l^osoN  ).  Ermengardc  survccul 
h  «;f)ii  111  ui,  f  f  gouverna  le  royaume 
(V  \  rU  s  jusqu'à  ce  que  son  fils  l.nnis 
fut  en  âge  do  n'<^ner.  Lorsqu'elle  l'eut 
fait  recofuuùtic  pour  roi,  elle  se  re- 
tira daus  le  couvent  de  S  .  8*xle  à 
Plaisance  ,  où  elle  mourut  au  coin- 
menermentdn  lo^.  siède.  S.  S— >i, 

BRMElfÛâBDE,  fille  d'Adal- 
bert  II,  duc  de  Toscame,  et  kumê 
en  secondes  nooes  d*ÂdattMrt ,  mar^ 
quis  d^Wrée,  au  10*.  slède.  Ermcn* 
garde  nous  est  représentée  par  lliîs* 
torien  Luitprand ,  comme  Pnoe  de» 
princessf'S  les  pins  intrigantes  et  les 
plus  conouipiir^  fif  riralie.  Elle  ex- 
cita presque  toutes  les  guerres  civiles 
qni  troublèrent  la  fin  d  i  règne  de 
Ûen  i.^pr  T'"^  Elle  s'allii  toujours  à 
ses  riv.ni\j  qu'elle  abandonnait  après 
les  a?oir  compromis.  Elle  hàia  la 
ruine  de  Rodolphe  de  Bourgogne,  k 
la  place  duquel  Hle  ées  à ,  en  i^i6 , 
sur  le  tidne  tTItafie,  Hngue  coaatedn 
PMmitt,  son  tèn  mékin.  Mais  oe^ 
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hii-cî ,  |»în$  LaLilo  qu'elle  cl  plus  ^b-  »naîs  ce  prince  étant  passe  en  Afrique, 

solu  que  Si:.^  pi*cciiiccs&eur&,  la  coutrai-  Ëiiueiic  uc  lui  plus  tiuublc  dans  la 

gnit  enfin  au  repos.        &  S"-^  possei&iuji  de  b  Galice;  il  mourut  eu 

EBMfiMGAUD,  ou  ARHEGAN*  44o,  «prâs  un  tknm  d«  timte-va 

DUS ,  Ml  ARMUf GANBUS  BUp  «m,  kitMMt  la  MMoe  à»  Sn^ct 

SltJS,  mêàmài  d«  Philip pe4e-fieà ,  à  BhMb.  h^. 

roi  de  Franee»  4tak  én  Montpellii^.  EaifITE  (  DiUm  L*) ,  m  ktm 

Wlippe  ëunt  mort  en  E remita  ,  atf  à  Aawi^  Wtn  fatt 

■fymd  parait  avoir  vécu  pendaut  la  1 584  y       parents  qui  avaiant  Mi* 

'  dernière  moitié  du  1 5^.  siècle  et  au  brassé  le  parti  de  la  rélbrm.itîon  ,  se 

eommencement  du  14*.  H  se  rendit  coiinlia, d^s  son  adoleseenre ,  lainilié 

très  célèbre  fl>ns  sou  temps  p.ir  sa  de  Scaliger  tt  de  Casaubon  ,  qui  le  re- 

.sa^arile  à  dtiviner,  à  la  seule  insp^.c-  cominandèrrnl  h  De  Vrr,  ,fmî>i  vs.jdeiir 

lion  du  vi>aj;e,  le  genre  des  maladies,  de  France  eu  Suisse.  f.<^  *;oii>rils 

leurs  pciiudes,  leurs  paroxysme», Ga-  De  Vie  le  firent  changer  de  rt  ligiuu  ; 

ricl  (  Stries  pfossul.  magalonens»  )  il  voyagea  en  Italie ,  et  s'attar h  »  ,  à 

€11  /ait  un  grand  éloge.  Krmengaud,  Florence,  à Cosme  de Mcdtcis.  Celui-ci 

aMiuft  adott«tf  k         dat  langue*  fawjplap  oomt  ao»  secrétaire  et  Tai- 

«nba  ai  liAnuque ,  a  tradait  da  Ta^  taoba  à  <diTarM  ii%iliaa«,  entra  an- 

aabaaslaliii  Jet  Ctâtàftu  ^knmm  ma  aa^rfada f aapwm  Bodolpbell , 


«TBO  lat  CoaoMBiaîrês  d'Avcrrab»  MlecotaUa  desdûtiiicrioosles  plus 

TkéritifÊ*  Wleases.  De  ratoar  en  Toscane,  I 


i  que  le  fi^Urf  de  la  Tktrinjfm  iaUnses.  De  ratoar  en  Toscane ,  il 

auteur  :  cette  traductba,  aBonrut  à  Livourne  an  t6t5,  dans  la 

at  com^ée  par  André  Alpago ,  vingt-neuvième  aaada  de  son  Af;e«  U 

aa  troirre  daus  le  tome  X  des  Ol^uvres  cultivait  la  littérature  aiicietiite  et  lea 

^Arerroës ,  imprimées  à  Venise  eu  rnnsr^  Iritiiies.  Outre  quelques  piècca 

i555.  On  doit  aussi  à  trmeni;  nid  une  (ie  vcrsl-iinis ,  on  a  délai  :  I .  Jier  Ger^ 

traduction  de  Thebreu  en  laîiu  d'un  monicum ,  Ijeyde ,  i6")7  ,  in-i (>.  ><'ns 

traité  de  Moïse  M.jim  jiii  K s ,  intitulé:  la  forme  de  lettre  au  cardinal  diiidi , 

De  rf^iminc  s^mtaUs  ud  ^uliunum  c'est  la  description  de  son  \  en 

Bahdoniœ,  R— d— n.  Allemagne,àl  époque  de  sa  mission  au« 

ËftM£BiC  ou  H£RMENRIG,  «ai  près  de  feiapereur  Rodolphe  et  d  ait- 

4aa  Sirtfat  aa  fispagnc ,  s'y  eult  jeté ,  très  priMs;  i K  une  ieitm  an  card i nal 

aÎHÛ  ^iia  dteaea  fcaHMcaa  auM  Goacagaa ,  Ha  ffdpeUmtm,  Bhm* 

lanahewaaliaiiÉiaBditédaome pe>  ^mmkjSeimiMkmsiùi^r^f^it^^ 

jiiaaala,  frforiate  d'aîUaBta  par  U  6»-  et  mor&m ,  Lejde  >  1 62 7 ,  iiHi4 ^ 

IrfaaM  de  l'empereur  I  looerina^LaO**  jéuUcœ  vitœ  ac  cMUâ  libri  IV ^  pu* 

Jiaat      lealmait  alors  toutes  la»  Mé  à  Utreckl  ^  170 1 ,  in-8".,  par 

Asturiesetunepartiede  laLusitanie,  Grxvius ,  qui  a  recueilli  à  la  siitia 

ëcbaten  partage  à  Ermcric  :  il  y  des  Opuscnla  tmria.  On  trouve  luia 

blil  le  s)e<^e  de  1,7  domination  d^^  Sue-  analyse  de  la  f^ie  (h'  în  mur  et  Ia 

ves  ,  après  avoir  tr  ^ilp  .ivro  1rs  11  iiu-  Fie  civile ^  d.ms  le  lomc  vu  des  i^oi* 

rels  du  pays.  Attaqut;  tu  419  par  Goih  réts  littéraires , de  Coupe ,  p.i^.  1 9. 4* 

deric,  roi  des  Vandales,  il  le  repoussa  107.  M — on, 

^t  le  fit  poursuivre  par  son  géneidl        biii^OLDUS  ÎÎ1GELI,C;S  ,  (  cri- 

H'^rraig^ire,  qui  lut  délait  en  4^7  paf  raiu  duo*",  siècle  sur  lequel  on  n'a 

CkaMiic  ,  autta  Koi  des  YuuUlcsi  <iu«  én  raoïc^nemcnts  iucouj^leu. 

17-. 
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ISIt 

W«irato»  i  croilquv c'csl  lemcmcqu'Er"» 
mcnoldtis,  abbc  d*Ani<iue,  les  rai- 
fOQs  doui  il  appuie  sod  icBttiaBttt 
fabscst  bits  fuiMU8S.BniMldiu  mail 
à  la  oDur  da  l'eai|i€c«ar  Loaia-le-Btf« 
Iwonaira  ;  il  cocoanil  la  dbgriee  da 
oe  prinoa»  A  foi  «lill  à  Strailioai-g  ; 
il  V  tennioa ,  en  8a6,  «o  poioMf  «11 
adressa  à  I*empcrMr«  par  une  pdile 
pièce ,  doul  les  premières  et  les  der* 
nîprrs  lettrea  de  chaque  fera  loraMut 
Je  siiiv.int  : 

Ermoldui  cecinti  Hhuluici  Cvsari*  nrm*. 

Cet  ouvrage  lui  mérita  sa  libelle  cl 
reitiiei*  oubli  de  sa  faulc.  li  obùut  mé- 

me  dans  la  suite  la  cûnfianea  de  Pain* 
pereur ,  puisqu'il  le  cbaigaa  cii834  ^ 
lédaiBcvi  en  aon  non,  la  itatil«lkHi 
dea  btena  des  ëçUsea  doot  PepiD,  aoa 
flls,  roi  d*Aquitâiiie,  a'^kaît  eaiparéL 
I/anoée  suivante  il  retourna  à  son  aao» 
liastiiey  ftt'on  croit  être  celui  d  Aniane 
dont  on  avait  accru  les  privilèges. 
Ces!  h  cela  que  se  horne  le  peu  qu'on 
sait  sur  Ermoldus.  Le  pocmr  fiu'il  a 
coraposc  est  divise  en  quaUc  Uvres; 
il  V  îûit  le  rccil  des  guerres  soutenues 
par  Lipiiis  H  des  antirs  iveneineiits 
im^toi  Itiuib  de  ^ou  Italie.  Là  Vi^ri^diea- 
tiou  en  est  peu  agréable;  mais  l'on- 
▼iigeesliiBpi>naiit  pnr  le  grand  boi»* 
lue  da  fiûta  historiques  qui  s'y  troo- 
tent  rappodei  ou  écbircts.  Ou  m 
conserve  le  manuscrit  original  à  la  bi» 
Llioihèqae  impériale  de  Vieoiic.  Laoi* 
bécins  en  inséra  la  préface  et  quelquea 
fragments  dans  le  catalogue  de  cette  bî- 
Lliolhèqne  (II,  5^9 );  et  ce  savant 
avait  prorais  de  satisfaire  les  curieux  en 
publiant  eel  ouvrage,  Barlliold-Cliré- 
ti(  1  Hiclijrd  cl  ensuite  Jean-Benoît 
iîeutdloti  s'engagèrent  suca»5sivcmcnt 
il  remplir  celle  promesse.  Mais  c'est  à 
Muraturi  qu'on  est  redevable  de  sa 
pghlicatipnf  il  MuA  mm  eopîa  coUa- 
tioaada  da  naaincrit ,  y  ajouta  um 
pctffiaii  daitt  la^oalk  il  faiMoahia  IM^ 


tes  les  circonstauces  qu'il  avait  pu  Mî 
cueillir  sur  k  peraoïiQe  dTErflMildus) 
éebivall  par  dea  Bolea  lea  paasag^  d« 
«H ouvrage, et  la  filioMunaaren  télo 
de  la  deuiîèuK:  partie  ou  secood  to* 
ioBie  de  ses  Seriptores  rerum  Italin 
can;  MenckeeiM  fft  ÎMÛé  depîiit 
dans  ses  Scriptor.  rerum  Genn  a  - 
mCiA.\  et  enfin  D.  Bouquet  dans  sa 
Collection  des  Historiens  fh  Fntn- 
ce,  tornr  V  ,  nvoc  lU-  lujuvclles  noies 
f't  des  correçtâofis  importantes  daiiS 
ie  lc\ic.  W — s. 

ERN  Di.ouEKNDTELfCnflLriiiif* 
Henri  }  ,  niedccin  allemand  ,  né  à 
Dresde  ,  où  il  mourut  1*  >7  naît 
1 734 ,  preniar  mtfdeoia  dtt  nu  doFo» 
logne.  Kolrahiépar  raiMurdcs  acien* 
«cOt  il  mit  voyagé  daos  phuieur» 
«tmtvtfas  de  l'Eure^  «  paramm  les 
Alpes  avic  lea  Scbeuchser  ^  partout  il 
visitait  evec  am  tes  iacdioa ,  les  bi* 
bliothëques  et  les  musées,  et  prenait 
des  notes  sur  tous  les  objets  rpii  mf'ri- 
taient  quelque  atlenlion;  i!  U  s  icvniil 
sous  re  titre  :  Deitinerc  siio  AtiqU- 
cnno  ci  lùitm'O  ^anni!i  i  -^oG  et  \  701, 
ficio  ,  ralatio  ad  uuiicum^  »  7  »  in- 
8  .  Uivin  et  Betulius  ayant  fait  q4iel- 
ques  remarques  critiquée  SUT  cet  Ott» 
vrage ,  Erndi  y  répoiidit  daos  la  fiié* 
hot  de  la  aeoonde  ddilton ,  qui  paroi 
à  AiBsirrdaafi  es  1711.  Ou  y  titiatw 
quelques  détails  sur  des  jardins  fioet 
«oricax  alocs.  Mais  il  patàlt  qu*il  se 
trompe  dans  plus  d'uM  occasion  p 
comme  lorsqu'il  dit  avoir  vu  en  fleur 
k  Amsterdam ,  les  arbres  qui  donnent 
Ifs  b.^iimes  rlii  IVron  cl  !.i  ççojnrne  ani- 
mé. Dans  une  kUie  qu'il  ,ifl rossa  à 
Breyn  le  fils,  cl  qsii  juirut  a  Ihrs  ic 
eu  i7i5,in-8\,  il  lui  fit  rénumera- 
tiou  des  collections  des  plantes  dessi- 
nées ou  peiulcs  inédites  qu'il  avait  eu 
oceasiou  de  voir  daM  ses  Towes^ 

lÂ,  mtttê  «nlnai  11  tcoovaiaai  iei 
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filantes  ân  Japon  ,  rapportas  par 
Ciejrr  ,  et  eclles  du  Bic.^il ,  recueillies 
par  le  prince  Mjunce  de  Nassau.  11 
parait  qu'avant  de  voyager  il  avait 
Toula  Sti  tracer  un  plan ,  ce  qui  fit  le 
sujet  de  la  di^isertaticn  suivanie  :  De 
usu  HUioriœ  naiuralis  exotico  geo- 
grapkicœ  in  medicind ,  Leipzig  , 
1 700 ,  in-4' .  Ajint  ▼îsîté  les  eaux  àt 
$edlil£  et  de  Tœpliu ,  il  Ht  le  cft- 
Ulof^ne  des  pUotes  qui  se  ttimf aieiit 
diiis  leurs  environs;  ce  qui  donna 
lieu  aux  deux  opuvdiles  snivanls  : 
^lamUnum  circa  Sediicemet  tAei^ 
mas  EUnchus ,  Nuremberg ,  1 7^3 , 
mais  il  paraît  que  celui-ci  est  devenu 
très  rare,  car  hallcr  n'en  hit  mention 
qur  sur  la  foi  d'aiitnii.  Ouant  au  sç^ 
cand^JJe  Flantis  circa  iiierums  Te- 
pUcenses  crescentibus  ,  il  parut  dans 
le  5^.  vol.  des  Curicuj.-  de  la  Aature , 
J753.  Erndi  ayant  ete  c^ppclc  à  Var- 
*  jovie  p«r  le  m  de  Pologne  pour  kn 
son  premier  médectn^O se  trouvidens 
no  pays  entièrement  neuf  da  cM  des 
prockNlioDsnAtyrellrs,ll  entreprit  de 
ks  dire  oonnsitiej  «fest  le  sujet  de 
Poilfrsge  suivant  :  fVarstwia  Phy^ 
$wm  Ulustraia  ^sive  de  aëre^  aquis^  Uh 
cis^  et  incolis     arsavlœ  eommdem- 
(jiie  mon  ha  s  ei  m  or  bis  tracintus.  Il 
réunit  dans  ie  mùno  viliimc  le  f  Vrt- 
darium  War%mntnH'  .^n'c  Catalo^iis 
f.'(i/i!.iriun  circà  f^y arsaviam  cres- 
cenUuin,  Dresde,  i7^o,in-4*'.  Cest 
une  esquisse  de  la  Flore  du  pays;  ce 
nest  que  long>  temps  après  qu*OB  en 

•  en  une  eonneiiseoce  pins  eiacte  per 
les  soins  de  Gilibert.  En  général , 
Erndi  n'a  montré,  dsos  toutes  les  per» 
ties  des  sctenocs  o&  il  s'est  exerce ,  que 
des  connaissanees  très  snperficiéuîes. 

D— s. 

BRNEœURT  (Barbe  d'),  plus 
connue  sous  le  nom  de  M"**,  de  St.- 

Jiahnon ,  doit  rtrr  comptée  dans  le 


fes  derniers  siècles  ont  sn  allier  les 
inclinatioiT;  rî  les  vertus  cncrticres  à 
f(Miti's  les  (jualiies  qui  font  l  ui  nemenl 
de  l^ur  s('\(";  compatriote  dr  Jf^nnne 
d'Arc,  qu'elle  scmbînit  avoir  jw  is(  jut  ip 
modèle,  elle  iJii(}Uii  au  c!i i!< m  de 
îJcuville,  entre  Bar  cl  Ycrdu»,  à 
cinq  lieues  de  cliacunc  de  ces  deux 
villes.  Élevée  4  la  campagne,  elle  ae» 
quit  de  bonne  bcnre  rbabiliide  des 
«xeraees  dn  corps  ;  mariée  fiiit  jemw 
a  M.  de  St.-Balmon^  ce  seigneur, 
cfaanné  de  la  bonne  grâce  qu'eUo 
avait  sous  T habit  d'amasone,  la  me* 
nait  à  la  chasse  avec  lui,  et  prenait 
plaisir  à  l'cxcrcrr  au  maniement  des 
nf  mps.  L'adresse  qu'elle  y  nrqnit  ne 
lui  ttit  pas  uiutiie  La  tnaibcm  (  use 
provincede Lorraine,  alternativement 
ti  H\  (  rse'e  par  les  .irmecs  françaises  et 
iiupt'i  laies  ptndciut  la  guerre  de  trente 
ans ,  se  voyait  dévastée  par  les  cou* 
ifors  des  deux  parfis.  M,  de  St.-Bal- 
mon,  attaché  an  dnc  de  Lorraine ,  prie 
de  f emploi  dans  Fermée  Impériale) 
quoique  portée  d*indinalion  pour  In 
prti  de  la  France ,  son  épouse  no 
^itta  pas  son  chileatt  de  Neuville , 
où  elle  eut  souvent  occasion  de  dé- 
ployer son  eonr  tge  en  se  mettant  à 
la  tête  de  ses  vass  iu\  et  de  tons  les 
paysans  des  villnç^e s  voi^^T^^ ,  soit  pour 
se  défendre  on  poiir  f  s(  t-i  tcr  des  con- 
vois ,  soit  pour  reprendre  le  bétail 
et  le  butin  enlevés  par  les  partisans  en- 
nemis; elle  se  rendit  redoutable  dans 
ces  petites  expéditions ,  et  souvent 
des  prisonniefs,  qu'elle  envoyait  dans 
les  places  voisines.  En  164^1 
obtenu  dn  doc  d'Angoullme  une  pe- 
tite garnison  pour  le  château  d'un  do 
ses  parents,  afin  quTon  n'y  allât  plus 
piller  y  «  pour  moi,  dit-elle,  je  ne  de- 
»  mindc  personne;  t!  suffit  que  j'aie 
»  permission  de  mr  r^pfendrc.  n  Après 
la  paix  de  \Vr^i|  li  ihc  die  *,'('rruj>a 

iiumiuie^^t  pui)iiii  en  itj^o 
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tngcciTC  înlilulce  les  Jumeaux  mar- 
tyrs, iii*4''.;  i^j^i,  I  vol.  iu-i2. 
Êlie avait  aussi  compose  (en  i65o  ) 
une  1 1 a;^!-romcdic  en  5  actes,  inli- 
liilce  la  Fille  généreuse;  cette  pièce 
n'a  pas  c'tc  iuiprimec.  Après  la  mort 
de  son  mari,  madame  de  Saint- Bol- 
mon  Todot  prtndre  le  ^oile  ehei  kê 
leUgieiises  iM  Stinle^Glaire,  k  Bar- 
le  -  Doc  j  et  meoraf  «Tanc  m  pm- 
ieisioa  ,  le  a!i  maPidOo,  è^ée  de 
ciiMpianle-dcux  ans.  fiC  P.  3*  M.  de 
Veinon  éerivit  sa  Vie  eous  ce  titre: 
VAmattm chrétienne,  on  les  Avei^ 
tures  de  madame  de  St,-Balmon, 
paris,  îfinB,  in- 12.  I.elM)(  sbillons  , 
ie»uitc,cn  a  doniip  nne  noiivilIc  édi- 
tion ,  avec  ^ucj(^u€S  additions,  en 
1775.  C.  M.  P. 

ERNEST,  rny.  TlEssE-RaïKfXLS^ 
]VIan>f£li>,  et  Saxe. 

ËRNESTL  U  famille  des  EmcsU 
«  produit  an  grand  nombre  de  tllié* 
tateurt  et  de  sa? enta  distingues,  dent 
quelqncft-nna  «nnptenitKirmi  leshom» 
mes  le»  ploa  odèbres  de  T \ll<  m<içne. 
Il  règne  p  dans  tons  les  dictiooiiairea 
oi  il  est  question  de  cea  saTanla»  nne 
«rande  confusion  qui  empêche  d'en 
v\or  1.1  fi'iation  ,  et  il  serait  h  sonlmi- 
ter  qu'un  des  Erucsli  viv  rits  éciairck 
te  p'iiiit  obsriir,  en  publiant  unr  1 1- 
Lle  généalogique  de  et  tic  maison  , 
dont  IMIuvtralion  remonte  au  î5". 
«ècle ,  oii  nous  trouvons  tm  Jean 
ËRifESTi,  recteur  du  gymnase  de 
HcidellMrg,  et  auteur  de  divers  on- 
vrages  de  tbéo^o^ie.  Le  17*.  siède 
nous  fournit  deux.  ËnmuTi  «  dont  pa- 
missent  descendre  tous  een  qui  ont 
âenri  dau5  le  iH*** siècle;  ce  ^ont 
nidErnesti,  reeteur  de  Roclililx,.  et 
Jeaiê-i  hrisiophe.  Le  premier  eut  trois 
fils  :  Jacques  Daniel,  père  d»-  Hix- 
Iniit  enfants;  Jean-Henri^  et  Chris- 
tophe- Tht'odore;  r.rntre  rut  rinq  (i  s  : 

^iMM  -  Christian,  Jean  -  Frédéric- 


Christophe  y  Jean-Àiig^usie ,  et  deux 
autres  dont  nous  ignorons  les  noms. 
Jcan-Chrisli  ju  fut  le  père  A* Aw^usle* 
Guillaiiim' ,  Jean-  Fi  ede'ric-CIn  islo- 
pbe  laissa  un  lils,  ïvnnmé  Jenn-Chris- 
topiiti'  Tiiéophile  (  f^o^ \  cci  ai  ticles  ). 

S— 

'  ERNESTI  (jAOQVBS-DAinii.), 
fils  sinë  de  Daniel -Bmesli,  théo- 
logien lodiërten,  naquit  à  Boehiîls  le 
5  décembre  et  mourut  le  1 5  dé* 
eembre  i^o-?  h  Altembourg,  aprèf 
•?oir  eu  dm-nuit  enfants  de  ses  trois 
fSemraes.  On  a  de  lui  :  uépanthii' 
mata ,  sive  seleciiores  Jlores  philo^ 
Inpcn- hîston'ro- théologien  -  morales 
in  I lihros  divisi,  Altenbiirp;,  iti'j  i, 
in-B  .  C'cbt  un  recueil  de  trails  hi-lo- 
riques,  de  maximf"?  et  de  pensées 
détachées,  fait  avec  b*aueonp  de  soin. 
L'auteur  avait  déjà  publié  eu  alle- 
mand un  grand  nombre  d'autres  ou- 
Trsgfs  qui  lui  avaient  mérité  festlmt 
publique.  *-*EnintSTi  (Jean-^nrî), 
firèrednpréîDédeht,  redeur  de  fécok 
St.-Tbomas  h  Leipcigi  Inort  en  cette 
TÎtte  le  16  octobi'O  17^9,  Agé  de 
soixante-dix -sept  ans.  On  a  de  lui  :  I. 
Dissertatio  de  pharisaismis  in  libris 
profnnorum  scriptnrnm  ocairrentî- 
biis,  \j  ipzig,  i6()o,  in-i  (Vl  ouvrage 
est  otiiTH»  pour  l'crudilion  et  Te^pi  it 
de  criti'pH  cpii  v  rcç^ne;  lî.  De  nun 
îndîf^na  priririfiibus  deltCLiùotie  ab 
arltbus  intchùiucis  peliid,  il)., 
in- l  u. Cette  petilr  disse  rlalion,  duul  le 
le  Sttjet  est  très  piquant,  est  ëirite 
d*un  sijle  agréable;  IIL  ^nonipeis- 
ifanm nermetwitticiP profnnen^$tu  dW 
legendis  seriptùHbus  profmds  prm» 
cepta  nommSa^  tbid.,  i<i90* 
l'X  y  ouvrai^e  écrit  avec  autant  du 
clarté'  (jue  de  précision  ;  I  \ .  Corn- 
mentaihmes  noMT  if  ComeUnm  IVe» 
potcrn^Ju^tinum  ,  Tfrentiitm,  IHan» 
lum,    Curtiitm  et  poësin  Barhari' 

cam,  iÏML,  1707 1  tii^Ô®*  il  s'était 
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WaMonp  ocMpë  de  Qaiiito*ÛTO, 
«t  a  laiiM  an  têxicon  CurUammf 
qai  A*a  pas  tu  le  jour^  mu  ii  en  cU> 
vdoppa  ie  plao  sous  ce  litre  :  Usur- 
^éOs  à  Cuflio  in  parlkuHs  latàai* 
tas  t  tam  in  se  spectata  quàm  cum 
Comeliand  dictions  coUata ,  Leîp- 
zip^,  1719,  in-i!2.  Il  V  compare  la 
latinité  Qnintc-Ctu  rc  av<«  celle  de 
CorM.  ^(|)IJ^,  et  preicnd  est 
prestjue  iuipos-^ihlp  dr  faire  UQ  boQ 
dictionnaire  latiu  uuiurscl  ,  mais 
i^u'it  îitiait  utile  d'en  i.aix  un  puai' 
diaque  auteur  btin.  Pai  iui  les  autics 
CMTragcs  d'Ërnesti ,  qui  scmt  en  grand 
iMMnbie,  on  ranarque  aea  Diweita- 
tiona  Dû  PùfxkUion  toiMO  , 
cum  mtaitàtsd  mtfofi^iiçm  CtOul' 
lianœ;  De  mutations  AofnWA»  M 
bruia;  ConMu  Hspo»  par  episto- 
las  scribens ,  mm  oftimnaf  grio  m 
epistolas  hiblicas  ;  ParaUpomena 
hiHerim  rmmk  Iqw^arum  mMriçè* 

W— s. 

ERN KS T i  f  Je Aïf  ArcusTE  ) ,  Tun 
des  plus  iilnslic>  n  i!i'j!ifs  qn'.iit  pro- 
duit ^  rAllcuiagite,  uai|uil  a  icaiisridf, 

en  T}innii{;c ,  le  4 '7^^7'  li  ^-^-^'l 
le  5'.  lil*»  de  Jcau-Ghiisloplic  Erucili, 
connu  par  aiielques  ouvrages  ,  et 
«Mfll*  1 1  «Ml  l'iAn.  jtonpèreipM- 
lenr  de  oclle  pcCile  TÎtte  >  el  oodfnr  ftt 
tli^l«igîe,  RyltoiiaafftMÎuilupra- 
cmr  une  bonne  édiicatÎDn*  Apiès 
âf^  K(n»  pendant  quelques  années , 
dea  leçons  particulières ,  (e  jeune  Ër- 
nesti  i\A  envoyé  aox  écoles  de  Pforla, 
m\  il  surpassa  bientôt  tons  ses  condis- 
cip)<'s,  par  son  application  el  par  la 
rapidité  de  ses  prur;iè>.  Il  frcq\ienta 
ensuite  les  conr>  des  universités  de 
"Witl^  mberg  et  de  Leip/ig,  et  ayaut 
Itnuiné  se»  études,  se  chai  j;ea  de  don- 
ner des  leçon:»  a  quelques  jeunes  gens. 
Ce  fat  atMT»  qu'il  ajiprit  le»  natkdmt- 
liqnaa,etl*habtoiideM^tetiDnfne 
lui  ^  etmtinfiQP  mUi  kîbimm  •  Iwi  fat 


•    BRK  ses 

très  nlîlf  dans  la  auile*  Enicati  prit 
Iç  grade  de  maUre-ès-arls  4  Vimt  de 
Tini^-troia  ana ,  et  bien  qu'il  le  desit* 
nAt  an  ministère  ërangâique ,  il  ac- 
cepta» Tannée  suivante,  la  place  de 
ooHTfcteur  de  Técole  St.  -  Thcmes  df 
Leipzig.  Obligé  de  se  livrer  presque 
uniquement  à  l'élude  de  la  littérature 
ancieîiric,  il  n'ab.indoniia  cependant 
point  celle  de  U  tbeolu^lc,  ei  trouva 
même  le  moyen  de  faire  coucourir  k 
SCS  progrès  datts  rctic  |nrlic, des  con-  ' 
naissances  qui,  au  piemit  1  cuup-d\ril, 
y  paraissent  étrangères.  Il  succéda,  en 
1734 ,  À  J.  M»  Gessner,  recteur  de 
la  mène  éBote,  et  aocpiil  dans  Fe%pr- 
cîee  de  cette  place  «iie  réputatioit  qui  ' 
s'éiendit  jusque  dans  les  pays  Aran- 
|lfs*£n  174a,  il  fut  nommëpfn{w« 
seur  dlraécdinaire  de  liil^alnie  en- 
cieune ,  contre  fusatt,  qpi  ne  pMel* 
tait  pas  qu'on  conhât  une  cbaire  an 
clief  d'un  élablisseninit  d'instruction  ; 
en  1 7^6  ,  professeur  extraordinaire 
d'éloquence,  M:ieuce  dani»  l'en w  r^ne- 
ment  de  laquelle  il  introiiuiMl  celle 
i]ie:li()'le  j  lislosophique ,  adoptée  au- 
jutu  d'hui  p  u  toutes  les  université  de 
l'Alletuague,  et  qui  leur  donne  tant  de 
supériorité'  Ettfin,  en  i^58,  il  reçut 
le  grade  de  docteur  en  inéologic ,  et 
bâ,  nomaië  è  k  chaire  de  cette  sckocb; 
«Mis  il  n'en  ooatinnn  pnt  ocina  à  re«* 
pHr  celle  d'éloquence  jusqu'en  1770^ 
qu'il  la  leMit  a  ▲«  G.  Ërnesti  »  MMi 
^leoe  lui  p«>nttellant  plus  de  soutenir 
un  travail  aussi  excessif.  Ernesti  était 
devenu  pour  l'Aîlemagnc  nn  objet  de 
véuéi*atton;  on  ne  proiionr  tit  «on  isora 
qn'.ivcc  respect  ;  toutes  ies  soucier  sa- 
vantes s'cf aient  empressées  de  î'dC- 
cueiilii  ;  couible  des  faveurs  de  la  for- 
tune, revelu  de  toutes  les  distinctions^ 
il  lurviut  à  une  heureuse  vieillesse, 
et  monrut  le  11  septembre  1781 ,  à 
7$  ans  et  quelques  mois*  ta  de  {oist 
aftttitnofft^S  ATiiteBeofeprêdié  ' 


Digitized  by  Google 


et  lait  en  public  des  lectures  de  plu- 
iîeort  heures;  il  répéttit  souveol': 
qv^mn  théologien  mmrit  âmm  In 
cMre,  el  senbla  Todmr  prou? er  U 

\éM  it  oetle  maxime  par  son  eiem- 
|ile.  Ernest î  était  natarellemeDt  ié> 
liens ,  mais  la  douceur  de  sa  figpire  en 

ierope'rait  la  sévérité  ;  généreux ,  pru- 
dent ,  bon  ami ,  indulgent  envers  \vs 
.entres,  on  ne  peut  lui  reprorliot  (|iruu 
amour-propre  trop  irritable,  et  qui  le 
rendit  injuste ,  «ne  fois  dans  sa  vie , 
riivcrs  le  célèbre  Rci»>ke.  On  ne  doit 
point  regarder  £rucsli  comme  un 
jhomme  de  génie  \  U  avait  plus  d'éien- 
dne  one  de  ^Ibnaenr  dans  Pesprit , 
phu  oTiénidition  onedettfmr,  elman^ 
quatt  Imibà-fiuC  dn  talent  de  oMr»- 
liier  les  idées  ponr  en  tirer  Sb  nnn- 
veltes  conséquences;  mais  en  ne  peut 
lui  refuser  d*avoir  été  très  savant  en 
liistoire ,  en  archéologie,  et  surtout  eu 
littérature  ancienne.  Personne  n'a  pos- 
sédé au  même  drç^re  qtie  Ini  li  con- 
naissance des  bciult-^  tt  (l(\s  Imes.sps 
de  la  lanciur  litine  ;  v\  '|iioiqii'il  ne  fût 
])asau:»ii  iialiiU  d.(ii.>  L  I  iriç^iippiTcqne, 
il  a  cependant  contribue  a  en  lopan- 
dre  le  goût  par  les  éditions  qu'il  a  aon- 
uces  de  plusieurs  ouvrages  elaeaiqnes» 
Les  nrindpanx  omrrages  d'Emeeti , 
considéré  comme  édilenr ,  eont  :  L  A- 
m»iop€tm  omnim^  mm^mwUê' 
tionibus  mënu script,  lips.  et  notii , 
LeipMgt  1759^-65,  ta-B».  Celte 
édition  ,  faite  sur  celle  de  Samud 
Cîiirie,  est  très  nchrrclir'e,  cepen- 
dant elle  est  iiiferinire  pour  h  correc- 
tion du  tfntc  a  relie  qu'a  doiiiiéo 
M.  W  fil  iHo/|  ,  et  les  notes  I.iis- 
sciU  plus  à  desuer  que  celles  de  M. 
iiejne,  Mir  le  même  auteur.  II.  Cal- 
^}'machi  hytnni ,  epigrammata  et 

iitii,  aTel.iu-9*.;  c'est  la  metUeare 
édition  de  Callimsque  ;  rédileur  y  a 
}m%  usa  honne  YenÎMi  latine  ttdn 


remarques  estimées.  HT.  PéîjM 
tri  qui  supenunt  orm  nocû  «orio* 
nn» ,  prœfatàom  et  ^bnmrh  p  Lei 
fig ,  1 76$-64,  S  fo!.  m«d*«;  cette  én- 
tiona  été  recherdiée  ponrlegloesain 
qti*j  avait  joint  Féditeur  ;  mais  eHe  n 
éé  SOrpassrV  p.-ir  celte  de  M.  Schwrig- 
haeuser.  IV.  jy,  T,  Ciceronis  opéra 
omnia  en  m  clnvft  Ciceronîand  , 
I*cipz'g,  i^^-j  ;  iiiKc  ,  î  •^S']'  rt  f^î. 
C<'S  deux  dernières  cditiou.s  ont  a  {  eu 
près  il  iiu'iiie  valeur;  on  .scmijlece- 
ptiidaiil  donner  la  pre'ference  à  celle 
de  i-j-jS,  quoiqu'elle  suit  imprimée 
sur  mauvais  papier.  Cest  de  tous  les 
ouvrages  pabnéi  par  EmeMÎ  «In  qui 
aie  pins  eontrifantf  A  aa  réputation;  ït 
en  revit  le  teite  avae  le  pins  grand 
soin, -en  le  comparant  à  toutes  le» 
éditions  antdrienresdont  il  avait  foimé 
la  collection  coinpttley  A  ses  ftm  ;  le 
Clavis  Ciceroniana  ,  est  un  Uvrf -in- 
dispensable à  toute  personne  qui  vent 
faire  une  e'inde  aprofondie  de  I,i  lan- 
gue lattiif  ;  on  l'a  uiqHune  separéiiirnt 
pour  le  jomdre  aux  <lifTerentes  édi- 
tions de  Cieéron ,  de  loi  III, it  iii-8'.  ;  la 
publication  des  u?uvrei  de  ce  grand 
bumme  ,  p<>ir  Erue&ti ,  fut  Tepoque 
d'une  rMnliott  dans  la  eniique  Utté» 
faire;  on  sentit  ^  ce  qui  eonsliinak 
une  bonne  édition  élsit  rextréme  cot^ 
rection  du  teilo  ^  le  chais  des  jdif* 
Mrcntes  leçons  prop  >  (Vs  par  lei  sa- 
vants, ponr  la  rettâtuiiondM  passages 
altères,  et  enfin  un  majeii  simple  et 
fi(  ile  de  veriûer  le  sens  de  chaque 
mot^  par  la  comparaison  des  difte- 
rcnles  acceptions  dans  If^qiielles  l'a- 
vait pris  l'auteur  Im-mêrne.  On  com- 
prit (]ue  des  notes  rassemblées  au  bas 
des  p  igt  s  ,  où  rejetées  confnsément  k 
la  dn  du  volume,  eu  rendaient  la  lec- 
ture pénible,  sans  presqu'aucunc  uti* 
lilé  pour  la  plupart  dca  ledeurt,  qui 
ne  trouvaient  dans  œa  noies  qne  dn 
MMTcani  fu}ea  da  doute»  «n  M  dft 
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lk:lairci5ScnienU(|uMsauraîfiit désires,  tion  aogmenlée  et  pius coriTcte,  ibid*» 

CfpriidrtMt  !t*  tlefatit  absolu  de  C4>m«  1767»  in-B".  IIJ.  Opusculay  oratiO' 

me  maires  |)j  CM  iiuii  d'autres  ifîconvc-  nés  ;  nouacolleciio ,  f.eipzig,  179»  > 

nienU  qu'oui  bculis  d'habiles  philolo-  j^r.  m-t)     Uad.  ea  diiernaïul  par  Hoth^ 

eues  ;  et  quelques  -  uus  dVux ,  parmi  Leipzig ,  1792 ,         IV.  Archeç^ 

biqiiels  on  doit  ctter  MM.  Sdiuttz ,  eia  UtUrarU,  Leipzig ,  1  ^68,  in^"» 

WÔIf  «t  Wciske»  qui  imissoBi  à  sno  L'asteor  y  développe  rongioectllii^ 

SMdeàvdîtM  lutMiUe  esprit  de  tcîre  de  rëerilMre  et  de  la  gpRamre^ 

cntique ,  ont  donné  de  dilR^ti  e«-  deeiMcripliims, médailles ,  etc.,  cboi 

▼ra^es  de  Ci<-ci  011  des  édifions  préK-  ke  aBcient.  En  finsMit  Fclogc  de  cê 

rabies  à  oelie  d'Ërncsti.y.  C.  ConuL  firaDt  ouvrage  daus  ses  jictmUuer»^ 

Taciti opéra ,  LeifNBg,  1  iSi,  2  Tol.  litf  (  V.  ig4  ) >  G.  Â.  Kiotz  y  relève 

in  -  8  ;  ibiJ. ,  1 77a ,  a  vol.  in  -  B"".  ;  plusieuTs  emnrs  et  un  ^rand  nombre 

ibid. ,  iSoT  ,  '1  voL  in-8  .Cf^  fut  Jér.  d'omissions.  La  seronde  cdilion,  rc- 

Jac.  Obcrlin  qui  pt  il  soin     r(  Ue  drr-  tiic  cl  augmentée  par  G.  H.  Martin 

nière  édition.  Lalkmand  et  Brotlier  (i.eipzif;,  i'7<)(>,  in  H".  ),  es!  très  e<i- 

ont  adopté  le  texte  l<  Tadle  tel  qu  il  tiuiéc.  V.  Initia  doctnmt  solidivrts  ^ 

ikMiii  été  corrigé  p  r  Krnesti.  Vi.  C.  L'  îpalç,  i^Sô,  4'^  >  5o,  6b,  O9,  7G, 

Suetomi  Tr,  quœ  txLani ,  Leipzig ,  85  >  iD<8'.  )  c'e&i  un  excellent  cours  de 

1743,  in-8".;  ibid«,  i77^t  in-8  liuëratitre.  Le  siylc  en  «ttn  parfiut 
cet  4iiiofiaettl  éé  dSktéeM  par  eiUe         mérilt  k  ranttor  le  snrnoai  de 

'  de  M.  Wolf,  LetpK^,  t8oa,  4  veL  Ooétm  de  tJlhnuigÊÊ,  On  en  a 

M^.VlL^rûlMjkfliitfMitnr,Lei]^  «eitraUFeiimgeintifiilëiMiMirfttfft^ 

jkg,  1753,  in -8°.,  avec  une  pre-  ricmf  Liofà^f  17^»  in•B^;  VL 

faee  de  IVditeur  (  P'oy.  J.  AU>.  Fa-  Obsertmiiones  phûoloip'Critiem  m 

BUCH»  el  HmaiQ }.  Les  autres  ou-  jiristophanis  nubes ,  et  Josqyhi  Anr- 

vraçes  d'Ernesti  sont  :  1.  Opu%cula  tiquit.  (  publié  par  J.  Chr.  Théophile 

fhilologico^critica  ,    Ams'erdnm  ,  Enicsti  ),  Leipzig ,  i -gS,  in-8'.  VIL 

1762,  in  -  8**.        a  omis  d'iiis('-  drs  Sermotts^a  a I kuiand ,  Leipzig , 


rcr  dans  re  recueil  les  deux  preiniè-  1768,  178.1,  in-8 4  part.;  la  l' 

res  dissertations  académiques  d'Er-  été  trad.  en  Hollandais,  Ulrceht,  1770, 

^  De  emendaticmevoluntatisper  in-S**.  ;  le  savant  s'y  niuiiti  e  plus  qu«î 

5a^i4i/i,  LeipzLp;,  i']ùo  ^  in-4'*>*^'  i  oialem  cluelieui;    Mil.  ImUlulio 

DUputatio  philos.  philuLquaphilo"  interpretis  IVwi  Testamenii ,  Leip* 

sophia  verj'ectœ  grammatica  asseri-  zig ,  1 76 1 ,  1 765 ,  1 775 ,  in  -  8*^.  ; 

^KTfSd  QidiÊêUUm*  L  g  t  ibîd. ,  1733,  Abo,  iig^,  iD•8^,  réimprimée  pour 

Ces  deux  Opiiscntet  sont  tt*  la  4**  "M  à  Leipzig ,  me  des  Mdi- 

dbàthéi.  De  toutes  les  aottes  pièees  tiens  de  D.  C  F.  àmmxm^  1 ,  in- 

•aeadéttMines  d'Ërucsii ,  noasne  die*  8^  Cet  ûwfnffï  «et  regardé  eomnie 

roDs  que  son  J^ôtOTMeràica  operiim  classique  par  les  lliéolo^ieits  aile» 

Oceronis  {rpographonm  formulis  mands.  Ërnesti  y  pose  des  i  cgles  de 

e^itorum ,  il)id. ,  1756,  in -4*.»  critique  pour  rinlelli^cnce  et  l'eipH- 

son  programme  De  vesti{;iis  lingms  eatiou  des  livres  sninfs.  Il  cherclir  ;i 

hchraide  in  llti^uu  ^rœcà  ^  ibid.,  [u  (juver  que  ce  n'est  point  manquer 

1753,  in-4"-      Opuscula  oratoria y  de  respect  ponr  ces  livres  ,  que  d*eu 

oraliones  f  piolu^  'tones  el  el<*^ia  ^  sonmelire  le  texte  i  une  analv  t  1  i^ou- 

Lr^dfi^  I      9  iu  -  b  . ^  uouvellv  etU-  xt^^  et  iai  voh  p^  ^lu^iiois  exctu* 
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pies,  que  le  grec  des  évangiles  u'cst 
point  exempt  de  fautes  contre  la  Un- 
gue,  el  que  plmieiin  piis«ges  présen- 
tait différents  mu  Xm  Uiéologienf 
firottitMiii  d'AllanigM  ont  Mf 
éu  principes  d'Ernesti,  de»  ttou^ 
menées  beencono  plus  étendues  (  K 
DoEDEALEiif  );  ils  oiît  méflM  repco- 
ctié  à  Ëroesli  de  a*afoir  pas  appli- 
qué SCS  principes  comme  il  Taurait  pu, 
joit  par  Uffiiditc ,  soit  par  des  raisons 
dVlat  el  de  convenance.  Erncsti  pré- 
tend.jit  que  la  ]>hiloso|>}ii>  ne  sert 
qu'a  Ciujbrou!l!er  les  di«-(  iiv>ions  llmo- 
logiqucs,  Cf  prtM.iaii!  il  jiriiaéllaii  .'4  ses 
éicvcs  df  lui  laite  des  objections,  el  il 
y  répondait  toujours  avec  douceur  ; 
c'était  eenleiient  contre  ceux  qa'ii  re- 
csfdeîtceMie  5upc  rsttlieiis  ,eteoiili« 
les  iiyrtdwles  de  aumfaisefiMi  ^t/il 
laittiit  édeier  un  iHe  qui  iféw|ias 
tooiours  dirigé  par  une  sage  modéra* 
tîon  ;  IX.  Opusçaim Ihmhgica ,  ibid.  y 
1773,  in-S.;  119a,  in-8''.;X. 
Nouvelle  Bibliothèque  théoloi(iqiÊej 
en  allemand  ;  Leipzig ,  1 760  - 1)8 ,  10 
volumes  in-8'.  j  ibid.,  177^-79, 

10  vol.  J.  J.  Ebert  ftd'aufrcs  savants 
ont  eu  j>ait  .i  cet  ouvrai:*^;  mais  Er- 
nesli  décidait  seul  sur  l(  s  ai  licles  qui 
pouvaient  y  entrer;  et  des  critiques 
allemands  lui  reprocLent  d'en  avoir 

.  étÊrti  pMenrs  morceaux  excellents , 
saifnal  eim,  fu  b  siirietiîeoa  qulk 
dinnil  tédiféi  dansdes  princtnes  trop 
pUfeeefJiîqiira.  Les  4bm  vBnttiA 
«ttt  ëlé  pins  hardis  m  mus  téw»- 
vés»  et  la  ihéclegje  a  entiè  remeni 
changé  de  face  sons  lenn  nains.  Il 
est  fort  douteux  qu'Ernesti  eût  ap- 
plaudi à  ces  innovations.  Cependant 

11  fait  eouveuir  que  c'est  lui  qut^ 
fuu  des  piemiers,  a  disiin-j;!!'*  h  tliéo- 
logie  de  la  religion  ;  i!  av,:it  cru  par 
iâ  rendre  les  disputes  llieolo^iqnes 
bien  moins  à  emndre,  et  l'on  ne 
«aurait  didconvcnii'  <^ue  ixlLt  di^Unc- 


tioD ,  renfermée  d^its  de  justes  Lor« 
nés,  n'offre  des  avantages  réels  (i). 
]i.TitlflMiuiapuliUéàI^ipi:igy  iSia, 
des  Lettres  de  Bnhnlurnins  cK 
de  Vaickenacr,  adraisées  à  Emesti , 
arec  un  disconrs  aoadâniqae  d'Er* 
nesliyieq  j<  l  etaitrcsié inédit.  Dans  la 
préface ,  M.  Tittmann  accuse  les  Mot* 
landais  d'être  jaloux  de  la  gloire  phî« 
lolu^ique  des  Allemands  ,  et  notam- 
mrnl  M.  Wyltcnbach  ,  d'avoir  oîoni- 
nié  Ernesli.  Celte  altaqîJe  ,  peu  r(  lié- 
chie,  excessivcmcnl  passionner.  .1  pi»- 
néralemeut  dépUi  ;  M.  WjyUi  nii  u  li 
s'est  tu  et  devait  sc  taire  ;  un  Allemand 
a  pris  sa  défense;  M.Caeuzer ,  profes- 
seur à  Heidelberg ,  a  prouvé  dans  l'o» 
pttrs  dédieatoire  de  son  édition  4e 
Plotin  (Ondelberg,  iBi4),  épitrc 
adressée  i  M*  W^ttenback»  ^ee  sih 
Tant  prefesaeiir ,  qui  n'avait  pf  s  ca« 
lomnié  Krnesti  y  l'avait  été  lui-nhêw 
par  M.  ïitittann.  L'éloge  de  Jea»> 
Auguste  Erncsti  a  été  pvblié  en  latfn^ 
pr^r  Auj;.  Guill.  Erncsti  ,  Leipxig  , 
1781,  îu  -  8°.  On  peut  voir  aussi 
B.Hier  (CL.')  De  formula'  ac  disci^ 
pltnœ  Er/testiana'  indole  vera,  ibid., 
1 789. ,  in-8**.  On  y  trouve  le  cata- 
logue de  SCS  ouvrages.  Ou  a  aussi  eu 
allemand,  le  livre  de  Guil.  Abr.  Tel- 
1er ,  sur  ce  que  la  Théologie  et  la 
BeU^ion  dak^  à  MnmU»  fioriis» 
1 785 ,  in  •  8'. I  afee  nn  snnplénml 
donné  la  mémo  année  narj.  SaLSeea 
ler ,  opnscnle  estiaié  dss  théologpsitf 
protestants.  W— s. 

^  ERNESTi(jEAH-CBmSTIAN),fiïs 

aîné  de  «lean-Christuplie,  né  le  1 3 
février  169"»  h  Gross-Hriichtern  ,  où 
son  père  euiit  alors  pasteur,  lit  ses 
études  dans  les  universités  de  Wii- 
tembcrg  et  de  Leipzig;  fut  nommé ^ 

(l^  L«  aittMMlMMl  que  Ir»  lhéoU>%iea$  «Ue. 
■Mtiiib  «dmctteMt  eutrs  la  Religion  rt  la  JK««^ 

iogfe  ,  r,r  irurl  a  riru  niuiui  i^n'.  ml'  dinri  vijna 
1«  i-'lirutiJou«i«  nne  docirtae  «x«t«n^M  rt  umm 
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tn  i^M,  pastev  à  Goellcda;  eir 
1729,  inspecteur  à  Frohndorf,  où 
naquit  son  fils  Ai^u^tr  Guillaume.  De 
l'église  de  Fruliudoif  il  passa,  en 
1*756,  à  celle  de  St.-Nicolas,  à  Zeitz; 
en  1 740,  il  eut  rins])cction  ecclé&ia&ti- 
que  de  Tcnnstadi  j  et  en  i  ^So  ,  la 
&urinteodaQce  de  Lauccu&alza.  Il  mou- 
rut  dins  b  capitale  de  la  Thuringc  ^ 
m  l^lO*  Il  a  MbUë^  en  btia ,  queW 
foes  diiBcrtattaos  acadâaiqiiei  (  D9 
ÛÊeommoéh  êx  Uttenttis  ^hemeri' 
Mut  câpiendo ,  WittenJxrg^  ^V^9 
iii*4*M  cunctdtione  enidilofum 
in  componendis  Ubris  ,  ibid.,  ^71 9» 
);  et  en  allemand ,  ditvrs  oti- 
Tr.iges  de  llipologîe  <  l  des  sermons 
qui  .i|)|)rufoudisiioi.t  le  dof;me  de  la 
résurrection  de  Jc.sus-Clin>t ,  1 1  des 
«\cuemciils  qui  acromp.«^;iiCMeijt  ce 
tniracle.  On  lui  doit  <1u^si  une  ciliti<ia 
des  Articles  de  Sm<ilcal(lc  ,  un  des 
livres  ^juiboli(|ueâ  des  protc:itauts. 

S — L, 

ERNEST I  r  GomiM  -Tluii- 
niLB  )y  né  è  GoImui^  le  a5  juil- 
let tnSg,  fit  ses  AndfS  àléia^  et 
fax  plaeé  conmc  prcdicMeur  i  HiU- 
bottrgbauieii,  où  il  uoorat  le  a8 
joitt  1797*  InikfpetMlaiiiment  de  quel- 
ques discours  qu'il  avait  fait  imjn'î- 
mer,  M.  llosrnmuller  publia  ,  après 
sa  mort,  en  1798  ,  une  collection  de 
ses  sermons  pour  les  dimniclîfs  et 
les  Bies  de  toute  l'auacc^  1  vol.  in-8  '. 

EHNESTl  'AUGUSTJi-GuiLLAUME\ 

fils  de  Jean-Cliristiau,  savant  criii<|ue 
allemaud,  naquit  à  Ffabiidorf,  pris  <le 
Tennstadt  en  Thuripge,  le  26  no? euH 
lire  1 735.  Il  fit  ses  études  è  t'iuthrer* 
site'  de  l«pipci|;  soos  la  dÎMclioii  du  cé- 
lèbre J.  A.  Ernesti,  son  onde,  d  y 
reçut  le  ftrsde  de  maitre-ès-ai  ts  eu 
1757.  Nomme  à  la  chaire  de  pliiloso- 
phic  de  la  même  école  en  1 7(15 ,  il  la 
'foituciBq  atts  apfès  po«r  edieifâa- 
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qotDee ,  dont  J.  A.  Ernesti  se  démit 
en  sa  faveur  ,  et  qu'il  remplit  avec 
une  ;:;rrindc  distinction.  Il  mounit  le 
juillet  1801  d*,if)oplexie  ,  m.d.idie 
dont  il  avait  éprouve  une  .-«tlaque  dès 
1 79a ,  sans  que  n  laculles  en  eussent 
été  sensiblement  nlFaiblirs.  Rrnesfî 
avait  fait  uuc  étude  approfondie  de  U 
littérature  ancienne  ;  il  parlait  et  écri- 
vait en  latin  afce  autant  d'ëlégancn 
^edeMUté  ;  chéri  de  ses  amis  pour 
la  doocaor  de  son  caraetère,  il  dmI- 
tait  dans  fmreioe  de  ses  fonctions 
nnc  très  ^mde  aév^éntrfy  mais  il  se  la 
finsait  pardponer  par  ridq^rtialité.da 
ses  décisions.  On  a  de  ce  savant  pr^ 
fe>senr  :  I.  Tili  Lwii  historiarum 
libri  qui  supersunt  omnes\  Leipzig, 
T'-(3«),  5  vol.  in  8  '.;  Fr  incfort, 
1776-85,  5  vol.  iu-8°.;  Leipzig, 
i  801-04,  5  vol.  in-8°.  I/édition  de 
Drarkcnborck  a  servi  de  base  à  celle 
d'Ernesii.  Le  nouvel  éditeur  a  inséré 
dons  La  sienne  les  diff^ntes  leçons 
de  Gronof ins  et  de  Giwfins  9  tt  7  a 
ajouté  un  ample  glossaire ,  dont 
rn«age  est  tràs  utile.  L'édition  de 
t8oi  est  la  aseiHeiire^mttsIe  papier 
qu'on  y  a  emplojë  est  maufais. 
If.  SchsBitr  en  a  anrrcillé  HmpM* 
sion,  et  a  complété,  d'après  les  noies 
de  son  illustre  ami,  le  glossaire , 
qu'on  peut  en  détacher  pour  le  join- 
dre aux  preVedejitrs  édifions;  ;  If. 
Q.  Fahu  Qutndliani  de  tiistitu- 
tione  otalvria  iiber  decimuSy  Leip- 
ziçi ,  i/Ci^,  in-S"*;  IH.  Ammiam 
JUarcellini  opéra  ex  recans.  fale- 
iiO'GnmHand f  ibid. ,  1770,  in« 
Cette  édition  est  tièa  afàmât. 
Le  glossaire  qu'v  a  îoint  Eniesti  est 
fort  détaillé.  IV.  Pompmiim  JMs 
à$  skit  ûrbis  libri  III,  ex  recensa 
Gronoviandf  Leipai|p,  177^, 
Cette édàion  ,  à  l'usage  desclBaBes,  n'a 
de  remarquable  que  la  correction  dit 
texte  iV.  ûflmioiLi  iMHianMiAdaiB« 
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firn.  Lnpzîg,  î79{,  Ce 
Jume  renlcrrnc  Ks  biogr.iphif  s  parli- 
CiiluTC^  (1^  Jcan-Âug.  Ei  nesli ,  Jr^n- 
Gotlefr.  Korncr  ,  Chr.  -  Auu,.  Cio- 
diiii,  Jeaii-Arit.  Dnthe  et  de  c|ut!qiu's 
autres  savants  de  Li  ip/i;:  ;  elle  s  sont 
piëotfdces  de  trois  Disscrtiliuus , 
dans  lesquelles  Faiiteur  trace  les  rè- 
gles de  ee  genre  d'oii?raçes;  un 
stvle  pur,  uneéldcnlîoii  nmt  et  fih 
ciie,  des  fiiitf  abondasis»  Part  de 
les  prëiefiter  avec  oïdie  et  teuîoais 
d^nne  manière  inte'resiantr,  telles  sont 
les  qualkës  qui,  au  jugement  des  cri- 
firpie^  allemands ,  distin{;ueiit  les  bio- 
gr.iphies  rddigéfs  par  Krncsti,  et  les 
jecomm.mdent  à  l'altcnlioL  drs  ama- 
teurs de  rbistoin*  lifter  (ire  ;  VI.  des 
J^rogrammes ,  dont  un  inlitido  :  f/is- 
toria  ins^enii  ad  usum  eloqiuntim 
necessaria,  Leipzig,  i^(iâ,  iii-4'M 
att^ad  le  rédacteur  des  Commenta^ 
rS  êe  ttm  MunorAi»  re proebe  de 
febscurilé  dans  le  style  et  du  fagoe 
dans  les  idées.  - 

EENESTI  (  J«Aîf  -  CURISTIAK- 

TsEiOFniLB),  critique  allemand,  na- 
quit en  1750  k  Arnsladt  en  Tliu- 
lîn^^f»,  OÙ  son  père  (Jean- Frédéric* 
C^linsinplie  )  remplissait  les  places  de 
niiiiishf  pt  do  surintendant.  Après 
av'iir  iierminc  sis  etiidos  dans  sa 
patiie ,  il  suivit  les  couis  de  l'u- 
niversité de  Leipzig;  sous  la  sur- 
veiiljucc  de  son  oncle  J.  A.  Ernesti , 
qui  lui  douua  les  mêmes  boiiis  qud 
eOD  propre  fils*  Il  lit  ensuite  des  le- 
vons partÎGnKëres  de  tbëolofw  et  de 
Klténmredepws  17  79  jusqu'en  1789. 
Otie  année- là  il  fut  pourvu  d^me 
chaire  de  philosophie  à  l'université, 
^'il  occupa  jiisfju'en  1801  ,  où  il 
aneeédaàA*0.  ËrnestidaM  la  place 
deprofêsfcurd'fâoqueoce;  nais  il  ne 
la  conserva  pa<»  longtemps,  élaot 
KiM  t  le  5  juin  iHo  j,  à  l'âge  de  qnn- 

laus-sii  ans.  kitïai  ka  jtfœbcctis 
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onvra|;es  qu'il  a  liissës  on  distinguo 
1rs  suivanis:  I.  JEsopi  fabuler  gr.^ 
l^eipzig,  1781  ,  in  8".  Cette  édition, 
qui  contient  295  fables,  passe  poiii* 
très  correcte  ;  cependant  elle  n'tsi  pas 
tr^s  lecherclice  ,  u'apnt  été'  inipri- 
mcc  que  pour  l'usage  des  clcves;  II. 
Uesjchii  glossœ  sacrœ  emeniaii^ 
nUms  notisquâ  Qhsinitm ,  ibid.^ 
t;B5»  iûSr.i  m.  Smà»  et  PluoHh 
fttU  ijtùssm  uum  emm  spieUegim 
glossamm  sûcramm  Uesychii  con* 
gest.  emenâ,  et  notis  Uhtsir*  f  'ih\d.  ^ 
1786,  in -8".  Cet  ouvrage  ne  doit 
point  être  sépare  du  précédent.  Les 
corrections  proposées  par  l'ëdiitîjr 
font  nssez  ingénieuses ,  et  le  slmq 
(lin!  met  à  indiquer  les  souiTe<^  où 
pfiiMî  Hésycliiiis  rend  son  li  jv^iI 
utile  ;  cependant  les  critiques  alle- 
mands lui  reprochent  des  omissions 
cl  des  négligences;  IV.  C  Silii  lia* 
Ucl  fmnicorum  UbH  Xm,  ibid»» 
1 79 1 ,  iu -  B\y  bonne  édition ,  accom- 

Sngnée  dHin  index  très  ample;  le 
iscoars  préUminaire,  dans  tcqnel  Ee» 
nesti  discute  le  mente  decejpoeme, 
meiiie  (féire  lu  avee  attcntioo;  V. 
LexicoH  technologîit  grœcœ  rhâto» 
ricœ ,  ibid. ,  1 795,  in-8"'. ,  ouvrage 
utile  et  rempli  dVnidifion  :  Vî.  Lrxi^ 
con  technoiogiiv  Homanorum  rhcto* 
rtC'p,  ibid.,  1797,  iu-H"*. ,  aussi  eji- 
linie  ijue  le  précédent,  do.it  il  forme 
1.1  suite  nécessaire;  VII.  les  iÇ^no- 
nj  mes  latins  de  Gardin  Diimesnil  » 
trad.  en  altemaud,  Leip7.ig,  >79^y 
ibid.,  i8oû,ia-8\;  VIU.  CUten» 
Ceitt  nnd  XBrn,  ibid. ,  1799»  1800, 
iSoa,  5  part.  in-B*.  CTcst  ta  tradne* 
lion  en  auemand  des  meillears  écrits 
de  Gcénm;  le  style  en  est  éëgant  et 
concis  ;  on  désirerait  seulement  que 
le  traducteur  cdt  eipliqné  par  des 
notes  les  passages  les  plus  impor* 
t.mls.  ît  avait  déjà  public  en  T7H1  U 
UaducttOJi  de  divcise:»  kUre&  de  Gvi» 


Digitized  by  Google 


ton  qui  se  i'eUt>uvcut  dam  le  recueil 
^u*oii  vient  de  citer.         W — s. 

ERNST  (  Hekri  ) ,  cil  latin 
Emstius,  savant  yuriscousultc ,  né  à 
HdMadtle  5  filTrier  iGoS.  Apres 
•voir  temÎDé  aci  AhiIm  et  pris  set 
degnâs  en  droky  il  pstsa  en  Dine* 
marie  y  0&  il  fit  rmetlkm  des  fils 
d^Oliger  Boschcraati;  il  pereonrut  eo- 
suite  avec  ritn  de  ses  wves  la  phis 
graude  partie  des  pays  de  TEarope, 
et  h  son  retour  de  ce  voyage,  en 
lO"  j  ,  fat  nomme  professeur  de 
Ltlici-ieitres  à  r.ic^demie  (k'  Sor.i.  Le 
roi  Fredcric  ÏII  le  nomma  eii  i')  0 
coii-iCilkT  de  la  cour  et  de  la  cIj.ui- 
ceik'i  ie.  Ernst,  également  cstitaé  pour 
ses  lumiacs  cl  pour  son  intégrité, 
|^Mrlâ|ei  ses  kttsirs  entre  ses  devoirs 
«ifctiide,  et  moanit  à  GepmJiaiMt 
le  7  avril  i665«  Il  a  pvUitf  phtsîenft 
•iivrages,etciia  kit^»mpUis  giaiid 
•ombre  mansBcrits.  Bartbolin  en  a 
donné  la  Usie  dans  miÊidêx  mHj^ 
torum  dtmùnm;  on  se  contentera 
d'iudiqner  les  sniyants:  1.  Calho' 
!ira  furis,  cum  entend ntionUnss  in 
opéra  fwslkuma  Cujaciiy  Copenli  i- 
giie,  1Ô34,  111-12,  rare;  II.  f^a- 
riarurn  obsetvationum  libri  duo  , 
Amilcrdjiii  ,  i65G,  111  8  '.  Otto  les  a 
iuscréci  d.ius  le  lu  me  V  du  J/itf- 
saurus  jurisBomam;        Ad  an- 

tardaAf  i639t  ûi«ia.  (  Fctx»  Iir- 
Mttàm  ).  On  ivprocka  avec  raison  à 
Bmsi  dfavoir  reproduit  les  notei  de 
PipB.  Gwdawzio  sur  le  même  objet^ 
^ttns  avoir  eu  Tatteotion  de  le  non- 
Mr;  rV.  Catalogus  Ubrorum  bl- 
hîio(h.  Mediceœ  quœ  asservatar  Flo- 
renîi  r  in  cwnobio  D.  fMurentii , 
A:ti>U  irlun,  iG4r,  in -8'.,  ibid. , 
\(>  j'*,  volume in-i 2.  Ce  catdloj;ue  n'a 
tiuuire  mérite  f(ti*imc  smet  grande 
fareti'.  \  «iuticr  Lmiieu,  troiupu  par  i« 


root  medire  v ,  l'a  pris  pour  une  hi- 
liHogrnpInr  médicale  j  \'.  fles^mn  ail' 
quoi  Duiuœ  genealogia  ei  sdiids 
Anon^miy  ex  veteri  codice  ms,  eo, 
cles  'u»  Laadwtntis ,  qiUHl  dMwC 
à»  éumo  cftr«  la  18,  «wiaolfV,  Sera , 
1646,111-8%  Ce  Itflgnent  de  lins*, 
loire  èm  r  oU  de  DannMrfc  lat  envojfii 
par  AuiL  DuchesDt  à  Emsl,  qui  W 
peblia  avec  do  savantes  remarquée 
qoi  en  font  le  plus  grand  prix.  Ëmst 
conjecture  que  cet  ouvrage  .nvait  été 
entrepris  par  IVtnIrc  dr  Philippe- 
Auguste ,  et  que  ce  prince  pourrait 
n'être  pas  étranger  h  U  rédaction  ; 
VJ.  Methodus  juris  avilis  discendi , 
Sora,  i6i7,  in-4°- ?  VU.  M.  fa- 
lerii  Frobi  de  noUs  Romanis  cutn 
observatimUbuSf  ibid.,   1647»  in* 
4%;  YUI.  iktrwUÊoHo  md  vmmrn 
viuunj  iM.,  1643,  in-8^;  Aow- 
leiduB,  1049»  in>6^«  Goc  onvri^t 
est  mentionné  avec  éloge  dans  la  kim 
blioth,  StruvianmiïK»Jahmu  Cat0* 
lu  Ubrorum  m  cerias  classes  dis* 
iribiUiOf  Hambourg,  i65i ,  in  -4%» 
petite  pièce  très  rnrc.  On  doit  y 
joindre  une  Iftfre  à  Just  Christ.  Boh- 
nicr  par  J.i-  q  ios  Burckard  ,  pro- 
fesseur à  6uiubach,  De   vila  dp 
Jo.  Caseliî  epislola ,  WulitnLuicI , 
1707,  lii-^  .  (i'cst  ce  qu'un  a  de  plus 
complet  et  de  plus  exact  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  dn  savant  Cbessel. 
(  FoyeM  Canums  );  X.  iMmw^ 
sfve  connnenfAlîd  îê  tUMi  dUku 
fesHs  cotwmimuihmf  Sora,  i656, 
in-4%  L'auteur ,  suivant  Dav.  Clé* 
nient,  y       édaler  nne  profinde 
érudition,  un  pigeannit  exquis,  une  . 
liberté'  chrétienne,  et  surtout  una 
piété  éclaii  éc  et  ^olidr^  ;  Xî,  Cal/up» 
lica  juris  relecta,  Grcil>w  d  l ,  r  ^» 
in -8".;   XU.  Statera  jnnsprudcn^ 
iice  eljuriscomulli ,  Ai  u^Ui]\ ,  ih^i  j, 
in-'i".  ;  XUl,  Dissertatio  posifiuina 
de  m  suiJimd  OMxùiuquti  djÛicU- 
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Vmdmtmph  ti$rd  phSost^^f  B«i- 
IbOMg,  i665  f  iaS**, ,  i  eimprioMÎt 

vous  ce  titre:  Aristarchus  phitoso- 
whicm%  àià.y  lO'^d,  ia-8\  Joack» 
iluiBius  fut  l'éditeur  de  cet  ou- 
vrage ;  II  est  c'cril  .lycc  chaleur ,  mnis 
l'aulciir  *;'v  moMlre  trop  oppose  à 
Aristotc.  On  a  nirore  d'Kriist  des 
JSoles  sur  U  FalesUne  d'IIridruan  , 
sur  CariKîlins  *  Ncpos  (  re'iiiij>nmees 
dai)S  l'eLlilioM  ûc  Suverca  ) ,  cl  d'au- 
Ucs  cents  uiotàis  importants.  W— s. 

ËRISSTI^G  (ÂaniJ&'CoifftAD  ), 
ai^kcm  «tteiiMiKlf  mi  k  Sackseaha- 
gen dans  le  comte  de  Sduncnbourg 
en  1709,  mort  le  1 1  septembre 
1768;  il  pratiqua  d'abord  U  méde* 
«me  à  ikmifwick;  il  revint  cusuite 
dans  sa  patiîe^  et  s'y  livra  k  rélude 
de  la  botanique ,  eu  fit  des  applica- 
tions h  la  médecine,  cl  chercha  à  en 
développer  K-s  piincipe«i  dans  le  petit 
nombre  d'oiur^^e:»  quil  publia.  Ce 
sont  :  î.  Phellandrolnsta  ph^si- 
CQ-medlca  scu  exeraidliu  de  medi' 
camento  noi'o  pear-saat  ,  Bi  uns- 
wick,  1 709 ,  in-4"*  Ccst  une  diiier^ 
Mion  anr  b  dguë  aquatique  ou  f^M* 
Itmtkiit  f  «eoompafîitfe  ause  bonne 
plaDclm.  On  yanlaiK  dfpius  ftm  ét 
temp*  SBi  freines  dans  la  Jmmo-' 
Saie,  comme  im  bon  remède  contre 
In  nioèns.  ErositDg  iii  <ies  cs|ié- 
riences  à  ce  sujet ,  et  soumit  cette 
piaule  à  r.malyse  chimique;  mils  il 
ne  lui  trouva  pas  les  vertus  antion- 
rée^  ;  ïl.  Prima  principia  Bvlamca 
odcr  Aujan^s'^nmdii  j  etc.  ,  Wol- 
fenhuael,  174^?  in -8'".,  vur-iSi- 
Litre  des  termes  leclmiques  de  la  bo- 
tanique et  dcâ  ^^rûes  des  plantes, 
avec  des  Qgurcs  ;  il  y  a  joiot  me  ki* 
lliiollMnie  kfttmiflpie  nogée  par  or- 
dre  alfUbéttque  ,  et  Pindicatioii  des 

Zsléffles  de  botanifoeyA  cemMepeei 
ipyis  Conrad  Gesuer*  Il  en  «joint 
«n  fû  ki  offirtiiit  y  et  fnt  ret» 


BfiO  i 
mUi  k«mp  à  eM  de  BdIew  j 

luate;  III.  àar  WoWiommene  umJL 
allzeil  fer  tige  apctkêcker^  Helms* 
taïdt,  1741 9  iQ^***)  ▼ocelNilaire  des 
médicaments  simples  etcomposibtirës 
des  plantes;  IV.  Ilislorische  wid phy^ 
Sïcaliscîie  bcschreihrm^  dt  r  Gt  sch* 
lechter  der  pfianzm  ,  J,( ),  1  -t'yjf. , 
in '4^.,  ouvra};c  ditius.  (I  mjs  lequel 
l'auteur  dccril  les  organes  de  l  i  p:éné- 
lalion  des  plantes ,  surtout  d  après 
Linné,  et  il  recueille  tout  ce  qui  a  été 
4erit&ce  sujet,  ainsi  qoe  smr  Je  m 
des  plantes ,  qi^  compare  a«ac  ani* 
maux.  Quoiqu'en  gAiétol  m  onyrene 
ne  soit  qn'ane  osmpilation,  il  rj 
toonreqnelfues  obserratiens  qni  op* 
perlienneiit  à  l'auteur ,  entre  entras 
snr  des  chôme  kvbrides  on  pmn» 
nant  du  mélange  de  poussières  sémi- 
n  ileç  dVspî'rrs  diffcrcnJcs  ;  il  ler- 
nmif  (  rf  ouvr.i'jc  pnr  v,r^  r;ita!oç;ue 
fins  (-  i'<  i:es  décrues  par  Liunc  ;  il  a 
aïKNSi  donne  en  allemand  quelques 
analyses  d'eaux  nnin  i  ilrs  et  une  des- 
cription historique  cl  physique  du 
lacdeSieinbuder  dans  les  Notices  dm 
JUirfel,det76$4  1767.  l)^P-*-e» 
'  £ROTIA2IIJS(&onin),  mddn» 
oin  grec,  vécnt  dans  le  premier  sîèdn 
sons  le  règne  de  Nén».  Fabneiut 
soapçonne  à  tort  que  le  nom  €Sm* 
tàmius  a  été  formé  deoekii  d'Merodié^ 
nus.Ccst  également  sans  autorité sui* 
(isante  que  quelques  critiques  hii  con- 
IcstPiit  le  frtrr  de  médecin  ,  pour  loi 
suhîtiluer  celui  de  pr.Tmm^inrn.  (}WÀ 
qu'il  en  soit  ,  Erdti  iiius  est  auteur 
d  un  glossaire  d'Hippocrate  en  grec 

Sar  ordic  alpliabelique, ouvrage  qu'i^ 
»lia  à  Àndromachus  y  premier  mé» 
(eRkiltto)deJ!iëron.  BesteeiK 
écqucmment  aniAîenr  à  Oalivo.  Gi 
jrneabulaieeo  éé  imprimé  dTaberd  à 
teîs  en  1564»  inoS*.,  par  les  soino 
dTHenri  Ëdenne,  qm  Fa  plaoé  en  lêlt 
dejaeoa  ^lidliomnrinm  nmidiami  ^  nih 
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lat.  ;  ensuite  à  Veiîisp,  JtiiUr,  i560,in-  parle  prince  Scinpnd,  ikh  mre  (!cs 

4®.,  av«'r  les  noirs  d*Eiiî>tarhi ,  sous  PagratiJcs  ,  qui  était  charge  de  s  »!! 

rntiiic:  Focum.ifuœ apud  Uippocra-  cducaliuu.  Eu  l*an  'j5,Erovanl,  j*oiii- 

(cm  suni^  collt'Ctio;  il  se  trouveaussi  conserver  raniilic  des  Koroains  ,  dont 

joint  ai^  éditions  d'Uippocrale  dou-  il  avait  be:>oin  pour  se  défendre  con* 

nées  par  Mcrcurioli  et  par  Chartier.  tre  les  Persans,  letnr  céda  tonte' h 

Ce  ▼ocaèdairenent  aider,  jusqii'Ami  Mésopotamie  «rmtfnicitne,  cttrans* 

certain  point ,  A  finleffigenoe  de»  ter^  porta  sa  résidence  royale ,  de  h  ville 

«es  difficiles  on  obscurs  que  Pon  ren-  o^Edesse ,  dans  ceHe  d'ArmaTir ,  an- 
contre  dans  HIppocrate;  mais  ses  •  ciennc  capitale  de  l'Arménie. Ennuyé 

interprétations  sont  en  gendral  si  brè-  bientôt  du  se'jonr  d'Armavir ,  il  jette 

▼es  et  quelquefois  si  ambiguës^  qu'il  en  78  ks  fondements  d*u  ne  villema- 

laissc  souvent  le  lecteur  dans  t'cm-  gni(i(|ne,  située  au  confluent  de  TA* 

barras,  et  qa.iu  lieu  d'explications  r.'ix<s  rt  du  flrnve  Akhourean  ,  et  de 

claires ,  il  11'  flVr .  d  hîs  nue  fnîlc  ih  son  nom  il  l'appela  Ërovantaschad. 

rssages  ,  que  des  eujj;nics  <  (le\  un  r.  Otff  ville  fut  décorée  de  superbes  mo« 

pamit  même  que  c'est  pour  dissiper  nnuieiUs  ;  ii  y  fit  lransport«'r  toutes  les 

celte  obscui  itc,  que  Focs  composa  son  choses  prceiciises  (pii  ciriicnt  à  Ar- 

excellent  dictionnaire  intitulé  :  OEco-  inavir,  cl  y  fixa  sa  résidence.  Il  fit 

nomia  ffippocraUs.  La  meilleure  édi-  encore  bâtir  dans  le  voisinage  la  ville 

tion  dTEroiten  est,  sans  contredit,  de  Pisgsran,  où  il  fit  placer  1m  statue 

ceHe  qae  Ton  doit  à  J.G.  Préd;  Ptnu,  de  tons  les  dienx  de  rArmèiie,et  cd* 

sous  ce  titre:  SroHam^  GàUtd  et  le ^Erovantalerd , qui fiit  aussi rem^ 

Heroàaii  AtsaHa  m  HifrpacrâUm^  plie  de  monuments;  Pendant  qu'Eric 

grec.  lat.,Lei|^g,  1780 ,  in-8^  Elle  vaut  était  occupé  d'embellir  sa  capî- 

rcofi;rnie  non  seulement  les  correc-  talc,  Ardaschrs,  fils  du  roi  Ssna* 

fions  d'Henri  Ëtienne ,  d'Eustachi ,  drouk  et  son  général  Sempad ,  de  la 

^rHcrinj^a,  mais  encore  un  grand  00m*  race  des  Pagratides  ,  revinrent  de 

brc  de  variantes  puise'cs  dans  un  ma-  Perse  avec  une  nombreuse  ar  mée  pour 

nuscrit  appartenant  ri  ,î.  Phii.Dorvil-  reconquérir  le  trône  des  Arsaeides,  et 

le  ,  de  nouvelles  notes  de  l'editeor,  et  en  chasser  Erovant.  Lorsqu'Ert^vant 

enfin  riÇnTxci;  de  Galieu  et  le  Xi^txôv  fut  informe  de  i'iirjivcc  d'Ârdasches, 

d'Hérodote  le  médecin.    R— d— w.  il  rassembla  luuies  li  ?.  forces  di-  son 
EllOVANT  II ,  dixième  roi  d'Âr-    royaume,  appela  à  sou  secours  Pha- 

ménie,  de  la  dynastie  des  Arsacides.  rasmanc,  roi  d'Ibéne,  et  marcba  à 

11  Aaît  fils  d'une  femme  de  la  race  la  rencontre  de  l'armée  Persane.  Mai* 

royale,  qm  avait  eu  nn  commerce  gré  ses  talettts  militatres  et  son  eol^ 
Bléghîme  avec  on  lionmte  obscur»  ra^,  il  fnt  vaincndans  un  tien  qm, 
■ons  fe  règne  du  roi  SanadrooL  ;  8  ao-  à  cause  de  sa  défiile ,  lot  appelé  £ro* 
qmt  une  grande  réputation  par  ses  ex-  rantavan ,  «fest  aeineUement  Erivan. 
imiis  g^rriers  y  et  il  tint  le  premier  Ii  éproovi  un  nouvel  écbec  sous  les 
rang  parmi  les  généraux  de  ee  prince,  murs  de  sa  capitale,  et  en  fuyant  H 
En  I  an  68  de  J.  C. ,  après  îa  mort  de  fiit  tne'  d'nn  rotip  de  poignard  par  un 
Sanadrouk  ,  Erovant  s'erap  in  du  soldat  obscur ,  en  Tan  88  de  J.  T.  Ar- 
trône  d'Arradnie ,  et  fil  massnrrrr  tous  dasches  il  monta  alors  .sur  le  trône. 
les  fils  du  dernier  roi,  a  IVxcejJtKm  S.  M.— if. 

<i  ArdsKlies  ^ui  iut  «inmené  en  Perse      EfiOYAZ  »  frère  du  précèdent  ^  si 
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copunc  lui  descendant  par  sa  mére  de 
Il  race  royale  des  Àrsacides.  En  Tan 
«j8  de  J.-G.  )  wn  frèn  lecrdi  gratid- 
inritre  dei  nptx  de  PAnnënie,  et  loi 
donna  pour  féndeDoe  le  ville  de  I^- 
gezan ,  qu'il  vcuait  deiaire  censtrairt 
et  où  il  avait  rc'uni  toutes  les  satues 
qm  se  troufaient  dans  les  anciennes 
capitales  de  l'Arménie.  En  Tan  88 , 
après  la  défaite  et  la  mort  de  son  frère, 
6crapad  Pa^^ntide,  s^éneral  dfs  ar- 
mées d'Ardasclus  11,  qui  avait  détrô- 
ne Erovant ,  vint  l'attaquer  dans  Pa- 
gazan.  Erovaz  fut  pris;  on  lui  fil  atta- 
cber  une  pierre  au  cou,  et  on  le  préd- 
pîta  dans  r  Araies.       S.  M.— -ir. 

EBPENIUS  ou  dfERPE  (Tttoxi^s), 
célèbie  orientaliale,  naquit  à  Gorcuaiy 
«B  Hottaode  le  7  septenbie  i584*S(ni 
pèie|lëmoÎDdeses  lieuneuses  dispo- 
sitions pour  les  sciences,  l'envoya  à 
l^de  dès  fige  de  di&  ans.  Ce  fin 
dans  cette  ville  qu^il  commença  ses 
études.  Au  botit  de  quelques  mois  il 
v'mf  à  Middelbourp; ,  puis  rrtoiirna 
au  lioi  t  d'un  an  à  Leyde,ouil  ptm- 
Tait  .suivre  ses  goûts  avec  facilité.  Ses 
progrès  furent  rapides;  des  l'âge  le 
plus  tendre  il  fut  admis  h  T université 
de  cette  ville,  et  en  1608  il  reçut  le 
bonnet  de  uuûitt  ès*arts.  A  la  soUiâ- 
tatîott  de  Sealiger  ,  il  avait  appris  les 
langues  orientales  en  mène  temps 
qn'â  fiûsait  ses  eonrs  de  théologie. 
Après  avoir  achevé  ses  études  il  voja- 
flea  en  Angleterre,  en  France,  en 
llalie,  en  Allemagne,  formant  des 
liaisousaTCC  les  savants,  et  s'aidant  de 
leurs  lumières.  Pendant  son  séjour  à 
Paris  il  se  lia  d'aïuitic  avec  C^^aubon, 
amitié  qui  dm  a  aussi  lonç;-temps  que 
sa  vie.  et  il  ]nil  des  leçons  d'Ardbe,  de 
Joscj^h  i>aib.itus  ou  Abuti-dacni.  A 
Vei)L!»e  il  eut  des  COL  1ère  lices  avec  1rs 
juifii  et  les  mahomâaiis,  et  il  profita  de 
sou  s^oor  en  «ette  ville  peur  se  perfeo» 
tioniMic  dass  kttttl»  Ic^ttineiré- 


thiopicn.  Erpenius  revint  dans  %a  pa^» 
trie  en  161 2,  après  une  longue  absen* 
ce,  ridM  de  la  science  qull  avait  ac« 
qwse  pendant  ses  vofsgis,  ainié  cC 
«siiiBi  de  tons  les  savanu  qu'il  avait 
visités.  Son  Itabileté  était  déjaconnasi 
auasi»  dès  le  10  Siwim  defaimëe  sui* 
vante ,  il  fiit  nommé  prolesseur  (fa*  * 
rabe  et  des  autres  langues  orientales , 
riie'breu  excepté  ,   dans  l'université 
de  Leydc.  Dès-lors  il  sr  livra  tout  en- 
tier à  renseignement  de  ers  f  int^îics  , 
et  à  en  faciliter  l'étude,  à  en  propager 
les  connaissam  f  s  par  ses  ouvrages* 
Aiuiué  par  r<ji<inple  de  Savary  de 
Brèves,  qui  avait  établi  à  ses  dé> 
tiens  une  imprimerie  arabe  à  Paris , 
U  fit  graver  à  grands  frais  de  no«i- 
veavx  caradères  arabes  el  fimna  un« 
imprimerie  dans  sa  maisoik  En  1619 
les  cnraienrs  de  l'université  de  Leyde 
créèrent  une  seconde  chaire  d'hébreu 
en  sa  faveur.  En  i6ao  les  étals  d« 
Hollande  l'envoyèrent  en  France  pour 
tacher  d'attirer  rhrz  eux,  par  la  pro- 
messe d'une  chaire  de  théologie,  Pierre 
Dumoulin,  ou  André  Uivet.  Ce  pre- 
mier vu , -igc  n'eut  aucun  succès  et  fut 
suivi,  iannce  d après,  d'un  second, 
qui  réussit  au  gré  des  états  ;  Eivct 
passa,  en  Hollande,  Quelque  temps 
après  le  retour  d^Erpenins,  les  élata 
le  choisirent  pour  înternrfcte:ceb  ki 
donna  occasieQ  de  traaoire  difurset 
lettres  des  princes  mosidnians  de  l'A- 
sie et  de  l'Afrique,  et  d'y  r^oodre.  Lu 
roi  de  Marocprenait ,  dit-on,  migrand 
plaisir  à  lire  ses  lettres  arid)es  et  en 
faisait  remarqner  l'clégmrp  et  la  pu- 
reté. La  repntation  d'Erpcuius  était 
répandue  par  toute  l'Europe  savante: 
plusieurs  |)rinces,  les  rois  d'Angle- 
terre et  d  Espagne  ,  Tarchevêqnc  de 
Scvillc  lui  tirent  les  offres  les  plus 
flatteuses  ^ur  l'altirtr  près  d'eux  ;  il 
ne  voulut  jamais  quitter  sa  patrie  al 
/  laourat  à^m^  miladM  owHag^aos^ 
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|t  iS  liOfUilii'e  1^4)  ^g<^  aorrig^  H  'Aigpatf^  »  d'âlIKii  iiii 
mte  aw,  Bipcmut  a  lamé  pliuims  exemplciire  cbargé  des  noks  iiiiitii»> 
Mvraccs  qoi  ne  mt  paist  paribitt ,  criles  <le  Taiteur ,  parut  è  Leydt  eu 
sans  aoaU  |  mais  si  Ton  se  reporte  k  i63€^  iii-4".  L'édite nr,  AnlMoe  Deu- 
rtfpoqiio  oà  U  i  vte  »  «  Tqd  song^  siog,  y  a  aiouié  ks  £iblca  de  Locmea 
^'it  eût  pu,  ou  potot  de  secourt  ^  et  quelques  .idagcs  arabes  avecla  Ira** 
qu'il  se  fortua  lui  iiicrnc,  sien  le  juge,  duclion  hùnc  d'Erpenius.  Les  vojel- 
'  non  point  d'après  Tcua  actuel  delà  lit-  les  et  Us  sia;iics  urtm^grapliiqucs  sont 
Irôature  orionlaic,  mais  d'après  ce  mi^rqitcs  dans  le  t<  "sie  aralie.On  doîi: 
qu'il  a  fur,  on  conviendra  qti'd  .1  pcnt-  h  Goims  une  rc>  m  pression  d<*  cetla 
être  surpasse  ,  par  rimmcosilé  el  la  édition  ,  sous  le  titre  de  Litipiœ  ara' 
difGciiitc  fie  scà  travaux,  les  orienta-  hicœ  Tjrocttuuin^  Le^de,  iGS(i,  iti- 
listes^ui  i  ontsuivi;  et  que  n'eùt-il  point  4^*       addilious  de  ce  »avaut  eu  fout 
lait  il  twe  iDort  prénatartfe  ne  TeAt  Je  mérite* 'Eiies  «e  eomposent:  i*.  de 
pli  «ftlevë  à  noe  littérature  dont  U'oiseenttinesdepniverlbe» arabes;  a*"* 
iOft  Bom  sera  toujom  vb  des  plus  deeiiiqoante-DCttfseDteiieefttirëeBdes 
fceamioriieiiieiits?  Voici  la  note  de  Hf  poètes  ;  5^  des  surates  3 1  et  6t  dn 
4IQTrages:  1  Oratio  deîingudarnbh'  i  ai;  4^.  de  la  pretAiëre  séance  de 
Lcfde^  lôiS»  io-4*'*  Erpeuius  Hariri  (  vo/.  Hariri)  ;  5*.  d'un  poërno 
prononça  ce  discours  lorsqu'il  prit  d' Aboulola  {vo^,  Aboulola  )  ;  (i^* 
possession  de  In  clii.ire  d'iirabe  :  il  y  d'une  îiomclie  du  patriarche  d'Antio- 
Joue  i'iTiririiTK  fe ,  li  rirlu  ^5f ,  l'èlé-  che  tiie  III,  sur  la  naissauce  du 
ganee  et  l  uiilite  de  {dtc  langue.  TT.  Christ.  Tous  ces  morceaux  sont  ac- 
nAnnoUU.  in  Lexic.  Arab,  Fr.  Ba-  com pannes  d'une  traduction  latine  et 
phelejy:ii^  Leyde,  i6i5,  in-4".;elles  de  uuiià;  7  ".de 202  sentences  arabes; 
seirouvetiia  U  saiic de ccltxique.  III.  8'. dclaS^''. &urateduCorân;r)'. d'u?i 
Grammalica  arabica ,  quinque  li-  autre  poème  d'Aboulob.  Golius  u  a 
loris  meihodicè  «xpUcata^  ib. ,  1 6 1 5,  publié  que  le  texte  de  cet  trois  der- 
î»-4**  a  Celte prammaîre ,  qu'on  pent  nièrea  aodîtiona.  0ne  antre  édition  em 
9  n^garder,  ditH*  Schnurrcr «  connie  a  éé  publiée  par  Albert  Scbnltenfi  en 
»  b  prvnuèra  composée  èa  Europe ,  >74B»  réimprimée  eu  1767.  L'édî* 
n  nonfenlemeot  aétc  réimprimée plu«  teur  y  apris  avoir  reproduit  mot  pour 
»  sienra  fcia ,  mais  elle  a  tellement  lait  mot  la  gmmmaire ,  ks  iables  »  et  non 
»  loi.  que  plusicorsproiesseurs,  qui,  centurie  de  sentences  telles  que  les 
» surtouten AllciDagur,ontdorné50us  donne  l'cJition  de  Golius,  a  ajouté  : 
»  leur  nom  des  grammaires  arabes,  1".  une  préface  daus  laquelle  il  rom- 
"  oî^t  suivi  les  traces  d'K»  pcnius  ,  et  bat  queicpies  opinions  erronées  des 
»  oui  à  pi  iiK'osé  sVc cU'trr  de  ce  f^ui-  docteujs  juifs,  sur  nii>l<iire  de  l'c- 
»  de.  «  Le  même  savant  nlisorve  que  ci  iturr  hébraïque  et  sur  i  dutorite' 
celle  eiiiliuii  aete  liieesiu  dt  ux  fur-  lu  tulubale  ou  tradition.  2".  des  ex- 
mats,  d  abord  eu  graud  in-4  •  ^Hn  de  traits  du  Hamasah  d'Abou  -  Teioam  ^ 
pnavoirltre  Jotiitean  lexique  de  Ra-  accompagnés  d'une  traduelioB  latine 
libdençe,  et  ensuite  sur  une  plus  p^  et  de  noies.  Micliae:»  a  donné  en 
tîie  jusIifiGatioB,  pour  es  rendre  le  mr-  all<>raand  un  abrégé  de  cette  édition* 
mat  pins  portaltL  Ces  derniers  exem-  Gottio^ ,  '  77  >  »  ûi  *      Morso  , 
plaires  sont  tes  plus  communs.  La  se-  proiiesseor  de  langues  orieuiales,  à  Pa- 
uoode  édilioii  de  ciltf  grammaire  ,  ierm«,a  publié^eu  1796»  une  non» 
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«tosMÎre.  IT.  Proverhionm  «n»-  ««ta^es  mbc  an  Mdbra  dacwt*  7«tt* 

wonuii  ûmUêrUe  dum^    «nonjmo  negni  f  «e  Fev»  a  traduit  en  m«  m»* 

^lÊùiam  arabe ccllectœ,  etc. ,  Leydc ,  biques  latint     pnlilié  k  Saumur ,  en 

'i6i4f      édit.,  i6iVj.,          in-8\  1674*  (es  seise  pritièips  fables  de 

D.  Florentins  (  de  Florence  )  avait  Locm.md'aprcs  la  version d'Erpenius, 

acquis  Ip  manuscrit  de  ces  proverbes  Une  srronr^p  ét^i'jon   de  ce*  fible* 

à  Home.  De  retour  dans  sa  pahie  il  poin  ia  date  de  i656  et  a  la  forme 

les  communiqua  à  l^riac  Casanbou,  d'un  livre  sépare',  mais  ellea  été  de« 

avec  ia  traduction  barbare  et  souvent  tachée  de  réditumUe  1  GjO  de  la  çtrain» 

iuiiitelUgible  qu'en  a vail  laite  un  maro-  maire  arabe  dont  elle  faisait  partie. 

Wle*GMaubon  envoya  la  plus  grande  Goiius  a  imprimé  de  nouveau  les  ada» 

Îaràederou?ra(^iS«aliger,tepriaat  getdaatlf  ilfrMlwfifi|p.  TjnwiMwm, 

'expliquer  lis  Amenées  les  plat  diC*  Leyde,  i656|  M  leerelMttfee^ 

fioUei,  Getni-d  lenvoya  bientdl  le  eert  dans  Ndîlieii  de  la  yf—irt 

toaiiemt  am  «ne  trâduetîeo  lalioe  d'Ërpeoius ,  dosuée  par  gsfceili^e. 

il  des  noire;  Guanbon  enfoja  une  VI.  PmiUapost.  éÊdMomanos  epit' 

topie  plus  eoBpleUe  et  plus  conecie  fo/n,  mrmkieè^  ibUL,  161 5,  iu-4*, 

à  Scaliger ,  en  fe  priant  d'achever  ce  Cotte  épître  est  suivie  de  celle  aux 

qu'il  avait  *vi  bien  commencé  :  Scaliger  Gâtâtes.  Le  te\le  arabe  n'offre  ni  le* 

promit .  mais  la  mort  le  sir  pnt  m  points  voyelles ,  ni  les  «;igne<î  ortho- 

liitlteu  de  ce  travail.  Lorsqu'l^rjx  itiuis  graphiques  dont  rinijinnu  i    ,  clc\  ce 

vint  à  Paris, eu  1609, Gisaubou l'en-  jvir  Kipenius,  n'élaii  jioirit  (  ucore 

gagea  à  terminer  cet  ouvraçe  pour  iinninc  .1  (  rite  époque.  VU.  iVVHîioi 

au'il  pùl  voii  le  jour.  Ërpemus  s'en  D.  N.  J.-C.  TestamefUumyaraùicè, 

kiargea  et  y  travailla  sans  letâcbe  :  il  Leydc ,  1^16,  iQ-4''-  Ërpenius  a  pu« 

tmpteifle&reînprietfrà  PemelMs  blitf  le  lexie  icdciBiol  ae  omr 

le  Héy  qoî  aval        d^aesee  beewi  duelioB  ftiibednlloiifeiii«TeBteMeni, 

«iiiclmarabes|OMisdë(edesoaes>  dfapvèe  va  Bemiessil  de  le  liibfia» 

poîrilea  différa  la  publicadoujasqult  lkèli|iie  de  Lcyde.  Viil.  PenUÊÊÊÊH 

seu  retour  à  Leyde.  La  première  cen-  ehm  M&êU^  Mtabich ,  ibid. ,  1 6a^. 

Uiffie  de  ees  pmerbee  a  été  donnée  Cet  oiifsey  «      ég'ilement  publié 

de  nouveau  parSennert,  Wittemberg,  d'après  un  mamecrit  de  la  même  bi- 

1  fi^R,  relmp.  en  î  «jii^.  Scheidiiis  i  fait  bliothëque  écrit  en  caractères  rabbini- 

iœpriiiu  i  (  11  trrlf-nvtrk  ,  en  i-^j-^S,  ques ,  et  rerais  eu  caractères  arabes 

un  choix,  des  siiiii  in  eset  ties  prover-  jwr  Krpenius.  Le  texte  <>tlre  plusieurs 

beS'irabes  , publies  préceHpminent  par  erreurs,  i/autcur  de  cette  version  , 

Kl  ('tutus  ;  V^    Locmani  sapienîis  qui  paraît  être  un  juif  africain  du  i4*» 

fabuLf  et  selecta  quœdam  Arabmn  siècle,  est  si  servilement  attache  au 

ada^ioj  cum  interpretatione  latind  texte  hébreu ,  qu'il  rcud  les  solécù* 

m  iiotf»,  Leyde,  i6i5,  in^*.  CTesl  Mes  de  eoa  oHgM  per  des  M- 


h  prenifcre  édiliêa  de  ees  fid>les,  qiâ  ôsflMS  dans  se  lênuMeT iKm  BUkifim 
•ont  cmuHe  étéîmwiaiées  iusqu'à  eii» 


•OBI  cnsuHe  étéîinpriaiées  jusqu'à  se*  Joiepki  Pmri^rdm  êx  Jhmrwmf 
tîëlé.  Cette  édiliiNi  penil  eew  denx  mm  tnpHâmenkm UubiéMtel^ 
femes;  Tme  qai  a'cmbrassait  que  le   Uis  Th.  Btfmiiy  cujus  prmmiltitur 
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10-4°.  Dans  sa  préface ,  Ei  pcnius  dit 
(qu*il  offre  daDS  cet  alphabet  le  pre- 
wi&ttum  é»  SCS  caractères  arabes. 


vrc  dansPctudedes  ruilinipnis  et  pour 
passer  ensuite  à  une  auU  e  lecture.  A 
la  smtede  k  page  184  se  troive  la 


kt  kittm  j  seront  présealéM  6i\  iiirat»  4b  Talctvn  »  acoompa* 

m»  kim  Kakoii  et  Irais  «codents,  gode  dPimnMM  lalint  ialiiSodaire 

€•  ^àcililcii  BMi  ewlaiMt  b  1m»  et  d'esplÎMliiK  graooitfiaiki.  Ua 

tm  <let  firm  inpifaidi,  inûs  aussi  ndlaKots  oot  été  réimprimés  à  Leyât 

celle  des  manuscrits.  A  la  suite  dt  en  1628,  à  tais  en  i658,iu-B'«y 

yhtstoircde  Jose^MedeFAlcona  et  à  Lejde,en  1755,  in-4^  Cetl* 

(  17".  surate),  se  trouve  la  it*.  su-  dernière  édition  a  été  donnée  par 

rate  du  mcran  livre.  X.  Grammaiica  ScÎ)hUp?is  ,  (fuî  y  a  nj'jctd  tjii  Jlofh 

arabica  dicta  Giaruniia  et  Ubelius  l^gimn  (Îps  sentences  arabes ,  et  une 

eentum  reger^ium  cum  versione  la-  C lavis  dialeclorum  Arabica'  /m^f/n? 

fpus  et  commentariis  j  ibid. ,  prœserlim.  Cette  édition,  auj^uu  ;  1  e 

ili-4°«  Obicino  et  Kirstm  avaient  déjà  de  tables  très  amples,  a  eié  rciinj)ii- 

publie  cet  ouviage ,  1  ua  a  Uuuje  en  méedanbla  mciiic^  viiletii  i^^o.aIIÎ. 

■  591  et  l'autre  à  ^reslau  en  1610.  Oratiêjuts  très  deUnguarum  chrete 

BmMt  «IHBM  éÊm  m  pHkœ  #t  #raMM»  dilate,  ibid. ,  i6ai , 

ftfk  amiieleoR^lilnile  dfapièi  iii»ia;te  preiMffdaeeslreîediieoiiM 

fHÉWBunMcritSy  teinuiavaitk»  «iait^impnnddèt  i6i3  ainatqa» 

f«3Piliet  et  las  avÉMiMiDt  «coompa-  nous  Fa  voua  dh  t  des  dans  autres  , 

gw  èt  MviBla  coBimeotaivei.  Ena*  Foo  fttt  proMMud  |Mr  Brpanraa  a» 

VBpDai^afair^noréleiioBidalaB-  novaHiiie  1630 ,  a  aan  retMr  dt 

teordu  livre  des  Cent /7^eiK5,  maison  France,  lors  de  Touirerture  de  son 

sait  anjonrd'hni  qu'il  s'appelait  Abd-d*  cours  ;  et  le  second  ,  eons.-îcré  à  la  lai|« 

Caber  Aldjortîj,'n) y.  Xî.  Canones  de  gue  hébraïque  .  en  scplemljrr  1^20, 

lUlerarum  Alif^  ff^aw  et  Vé  npud  dans  une  paretlie  circonstance.  XlV« 

Arabes  naturd  et  permutattone  y  Hi^toria  Samcenica ,  etc.,  ibid., 

ibid.,  i6t8 ,  în-4".  C'est  la  reimpres-  î (>  •  3 ,  iii-fol.  C'est  le  texte  arabe  et 

&iun  du  J  .  cbap.  duliv.^*^de  la  gram<  la  iraducUon  de  riiislûire  musulmaoe 

maire  ar^e.  ici  ces  canons  parais-  d'Eimacin.  (         Ëlmagin.  )  £rpe- 

aant  mw  par  faotaor ,  «c  dimaéi  mim  y  a  ajould  KbSiIoH»  Arabum  do 

éaiiaaB«idreplusooaMMde.Xll. Êttf  Màne  XiaMnca,  ardMvéque  de  Tkh 

éimm^  ttngfuB  mntHom  ^  Mêonbmi  lèda.  La  Indacitoii  kdne  a  a«sit  éid 

fraxis  gfmmnuÊdem  etùomUium  de  ^pMCé  sans  la  taila,  îb-4*-»  ^  la 

studio  arabieofêUciUr  insHtueiid^,  taala  arabe  and ,  pelil  bi-d*'*  XV, 

ibid . ,  1 620 ,  in-i*.  Cet  tudiaMBla  Grammatica  ebrœa  generalis ,  ibid.  ^ 

difl^rent  peu  de  la  ginaasaire  arabe.  1 6 i  i ,  in-8''.  ^  Onève,  1 627  ;  Leyde, 

Li  différence  consiste  dans  quelques  i65().  A  cette  troisième  âition  s# 

retranchements;  mais  Tordre  et  la  li  ouve  jointe  la 'i".  édition  de  h  (Cr^rm- 

division des livreseldesckapilrcs, sont  maùca  syra  et  chaidœa^da  mcme 

1rs  mêmes.  L'avis  touchant  la  ma-  auteur.  XVI  Grammatica  sym  ei 

nière  d'étudier  Farabc  avec  succès,  chaldiva^  ib. ,  i6*i8.  XVÎI.  Psahni 

lô  compose  de  peu  de  pages  et  fut  DiWidis  sjriacè,'\\Àd.,^\Q^^.\\\\\, 


il  da«M  b  nAiiide  c^u'oo  Ml  awk  wuiÊ^JSl.  ^mi»  êt  mim  mé 

1»^ 
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ff(  (7?;i  paraphrasin  in  Fvanp,.  S, 
Jvannis,  lloi.lock,  1G2G.  XX.  De  pc- 
regrinatione  gailicd  utiUier  uisiir 
tuendd  traeUOuSf  ibid.,  i65t,  in- 
id.  XXI.  PrmeepU  de  lingud  arm- 
witim  MNiymt,  Lejde,  106a, 
Er^ittS  âViii  formé  le  projet 
de  {plusieurs  aatres  onmges^  d'one 
ddilion  de  ralcoraa  qui  devait  être  ao 
oompagnée  de  notes ,  et  d'une  biblio- 
tbèque  orientale.  Dans  les  prcTaces  de 
les  çraramairc.s  i!  p;»r1e  aussi  d'un 
Thésaurus  ^amrnaticus  ,  qui  n'a 
pûiut  vu  le  jour.  On  pont  ruiiMiUcr 
sur  cet  orieiitalisic  celi  hcelcs  ouvra- 
ges suivanis  :  G.  J.  \  ossius,  ornt.  in 
obit.  Th.  Erpenii  y  Lerde,  1625, 
in-4''*  'j  P*  ScrÎTerius,  Jmm»  Bif&» 
mani,  qtUbiti  accMmU  SpkMa 
mmiùmm/ùALf  iGaS.Alawiitede 
celte  lirochnre,  se  trouve  le  GéuIo* 
guedei  lîmsdekhililiolli^iiedrBiw 
flenius.  J— 

ERBARD  (Jean),  në  à  Bar- le- 
Duc,  vers  le  milieu  du  16*.  siècle, 
fut  «Tpprîo.  pnr  Henri  IV  et  Siillv  ,  In 

f)rcniier  des  ingénieurs.  Il  cousliniMt 
a  dîadclle  d'Atnieus  et  une  p  irlie  du 
cîiâteau  de  ^^dl  ni.  C'est  le  premier 
ingénieur,  en  l  lanc*  ,  «pu  ait  ca'itsur 
la  FortiHaitiou ,  et  la  plupart  de  ses 
principes  n*0Qt  pas  fidttt»  Il  lui  admit 
mmit  deofl  le  eonseO  dn  roi  pomr  j 
éitcatcr  des  projets  de  àéfgeÊ  cide  fer- 
tifioetions.  On  lui  reprocha  tropd*et- 
tacliement  p'  Hi  I.i  m  lisou  deBouilhM« 
On  a  de  lui  :  ^  Fortification  éémon* 
trée  et  réduite  en  art;  par  J.  Errard , 
l5g\  ,  in  -  .J*».  ;  iCoî ,  in  fol.  —  Son 
neveu,  Alexis  Kpr  ^rd  ,  vn  ptiblia  une 
nouvelle  àiitioii  en  liiio ,  m- lui. 

D— M— T. 

EHR Al\D  V  Charles  ) ,  peintre  et 
arcliiiecte,  ne  à  Naules  eu  1606,  fut 
chargé  de  la  direction  des  ouvrages  de 
peintue  nm  Lonà  XIII  «viil  erden* 
■di  wmr  PaaalitlIîiiinMiil^  Lomve* 


Dans  la  suite,  une  commission  pîu» 
importante  Trippcla  tu  Italie.  Lecnrdi» 
nal  de  Uicliciicu  ,  d'après  les  conseils 
du  Poussin ,  voubit  réilieer  le  projet 
conçu  par  François  I*'. ,  de  temMr 
nnecolieclicii  de  sielnes.  de Ims* re- 
liefs, et  de  medileidcs  diffiâreBti  er« 
dres  d'efckiteclnre  ^  moulés  sur  les 
pins  beaux  antiqttetde Berne :il  i^agL** 
sait  même  de  se  procurer  les  plâtres 
de  toute  la  colonne  Trajane ,  et  des 
(\f'\\\  rrtlossi'5  de  1,1  place  de  Monte^ 
Cavallo  ,  cpTon  snj'pyse  représenter 
Al»  \  iijflre  d(nn]4aiïl  Bucephale;  ces 
<](  nx  groupe  s  devaient  èfip  jetés  en 
Li  onre ,  et  placés  devant  le  palais  du 
Louvre.  £uliu  des  ordres  furent  don- 
Btfi  poaroopîerattsnleetflbleiiixdei 
plut  grandi  màtlm»  Errard  tnrfeilla 
«et  commencnBenli  de  celle  cMtre*  ■ 

C*ie;i1  J  conconmt  lui-même  a?ee 
nœnp  de  aèle *  et  fit,  d'après  Fau»  • 
tique,  un  grand  nombre  de  deMtna 
qu'il  envoya  en  France.  Malheurense* 
ment  on  abandonna  rexeculiou  d'un 
projet  si  propre  à  favoriser  les  pro- 
grès des  arts  ;  mais  les  services  qu'Kr- 
rard  leur  avaii  rendus  ne  furent  {las 
moins  aprécies  que  ses  talents  ; 
nomme'  directeur  de  l'acadëmic  de  Pi^ 
ris ,  il  obliut  la  même  place  à  Rome, 
cè  il  mourut  en  1689 ,  âgé  de  quatre» 
Tingt  trobeiUk  Ceil  à  cet  artiste  qu'on 
doit  h  construedende  l'églisederât» 
sompiion  de  Paris ,  dont  le  dôme ,  d'un 
ciel  loutdetddngrëabieytdlécriti* 
qué  avec  raison  ,  et  nomme  par  plai« 
santerie  le  sot  dôme.  V— -t. 

ERRÏ  (  Pellegripto  degu  ) ,  né  à 
Modène  en  î5i  i  ,  s'nvanr^  ;\  Va  cour 
de  Borne,  aulant  |î;if  ^ull  n'ciitc  rjiie 
par  la  protecUon  du  cardinal  Corlesi. 
Il  était  savant  dans  les  langues  oricu- 
talcs,  habile  théologien  et  plein  de 
sèle  Dour  la  pureté  de  la  foL  Quel- 
qnesmIriraieiKi  de  Modène  y  efllie  lei* 
quebosciieGmlilfelitclMKnptVa* 
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Eaft 

due  le»  principes  èt  Galm,  par  tears 
dÎMXMirs  et  par  la  communication  de 
ses  oovragei,  Errî  fut  envoyé  dans 
celle  TÎde  avec  le  titre  de  commissaire 
apostolique ,  pour  rechercber  les  cou- 
pables pt  les  faire  punir  suivant  la 
rigueur,  des  lois.  A  peine  arrive ,  il  se 
rendit  pendant  h  nuit ,  accompagné 
d'hommes  armes ,  au  logis  de  Valen- 
liuo,  d^iis  l'iiueution  de  s'assurer  de 
sa  personne  ;  mais  celui-ci  ,  qu'on 
«rait  prévenu^  s'était  enfui.  Errin*en 
iafemia  pe  monu  ooBtre  lui ,  me 
me  activité  qui  lui  mérita^  à  son  re- 
loor  i  Rome,  les  éloges  des  ourdinai» 
et  des  iMteéfion  ooneidénblet*  Il  oIk 
tini  la  permission  de  les  résigner  k 
son  DeYin ,  et  moQmt  jm  i575,  à 
l'âge  de  soixante- quatre  ans.  On  a  de 
lui  :  Salmi  fîi  D avide ,  tradottt  délia 
lin^iia  ehrearwUavolgarefCon  alcUr 
ni  commenti ,  Veiii^e ,  iS^S,  in-4'*. 
Cette  traduction  est  estujiee,  et  les 
notes  qui  l'acoompagueul  sont  rem- 
plies d'érudilion.  W— s, 

ËaaiCO  (Sopion),  Ktléralemr/ 
né  à  Messine,  en  1 59a ,  perdit  ses 
-parents  de  beime  lieaire)  et  plaoé 
an  séminaire  de  eetteviOe^eà  ses  dis* 
pasitions  penr  la  poésie  se  dévelop- 
pèrent en  peu  de  temps;  il  n'était  âgé 
que  de  dix-neuf  ans  lorsqu'il  publia 
deux  idylles  (  Endimion  et  Ariane  ) , 
qui  reunirent  les  stifTrnçtPS  do  tous  les 
coiniaisseui'<*.  ï/etude  tl-  I.i  llu-ologic 
ne  r.denlit  point  son  ai  de  m  pour  la 
liuéralure  ;  aprè<i  avoir  ixinjili  ies  de- 
voirs qu'on  Ua  luipus.iit ,  il  cherchait 
uu  délassement  dans  on  travail  plus 
'.eonfanae  à^es  goAts.Enîonembiaesn 
Félat  ecclésiastique ,  et  TÎnl  à  Romeoà 
il  fat  aceoeilii  par  k  cardinal  Spada, 
mii  ne  cessa  «s* lors  de  Ini  donner 
des  preuves  de  sou  estime  et  de  son 
aiciiion.  U  se  rendit  ensuite  à  Venise 
«t  il  j  léjettrua  ^aelfae  lMPp«i  nvaitt 


EBR  . 

dans  la  plus  grande  tnthnilé  avec  Lo^ 
redano,  Aprosio  et  d'antres  hommes 
d'en  mérite  distinf;ué.  De  retour  dans 
sa  patrie,  après  une  absence  de  plu4> 
sieurs  annéni ,  on  lui  offrit  une  cliMM 
de  philosophie  qti'il  remplit  avec  suc- 
cès. Ayant  re'signé  en  ftvnr  d'un  de 
ses  amis  ,  un  canonii  it  \\\\\\  avait  à  la 
cathédrale,  ou  lui  prop  iM  imëvêché 
mais  il  le  reftisa  ,  à  raison  de  l'afifai- 
blissfnient  de  sa  vue.  Errico  était 
membre  de  l'académie  des  Humoi  isies 
de  Borne ,  des  OzMod  de  Naples ,  des 
iwogiiici  et  des  Z^eUM  de  Venise; 
maïs  aucun  titre  ne  le  flattait  davan*- 
•tage  que  cdiii  de  poète  lauréat  de 
Mcssiiie,  qu'on  loi  avait  aelennelle- 
ment  décerné.  11  moumien  cette  ville 
le  1 8  septembre  1 670 ,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  Ste-Matie  des  Trompettes. 
La  plnp;irt  dfs  bioi'rnp^es  if-ilirns  ont 
donné  de  grands  clogci»  a  Erriez.  «  (  in 
admire ,  dit  Tautcur  des  Gloria  dtgU 
inco^niti  di  ^enetia,  djns  les  ouvra- 
ges de  cet  écrivaiu  ,  un  style  facile, 
plein  de  vivacité,  de  douceur  et  d'a- 
grément ;  une  invention  toujours  hea- 
lenseï  une  adiesse  incroyable  à  sntm* 
mêler  ses  récits  de  traits  piquants  él 
de  sages  maximea,  et  enfin  Part  dTSus* 
truirc  en  amusant.  »  On  ne  peut  se 
dissimuler  qu'il  n'y  ailde  l'exagération 
dans  cet  éloge ,  mais  ii  fait  counaître 
In  h.iufp  opinion  qu'on  avait  du  talent 
d'Iu M*  0.  La  Biblioth.  sicula  rîc  ^Tnn- 
gitore,  contient  les  titres  de  tiLiifc  iui 
ouvrages  de  cet  auteur,  imprimes,  et 
de  onze  resie^  laannscriis.  Ou  se  con- 
tentera de  citer  les  plus  intéressa ub  : 
I.  De  tribus  scripioribushistoriœconf 
,  eSii  Widmàud  ,  Amsierdamet  Anvers, 
iG56y  in-9*«;  quelques  maiimes  in* 
sdiées  dans  est  onvrag^  le  firent  ccb« 
snrer  par  nnqnisiiion  $  mais  Tantenr 
avait  en  ta  prudence  de  se  cacher  sous 
le  nom  de  Géwr  Aquiiinus.  IL 
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cuhim,  Gènes,  1668,  iB-t!i.Ertia» 
publia  cet  ouvrage  sous  le  masque 
d'An! oine  Qiiercnj^hns  ;  lîî.  Dcida- 
niia  ,  dramma  musicale.  Cn^Wv  }^iccc, 
qui  .1  eu  |)!u>iriir5  éditions ,  fit  rrjirë- 
6ciilce  dV€c  un  gi  aiid  succès  à  VeniJ^ , 
en  1644»  et  à  Florence,  en  ifiSo; 
IV.  Poésie^  Messiuc,  lOjj,  lu-ij. 
Ce  fnhitte  noftrme  b  plupart  des 
potfMft  kalicoiiti  qi/Brffioo  mil  mt- 
WiM  HfMrtmimt  i  fa  FahilmU  mi- 
Imfl»»  poëoMi  Manque;  iAnmfi  dêm 
|M»lflv  ^  C?me  stellata,  dcus  poemc* 
d'un  genif  hinm  iérieux  ;  desIMies  ; 
dfn  PMfTtffar,  etc.  ;  V.  (0  Rivolu  di 
JPamasso ,  comediay  Messine ,  1 6a5, 
in-12,  sonrenl  roimpiirae'e  ;  elîe  ef;t 
écrite  eu  |)ïose.  ]mt.  Ffiîitanini  en 
parle  avec  clogc  dans  s  <  iléfease  de 
l'Amintef  Vl./e  Guerre  di  Pamasso , 
Venise ,  i6^5  ,  in- 1 2.  C'est  riiislouc 
des  querelles  liiléraiics,  si  fréquentes 
«n  Italie  peadaot  te  1 7*.  siècle^  Errico 
a  iMiaë  maHifcril  ta  boImm  iNvlesquc 
s«r  le  »Im  sujet.  Ob  «cntme  m» 
«flte  ptran  «fef  èuvki|jev  inmlf  :  fa 
TransformaUoM ,  poëiae  à  rimita- 
lioii4es  Métamorpkom  Ovide  ;  la 
ComfÊÛsêm  di  wmnatay  poème  lié- 
Toique;  des  pastorales,  des  discours, 
des  tragédies  et  «seeoaiéiie  itititulée  : 
ia  Dragontina.  — s. 

FHSKINI.  (  Ralph  ),  théolopicn 
ecussat:» ,  tsdU  de  h  fn^blc  famiU«  de 
]\1<HT,  en£co3se,  naquit  à  Alioa,  en 
lOiB.  Nomme  en  i654  «  mintsirc  de 
Jb'alkirk  ,  il  fut  depuuillé  de  cette  cure 
m  1 66a ,  par  faele  dMfennité.  Les 
peffiéwlMuif  eufctfcs  à  oeMs  époque 
M*  EflosM  -  eottiM  les  inc<hftfi1<iiii_ 
TeUigfcRBA  d'alkr  cfaeroMmeefle  en 
]iâU»de  y  #eè  fmlîgeDae  le  força  de 
feiMmwi  4iu  son  peyt  aatal.  11  y 
te  enété  et  renfermé  dans  la  forte- 
resse nommer  the  BasSy  située  à  Tcm- 
liouchurc  du  Forfli.  Apres  un  em- 

frieoiinciiifnt  dq  tnui  euâ,  leaunte 


de  Marf ,  ion  parent ,  lui  Gt  re«» 

dre  sa  liberté.  Lors  du  rétablisse- 
mrnt  du  presbvterianîçrae,  en  1690, 
Erâkiue  lut  nciuinc  loinistre  de 
Churnsidc,  au  comté  de  Berwirk.  U 
naoniut  en  1696,  âpé  de  soixante- 
huit  ans ,  laissant  quelques  ouvrriç;cs 
de  théologie ,  en  latin  ,  qui  u'out 
point  été  imprimés.  — •  Ëns&ivs 
(Ebeiieeer),  6bdupiMfaot|Btfift 
i6Sa»  diftê  le  fneoB  sesi  pirefal 
Mean  »  ibt ,  es  1709  -,  niBietie  de 
Porlmoak,  au  oeuité  de  fSIe,  et  m 
1 7^8»  Tun  des  ministres  de  Sltfiiii^ 
l/ent  été  dépeesédé  en  1 754 ,  pour 
sou  opposition  à  l'établissement  d'un 
erfîe'«ii:<sti<|iie  protège  par  le  <h\c 
d'Argyle,  il  adopta  les  princî[)rs  des 
SecedcrSf  cl  devint  }\n  des  i  hels  de 
cette  secte.  Il  nn.>itrtit  à  .Stnlinc;,  en 
1755,  âçé  de  goixaulc  -  quin/o  ans, 
etttimé  même  de  ses  ennemis  les  plu6 
ardents.  On  a  de  lui  cinq  volumes  de 
eenftoos ,  dont  quatre  pubiîésà  Giea^ 
eowea  i^teyetlecinquièneàEdiBh 
iM!«e|y<li  t765.— >Eewn(Mp]i)» 
h^e  du  prccédeflC,  né  en  168s ,  à 
Roxboi|f,  de&e  le  eomlë  de  ce  nuoi , 
fut  choisi ,  en  1 7 1  r^vintstre  de  Dum- 
ferline,  dans  lecealéde  Fife.£n  1 754 
il  fut  déposé  par  un  ordre  de  Fasse  m- 
Mer  «rnrVile  pour  s'être  joint  à  la 
secte  (les  Seccders  ;  il  iouissail  d'un 
prand  ciedil  parmi  ces  scctaiics  ,  qui 
b/ifiiriit  une  éçli'^e  exprès  pour  lui, 
en  1  "^4^'  iiiuui  lit  en  176 1  ,  àgc  de 
soixante-neuf  ans.  Un  a  de  lui  environ 
deux  ccÉHs  SeroMUii;  une  parapknse 
>êy  CmjHUlMiàm  Cmiiquesi  nmtnké 
pel^iquc ,  inlîldéc  fa  Foi  me  Um 

surl'£va^^iï$y  ^  ont  ei  we  eeiv 
taine  eélébmé,  et  eè  I'm  tnnve  dei 
idées  ibrt  ëtrenges.  Ces  owniges  ont 

été  imprrRN»  cusesibli:,  en  176S9 

G[a*co\?,  'j.  vol.  in-fbl.       X — 
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fm  des  prûnioleurs  de  là  r^A)iiii«tioii  raDp;  ,  se  ronceitaicnl  J»OMr  Fe|)auJre 

prou itaulc en  Ecosse,  i>aquif  en  i5o8  les  nouveaux  dogmes  dans  celte  par- 

ou  t5o9,  aucliâle<ÉU  «iese^aucêlres,  tic  du  royaume.  Cependant  Ersline 

près  dt  lliMitresc.  fi  ^ait  de  rancienne  ne  n^ligcait  rien  de  ce  qu'un  bon  ci« 

Miillc  ÛÊÊ  nmÈÊà  de  Henr.  Après  toye»  dioîtà  m  pays. mm UgHtm 

«MirdtiidU^aMlMbUMfplèr«BÎfcr-  i(f€€  TAngleterre,  qui  éclata  M 1 547* 

■Kd'AbfrdfA^  fl  alla,  «ilob  rMMMi  df»  kllMMiila  anglais  inftttaiaal 

«ia§a  4e  la  noblesaa  dTEsBass  »-€arti>  cdie  d'Ecosse  ;  un  àiuakmt^  d^an- 

satr  ses  ëtuèttàaaa  HiifcrtiidâMB-  mbh»  éMatoéit  à  terre  pa«r  pfllar $ 

^re.  Ga6itMaadaiiiftafeeiniit|ttar  BndyMiaaMnbbàblUltaHnaUwiM 

fiucbanan ,  juge  rnilipi^tnit  m  piffiMIr  dd  ses  aaMpatrioies ,  et  repoussa  les 

matî»Te,r,tppellennhommed*on grand  Anglaw  avec  tant  de  résolution  qîi'il 

savoir,  el  Erskine  merifp  Men  reito  î»*en  réchappa  pas  le  tiers  pour  rc- 

qualification  ,  puisqu'il  lut  le  premier  joirulre  leurs  vaisseaux.  Le  parlement 

Ecovsais  qui  ùt  enseigner  le  grec  d.ins  qui  se  rassembl  i  en  iSS*^,  le  nomma 

p.Uiie.  Au  retour  de  ses  voyages,  Ton  des  coinrmssaires  chargés  d'aller 

(  1554) il  ramena  uu  Français  très  Ter-  en  France  assister  comme  témoins  au 

tà  àm»  la  langue  grecque ,  et  Tctablit  mariage  de  la  reine  Marie  Smart  avec 

àHoaHMi  acbt>«  rayant  quitte  il  It  dauphin ,  depuis  Fran^  II ,  et 

«Mttiagn,  «pae  la  plus  gram  lib^  r^cr  m  ciondiiia»  do aaalrat.  A  son 

nKiit  d^atwa  fnwçaia  ^iliiatm  iata«» wt Easiii , H <ao»waat ataaauiw 

àabiles ,  à  war patadra aa  iilaae.  fl  pi^  f«e  les  progrès  da  la  ijhitm 

aartà  da  caMe  diala  mÊMmrt  plu-  MtâA  himbés  par  les  moyens  qua-. 

sieurs  personnas  parMUaaaA  instrui-  Faai  pfaaail  paur  Tandaiilir,  Ua  wni 

tes  dans  k  laagne  grecque,  dont  la  ptltra  Avait  perdu  la  vie  poar  aaNa 

coDDaissaticc  se  répandit  ensuite gra-  cause,  et,  suivant  l'expression  dW 

duellemenl  fî.inî  Ir  rovîome.  Après  la  eeclésiastîqtte  éminent  en  di«^fiitë,  sa 

mortdeson  pèrr,  )  i  skinc  fut  ,cantbr-  mort  fut  celle  du  e.tiliolicisme  dans  le 

mémenl    l'us  foe  duieujjis',  employé  rov.'uime.  f^e  nombre  des  protestants 

coiuiuc  les  aii'Ff  S  barons  ou  lairds  ,  à  s'arfr»»i^'îai!   k  chaque  iimiiK^nt  ;  ils 

rendre  1  ri  jiBtic^'  d/ms  le  comté  d*An-  étaient  d'ailleurs  rru'onram  s   j),ir  |.i 

gus,  où  li  était  éi!Ét: }  il  prit  part  assez  mort  de  Marie,  rtme  d'Augitteire  , 

aauyeut  aux  s^nces  du  parlement ,  et  et  l'avéneBient  au  trdnc  de  sa  sœur 

aeciipa  presqua  «oMMBtaftla  plaaa  BWiaili,  àm^ ka  sMiliateaAi êmM 

de  pfërdl  an  da  mnèlr  Bupuwt  da  oanamkCkcBdant,  la  rt^enta^Eoaaaa 

Maatffaea.  AnadlifdHaawaqBaapa  dbnahailèaHniaairlaieligioneallNi»'. 

fiMons  exigeaient  de  kii,  il  tiamil  tique.  Sans  ivair  é§ud  anx  adftaaeft 

aacore  le  temps  de  veiller  à  la  prapa»  qai  Uà  MMt  envoyées  par  laa  larda . 

dt  k  nli|paB  réâ^rindai  11  aoii>  protestants ,  pour  îowr  da  lifara  eiar* 
tenait  et  encourageait  taas  caax  dœ  de  leur  reiKgtM ,  uné  proolàma» 
embrassaient  la  réibnne,  et  notam>  tfon  somma  leurs  ministres  de  eompa* . 
ment  ceux  qui  avaient  soufî'ff  t  pour  raîlrc  à  Stiriini;  ,  !am?n  i  vu), 
cette  cause.  î.c  rhâtr  au  ilc  Unti  fui  un  pour  y  cire  juge^  .sur  le  ciime  d  héré- 
a'.vie  ^0Il^I,^IIlmellt  ouvert  aux  predi-  sic.  L's  lojiîs  prDfrstints,  el  tous 
r..[(MM  >  |)r(»u  st.ints;  el  K-  pomt  de  rëu  ceux  qui  paridLic.iu  ul  leurs  opiujous, 
mun  ou  plusieurs  personnes,  parmi  résolurent  alori  d'accompagner  les 
ië6(^utilltÀ  li  eu  tuai  d'au  Uitâ  iiaut  imiualies  et  f      était  iiéce&&due ,  ilc 
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J«s  dëfeDdrv.  Qes  dbpoMlfcMis  fiMUiat 

probablement  cause  un  grand  tumulte, 
mais  Erskioe  obtiut  de  ia  régente  la 
promesse  que  les  ministres  ne  seraient 
p.js  iiigf^s,  el  i'.»ttroujtcment  fiif  dis- 
à»[)C.  La  regt'iilc  voyant,  le  peni  p.issé, 
"  manqua  à  sa  parole  j  il  eu  résulta  une 
pierre  civile  qui  se  termina  en  ï  56o  , 
il  l'avantage  des  protestants.  Ër:»k.iuc 
<|nî  avait  dans  ce  démêlé  souvent  paru 
stHis  les  ano»,     quitti  «tul  quU 
firt  fioi  9  pdiur  s'adonner  ealièienienli 
la  prédication.  Dans  k  parfanwt  qui 
suivit  y  un  comité  régla  ce  qui  concer- 
oail  b  discipline  de  r église  reformée , 
et  nomma  Krskine  un  des  cinq  minis- 
tres chargés  d'en  «surveiller  le  main- 
f'rîî.  O'S  noMVf'lIrs  foinMiops  fuient 
])  )nr  1(11  (rès  tatig  iUtes,  cl  lui atuièrent 
mèiru*  (les  trarassi  ries  qui  r('nj;at;èronl 
j'Iu.sicnrs  fois  à  dem^iider  s.i  deua.s- 
51  on.  U  eut  part  à  la  eom position  du 
Second  livre  de  Discijplùw ,  qui  pa- 
rut en  1577.  C'est  le  mode  de  gou* 
vernement  d*uneqei|iie  presbyldriaoae 
et  il  est  encore  aiûvt.  Erskine  termint 
en  i5gi  aa  lonffneotmèin^Tonslef 
Listoriens  d*fi6o»sa  ont  fait  T^oce  de 
jtes  qualités ,  et  la  rono  Maife  diimf 
de  loi  qu'il  était  d'un  caraetèrê  donx 
et  aimaMe,  et  remarquable  par  an 
droiture  et  sa  ]nv,i(ife.  —  F  r  s k  i  n  k 
(David),  lord  Uiiii  ,  des  <  iidanl  du 
précetlent,  tni  un  juris    iisuUf  t?ô«; 
distingué,  et  devin!  rapuibrcdt  1 1 1  .mr 
de  srssion.  Il  s'opjïOvi  vivement  a  l'u- 
nion de  r Ecosse,  et  protest  a  le  clergé 
épiscopal  en  butte  aux  petaéenlious. 
Nommé  CD  1 7 1 5«n  det  eovmîamîini 
de  la  coor  de  jwiÎM,  il  coaaerv%.oet 
^p)oi  jusqu'cB  t75o.U|nbliaeMRHle 
no  voluBM  intitulé  :  d^Auais  dâ 
Imf  Dmty  175^,  in- 1  a ,  OOfrage  sin- 
u  utièrementeslimé.  UmooraUn  1 7&S^ 
à  l'âge  de  qnairfrrâglcioq  ina. 

E— s. 


la|ieB  de  l'église  d'fieoÉK ,  ns^inl  e»* 

17111,  de  Jean  Er»kine  deCarnoeà, 
avocat  professenr  de  droit  écossais  ^  â 
l'univri  ^îie  d'Kdimbourg,  connu  par 
SCS  Ifisbtates  d&s  lois  d'Ecosse,  ,  ou- 
vrage <jui  jouit  de  beaucoup  cir  icpu- 
tatiou  cl  d'aitlorîté.  C*  li>i  q  n  i^t  Tub- 
]et  de  cet  article,  (ut  d  .tliuid  disliué 
à  l'ctudc  de  ia  jurisprudence ,  tuais  il- 
DréfiiracAde  la  théologie,  et  malgré 
fopposilînB  dnsniamiUey  il  sémite» 
dbtde  preBdiialeaofdre8.Anrè»  avoir 
exercé  le  ministre  en  dianentaeo* 
droits ,  il  fut  appelé  à  Edinbooig,  ok* 
il  fut  placn  dans  la  même  é^ise  aiten 
Eobertata^la  célèbre  historien,  son 
ancien  camarade  d'études.  Assidu  à 
remplir  ses  fonctions  ,  il  s'occupait 
aussi  avec  un  zèle  intatigable  de  tout 
ee  qui  poijvait  contrihuer-aux  propres 
de  la  relitîiofK  U  t'utretenau  en  cua- 
scqucuce   nue   eorrespotui.uice  très 
étendue  tant  eu  Angleterre  que  il  ri  as 
les  pays  âraogcrs ,  et  même  en  Amé- 
rique ,  afin  d'emenir  à  eei  t^rd  toniai 
les  inlermelieos  qui  ponfaiM  tim^ 
crmw  U  ^dilia,  en  1796,4!»  Sif^* 
mens ,  in-dV      ^«m  émm  paiw 
lea  meilleures  prodnctieudecnfHM^ 
pour  la  liaisondndÎMMMinetia  pOTeirf* 
du  style.  Son  exemple  produisit  em 
K'-n^sc  une  heureuse  révolution  dans 
i  eiotjucnee  de  la  chairf» ,  auparavant 
iiill^tce  de  défauts  (jm  b  rendaient 
lan[rui««saî!fp  et  barbare.  Dès  i  7G5  , 
Rf,>kiiir  nvjit  -lunné  ses  DisserlaUous 
liicolujjiquts,  qui  onVcnt d'excellentes 
recherches  sur  plusieurs  poiuts  très 
impovtams,  6m  ardow  A  obtenir  ckn 
immignamanla  sv  l'dmt  de  k  religion 
d^ns  KS  pays  étrangerit  f engagea,  à 
vn  Juge  avancé ,  à  apprendre  l'aile* 
mand  et  le  hollandais.  &  fiMM  In 
mit  en  émt  de  éere  dm  pas  rapiém 
dans  la  counaissaucc  de  ces  laugnea^ 
rt  c'est  s^ns  doute  à  celte  étndi  que 

doit  k  pcmiar  Tohimode  «as  iùh . 
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puisses  de  VîHsioira  d^  V Eglise  ^ 
l'jtyo  .         .  ;  ouviii^e  rempli  de  do* 
cnrufUls  les  plus  intèi  ess;Hil>  sur  l'état 
!  >  religion  dans  TE  irope  cuniincn- 
talc;  il  eii  parut, en  1797,  u»  ^iecul)d 
▼oLume ,  daiis  lequel  rauicui-,  à  rexem* 
]pie  du  ptoftiieur  BpbiiOD  et  dfaaire» 
éaiwmm  ^  dbfriMie  la  GCMijuratioii  Cor- 
méf  par  léa  întrédules,  eoalJPe  la  lieli* 
gbn.  Méfffii  ra&iblissaiDMit  causé 
far  eon  gmiMl  Age,  qui  le  priv>i  de 
ice  hm»  t  il  conserva  toutes  ses  fa- 
cultés morales,  eteo  180 1,61  paraître, 
cinq  numéros  d*uue  r^pèf-e  de  p.itn- 
pliiet  pe'n(>di<|uc,  întllule  ;  Youyellcs 
reUg(f  i{<^f'f  d("i  pays  étrangers;  dans 
!a  sein  iwie       jn  éeeda  sa  moii  ,  il  fit 
due  a  sua  unpiinieur  qu'il  avait  des 
matériaux  tout  prdis  pour  un  autre 
Blémoiri.lJ  mourut  le  I9jauvieri3u3, 
tiiMMt  en  nuniaerit  pmcun  oavra- 
gea  inltfrfiaaiiti ,  qui  proiiabl^neiitiit 
Tefsool  pas  le  joar ,  pree  que  son 
denture  était  si  mauvaise  qu'il  sci  a  i 
MH  près  vapMsibk  de  la  décliiffmr. 
Ses  fertns  lui  avaient  acquis  nue  sî 
grande  considération ,  qu'au  mois  de 
février  1770,  le  bill  proposé  au  par- 
ler?îf»nt  |K;'ir  miîiger  les  lois  pe'iiafes 
pui  IrcM  oiif  rr  le-,  r,«(lioli(pics  en  Ecosse 
av;i[iL  'M:ca.sioiiijr  mu  violenlcenieuteà 
JbdiuiLuui  g,  la  populace,  que  la  loi  ce 
armée  u  avait  pu  empêcher  de  se  ras- 
lenbler  dans  ta  amr  du  collège ,  pour 
dlnoUr  k  nuisim  de  fioberlMB ,  céda 
aoft  rtpnbtDtatioiu  d'Ërskîne  et  sé 
diapefia*  0'aiilres  Ecnsiais  ,  du  nom 
d^£cikÎM«  ont  publié  aussi  des  Ser« 
MIS  d  Nanties  oufiag^  de  théulogpe 

Morale.  E— s. 

ERTINGER  (  François  ) ,  graveur, 

né  à  Cylrtiar  en  \fi\o.  a  ^rave' diffé- 
rents moiceaux,  d'après  le  Poussin, 
Vandrr  -  Meuirn  et  lUibens  ,  t  ritrc 
antres,  rinstone  d'A<lnlle,  eu  huit 
pièces»,  d'apiès  ce  dernier  maître.  Qû 

A  <1<^  lui  au^i  douzt  sujcu  ds&  Méia- 


morphoscs ,  d'après  les  miniaiures  de 
Wcrner  ,  aiusi  que  l'iii  luire  des  com- 
l(  s  de  Toulouse,  en  dix  pièces,  et 
un  Mijcl  des  Noces  de  Cana ,  d'après 
Lafage,  P— t. 

EUTOGBUL  ,  chef  des  Turks , 
pire  d'OUfloan ,  le  foodateur  de  Teiii- 
ptre  Othonaa  et  de  la  dynastie  oibo-' 
mane ,  était  fils  de  Solunan  •  Sbah^ 
dont  les  Turks  font  remonter  Tori* 
gllae  juaqa'it  Jaohct ,  fils  de  ^oë  ^ 
et  qui  se  noya  oans  i'EupkralSy  à  I* 
tête  d'une  troupe  de  Carismicns ,  qtit 
ftiviient  devant  les  fils  de  Genps- 
Kiiàn.  i*>togrul,  dfvp'iu  leur  chef, 
arriva  dans  l' Asie-Mi  m  aie,  où  remuait 
Aladin  ,  sullhàn  d'Icuniuiu  ,  de  la 
race  des  Scldjoucidcs,  et  se  soumit  à  lui 
avec  quatre  ceal  faiailles  fugitives 
qu'il  amenait  k  sa  suite }  le  territoire 
de  SogoSy  sur  les  hords  du  fleuve 
Saneara ,  prè4  de  la  Mer  -  Noire, 
iut  aonné  pour  refuge ,  et  il  y  gou- 
verna sa  trlL'i  pendant  dnquantc-cutt^ 
années.  Tour  à  loor  brigand  etf  pas-> 
teur»  il  s'empara  de  tout  le  pays  qui 
avoisine  Aucyre  et  Césarée ,  purgeant 
cette  contrée  de  ce  qui  y  c'iait  reste  de<; 
Tafars  de  (n  iiqis-Klian.  Fanatique  et 
couquëiaut  par  besoin  et  par  cnthou- 
sin^^me,  Ërtogrui  picclia  à  main  ar- 
mée le  maboraétismc,  et  enleva  aux 
Grecs  la  ville  célèbre  de  ivutaïa.  Cet 
exploit,  qui  distingua  l'an  de  l'hégire 
68o(oul'annés  1081  de L-C),  pré- 
céla  de  peu  de  temps  la  mort  de  os 
chef,  illustre  dans  les  annales  des 
Othoiftans ,  qui  le  regardent  comme 
leur  patriarche.  Il  mourut  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans,  et  justifia 
toute  sa  vie  le  nom  d'EilogruI ,  qui 
veut  dire  Homme  juste.      S — y. 

ERVIGE  ,  nii  des  Visigolhs  d'Rs- 
p.'iCne,  fils  du  ^rec  Ardaha>tr  que  les 
tuipercurs  de  Conslauhauplr  .ivaicnl 
exile,  etfiit  allie  par  les  feuufie^  au 
sang  ru^al  des  Goths^  et  dcviui  k  ia-^ 
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vori  du  roi  Warifba.  Tout  puissant  trayairx.  Hîlz  de  Cologne  lui  succéda 

sous  ce  prince,  il  le  Iraldt  ensuite  pour  en  i559.  La  tour  fut  lerminée  en 

lui  ravir  la  couronne  en  ()8o.  Krvige  i5C5  ,  mais  le  globe  de  fer  et  la  croix 

fil  prendre  à  Waniba  un  bn  nvage  qui  qui  le  surmonte  ne  furent  places  qu'en 

mil  ce  prince  en  dang(  r  de  mort,  et,  f459.  (.'élévation  de  ta  tour  est  de 

profitant  de  son  état  de  faiblesse,  il  pieds  de  roi,  comme  Ta  prouTé 

M  «{"prit  un  écrit  pr  lequel  le  roi  l'abbé  Grandidier.  I^e  dôme  de  Saint* 

loi  féi^iét  le  eeqmt.  Ervige  sut  et-  ntfftea  43o  piedi de  ImuImvi  letev- 

lîier  à  inlle  dergé,  èl  Km  éleetioa  de  le  MtMndie  de  VkttM  4^5;  k 

9fm  éé  eonllraiëe  dens  le  it\  eea-  prMpele  dee  fjmÊoiân  d'Egypte 

«de  de  Tolède ,  il  fut  oeuAmtf  le  9i  4d!»  :  aiail  le  toaor  de  Strasbourg  sem» 

octobre  680.  Ce  prince  mourut  eti  ble  élit  le  «oiiaMet  le  )>lus 


6B7  f  aprèf  efoir  pœaëdë  |i-aiiqtiille*  qu'on  connaisse.  W — s. 
ment  la  couronne,  qui  passa  à  Ëgtza       ëRXLëBëN  (DoBoreÉE-CHai- 
son  gendre. Ce  lut  sou.*  le  règne  d'Ér-  tienive  Leporin  ),  naquit  à  Quedltn- 
vigeque  cessa  entièi enient  la  difTéren-  bourg,  le  i5  novembre  i-j  «  5.  Faiblo 
ce  (|ui  s'était  conservée  en  Ire  la  nation  et  valéludînaire  dans  son  jeune  .Ige, 
conquéranlc  et  la  nation  conquise;  ce  elle  éprouvait  une  vive  salisfartion  et 
prince  admit  le  premier,  dans  les  ar-  un  soulapcuient  remarquable  en  assis- 
niées  gothiques,  les  Espagnols  natu-  tant  aux  leçons  que  donnait  à  son  frère 
rels  qui  avaictit  été  jusqu'alors  exclus  ledoctfurChréiieu-Folycarpe  l.eporiD 
dH  teffiee  militaire.          1^^.  leur  père.  Dorotbéé  il  des  prugrèe  «e- 
SBWIllDBSTEIFBACU,befaile  pides;bienMt<«e««tieniiMlèeeiii» 
«eliîtrcte  da  i3'.  tiède,  esf  prinei-  de  et  y/en  an  pelle  lis  àrttdnÉdM  m 
paleuent  connu  pour  etoir  donné  le  MdterHeëMie  lemédc tins  êimUmê 
|ileta  cl  dirigé  la  construction  du  por-  meiUiltfeeieTec  lemémecondisafileb 
tail  et  de  la  tour  de  la  CNlhëdrale  de  Les  ouvrages  dans  lesquels  elle  puitn 
Strasbourg.  Cette  vaste  baiiliqtte  eet  les  éléments  de  fart  de  guérir  itiérilent 
bâlie  sur  trois  plans.  Le  f  hœiir ,  com-  d'êire  signalés,  parce  qu'ils  rappellent 
meticé  par  Pépin  el  terminé  pru  Cliar-  des  noms  justement  célèbres  :  Stahl , 
leniagne,  Cbt  de  mauvais  goût;  mais  Hoffmann,  Boerbaave.  "Werlhol",  Al- 
la nef,  commencée  en  ici 5  par  l'é-  berti,  Junker,  Heisier.  hlle  avait  ac- 
vèque  Werner  de  Habsbourg  ,  peut  qnis  des  connaissances  méditales  , 
soutenir  la  comparaison  avec  les  pins  théoriques  et  pratiques  très  étendues , 
beaux  morceaux  en  ce  genre;  et  on  lorsqu'elle  épousa,  en  174^*  J^aa- 
rf|;rette  quTon  n'ait  pas  songé  alors  Chrâien  Erxleben ,  ministre  du  saint 
à  leter  à  Inm  le  clKfeur  pour  le  fecatK^  Bvanf;ileà<>Mdlnla«rg.Pe^ 
fnire  dans  des  pro|iorlibM  pta»  rén«  après  elle  pèidit  son  père ,  qu'ettenfMl  * 
Nèrti  et  plii>élé9tmei«Le  portail  eon? eut  eumiléé  dme  FeieiviBe  de  ei 
point  en  harmonie  itcc  k  nef  y  perae  pfolbftiion.  Les  devoirs  d%Mae  et  d» 
^  Erwin  la  jugée  trop  boise,  rele-  aère,  qu'elle  remplit  eenstammM 
tivemènt  k  la  tour  qt!*!!  avait  projetée  avec  un  eein  scrup«lM,iheorbèrent 
et  qui  a  été  exécutée  avec  tant  de  suc-  désormais  la  plus  grande  perlie  de 
ces.  Krwin  jetales  foudemenlsdu  por-  son  temps.  Tous  les  moments  dont 
tiil  el  de  la  tour  qui  l'accompagne  en  elfe  put  disposer  lurent  consacres  a  la 
fx-jS.  11  mourut  en  i3i8;  et  Jean  médecine,  cl  le  17.  juin  t^')!  el!'*  ob- 
Ei'witty  sou  iii^  ^  frit  la  dircUiou  des  tiul  sulcnnclicucnl  k  dociorai  k  i'uni» 
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méàèÊ  IMè.SiIMMfrùiktatonh  iMMMÉlk  d  la  physiqiM.  II  nTé» 

«nie  M  {Mnrrft  poiat^  cmum  taat  iMt  M  qi^  àt  ttiift-«roii  Mt  lon« 

SnHirts,  defttiBéeà  remplir  daeiblpfe  qu'il  hit  rcftt  Aoolrar  te  lèilosophtè 

fti Le  oadilkl  dilcata  areft  è  runitersitë  de  Gottingiic,  le  5  mi 

teneoup  de  sagacitd  une  cpiestioBtrte  1767» Sa  aèfe,  Duotfaét^ brctienn» 

inportante  :  Quod  ninUs  citb  me  jU"  lieporin ,  avait,  par  uoe  exception  hch- 

cundè  curare  sœpiùs  fiai  causm  wU-  norable, et  inonie  jusqu'alors  en  Allc- 

nàs  tutœ  curationis.  M;idaiDc  Enle-  mai^e,  obtenu  le  doctorat  en  méde- 

bcn  traduisit  elle-même  cet  ouvrace  cinc  à  l'université  de  Halle  (  yny  ex 

en  allemand  ,  arec  de»  additions.  Ta  rliclc  précèdent  ).  Le  jeune  docteur 

Halle  ,  1755,  in-8**.  Elle  reçut  de  hit  envoyé,  aux  frais  du  couveruement 

toutes  parts  les  plus  honDrabk^  fëli«-  atiglais  ,  dans  les  villes  aerturope  où 

citalioi»  ea  prose  tt  en  vers ,  insëreei  la  médecine  était  cultivée  avec  le  nhii 

àkfioëtttMM»IAtted'cU««,«ft  d'ëdât  et  ée  8Më«.Biniwir  iâ6^ 

stjic  lapiiiifv^  il  wpo»Éi  pir  I»  ëiigue ,  il  fat  BeMItf  fiMleMm  €K> 

•A^MHftAAAMMB     ^KflkA^^^^^M  ^^A;AC^^teJk^     a^tt^  ^^^A.  A^^ftlAft^â^^  ^^m.   ^«b^^^^Aa^hIa  •  M  M  V 

pnMMV  BOOMMt  y  •MIQMt  VBOfWllin      pMiBSSpnv  Cil  i77'> 

ttliwMiiitt HfimKÊkB^Miofmh pm  ék  proftMeUt  wéinaii»  en  1775.  H 

It  gMM  Mdérif»     de  PrMM^  li'a-  Mi))liÉMit  ces  fbnètions  de  la  manière 

Tait  jaottiB  «a  Ikn  tn  Aileuiagne   la  plus  ditliogilffe ,  et  jouisitit  àSjk 

Stupete,  naw*  Utterarid.  in.  ItnUà,  d'unie  réputation  aiissi  étendue  que  jus- 

nonrmmquam.  in,  Germania.  nun*  tement  méritée,  lorsqu'il  mourut  à  pei- 

quarn.  visa,  vel,  audita.  at.  qUO.  ne  âgé  de  Irente-lrois  ans,  le  ipaoût 
rarùis.  eo.  carias,  etc.  Madame  Erx-    1 777.  Qnoique  sa  carrière  ait  été  fort 

leben  avait  publié ,  précisément  Tau-  courte,  il  a  composé  de  nombreux 

aéedeson  mariage,  un  opuscule  aile-  ouvrat^es,  dont  plusieurs  ont  été  re*- 

mnd,  intitulé:  Examen  des  causes  f;ar(lés  comme  classiques  au  moment 

éluiéloignent  les  femmes  de  tttlude ,  même  de  leur  publication,  et  sont 

dmm  Uquel  on  j^rowe  qu'il  leur  est  encore  recherchés  comme  des  mo^ 

f^mMtm^OÊÊâêêmif^kilêêki^  MIèt  dfHieeliliée  €l  dp  prédikm  :  I. 

0ir «Mb,  1743,1»^.  UMélN*  MmiênU  érhbtiiiin  naméliB  (  tÊt 

«•ffbpèftdbfâatetor.  ]ièi«âe<|M-  AMenMid)^  Oëttingne,  1768,  in^.; 

m  eirfliili,  dont  pinsietirt  m  iHHK  Ml.,  177^.  Ce  Mb  û  été  souvent 

tirèMIfKgBPs d'elles, madame Brtl^  ttfilipiim<  depub  ta  mort  de  l'au^ 

Iwi  mnit  le  1 5i^<  1 76a.  0p  trou  ve  teur ,  avec  des  additions  de  Jet  n-F  ré- 

4m  notices  biographiques  sut*  cettb  déric  Gmelin,  17B2,  1791,  etc.  If. 
femme  savante  et  verinense  dans  le  Considérations  sur  les  causes  de 
Journal  von  imd  fur  DeuUchland^  l'imperfection  des  systèmes  minera» 
avril  1 789  ;  dans  le  Manuel  làstnrivo-  logiques  (  en  alirniand  ) ,  Gôtlingne , 
littéraire  de  Frédéric- Charles  Gottlob  1 7(>b ,  ift-.'i  ;  M I .  Introduction  à  la 
Hirscbing;  et  elle-même  a  tracé  d.ins  médecine  vétérinaire  (  en  allemand), 
sa  thèse  la  portion  de  sa  vie  qui  a  Goitingur  ,  i7'^9  «  in -S'*.;  traduite 
précédé  son  doctorat.             C       en  boUaudais ,  La  Haye,  1770 ,  in« 

Eni^EM  (  JiAW  -  Oriuhnil*  9'.  BrttebHi  a  boblië  qiidqtles  antres 

fiiiVCMmi),  né  è  QtedllMbeQrg  eft  ^fmrtnlei.v  m  méAe  nalière,  n 
tee» le %i\Âm  i744»^Mii  le» iniMt  en  iReIttind  FJmtmetîoo  du 

I  htmékm  tie  Fart  de  gnérir,  ddeiMrYilett^tieiiridrfedeiiom- 

oMvi  vm  yiirfiitoBiioi  l'y!-  biciMe  obtenretini.  GeM»  tndiio» 
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4mw  y  qni  forme  4  volumes  ,  â 
été  continuée  d  acbe\'ëe  par  Jean 
Conrad  Hennemann.  IV.  Eléments 
de  physique  (  en  allemand  ),  Gollin- 
giic,  «77^,  in-8'.,  fig.  Le  sav.mt 
îiroigt-riluistophc  Lichlrnberg  a  fait 
des  aiiç.mcritalions  inipoilanlrs  aux 
éditions  qu'il  a  donnc'es  de  cet  es  rel- 
ient ouvrage  élémentaire,  1 785, 1 787» 
'79^  1794,  M.  li  «  éli  tiMril 
«B  duMû  ptf  (Mkm.  V.  JBUmimif 

pliMieiifS  km  avec  des  notes  supnlé- 
ventairea  par  Jean-Chrétien  Wiq^al)^ 
1 7B4 ,  1 790 ,  «te-  j  VI.  Sj  stema  reg- 

ni  animalis ,  per  classes ,  or  dînes , 
fenera ,  species,  varietatcs,  cum  sy- 
^OTi/mid  et  hislorid  animalium;  clas- 
sis  I ,  mammalia  ,  Leipzig,  1777, 
in-8  '.Ei  xh'ben  avait  en  quoique  sorte 
pi  élude  à  ce  beau  travail  par  sa  Dis- 
lii-rtatiouiuâugurale  :  DijudicaliosyS" 
IMHMWia  éUtitluUitBI^  llttfBITHIt/îlflH- 

Oo  d«k  ngretler  que  la  MrlFaît  aiu 
lilé  ail  cwDmMtmcBt  d\uw  camke 
daM  laquelle  aea  premiers  pas  araienC 
éé  51  glorieux.  Il  ii*eiîite  point  ea 
SOol<^te  de  traite  plus  exact  et  pfaw 
€OiD|Mct  que  cette  histoire  des  mam- 
mifères. C'était  un  des  livres  qui  char- 
maient les  ennuis  de  rintcressautc  ma- 
drirac  Roland  dans  les  horreurs  d'un 
t.ichot  dont  elle  ne  sortit  que  pour 
rire  juridiquement  as<.assinée.  Plu- 
sieurs autres  ccrils  luoiu:»  originaux , 
jiioins  didactiques  ou  moins  considé- 
nèlesalteiliBtlUatigaUeaclifîtrf  du 
jeune  proftiieir.  Il  •  fMâ  det  Jfi^ 
wiains  pl^tieo-ekimiques ,  Leipii|^ 
1777, 111-8". ,  rédigé  WM  Bibliolhèmê 
pkfsiquê ,àoïit  il  a  paru  4  voLiiHa% 
ibumi  des  articles  à  divers  journaux, 
etc.  Abrahi^ffi  Gotthelf  Kxstner,  qui 
avait  présidé  la  thèse  d'Erxlcbcn,  a 
p  ihlic  en  latin  réiogie  de  aoii  dièfe 
àK  viUàu  MU  Qollègtie*  C* 


ESA 

-  ERY  (  Thiebry  d*).  fV.  iUm** 
EliZlLLA.  ^0^.  Ercilla. 
ES  (  Jacques  Vaw  ).  On  connaît 
mieux  le  mérite  de  ce  peintre  que  les 
p.irlicularités  de  sa  vie.  11  naquit  à 
Anvers  vers  l'an  1570,  et,  dans  un 
genre  à  la  verilc  lies  secondaire ,  mon- 
tra des  talents  très  variés.  Il  peignait 
des  ooouillages,  des  poissonay  des 
ihito,  m  flMinyftamil  iailer  cbfti- 
qne  objet  «ree  UÊêwénté  à  frappanir, 
qu'il  parrcttait  quelqueMi  à  tromper 
Il  Tve.  n  est  prasqoeaaperiv  d'ajou* 
1er  qi/il  possédait  un  Leitt  coloris, 
«M  Mqoel  il  n'eût  jamais  pu  produîM 
une  pareille  illusion*  L'année  de  m 
mort  est  inconnue.  D — t. 

ESaU  ,  lils  d'Isaac  et  de  Rëbecca , 
.naquit  l'an  iB^fi,  nvant  l'ère  vulgaire. 
Sa  mère  se  trouvant  mceinle  de  deux 
jumeaux  ,  le  premier  qui  vint  au 
monde  fut  nommé  Esati  ,  nom  qui 
?eut  dire  homme  iait^  parce  qu'en 
aMwert  U  dtiit  déjà  ceuyert  de  aeilc 
Lonqn^il  fiil  detoM  gnad,  il /«ie»> 
H  iTtout  m  iei>WMri§»,àie  ckeaw^ 
et  s'attira  l'affection  particnlitee  do 
aon  père  Isaac.  Un  jour  qu'il  revenait 
des  champs  fort  fatigué,  iAdenanda  à 
•son  frère  Jacob  qu'il  lui  permit  de 
mânp;erd*un  plat  de  lentill(  S(jii'il  avait 
apprête;  Jacub  le  lui  permit,  à  condi- 
tion qu'il  lui  céderait  son  droit  d'at- 
nessc;  Ksaii  céda  ce  droit  ,  snns  trop 
s'inquiéter  de  ce  qu'd  venait  do  lanc. 
Etant  âi;e  de  (juaiante  ans,  il  épousa 
deux  fcmnici»  cananéennes,  Judith  cl 
BiiWirth ,  ce  gm  eenltina  Iwceim 
lee  ameort  do  ses  joan.  laaae  dM& 
dofCM  viemyOt  ia  Toodlak  Inbedei 
il  denaodt  4Bu6  qu'il  allât  M 
cher  quelque  chose  à  la  diatee,  a?ant 
qu'd  lui  donnât  sa  dennèrt  bénédic- 
tion. Jacob,  pendant  que  son  frère 
était  -bsent ,  le  prévint  de  vîlessc ,  se 
déguisa ,  et ,  tVi;:^nanl d'être  Efaii,  sur- 

prii  la  bcnedkùott  4e  «on  kji»à 
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dt  reloiir  et  voyant  que,  par  cette 
Mrptise,  Jacob  avait  éé  aéckré  le. 
Biaitre  de  ses  frèi'es ,  demanda  à  Isaae 
iH  n  avait  qu'uDe  be'ne'diction  ;  le  saint 
patriarche ,  touché  de  ses  pleurs ,  lut 
dit  :  «  Votre  bénédiction  sera  dans  la 
»  «:^raisse  de  la  trrrp  et  dans  la  rosce 
»  du  ciiî.  »  Cest  pour  cela  sans  doute, 
ou  à  raille  de  la  couleur  des  leTitilles, 
qu'il  fut  ijuumit'  Edom  ,  qui  vi  ut  dire 
rouge  ou  terrestre.  Pendant  le  vo^  dge 
que  Jacob  fit  en  Mésopotamie  pour 
éfifer  b  colèfe  ^Emm^  oelni-ci  ëpomi 
eMotephnieHn  iefliDMt  CMuuMfeBiiesy 
«Uie  des  fittee  dlmael  et  de  Nabe* 
jetb.  Il  alb  avec  quatre  cents  homoiee 
au-defattt  de  Jeeob»  qei  revenaU  de 
MrfMpeltmic^  k  MMM  sur  lei  cni»- 
leB<{Be  cet  appareil  pouvait  lui  causer, 
fe^rorfa  ]nsqu*.lu-dclà  fin  Jourdain  , 
et  se  n  i  11,1  d  ui.s  les  moiitif^iH'S  des 
Horreens  et  de  Se'hir  ,  où  il  avait  déjà 
demeuré.  Ou  ne  sait  rien  de  rauoëe  ni 
des  circonstances  de  sa  mort  ;  on  croit 
seuli'Uitul  qii'il  pouv.ut  avoir  ceut 
'  Tingt  ans.  Des  savants  pensent  que  le 
loi  i?f-ftlhm»doiitleimaaU  nêiM 
iigmfieitioa  q«e  eelw  SEâom,  et  qui 
t  donné  aen  nMi  i  la  mer  qui  eit 
entre  rArabie  et  la  côte  de  M/labar  ^ 
n'est  aittre  chose  qaffisau  (  V.  Jacob). 
Un  des  fila  d'Esaii,  BOiUD^Ëiipbaiy  fnt 
père  d'Amalech,  que  Ton  recarde  or- 
dinairement comme  la  fige  des  Ama- 
Icciff?.  M  lis  quelques  orienî<i!ix  prc- 
lendciii  r]t;c  ce  peuple  descend  d'un 
Amift  c,  fiis  de  Gliam,  et  ce  sentiment 
partit  plus  vraiseinM  tlilf  ,  puisque 
des  le  temps  d'Abralium  on  voit  dcjà 
lea  cinq  rois  ligués  porter  la  guerre 
dm  te  pm  df  Analee.  Jean  Bebenrt 
doetti  à  Booen,  iSgS,  io-ai«ii]ie 
tnnédie  en  cinq  adet ,  iotilalëè  t 
JPjsofi  Ott  le  Chmsmr ,  repréieotee  au 
collège  dea  Bois*£iiliMMay  dent  il 
dtait  n'i;ent.  C — t. 

li^SUUNX£^j«ASB')fittMii4ee 
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pdneifaiiz afenturîers qui , en  iSiB^ 
ae  joignirent  i  Cortcz  pour  entie*' 
prendre  la  conquête  do  Mexique.  Ce 
ebef  lai  dosna  k  ooanoandeaîent  do 

Tune  des  onze  compagnies  qui  for- 
maient sa  troupe,  ef  de  l*un  des 
onze  bnîiincnts  qui  turent  employés 
«1  Texindiiion.  Lorsque  Coriez  éta- 
blit la  cuiomc  de  la  Vera  -  G'uz,  Es- 
calantc  m  fnt  nouiiuc  algoazi!  major, 
ou  lietiicuani  cciminel,  et  uiiU  a  cette 
qualité  celle  de  commandant  de  cette 
place.  Goitn  étant  k  Zempoala,  char- 
gea Ëiealanto  de  fûvesortirde  la  Venh 
Gna  et  de  conler  à  inid  tont  ce  wÂ 
pottfeit  aorvir  i  naviguer;  et  quana  il 
partit  pour  aller  trouver  Moatemme, 
il  filafipeler  les  chefs  des  cantonaToi-' 
sinSy  et  prenant  Ëscalante  par  la  main , 
il  leur  dit  :  a  Voici  mon  frère  que  je 
y>  vous  laisse  ;  fciiies  tout  < c  f[u*il  vous 
»  commandera,  vi  si  îc^  ^  'M  sK  mexi» 
»  cains  vous  fout  qucitpie  toi  t  ,  il 
û  vous  assistera.  •  Le  choi%  de  CorIcE 
fut  approuve  généralement,  parce  que 
Ëscalante  était  nn  homme  prudent  et 
adît  11  a^oecnpa  de  brdfier  la  Vera- 
Crus,  aîasî  «ne  de  conaemr  lee  ania 
qne  Gerleiaâaît  fiâts  parmi  les  liabi» 
tants  du  pajs.  La  tranqvUîlé  ne  fut 
pas  en  etet  tronblëe  par  ceu-«î*  GO^ 
fut  Qualpopoca, général  des  troupeo 
de  Monler.uma  sur  la  frontière ,  qui , 
cherchant  à  sout  riir  les  ro'nmissaires 
irieïicains  charges  tU;  leourillir  le  tri- 
but,  laissa  commettre  des  violences  à 
ses  troupes.  Les  Totonaques ,  habi- 
tants de  la  montagne,  voyant  leurs 
maisons  détruites  ,  portèrent  leur» 

Ebintes  à  la  colonie  espagnole.  Ësca- 
inle  lit  prier  le  général  meticain  do 
anspendre  les  hosiiittés  jusqu'à  l'ani* 
"véede  nonveanx  ordica  de  sa  cour,  Lt 
répoofe  de  Qnalpopoca  en&igea  Esca*» 
lante  à  se  mettre  en  état  de  défense; 
il  forma  un  corps  dea  montagnards 
qui  fuyaient  ka  violeacoi  des  Mexi* 
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«ÛI9 ^étÊtmàkkwt  llli  «fve'nt-  BS(UTiQUErfS  (  GviLLitnn:  > , 

rante  Espa^nob  et  deux  pièces  aar-  capheolde  TouloMe,  Tirait  en  i  Sid. 

tillerie.  Quaipcypoca  vint  au-dcvanf  de  ^i  un  sîropictrait  de  folie  suffisait  pour 

lui  eu  fort  bon  ordre.  Tje  combat  sVn-  obtenir  h  son  antr-nr  une  pinrc  dans 

gagea.  Les  Espagnols  furent  v.iin-  cet{6BH»gr.ipliie,eiledevitnJr;iii  bien- 

queiir«!  •  mais  ils  perdirent  sept  de  tôt,  sans  doute  ,  celle  du  pciire  hu- 

leurs  |>liis  braves  soldats  et  Esca-  main.  Mai»  U  décision  solctiiieile  d^ln 

liiiie  leur  chef,  qui  mourut  de  ses  concile  sur  semblable  matière  est  une 

blessures.        muri  d'E^iaute  fut  ohose  trop  curieuse  pour  ue  pas  être 

\eagee  crucUcment  par  Cortez,  qui  ici  consignée.  Cet  Escalquens,  un  jour, 

en  prît  oeciiieapoiir  i^enperer  éê  le  poiliBl  à  Mrveiile ,  imagnM  oe  §9 

h  penenae  de  MaBMNM,  et  Irire  Dm  Iriee  ma  eerfke  hMm,  auq«el 

ftAn  la  vie  à  Qualpopea  et  à  «et  Èumi  inTiiët  ke  maf^stnfs  et  lee  m* 

IMrindpti»  offiderepir  le  eUMliee  du  Hfalee  de  la  ville,  mu     mtii^ , 

feu.                              E — s.  tenture,  luminaire  y  flilinique  ;  lui- 

ËSCALANTE(jEAif-AiiTOipniV  ad  néme  était  dans  le  cercueil ,  éleudtt 

à  Cordoue  en  i  (J5o ,  étudia  la  peinture  sur  le  dos  y  les  bras  croisés  sur  la  pd* 

d*abord  daussa  p.itrîr  ci  ensuite  à  Ma-  trîne.  Après  le  service ,  on  rc'cità  sur 

drid,  où  François  hicci  fut  "on  mai»  bn*  les  pncrrs  d'n*^nç;r,  on  l'iis'prrpea  , 

tre.  L'église  de  Notre-Dame  de  la  puis ,  au  lieu  de  le  porter  en  terre, on 

IVIerci  de  cède  capitale  est  onicc  de  le  de jio.sa  derrière  le  maîlre-autel.  Là, 

phisieiuâ  beaux  ouvrages  d'Escalante.  livjiiquillemcnt  il  se  relève,  s'habille. 

On  voit  dans  la  paroisse  de  St.- Michel  et  i  ciourue  ches  lui ,  suivi  des  assis- 

«ne  5le><2etA«niie,  vierge  et  mar tjFre,  tants  qu*il  avait  tùtMi  à  dîner.  Cac 

aèplwdfiincoiiiiaîiieiiraenifMNir  «ciAdÉdÉMMadefiiitieaaletdeiett- 

MKre  le  pÎMcaa  da  Tintorel.  Le  ta-  ti«iieBS  pddieatliBiiMfotMiifaîeBC 

Iilean  du  ChriH  i^^n  vnwn  daaa  impê ,  dfaUnt  «  m  eeoiitire^  r 

Ifediae  d«  Saîi^Esprit  (  couvent  des  voyaient  de  grands  sentiment  defm» 

rrêtres  mineurs  de  Madrid)  rappelie  VêtAgféifÊn  de  Tewtome  tfom  W 

le  coloris  du  Titien.  Son  plus  bel  on-  <^ose  assez  iapeitMrte  pOV  li  aot- 

Tragc  est  une  Hédemption  de  cap'  mettre  i  la  décision  d'un  conc3e  pro* 

If/s,  qui  est  dans  le  réfectoire  du  mé-  vincial,        assembla  ad  hoc.  L*af- 

nin  couvent.  Escalante  s'y  est  pciut  faire  y  fut  discutée  pendant  trois  sëan* 

lui-niènie  parmi  les  captifs.  IjCS  dix-  ces  ,  au  bout  desquelles  le  conrile  ren- 

buit  labli'aux  qui  sont  dans  ce  réfec-  dit  un  décret       défendait  à  luut  vi- 

toire  sont  tou^  de  &a  main,  excepté  vaut  de  se  f^ire  fane  \\u  scrviec  fn^ 

<L:v'iui  du  Passage  de  la  mer  Rouge  f  uèbre^,  sou^  peine  d'eicomuiunica- 

2ui  est  de  Jean  MMMceia  de  lUieias.  tien  (  f^oy.  La  FaiUe,  Annales  â9 

■e  TiMet  et  le  Tilies  eut  éé  les  fWomtO  D.L. 

|nitedrfiaMl»Ble,  etaa  plus  d'ut  fiflCOBOKlIaMLOiV.I» 

M  caaid  des  véprises  aa&  conniii-  canev. 

aeora»  fUt  ottt  ceafNida  set  Mfmie  ESGHELS  -  IBpOII  (  Abolvu  ), 
avec  een  de  ces  deux  peialm  «ik» ,  ^yayae  danois,  néen  i  •^56,  à  Nie- 

brcs.  Il  womt  à  Madm  m  tO?»,  Umb,  Heu  situé  dans  111e  Fohr,  sur  la 

igé  de  qmrante  ans.              Z.  côte  occidentale  du  duché  de  SIeswig, 

bîîGALl'i  ,  famille  fOUWaiM  de  pissa  dix-huit  ansd  fîi^  les  fnt^esorirn* 

Yéroiie»  /^<y.  i^éla,  taies  |  ou  ii  fit  d'abord  k  oununeiec. 
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iâ  la  oompisnw  hAlMBOiiit  I  aMmMi  M  Miiwiitdaiiftii  JourmU 

âfiffcaAgkit  tts»nie  lUSomatM;  politii^4iÊSAmAé  La  descripiioft' 

jsidMr^n  Europe,  il  t^ourna  quel-  de  Qeyian  4|t  knprimèt  daat  le  rc- 

riAMpi  à  EnUMOrg;  fut  de  1 781  cueil  qui  a  pour  titre  :  DesenpUm 

1 784 ^  «gcnt  du  D  iaeraark  daas  les  de  Péga  et  de  Vile  de  Ceylan,  rcn- 

Indes,  et  enfin  s^^  retira  à  Kiel,  où  il  fermant  des  détails  neufs  et  ecacts 

mourut ,  If  tB  ortobrc  r  "C]^.  On  '\  fie  sur  le  climat ,  etc. ,  par  FF.  //nnter, 

Itiî ,  cil  j1  It  rii-ind  :  1.  Pr-scrinlion  de  C.  ^Folf.  et  E<:rhels-Kroon  ^  traduit 

l'Ut  de  SunxnLra  ,  considérée  j'rinci^  de  l'angiatî  et  fie  l'allemand  ,  par 

paUmtiU  sous  If  rapport  du  com'  L.  L.  (Lanc;lès),  P-iris,  '7<P;  IV, 

merce  et  iiti  tout  ce  qui  y  est  relatif  Rapport  adressé  au  pruice -royal 

Hiimboiu'^ ,  1 781 ,  in  -  8  .  ;  ce  livre  ,  Frédéric  de  Danemarc,  sur  les  Ues 

tDcib êVMr  émmi la dcscriptioD de U  Jfkùèorcu  Frédéric,  etUÊtUûom^ 

pUê  de StÊÊÊÊÈm^iitàm  <«ij|itpiri  m-  mmm      Ui  Dmnois y  p(mramil 

iwUeBsquijeoitailiitfftytraiieeMiilt  iSrirv;il  fletmve  diasletonc  IlE^t. 

4Q«ouemdisA^bifteiteBol-  \AMmaik^CommaniÊkàAhI. 

liBfiiil,  et  êmX  par  «firir  des  obser»  Buscb  et  G.  D.  Ebcling  (  1 790);  V* 

Wioiis  siar  le  «oonaerce  des  Inte  m  QueUpies  DétmUt  mr  Vile  de  Cêy^ 

flÉiéraly  et  sur  les  marchandises  que  /ati,  daas  les  IfmÊHUes  Commet- 

Voit  j  recherche  le  plus.  L'histoire  de  ciales  de  Hambourg ,  1 796  ;  tons  ces 

Fetablisarmen!  Irolhnd  lis  v  est  au-sî  onvrage?  .iniionctMit  un  liomraeinlcl- 

tnitee  succiucteiiiout.  La  ciitp  j<inlc  à  lii^nit  ,  habile  cl  familiarin^  avcr  las 

ffitc  (3f»"^fripti()ii  <st  très  Ixiime.  Oii  lit  suicls  qn'il  traite.               K — s. 

eulre  aulres  j)irticuJërites  curieuse,  ESCHRNBVCfl  (Wolfram  d'), 

rapportées  pai  £.schels  -  Kroon ,  que  est  le  nom  l  nn  Jcs  p(»ètf»«i  len  plus 

les  Hullaudais  de  Sumatra  ont  cIkz  distingues  du  luuyt  a  âge.  Il  appai  te<> 

«ta  des  orang  -oittaiis;  mais  il  ii*est  naît  à  une  (amiUe  noble  .  quj  ^ms^ 

fméÊtnmn^tmkBêêtm/sàéÊÊm  M  Iti  ebèMwiftbeurgs  d'fisohen- 

mimàilbmêÊtmVà.Om$fMSm  MitiidPBiiiaibMh,ftPleMifeldea» 

Mft  à  mlàê&t  bcaMonp  de  n¥iwu  dans  le  fient  Palaliiiet,  sur  la  froo* 

iwitiii ,  y e  dei  euvrages  pdbKtfia»*  tilnda  paye  4e  Biyreuth.  L'aimé» 

iMwMMat  pouvaieat  Mae  fMwdre  de  «a  mamuM  et  oalle  de  H  mon 

sur  Sumatra.  E!te  est  aussi  insérée  aaatÎBcertaines,  Ilaisi^ta,  en  1307, 


dans  le  tome  III  de  U  BfùuveUe  eol-  au  combat  ptiétique  de  Wartbour^;, 

lection  de^  F'oya^es  ^  en  allemintî  ,  fînnt  nous  parlerons  plii^  bis.  SA 

Himb'Hjtnr,  1782,  10-8°.,  et  :\  (  té  était  bi(  11  prouve  qu'il  tût  l'auteur  dit 

tiaduttt;  en  hoilandiis  avec  un»-  pré-  poenie  de  GodefroY  de  Brabant^ 

face,  par  G.  B.  Schiracli,  Harlem,  qu'on  Ini  attribue,  il  en  résulterait 

l'jH^/itt'H"  Ai.  Relation  authentiqua  qu'il  vivait  tacore  en  iii'].  Commu 

de  Vélal  actUttl  des  principales  îles  tous  les  gcntilhommes  de  soq  temps , 

de  V océan  indien ,  surtout  de  Bar-  il  embrassa  le  métier  des  armes  ;  maif 

mê9f  IIL  ihicripticm  dê  Mmâm,  «/iltahliMiioeepiiioiiuparmeipliiti 

étàimèûmê  M  de  diar  te  voêtkm^  aîlitaifei  que  pir  ses  poésies,  oirilee- 

éb$'ÊomfiêÊif$  éêti$0êêÊ     MmUh  pérakimeaMiiftmiiom  à  Unei» 

te* «  detOêdk  CegrUsm.  IMUm  db  térité.  I^e  aaMe  Poppo  XI I  de  He«<^ 
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époque,  il  mena  une  vie  *  ri. «nie,  ci 
ne  se  relira  dans  le  château  de  ses 
aœêcresqQe  quelque  temps  avant  sa 
mort  II  n*est  pas  certain  ^  comiM 
quelques  anteura  IW  avance',  qt^ 
ait  été  secrétaire  dTOtton,  doc  d^ln* 
triche.  Les  minnesmger^  ou  trouba- 
dours allemands  ^  avaient  Thaliîtiida 
d'aller  de  château  en  château,  de  cour 
en  cour,  pour  fnirc  hriller  leurs  ta- 
lents ,  et  recueillir  les  récompenses 
q««c  les  prtîires  allemands  du  15*". 
siècle  dislnbu  ^if  nf  h  n  s  troubadours, 
î/anionrdc la  [H)e>it  ,(^ti<  Ics empereurs 
deia  maison  de  Suu<ibo  av.iu  iii  excité 
en  Allemagne,  était  devenu  une  véri- 
table passion.  La  poésie  allemande 
biiOa,  à  cette  époque,  d'un  ddat  qui 
ne  devait  pas  faire  prévoir  la  barba- 
lie  dans  laquelle  la  littérature  fut 
plongée  d^  le  i4^-  'i'  lo.  Le  land- 
grave Hcrmann  de  Thuringe,  était 
un  des  phi5  zélés  protecteurs  des  let* 
Uc^;  il  fut  aussi  celui  de  Wolfram, 
qui  passa  une  grande  pirh»'  de  son 
temps  à  la  cour  de  ce  prince,  ou 
était  le  rendez-vous  des  beaux  csprib 
du  T^''.  siècle.  L*anne'e  l'io']  est  une 
époque  remarquable  dans  l'histoire  de 
Ja  poésie  allemande.  Le  landgrave 
Irisait  sa  rérideuee  au  cbâteau  de 
Waribourg ,  un  des  sites  les  ploçpîl- 
loresqœs  des  nonta^nes  de  la  Tnn* 
ringe.  Six  des  p'os  dhistres  ntnne- 
êiftgor  7  célëbrcrfttt  une  espèce  de 
tournois  ou  de  combatpoécique,  après 
lequel  Hermann  et  son  éjiousc  dis- 
tribuèrnil  dos  prix  et  des  récompen- 
ses. "Wolfrim  d'I^selienbicb  mérita 
la  palme;  elle  J'c  lui  lui  pourtant  pas 
.•<djug<^.  Le  prince  av  nt  .ii  piie,  du 
fond  de  lu  Hons^rie,  pour  cire  arbitre 
du  combat,  ^icobs  Klingsor,  célè* 
bre  chantre  d'amour,  non  moins  rc- 
nommé  par  aea  eonnaiasanoea  en  as« 
Irulogie  et  en  nécromancie.  Klinipor^ 
pow  st  vfnfsr  dt  WilfnuD ,  qui 
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vait  offensé ,   proclama  vainqiieuf 
Henri  d^Ofiterdingen,  un  des  amis 
d'Ksdienbacfa.  Quoique  Wotfrmn  ak 
chanté  famoiir  en  Ters  utils  et  ton* 
cbants  y  it  ne  panh  pas  avoir  été  hco* 
reox  aopràs  deadlaaies,Mtonlefeîa 
on  prut  prendre  à  la  lettre  ce  qu'il 
dit  des  peines  qu'elles  lui  ont  ùàt 
souffrir.  On  croit  qu'il  a  été  marié,  et 
qu'il  a  laissé  un  fils.  Il  fut  enterre  dans 
I  église  du  bourg  d'Escbenbacli ,  ou 
Ton  vovaJt  son  tombeau  d.tus  le  i5*. 
sit  clc.  \\'<»iriani  .n  iit  (■(('  en  liaison 
d'aniilie  aver  P  ii^  1*  s  |ntrtes  sonabes 
de  son  temps  j  Henn  d  OilUrdu.)i;eu , 
Walter  deWogelweide,  DIric  de  iûur- 
betB|  Haitmann  d'Ane,  et  lenlaô 
grsnd  de  ces  poêles,  aprks  lui>mlnMy 
Henri  de  Vâdeok,  faimsient  et  M 
témoignaient  leur  estime,  en  le  qna* 
lifiant  de  maître  et  de  sage.  Son  éru* 
délion  n'a  pas  été  au  delà  de  celle  do 
son  siècle.  11  savait  le  latin  ;  mais  m. 
un  de  ses  derniers  biographes  lui  af« 
tnliîic  \'A  CDîmrîissinre  du  grec,  nous 
ne  saunons  être  de     r»  avis.  M  v^t 
vrai  que  Wolfram  dit  quelque  put 
quM  li»ait  Homère,  mais  d  faut  sans 
doute  entendre  par  ce  nom  le  Pseu- 
do-Pindare ,  dont  le  poëme  latin  sur 
la  gneiTC  do  Troie  porte ,  dans  léi 
manuscrits,  le  titre  ^Bmmbm^  et 
est  cité  ainsi  par  ko  antea»  dn 
temps.  Rien  n^indiaoe  qna  dano  ce 
siècm  on  ait  eonou  muiee  en  AHe- 
magne.  Wolfram  savait  le  français  et 
le  provençal ,  ou  les  langues  des  trou- 
vères et  des  troubadours.  P  trmi  les 
philoso]  lit  s  ^iTcs,  il  nomme  Ariv- 
tole  et  l^ylliai;ure ;  Platon,  dont  ic 
gcnic  avait  de  !*an  iM^ie  avec  le  sien  , 
n'a  été  c^ainu  vu  ot  cidt  iil  qu'au  i  .^*^, 
siècle.  La  lecture  souvent  rcpclce  de 
la  Bible  et  des  légendes,  imprima 
anx  poomei  de  WoUram  cette  trinu 
nligîenae  et  mystique  qui  leur  donne 
«B  ri  §ndl  obaram.  fici  dons  piîM^ 
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paux  pcemfs  sont  le  TiturA  et  le 
PmcwuL ,  ou  Hiistoite  roinaulique 
et  HiV  tique  des  j;:<nitrr>s  dii  saiut 
0/eaL  VjoI  le  uoin  (.juc porte,  daas 
les  rouMiis  du  mojen  âge,  le  vase 
piecieui  qui,  d*jprèaUlqg;eiidey  aw- 
vit  à  JésMf-Ghr»t,  Ion  de  it  der- 
rière càoe  (  ^«Gninuiim  )•  Esdien» 
bacb  dk  qu'il  «  tradnil  les  deux 
poiflut  de  Titmrd  et  de  ParcWal , 
on  proVtBfai  de  dnotyMfain  in- 
Cooou,  et  qui  u'a  peut-être  jamais 
evstc.  L*auteur  de  la  f;ible  du  saint 
Grênl  est  Clircticii  dr  Trove.s:  m^ii-s 

11 

si  W"'f:3Ta  la  lui  a  tiûprun1t'(\  la 
luaniric  dont  il  Ta  traitée^  dutme  a 
«ou  poème  le  incrile  d'un  original.  Si 
Kselicubach  u'cst  pas  Ii  \)U\>  ^laud 
poète  que  rAilemagne  ait  jamais  pos- 
sède, comme  l'appelle  M.  Schlëgel, 
(Jforopa,  vol.  il,  pag.  i58),  ou 

ÇitttdiK,  ssns  exagc'ratioti,  que  le 
lift»Wel  le  FlorMfiWfmi  qu'il 
mÊÊWX  âtf  ftrettd  poile,  s'il  avait fte 
dans  en  siede  éclaire,  s'il  eût  cooiiu 
les  beaux  modèles  de  l'«nlic|iiilét  et 
i^il  eAt  trouvé  sa  langue  plus  pelie 
qu'elle  ne  l'e'taitdeson  temps.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  poèmes  est  en  pe- 
tits vcr»i  rime's  d'nne  longueur  irre'gu- 
ïièrf  ;  le  tarcii'al,  qui  en  est  In  con- 
liuualii>n  ,  ccfii  «  stances  de  sept 
vers,  dont  les  si\  pu  suiers  si>ulemeut 
sont  11  mes.  Le  Titurei  n'a  cte  im- 
prime qu'une  seule  fbui ,  en  1479  i 
cette  ddition,  dont  iln'eiisie  que  p  a 
dTexemplaffes,  est  ftgAdée  comiM 
VB  de»  Unes  les  phis  rares;  de  ma- 
nière qee  ce  poë«iie  n'est  eounu  que 
tfè<  imparfiiîtement,  par  extraits 
qne  les  auteurs  en  ont  donnes  Le 
Parciv/il  d  été  impnroé  trois  fois. 
Les  deux  prrmîères  éditions  ont  paru 
en  «477;  Tmie.  m  -  fo'H»  c  f  shus 
titr*.  '  Ni  ««ortie  do«;  presses  de  M*'n- 
feliri  de  Mr-isLioui  ^  ;  l'  iulrc,  lu- 4 'm 

sans  lu  u  d'auprcdsiou ,  poile  le  litre 
Mil. 


SiiJv.iTit  :  /^o//ro//i  vnn  Eschilhoch 
van  Âiini^  Gamurti  von  ^njoit 
vnd  stin  sun  ParctfalL  Clir.  Hrnri 
Muller  l'a  reimprime  d.ins  1 1  troisiè- 
me livraison  de  sa  Collection  des 
poêles  «tferaands  des  la^,  ri^.,  et 
l|^  siècles,  Berlin,  1 784.  Eu  1 753,  le 
poète  Borner  en  donne  «ne  cspto 
de  ttaduotion ,  en  afiemand  moderney 
ou  d'imitation.  Le  troisième  <ravr^ 
de  Wolfram  n'a  pa.«;  été  imprime  ;  les 
bibliothèques  de  Saint-Gell  et  de  fier- 
liu  le  possèdent  en  manuscrit.  Un 
troisième  ni^nns'TÎtse  trouve  à  Vienne; 
ce  deriMtT  diiïcre  des  deux  premiers  , 
eu  ce  que  la  poésie  y  est  rem  placée 
par  de  la  piusc.  Ce  poème ^  ir>titulë 
la  Guerre  de  Troie  y  est  tiré  du 
faux  Dot  ti  t  i  du  prétendu  Dictys^ 
qui,  aveo  le  faux  Piiutare^  jouis* 
saient  ^one  erande  enterîlë  dans  le 
i5«.  siècle.  Le  Mût^b  df  ifer* 
hamm^  entre  poëoMi  d'Kscbealiadiy 
aélépiililîtfMnrknrfanèrefinsèGeB><* 
sel,  eu  1 784,  par  GaspersoD.  Escben- 
bach  s'éuit  essocitf  son  ami  Ulrie 
de  Thurheim  pour  unetrilof^e,  in- 
titulée :  Saiut  Guillaume  (t  Orange  » 
Thurheim  ût  la  première  paitie,  ou 
le  Marquis  fVOranfie,  et  la  troisième, 
ou  Ac-micw^ïr^KayDouard)  le  Fort; 
le  Marifids  de  Narhonrw  <  st  l.i  se- 
conde piArtic.  L I  ialiie  d^  ces  .rois 
poèmes  a  été  empruntée  du  français. 
OnattrÛMie  aussi  è  Wolfram  le  poëmw 
de  G^deflrof  de  Brabmnt  (00  dn  ' 
Bottilltm  qui  ae  tronre  en  maons- 
crit  k  Vicnoe;  le  Loktnffmj  inûti^ 
tion  du  Garin  de  Loherem  (  Lo^ 
raine),  de  Camelain  de  C^inbfnjvro* 
niau  français  du  1  Y,  siècle  ;  et  ure 
Histoire  de  Frédéric ,  ducdeSouabCf 
qui  u'onl  pas  encou-  été  imprrrncs. 
Un»  ffisloire d\/ le.i andrr  }r  (îrawl 
en  vns,  se  trouve  a  W«illl<-ub'ir!cl  et 
au  Vatican: elle  r/est  pas  de  Wol- 
iram^  nuis  d'Ulrich  d'Ëscheubach  f 


Digitized  by  Google 


4 


ago  ESC 

^  s*y  noAiM }  et  psrie  de  Wolfram, 
Uliliili]  d*ini  pnèitwii  n'existait  dIus 
4fl  «on  tmpi*  La  GoUecivu  de  Ma- 
mU9ê  renferme  qnf^tfpies  petites  poé- 
sies de  W<>lftMni,  ]M>T.  van  der  lia- 
gen  et  J.  G.  Buscfung,  qui,  depuis 
p!iisienr«»  années ,  s'uccupeol  avec  un 
Tx\c  l<Mi.iblp,  qiK)j(jue  peut-être  avec 
UD  peu  U  op  d  cntboiisiainie,  de  rn- 
chcrchcs  sur  b  lillérature  alleiiiaiicie 
du  moviti  àgc, annoncent  un  ouvrage 
délâiUtf  Mr  kê  peéMf  dt  WMmm. 
OTapiit  kiBQlioQt  qii^  ool  iiuMii 
dm  leor  Mmmm  Jur  MÊmttdlÊ 
lÀêerâiÊm'  mid  JUmt,  et  qui  nous  ont 
«I  fÊÊÛs  «erfi  ponr  la  rtfdaciîM  4e 
«elvtiole,  il  parait  que  ces  linéitlaats 
attribuent  h  Eschenbach  nne  espèce 
de  drame  intitule'  îe  combat  de  art- 
honr^  ,  qTii  renferme  les  inorreaux 
chanteâ  par  les  six  minne«iirit;cr  réu- 
nis ,  eu  1 207  ,  à  la  cour  de  Xburinge. 
Jusqu'à  ce  jour,  on  a  ref»ardé  l'au- 
teur de  ce  recueil  comme  inconnu. 

S— L. 

ËSCaENBACH  (AiiMii-CERis- 
nàH  )t  MMt  Mtléimir  allana&d  » 
wwHi  à  HmiMbcM^n  f663.  Il  fit 
aea  âdk»  à  riMfenM  d^Aitdofff ,  cl 
a|ifte  y  aifaîr  Mfii  W  4a|^  dt  nAr« 
ès-arts ,  fut  nomaé  pioAMBur  aap* 
pléant  à  I<^na  ,  place  quil  reinplit  atoe 
âQccës.  En  1OS8  ,  il  ût  uu  voyage  en 
Alîf  magne  et  en  Hollande,  dont  il  refi- 
liu  compte  à  G.  M.  Koni^,  I  ju  de 
aes  professeurs  ,  par  une  lettre  impri- 
mée depuis  ,  d  m*)  les  Aiiiœnilates 
lilterariœ  lic  5ehelhoru  (  luiii.  V  , 
pag.  i  90-96  ).  On  voit  par  cette  lettre 
que  vm  Mal  b«t  avait  4lé  de  visiter 
laa  IiîUialli^ques,  et  da  fm  aaM 
lia  aamls.  A  aOB  nImt,  i  im- 
la^ea  sM  pàrt  daaa  le»  ImedaM  du 
saint  miakière  qu'il  exerçait  daittiui 
des  faubourp;<i  de  Nuremberg.  Sur  fa 
réputation ,  Magliabeochî  lui  fit  offirtr 

^  dwMtîMidalaiMiilioilMl^piidH^iiad 
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due,  k  Ftemce ,  avec  la  pmaeu» 
qu'il  M  tanit  poi nt  ^ên4  à  f^afd  de  k 
rel^B  I  nu^  il  refusa  ce  poste  avan<* 
tageux  y  pour  accepter  l'économat  de 

Tuniversité  d'Altdorf  qu'on  lui  proposa 
dans  le  mêmf  [i.inp'^.  \.v  traitement 
qu'il  recevait  n'étant  pas  sultisant  ]>oiir 
le  faire  vivre  avec  sa  f unille  ,  1!  f  il 
obligé,  pour  y  suppléer,  de  vtndiC 
une  partie  dt*i>  livres  précieux  qu'il 
avaitacquis  dn  pnididt  de  ses  épargnes. 
Enfin,  fiiehatibaeb  lîN  wmxoâ^  «■ 
1695 ,  diaeiv  da  féf^  Ste-Marie, 
et  MfMcvr  da  langue  grecque  «t 
«édS^  de  St.-GÎUeftà  Nnâdwre;  dix 
M  apièa,  îl  obtint  y  en  rëeosipeBaa 
de  ses  services,  la  place  de  paittordt 
l'élise  Ste-Claire  j  il  part.igra  ses  mo- 
ments entre  ses  devoirs  ri  IN'îudr ,  et 
mourut  le  *â\  septembre  i-^ai.  Ou  ai 
d'Escheubacli  :  1.  des  Dissertations  ^ 
en  latin ,  parmi  lesquelles  on  distingue 
les  suivantes  :  De  Fabularum  poeii' 
carum  iensu  morali  ;  De  consecraUs 
geniliUum  sensu  Lucis;  De  scribis 
tÊÊtnm  ramammn  y  Du  pmcipmi» 
valMMi  ctHltontM  nalEf  ^  eic»  EUm 
est  éd  réuàeê  tnm  «a  lilM  i  Disiér» 

remberg,  170$;  ibid.,  *7*9»  in-B*. 

Morphicorum  carmimmwiemorim 
commentât,   liber, ,  Nuremberg  , 

î  70  T ,  in-4''.  Ouvrage  s^v.in!  et  e^ti* 
mé.  Kichenb.irh  nvntf  public  en  1689, 
à  Utrecht,  une  édition  de*.  difTén  nts 
ouvrages  d'Orphée ,  avec  des  notes. 
for.  Orphée).  11  en  a  donné  une 
du  traite  De  grcjBCCB  linguœ  parucuUs 
de  Devarius ,  Nuremberg ,  1 7 1 5 ,  in- 
m;  nlM'Mif*m«e(«ie«x  «dMiaéÉ 
ywlapniHièWb  Bafii,flftinidvleft 

- tl   «    1^    ^^M-^é  J _  B     A  H* ^ 

OTMHWwV  Wm  MWfftmM  lUVIJ  QO  ré  WHA 

mr  lei  Umm  4$  VEcritatê  tmitÊtê 
pour  éuMr  îm  9éM  é»  ks  reîigiom 
ckrétienney  Nuriiikeig,  1 70 1^  kt^.^ 
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auieui  ,  sur  le  double  avènement  du 
Messie^  ibid.,  rjoa  ,  et  h  Lettre 
Marsigli  tttrU  Phosphôf«mbiéni  êB 
Bcêo^,  4prè4  la  mort  d^^enboeby 
a  tmi^ni^  tes  Sermem^  tu  éh- 
mmd ,  préoédéi  de  ménieîftt  m  m 
TIC ,  oVi  its  fwir  lui-mcuie.  W— s. 

ESCHgNBAQI  (  OaninEif  -  Eb- 
BEimiiBo),  nnqmt  à  Bostock,  le  21 
août     T'>..  Après  aTmr  tenninédans 
celle  vi!!p  son  ronrs  de  Kiliiiild,  il  fut 
p'acc  yAV  son  pi  re  d.ms  une  ph.irm.i- 
cie  très  ifnoKifnce  de  Leipzig,  où  i( 
rcsla  près  de  <  inqans.  De  retour  dan > 
sa  pall  ie,  la  mcdeciiic  dcviiiL  rubj<  l 
spécial  de  ses  études.  Il  y  consacra 
ttau  cnnées ,  et  partit  eiMoitc  pour  la 
Bmie.  L*iniif«fillé  de  Boilock  lui 
coaCéra,  quoique  absent;  le  titre  de 
dwsmr  en  173$.  Il  m-atifwi  la  méÔK^ 
cne  à  DoTBBt  les  deM  années  aai* 
«aatcSt  tt  fmt  Peimer  pendant  trok 
autres  daa»  ta  vîUe  oaliAc»  En  1 740 , 
il  fit  un  voyage  en  France ,  attiré  par 
IVclrït  dont  y  brillait  h  chirurgie.  Re- 
Teiiii  à  Uosîork  ,  m  ^'■/{l.  il  y  cun- 
tiuua  r*  ICI  eu  e  de  si  profes«»ion  ,  et 
obtint,  en  î7^)0,  la  eh.iire  de  matlie- 
loatiqucs ,  qu'il  i>ccupa  «lix  années. 
Nommé  alorv  professeur  de  médecine 
et  méderio-pliysinon,  il  remplit  de  U 
laaaièro  U  [Nbb  distinguée  cas  benora* 
Me»  fMicCio&&  )usqe^asa  toort,  arti* 
vée  le  ftS  «ai  17^8.  te  éerita^  in- 
prioitfs  à  ftoslacfc^  toal  Mvbrm  <l 
variés;  fluis  ta  phi^fl  eeiniiteiil  e» 
livres  clémentaii  es  et  en  dissertations 
daat  il  suffira  d'iudiqucr  les  |iHnci- 
pales  :  I.  Eléments  de  Chirurgie  (  en 
allemand  ),  1 74^  ?         C  t  fuirrri^^e 
peut  èln*  rec^ardéconitiK-  m  r  nlruduc- 
tioû  a  la  Chirur^e  ,  que  I  niieur  pu- 
blia en  17  )4  (  >  vol.  in-H  .11;;.),  e! 
dont  le  s»vant  llaller  liil  l'éloge;  II. 
Medicirta  ic^ilU  brevissimis  com- 
prehensathesibus,\']lfi^  iu-8*.,  iUid. 
1 7 75^  HL  Disftrîâlm  dê  suppurth 
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lione  et  remedUs  suppuraniibas.  Ce 
mémoire  fut  envoyé  à  t'acadéniie  royale 
de  ebintrgie  de  f^ris  »  qui  lui  acoaidt 
faecesêit»  en  174?)  ^l'^n^dradanaie 
tome  II  de  aeu  «ixciliaiit  AmmkÎ.  in* 
4^.  ;  IV.  Commem^  aniagrui  tU 
plurimàm  MmUmmmc  dktorum  rutf* 
litalem  demtmtÊtaim ,  1 746  *  in-4''*; 
V.  Description  anatond^Herda  Corps 
humain  (  en  nt!emaud  ) ,  1 7^0  ,  in-8*. 
fie.;  VI.  fiésuitats  de$  opérations 
"faites  par  le  cht'vnlif'r  Junior,  ocff- 
liste  anglais  ^  dans  rln-ersc^  ville*; 
de  C  Allemagne ,  et   i  rciulemeni  à 
Rosiuck  en  allemaml  )  y  1 754  , 
ËscheidiacU  critique  avec  iaii»aii  la 
jaiAaacr*fidinilederetipiriqiie,  dont 
«oanam  tt  wralt  n^iuit  de  idar 
are«ae;  il  dénontrë  que  Taylor  s'a 
-pH  ëlMMItt  iMa  let  MMsU  dent  y  m 
finie,  ai  ^  pMeurs  de  sesprocé- 
déa  sont  rcprotiviA  par  la  satoeclii- 
rnr^pe;  VII.  ObserfpgtmqMtfdam «i» 
iomico  •  chirurgico  -  medica  rarim^f 
1753,  111-4".  Ces  observations ,  au 
nombredecinqnante-uite,  Airenl  réim- 
primées avec  d<'S  .tdilirions  et  une  con^ 
linuatioii ,  eu  1  -(jx) ,  iii-8  .  fi^.  :  V IIL 
Novœ  piitkologi(^  delineatio  ,  1 735, 
in-S  '.^  IX.  Comment atio  de  algebrce 
primordhs ,  1 756,  in-4  .  ;  X-  Matlie'» 
mnfî^flmf  \  ftamme  partie  :  Arkh» 
mttique  (eu  allemand } ,  1 76 1 ,  in-8".  ; 
XI.  latimefîni  pear  ïm  Sage^ 
J^Nimar,  l76S,ill-8^,  (M,  1767  ; 
'Kkï.Ser^meéieo'èMca,  1779,  « 
în-8^.  Ge  livre  est  un  recueil  ée  mé- 
moires  pui))iés  d'abord  iiolitaient,  et 
dont  raiiteur  ne  se  montre  pa.<(  loujoura 
exonipT  Tune  crédulité'  puerili .  Lei 
principaux  points  sur  lesquels  il  sM- 
forco ,  souvent  en  v.»iu,  d»*  rép.Hvire 
qne'qne  Ininifir.  sont  :  Pc  suut>ie 
christi  san^itutKi  ;  De  ei fin  tu  sau' 
y^uinis  et  n(fuœ  è  ialere  christi  per^ 
fosso  ;  De  appareiMus  mortttis  ;  De 
Uprd  jwiMglnm$  Ùe  <okie$si$  tm- 
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por§  HàHOimi  €^mùmms^  Panai 
ks  diaaertttkuit  porcncnt  niedicalH  ^ 
M  distînoie  iDê  morharum  in  mor- 
Us  pluralUale  ,  Dé  morhis  hcpredi- 
UumSfDedoloreceu  vwrbo;  De 
lUmmatione  lymphaticd  atqite  se- 
rûsd;  Dr  inf^mùndîo  ;  Dt"iCorbuto 
in  Mt'^apoLi  dUjur  l'os  toc  hit  Ji>>ri  en- 
demico  ;  De  <h  seniei  ia  conUi^iu  va- 
cud.  Rschenbacli  a  fourni  ua  graud 
iioinl)rc  d*arlicleî»  aux  FaiilUs 
nomiques  de  Bostork  j  il  »  «^di^pep- 
dâut  pIuMeu»  tBsdes  b  Gasettê  IM' 
téréùre  de  la  nÊmt  ville.  Jkeraer , 
dtii8  wt  Hciurdiet  Siographiquer, 
«C  Kûppei  dam  iod  TabUm  dm 
Sawmms  du  Mecklenbour^  y  ont 
4oDii^qiMlqmi  détails  sur  la  vie  et  les 
ouvrage?  dr  ce  professeur.  C. 

ESCHENBACH  (  JÉRÔME-OipisTo 
nE-CiUiLLAVME  ) ,  »n*;pnieur  cl  iiialht- 
inalicien  allt  inand  ,  ne  à  Leipzig,  en 
i-6f|.  afv'  s  ivoir  eosei^nê  quelque 
tcinp^  'liiii-  •^'1  patrie,  cutra  en  1791 
au  service  de  la  compagnie  JioUaii- 
dai&e  des  Indes  orienlalèf ,  fut  tu- 
plové  eomme  ctpitâiDfl  dojpébie  an 
m  ét  Bmia-EapdraBGe,  à  Balana  el 
à  Malac,  lÉiirsi|ue  ks  Aaglaû  s'cmpa- 
rtwnt  dt  cette  deraièce  plao»,  il  lut 
6it  priaooaiar  d«  faerra  et  mourut  à 
IMras»  le7aaii  1797.  On  a  de  lui: 
L  quelques  dissertations  latines  sur 
dai  sujets  de  liante  gpomeîrip;  11.  la 
Description  en  allemand  de 'iiieîqucs 
macbiues  astronomiques,  ou  plutôt 
cosmo^i^rapliqiu's;  lU.  line  traduction 
(lu  suédois  en  latin,  de  quelques  Opus- 
i  nl(  s  de  Bergmaun;  IV.  U  a  traduit  en 
allt  laaud  du  français, l'^^fW^^^-i/*- 
tronomU  de  Boioofkli ,  l^pÎM  » 
1787  ,in^^>  Y.dtt  hoUandais,  pln- 
iMnn  avnasai  relalift  A  Fdleetncîfé» 
VI,  i*£$$m  $Êir  U  maniéré  dê 
mnr  U  câpneUé  dê$  Tmmeaux , 
gfi  y  appliquant  ime  Ug;m  spirale , 
^MaranAliiUary  LaiHli  ijHf 
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10-8^,  £g*;  VII.  V Histoire  du  comte 
GwlUttmê  de  Hollande ,  Roi  des 
Bomams  y  pnr  J.  Me«Tm;H>n  ,  baron 
de  Dalem,  ibid. ,  1787 -  <S S,  >.  part. 
in-H  .;  VIII.  le  Foj^a^e  an  Gran- 
de-Bretagne et  en  Irltuide^  pnr 
le  même,  pour  servir  de  peudinl  à 
celui  d'Archenholz  ,  ibid.  ^  1789, 
iu-d  .  Eschcubacb  a  aussi  donue  plu* 
«ieurs  artidct  dans  la  G^uêUêÙué^ 
roifvde  (•eipcig.  G.  M.  P. 

ESCHEB  (  Juur-BûMLVBB),  iiêîlli 
d'Einsidlfiu,  né  en  i56o,  mut  en 
1 609 ,  eal  auteu  r  d\i  1 1  c  ChronsMiê  db 
la  Suissê^  qui  s'étend  piiqu'à  laonée 
1607 ,  el  daM  ki^iieUe  ou  trouve  daa 
détails  circonstanciés  sur  forigine  de 
la  sorie'le*  ou  confrairie  de  l'Escargot. 
Cetoiivnge  ,  qiioiqïH*  nièie  de  Inbîrs, 
est  utile  pour  rbistoii  c  du  16'.  sicrh^  ; 
il  est  resté  manuscrit. —  Je.in-Erhard 
EscHER,  mort  le  27  novijiiibrc  1689, 
à  i  âge  de  trente-trois  ans ,  est  auteur 
d'une  Description  du  lac  de  Zwridif 
CD  allemand ,  pid>Uée  eo  16^  1 ,  iu^* 
de  4  ^6  pag.  ÉUe  est  Irèa  CHtoulaii** 
citfe  et  pMeuae  pour  la  lopo^plijk 
L'antaur  y  donne  autti  une  Hbloifs 
abr^éeiie  la  ville  et  du  caiiloii  deZil- 
lîdb,  jusqu'à  1689.  Il  aumtrequel* 
qoelbû  trop  de  crédulité,  et  son  style 
est  plus  nc'gligé  que  celui  de  la  plupart 
de  ses  compatriotes  ,  cp  qu'il  faut  sans 
drtutc  nlfribuer  à  sa  mort  prématurée,  • 
qui  lie  lui  a  pas  laisse  le  trmps  de  re- 
toucher suii  ouvrage. — M  -i  x  E  cuta, 
Di.iire  (  schullheiss  )  de  Zuncli ,  en 
1 G I  2 ,  a  laisse  eu  manuscrit  une  Chro» 
nique  de  la  Suisse ,  jusqu'à  Tan  1 5a4« 
anei  aiinéeé  L'auMr  Dé  à  Keuitt* 
Icse»i5a49  mouruteuiSid.— ua 
attire  Marx  EscuEa,  ni  k  Biusiedleiw 
liof ,  en  1608,  a  laiaié  un  Journal  do 
tous  les  Mnements  arrivés  en  SuiiiU 
de  sou  tenps,  il  Ta  jusqu'à  Tan  171a, 
et  se  conserve  en  manuscrit  dans  pki* 
«ieuf»  biUîodièques. 
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ESCHEU  (Henri),  bonipniMf rc 
de  Zurich  ,  naquit  dans  cette  vilk  en 
i6a6 ,  cl  y  muui  ut  en  1 7  !  0.  ])on('  de 
|»ra!tds  tak'iib  ,  et  de  toutrs  U's  ((u  nî- 
tes qui  iormeulle  magisliat  palnutc, 
il  eut  pendant  une  lon^e  série  d'an- 
Bte  vm  îdliieiiee  ma|eiire  dans  k 
gouveniciDeBt  de  son  canton^  ainsi 
que  dans  las  relations  do  corps  liel- 
Teti({iie.  En  i665  il  assista  comme 
député  ém  commerce  k  ia  cërëmoina 
da  sermfBl  dafatliaocaentrela  France 
et  les  cantons  suisses,  qui  fut  célé- 
brée à  Paris.  Il  se  distingua  surtout 
dans  sa  mission  n  î,t  rour  rlr  Fr.iuce, 
eu  1O87.  La  l  epiiLiique  de  (jenëvc  se 
trouvait  lésée  dans  ses  pro*prictcs  si- 
tuées au  pa\  s  (Ir  Cirx  :  vainement  elle 
diiuanda  qtie  i'.iilairc,  renvoyée  de- 
vant le  parlement  de  Dijon  ,  fultrai- 
Ke  dipbnutîquanifBt  ;  eUe  invoqua 
alors  rassisianee  de  Zuricàelde  Berne. 
Une  diète  des  cantons  tfrangdiquea 
Int  oonvoqnds}  die  cmi  voir  en  dan- 
ger les  dioits  des  pava  protestants ,  et 
pofjrsoutcnir  ceax  de  Genève  elle  dé- 
put<t  k  I)uurg  mestre  Escher ,  de 
ZuricW,  et  le  baneret  Daxelhofer  de 
Beri!'^,  h  la  eonr  de  Louis  XIV.  Une 
longue  discussion  s'éleva  «^tir  le  réré- 
monial  qu'où  devait  .i<  (  udc  i  a  ut.  dé- 
putes pour  Taudience  du  roi  ;  j  I  s  msis- 
tèieni  sur  celui  qui  était  usité  précé- 
demment, et  qu'on  leur  refusait.  Ti  uis 
mois  se  passèrent  dans  cette  dispute , 
itéannoitts  les  députés  en  firent  nsage 
pour  liire  valoir ,  quoique  sans  suc- 
cès ,  Tolifet  de  leur  misiion  près  dn 
ministère,  et  poor  loi  lemettie  des 
nânoires.  Ne  pouvant  obtenir  le  cé- 
rémonid  demandé,  ils  prirent  conj^  ; 
deux  makres  de  cérémonie  venaient 
alors  leur  porter  <!e  la  part  du  roi ,  et 
^mraetctnoif;u;i^e  dr^i  bienvpilKnirr^ 
des  eli'ii-.es  d'or,  de?»  méiiaiUcs  et  de 
ï'arj;ent.  R><  lier  déclara  qïie,  pénétrés 
de  la  bonie  du  ioi^  lU  m  pouvaicut 
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nrcf  I  -ter  ses  dons ,  n^ayant  point  eu  le 
bonheur  de  le  voir  ni  de  lui  parler. 
Malgré  toutes  li  s  iiist'iitccs  qai  lui  fu- 
rent faites,  ils  pt  r>iilèit'uL  dans  k'iir 
refus.  Le  reioui  de  Escher  à  Zurich 
fut  une  grande  fête  :  toute  la  ville  s'é- 
tait port^  at^defant  de  loi;  ta  gon« 
vernement  k  remcreia  de  la  maaièin 
noble  et  ^éDéreose  dont  il  avait  aan* 
leon  la  diaiiiéde  son  pays;  il  lui  fit 
présent  d  une  somme  d'argent  ou'il 
convertit  en  médaille  et  chaîne  d'or, 
qui  se  trouvent  encore  conservées  par 
ses  descendants.  Pour  comWer  ses 
vœux ,  il  vit  peu  après  revenir  le  gou- 
vcrnemtnt  de  France  des  rigueurs 
qu'il  avait  exercées  vis-à-vis  la  répu- 
blique de  Genève  ,  et  par  la  le  but  do 
sa  iiiisMOîj  fut  accotupli.  U— ■!. 

ESCilER  (Jkan'Gaspabd),  de  la 
même  ûmiHe  que  le  précédent ,  na« 
quit  à  Zurich ,  en  16^8 ,  etr  monml 
fe  95  décembre  t7<Ki.  Il  fit  de  très 
bonnes  éludes  dans  sa  ville  natale ,  se 
rendit  ensuite  à  Rnrembei^  pour  ac- 
quérir des  connaissances  théorique  et 
pratiques  dans  la  jurisprwlence.  En 
169^^  il  fréquenta  l'université  d'U- 
treclit.  La  Dissertation  qtiM  v  publia  , 
sous  Gérard  de  Vries  :  De  liber tate 
populi  ,  fut  remarquée  avant.igeusc- 
roent.  Il  voyagea  en  Anç;leterre  et  eu 
France,  cl  fut  de  retour  à  Zurich  eu 
1 607.  Son  père  occupait  alors  la  place 
debonrpemestre ,  et  h  carrière  po- 
li^qpie  Mivrit  an  fils  avec  asscs  de  ia* 
ciltié.  Gdui-ci  n'en  sbusa  point  »  et  il 
occupa  très  dignement  chaque  place  à 
kquelle  il  fut  promu.  La  disciplina 
ecelésiastiqne ,  ainsi  que  l*instnictiOB 
du  gymnase  et  des  écoles ,  assez  né- 
gliges alors,  attirèrent  toute  son  at- 
tention ,  et  les  etiîd<  s  cl  «sssqnrs  dont 
il  fut  nourri  ,  et  dont  il  n'a  point  né- 
gligé le  culte  durant  toute  sa  vie  ,  le 
rendirent  bi«  11  propre  à  en  être  le  lé- 
foimaleur,  La  gueire  de  religion^  d«s 
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troubles  civils  de.  Ziuridi  «  d^anltM 
du  Togi;euburg  el  do  canton  d' Appeo- 
sell ,  àt*  Gtisoits  et  de  Genève ,  se 
.  suivirent  en  très  peu  de  temps  ,  et  ce 
fut  E>cber  q»i  se  Ikuiv.!  employé  dans 
toutes  CCS  .ifT.ni  »  5  «;r  >ves  de  sa  patrie, 
tantôt  comme  depuîe  suisse  à  Ratis- 
bonne  ,  pour  la  cause  du  Tojigen- 
l)urg,  lanlot  comme  médiateur  et  |>a- 
cificaleur  chez  les  Gi  jsous  cl  a  Ge- 
nève. Ce  fui  en  1754 1  el  derediafea 
j  757 ,  qull  te  cemlit  k  Genève;  dens 
cette  deruière  umee,  rinterrcBlioB  de 
il  FriDce  h'ëliitaiaeGiëeà  oelledesceo- 
loiitsiiîiMty  etlecomtedeLâtitrec^ 
«arnt  comme  oiëdUleur.  Ën  1 738,  il 
lut  question  du  renoutelleaieiilde  ITaU 
Hance  de  i(>65,  entre  la  France  et  la 
puisse.  Escher,  convaincu  deTinipor- 
tance  de  remplacer  celle  (|ui  iv  li?  rrd 
conclut  civec  les  caninrvs  ralliuliqucs 
par  une  nouvelle,  commune  a  toute 
la  Suisse  ,  V  travailla  avec  zèle  j  quel- 
ijnes  préltiiUuns  exaj^crees  dcn  can- 
tons firent  suspendre  la  nc^uciatiun. 
]Sn  !74o,  ii  iut  Doouiie  boujg- 
neilre,  Jl  fuit  pirt  dtw  ecile  mm 
•BB^  au  ooiigKe»  qui^  terni  à  Berne 
peur  faifauaeinettt  des  diffilraadsexie- 
tants  eetrc  la  cour  de  Turia  et  U  ri- 
pibUque  de  Geoève*  Btiioeux ,  |M» 
reux,  bienfaisant ,  exeetWt  |m  de 
famille,  il  présida  le  gouvernement  de 
son  canton  ]ns«}u*à  la  fin  de  sa  longue 
et  honoi.ible  (',11  rirrr  f  Fie  rte  J,  G» 
Escher^  l'oiir^ucmej^tre  (le  Zurich, 
par  Davjd  \N  yss ,  à  Zurich  ,  1790 , 
18-6". ,  eîi  allemand.)  U— 1. 

K  6  C  H 1  N  Ë ,  philosophe  grec, 
disciple  de  Siocrate ,  était  fils  de  Lj^sa- 
de  CbarilHis.  etlitfoieii»  V 
lutta  toujoura  eMve  la  nuakei  mim 
'Sooate^  qui  i'aiiiait  ^ocoup,  kit 
diiait-il  de  s'empruBter  à  lui-néne» 
en  letrancbaiit.  quelque  chose  de  aa 
neumtnre;  mais  il  ne  atttvil  pea' 
ce  oQQted»  Afcèa  k  laoït  de  aoa  sût* 
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IM,  il  ekercha  à  feif«  Mené»  el 

emprunta  de  Tarj^ent  pour  devenir 
pavÂmeur.  U  jparaSt  qu'ii  ne  réussit 
pas  bien  dans  ce  nouvel  état  ;  car 
ne  pavant  point  le«5  iuferê?^ ,  i!  fut 
pioursuivi  en  justice ,  c!  Ailit  iK  »'  mcmis 
n  conservé  qnelqncN  Ira^meiHs  d'un 
pl  udoyer  de  Lysias  cuntie  lui ,  dans 
îetpiel  il  le  traite  fort  mal ,  rl  lui 
reproche  duleienlcs  escroqueries.  Ne 
pouvant  plus  vivre  à  Âthèuts  ,  U  . 
passa  dans  U  Sicile,  où,  sur  la  fe- 
couiBMBdatifNi  de  Plaioii  a  d*Aria* 
ttppe ,  il  fnt-adwi  h  b  table  de  Deuya 
It  tyraOi  II  miul  eesuite  k  Athènes  , 
eà  il  eunposa  des  ulaidoyers  pour 
sobsisler.  fc'époque  de  sa  mort  n'est 
pas  eenwie.  tl  avait  lait  plusieurs 
Dialogues  qui  étaient  fort  estimés  ; 

tif  nous  en  reste  qu'un,  IV^.rio- 
chus,  qui  lui  est  attribiu-  \\:iy  I"'it'^t-'ne 
Laërcc.  au  tt'iinii;;ii.(i;r  dtiqurl  nous  ne 
voyons  p;is  (le  huiiii'  uu'^on  -i  (>|)[ni- 
Scr.  Oîi  lui  a  auj..M.iiaibue  un  lii  logue 
dui  i.i  vertu  y  et  un  aulrc  intitulé 
Eryxias,  Ces  deux  deruiets  sent  de 
quelqu'un  des  disciples  de  Sacrale , 
sais  nendfBaebbe. On  las  ràunt  ce* 
pendaiit  dens  1*s  édidons.  Ijanmllenre 
est  celle  de  J.  Fred.  Fischer ,  Let^dg, 
i^OTtluft"  r<iWiiïifT'*"""^*  toute  grec* 
que^Ceux  qui  eatb^in  d'une  traduc-» 
tion  peuvent  se  servir  de  Tédition  de  J. 
Lcclcrc,  Amsterdam  ,  17  m  ,  iu-8''., 
ou  de  celle  d'Uorreiiay  Leuwarde, 
i^i8,in-8'.  C — B. 

ESf^HlN  I'm  célèbre  orateur  athcni^, 
ëlâil  bis  d'Atiométns, du  bourg  Gtllio- 
cide  el  de  Glaucolhce.  Il  pre'lcnd  que 
sqn  père  était  de  la  Êimille  des  Etéo» 
bctsdeSy  Tune  des  principales  dTA- 
ibinea;  DémoitlièDesy  de  aen  cM, 
dii  fu^il  avait  csdave ,  qu'il  se 
nommait  Tremis ,  et  Wfiselttne  aruit 
jugé  i  pronea  dTaoonntre  son  nom  de 
dcui  ijllabes  en  se  nommant  Alro- 
m0m  i  ce  fni  païaSt  ceitain,  c'cal 
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quTà  n'âfttt  pas  ëlë  favorisé  par  la  for-  Inisa  insérer  d'assez  peu  mntaetiim 

tuue,  car  il  était  maître  d'écol«.Qiiam   aux  Atliëoieiis  :kNrsftae  tout  fut 
h  Glaurollide  ,  c'e'iait  une  de  ces  pré-    cord ,  cm  le  chargea ,  arec  d'autres  de- 
tre&ses  de  la  yhis  bas^e  classe,  qui    putes,  crnflcr  recevoir  les  serment» 
tiraient  parti  delà  supeistiiiun  du  peu-    de  Piii  lippe  qui,  tandis  qu'on  traitait,  , 
ple,eii  inili;mtà  leur  raiiiiierc  .luxmys-    eonti»uait  à  faire  ia  guerre  à  CJierso- 
tèresdt  Ddcchus  ceux  qui  ne  pouvaient    bleptès,  roi  de  Tbrace,  et  nWlé  des 
pas  se  fiaire  initier  à  Eleusis.  Eschine    Athe'nicns  ,  qu'il  avait  presque  nitiè- 
passa  les  premières  années  de  sa  vie  à    remeiit  dcpouiilé  de  ses  états.  Le  de- 
servir  son  pèr«  dans  son  école ,  et  à   toir  des  ambassadeurs  était  d'aller  \ê 
ttriilgM  wqj  da—  w  tocli»nsa»>  IravwimBçtBaKnt,  et  itkttfirir» 
WdolilM»]>i«9^lbtiBMrilpinM  sntlMMiatr  »  Inité  pow  Mifir  ce 
kl  ctlDy«M,  if  Sd  lit  pnffier  aonm  gui  rwtaità  IwralUé^  tbnliMidb, 
àtqatSfm BMgbtraltnlMllenit.ll  m  eik,  ib  felte»diimit  tranguillMMl 
lit  ensuite  comédien  fOM  jtMT  Itf   pei^iant  tm  noîs  k  Mk,  dan»  Ift 
troinèmes  rôles,  mais  uni  «leeme  liacéioine,etMseaHraC<iiBiefche 
désagréable  qu'il  eut  en  jouant  le  tMe   foor  aller  le  joiudre  qne  lorsqu'ils 
d'OKnomaiis ,  dans  nn  des  bourgs  de   surent  qu'il  partait  Ini-méme  pour  aller 
l'Artiqtic,  lui  fil  quitter  le  thc'atre;  et    faire  la  guerre  aux  Phocéens.  Ils  se 
coiiinie  il  avait  une  belle  Yoi\,  beau-    trouvèrent  dans  la  Thfssniie,  luaîs 
coupdf  f.-icilue  a  [r^rlpret  f|ijeujueeoii-    coDCinie  il  était  venu  à  bout  d'une  par- 
naissaïKc  des  luis  de  là  rejuibJirjut- ,    tie  de  ses  projets»  il  ne  voulut  plu» 
qu'il  avait  acquise  eneiierçanl  ies  fom-    sauctionner  le  tiaite'  tel  qn'il  élâil ,  et 
tious  de  greliier,  il  se  jeta,  smiki  autre    il  en  excepta  fonncllenient  les  Alieus^ 
préparaiion ,  dans  la  carrière  politique   peuple  de  la  Tbessalie,  et  les  Phocéens* 
eemu  ewleer^  ftulques  eeieuM  ee>  faehuieyiiieleT  >  àjhkoÊê,  parvint 
«eadanl  dÎMirt  foU  arait  prit  dee  àteecNin  an  peuple  que,  quoique 
lecai*  dn  ae^iueto  Élridani.  h»  baPlMMéenifiMieiiteieepi^ Philippe 
▲théiiens  étaient  alors  en  gMrre  am   \m  mit  àmmé  sa  p«elede  se  pas  le» 
sujet  d'Olyntlie  a? «e  PUKppe,  roi  de   attaquer,  et  que  les  troupes  qu'il  fai* 
Mâréàmm  i  Seckine  se  Montra ,  dans   sai  t  marcher  de  ce  eéié4à  àaient  des* 
le  principe ,  l'un  des  pins  a^amés   tiiiées  k  tomber  à  l'improviste  sur  lee 
contre  lui ,  et  proposa  d'envoyer  par-    Thél)aïnf5.  L'eVénemeîîtdemtntit  bien- 
tout  des  ambassadeurs  pour  lui  sus-    tôtceifuM  avflit  riiinonce,  mais  il  était 
citer  des  ennen!i«ç.  Il  alh  lui-mLEue  en    trop  tard,  1 1  les  Phocéens  furfnt  sub- 
cettequahtca  [Mrç  ilopolis,  où  ^'  i>sem-    jugués  sans  que  les  Albénu  us  |)usscnt 
blaient  les  dix.  luille  qui  forru  ii<  ut  le    s'y  opposer  ;  aussi  ,  lorsqu  l'.schine 
conseil  général  de  l'Arcadie.  Pliiiip|>c    voulut  rendre  compte  de  sor:  anibas- 
ayaut  paru  désirer  la  paix  avec  les    sade  ,  Démostliènes  et  Timarque  se 
Atliépiaps ,  Eschine ,  qu'on  renardjit   diqpMirent  ^  ili  à  faltaquer  ;  alors 
cenHM  dtfventf  à  k  CMSc  poMîque ,  EaeliBie,<[insa«Mtqn'«ftek  peuple 
âttfandaasHikwsafknrsf ilaecon»  ilengtde  fagMr  dntSMps^sepqitt 
dniiil  bîan  ^  en  appasanee,  dans  eelte   leHnêmeaeanialenr  eontreTÎHMfquey 
|rnmtfiie  «nheiiadi ,  qui  revint  à  an^l  il  repêcha  de  s*l^  luroftilnd 
Athènes  avec  das  amfaasaadenrs  de  peur  de  l'aspn^  ce  qei le  rendait  înoH 
Philippe  ehai|{és  dTanlter  les  artàdc»  ndhk  d'eieiccr  ancane  fimetien  pn* 
An  mûléy  panai  kaqock  Ëtehine  en  Uifiiei  etpar  conidfHOtdennniar 
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â  U  h  ibune;  ii  rmi<luite  de  Timarque 
pi  c^'iit  i  fiertiveuit  u  l  à  celle  accusation, 
et  il  fui  si  konteu]^  de  la  voir  produite 
«a  grand  joor ,  qu'il  se  pendit  mua 
^ndre  Pistiie  du  j  ugement  Tom  coû 
fit  tmincr  U  cmis^b  loognaur,  tt  il 
y  avait  dqi  troU  ani  que  ramtoaade 
ëUit  dm  nuamtf  kffsqœ  IMoMilliiocs 
wiiiioii(a  loB  dimw*»;  «t  oqmo 
nmpression  des  malhf^urs  qui  avaient 
été'  la  suite  de  la  prëvaricalion  d'Ës- 
chine  avnit  e'te  aMe'iHie'f  parle  îtps  fh\ 
temps,  il  ne  1)'  lut  \rds  dilïinle  de 
pre'venir  In  coud  *niii.Tfion  qui  h-  me- 
rjiu  lit,  et  Ëubulus,  (dont  il  .ivutélc 
greffier,  eiopé<-ha  que  PafT^ire  ne  fut 
jupëe.  Que!qut'5  un  nées  après,  uu  rer- 
tain  Ântiphon  ,  qu'on  avait  chas&é 
d^ÂlhiiiM  ooranie  •yintiuttrpëk  tin* 
de  diojen ,  pmniil  à  Plùttppt,  ûttn 
ffai  il  s'était  reftigitf  »  de  mettre  te  Sm 
ëUL  Taisaeanx  des  Aihénifos ,  «t  â 
revint ,  à  cet  ttki^  dans  TAttiquei 
DëinoslJièiies,  en  ayant  été  insliiôt, 
découvrit  qu'il  était  caché  dans  le 
Pîre'e,  il  1»  fit  arrêter  et  a  m'*  uer  de- 
vant lepeupk;  alors  E^chine,  «î'ëlaîtt 
levé' ,  dit  qu'il  était  odu-nx  qu'ot»  se 
permit  d<  foui'lrr  ainsi  d  ins  les  mai- 
sons des  [MilK iiliers ,  el  Iv  IH  iilà- 
cht'r^  tnaii»  rareupa;:;e,  ayant  \n  is  con- 
naissaucc  de  celle  affiire,  le  ùi  arrêter 
de  POumu,'ft  il  périt  dus  Ice  Unr- 
aients  de  UfBosiîni  s  le  peu^ile  ayante 
dans  CCS  «utreiaitos ,  choisi  Escbine 
pour  plaider  la  cause  des  Athéiiiciif 
MU  VifBt  du  temple  de  Delos,  Pavéo- 
|iagp  anouila  octlt  noeaination  ,  et 
chargea  l'orateur  Hypérides  de  la 
de'f(  nse  des  Alhéiiit  ns.  Cela  n'empc- 
cha  pas  q'i'Eschiue  ne  fût  uomrne'  dé- 

£ulc  irAthtiiCi  à  i'auiphicîvonie  de 
kiphes ,  sdiis  l'an  fiontal  de  Théo- 
phla^te,  i'tiu  j4o  avant  J.-G.  11  fkvo^ 
ri'Vi  encore  Pliilippe  à  cc«|e  occasion, 
en  lui  pr'Turanl  des  facilités  pour 


cide,  impoiîant»- par  sa  position,  qui 
vu  tiisait  la  dif  du  r  sic  de  la  Grèce; 
le  dangi-r  parut  sipressant,  que  les 
Albéntent  et  les  TMains ,  oufaGam 
leur  andsiiMiiiimitlé  •  ftrMèmilceii- 
tre  Philippe  reum  qat  fiait  |»ar 
h  liataittf  de  Chmnée.  Ôans  Tannée 
mêfuedeeefiebataifle(53ttaviBlJ.4I)^ 
Echine  se  perla  arcu&aieur  oCMln 
Ciésiphon ,  aa  sujet  de  la  couronne 
qu'il  avait  proposé  de  décerner  à 
l)craosthèti«'S  ;  Philippe  ('tant  mort 
dans  ces  c  i,ti  rf  ut'  S  ,  la  cause  traîna 
en  lonj;ufur  ,  et  ne  fut  ju^ee  que  .sous 
Tarchonlai  d'Aristophon  ,  l'an  ?>3o 
avant  J.-C. ;ct  Kscbme,  n'ayaia  pas 
eu  la  cuiquième  partie  dc^  &uffra^es 
eu  f.d  veur  de  son  aeewatioo ,  lîat  m* 
daomét  saifint  U  loi ,  à  mieaa^inde 
de  fliUIe  drachoses^  qH^il  nevouhit  pae 
payer,  ce  qui  PobUfjta  de  sfeiilen  II  • 
votfiut  d'abord  se  retirer  au  près  d^A* 
ksandre  »  et  so  rendit  à  Ëphèseponr 
attf  ndire  qu'il  ik  de  retour  de  ses  ex«^ 
péififiiins  ;  ma»  ce  prince  étint  mort 
à  B  bylone,  il  a'ia  s'établir  d;uis  Pî'e 
dr  Rhodes ,  f  ît  il  ouvrit  un<*  ceoie 
d'éloquence  qui  iut  long-temps  relèbre, 
|;Trre  qu'clh*  tt-nait  le  milieu  (  ulre  la 
lUliusion  ,  IVniltU'e  asiatique  et  la 
.simplidté  attique.  On  racunl*'  quM  lut 
un  jour  à  ses  disciples  scd  diseawrt 
eentre  Oénphon,  qu'ils  admuimiti 
ils  le  pnèrent  de  leer  lirp  celui  d» 
OéneslhkMS  sur  le  nlme  sujet;  H 
conme  il  «les  Tit  tmis|Nnrtés  à  cette 
kctMy  il  leur  dit  :  «  Que  sei  ait  t^si 
9  VOUS  Taviez  ent'  ndu  loi-aiénie  ?  »  U 
teroilia  ses  fours  à  Satnos ,  où  il  étail 
allé  {lasser  quelque  temps.  Il  nous 
reîiîe  de  ^ui  trois  f?i«;fours,  les  .S(UÎs 
qu'il  eût  écrits  :  le  prcnji<r  euntra 
TirtiarqtîP,  le  secoiul  ponr  repousser 
l'.iccusuliun  AU  sujei  rte  50U  aiiiU.<s!?:i» 
de,  el  le  troi.^K me  eontn  Qcsiphon  ;  ou 
y  rf  <  onn;Mi  j^  irtontun  antagoniste  di* 
gue  de  Dcmc>&iiàèoes;  on  y  aornire  sur* 
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Ml  «M  ^nde  iMÎlil^  et  vn  bflarettt  m&im  jifente,  et  Laurent  Sorios  dur- 
Mat  dfezpreeaMNtt.  Ses  diseM»  eut  Irm.  Le»  fiaîMAS  dISsdiios  ave« 
été  iBiprmie&  plusieiin  fois  me  ceux  Salins  et  d^eutres  religieux  ilu  mê* 
à»  DémiOÊÛànti  (  ^.  DémosTHÈifi»);  m»  wéie ,  jR>rtifièreDt  teBement  la 
kmeitteve  édition  est  cette  f|«i  forme  goât  naturel  qu'il  avait  pour  la  re* 
les  vol.  m  et  I V  des  orateurs  grecs  de  traite ,  qu'il  forma  le  projet  d'embras* 
Beisk.c  Le  discours  contre  Clésrpboii  ser  l'institut  des  chartreux  ,  mais  la 
et  celui  de  De'mostlinîf's  pro  Cnronn  ^  fniîjlfssr  sa  snntp'  nr  le  lui  permit 
ODtetc  impripirs  un  grand  nombre  de  point  ;  il  voulut  au  moins  y  tenir  au- 
ftîis  eu  Aii^lcterie,  savoir  :  avec  les  tant  que  ses  forces  le  conjjiurtcraicnt  : 
hotc*  de  ]\  Foulks  et  J.  Freind,  il  demanda  et  obtint  uue  cellule  dans 
Oxford  ,  I  (hjÔj  I  t  1 5 ,  1  ']i6y  \  "^x ,  la  chartreuse,  et  il  y  vécut  de  la  ma- 
in-8*^.  |  avec  celles  de  Jos.  Stock,  uieic  la  plus  exemplaire.  Les  sup^- 
Biabliii,  1769,  in-8*.,  a  vol.;  avec  rieurs  ecclésiastiques ,  îostruits  de  si 
•iHesdeTaylor,  GanMi^,  1769,  piàé  fl de  ses  Tertos ,  dierebifeot  à 
cam  Mtetu  aditoU^  U  leadre  plus  mile  à  l'église  en  le 
sftimflii»QiM»i8ot,ui-8^«niioiis  aduimiiit  «fdiîprllie'da  disirict  de 
mie  aussi  sous  se&BOttdowletttvs,  IMesi/etîb  leebargifenlainsidelft 
qu'on  croit  l'oofrage  de  quelques  so~  direction  du  béjgpPDSge  de  oelte  ville; 
pbistes|  elles  sont  dans  l'édition  de  ees  b^ninages ,  asses  eonnus  en  Flan- 
Reiske ,  indiquée  ci-dessus.  Tons  ces  dre  avant  la  révolution,  étaient  des 
discours  c!  toutes  ers  lettres  ont  c'té  asyles  où  se  retiraient  des  filles  et  des 
tn  luits  en  français  par  l'althé  Auger,  vcnvr<;  ponr  y  vi\  rr  pieusement  ,  sous 
et  se  trouvent  d  »ns  ie  second  roinme  la  (lu  cciu  ii  d'un  rcdesiastique  et  d'une 
de  son  Oemuslhèncs.  C  -  r.  supérieure,  sans  tootefois  iWire  de 
ESGH1L\S  (  Nicolas  ) ,  ne  i  Oost-  vœut  ;  pluMCurs  de  ces  associations 
wick ,  près  Bois  ~  le  -  Duc  ,  en  1  Suy  ,  ciaient  extrêmement  nombreuses.  Es- 
après  des  études  convenables  y  cm-  cliius  introduisit  une  sage  réforme 
hteswf  fdUleosKsiastique.  Ayant  rcçn  iIms  le  bdg«iM|»  de  Diest  ^  et  le  go«- 
ferdfs  de  prêtrise ,  il  aNi  à  Pologne,  vkm  jusqiA  se  wmt  II  Ibnna  di* 
«è  son  savoir  et  sa  piéttf  inî  vaiofeiit  wt  «ntiee  AtMissenents  pîenx.  U 
Faftt  bonmble  de  se  cihaif^da  Fd>  Mmn  en  1 578 ,  âgé  de  soixante-dix 
ducation  da  Jeiine  due  dt  htttn»  La  awk  Ârnould  de  Jean ,  qui  lui  succéda 
vis  de  la  eoar  ne  convenait  aucune-  dans  la  dîr^itOB  d«  béguinage  da 
iii«at  au  caractk^  d'Ëscbius  ;  ks  Diest,  a  écritsa  vte.On  a  d'Ëscbiair 
nœurs  n'y  étaient  point  exemplaires,  I.  Exercices  de  Piété ^  en  latin ,  An- 
ct  i!  lui  eut  été'  pcniDlc  d'être  \o  te'moin  vers ,  1 563  ,  îi)-8  : ,  et  1  5Gf)  in-i  6, 
des  désordres  qui  Y rcj:;iiniciiL  11  sVx-  ils  ont  etc  tiaduUs  en  flamand,  et 
«usa  d'accepter  rt  i  emploi,  et  préféra  iTnprimrs  m  i7ï?>  avec  la  Vie  d'Es- 
d'étnblir  en  ji  ii  ti(  ulier  une  écwe  qu'il  cbius,  ti  iiduitr  dans  la  même  langue; 
pourrait  diu^cr  à  sou  gre  ,  el  d'après  IL  Isa^ot'e  ad  vitam  introversam 
ses  principes  de  reli^  on.  i\  ne  man*  capessendam^  k  la  tête  d'un  livre  in- 
gua  point  d'élèves,  et  il  eut  le  bon»  titaléi  Tmmkm  mdmm,  attribue  à 
acar  dTait  fnwwt  qol  aerriraiit  l'églisa  anasaiwla  ilila  dant  on  ignora  le  no» , 
nnr  leort  idents,  al  Mifiètent  par  etanUidBatEsebmSy  Anteis,  i565, 
bnrs  vertus*  On  conpte  parai -aawc,  îa-o^.;  III.  la  traduction  db  flamand 
fai  javlraidbaônMla,  IteitGa-  «nlaiiP|droBZim4s4MCni{îMdo 
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cette  u\èm  fiHe,  sous  le  titre  âe  Maf-  p«Be  iffo  «B  mMù  Ofjgacîl  Ht 

garita  evangelica  (  la  Perle  ^vaBiéti-  pkîts  ^iiierriers ,  sans  dire  u  n  mot  de 

que  ).  Cette  édition  parut  en  i54^*  ses  pièces  de  théâtre.  Quelle  ditrëreiice 

Escliius   estimait    beaucouj)  ce   li-  ei'!i»*  rcHe  conduite  cl  f elle  d*Archilo- 

\re,  et  sf  rlcrt!],^  à  !r  rr;iduire,  p.trre-  que,  qui  ne  craignit  pas  de  joinrlrr  à 

que  l'r  liti  II   iiamaude  fatîp  par  le  ia  là'hcic  d'avoir  lui  du  combai,  la 

chartreux  I^oeiius,  était  dciectn»  ruse. Il  l)as>e^se  do  î,Vn  vanter  hti-mâmc  !  11 

a  été  plusieur>  iiii^  l  eirapriméea  lalm,  suffit  d'.ulu  urs  de  lire  les  ouvrage» 

<'a  frtikuçats ,  en  ilamaôd  et  en  aile-  d'E^tbyle  pour  y  reoouiiaiu  e  l'e^sprit 

mand.  L— y.  guerrier ,  et  l'espèce  de  chaleur  beUi- 

ESCHYLE)  le  vndpàre delà  tra*  qiMiae  qid  trâuieiit  Inur  aqim* 

gédie  grecque,  était iUd'Euphoxiol^  Im  Sept  omUre  TM$t  f  MoH» 

«iBaqiMliEléwia^Udefluèrtantfi  eulveMitiit^mmiidipariKceiliMt 

à0  la  65s  olyoïpia^,  5a5  am  ivmI  YSif^fmmmd  A  Jtfai».  Mai*  û  h 

X  €• ,  swTavt  lea  maiîbfaa  à'AmoM*  dieu  de  b  fKm  paraît  avoir  houtchi^ 

Arant  de  prendre  son  ranp;  comnie  et  iMiireuaeMrt,  inspiré  ft'airtear  dea 

po€te^  parui  les  plus  grands  félMaa  Perses,  iktt  $«pt^  à\4ç^amemnm^  etc 

de  l'antiquité,  il  s*élait  avantageuse-  il  n'eut  pas  moins  dohlitzation  à  celui 

nient  distingué  par  ses  talents  et  par  du  vin.  Si  Ton  en  croit  Plutarque, 

sa  hr.ivotirc  militaire.  H  se  trouva  jamiis  s,i  vn  re  iretdf  plus  briH-nife 

aux  batailles  de  Maratlion.  de  Sid.i-  et  plus  fc"  uiide  ,  que  ({nan  l  <  lk  se 

ïuinc  et  de  Platée;  y  donna  des  pu  u-  trouvait  ecbaufiee  parles  v  iju ms  dti 

\es  éclatantes  de  son  courage  ,  et  fut  ju»  de  la  trciflc.  Athénée  lui  rt  ptmhe 

même  assez  daugcrcuscraent  blessé,  d'avoii   àulroduu   des  personnages 

Ia  valeur  était  héréditaire  dans  cette  ivres  dans  ses  pièces»  et  il  dte  exprès* 

UaàSU  (  F*  CiHBaims).  Ce  deraàtr  aécait  Jmton*  Atiaë  gopfcodf  diaailHl 

MBK  ds  nMa  fl«ltMt  toop  le  peufèi  ^Ead^rle ,  9«  créait  wt  la  a«f«b 

oTAtiiàMi  pour  dalMffar  à  m  raKn  «ftH  gi^lwil  fnekpMfH»  ai  ktea 

iMttiaaao%etElAylaf>fit<hi>a  la  aw>  IMà,  iini  doMe,  la  fable  rapportée 

ttyhawia— a  c<pMMt«  Cil^a»  imtu  pr  PaiiaHM ,  «pi lait  dire  à  Eiifcyte 

omt  ponr  avour ,  dans  une  de  Ml  mtmÊimf  %v($ifmà  ditf,  dantiMC»* 

pikes ,  indiscrètcmeut  révélé  les  mya*  £ince ,  envoyé  pour  {i^arder  une  vîfM 

tères  de  Cérès  y  il  allait  être  condamné,  il  s*y  endormit  ;  que  Bacchus  lui  ap» 

lorsqu'Aoïinias,  son  second  frère,  aven  parut  en  songe,  et  lui  ordonna  de 

lequel  il  s'était  trouvé  à  la  bafailli-  do  lairc  des  lra{*édies.  Quoi  <|iril  en  soit 

Vlalee,  se  levant  tout  à  coup,  et  de-  du  dieu  qui  Tinspira  ,  le  [>oèle  tut 

rouvrant  tui  l>r.is  jnuiiic  ni  isrvice  de  docile  à  l'mspLraUotâ  ,  et  le  th^tre 

ia  rc|)uj)liquc  ,  ii  U.tça  avec  tant  de  d'Athènes  lui  dut  le  piiuctpe  de  cet- 

cLaliur  les  cxpluiu  et  la  bravoure  le  gloire,  que  Sophocle  el  £uji- 

d'Eschyle ,  que  U  talMT  éik  guerrier  pide  portèrent  hicalât  afrkè  à  un  si 

cowf  ffk,  «a  ywm  de  FmmMéi  ki  Mnk  degré ,  al  dM  il  «il  poor  to»- 

tOfiadupotli,  yiliiWHHf  ihiKi*  jawi  wnd  a»  yMwtwn  |  aaë  i  m 

Sa  iirfkftAltf  Imiiiit'MMftt  jaMM  aéwiaalr»  y  po«r  liiaft  aMiMar  !«• 

oïdilier  ni  difdajpiar  ®^  piaMiîait  aarfÎNt  ^  Mdit  BaJiyw  à  la  tra* 

titrea  d«  glaiit»  «1  àAémk  nous  a  gédie  grteqnt,  éa  se  rappeler  rdun 

conservé  une  épilaphe  qu'£schyfai  daaa  leqttiift  tgawia>beàart.Tbes- 

s'âait  6ilt^«idiiaiH[«aili  il  mft  |ti»yttki»iMwta»  wktntpiaâl» 
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Ifoùt,  et  donne'  «me  idée  impaifaiic; 
et  Phi  jnicus  ,  qui  vint  aprcâ  lui , 
avaieiU.  lais&é  piesque  tout  à  laire  à 
km  sucttunm.  £»cli]^  fit  tout  ; 
CMibram  Tare  du»  toiair  son  éteodiifi 
tD  iraita  aTec  tiuscèi  dracisa  parliaa^ 
tl  devina  même  b  plupart  des  réglai 
^ablies  et  obst  rvces  dans  la  HUte. 
Avant  iui^  Melpoiiièoe  n'avait  aiiciiM 
demeure  fixe  ;  d'ignobles  lunibereaux 
promenaient  de  boui<];ade  tn  bour- 
gade des  aeicurs  mal  velu*? .  (  t  qui , 
grossièrement  barbouilli's  de  lie,  dé- 
clamaient en  rhonueur  rie  Bacchusde 
longs  laonulogucs  ,  iiceomp;*gne5  d-^ 
eesle>  et  de  dauses  ,  uù  tuut  respirait 
rivress4  et  la  folie.  Il  ful  iaibeux  qikc 
le  temps  n'ait  rien  nspccté  des  prc-» 
niera  eMa»  d'un  ait  qii  àgffM  ê 
ftisiltf  tant  de  clie£i*d«iiiyi«f  tnaU  il 
est  bien  reconnu  auioiird'iiiij  q«e  les 
£rapaent5  rapportes  par  Plularaae  » 
f«r  Oémf  uid'W  eiLandrie^  etattnpnëa 
«tt  premier  Tliesjpiiy  Mot  «i^pasëi 
oa  appartiettne Dt  à  d'autres  poète»  du 
même  nom  ,  cites  p^i-  At  i^ioph^nes, 
et  par  Ciiaineieun  d  lieraelee  ,  dans 
son  ouvrage  sur  la  Comédie  ^  ouvrage 
perdu  aujourd'hui ,  mni^  souvent  rap- 
pelé par  Alhcnée.  Ks(h)lt;  eut  doj>ç 
tout  à  créer  :  peintre ,  decoiateuf ,  ma- 
chiniste »  cUef  d'orchestre ,  et  ce  que 
nous  appelons  mainienaiii  maitie  de 
Mieu,  a falWiqa'îl Oi  tMit  cela» «t 
S  le  fia  :  If  $  tteoignag«  de  raslraii^ 
ioat  iiimBt]iiealioeti^aed.$«^diiiiç 
mffKwmX  ^oe  le  ftfnîi  d'a*^  icid 
Iwmair,  ayant  conçu  et  eiéuttô  uo 
aniM  ^raad  prqiit»  a'ait  ^  atteint  4i 
preouer  pas  la  perfiration  d'un  art 
aussi  immense,  aussi  varie;  et  ne  doit- 
on  pas  s'etonnnr,  au  contraire,  qu'il 
ail  si  birri  i  ciissi,  ave*:  si  peu  de  re- 
cours el  de  moyens?  Ses  picinin  s  ou- 
vrages se  ressentirent  neVess.ui  t  nu  ut 
de  Tinfance  de  i  ail;  luais  uuii.^mc 
^u'il  avança  dans  la  câiiière^  il  ^ectit 
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ce  qu'il  lui 'restait  à  faire  encore?  il 
s'efforça  de  donner  plus  de  rcgularilc 
à  ses  plans ,  plus  de  vraisemblance  à 
ses  ini  ligues ,  et  de  mettre  plus  denaf- 
tHid  A  de  TëtHt  dM»  aon  dialogue, 
•ans  îaoMia  tmver  ocptadatit  k  etOft 
iMlksuBplîeiWqnidialin^  Sopbodc^ 
el  «wKmt  Euripide.  Ma»  PaoK  kam 
il  vd«ile  d^fiicftiyle ,  sa  pensée  cons^ 
lIMMnt  nMrrtc  de  nëdtlations  snbl^ 
mety  le  MMeAl  toujours  à  une  bau* 
ttur  qui  ne  lui  permettait  id  de  Toir 
ni  de  s  (i5;ir  cttte  fouh'  de  nn  tiicrs  dé- 
licates sous  lesquelles  sr  j  l  esenlent 
le  vcîiîiinent  et  la  passion,  aux  yeuX 
d'  (!  iii;  1  lia  étudie  et  qui  veut  peindre 
il  *  <)  u!  hî-uiain.  iiaremeiit  ii  lait  cou* 
lei  U  s  la â  mes ,  et  suit  que  la  nature  lut 
vût  refuse  la  sensibilité,  soit  qn\lcn^ 
finit  d'ajneUîr  ses  coDoMoyeas ,  ymm 
S  B'eftpoiaasrlaackMfocfbrettraoïi 
les  doMtwra  de  Xmomr*  Cmt  la  I»- 
ifor  ^'ik  bam,  el  qu'il  porte  quel- 
qnefois  au  pW  b«l  degfrf,  témmm 
mè  Emnmides  ,  dont  la  représenta* 
lioD  excila,  dit -oa,  des  émotions  si 
violentes,  qiiephi»ieurdfcmiDes  avor- 
tèrent eu  plein  théâtre.  Sa  diction  em- 
pninle  cgalcnient ,  du  rnmrti  re  hr^lù- 
lucl  de  sa  penset ,  te  dej^ré  de  iorœ 
tl  iFrlev  f  tuii  qnt  tend  au  suldime , 
Faite i ut  1*   y\u^  souvent,  iii.a>  l'ex- 
cède  quelquefois ,  et  devient  alors  de 
l*cnftnre.  C'est  un  vice  de  style  dont 
Escbj^  n'est  pna  Im|mm  «empt, 
«t  «pli  vMto  «n  grande  pafffîe  de  II 
hawiiaiii  éw  dgwta»  de  b  BWetBlé 
des  taenes  qu'il  emploie,  el  nutouc 
4e  l^Mrtitee  ^smmm  qu'il  affeetek  U 
n'a  point,  dans  Ica  tours,  l'Ilewenie 
«bil4  d'Euripide ,  qui  de  son  cdié 
UMuqu»  auelquefois  de  nei^  et  de  TÎ- 
^gmm  (i>  Après  UToir  ai  suuveui 


(0  t«  jnceneot  que  p«ftt  LslUrpe  (  CttrsJm 
l  aUr. ,  vom.  I ,  de»  tragédlM  d^Ml^to ,  «t»  caliil 
d'va  kwaiVC  l'i  ^'  >*^ti  mais  plm  ''•millcr  »\rc  Ir 
tilélll*  éikttu  <|u<kv«c  i^jàù  dAllwiiC'  1  Cl 
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triomphe  sur  ce  même  théllM  dont  il 
«tait  le  créatenr  y  Eschyle  aurait  àSk 
applaudir  le  premier  aux  IriompheA 
d*Mn  rival  tel  que  Sophocle,  et  comp- 
ter même  au  Monibrr  i\c  sc5  projiffS 
victoires  ,  ce]ie5  que  rcmporfiif  son 
jeune  einule;  mais  il  n'en  fut  point 
aiu>i;  trop  Ncnsibie  au  chagrin  de  sa 
défaite,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  s^ns 

Ilûirc ,  il  remit  à  la  postérité  le  soiu 
e  h  fengcr  de  cette  injustice  préten- 
due, dit  «ux  Alliéiikiie  on  éternel 
êâma^  H  MKlincn  Sicib^  aaprii 
d*Hieron ,  qtn  d^^  AYaitfiidAeacoar 
Epicharmc,  Simoiikiè  ct Piadire.  Ce 
fut  lâ  qu*il  termina  sa  aamkn  ,  émui 
dit-on  par  la  chute  d'une  tortue  4|iiVui 
aigle  laissa  tomber  sur  sa  téte.  Il  mou- 
rut ,  suiv.iîît  1rs  nlculs  de  Larclier  , 
din<;  f^îi  (>lironologie  d'Hérodote  ,  Tau 
45u  av.  J.-G. ,  âge'  de  soixantr-  neuf 
ans,  et  laissa  deux  fils,  Euplu  i  khi  et 
Bien ,  qui  se  distinguèrent  à  son  i  xem* 

t,  dans  la  bnilaule  carrière  qu'il 
avait  ouTerte.  £schjlc  avait  com- 
poed  UD  gnnd  aonbrv  de  trag^dief  f 
MMiaole,  anifaat  Paaleiir  awh 
ayaiedeaa  vie,  etqoatre-mifp^, 
suivant  Suidas;  te  c^ttalogue  de  Fa* 
htkiM  hiri  diwiitnmAnrfcrii  davaa.* 
Hgi;  mm  acnlaeulMirnt  ont  échappé 
aux  ravages  du  temps  :  I.  PtvméAée 
ênrhftinè;  II.  les  Perses  ;  llï.  les 
Sept  contre  Thèbe^  \  IV.  As^nmem' 
non;  V.  les  Coëphores  :  VI.  It.s  Eu- 
mrnides  ;  V  11.  les  Suppliantes,  l/ëtli- 
tioii  pf  inceps  dt  s  Ua^edieN  d  tschyle 
est  celle  d'Aide ,  Venise ,  1518,  in-S". 
Le  titre  u'anuonce  que  six  pièces ,  et 
l'édition^,  d'aillem,  est  peu  soignée: 
iUde  élaït«Mtde|Hiiadeiii  ani  Maad 
die  parat,  cl  Aaukaus,  som  Ma«» 
père  y  avait  oonduit  llHpnwio».  Ses 
plus  grand  déftttC  est  de  oonfbodfc  la 


étranger  prBt*élre  ï  l«  laBg«r       l'Antrur  ,  quoî- 
il  eu  ail  maum  ImueuMMieBl  unti*  <|i*ei^[iiiM 
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itt  de  VJftmmnon  aree  le  con* 

nencement  des  Coëphores ,  de  ma- 
nière à  ne  faire  des  deu\  qu'une  seule 
et  meure  pièce:  celte  grave  erreur  ré- 
sulta d'uTit'  lacune  de  quelques  p  'ç;^'^ , 
dans  le  fn.iftnsnît  ori.'ina'  qui  a^ait 
servi  à  riniprr^MDiÉ.  Ia  N*v.iiit  Vetton 
(Viclorui.s;  ,  iuiqiiel  les  l«  tîr»  î>  grec- 
ques ont  tant  d'ubiig.iiion^,  découvrit 
et  répara  heureusement  la  £iate  dans 
Vémom  qi/il  publia  in  -  4". ,  cftcs  H. 
BâeiHie,  Paria»  i$57,flùMHnil po«r 
b  première  feb  >  la  fin  de  vÂ^mmem' 
Ml.  Il  idiabiii  y  ^)ura  le  (eite,  et  f aô« 
conipagna  des  Scholm  prtcqtw  » 
également  corrigées  dasa  une  folle 
^endroits.  U  raMait  cependant  beau- 
coup à  f  «ire  encore  pour  avoir  un  bon 
texte  d'Eschyle.  Canler  rciilreprir  n 
s'nr  .trqstîtf  i  avrc  &uccè&,  ilaiiSt  l  édi- 
tion pul)  i*  (  *  Anvers,  i5Bo,  in- II. 
Ellcdeviiif  1*  (lu  travail  de Slan- 
ley ,  qui  parut  pour  la  pn  inicrc  fois  à 
Londres,  iu-tol.,  i(>65.  Indépen- 
damment des  SchoUeS  tiàt$mig» 
mmUs  »  Staoky  y  joignît  une  fenÎMi 
bliae  claire ,  dUgaote ,  eiade  sortal. 
et  bien  ^upei-Mure  en  tout  à  celle  d« 
SaurumMuina,  qui  n'dtait  qa'nne  pa- 
iodie  bonteuse  du  texte  grec.  Riche  de 
son  propre  fonds  et  du  travail  de  sei 
devanciers ,  Corn,  de  Paw  donna  à  f^a 
Haye,  1745,  a  vol.  in -4*.,  son  édi- 
tion d'bschyle  ,  avec  h  version,  le 
commentaire  de  St.uiley,  les  nolc^  dp 
Ki  lt  itel  ,  do  'iurnèbe  ,  de  Henri 
EiKuui  tl  do  Ululer  ,  et  ses  propres 
remarques.  Les  éditions  de  Gla^w, 
in-4''*  et  in-d  '. ,  1  ui'  sont  que  U 
idbnpuMsion  èn  leftle  de  Stanlej; 
Enfin  M.Sdiiila,  f  on  dea  bellëiiiMei 
les  plus  diiliagnrfi  de  fAttcinsgbe»  a 
pnraé  en  1 78s ,  et  années  uiivantea, 
à  Halle,  5  voi  in «8%,  la  meilleure 
édition  des  œuvres  d'Esdiyle*  Gdie  dn 
M. fiolbe,  Letptig ,  in-8'.,  i8o5,sc 
iceoBBieiidt  aaciiNil  par  iabcatatéde 
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fjmpvnBion,  mais  diangements 
basardéi  daos  le  Ipxie,  par  le  sarant 
Aiiteof ,  n'ont  pa5  été  ^éo^alemetit 
Mfvrowrés,  Le  ProméUiéey  les  Penet 

et ie<  Sept,  ont  cie  publics  fppai-cnienl 
pir  TilhiStiT  Brunck ,  Strasboui-g  , 
I  ;  79 ,  nvcc  \*Anil^one  Ae  Sopliocli;  et 
la  Médée  (fEuripidc  ;  le  Promélhée , 
HhIIo  ,  in  8*.,  1  "ySi ,  par  M.  Schiifz, 
comtnf  spe':imi.'n  i\e  ^an  cfîiîion  com- 
plète ;  U's  EumfWfi^s  j  par  M.  Her- 
maiin  ,  I  eipit;.  m-S  .,  i  ^rjO,  "ominc 
essai  d'api  ii'-  tîi(in  tk  sou  syslèiiie  inë- . 
trique  ;  \'  A^amemnon  enfin ,  par  M, 
Wolf,  ditus  $a  Tétralome  dramaii' 
mie*  ExAyle  a  éià  eomnieteiiieiil  tca* 
CM  en  français  par  Leirane  de  Pom* 
pignan  f  Paris,  i  ^^o^  La  Harpe 
lendit  dans  le  temps  un  compte  avan- 
tageux de  eette  traduction  ,  dont  il 
aTaimait  certes  pas  Taute ur.  A  la  même 
époque,  M.deLaporteduTheil  donna 
les  Coëfthores ,  et  ensuite  la  traduc- 
tion enfipïT  (Im  poctf  dms  la  nouvelle 
é  1 1  î  ij  n  (i  u  l'h  edlre  des  G  recs  ,  du  F. 
Bnitiiov.  qui  n'avait  donné  qu  un  ex- 
trait analytique  des  pièces  d'Eschyle. 
Quelques  aiirie'es  après,  M.  du  Theil 
publia  sa  traduction  à  part ,  a  vol. 
in-B*. ,  Paris,  1 794  ?  accomp^née  da 
leste  grec  y  dTapres  Tédition  de  Stan* 
ley*  Le  savant  traducteur  avait  promis 
dtt  notes  ipilt  n'a  point  données  | 
ifesl  une  perte  réelle.  Non»  citerons 
msi  les  traductions  d'Eschvle ,  en 
vers  italiettS,  par  rabbé  Mallio ,  Romey 
17B8;  en  anglais,  par  Polter,  Loa- 
<?res ,  1 779 ,  in-4*.,  «t  en  all'  ni m  l , 
par  Toî)fer ,  etc.  A— D— a, 

ESCKlLfi.  yoy*  Esiul. 

ESCLAGHË  (Louis  de  l'). 
Foy.  Lesclicde. 

ÈSCOBAR  (IVUaiNED*),  née  à 
Yalbdolid  en  1 5^4*  La  nature  et  la 
ibrtone  fa  vaîeot  comblée  de  tous  leurs 
dons;  mais,  les  méprisant  tons,  dfes  ses 
preofim  aiméH  elle  «anifcsU  un 


BSO  Sot 

pendiant  déeàdé  pour  la  retraite,  o& 
elle  se  consacra  è  des  exercices  du 
piété.  Bientél  la  renommée  de  ses  ver- 
tus attira  près  d'elle  phtsijeors  per* 
sonnes  de  son  sexe  qui,  désirant  se 
perfectionner  par  son  exemple,  U 
cboisireitf  pour  leur  directiice.  Ce  fut 
alors  qu'elle  fonda ,  en  Espas^ne ,  l'or- 
dre  ou  !a  recollection  de  Sainte  Bri" 
pU  ' f  veis  l'an  !'>^5^!.  Après  avoir 
ntenéîa  vie  la  plus  eUiiianlf  ,  elle  ?no<i- 
riif  saintement  eu  iGoJ,  a  lage  de 
soix.mîe-dit-neuf  ans.  Son  confesseur, 
IS.iJti  PoiU,  tcmoiif  liiirlc  de  toute»  sts 
vertus ,  écrivit  les  mémoires  de  sa  vie, 
dont  on  fit  une  magnifique  âitîim  in* 
loi  Cet  ouvrage  est  devenu  lort  rare» 

ESœB\B  (Marie  d'),  native  àê 
Tmxiilo  dans  FEstramadoure  csinh 
gnolc,  apporta  la  première  le  fro- 
ment au  Pérou  ;  die  était  femme  du 

Diego  de  Chavcs  ,  qui  ,  avec  son 
frère  François  ,  acromp^c^n-i  leur 
cofnnatriole  Pizarre  à  la  coiujuuIl'  Je  • 
rem  j  lie  des  Yncasj  mais  si  ie  gout 
des  avtiUiiies  et  l'amour  des  ri- 
chesses anuiièrent  ces  deux  hommes 
au  Nouveau-Moude .  on  ne  peut  leur 
reprocher  de  s^étre  souillés  par  des 
atrodtéi  qm  déshonorèrent  plnswwfs 
de  leurs  compagnons.  Quoiqn'alta- 
cbés  .perftonnelItfDent  à  Pisam^ 
Diego  et  François  de  Cbaves  lurent 
du  nombre  des  Espagnols  qm  s*ûppu-> 
sèreot  à  la  sentence  de  mort  portée 
contre  Atahualpa,  alléguant  que  Ton 
pe  devait  point  attenter  aux  jours 
d  u  M  sonverain  sur  lequel  on  n'avait 
j  o  nt  d  .i  litre  droit  que  celui  de  la 
Victoire.  Ils  signèrent  leur  déclara- 
tion ,  la  sipjnifièrent  aux  juges,  et 
appelèrent  de  la  sentence  à  IVjupcreur 
Charles  -  Quint.  F  raoçois  fut  ensuite 
employé  dans  diverses  expéditions. 
Etant  tombé  dans  un  comoit  entre 
les  msins  des  Péruvicss,  il  c»  fin 
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liîeii  traité  en  eonsidéralioii  da  ser-  eom  et  jton  ëlotjueiioe  ^vangeligue* 

Hoc  qu*i\  avait  cherché  à  rendre  à  I<e  P.  Escobar  arait  bèauœap  de  faei» 

Ittir  Tnca,  el  mis  en  liberté  avec  pin-  filé  pour  les  vers  latins ,  et  le  premier 

sieurs  dé  ses  compagnons.  Il  fui  tuë  ouvrage  qu'd  publia  fiit  nn  Poeme  eis 

le  16  juin  i54i  en  lâchant  de  dé-  honneur  de  S'.  IgurUe,  impriiaé  en 

ftndrn  l'entrée  de  l'appartement  de  1G14.  Mal$;ré  les  fatigues  aune  vie 

Pifarn3,  dont  il  ëlnit  comme  le  lieu-  laborieuse eit*a!isiduité  de  son  travail^ 

tenant -général.  11  paraU  que  Diego  personne  ne  fut  plu exact  aux  règles 

f'iait  (Ic'jà  mon  à  î.ima.  Marie  cVKs-  df  <;on  ordre,  ni  plus  rii;ide  oîiserva- 

coh'ir  avait  appoile  si  peu  de  ble  que  leur  des  devoirs  de  *»on  ét^t.  Il  visitait 

Ton  Oi'en  put  faire  de  ^  ain  pend  int  les  prisons,  où  il  cncoiira^f  ait  le  re- 

trois  ans ,  et  que  Ton  ne  donnait  que  pemir  et  loncliail  les  cœurs  les  plus 

vinj;t  ou  Irenle  graius  à  une  même  endurcis.  Il  rétablissait  I.i  paix  uans 

personne,  encore  était-ce  par  faveur.  les  fuuilics,  el  sivail  icudrc  l<i  vtifti 

Pour  reconnaître  le  grand  bien  que  aimable,  et  par  son  exemple,  et  par 

cette  (^ënérensedame  avait  par«U  6ît  ses  exhortations.  Aceabitf  par  l'âge  et 

m  WtoUf  et  récompenser  les  ser*  les  infirmité,  sa  pî^  et  son  lète  qé 

vices  lie  son  mari,  on  Ini  donna  près  se  démentirent  jamais.  Il  finit  enfia, 

de  Liraa  de  fort  belles  terres.  Gard-  son  honorable  carrière  le  4  juillet 

lasso  de  la  Vega,  de  qui  l'on  em-  i66(>  Une  vie  aussi  respectable  ne  !• 


«mis  9  Ait  f|u*en  i  .')47  on  ne  eon*  trine,  on  altéra  le»  textes  »  on  loi 

naiittait  pas  encore  le  pain  de  fro-  eommenta  et  l'on  en  tira  dos  oonié- 

BentàCiiico.       •  E^— s.  ^umces  forcées.  Celui  qui  porta  It 

BSCOB T  m BNDOZâ  (Air*  plus  mde  coup  à  la  doctrine  d'esoû- 

OTTiE  )  ,  fameux  1  r  uistc  ,  naquit  à  bar,  ce  fut  Pascal  dans  s(  s  Provim^ 

Talladotid,  en  1689.  Il  prit  l'habit  Cia/ej(i).  On  sait  assez  où  ce  célèbre 


mit  pas  à  Tabri  des  critiques  les  plttft 

sévères.  Le  P.  Escobar  avait  un  grand 
tort,  lort  qu'il  partageait  avec  Rcgi- 
ii  ddus,  Vazquez,  Sanchez,  Valencia 
cf  plusieurs  autres  de  «es  confrères. 
11  élait,  ainsi  tpmix,  nn  des  sujets  ies 
plus  dii^tinguCâ  de  son  ordre  ;  il  ne 
faut  donc  pas  s'etouner  s'il  fut  en 
butte  à  tous  les  traiU  de  la  malignité. 
Pour  décréditer  plus  aisément  sa  àxK* 


meurer  plusieurs  années  après  son 
arrivée  an  Penni.  Cet  hislotiefi  se 
pliicit  de  i*Hl^ralltll(l<•  de  ses  couipa- 
ti  iutes,  qui  coDuaissaicnt  à  peuic  le 
notu:  de  la  femme  à  laquelle  ils  de- 
vaient la  plu?»  utile  des  piaules.  Il 
n  a  pas  pu  lixer  Tépoijuc  précise  de 
la  culture  des  céréales  au  Pérou; 


écrivain  puisa  ses  opinions,  et  l'ami' 

de  Port-lvoyal  ne  pouvait  certaine- 
ment pas  cire  l'ami  des  jésuites,  (/ou- 
vrage de  P  <«ir;tl ,  où  il  a  mis  eu  uSsige 
tous  les  r<  >>uil«.  de  son  esprit,  lt)Ulc 
la  nciiessc  de  suu  cloqueucc,  ne  doit 
être  conside'ré  que  cumme  la  f»rodijc- 
tiuu  d'un  hommequi  a  voulu  c^ayer  ^ 
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lecteurs  aux  dépens  d'un  pirii  con- 
Minà  cdiii  auquel  il  était  fortement 
wnÊéé,  8im  cette  préTention ,  Paâeri 
tvalt  trop  dediscfroeiiiest  et  de  (délé 
iMHur  De  pis  w^r  que  la  plaisanterie 
et  b  salin  ne  sont  d.is  les  «mes  les 
plusconirenaliles  en  des  msftièns  aussi 
délicates;  que  ce  n'était  nas  rendre  à 
la  religion  un  senrice  bien  essentiel 
qi!e  de  ridiruliser  une  grande  pvtie 
de  ses  ministres;  el  que,  pour  com- 
batfre  loy;ileinenl  son  .kI vers.iiro ,  il 
ne  fnit  pis  donner  à  ses  telles  un 
sens  lonlr.ure,  e<juivuqucou  mal  ex- 
plique à  des>ein  (  i  ).  M  ilgré  toutes  ces 
considérations,  que  l'esprit  de  parti 
nvaît  eropéciié  l'auteur  des  Provin- 
^iàUs  de  ftite,  sen  ouvrage  sera  tou- 
)enrs  regardé  comme  un  cncM^omm 
ées^y  dellnesseet  df^o^enoe.S 
la  veillé  n*y  a  pas  beaoeoup  gsgoé, 
il  a  dn  moins  eie  une  prédense  acqui- 
sition pour  les  lettres.  Les  oavFSgCI 
du  P.  hscobar  les  plus  critiqués  furent 
sa  Théologie  morale ,  son  Traité  dé 
la  Justice  et  du  Droit,  et  celui  sur 
L'^y  cas  de  conscience.  C'est  contre  ce 
dernier  que  se  déchaîne  Pascal  dans 
les  5*.  et  6«.  Provinciales ,  e  n  neeu- 
sant  l'auteur  d'y  preeli*  r  une  morale 
relâchée.  Pour  nous  convaincre  jus- 
^faTà  quel  degré  cette  aorusatioii  est 

tty  nous  en  tfanscrirons  les  points 
pins  essentiels,  savoir:  t*.surles 
(eênes  8  a*,  sur  h  direction  dlnten- 
ion;  9*.  sor  fnsore.  Dans  le  pre- 


(ï)  m  De  boone  foi ,  du  Voltaire  lui  inéroe  ,  e«i-ee 
pai  la  fjtirc  ia|;énirutA  ieê  Frvvinctaler  qn'oa 
ëeUiaeer  de  la  morale  actiémitM?  C««t  AMOré» 
■Mal  par  le  P.  Boardalouc,  par  It  P.ChMMM*, 
Mr  lenrt  aatffe  ^iiMkWH^fW  kvia  mitMO». 
■Mil»  Qu'oa  ■Hi  mpaMllH*  tM  ttttr»*  pra- 

wineimUê  «t  !«•  Scrniom  de  fioitrd  .l  u<  :  un  ap- 
prawdre  daaa  1m  prrmièrrt  l'ait  <{<■  {.t  railUrie  , 
celai  d»?  pr^aenlcr  Irt  <  !  i.iei  le»  fj{ni  ittrlth erenter 
»»ui  Ae*  favci  criiuinrilr» ,  rt lui  (l'inriiwcr  avec 
tfln«|u<:ncr  ,  on  apprendra  «Tec  Bwardalaaa  à  itra 
•««•re  jYec  nn-mém* ,  à  éire  indalfeat  paar  lat 
mÊUtt.  Je  d«Ma4«  «Imn  ér  m«I  fêtâ  «il  la «taia 
■HNMia,  et  lequel  é*»  daax  livre*  aat  util*  aas 

mmmm.  »  {^ituu  i$  K^ù^irt  «»  JP.  U  T»mr.  ) 
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mier ,  Escobar  fait  consister  le  jcmic 
ecclésiastique  non  dans  uue  quantité 
détertuinée  èe  nourrlinre  et  de  boia- 
son,  mais  dtet  nnt  priratiDn  qu*oa 
doit  stepQser  4  soi-même  pradoelia» 
ment,  proportionnée  à  sa  santé,  à 
ses  habitucfes,  i  ses  besons.  Dans  le 
second ,  Kscobar  rapporte  &  la  pureté 
de  l'ioteotion  toutes  les  actions  de  la 
vie  :  par  conséquent,  l'action  la  plus 
indifrercnlc  peut  se  rendre  agréable 
à  Dieu,  si  ell'*  «.si  diiiç;ee  par  une 
bonne  intention.  Sur  le  troisième, 
dans  les  prêts  d'.irj^ent  on  chose  sem- 
bl  iblc,  Escobar  dit  que  d'exiger  quel- 
que chose  au-dessus  du  principal  est 
usure;  mais  que  d'espérer  quelque 
Uenfdt  de  la  personne  qn^on  obliuc, 
ee  n'cbt  pas  mime  mie  nsore  mentale; 
oe  flfea  est  pas  une  réelle  si,  dans  la 
soite ,  BDQi  tâchons  de  févftter  la 
Monnaissance  de  la  personne  qae 
sons  sTons  obligée,  si  elle  est  en  état 
de  nous  rendre  quelque  service.  Tels 
sont  les  principaux  points  de  la  doc- 
trine d'Rscobar  ,  tires  ,  la  plupart, 
des  pères  de  l'église;  doctrine  contre 
laquelle  on  s'est  tant  rcciié,  doeiriiie 
qui ,  s.ins  s'ccarlcr  jamais  de  la  stricte 
observance  du  dogme,  avait  pour  but 
de  rendre  moins  difiicile  le  chemin 
de  la  irertu ,  et.  de  fiure  re^rder 
I^Btre •  Suprême  mobui  comme  juge 
séfftre 

que  comme  ntoe  de  ses  en- 
fants. Certainement  EscolNur  n'est  p» 
exempt  de  débuts^  et  il  fiint  avouer 
qo^  est  quelquefois  ptu  exact  danO 
ses  citations,  peu  sûr  dans  ses  preiH 
Tes,  trop  subtil  dans  ses  discussions 
et  obscur  dans  quelqiies-iins  de  seS 
raisonnements.  Mais  les  auteurs  les 
plus  justes  et  les  plus  «-claires,  (out 
en  lui  accordant  un  véiitaljle  mérite, 
s'empressent  de  convenir  que  5a  mo- 
rale, quoique  un  peu  tolérante  sous 
quelque^  rapports ,  est  pure  et  saino 
dans  les  principes.  Lci  ouvrages  du 
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P.Eseobar  ^(ant  assez  nombreux  (i), 
nous  notjs  borDcroos  à  iii(îi<iiipr  rpn\ 
qui  paraissent  les  plnsdic;iies  de  riï- 
marque  :  I.  De  S.  If^natio  Loyola  ^ 
poëma  /idmci^ift,  Valladolid,  i6f4, 
in-H  .;  II.  Summula  casuum  cons- 
eiatUiLe,  Paoïpcluae,  lOaG,  m-i6; 
111.  Examen  et  frawis  confessa- 
nonim,  de,  1647»  m*!»;  IV«^*« 
fus  eiaainm  Testamennumf  Ljoa, 
i65d ,  %  vaU  in-folio ,  par  Borde  ; 
V.  Umvenm  Thedogiœ  mormiis  re^ 
cepthres  sententiœ  ,  1 663 ,  7  foI. 
iu*fo) .  \^\.De  Jusiitid  et  Jure^  îbid., 
a  yoL'y  Vil.  Théologiœ  morale^  ré- 
digée d*apf  è<!  Ie<  d'>rteiirs  de  la 
compagnie  de  Jasus ,  en  -^.^  livres  , 
ccrils  vu  (  sp  tgool ,  dout  ou  a  tait 
sept  cilitioiis  en  ËS|;>ague ,  une  à 
Lyon,  une  à  Venise ,  i65o;  VIÎI.  De 
triplici  slalu  ecclesiastico  ,  etc.  y 
Lyon ,  1 665 ,  iu-fol.         B  •» 

ESCORBIàG  (JftÂti  p'),  mgaaat 
'àt  BajoDiiete,  né  à  Moôtanbtn  dam 
le  16*.  siècle ,  était  ocreu  du  trop 
câ^reduBartas,  qui  lui  inspira  le 

S lût  de  la  poésie.  11  oe  U  cultifa 
abord  q[iie  par  délassement;  mais 
son  père,  consoi'Ier  k  la  chambre 
mi-partie  de  Castres,  e'iant  mort, lais- 
sant SCS  afTaîrrs  tî-ins  un  assez,  l'raud 
désordre  ;  li  inKi^iiia  de  l,nire  tourner 
au  retablisseiuciit  de  sa  iurtiuie  le 
talent  qu'il  croyait  avoir.  Escorbiac 
prit  Ronsard  pour  modèle  ;  mais  il 
u'cuit  pas  duiic  de  la  même  facilite' , 
puisqu  il  consacra  plusieurs  années  à 
composer  «n  poème  très  nABocie, 
inlîlnlé:  U  ChHsliaâë^  eontmatu 
r&ûfoDV  gminte  du  Prince  delà  vie^ 
Paris»  l6l3,îtt-8^Il  remonte  dans 
le  premier  Itfre  à  la  création  dn 
monde  et  au  péché  originel,  et  ce 
qui  est  très  plaisant,  c*e»t  qu'il  com- 
prend les  maurais  vers  dans  i'é- 
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nTimératîon  des  maux  qu*a  canséf 
la  chute  de  l'honimp.  Les  quatre  au- 
tres livres  conlifimnit  (1  vie  de  Jc- 
sus-Ghrist.  T.e  stvii'  (  sf  peHt  -  cîre 
mémeau-dts.">ous  de  rmvention  et  de 
la  conduite.  Cet  ouvr  »ge,  le  seul  qu'on 
couuaiijse  d'Esi  orbiac  ,  n'a  pas  laissé 
de  trouver  dns  admirateurs.  W-*^ 

ESGOUBLEAU.  Tqf .  Soam*. 

ESCDLAPB.  Tant  de  fidiles  nntélé 
débitées  sur  ce  &raeux  penoonice  « 

3n*otttâevé  des  dentés  sur  la  réMM 
e  son  existence.  Qcéroii  admet  trois 
EsGolapes*  Daniel  Leclerc  prétend 
quil  n  y  en  a  eu  qu'un  seul ,  qui  était 
Phénicien ,  et  que  tes  (îrccs,  .«matcurs 
de  la  »rîvtholo<:;it'  é'^Yptirnrie ,  onthtî- 
norr»,  SI  II  1. s  le  iiouj  d'Ao'/'/nTTtoî.  Ce 
Di("t»onnaii  i  f  consacrant  aucun  nr- 
ticle  aux  pc  1  su  11  nages  fabuleux,  nous 
ne  pouvons  admettre  tout  le  mer- 
veilleux dont  on  s'est  plu  à  décoier  la 
naissance I  la  Tic  et  la  iwan  de  cerné* 
decin  »  dont  les  anciens  ont  ftit  m 
dieu.  Nons  ne  croirons  donc  point, 
avec  Pausanias ,  qu'E^cnlape  soit  fib 
d^ApoUon  et  de  la  ojmpbe  Goronis  » 
ni  avec  Pindare,  que  le  centaure Chi» 
ron  ait  été  son  ptéofpsmr  ^  à  moum 
d'attribuer  à  ces  personnages  une  exis- 
lence  autre  que  celle  que  leur  donne  la 
fable.  On  siit  ,  du  reste,  que  dans 
rancicnuc  Grèce,  les  généalogies  des 
hommes  qui  s'étaient  di>ringués  par 
des  t  dents  emioents  on  des  action* 
héroïques  ,  ctncnt  confondues  avec 
celles  des  dieux.  G*  qu'il  y  a  de  cer- 
tain f  ^cst  que  plolîlinn  contvém  se 
disputèrent  rboonenr  dTavoir  donné 
le  à  Escnlape  ;  que  ce  médesin 
cenawra  sa  vie  entière  an  soolaf^ 
ment  des  malades  ;  que  son  habilcié 
dans  l'art  de  f^nérir  lui  mérita  des  a»* 
tels;  que  les  Grecs ,  dans  leurs  récits 
hyperliotiques  ,  lui  attribuaient  des 
cures  trop  merveilleuses,  et  jusqu'au 

pouvoir  de  ressusciltr  les  morts;  qu'il 
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^ut  drnx  fils,  Machaon  et  Pod;<îiri», 
dont  lionièrc  a  ép;?ilcnicnt  ccii  iue  i.i 
Yateur  dans  ies  combals  et  les  talents 
en  chirurr^io  pendant  le  siegede  Troie, 
et  qui  li.<asii)irent  directement  leurs 
connaissances  à  leurs  descendants  , 
mUÊUûéB  Afd^^ÎMks.  parmt  (M^neb 
fcffUii  MfttMrt  le  wtmà  Hippocnte^  Si 
f«ttMCitttfl|H»»  Siompeiiioiintt 
jTmmhiflu'iMHîiiii  fin  poMni»  GoiUia 
ftémÊt  ipAI  mmpÊÊÊ  w»  Fad  iSai , 
et  qa'il  mourut  vers  Yan  114^ ,  avaift 
iéittft-Christ.  Après  la  mort  d'Es- 
culape,  la  Grèce  lui  e'rigea  partout 
des  statnes,  et  liti  décerna  des  hon- 
neurs divins.  Potir  meure  les  tem- 
ple* d'Esculap*'  (11  r.ij)porl  avee  leur 
véritable  destination  ,  les  prètK  s  Uâ- 
btles  qui  ies  desservaient ,  ii  v^ieiit  sotn 
de  les  bâtir  dans  des  lieux  élevés ,  &a- 
iufares ,  bon  des  viHct,  ct.iie  les  rai* 
4ie  9fmtm.  et  iiBiwnn  il  w  Ou  u'ja^ 
aMitait  kft  mA^»  ifu  aprèe  lee  mm 
agréeMfit  «rëperëi  et  dUiliMlBpar 
AMrtÉS  Mites  de  jeux  et  de  céremoniet 
aHÎtiînt.  Les  histoires  des  maladies, 
et  Jilfleii  celles  des  guérisons  édiiaft- 
tes ,  e'taient  gravées  sur  des  tables  vo- 
tives ,  de  raet.il ,  de  marbre  ou  de 
pierre  ,  que  i'ofi  <;uspend.ul  aux  murs 
et  aux  eolonnes  des  temples ,  pour 
i|uW  pût  les  consulter  dois  les  cas 
analogues.  Il  paraît  même  iju  ii^j>|>o- 
€l<Éie  puisa  une  partie  de  sa  doctrine 
sur  le  n^;ime,  dans  une  série  d*an- 
cÎMee  utteri^lîe»!  eipeiéet  Mprès 
4b  lonple  que  lee  lubiieiils  4e  On 
ntmwAûffé  e»  f  tMWMcnt  «fBaoMbpe. 
Lie  taMu» ,  considérait  eeest  ee 
WÊéàtÊtÊk  comme  l'inventeur  et  te  pro- 
fedeer  de  Tart  êt  gsAtr ,  lui  bâtirent 
M  eeesblable  monument  dans  File  du 
Tibre.  Plularquc  l'appelle  le  prince 
des  mcflerins.  Suivant  Ceise  y  Escu- 
lape  (iui  l(  s  kUlIs  r^n'on  lui  ërigeaaux 
elforls  qu  il  lit  jnKir  tirer  la  méderi ne 

du  diaos  ;  a  MiuM  Golifiii  |  il  a^>^H-u 
xuu 
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le  premier  aux  liummes  à  raisonner 
sur  leur  saule,  il  paraît  s'être  plus  oc- 
cupé du  traitement  des  maladies  ex- 
ternes que  de  celui  des  internes.  Oa 
duil  regarder  comme  supposes  les  li- 
wrm  qu'on  aoiie  «damés  sous  le  nom 
é'BMailipt.  1^— D.— y, 

BSDttAS  Mt  de  le  veee  taeedo*- 
taleohae  kt  HArtia,  6U  on  plmét 
petit-file  da^f^d- prêtre  Saraiae^ 
«a  à  mort  par  ordre  de  MabvcliediH 
Mier,  eprfae  la  piiie  de  Jérusalem. 
On  croit  qu'il  aocorapagoa  2k>robabel 
en  Judée  lors  du  retour  de  la  captl** 
vite,  qui  eut  iieu  au  commencement 
du  règne  de  Cyrus;  il  a  écrit  ce  qui  a 
rapport  à  ce  voyage.  Les  juifs  araient 
i^oiiàuuucé  à  rebâtir  le  temple  j  mais 
leiirs  ennemis  obliureot  de  la  cour 
de  Perse  un  ordre  qui  leur  dcten- 
dail  de  costinoer  les  travaux.  0a« 
«01,  ftU  dlBlyaiaspes ,  leva  ertle 

Inae.  te  OB»  ettiieMee  Eadrai  ébdl 
maiinié  k  Babykkoe.  Aviaierew 

Longue-Main  lai  acsœrdai  la  an* 
aée  de  ton  Hgiae,  des  letlm-pa- 
tentcs  pour  pemettre  à  tout  le» 

Lsr:iëtit('S  de  retourner  dans  leur  pa« 
trie;  il  lui  rendit  les  vases  du  temple 
qui  n'ivaienl  pas  cMCorecté  restitués, 
et  lui  donna  de  i'or  et  de  l'argenl 
jiour  fonnnr  ni»\  Ir.us  des  sacrifices 
qu'il  vuuLiU  q  i  ou  offrît  dans  la  mai- 
son de  Dieu  'y  il  ordunua  à  ses  ircAo- 
riers  des  provinces  aunlelà  de  TEu- 
pltfitede  fBPunûr  ce  q«i  serait  néces- 
aaire  pou  le  servîee  do  temple.  £s- 
dras  eofmmé  d'une  («ande  tnwpt 
dflswiHilef  se  mil  deac  en  route  pour 
Jérusalem.  Etant  arrivé  sur  les  bonii 
du  fleuve  Ahava  il  invita  tous  les 
prdtres  et  tons  les  lévites  qui  étaient 
ép.ii  s  dans  différentes  contrées  de  se 
joindre  à  lui,  et  ils  entrèidit  tous  en 
Judée  au  nombre  de  1,775  huuimes  y 
Tan  467  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Ks- 

drâ:»y  de  xet^ui:  daiu»  sa  paiiie , 

9» 
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prend  que  des  \éviies  et  des  juges 
se  sont  allii^s  avec  des  femmes  étran- 
gère*  ;  il  déchire  ses  vêtemenl«î ,  et 
va  dans  le  tfn)plc  se  livrer  au  silence 
€t  à  la  douleur;  il  y  reste  ju'^ijn  .m  sa- 
rrîficedii  soir.  Le  peuple  se  i assem- 
ble biftîtét  autour  de  liiij  il  fait  jurer 
à  tous  qu'ils  cougédieront  les  femmes 
idolâtres  avec  les  eoiants  qui  sont 
nés  dTcUes;  tous  cogacèrent  par 
Mmmc ,  et  «B  M  s'&il  I  pëM 
éooalédmuîs  le  isloiir  à*Mm 
Iss  wîfii,  dociles  à  la  toîe  ès  leur  cm( 
OfiMnt  déjà  eséfmté  ee  qu'exigeait 
d'eux  la  loi  du  Seimur.  Esdns  avait 
élé  onvvfé  an  Judée  avec  plein  pou^ 
Toîr  de  gouverner  cette  contrée.  Il 
«xerça  ce  poiîvoir  jusqu'à  l'arrivée 
de  Néhcraie,  qui  v ml  à  Jérusalem  de 
la  part  d'Arlaxcrces ,  avec  raiitoriié 
de  fïouvemeur;  il  parait  <jii'Esdras 
conlimia  d'exeitîer  une  grande  auto- 
rité ,  puisque  la  seconde  année  de  Né- 
Lémie  il  apprit  aux  lévites  et  au  peu^ 
pis  coniMit  ii  devaioBt  oMinr  It 
lêle  des  tabanadat.  Voilà  e»  qa^o» 
«ait  do  la  Tio  d'BscUos*  losephe  dit 
qpa'il  mourut  à  Jérnsalem;  aantiOi 
]fàU  «Kent  fs'it  mom  en  Pene 
dans  un  second  yVfÊl^  fit  au- 
près du  roi  Artaxerces ,  et  qu'il  était 
igé  de  cent  vingt  ans.  On  montrait 
son  tombeau  dans  la  ville  de  Samn^r. 
Esdras  a  retoijrho  et  ré<li^é  rr  iiv  des 
livres  des  saint(  n  écritures  qui  av.'iicnt 
pu  souffrir  (judque  altèrâttoii  pen- 
dant les  malheurs  d'une  aussi  longue 
czipuvtie  que  celle  de  Babylone.  Il  est 
probable  qu'il  composa  le  osmd  ^ 
itio  A  vîogHlMK  le  WMdbvote  Kvns 
à%  FAMÎMHTealiMit  Quelques  ém- 
ymm  le  fMt  iavoBMur  de  la  Maa- 
sore  et  te  ponts  YOjell»  dont  Isa 
HAreux  se  servent  aujourd'hui  pour 
fadlîler  fiirtel)if;ence  do  leur  lan^; 
nais  ces  innovations  sont  posté- 
lifiim  à  féafaisMiant  du  obiislia- 
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ihtÊÊ»  Oft  dit  «QSH  f  ot  fon  peut 
croire  sans  aucun  inconvéoieDt,  quli 
a  ch^iîjfié  Tanctenne  écriture  hébraïque 
pour  lui  substituer  le  caracteie  hé- 
breu moderne,  qui  est  le  mf^me  que 
ie  chaldi'tMi  ;  mais  d  ne  faut  pas  croire, 
avec  plusieurs  Père», S.  Basile ,8. Clé- 
ment d'Alexandrie ,  S.  Isidore  de  Sé- 
ViUe,qu'Ësdras  ait  dicté  de  nouveau 
MiBsleidiviBCsBartees;  etea/W 
vaMit  pQ  élpo  AMèiHMac  psvdHS 
paiioBiK  la  vapaviie«  ii  aanui  no 
mon  de  vniaoBAklsMa  ana  Malaria 
atEadrat  fussent  une  seule  ^  BalBe 
penomie,  MaUdiio  voit  dire  :  Ange 
ou  Etrtvftf  dti  ^ignear  ;  le  iiamd&» 
dras  vent  dire  intendant.  Noos  avons 
quatre  livres  qui  portent  le  nom  d*Es- 
ciins;  <!e  (  (■->  quatre  livres  les  deux 
premiers  sont  senh  reconnus  comme 
authentiques  par  l'E^^lise;  le  second 
de  ces  li\Tes  est  aussi  ait  m  bu <i  a  Në« 
hémie,  quoiqu'un  y  ait  ajoute  plu- 
sieurs choses  de  peu  d'importance  , 
ot  «pd  no  paiffent  4ws  da  nL  Qm  a 
atlriMoassi  A  Eadsa»  laa  daaiK  dsi^ 
■îsnltmiditMs  oi  hoNialifai 
mènes ,  qull  ponkMwnM  ■veîri» 
touebés.  Les  )ui(s  ont  uti  gimnd  tm* 
pectponr  sa  ■ÉMîre;  ils  lo  t«|ar^ 
dent  comme  on  grand  homme  «ralali 
les  mahométan^  ont  aussi  de  lui  une 
très  haute  idée,  et  ils  racontent  à 
80 ti  sujet  des  chossi  tOttb^-fait  mer- 
veilleuses. G— T. 

ESDRAS,  pitriarclic  d'Arménie, 
qui  succéda  ,  tn  l'an  ()  >S ,  à  Chris- 
tophe m.  Uétail  né  a  P  liarii.tjnakerJ, 
dans  la  ptofowe  de  Nig.  Lorsqn'Ës* 
•dres  firt  ëiofd  «nr  le  vdM  patnaidbal 
dTAnsAiia^  l'amparenf  0tfnébno 
vînt  de  son  ex|iddidon  ooonre  las 
Perses ,  avec  le  bob  de  la  vraie  croîs» 
<mi  avait dié enlevé  par  Kbosrou  Ilots 
Gboiroës.  Héncliao  fixa  sa  résideneo 
pendant  quelque  temps  dans  la  ville 
éêlUm  on  XbMniiopolia|  il  tnim 
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moyens  les  plus  propres  à  se  conci- 
lier leur  Êmàé»  Majej,  prince  de 
GbowÛ)  qui  jouissait  de  l  estime  gc- 
neralc  de  li  n  ation ,  fut  nomme  pir 
lui  gouverneur-ge'nen!  (h  îa  jKirtie  tic 
l'Arménie  soumise  a  l\in|)irp  ^rrc. 
Depuis  le  célèbre  <  oncilc  de  Gb  iji.e- 
doine,  l'cgUse  d'Arnioiiic  éiail  cnlièt  c- 
iiiciiit  séparée  de  celle  des  Grecs.  Hera- 
clius  entreprit  de  la  rcuuir;  il  dt  part 
de  son  projet  au  patrîardM  Esdras, 
qui  ealn  endèNiiietit  daas 
fiaomiAiMiMeyilooiivoqiiiun  grand 
•Midle  national  à  Karin;  nn  grand 
OonbmdPéféqiMi  et  de  mtabieds  ar- 
fliâneos  s*y  trouvèrent ,  et  après  beau* 
coup  de  diseosiioos,  le  patriarche 
Ëidîras  et  plusieurs  é?éques  signèrent 
Il  réunion  de  leur  r^ise  h  celle  des 
Grecs.  Cet  évcneraent  anivi  en  !'nn 
O29.  Tons  les  évcqiies  de  l,i  ji  u  fit  de 
rArméiîii'  (jui  était  suuinisr  t  iVuijiire 
gr^T  ,  acquirscci  cnt  siui-i  ditiicuUé  aux 
aclcs  lit;  ce  oouuic  ;  luji-.  la  plupart  de 
ceux  du  r  Arménie  persane  refusèrent 
de  le  reeonnaître.Ûuaud  Ëidras  revint 
à  Tetin  «  capitale  de  f  Amélie  el  réii* 
denoedes  patEwrclief ,  un  grand  nom- 
bre de  dodea»  désapprouvèrent  sa 
«enduila  et  blâmèrent  sa  faiblesse. 
"  Jma  Mairagometsi  fut  celui  (pii  ae  dé> 
chaîna  aveo  le  plus  de  violence  contre 
loi,  et  qui  contribua  le  plus  puîssam- 
ment  h  éloigner  Téglise  arménienne  de 
celle  des  Grecs.  Le  reste  de  la  vie  du 
p.i!i  i.irrhe  Esdras  fut  troublé  par  des 
disctivsuiiis  avec  son  cleri^é.  Les  désa- 
prénii  lits  qu'on  ïm  ciii'-:i  furent  tris, 
qu'il  ujuut  ul  de  ch'igi  in  en  l'an  (>  >9) 
après  avoir  occupe  lesiepc  patriarcbal 
pendant  10  ans  et  B  mois.  Il  eut  pour 
anoeifieirJNefabllL 

ESDftAS  ANSJSGHATST  (en  m» 
nrthien  Smt  on  Ezrat  )  ,  ^vain 
nnnénien  fui  fi? ait  dam  le  5%  nède 
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de-nolvnte.  Il  naquit  dw  la  pro* 
TÎnos  de  Daron ,  où  sa  lamille  tenait 
nn  rang  très  distingué.  Il  étudia  fëlo* 
uence  sons  le  célèbre  historien  Moïse 
e  Khoren ,  et  bientôt  il  devint  Tua 
dos  ])Iiis  habiles  rhéteurs  de  l'Arménie 
et  un  tirs  i;r,!ru!  n râleur.  Il  exerça 
pen'iant  quelque  temps  les  fonctions 
lie  .secrét.iiîT  ntiprès  de  Vahan  Mami- 
kofuan,>barabicd  ou  généralissime  de$ 
aimées  arméniennes.  Esdras  se  retira 
ensuite  dans  sa  pau  ie,  ou  il  fonda  une 
école  de  grammaii-e  et  de  rhétorique ^ 
qni  a  prodnît  un  grand  nombre  d'ora^ 
lews  oéièbtei»  n  moanuau  commei^ 
cernent  du  G*,  eiicle.  Ses  ouvrages , 
qui  sont  tooi  leatës  raannacritii  aonti 
L  nn  Traité  de  Bhàlorîqua^  divisé 
en  cinq  livres  ;  II.  un  Trmié  dp 
Grammaire i  lit.  m  Eloge  de  St. 
Mesrob  ;  IV,  une  Homélie  sur  Sl 
Grégoire,  apâfre  de  VArménie^  et 
qtrelqucs  auti'cs  ouvrages  sur  des  sujetf 
icli^ioux.  S.  M — pv. 

ESIUS  ou IIÉSlUvS  (Jean),  pretie 
d'Utrecht,  voya^a  dans  le  lcv;nit  et 
dans  l'Inde,  en  1^89,  selon  Foppiiis, 
en  1 489  y  selon  C  fiurman ,  daiis  son 
Tra/>cliiii»er»lilmis*el»onsa  laissé 
aon  IHmerarium  swe  peregrmëUe 
yerwdxifdianajm^rMamp  in* 
diant^  JEihiopiam ,  etc.  Cette  rela- 
tion respire  le  |^da  merveilleux  et 
laorédulitédu  temps.  La  1  ''«éditienmt 
sans  date;  la  1^,  parât  k  Deveuter ,  m 
1 499.  Il  en  p.irul  une  antre  à  Anvers, 
en  i5G(5,in-B«.  M.  Boucher  delà  Ki- 
cliarderie  u*a  pas  hm  iitîoinio  rr  voya* 
geiir  daus  sa  BibiiutUcquc  u/urt  rselh 
des  vo/ages,  mais  il  cite  un  Jitr  JJie* 
rosolymitanum  de  Frédéric  de  Hése , 
imprimé  à  Devenicr,  en  i5o5,  in-4**. 
— i-fianrsouUisics  (lUchard),  né  k 
Utreobt»  ae  fit  iésoile  à  Venise,  en 

iSdS^-et  il  prdongM  son  séjour  dans  ' 
cette  ville  pendant  44  eccupé 
âtfaaé^mt  hm  humaaiiéfc  H  mootnt 
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è  Pliinaee,  ca  i63i ,  âcë  de  qattrc^  Cé"^  ^  ^  tedalioii  dn  noniitlré 

Tîtigt-trois  ani.  On  hd  doil  quelques  oIBsfom;  mais  les  soins  qofil  donnait 

lims  âémailaiics  ponr  fenscigne-  à  Përiise  ne  dâodrnaient  pas  ratten* 

ment  du  grec,  du  latin  et  dè  la  pro-  tion  du  prâal des  attires  temporelles* 

sûdi( .  et  une  traduction  du  greecn  H  arait  des  passioos  violentes,  un 

latin  de  la  Hache  (fifpennis),  petite  caractèf^  &uguatX|  et  il  aspirait  k 

'  pièce  de  vers  de  Simmias  de  Rhodes,  dominer.  Les  camps  avaient  autant 

ainsi  nommée  de  la  maiiicrc  dont  elle  d'attraits  pour  lui  que  le  sanciuiire; 

est  écrite,  et  qui  présente  h  forme  prenant  part  h  toutt^s  les  discussions 

d'une  îiarîio.  —  Éstus  ou  Hesius  politique^ ,  il  se  déclarait  tour  à  tour 

(Guillaume),  jésuite  d'Anvers,  pro-  pour  ou  contre  le  souverain,  et  il  fut 

fessait  la  philosophie,  et  n'était  pas  en  guerre  ouvi  tic  avec  Eric  Erniin  i 

sans  talent  pour  la  poésie  vt  leîo-  et  avec  Valdcniai.  Ccpcndaut  ,  au 

qucucc.  11  florissait  vers  le  milieu  du  milieu  de  ragitation  mondaine  où  il 

i7*.ttë(^,etalai8së:K,^mM0MC«  se  laissait  cntraliery  Esli3  arail  des 

sa€rm  de  jide ,  spe  ef  dioHuue^  Ao-  élans  de  diérotion ,  et  n'était  point 

Ten^       in-ia;  II.  Legatus JUUSt  inaceessîMe  aux  sentiments  de  la  cha- 

Md  ùnoorm  tkMmos ,  Anferi ,  ritéchrëKenne.  Les  vertas  de  St.  Ber> 

i6j^,  în-i3.  M— orr.  nard  firent  sur  lui  la  plus  vife  ïm* 

£$KIL  ou  ËSGHIL ,  célèbre  arche-  prasiiM  f  il  mmlut  connaitre  ce  per* 

^Iqne  de  Lund,  enScanie,  et  primat  de  sonoageremârqttaI)le,^il  fît  plusieurs 

Danemark ,  naquit  au  commencement  voyages  en  France  pour  s'entretenir 

dn  11'.  siècle,  et  l'on  croit  qu'il  était  avec  lui.  Il  prit  même  la  résolution 

iii-s  de  bucuon,  évéque  de  WiLor^.  des'"  1  étirer  auprès  de  lui.  et  de  finir 

Agé  de  douze  ans,  il  fut  envoyé  à  s(s  jours  loin  du  inonde  dans  un 

Hddesheiia  pour  y  faiiT  ses  études,  pieux  asyle  ;  mais  avant  d'exécuter 

l'iiidaiil  son  séjour  dans  celle  ville,  cette  résoluiion,  il  eut  encore  part  à 

il  lui  survint  une  longue  maladie,  et  plusieurs  événements  importants.  En 

il  eut  «ne  tition  qui  l'engagea  à  pro-  quittant  St  Bernaid ,  rirebevéque 

Mire  solenneUemcnt  Ala  S«. Vierge  emporta ,  comme nn trésor  prédens, 

de  Urader  cinq  monastères.  Ref  en»  des  diereiix  et  une  dent  que  8t.  Ber- 

dans  son  pays,  il  Ait  d'abord  nommé  nard  venait  de  perdre,  et  le  moment 

chanoine,  et  ensuite  archidiacre  de  la  de  ta  séparation  fut  l'époque  d'on  des 

faltwidrnlr  de  Lund  ;  mais  son  ambi-  miracles  consignés  dans  les  actes  du 

tlM  aspirait  à  de  plus  hautes  dignités  :  fuudateur  de  Clairraux.  Vers  Tannée 

en  Tan  îi54,  il  obtint  l'évôché  de  it56,  E.skil  fil  un  voyage  è  Rome 

Roschild,  et  l'an  i  1       il  fut  élevé  à  puur  y  visiter  le  pape  Adrirn  IV, 

l'archevêché  de  1  ihm],  «  t  devint  pri-  qu'il  avait  connu  d^ns  le  nord  comme 

mat  de  Danemaïk.  Aussiiut  (ju'Eskil  le^ai  du  Sainl-Siége.  Ce  poutiO'  étant 

futpar\T0uà  la  puissance  et  aux  hon-  nu-rt,  et  un  *irhisme  ayant  éclat  ■  luis- 

BenrSjils'occiîpadel'accompliiScmcnl  qu'on  dut  Luiniucr  sou  succc^Mur , 

de  sou  vœu.  il  s'adressa  à  5t.  Bernard^  l'archevêque  de  Lund  se  déclara  poiu* 

et  les  abbajf^  de  fordre  de  Qleanx  Aleiandre  III,  tandis  que  le  roi  Yal- 

linreit  le  prenrier  rang  parmi  œtlee  demar  âworisak  Vidor  IIL  II  en 

m\c  fonda  l'ardievéque^  Un  disdple  réraltt  une  lutte  liofenm  entre  le 

de3f.BemafdyGolllanM,  moine  de  momrane  et  le  prélet,  qui,  ayant 

daitrm^semdilem  Dnemaii,et  rnoonMi  fut  eM%é  de  sacrifier  «m 
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partie  des  biens  àxmt  il  avait  eniidù 
MU  ^lise.  Ce  rev«rs  falSMU  me* 
acnt  ;  U  a'éloi^  de  son  pays ,  et 
entreprit  un  Toyage  à  la  Terre-Saiolesi 

A  son  retour,  il  restA  quelque  temps 
en  France,  et  attendit  qno  !e  ressen- 
tijûeiit  de  Valdemir  fut  entièrement 
apaise.  Reintr'ç^rr' (îrms  son  diocèse,  il 
ciî  repnl  radmmtsliMdon  pntir  quel- 
que tem^)i  ,  et  quoique  déjà  avance  en 
4gc,  il  fit  encore  des  expcdiiious  gucr- 
nèrât*  Cependant»  il  se  sentait  fatigué 
do  uMide»  et  sei  forées  raluiidMi- 
Ment.  L*aB  1 177 ,  il  prit  m  cong^ 
«olensel  de  son  ^gGse ,  et  nwotn* 
«manda  pour  son  successeur  Absalon. 
X  ^(^•Âbsalon.  )  St.  Bernard  n'était 
plus;  anis  £skil  aimait  le  s4^our  de 
Qainraux ,  et  il  s'y  rendit  pour  y  ter- 
miner ses  jours  diiis  h  piix  et  l'exer- 
cice des  devons  de  la  icli^iiou.  Quoi- 
que, pendant  ses  voyages  et  par  divers 
ficcidenls,  il  eût  perdu  une  p.irticdes 
ricltes.scis  'lu'il  a^  -n'  .irnassees,  il  lui  en 
restait  encore  pour  icpautire  des  lar- 
gesses et  pour  faire  bénir  sa  gcoérosilé. 
fiskil noqnu  fannës  ii87;le8sep- 
icinbfe,  dans  wa  l^e  très  âfancé*  Peu 
ATWt  sa  iBOrt)  îl  «fait  en  aoe  vision 
abrmante ,  et  qaî  Pavait  rempU  d'in- 
quictude.  On  a,  de oet  arcbevèqup,  le 
ï)toU  ecclésiastique  de  Scanie ,  im- 
primé avec  le  (kldê  cwil  de  la  niécie 
province,  à  Copenhague,  en  i5o5, 
€t  depuis  insc'rc'  en  danois  et  en  latin 
dans  le  Recueil  qu'a  donne  G.-J.  Tnr- 
kelin  des  r.ois  ecclésiastiques  de  Dâr 
liciuaik,  a  Qopeobague»  >78i* 

G — AU. 

tSKlL,  sénéchal  de  Suède  au  i  '»  . 
siède.  U  rassembla  les  anciennes  lois 
et  contonea  de  Vesti  uguihie ,  et  ce  rc> 
aicîl  fiit long-temps  ie  eode d'une  par- 
tie de  la  Soide.  D'autres  sênéchanii 
et  juges  rédigèrent  Ils  statuts  de  TUp- 
lendy  qui  furent  suivis  dans  l'Upland 
mène  a|  dans  Ica  provincca  voisinci* 
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Gesonteasdensrecneils  qui  ont  servi  . 

de  base  au  code  général ,  rédigé  dans 
les  siècles  postérieurs  et  publiés  au  noitt 
du  roi  et  des  états.  G— 'AV. 
ESKUCHE  C  Baltdasar-Louis  ), 

théologien  protestant  et  lieîléuisle  al- 
lemand ,  né  à  CisspI  en  1  1  o  ,  <;rrt,rid 
pasteur  et  profi'sseur  de  grec  a  iiintci 
depuis  1734,  mounitle  16  mars  i  nS^î; 
il  a  ptihiie  :  \.(\cn\Disscrlalions  sur  le 
naufrage  de  S.  Puuly  1731 ,  iu-4  '.; 
lUl)eJâstojudœorum  Furinif  Rin- 
tel,  l734,în-4^;  llh  tÊeriim 
smnU  édaùvie  par  les  vofoges  m 
Levant  9  liSingo,  1^45*1 754 >  %  voU 
in-8".  (  eu  allemana  )  en  vingt*rix  ca- 
hiers publiés  successivement;  IV.  Oîh 
ierpationesphilologico-criticœ  in  no- 
çuminstrumentum  D,  N^Jesu-Chris- 
il,  Rinfrî,  î  7^i8-î'"')f ,  in-^jo,  .  y 
IJ  i  s  se  rtii  1 10  n  es  Uologîcœ  très  ,  de 
vcrâ  litterarurn  ^rœcarmi  pronun^ 
tiattone ,  de  auctoritate  nnluJarum 
vetusliora  grœcorum  scrl^ia  disiin- 
guentium ,  atqiie  de  ablatii'o  ^rcC' 
corum  non  careiUc,  ibid. ,  1 7  jo,  in- 
8"*.,  .et  autres  ouvraees  dont  on  peut 
voir  les  titres  dans  le  DMmmakm 
de  MettseU  C  M.  P. 

ESMENABD  (  JosBPB<Au8omEX 
naquit  à  Pclissane  en  Provence,  dans 
fannée  1770.  Âpres  avoir  fait  de 
bonnes  études  chez  les  Pères  de  l'O- 
ratoire de  Marseille,  il  partît  pour 
Sjiut-Dominguf  et  fit  dcn\  V'»vnr;es 
en  Amuriqiic.  De  retour  dans  s,t  p,i- 
Irîf ,  il  fui  d'abord  cutr.fîué  par  son 
^oût  pour  1.1  linerafure  ,  et  «-Heisil, 
u.uis  le  roman  [)u!iiiquc  «les  Jnca^ ,  le 
sujet  d'un  opéra  qui  n'a  jamais  été 
imprime,  mais  qui  lui  valut  les  encou- 
ragements de  Bbrmonlel.  La  rcvelu- 
tion  ne  tarda  pas  k  éclater,  et  f int  dë-* 
tourner  Esmenard  de  ses  premières 
occupations.  Envoyé  en  dépulalion  4 
Paris  en  1790,  il  y  ?\\.\  son  séjour, 

et  ft'occupa  de  U  rcdac^îoi^  de  pk* 
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sieurs  joiîrnnux  politiques  qui  rmi- 
sacaraieut  à  la  défense  du  roi  <  tilecc  qui 
restait  alors  delà  royauté     .  Fp.ts».ot). 

A  1  1  joui  lic'cdtlio  lOÙt  1  rQ'2,il  iul  JilOS- 

cnl  [juiir  (.'[jinions ,  et  s<»  retira  tu 
Aiiglclci  I  c.  Aj)ics  uu  séjour  de  quel- 
ques mois  à  Londres ,  il  s'embarqua 
potur  )ft  HolUndc,  parconnit  FAUe* 
magoe,  une  partie  de  lltaUe,  et  se 
leiiait  à  Gonstintîiiople ,  o&  ses  eon- 
liets.^ances  et  son  esprit  le  firsot  ae* 
cueUHr  de  Pambasssdear  nisse  Ko's- 
rlubcy  t  l  de  M.  le  comte  de  Choiscul- 
Cioulfîer.  Il  C[uilU  IneDtôt  les  rim  du 
liospliorc  pour  se  rendre  k  Venise, 
où  il  ofTiil  ses  servircs  h  Monsieur, 
frère  de  Louis  XYI,  aujouî  d  li  m  Louis- 
)c'-De"îire.  Pendant  le  séjour  'l'i'il  fil 
d.ins  cette rtjHjliliqui  ,  Esmenaid  couj- 
lîiença  ?on  poème  de  la  J\  a^'i^niion , 
cl  s'occupa  (le  la  rédaction  de  ses 
▼oyages ,  ouvrage  qu'il  n'a  point  fini , 
et  dont  fl  a  poblië  quelques  frnwnls 
daus  les  jonroans.  Qnq  ans  sVtaient 
écoulés  depuis  ie  jour  on  les  factioos 
atairat  renirersé  le  tréoe;  la  Franer, 
lassée  de  ses  loogues  agitaltmis,  cber- 
duil  à  secouer  ïe  ioug  des  taieax^ 
et  semblait  appelcf  par  ses  Toenx 
le  retour  de  la  monarcLîc;  Esrnr- 
iiard  (|'nn  ï  nt.ilie  et  revint  à  Paris 
en  1 797.  il  fut  un  moriieul  attaché  à 
l'ambasiadr  île  Hulldutie,  et  travailla 
pendant  run  ltji.rs  rnoi*;  à  l;i  ()uoU- 
iiiennc,  lu.iis  hsnitnt  la  ttjvohihou  du 
18  fniclidor  vint  i  t  plonger  la  France 
dans  les  troubles  de  l'anarchie;  tous 
les  %nigré>  qui  étaient  rentrés  dans 
leur  pstrie«  wc]itobli$;ës  de  la  quitter 
de  Doonao*  Esmeiian^  sifjaalé  oomnie 
tel,  et  stortOQt  eonmie  éen?ain  poliii- 
que^  lut  pmrsuin  avec  aduirnement 
par  ie  parti  liiomphaDt;  enfermé  pen- 
dant plusieurs  mok  au  Temple,  il  ne 
ut  en  sortir  que  pour  être  de  nouyeau 
anni  de  la  France.  La  rbule  du  di- 
nwtoire  et  l'cspok  de  Toir  Tordiç  lé- 
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t'djli ,  le  rameni'renl  de  nouveau  à 
l'jris  après  la  journée  du  iS  bru- 
maire I7î)(j.  iitiidii  pour  (juchjue 
temps  à  la  litt(  i  iturc ,  il  travailla  aa 
Mercure  de  Fiaïue  avec  La  Harpe  et 
W.  de  Fontancs,  et  prit  place  parmi 
nos  poètes  ,  eu  publiant  quelques 
frapnents  de  son  poème.  11  était  dant 
la  destinée  d^Esmenard  de  dungcr 
sans  cesse  de  Ibnuoe  et  de  shuaiion. 
Lorsque  le  géiéral  Lcdere  fut  en* 
voyé  h  5aint  •  Domingue  à  la  têlO 
d'une  armée  )  le  chantre  de  la  TV^ri* 
vigation  accompagna  le  beau  -  frère 
de  Buonaparte  dans  cette  expédition 
lointaine;  il  fut  témoin  des  desastres  de 
l'artiiée  fl  anriisf,  et  !-e\'iiit  d  m^  sn  pa- 
trie chercli»'r  Ir  )(  [wis  (jui  scmlihiil  le 
fuir,  et  qu'il  n'a  jamais  connu.  INom- 
mc  chef  du  bureau  des  théâtres  au 
ministère  de  riiitei  ieur ,  il  fut  bientôt 
ohUgé  d'abandomier  cette  place  pour 
'  snîm  ramM  Yîllaret<Joyeuse  à  In 
Martinique,  Tons  ees  vuj.^ges,  qui 
faisaient  de  h  tie  dISsmenaid  oomam 
un  long  exil,  ne  forent  pas  t^C- 
à-Ait  perdus  ni  pour  Tui  ni  ponr  let 
lettres.  Toujours  occupé  de  son  poo« 
ne  de  la  Navigation ,  il  fut  à  por- 
tée d'étudier  le  sujet  qu'il  arait  choi- 
si; comme  Vernel ,  il  brava  Icsod- 
gt's  fîc  h  iTîf'r  pour  les  décrire ,  et 
ne  i\l  sc>  î.il.Icaux  qu'eu  présence  des 
objets  qu'il  avait  à  peindre,  ce  qui 
donne  à  ses  descriptions  poe'tiqucs  ce 
Ion  de  \erilé,  ce  mérite  d'cxacUtudc 
qu'on  trouve  presque  toujours  chez  les 
ancieiis,  mais  trop  rmemenC  dans  k 
poésie  moderne.  Kefena  de  la  Mar- 
tinique en  t8o5,  il  publia  son  poi* 
me,  qui  n>nt  j^oint  mi  succès  popv- 
lairt ,  mais  qut  lut  apprécié  par  les 
gens  de  goût,  et  snitout  par  ceux, 
qui  pouvaient  juger  de  l^  ndélité  de 
ses  tableaux,  et  connaissaient  l'ex- 
trême difTirultc  de  rendre  on  beaux 
vexs  4c2»  detoAb  rclwUes  k  la  poc»ie« 
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Jéit  Navigation  prut  d'abord  en  huit 
dianu  ;  i  auteur  en  retrancha  deux 
chants  dans  la  seconde  ddition  qni 
fut  publiée  en  1806.  î.i  l]di*pe,  qui 
avait  connu  plusieui  &  morceaux  de  ce 
poëa^  avaitdooiitf  de  grands  éloges  aa 
j«iiiie  poêle;  les  eriiiqaee,  qui  Uioa* 
nient ,  pcal4lre       inioii)  le  M 
de  sa  poësk  trop  liDÎfofiiie ,  lurent 
Mif/k  de  nndfe  jnslice  i  la  vi^^ueur 
de  aOD  style  et  de  son  talent  Esom* 
Btvd  élBt  du  petit  nombre  de  nos 
écrivains  qui  ont  réuni  au  talent  delà 
poésie  crhn  dVVrirr  Of!  prose  nvec 
élc^ance.  IMusicurs  morceaux  insé- 
rés dans  le  Mercurt  et  dans  d*au~ 
très  journaux ,  ont  été  remarqués 
eomme  des  tuodèies  de  critique  lit- 
téraire, et  ioiïi  regretter  qu'il  u'ait 
|ws  entrepris  un  ouTra|e  plus.oon* 
iidénble  \  ouw  m  deinnrfe  fempè* 
eba  ffcofiio  tooionis  de  ee  lirrer 
à  ton  talent ,  et  de  choisir  d'antieo 
«ofeti  que  cens  qui  Inî  «taieut  indi- 
qués par  les  circonstances.  En  1808» 
il  fit  jouer  Topéra  de  Trajan ,  qui  a 
eu  plus  de  cent  représentations ,  et 
qui  est  reste  au  théâtre  au  moyen  de 
quelques  changements  f  nVs  par  M. 
Vifitîard  en   îHî4'   Esnicii.ntl  fut 
moins  iieureux  pour  roppi  i  de  Fer" 
nand  CorteZy  qu'il  avait  (n/iijtosé 
•  ivi  c  M.  de  Jouy.  lï  «v.iit  vit  iiurii- 
Uic  censeur  des  théâtres,  ceiiscur 
de  k  libndric ,  et  enfin  chef  de  la 
trotiiiaie  diviiion  de  la  polio;  gé- 
.   nérale.  Sea  trarain  linératrea  rappe- 
laient k  rinatitiit ;  il  f«t  âtt  membre  dt 
la  9*.  classe  en  1 B  i  o.  On  fit  alora  con- 
tre Im  des  ^pig^ranuMS  qui  allaquaîent 
I)ieu  plus  son  caractèrê  que  ses  li- 
1res  littéraires  ;  mais  il  s'en  ven* 
gea  en  proiionç;»»!?  un  disconr??  qui 
rappela  les  bcniiv.  jours  fîf^  rAcadc'mie 
française,  il  ne  jouit  pas  long-îrmps 
de  cctlc  dic^nité  littéraire.  Il  a-;mi  fait 
iai|)rimcr  diioâ  le  j^iuiuai  des  DebaUs 
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une  satire  contre  un  envoyé  de  Tcm- 
pereur   Alexandre.  L'ambassadeur 
russe  s'en  plaignit.  Buonaparte ,  qui 
croyait  que  le  temps  de  se  brouiller 
avec  la  bussâe  n'était  pas  encore  venu , 
Idgntt  driun  irrité ,  et  voulut  punir 
Panttnir  d*on  écrit  dont  il  ofiit  Ini* 
mémo  fimmi  IWe.  EsnMnard  reput 
rorâro  de  quitter  la  Fiancr,  et  se 
retira  en  Italie.  Après  trob  mois 
d'exil,  il  parlait  de  Naplea  pour  re« 
venir  dans  sa  patrie ,  lorsque  ^  anr  le 
chemin  de  Fondi ,  il  fut  tout  h  coup 
entraîné  par  des  chevaux  fougueux: 
vers  un  précipice,  et  se  brisa  la  tctc 
contre  un  rocher.  Il  t  xpira  peu  de 
jours  après ,  le  a5  juin  i8i  i ,  laissant 
wne  femme  et  trois  filles  sans  fortnne. 
La  vie  d'£smcnard  a  été  remplie  de 
vicissitudes ,  ce  qui  Ta  ftit  juger  di- 
msanenc.  Auonn  écrîfiin  nW  pion 
dVuieniis  y  mais  inenn  do  ses  enno- 
mis  n'a  contesté  son  talent.  On  a  do 
lui  :  1.  La  yavipuionf  poëme  en  8 
chants,  Paris,  Giguet  et  Michaud , 
1  Boâ» an  XII T,  a  vol«  in«8% Seconde 
édition,  en  6  chants  seulement,  Paris, 
chez  les  mêmes  ,  1806,  1  vol.  iB«8^« 
IL  Traion,  opéra  en  5  a«  fes ,  mu- 
sique de  MiM.  l'ersuis  et  I^sucur .  re- 
présenté le  q5  octobre  1807  ;  lU.  en 
société  avec  M.  de  Jony,  Fcrnand 
CorLe^^o^mà  en  j  actes  ,  musique  de 
SpoDtini,  représenté  ie  'i!6  novembre 
1809;  IV.  Bem^  de  poésies  ex* 
traiiat  dt»  Ouvraget  d^Sêlma* 
MàtU  ¥FiUiam ,  traduites  de  fan*  - 
fixais  par  MM.  do  fioufflers  et  Ee* 
aenard ,  160U  »  in•8^  Il  en  a  été 
rendu  compte  dans  le  Mercure  du  i5  ' 
iéma  180B,  pag.  5o5.  V.  Plusieuft 
pièces  de  vers  sur  les  circonstances, 
dont  la  plus  {;r.inde  pnrtic  a  fin- 
pritnccdans  la  Couronne  poétique  de 
SSa/toléon,  vol.  in-B'. ,  Paris,  iHo*]. 
H  est  auteur  des  nutcs  iMAloncpies  et 
Ultéraires  <^nt  accompagnent  ù  pie* 
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mièrc  édition  du  poëme  de  VlmapTia- 
tion,  j).ir  Vahhé  Dclille.  Il  ctait  nn  des 
Golbboraieiin  de  la  Miographùi  Uni- 
§ferselle.  M— d. 

ESOPE,  célèbre  fabuliste ,  né  «iaos 
la  Phryî;ic,  fut  esclave  d.dis  sa  jeu- 
nesse. Son  premier  maître  fut ,  à  ce 
oo'oD  dil ,  oo  certain  Demarchus ,  qui 
àmeaml  à  Athiiies ,  et  Bich^  de 
sup|K>se  que  oe  fol  dsMS  cstto 
▼ille  qu'il  prit  le  goût  des  lettres  et  de 
la  nbtlosopliit)  ce  qui  n'est  poîtit  pro> 
hâmep  Atlièaesi  avant  le  règne  de  Pi- 
siftmte,  ^lant  plongée  dms  la  bar- 
barie ainsi  que  le  reste  de  la  Grèce 
enrope'cîirie.  Le  dernier  m  n?re  d'Eso- 
pe, si  toufrfois  il  en  eut  l'IuHrins,  fut 
J  idinon  do  vS.iinos  ,  r]p  /,  fjni  it  se 
trouva  esclave  avec  iiiiudupe  ,  qui 
dcTÎnt  par  la  suite  une  courtisane  co- 
ït bie.  Ayant  tic  aiî'rauchi,  il  se  dis- 
tingua bientôt  par  son  esprit ,  et  sur- 
tout par  son  talent  à  dAiler  des  Ttf- 
tiiës  utiles  sous  le  voile  de  l'apologue  ; 
invention  qu'on  loi  allribue ,  quoi- 
qu'elle soit  p(  nt  •  être  due  aux-Olien- 
taux ,  de  qui  Esope  faunit  emprau'^ 
lée»  les  Lydiens  et  les  antres  pen* 
pies  de  TAsie  mineure  ayant  beau- 
coup de  commerce  avec  If  s  A'jsyriens , 
alors  ttLiîlr<  s  de  tout  rOiieut.  tSun  es- 

Frit  le  fil  rei  lirr'  Iicr  par  Ciœsus ,  qui 
aHir  )  a  s  i  cuur ,  où  il  se  conduiMt  en 
couiii>.in  li  ibrie;  et  ÎJrroduie  raconte 
que  le  ce'lèbrc  Sjhm  u  avaul  pa>  con- 
tenté Gœsus  par  ses  réponses,  Esope 
loi  dit  :  «  Il  faut  on  oe  pas  parler 
w  aux  roisy  oo  ne  leur  dire  que  des 
»  cboses  qui  leur  plaisent;  »  et  qne 
fiolon  loi  r^Mwdit  ;  «  ]l  lant  ou  ne  pas 
«parler  aux  lois,  ou  ne  leur  din* 
»  que  dce  vérités  utiles.  »  Mais  ià 
y  a  de  très  Immucs  raisons  pour 
douter  d»'  <t  voyage  de  Solon  à  Sar- 
des, li  lie  fini  pas  non  pîtis  ajon- 
ler  beaucoup  do  foi  au  tx*cit  que  fait 
Pkitarquc  du  i^ouquet  auquel  Esope 
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se  trotiva  avec  les  sept  sages  de  la 
Grie»'  rfiez,  l'ciiandre  ,  Ivran  de  Co- 
rintiie,  ce  buKjnrt  n'étant  pas  ]ilus 
réel  cpic  ceux  île  Platon  et  de  Xeiio- 
plion.  11  j).*rciîl  an  le.sie  (pie  CicesuS 
accorda  toute  sa  cuiiliauce  à  Esope; 
car ,  voulant  consulter  l'urac'e  de  Del- 
phes au  su(el  des  inquiétudes  que  lui 
inspirait  Carras,  il  l'j  envoya  pour 
offrir  des  sacrifices  en  son  nom,  d 
le  chargea  de  dtitrîbuer  quatre  asineo 
d'argent  à  chaque  (  ii  *yeo  de  cctt» 
ville.  Esope  offrit  bien  les  sacriGces; 
sais,  s'etant  brouiUé  avec  les  Del- 
phiens,  il  renvoya  l'argent,  en  dibant 
tpnls  ne  méritaient  pas  qu'on  It  ur  fît 
de  telles  lar};es>es.  11  est  proljabie  qu'il 
s'eiail  apeiçu  dr«»  artifices  <p!*i!s  em- 
ployaient pour  iKiinpcr  ceux  cpiî 
avaient  i  (  (  Durs  a  rui.icle  ,  et  (pnl  leur 
en  tit  le  reproche.  Les  Delpbiens  , 
qui  étaient  uu  peuple  entier  de  pré* 
très  y  craiffuant  qu'une  déoomrtepa- 
fcille  ne  leur  fit  beaucoup  de  bit» 
chcrebèrent  li  le  perdre,  et,  ajant 
«aché  parmi  ses  effets  une  coupe  dfor 
oansacrée  à  ApoUon,  ils  le  firent  arrè» 
ter ,  et ,  l'ayant  trouvé  saisi  de  Tobjcl 
volé,  ils  le  condanincreut  comme  sa- 
crilège, et  le  précipitèrent  du  haut  de  la 
roche  livaînjfee.  Ayant  éprouve  dans 
la  suite  ! )rn»jton|)  de  inalhenrs,  ils  U  s 
attnbucreut  à  la  cclrrr  divine,  et  il- 
rcjtlannoucer  plu^u  m  ^  iuis  piibbquc- 
nient  qu'ils  éi m  nt  iiici.-.  a  donner  sa- 
tisfaction à  ceux  qui  ^e  présenteraient 
comme  descendants  d'Esope  ;  et  com* 
me  il  n'y  en  avait  plus,  Jadmoa» 
pctil*fiU  de  celui  dont  Esope  avait  ëld 
Fesdave,  reçut  celte  iodemutté.  Esope 
était  d'une  figure  très  diffinmie,  et 
sa  taille  e'iait  contrefaite ,  comme  oa 
le  voit  par  son  portrait  que  M. 
conti  a  public  dans  5on  Iconoîogh;  tl 
coiifirnie  îes  traditiotîS  aneietines  qui 
.ivaient  mal  a  prop  jscté  revoîpie»  s  en 

dottic  par  ikullej  cid'aulm  sav«mtj^ 


Digitized  by  Coogle 


Digitized  by  Google 


ESO  ESO  -5.5 

Le  même  BcuUey  croit  qu  Esope  n'a-  et  fabule ,  grœcè ,  ex  vet.  codice  Bi* 

Tiit  jamais  écrit  ses  Fables.  Ce  u'ett  bliolhccœ  regiœ,  Paris,  Rob.  Ëstienne, 

pas  ici  le  lieu  de  discuter  celte  ques-  1 54t> ,  in-8".  (édition  très  estimée  et 

tien  ,  qui  d'ailli'urs  n*esl  pas  très  ju  n  ciiuimuue  )  ;   \  ï.  Mjihologia 

impoi  lanle  :  car  il  eisl  bien  certain  /Esopica  in  qua  jEsopi ,  Jphlho- 

que  les  tables  qui  nous  restent  suus  nii ,  Gahriœ  et  cet.  fabuîœ ,  cdenle 

son  nom  ne  sont  pas  de  lui.  Ou  Isaaco  Nie.  Neveleto ,  J'ianrfui  t , 

commença  en  eiït  t  de  bonne  beure,  1 6io, in-8'.;  Vil. /Eso^ïi  /ii/^i^/tF,  gr. 

dau6  la  Grèce,  à  s'en  em^iarcr  ^  pour  lal.  cum  notis  Jo.  J/udsun ,  Oiford  , 

les  arranger  soit  eu  vers.  Mit  en  in  Ô  .;  YllI.  edeniê  GûlL 

pNtetSoGnleeB«vntnisqiiilqtie»-  j/iM|pliiMm, Leipzig,  1741  9Û>*B\ 


€o  fit  m  ranefly  probaUeBMl  m  otfdente);  IX.  grwcèf  mdtu4aUombits 

prose;  Bibfwi  1m  iiit  cb  vm  c1m>-  iUMUinam  à  /•  Jf.  ffeusinfero^  Ei- 

liambet  fgneê^  el  c'est  de  sa  col-  imehy  i74^P^titin'8°Mreiiiipiiiné0 

lec!iou  (pe  mmH  tir^  k  plupart  par  1m  toins  du  M.  Schafier,  ayee 

do  celles  qni  nous  sont  parvenues  ,  quelques  nouvelles  notes  ,  Leipzig , 

des  écrivains  du  bas  empire  se  1810;  X.  Becensuit ,  notas  et  indi- 

sont  amusés  a  mettre  en  prose,  coni-  ceni  adjecit  J.  Chr.  Gott.  Ernesli, 

me  on  l'a  fait,  dans  les  bas  siècles  de  la  Leipzig,  1781,  in-8  '.  ;  XI.  Gr.  laU 

latinité,  pour  celles  de  Phèdre.  11  nous  cum  iiolis  Fr.  de  Furia,  Florence, 

en  reste  plusieurs  recueils,  dans  les-  i8o(),  1  vul.  iii-S'.,  édition  faite 

quels  on  trouve  plus  ou  moins  de  d'après  un  manuscrit  du  1 3*.  siècle, 

vestiges  de  poésie f  le  plus  mauvais,  et  par  conséquent  antérieur  à  Planu- 

quoiqu'il  ait     aoumit  tém^tmi,  de.  On  aurait  pu  désirer  plus  d«  crî- 

est  cdoifiîtMr  Planuday  BMinegrac  tique  de  la  part  d« Fédîteur ,  qui  ae 

du  i4**  nèoe,  qui  y  a  ioini  me  Vie  iTest  pas  aperçu  des  Teilif^  de  vert 

d'Esope ,  remplie  die  contes  pndrîli.  ipii  fcHeat  dam  ees  fidilei.  XH. 

Pluaiews  de  œe  leeveils  sont  imiiri-  Gtwtè^  evin  notis  pweU  D.  Corajr, 

mes ^  mab  pour  Aablir  la  différence  Paris,  iHio,  in•8^)  cniicction  la 

qu'il  ^  a  entre  eux,  il  faudrait  se  li-  ^lus  complète  de  toutes.  XII I.  Grœcè 

vrcr  à  un  travail  qui  n*a  pas  encore  e  codice  j4ug,usl(ino  ,  curd  J.  G, 

été  fut.  Nous  nous  conlenterous  donc  Schneider,  Ijrcs'.ui,  1811,  in  8'.; 

d'indiquer  les  édition^i  les  plus  rares  cette  dernière  collection  est  aussi  an- 

ct  les  meilleures  ,  sans  examiner  si  térieure  à  Planudc  (  1  )•  Ou  a  uuc  Vie 

elles  se  ressemblent  ou  non  :  I.  /Eso-  ' 


pi  vita  et  fabulœ,  sr.  el  laL,  cd.  Bon,      î  0  «wAwwt  Wms  frMftMM, 

•    .  -  »  -'^  .-.  mm»  ii'ilIlliUjWWm   «JW         »»iivaiitri:    l,n  yen. 


*   V  •  I  ■    ■■  |T'  nous   II  IIIIIIH— IWIII  Qur 

jiecursiOf  sans  date  ni  lieud  impres-    ..  r  oiitri  Conwct ,  Pi 

~g —    wÊtalmm^M^  tm^t  -  l^^^  L  Ifl        I  \  ■  i     i     ! ,  in-iG.  F.o  r 


^nattepreiiaroit  imptuneee  «i-  ij.-„.,g.ea-iireM.-,  iti^b,  in-,ti.  tn  .,u..u.im. .  p.r 

lan  en  t46o  :  elle  ne  contient  que  ne...«r.dp,  Pim,      ui-it-ParR.  i  .  »  r  . 

1 00  fiuHea  ;  IL  Grceem,  Venue,  1 49ti»  tr.a««.  uUiiM*  de  rmcUb ,  w^tiMi ,  1914 , 

varus opuscuUs ,  Venise,  Aide.  tSoS,  Brumeiu.,  .-^o     .î,  ^  v  i  ; -«i,!.  >  vi. ,  Mr 

alM.    '     e  l       lir     C      •  f      ^  J.  Bru»lé.  l'ar  Jr.«ii  Urauiloiti  ,  P*i  il  ,  tb^.  in-V. 

petit  ID-IOI.;  IV.  ^^CriptoreS  mî^ÊM  Kh  rert,  p^r  AdI  Oumunlin  .  I.v«n  .  i. >',.)'.  '»>-iU. 
^WÈûmiai  tmpri    \U\o    Frohen    1*511  Aubonio,  «w  le*  liRorn  Je  Sadcicr, 

^nomici grœci y  ixiie,rruoen,  laai,  p^^j^^  ^^^^    .  ^        .•nip.rUrdw  imiu». 

in-8  '.  :  les  fibles  d*Esope  en  forment  t»»»  «t  4m  iw^ieitoM  MrtMUca  m  «aMyinra. 

1  «r^    x<  BmitmiiU  •  «b  «M  I*  •««■•  iElcM  «  M  Cour, 

ia  première  parité;  Y*  ^sopi  wta'  £itf«èi«rtfb,«i»-(Tn*B»«u4«i«>.o.t^ 
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d'Esope  par  Bâche t  de  IMc-ziriac  , 
Bourg,  T65a,  in-i6  de  4»  pages, 
loi  t  l  ai  e.  Elle  est  réimprimée  dans  la 
traduction  de  Millot.  G— r. 

ESOPE  y  eélèbre  aclffir  romain, 
fit  le  plus  vediutable  rival  éd  Bot* 
tînt,  quoique  dias  un  genre  Ml» 
refit.  Kotdm  dtatior,  Mtofmmw 
vior  fuit ,  dit  QoiBliiien,  ^ 
eomeuHaSj  Mcirm^Biim  if  ài.  Cette 
distinc^ioii  mémmnm  «toit  comporter 
les  exceptions,  soovent  maladroite, 
que  nous  voyons  se  pr mu  lire  les  ac- 
teurs de  nos  jours,  parce  que  l'amour- 
proprc  et  la  jalousie  sont  de  tous  1rs 
siècles.  Leseii  coiiî^lanccsde  la  vie  des 
hommes  de  cette  classe  sont  en  gène'* 
rai  peu  connues,  et ,  sans  doute ,  elles 
ne  nous  peindraient  que  les  vices  aux- 
queU  fb  ffêtkeA  qne  trop  adonnés. 
S^am^t-îi*,  ptr  exemple ,  d'aprMr 
fittdm  dee  bistrioiM  /  ke  Uitems 
ta^peneot  qu'os  jour  Beope,  refv^ 
sentant  Atriùj  tu  deni  tes  tnmtports 
m  des  spectateurs.  Voulez-vous  avoir 
une  idée  de  leur  Ime  effréné,  des  ri- 
chesses qu'on  leur  prodiguait  ?  Ma- 
crebe  vnns  .ipprenara  que  le  même 
Esopr  I.ii^^ci  a  son  \\U  nr>e  succession 
de  plus  de  deujt  nuliious  de  nos  livres. 
Ce  fils,  appelé  Clodius ,  est  célèbre 
par  ses  imbéciiks  prod»gc)lifés.  Il  fit 
servir  uu  jour  sur  sa  table  un  plai  de 
cent  petits  oiseaux,  dont  chacun  coûi  ait 
■atwIleeeeiBieefi  (i).  UMantrelmi 
il  vonlar,eeiiiiiieGléopltfv,cQMialtra 
le  fioAt  des  periet  fbndnciy  et ,  pour 
dtmnr  sut  faction  de  cette  itiae,  il 
Ml  fiteerfimneà  chacnti  ds  eei  cm- 
vives.  Esope  partagea  avec  Boscms 
l'amitié  de  Cicéron ,  et  lui  donna  aussi 
des  leçons  de  déclamation.  On  prétend 
même  qu'il  i\v\ri  puis  aniTiK  ni  les  amis 

(i)  La  cli«n4  Je  eet  venait  d«  M  fM  , 

lahl  de  l«f  dcatioer  à  être  nang^*,  on  leur  «ppre- 
■•h,  awc  beaacoup  de  IHtiB*  et  dç  «oiiM,  à  parler 
ctà  «ifaert  e«  fii  naA  nMiM  #VM>f«  plw  litf* 
f  aie  «tcore. 
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de  ce  dernier,  lorsqu'ils  .sollicifaîent 
SDU  i  ,)p['<  1,  ]l  fit  reprcijt  iiU  r  une  an- 
cit  imt  pitee  d'Accius  ,  intitulée  :  Ta- 
lemon  exilé,  et,  par  une  heureuse 
applicetioB^  il  énuit  trilwent  ]m 
sMetateon  ,  que  le  décret  proposé 
ar^reway  deae  raae«nUéè  4m  pav- 
pb,  aMBe  aaitoidieiiiM*  Oto  iyame 

répique  de  sa  BMirt  D.  L» 

ESOPE  (JoiM),  ou  Bx$t^ 
de  Perpigmm^  poète  hébreu ,  est 
l'auteur  du  poëme  célèbre  intitulé  i 
V a^e  ^argent ,  titre  par  lequel  fau- 
teur fait  allu'iiou  ;ui  vast-  dont  il  est 
question  dans  les  Nuiiibres  C  Vil, 
V.  1 3  Ce  poëme  se  compose  de  deui 
cent  soixante  vers  ou  cent  trente  dis- 
tiques ,  qui  répondeul  aux  cent  Ueu- 
te  aides ,  poids  du  Vase  de  l'Ecrî* 
tttcew  Eioptl»  fit  à  Fooeaiio»  do  mm^ 
liafEa  de  aeft  fili  Suiiiil»  at  le  idato 
an  liBliii  e&  prtieiice  des  eaftvif ai« 
Ceet  me  eipeiDa  d'épitkalaate  où  il 
eaaeigfteaii  nonwtï  épm  aea  devaiiv 
futurs  enveri  ta  icniffle  et  ses  tm» 
fants,  et  la  manière  dont  il  doit  goa« 
verner  sa  maison.  Ce  poëme,  égale* 
ment  estime  des  chrétiens  cl  des  lie'- 
brenx  pour  l'eléçancc  et  rhanudrjic  ihi 
st^le,  acte  imprime  à  (ion.HiauUnople 
en  15^5,  et  non  en  1 555,  comme  le 
disent  qtielques  bihliograplus.  Keudt- 
lin  en  a  donné  une  traduction  latine 
aaaa  ee  titre:  JL  Jofm  BfSMfmm^ 

hiîmém trmiuùua^ Tnbiagne,  iSiu, 
Le  oMm  Maecier ,  proteewr  dThé- 
breu  au  eoU^  royal  de  Fraaœ,  en 
a  donné  une  nouvelle  traduction  ac<« 

compa^née  du  texte,  à  la  suite  de  sa 
version  du  cantique  de  .  ri!;l»in 
ccfcbre.  M.  de'  Hossi  possède  une 
lettre  inédite  en  vers  du  !T»èt?ie  Esope 
à  son  ûb,  el  qui  a  été  iguoiée  des 
biblioffraphes.  J«»N. 
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loSBnDiKinr  de  Sahugvet,  ba- 
ron D*),  hé  à  Brivc-la-Gaillarfle  le 
2:>inars  1 71 3 ,  mourut  .t  l'aris  le  ',18 
lévrier  i  -^85.  Il  porta  les  ai  mes  à 
l'âge  de  huit  ans,  lieuteiiaul  en 
IT^l  et  e  ipilaiuc  en  J"]')-  .tu  régi- 
itii'iit  d'Aiijou  ;  il  èlaU  .i  la  prise  de 
Tiague  eu  174**  Aide-major  j;enëral 
de  f  infanterie  de  Tannée  de  Bavière 
tM  174^9  ^  diMîogin  duM  plv* 
aieon  oecafioiis  justuÉbn  174^  fiaH 
Mntra  M  FfiWNi  ifoRnrniée»  Il  éb* 
tint  h  néme  année  te  rang  de  colo- 
nel ,  et  fut  nommé  aide-maréchal-des« 
logis  de  l^armée  de  la  haute  Alsace, 
où  il  contribua  à  la  défaite  de  5ooo 
hommes  des  ennemis  près  de  llbin- 
•\illiers.  Le  maréchal  de  Saxe ,  qui 
connut  «.es  !:}!ents  militaires,  l'em- 
ploya coiijinc  .iuic-m.ijor-îïc'né- 
ral  (le  Ttiriiiee  ,  soil  comme  colonel 
de  l'un  des  régiments  de  grenadiers 
créés  eu  1 74^*  A^aut  apporté  au  roi 
ta  nouvelle  du  gain  d«  la  bfttaîQe  d/i 
]Uaam«  m  1746,  il  int  crétf  brig»» 
dier.  n  conmtMla  dans  la  Brcsaa  en 
1754^  olMut  êD  1761  le  grade  do 
maréchal  de-camp  tf  la  fieutenance 
de  roi  dtô  Invalioea  en  1765.  De- 
Tenu  en  1 766  gouverneur  de  Thotel 
des  Invalides  il  y  maintint  Tordre,  et 
y  ft\  des  réformes  utiles.  Il  obtint  le 
grade  de  lieutenant-général  en  1780, 
et  décoré  de  la  g?  ind'croix  de  S.  Loius 
il  ne  cessa  d'écriio  >nr  l',èrl  militaire. 
On  a  de  lui  :  1.  Hi^Unre  du  maré" 
chai  de  Saxe  ^  cii  5  vol.  ^-4".  cl 
2.  vol.  iu'ia.Cct  ouvrage  est  intéres- 
gant  peur  les  militairea  à  Vante  des 
plant  de  bolaUleft  eldeioiaveheaqn*ofl 
HiaitTe  dana  fiii>4^;  II»  sur 
lu  ieiêttee  ê»  U  gumre,  1751,  3 
voi,in-8"*$  IIL  limmal  historique 
Aes  campagnes  de  174 5  à  174H, 
4  vol.  IV.  Essai  jw  Us 

grandes  opérations  de  la  guerre 

'fmr  mvér  dê  suiu  à  l^Jkstui  sur 
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la  science  dê  la  guerre ^  1753,  4 
vol  m  -  8°.  On  lui  attribue  V Exposé 
des  jnrtnœui'res  de  Vannée  de  Flan- 
dres  jiour  Vmvestissemenl  de  Mas- 
ireck ,  dont  la  prise  termina  si  glo- 
rieusement la  guerre  en  i7>8,  Ot 
ouvrtf»e,  très  estimé, dfvciDjijH'  (I  ms 
le  plus  grand  delad  ie.->  mo^eus  c'iu- 
ployés  par  les  maréchaux  de  Saxe 
et  d»  Lofmdai  ponr  tiMner  lea  a»* 
nania  et  knr  douBar  la  «in^a  anr 
ctue  opëraliflnknartBtti^aBaFont»* 
garde  comme  np  <Ma  dMla^raim  de . 
rart  nliiûnyel  ^  Fan  eompare  à  la 
dernière  campapia  de  Turenne)  V« 
Supplément  aux  BéMnm  d»  M- 
rJcJud  dê  Sssm,  Pana,  1757 ,  in* 
la.  D.L.  C. 

ESPAGNAC(M.  R.  SAuucutTn'^ 
cliaji' iuc  de  l'élise  de  Paris  avaul  1 1 
révolution  de  Firiticc,  était  (ils  du 
juéceduit.  11  paraît  que  son  père,  eu  « 
taisant  de  lui  un  ecclésiastique ,  avait 
plus  eanantn^Iea  intëràs  de  sa  luMUe 
la  voeation  de  aoa  fili.  GaUd* 
loiaqi^il  Ait  libva  de  disposer  de 
sa  penena*^  aioM  aienx  nivra  aea 
inclinations  natunllaa,  ^de  ae  len* 
feroMT  dana  h  «erale  des  deeairi 
qu'an,  avait  voulu  lui  imposer.  Il 
commença  d'abord  par  négliger  U« 
occupations  de  l'église  ponr  les  amti- 
semeiits  littéraires,  et  bientôt  nprè.-t 
le  culte  des  Muses  pour  ((  lui  de 
l*lutiis.  Comme  il  avait  hcaucuup  d'es- 
prit, il  (il  connaissance  avec  M.  de 
Galonné,  qui  ca  avait  encore  davan- 
tage, devint  son  agent  »  et  s'iromisç  i 
dani  pluiienra  entrapriaea  de  financée 
qiii  Im  valaient  beanoonp  d'aifsaot, 
Genandant  le  MnvfmMMOt  Ini  fit 
pertafer  la  disgrâce  de  aon  pmec-i 
•tenr,  et  il  lot  exilé  penr  aa  mauvaiae 
condaile.  On  a  iManoeep  parlé  dana 
le  temps  d'une  opéraâoo  qu^il  fît  sur 
les  actions  de  la  compagnie  des  In- 
des,  et  teUeiiiem  srandaleaiei  que  le 
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gouvernement  fut  obligé  d'annuler  les 
marches.  Il  reparut  en  t  789 ,  nver: 
le  projet  (\r  jiroiller  fies  cii conslLTiiCcs 
pour  remplir  ses  colfrcs  et  son  porte- 
feuille. La  meilleure  protection  pour 
,  arriver  à  ce  but  claii  .ilors  celle  des 
révolutionnaires  :  il  se  fit  recevoir  a 
hnr  dub,  et  présenta,  à  rassemblée 
MlioiMle ,  «a  phft  àt  innoes  qnVHe 
llafiM  de  littM  iiopruMri  ilooâlMifr> 
lit  Ms  d^oNtt  nlMîvHBMt  à  r  éoluuiM 
da  coiD  le  de  Sançerre  y  et  eeptiai  oe 
Aire  perler  de  bi  Le  cnerre  étant 
survenue,  il  se  chargea  de  la  fourni* 
ture  de  l'armée  des  Alpes.  Dans  cette 
carrière  lucrative ,  el  par  cela  seul 
objet  dVnrir  pour  tous  le<5  ç^n)%  d'nf- 
faires  qui  n'en  partagent  j»as  I(  s  béné- 
fices, l'abbe  d'R«^pricînar,  qiu  voulait 
&*cn  proeiiK  i  he.uuouj),  devait  s'at- 
tendre ,  non  pas  à  des  critiqua  de  ses 
opérations,  mais  à  des  dcuoociations 
de  lome  cspioe,  et  eOes  ne  loi  nea- 
^■ftniit  pes.  Le  oonrentiofiDcl  Ces- 
bon,  <{iN  Ml  le  vMeUe  dîree* 
teur  dee  fiaeseee  cTekni,  le  ptéieaie 
à  son  assemblée  comme  coupable  de 
auudMt  frauduleux,  et  le  fit  décréter 
d'arrestation.  11  récUmi,  fit  aae  ré- 
ponse telle  quelle,  el  comme  on  avait 
brsnin  iln  son  intelligence  ef  Ac  «^on 
creiiu  piMir  ries  opération^;  nuxrnir.Hcs 
lrschel>  du  î^ouvcmenieiil  m'  <-onij>rC' 
naient  rien  ,  on  le  déchargea  de  \>nac. 
accusation.  Un  homme  saçje  eùi  alors 
Bais  sa  fortune  en  sûreté ,  eût  ^ardc  le 
âUeaee  et  ee  fftt  esquive  ;  mais  Yauri 
uuarm fimês  dérorent  le  aialhetifeiiK 
efala^,  il  fit  l'eut  reprise  dee  ehenoîe 
de  Dunoari»,  et  feade  an  dab  à 
Bnutelles  pmr  se  coarrir  do  le  fil? ear 
populaire  ;  meie  le  gênerai  ayant  éli 
proeerit  fd'Esprçnac  hil  dénoncé  cou- 
aie  fournisseur  infidèlo  et  complice 
d'un  traître  :  il  fut  an  tîe*  au  mois  d'a- 
vril i7<)'».  Un  décret  ordonna  l'apn- 
rcœnl  de  ses  comptes^  ci  ua  autre 
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renvoya  an  tribunal  révolulionniir#, 
qui  le  roinininna  h  mort  le  5  avril 
1 790.  Cil  d>oj,  Bazire,  Jos.Delau- 
niy  d'Angers  et  autres.  L'abbe  d'Es- 

f>agnac  est  l'homme  de  finances  qui  ùt 
c  plus  parler  de  lui  pendant  la  rcvo- 
liilion  ;  il  lut  cxécutd  à  l'âge  de  qua- 
rante ans.  Oo  a  de  fabbé  d'Elspacnee 
I.  Bloge  d0  Climat,  1775 ,  m  b^, 
qui  oblîat  an  eoœesit  à  reeedéona 
iraaçeise;  l^JiêJUxkm  sar  Tabbé 
Sager  et sarK  siècle»  i;^»ia^* 

B--V. 

ESPAGNANDEL  (  Hatkwo  h'  ), 

sculpteur ,  né  à  Paris  en  1 6 1  o ,  mou- 
rut dans  la  même  ville,  h  Pige  de 
soixante-dix -neuf  ans.  Quoique  pro- 
testant, il  décora  de  ses  ouvrages  plu- 
sieurs égli'^es  catholiques.  Le  retable 
de  I  des  Prémonlres  à  Paris  et 
celui  de  la  chapelle  de  la  grande  salle 
du  Palais  étaient ,  dans  oe  genre ,  ses 
prodaotoe  les  plus  eeliaiëeet  II  con^ 
triboi  aassî  i  Pcnbeifiseement  des  jafw 
dias  de  VeieeiUes,  oà  Toa  rcassrqaa 
vae  fignre  de  Tigratg^  roi  d'Arme^ 
aïe,  B8  Fiegmmiique,  et  deux  Thet^ 
mes  reprtaitant,  l'un  DiogèBayTia* 
tre  Socratc,  qui  fontlionncur  au  dr. 
seau  df  r  i  artiste.  V— 'T. 

KS1*AG^E  f  T>'^;  {jp'ne'r?»]  de  divi- 
sion de  l'armée  iranç^iise,  comte  de 
IVmplrc,  etc.,  fut  d'abord  employé 
ei.  i8o4  dans  la  ai*,  divi.sion  mili- 
t.iii  J',  k  Poitiers,  puis  à  rarmee  d'Ita- 
lie en  iBoS,  sous  le  niarcchal  Mas- 
séua  ;  il  y  commanda  la  divisioa  dee 
diesecan  à  dietal  me  laqaalle  il 
tnversa  Veraaeiie  le  a8  ocmrei  ont 
iana  f  eaaeady  et  se  porta  à  Vaga  II 
se  disliagaade  lalaiedsns  les  oembeia 
des  I ,  s  et  17  novembre.  Paeido»- 
eaile  aa  service  de  *Mples  afec  le 
oorpe  d'armée  sous  ses  ordiTS,  il  fwl 
charj^éde  réduire  à  la  soumission  les 
insurgc's  f/ilabi  ois,  sur  lesquels  il  rem- 
porta dU&îfcoU  avsntigei  eu  i^&ûQ. 
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'A  k  sdie  cette  expë£don  il  fiiC  littlgrë  U  d^n^gatîon  da  fils'dt  ^dfEi^ 
toourro  du  commandement  militaire  f>agQet,  qui  affirma  leeeiUttre  à  JBor* 
Oe  U  prOTÎnoe  de  Labour  et  des  deux  richius.  Le  président  ne  signa  peînl 
principeatéi  en  dependautes.  Lors  de   ces  traités;  il  y  mit,  suivant  la  Goa« 

la  guerre  avec  la  Prusse  il  fut  rappelé'    tumc  de  ses  confrères,  deux  deybes 
à  la  grande  armée  française  en  Aile-  "  ou  l'on  retrouve  son  nora  j  savoir  : 
magne,  et  arriva  à  Berlin  avec  sa  di-    Spes  mea  in  Agno  est  ^  et  Pênes 
vision  de  cuirassiers  vers  le  milieu  de    nos  unda  Tagi;  et,  ce  que  personne 
décembre  1806.  II  prit  dès-lors  part    encore  n'a  remarque',  si  l'on  retranche 
aux  mouvements  de  Parrae'e  pendant  de  chacune  les  lettres  appartenant  à 
rbiver ,  se  distingua  particulièrement  Espagnet,  on  formera ,  des  lettres  su- 
ie lojinn  iSon  au  combat  de  Heils-  perfloea^  eet  autre  axiome  bermeti« 
lierg  o&  9  lut  blessé;  pois  fat  amaïaié       mn  mienne  ni  des  phis  gnadi 
kiijuUctgnnd^iffiaerdeltl^poa  mflàmMtiiîtI>mi$ùnmi0lmm$f 
Aonneur,  pour  uconduitedanseette  et  f«n  aura  pour  rilii|Mi  rinîliale  da 
affaire.  En  1809  il  fil  la  campagne  philosophe.  L'^nc/iin'ilisn  est  eoniM 
d'Autriche  y  Toumm  de  nouvelles  nntrodnotNB  de  i'.4dfhMne^  ee 
preuves  devaleary  etfuttuéà  laba-  doit  fmrt  présumer  que  les  deux 
taille  de  Wagram,  le  6  juillet  i8og.  trait<fs  viennent  de  la  même  main. 
Le  i*"'-  janvier  1810,  Buonaparte  dé-  Le  dernier  renferme  la  pratique  du 
crcla  que  sa  statue  serait  du  nombre  grand  œuvre,  et  le  premier  la  théorie 
de  celles  qui  orneraient  le  pont  de  la  physique  sur  laquelle  repose  la  trans- 
Concorde.                            Z.  mutabilité  des  métaux.  Dans  ce  traité, 
ESPAGNET  (  Jean  d' ) ,  président  d'Espagncl  rejette  la  phdosophie  d'A- 
âu  parlement  de  Bordeaux  ,  occupe  ristote ,  et  suit  celles  de  Morse  et  de 
un  des  premiers  rangs  parmi  les  phi-  l'éoole  d'Alexandrie,  il  admet  une  ma- 
ksophes hermétiques,  ce  qui  peut-être  tîère première  cteommie  de  tous  les 
a'ea  pas  me  reooraiBaiidation  b&m  "dxtes,  et  ffeeeanÉtt  Ireis  aiendest 
passante  auprès  des  viab  «mis  de  k  fteieiitaire,  lecéfesteec IWcbétype , 
sagesse.  On  n'a  pourtant  de  lui  que  Ittpd  esista  dans  tous  les  temps.  Les 
deux  petits  traité  inlîtnldi  :  f un  Èi^  dm  graads  principes  de  k  ciéatîutt 
^^iriMonphjrsicœrestiUiùBi  feutre,  suivant  loi ,  le  chaos  et  l'esprit 
jireaaum  philosophim  hermeUeœ  ;      l^'^^^  ;    matière  fut  divisée  en  suIh 
encore  lui  contcste-t-on  ce  deruSTy          moyenne  et  grossière;  les  sem* 
que  Ton  attrihue' à  nn  inconnu  qui  se  blables  allirérent  leurs  semblables  : 
faisait  ajipfîer  le clirv  (lier irapérial(i),  de-là  la  formation  des  corps.  \  ' Ar- 

—  —  .  canum  est  plus  curieux  et  plus  rccher- 

(0  Ce eWvaiier  ini»érta\ ,  trr,  riyéré  àtt  x\.  clié  quc  le  L'auleur  V  décrit 

Cbymutei,  «iUU  un  gentilhomme  allemand,  de-  J  j    1   .    i  . 

wettrâut  •  Hâiabourg,  et  lié     .rticuliiremeol  ^^^^         graUQ  détail,  Cl  aVeC  UH  air 

:;:;^::r^:j't:tiil^^  ^  siocénlé,  les  diverses  parties  de 

r.rçhidac  Fe«««Mïr«tT*"»  ««S»  %  tti^i  FcMm  ct  fai  ■HTche  que  doit  suivi-e 

garde  surke 
silenee  eapaUe  de 

[u'Hermès  n'a  point 

i::r^7;::S!i;':ii'£:^Z^^^^^^  Mi  au  «ombre  de  ses  élus.  Malgfd 

P':%':ZJt!>:::t^^^  ^  ebscunle  nous  le  lépëlOM,  les 

iivM«mmiud«M|Miiiit  dbiflfifjtam.  ottfSisadedfisp^gBit  iMieguntéi 
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mmmtf  flas^kpet,  et  a'ont  pas  menus 
de  reiHUitiofi  que  ceux  du  pbilaicthe 

et  ân  cosmopolite.  Ils  furent  publies 
jîonr  la  première  fois  à  Paris  .  cîuz 
Nicolas  buon  ,  iG'ô,  in  8\  J.enç^let 
Dufrfsnoy  .^Vi^l  tïn'uipt;  eu  en  indi- 
*|u.int  une  cdiliou  de  i  (>oH.  Les  &ui* 
•saules  sont  de  Paris,  i658, 
iC5o,  in-u/J;  Koueu,  1647,  i()58| 
Genève,  i655,  1675;  Kiel,  1718, 
«t  Tàbiitgen ,  1 7!k8«  îm-/^", ,  a? io  on 
GoMMitiire  de  BaBncsanD*  Cet 

sous  M  fim  I  ÏM  PMuof&f e  natu- 

relie  restMh  en  sa  pureté^  Paris  , 
£dine  Pepiiigiiéy  i65i  in  8'.  Cette 
traducUoD  est  rare  et  chère,  f /auteur 
en  est  Jean  Raclion,  qui  a  ëfjalemcnt 
luis  eu  français  le  parfait  Joaillier 
de  Buodt.  Rfffel ,  dans  sa  Bibliothè- 
que chuniijuc ,  dif  ffiie  le  même  ou- 
vrage a\dil  ek"  uns  ci»  vers  h<?roïques 
par  un  nomme  l'Aisne ,  tjiùl  qualilie 
de  Focta  ex{miit.s.  O'EspagiR't,  riia- 
gisirat  intègre,  qui,  dans  sa  patrie, 
IvttK  ceolie  les  Mes  de  le  FrMde, 
ae  bom  peint  se»  tmeez  àfAMij- 
ime.  n  eoijwea  «o  màé  de  f /hiIh 
ftHim  if*sm /evHe  frime ^  H  h  jmgDÎt 
à  tm  vieux  manuscrit  de'tcrré  à  Ne» 
ne»  et  mlîleirf  :  Le  Rosier  di»Ctter* 
r^v .  cûmpmé  par  ie  feu  roy  Louis 
Al ,  ^oirr  monseigneur  le  dauphin 
Charles  y  sonfils.  Il  les  publia  K  Pans, 
iii(z  Nicolas  Bnoii,  irî-iS".  Ce 

îr)ai  userif ,  qu'il  croyait  inédit,  avait 
cic|â  été  itupriiné  (  en  i5)5)  à  Pa- 
ris ,  iu  -  4"-  »  veuve  de  Mirhel  ï^e 
Noir.  Au  reste,  il  suililde  jeter  yeux 
sur  le  prologue  de  cet  ouvrage  pour 
rreoMiellre«AI  ne  pcnt  apparienrà 
Loqîi  XI.  D^iqMgnet  est  encoce  an*i 
leur  de  le  préfixe  qui  prtfeUe  le  CraM 
de  Pierre  de  Lioere,  imitalë  :  Ttàtmm 
ée  VkÊOomkmce  dâi  matmiii  emgtt 
et  démons  ,  eà  û  HHimfiemni  Um» 
%ÊdÊi  wfmtTê,  ctt..  Péris,  i6i!i) 


0^  tt  diDs  œtle  nrifiice  que 
les  sorcières  ont  coutume  de  Toler  Jet 

petits  enfants  pour  les  consacrer  au 
démon  ;  ce  qui  ne  donne  pas  une 
liaufe  idée  de  ta  crki^ie  du  philoM)-» 
pbe  Loiilt  lais.  D.  L. 

K8PAG1N0LET  (Joseph  RibÉr a  , 
dil  L  j,  fut  un  arliste  du  plus  haut  ta- 
lent, à  qui  l'Espagne  1 1  le  royaume  de 
Naplet  se  soûl  disputés  quelque  temps 
llMDDcar  d^iToir  donné  k  nsisiioeei 
mais  il  est  rneblenant  reconnu  qn'i 
est  né  à  XstÎTâf  si^oond'litn  Sen-rcfi* 
ne  ,  dans  le  royaume  de  Vâlence 
(Vf'V.  VÂntologia  di  Roma,  aund^ 
I  7q5.  )  11  |Mratt  aussi  pMbeb'e  <pe 
Bibéra  apprit,  eu  Espagne ,  les  pnn^ 
ripes  du  dessin,  sous  François  Ri- 
baha,  de  Valeurc,  cru  l'elcve  d'An- 
jiib^l  Cirraclie.  11  CAt  eu  même  temps 
ceriDu  qu'il  elndia  à  Naples ,  st>us 
?*I  u1k  !  Ange  de  Carra vaçe,  eu 
d  i\  pu(jue  où  celui-ci  iul  oblige  de  se 
sauver  de  Uomc  pour  y  avoir  commis 
un  homicide.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  pa- 
rtit ifliurc  que  l'Espagnolet  xegarde 
toujours  ooBuneses  maUeuis  modèlei 
les  oumges  du  Cétstsi^.  Peu  de 
temps  après ,  eyant  vu  à  Rome  let 
fresques  de  Ilapbâël  et  d'Aïuiibal,  et 
celles  du  Corrège  à  Penne  et  k  Jio^ 
dcne,  il  se  forma  une  manière  plus 
tranquille  et  pins  adoucie  ;  mais,  dans 
ce  genre,  il  n'obtint  pas  beaucoup 
de  succès,  cl  il  se  décida  bientôt  k 
iTtourncr  au  système  du  CaravaL;e, 
<[tà  ,  plus  q lie  ic  style  aduuti ,  eu 
iu]])t)se  a  la  multitude  par  la  vérité , 
la  force  et  le/l'et  combine  de  la  lu- 
mièieet  des  ouibtes.  Les  rtfoompeiim 
ne  tsidèrcnt  pas  à  Tenir  trouver  Ri- 
hén  ?  ft  fut  iiouiraé  j^einm  de  le  cour* 
Les  études  recueillies  per  cet  artiste 
feidèrent  à  inventer  et  à  cheiiir  Miem 
que  ne  ïxfàt  fint  le  Cstsvage  ;  il  osa 
mène  entrepmidra  penr  les  Gliar- 
tituSy  en  rifilîié  «TOC  Im^  une  grand* 
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depositiou  de  croix,  qui  seule,  sui- 
vant le  tdmoign.ie^e  da  Giordmo  , 
pourrait  ioiaiei  uu  pi  uilre  excellt  nt , 
et  être  pldce'e  à  côté  des  premiers 
mitres  de  Tart.  Un  des  tabteaiHL  dtt 
BibA'a ,  que  f m  nfpxàB  coma»  dig^ 
Tite,  «st  U  martyr  de  St  J«b- 
▼ier ,  qû  M  Yoît  dans  U  chapelle 
royale  j  etle  &  JMme  de  laTcuiild» 
Oa  doAl  an  pinceau  de  TEspagooIel 
beaiicoi|pdlfaiiacborètos,de  propMlefk 
i'apdtfee,  H  ae  piaii  à  accuser  lea 
os  et  les  muscles,  et  où  Ton  remarque 
celle  gravite'  <îo  visi*:^ps  vl  dv  inaui- 
tieiis  qu'il  a  imiter  de  Li  n d  ire.  U 
aimait  aussi  à  inti  )  inii ,  d  ui'»  ses 
tableaux profajies,  de^  vieill u-ds,  des 
pbilosopb^;  tels  sont  le  De'mocrile  et 
rilcraciite  qui  appartieuncnt  au  mar* 
quis  de  Durazzo.  Lorsqu'il  prenait 

Cer  tbliiie  ka  aefcnei  Woriquei , 
|las  borriblea  âatenl  pour  lui  Ica 
plis  i|;fféililei}  it  ledkerahail  iea  Bit»* 
caerea,  lea  mpplicat ,  les  toomienta 
aSroots  :  une  de  aas  plus  imposantes 
eonpeatiiMii  en  ce  genre,  eflflsioo 
sur  la  roue ,  qne  l'on  comrve  à 
IVIadrid.  Ses  principaux  ouvra;;es  sont 
à  Naptes,  à  Home ,  et  dans  le  plais 
du  roi  d'RspTj;nc.  Le  Musce  royal 
pos.sède,  Ciiir' lutres  ouvraç^es  de  ce 
maître,  \* Adualion  des  Bers^ers  el 
la  Mtre  de  douleur  ^  tableaux  rem- 
plis de  vigueur,  d'cncrgie  et  d'clTcls 
aoUimet.  Les  cabinets  d'Ualie  sout 
mplia  de  Bioi«e«izallnlittéià  TEa- 
Mgûolet;  nais  il  est  probable  qo'aiie 
miie  partie  appartient  à  lea  ël^ea 
GMnrauui  Do,  Bârthdlenn  PaaMnteei 
Fktnçois  Freeamtani;  ce  dernier  est 
cet  artiste  faineni  f«i ,  m^aat  œn» 
damné  à  périr  sur  un  guet ,  obtint , 
p  ir  honneur  pour  sa  profession  et 
son  talent,  de  mourir  par  le  pi>i«ori 
dans  ie  lieu  où  il  était  détenu.  On 
fiait  cependant  que  TEspaî^nokt  fit 
iMîaucoup  d'ourrag^  en  iuUei  ou  il 


en  envoya  encor  e  f»eiidint  -rj  séjour 
à  Madrid.  I!  travai  la  |usqu'à  l'iule 
plus  avance,  et,  doue  d'uue  fécoaOi 
imar;ination  y  il  peignait  nvee  nnera* 
pidité  étonnante.  Aprèa  avoir  denen- 
né  qtivlqiiea  annéea  en  Espagne,  Ri- 
bera  retonru  en  Italie»  Arrivé  à  Ro- 
me, le  pape  ie  reçut  très  favorable- 
ment, et  le  nomma  chevalier  du 
Ckritt.  U  a'^lit  enûn  à  Naples»  oà 
U  mounil  en  i(»56,  â§é  de  7^  ans 
après  avoir  joui  d* une  grande  réputa^. 
tion.  Contemporain  du  Poussin  ot 
Ruhens,  s'il  u'obliut  pas  les  Uonncu^ki 
dont  vu  combla  ce  dernier  ,  avec  îe- 
qnel  il  p  ir,<îl  qu'il  travailla  i  î  !  cour 
d<  Plji!ij)fic  IV,  il  ne  partagea  pas  uou 
plui  la  pauvictcdu  i'iiussin  ;  et  ainsi 
que  Kubcus,  il  laissa  des  biens  cousi* 
dërablea.  Oatre  son  mérite  comme 
peintre ,  il  gravait  aHpérienMMnt  k 
rean  fortes  l/£spagnoiet  était  df  im  ea- 
Nélèie  «ombre^d'utt  abord  brosque, 
maia  dTnn  cmnr  bonnite  et  bienlai? 
sant  A — D. 

ËSPÀNAY  (Jean  le  Saulk,  sieur 
D*),  poète  très  obscur ,  vivant  an  cov^ 
mencement  du  i^",  siècle,  fit  impri- 
mer à  Hniif^u,  en  1608,  in-!  ».,  uno 
tr,ic;^'dic  iiil;'.u!(*  ■  :  ^datu^iuii/i,',  ou 

U  sespoir.  iuut ,  dans  cette  pièce, 
annonce  reniince  de  l'art;. les  scènes 
n'y  soni  point  distinguées  les  unes  des 
aulrci ,  et  les  actes  ne  sont  séparés 
que  par  des  choeurs  qui  occupent  le 
théâtre  sana  nncnne  espèce  de  nelit 
Dea  cinq  petaonnagea  ^m  aenrent  A 
faction ,  denn  sont  ittéi  ei  deuK  meie 
nnt  de  désespoir*  I<e  sftyk  est  digne 
dn  plan ,  c'est  un  mébnige  oontinwl 
de  mo|s  bas  et  d'espressiooa  emoha- 
tiquea.  Rien  ne  pouvait  indiqueryOana 
Cf»t  onvraj^e,  qti'on  toucb  dl  au  mo- 
ment ou  Corneille  porterait  I  i  scène 
française  ri  un  si  haut  point  de  i;loire. 
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l'>5rEISSES  (d'),  Despeisses. 

ESPEJO  (Ajïtoihe),  vopgeur 
espagnol ,  auquel  OU  doit  h  déooa* 
Tcrte  dtt  nouTcam  Mexique ,  était  ntf 
à  Gordooe.  On  awi  appris ,  par  le 
Irapport  deplostenrs  InctiensGouckos^ 
Bora  du  Mèxiipie  il  y  avait  en- 
core de  grands  pays  non  dcfccayerts. 
Angustin  Ruiz,  religieux  francisrniiiy 
'pulut  tenter  la  découverte  avec  deux 
.  s  sps  confrères  et  un  petit  nombre 
iV.*  soldats.  Un  des  religieux  ay.mt 
été  tué ,  la  troupe  craignit  dp  plus 
graîf.^s  désastres,  et  revint  aux  mines 
de  Stp.-B  n  he ,  dont  elle  (itait  éloignée 
iie  deux  cent  cinquaule  lieues  dans  le 
nord ,  laissant  les  deux  religieux  afec 
deux  ou  trois  jeimes  Indiens.  Espejo, 
qui  étik  citoyen  de  Mesîoo  et  fort 
riche,  se  trooTait  alera,  ponr  las  af*» 
frîres  de  son  comneroe,  aox  nnc* 
de  Sainte-Barbe»  situëaa  dani  la  non- 
Telle  Biscaye,  ^  cent  $oiiaote  lieuea 
n\i  nord  de  Mexico.  Ayant  entendu 
le  récit  de  cette  aventure ,  il  conçut 
bientôt  Kimporlance  de  lVntr^|>^i^f 
tentée;  cVst  pourfiuoi  ,  iipir^  ..vuir' 
oî)fenn  la  permiàsiun  du  liiaiid-alcdlde 
de  la  province,  il  leva  une  troupe  de 
$oklals  ,  «massa  des  ])rovi>ions  ,  et 
Y'M  tit  du  val  Saint- Barlhdciui,  le  lo 
Duvembre  Les  Gouclioa  et  les 

Possagnatei  accueîHirfiiC  anioalament 
£spe)o  et  aa  tconne;  oet  Indiens  vî- 
vairnt  dans  des  babilatwna  aoignëèa 
cl  cnMivaient  la  terre.  Les  Espagnols 
lencontfèKntenanite  de  riches  minea 
dTargent,  et  ta  penpisde  desTeboaes 
qui  iTenfoit  à  leur  approche,  parce 
que  peu  d'années  aupanvani  d<  s  sol- 
dats espagnols  les  avaient  maltrailés. 
Av(c  de  bonnes  façons  et  d"*;  prc- 
%efîi<  on  l'\s  fit  revenir;  iU  ^iihicrent 
JL^pi'ju  jusqu'au  pays  des  Jumanes, 
bvittuie&  très  policés  et  belU^iteux^ 
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qui  lut  ront  à  cuu[)ïi  de  flèches  plu- 
sieurs chevaux  des  £spaguols  ;  ceux- 
ci  finirent  par  se  réconcilier  arec  ces 
ludieus.  11  coule,  dans  kui  pa^â  , 
pkisieors  grandes  rivières  qui  vien-  , 
nent  do  nord ,  et  nae  enti^anlres  aussi 
grande  que  le  Gnadalquîtir.  Les  Ea- 
paçnols  y  en  eontbnant  à  b  cétajary 
iffonvèfent  pinsienrs  peupbdes  dont 
ils  ne  parent  pas  ton jooiy  oompreftdffv 
k  bngne  ni  savoir  les  non»»  EnliB| 
arrives  cîiez  les  Tignas ,  cetix-d,  qui 
avaient  tué  les  deux  religieux  que  Ton 
cherchait,  s'enfniirnt  v<ts  I<*s  mon- 
tagnes. Ës[>eju  mit  en  (îeui)eration  si 
l'on  retournerait  dans  la  nuuvelle 
l^i>caye,  pnisqnr  (  inx  que  l'on  cher- 
chait nVxistaieiji  pius ,  ou  bien  si  l'on 
pousserait  plus  au  nord.  Les  avis  que 
m  reçut  d'un  ffnind  et  riehe  pavs , 
sHné  i  t'oHeot,  firent  prendre  ee  oer^ 
nier  parti.  En  conséinenoe,  E^pcfo  cl 
doutt  honnies  se  mr^nt  en  rnspne^ 
traversèrent  plusieurs  beOeaoantrdsi 
qui  leur  oirireni  des  apparence*  da 
richesses  métalliques  ;  tes  Indient 
e't.iieiit  assez  avancés  dans  la  dvîlt- 
ition  ;  les  parasols  dont  ifs  se  ser- 
vaii  nt  rcsscrnblaleut  a  ceux  des  C>hi- 
«ois.  Espejopni  \\  mffur,  et  se  trouva 
à  57  "  5o'  de  lititniic  boréale;  il  alU 
eucurc  vers  le  nord,  puis  versToucst^ 
rencontrant  toujours  des  peuplades 
civilisées.  Dans  le  pays  de  Ovmaf  il 
Ytt  des  cfofx  que  Coronado  y  avafil 
élevées,  en  i549«  Ce  qu'il  enlendll 
dtf»  d*Ofi  pays  situé  à  seixante  four- 
né(*s  Y  baigné  par  un  grand  lac  bord^ 
de  grandes  villes ,  rmsa  en  or,  fcn« 
gagea  à  lenier  le  voyage;  une  pirlie 
de  ses  soldats  et  un  raigieux  se  sépa- 
rèrent de  lui.  Après  diver^^es  aven- 
ttires ,  Rspejo  revint  les  joindi-e;  mais 
Im(mi16i  \\  alla  de  nouveau  à  la  recher- 
vhi*  (les  pavs  inconnus ,  et  iiutt  |>ar 
art    fT  cfie?.  Ici  Tama^  ,  qtn  ne  vou- 
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4kiS  vlvv€i«  Oettc  ciraNisInce ,  et  It 
«tONimifoii  m  wttr  iMNipe ,  niciii 
praidre  wolt  Espagnols  !a  réiol*jiioii 
de  rt'toiiilMr  chez  <'iix.  Un  Indien  le$ 
guida  le  long  de  ta  mièi  (>  dos  Vaches , 
et  ils  arrivèrent  ira  val  St.-Barthelemi 
an  DHnmmcenifnl  de  juilici  f585'. 
Esp(  jo  [il  rlrcs^cr  des  rnemoircs  de 
sa  découverte ,  tt  les  envoya  au  comte 
deConm.i,  vicc-roi  du  Mexique,  qui 
)es  fit  p.issi  1  ( onseil  des  ludes,  en 
Emojji'.  lia  rt!a[n>ii  de  son  voyage, 
qui  se  trouve  dans  la  I3^  partie  des 
Grasdi  Voyages  ,  dans  nackinyt , 
mi.  I  y  €l  un»  rUistoir^  ét  la  Gbtne 
do  P«  Hf cndote  ^  est  d'uutam  nias  re* 
tnifi|ifible  qoê  ce  qd^îl  dit  dti  degrtf 
de  cifilÎMlkNi  auquel  sont  [larvenues 
diverses  peuplades  indiennes  du  noid 
du  Mexique  ,  est  confirmé  par  le  rap- 
port des  P.  P.  Frauç.  Garcès  et  Pedro 
PDnte,qm,  de  1771  à  T776,  pnr- 
conruretit  l^^  [Kiys  h.ibitcs  par  ccà 
nations,  rt  en  éciiviretit  inic relation 
jntcre>!^rit)ie,  injjerée  <l.»ns  la  ChrO' 
nîc/i  serajica  de  el  cole^io  de  prch-' 
pag.L/uiu  fdde  ^  Mexico,  i7()'i,inf., 
et  dont  M.  de  liutnboldt  a  donne  un 
«irait.  E*^. 
'  £SPft!9  (ZcocK-BsRirABft  Van), 
éélèbrc  jurisooDSulle  et  satant  ca- 
milia,  né  à  Lonvaio  en  f6i0,  fit  ses 
dltde*dans  i'unÎTersilëde  cette  ville. 
Après  flfoir  achevé' ses  cours  de  pliî- 
l05ophie  et  de  thëoloç;le  d'une  ma- 
nière distingu^,-il  s'attacha  à  l'o'  tde 
du  drml  canon  ,  des  conciles  et  de  la 
discipline  (V  TK^liçe,  soit  anci'Minf  , 
soit  moderne,  li  avait  viiip;' -  neuf 
ans  lofSqn'd  reçnt  f ordre  de  l.i  ]>rê- 
Irise^el  dciK  ,^us  aptes  il  prit  le 
hoiiiict  de  docteur  eu   <lroit  dans 
Tuniversilc'  de  Louvain.  Il  y  obtint 
une  chaire  de  droit  dans  le  coWé^e  dn 
pspe  Adrien  IV ,  et  en  remplit  les 
IbttCCioiis  me  one  grande  assiduité 
f  bfaneonp  de  loccès.  Ain  du  tn* 

zui. 
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fait  et  dé  kl  retraite,  0ne  se  r^n** 
dait  pomi  dans  le  monde  ;  mais  son 
cabinet  était  ouvert  k  quioon((be  vou* 
lait  le  consulter.  On  comole  parmi 
ceut  qui  eurent  recours  à  ses  ki* 
micres  non  seulement  dés  juriscon- 
sultes ,  niais  encore  des  triburtaux  de 
justice,  des  cvèqucs  et  même  des  soiï- 
vcrains.  Bu  ntol  de  nombreux  et  sa- 
vants écrits  assurrtfnr  sa  rr'puf  ition. 
A  ce  mérite  il  joij^iwit  Je;*  veihis. 
Ceux  qui  l'ont  le  mieux  connu  eu 
parlent  comme  d'un  homme  simple 
dans  ses  mœurs,  humble,  modéré , 
frngaî ,  ne  prenant  sor  le  produit  do 
n  chaire  et  sor  son  patiimoîne  que 
ce  qui  hii  était  absolument  nécessaire  , 
et  distribuant  k  rcste  aut  pauvres* 
A  ràge  de  soixante-cinq  ans  d  devint 
aveugie  des  suites  d'une  cataracte  qui 
ne  fut  levée  que  deux  ans  aprè».  Ni 
son  e'^alltc  d'ame,  ni  même  sa  gaîté 
n'en  furent  altérées.  Ce  ne  fut  point 
la  seule  traverse  qu'il  eut  à  éprouver  j 
il  avait  des  ennemis.  Un  P.  Désirant , 
augustin  ,  su]>po^a  en  1707  des  let- 
tres et  d'aulies  pièces  où  Van  Espcii 
était  compromis  et  même  accuse  de 
projets  criminels.  Il  crut  devoir  à 
son  honneur  de  repousser  juridique- 
ment cette  inculpation*  Une  sentenco 
déielara  ces  pièces  «  inreutées  k  pbi* 
»  sir,  fausses,  scandaleuses,  etc.,  » 
et  te  P.  Désirant  fut  puni  du  bannis-  ^ 
semant.  Van  Ësj[>en  eut,  en  17 19, 
arecGovarls,  Ticaire  apostolique  do 
Bois-le- Duc,  une  autre  affaire  dans 
laquelle  ou  l'accusait  de  quelques  cr- 
rrurn  «iiir  la  ^riilicliou  contcnticusc 
(ies  f'véqucs.  une  «îcn'enrc  du  con- 
seil de  Maliucs  le  ju^lilia  encore.  Sou 
attachement  h  la  doctrine  de  Port- 
lloyal,  SCS  liaisons  avec  les  piiuci* 
paux  personnages  de  ce  parti ,  et  no- 
tamment avec  cens  que  bar  opnosi^ 
tîon  au  Fohmdairê  et  i  b  màh 
f^nigaiibis  avait  frroés  de  dmcher 
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surent  crkutrcs  chagrins  qui  rem- 
plirciil  d'amertume  le.s  dernières  .m- 
nees  de  sa  vir.  O'Mii'pril  ne  fût  point 
appelant ,  it  cciivait  en  idveur  du  jan- 
sénisme, et  d'après  des  principes 
contr  tirts  aux  droits  du  St. -Sic'ge  et 
à  ia  (ii.Ncipliue  anjuurd'hui  rcçtie  dans 
FEgUsc  pl  avait  approuté,  provoqué 

fient*  Itro  fëlfctkm  de  Stetnowen  à 
^rcbcTécbëdrÛtrecbty  ou  depiit»  la 
r^rme  U  iitridictkm  n'Mf  exercée 
^ne  |Mr  drs  vicaires  apostoliques.  E 
composa  même  un  écrit  en  forme  de 
lettre,  où  il  soutenait  la  validiiri  de 
cette  c'icetioii  et  la  légitimité  dn  sacre 
de  r,irrhevê  |ue  éln,  fait  par  Varlet , 
ëvêquedc  Babjlonc,  aide  senicment 
de  deux  prêtres.  €ei  évêqne  était  lui- 
même  suspens  de  ses  fonctions  pir 
i'arrêl  euianu  de  Home.  L'ccnl  de 
Yau  Espeu  en  faveur  de  cette  ordi- 
natmi  nil  imprimé  en  Hollande ,  et 
quoique  ce  At,  dit-on,  sam»  faveo  de 
#00  aiitear,  le  rectc  nr  de  roaiversiié 
dt  homtm .  aprèv  di0«£ieiitee  iidbr* 
Wtioiis,«»crut  oVi^ëde  rendre  une 
setiience  oonlro  Van  Ëspen ,  et  de  le 
déclarer  suspens.  Van  Espcn  crai- 
gnant qu'on  ne  l'arfétàt,  se  retira  à 
Maestiiclit  ,  et  de  là  à  Amei^lbrt , 
dan«4  1»  province  d'Utrerht,  où  se 
trompaient  rassemblés  la  ]ïliipart  des 
réfugiés  Je  Ft  aucc  cl  dci.  Pa^a-Bas, 
Yau  Ëspen  ne  surrëcttt  pas  loop- 
taaiu  il  cetté sentence;  elle  aTail  m 
rendne  le  7  février  1  jiS,  et  il  mourot 
le  a  OGtobr«sohpiDlaansla85\  annd» 
de  son  âge.  Le  mcilieiir  et  le  plus  re* 
ditrclié  des  oovrages  d^Van  Espen 
est  son  Jms  êcclesiastiam  unîvet- 
sum.  On  a  voulu  en  atténuer  l(f  mé- 
rite en  disant  quel*autenr  avait  ahon- 
damineut  jjnisi-  dans  Thon?  t«;siii. 
Soit  (jue  rimpiiijtioii  soU  tuiulri.'  (ui 
iion,  i(  est  cx-rlain  que  vv  livre  e.^l  gc- 
tiérui<;ii4ent  estimé.  Ou  à,  encore  de 
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Yan  Espen  :  I.  Consuluakfm  eanonl^ 
'  que  sur  le  vice  de  la  propriété  des 

reîi^ux  et  religieuses  ;  elle  a  été 
traduite  «  n  fiançai*,  Louvain,  it>88, 
Paris,  i(iç)5,  in-ji;  11.  Motif  de 
droit  ou  de  défense  du  Séminaire 
de  Lié^e  et  de  MM.  ses  proviseurs 
conU  e  l'd/ilr*  pme  ei  les  libelles  des 
jésuites  anglais  de  ceUê.fiiUe y  în-in. 
Le  P.Quesnel ,  ami  de  Yan  Espcn ,  eut 
part  i  oetéoriri  Ikl.  /la^tfMMuirMn 
Hsimamdi  De  offic^ieammS0onmi 

nones;  Dê  cmswris}  De  pnmtdga- 
tione  legum  eccles  ias  ticaru  m  ;  De 
recursu  ad  principem.  Findicim 
resohftWTiis  doctorum  Lovanien» 
sium  pro  ccrif'sid  Ultrajeclensi  ; 
IV.  une  Dé<  Liraiion  sur  le  formu- 
laire et  lu  bulle  Uni|;«  nitus  :  enfin 
beaucoup  de  pièces  relatives  aux  af- 
faires de  Van  Espeu  avec  le  P.  De- 
^rantet  M.  j&ovarts  et  I  ses  propita 
opinions.  lia  eaUeodon  des  OBnmn 
de  Van  Espeo  a  été  imprimée  pln<» 
sieurs  fui>.  La  meîlleiire  ddiliott  aH 
celle  de  Paris  sous  le  nom  de 
wi>  4  ^ol.  in-fol.,  t755.L'édiicar 
est  le  P.  Joseph  Barre ,  qui  y  ajouta 
des  notes.  Ou  Ire  !o  Jus  ecclesiasti- 
cnnx  avec  d'excciicntes  observations 
de  M.  Giberl,  on  v  trouve  un  sa- 
vant Traité  de  l'auteur  ,  intitulé: 
Commenta/  ius  m  canones  juris  ve^ 
teris  et  iwvi,  M.  Lepbt ,  pi  of<  sscur  , 
en  dmtcanon  A  Louratn ,  a  6it  impri- 
mer séparânent  le  Gommeataive  da 
Yan  Bspen  snr  le  iftwnni  Ùratt 
canom^iitf  ,in-8^,a  toI.,  1777,4 
Louvain ,  enrichi  d'nnt  savante  pré» 
lace.  M.  Véhhé  Lucet  a  donné  m 
1788  une  analyse  de  tons  ses  ou- 
v'rapes  ndapîoe  nsn^es  de  I*Ef;li8« 
de  France  el  >  la  jurisprudence  du 
rovaufiif.  L'ihhé  dr  Rel'r garde  a  pn- 
lilié  un  SuppUincnliUH  ad  varias  col- 
UcUones  opuum     B*  f  an  Espen , 
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Bruxelles  y  '7l6G^»  in-folîo,  formant 
le  cinquième  tome  des  OEiiim  -ds. 
Vnn  Rspcn.  Un  certain  Bachusius  ou 
Bachuyscn,  mon  chanoine  de  Bru- 
gas,  d'abord  aini  de  V.m  Espcn  ,  at- 
taché aux  mcraes  opiiiioiis ,  cl  qui  en- 
suite passa  dao  s  les  rangs  opposes^  a 
compose  ua  petit  écrit  ciirinix  et 
larCi intitule':  De  Zeaero  Bcrnardo 
Fm  Mspm^  etc.  H  o  y  est  pas  ques- 
tion acufenieiit  de  œ  diMtoBr,  mm 
aiGoieda  K  Qu«anel  e(  dm  okmeun 
antres  personnes  du  parti.  Sur  Jcs- 
^peUes  il  donne  dat  Mecootes  d'au- 
tant plut  pÂqiMptes  que  lui-même  j 
avait  appartenu.  En  blâmant,  comme 
i!  PSI  juste,  Van  F«;prn  de  son  atta- 
c.lirrnciit  à  une  (liu  irinr  cnnfl'imnHf? 
et  de  sa  rAlsî.iMcea  une  lui  de  l'L^iise, 
il  ne  le  serait  p^s  de  ne  point  rendre 
justice  à  sa  piétc,  à  son  de'siniercsse- 
iQent,  à  sa  chaiité,  à  ^es  laborieux 
traTanx,et  de  ne  pas  reconnaitie  le 
mérite  de  (es  principaux,  ouvrages.  La 
Jtie  de  y  m  Esfta  a  écrite  pr 
G.  Dopacde  Belifligairdt  (  Fyr*  Ubi«- 

CJCGAROE  ).  L>^T« 

ESPËj^GE  (GiuUDE  d'),  en  latin 
Espencœus ,  savant  docteur  de  Sor- 
bonne,  ne'  au  diocèse  de  Châlons-snr- 
Marnc ,  en  1 5 1 1 ,  descendait,  ptir  sa 
mcre  ,  de  la  maison  des  Ursins.  Il  fut 
cln  rccli  ir  de  l'nnivcrulc  de  Paris, 
en  ij4<>,  avant  qu*il  eût  achevé 
de  prendre  ses  grades.  Le  cardinal 
de  Lorraine ,  dont  il  avait  été  pré* 
cejiteur,  voulot  se  fatlodier;  mais 
*  ^TEspenoe  n*en  eonlinua  pas  moins 
à  eathéchiser  et  à  prêcher  dans  les 
diffâreutes  ^ses  de  Parb.  Dans  un 
sermon  qu'il  fit  k  Saint -Méry,  en 
1545 ,  il  parla  avec  mépris  de  la  Lé- 
gende dnrêe  (  voy.  Voragine)  .  Cet 
t>uvr.ir;r  jnuts'^ait  alors  d'une  telle  cûii- 
sidfTaiion  ,  (j  1  III  l'obligea  à  se  rétrac- 
ter ^ubliqtienicnl.  11  y  Cf-iiNrulil  pour 

le  bien  de  la  paijL*  L  .Mtuçi^  vante. 
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flaceompegna  le  cardÎMddeLomine^ 
envoyé  en  Flandre  ponr  ratifier  1^ 

traité  conclu  entre  François  T'*'.  et  ** 
Charles-Quint.  Il  se  trouva  Si  rassem- 
blée de  Meiuu,  où  furent  discutes  ies 
objets  à  soumettre  au  conciledeXrente. 
Le  C4)ncile  ayaut  e'të  tran^fe'ré  à  Bo- 
logne, il  y  fut  députe'  par  licnri  H. 
D'EspcnccsercnJità  Kurac,eu  iSjj, 
avec  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  le 
pnéscnlai  Paul  IV.  l4e  pape,  durad 
dosonfflérile^  voulnt  le  retenir,  et  In 
bruit  même  se  fépandii  qu'il  serait  lait 
cardinal  4  la  première  promotion, 
ly&spenoe,  peu  jalonn  deeet  honneur» 
sVxcusa  de  prolonger  son  séjour  à 
Rome,  et  revint  en  France.  Il  a<isîstay 
en  I  fiGo,aux  états  d'Orîe'ans,  et  l'ati- 
nce  suivante,  au  Lmeux  ro!!f>c|ue  de 
Poissy.  Oti  voulut  ensuite  le  renvoyer 
an  conciledeXrente,  mais  il  s'en  dé- 
fendit par  bumiiitë^et  passale  rcblc  de 
sa  vie  dans  la  retraite,  partageant  sou. 
temps  entre  les  devoirs  de  son  état  ot 
la  comnositiofi^  de  divers  4m9nf/s»  de 
piété.  U  nwurut  de  la  pierre ,  maladin 
fréquente  chez  les  personnes  sëdça», 
tâires  y  à  Paris,  le 5  œldire  i5^i  ^  et 
fut  enterré  à  SÛ-C^pe.  On  lisait  .son 
c'pitaphe  sur  un  îorabeau  où  il  était 
reprcsenfc  1  ç;cn^u\  ,  en  marbre Mrîuc» 
Dupiii  a  porte  de  ce  docteur  uti  jn  ;e- 
meut  avantageux,  a  II  avait  bien  iu^ 
î)  dii-il,  les  Pères,  et  les  bons  au- 
»  leurs  modcrucs)  il  savait  j>arf.ù-. 
»  tement  les  canons  et  la  discipline  de 
»  Tf^lise  ;  il  était  aussi  fort  fcrsé  dans 

•  la  KttAratiiro  profrne;<it  écrivait 

*  liîen  en  latin,  avec  dignité  et  avec 
»  âoquence,  »Bicbard  Simon  ralraissir 
im  penle  mérite  de  d*£spence,  en  dU 
sant  que  son  savoir  se  sentait  beau- 
coup de  IVcoIc  et  des  dcTiuls  du  sië* 
de.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. JSiceron  (1)  en  rapporte  les  ti- 
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trcsdans  ses  Mémoires,  tom.xntrïxx 
Les  latins  nnlcle  rcmiisa  Pari^ ,  1 619, 
în-fol.  Pnrmi  les  anli-cs,  011  distineiue 
r".  Y  Institution  d'un  prince  chré- 
tien ,  Paris ,  sans  daté,  in-B  '.;  t5'j8, 
io-i(>,  Ly<iii't  i549,  ii»-i^>.  I^a  j»»e- 
iDtëre  édition  est  iodrquée  comme  très 
rat  éutt  «Iwieni»  cMrimc»;  ft*. 
deux 'noUiHêi  Tmiiir^  ron  dei* 

les  mnces  sont  utiles  aux  nlscf 
te  princes  ;  fantre  contient  an  dis- 
cours à  la  lonangie  des  treb  lys  de 
France,  Paris,  157$,  in -8*.  Ou 

trouve  dans  onvr.ip^p?  hîlîns,  des 
disconr.^  sue  ililVercnts  points  de  dis- 
cipline, des  hymnes  sacres ,  uaCorn- 
mentaire  sur  les  Epîtres  de  Saint 
Pau! ,  un  Traité  de  la  lecture  des  li- 
vres défendus;  un  contre  la  Taliditë 
des  mariages  dsndcsthis ,  tm  antre  de 
h  messe  puMii|ii0  et  pnv^^  im  on* 
vrage  es  S»  limssiirfaieoiilfiieiice| 
et  nu  snr  famé  des  ctcux  {de  emh" 
met  sidiMtiiMt9\  lies  étnx  deraicis 
eontenrieux  par  lenr  objet,  et  rem- 
ffis  dTaoe  érudition  très  variée.  Gru- 
ter,  dans  ses  Delîtiœ  poetarum  pal- 
lorurUy  donne  deux  pièces  de  d'Es- 
pencc  qui  ne  sout  p^^bns  \c  recueil 
de  Lcj;cr  Dnchesne.  W — s. 

ESPEûlEi^m  /V*  Callima- 

CHUS. 

ESPERNON  (jEAif-Louis  deNo- 
CÈxnj  m  LA  TALtm,  duc  d*), 
w^iBtdÉiis  le  Lcu^uedocen  uri  t  SBi^ 
dTaoe  Antitle  mmotÊ,  On  Im  dentui 

le  nom  do  Caumoftt ,  pour  ie  dîstlti- 
gner  de  Bernard  de  la  Vslelfey  SDIÉ 
frère  aîné ,  et  il  eut  nae  pensieo  de 
400  liv. ,  quand  il  entra  au  service.  ÏÏ 

fit  ses  premières  armes  au  siège  de 
lîorholle  (  1 5^3  ),  où  il  avait  accompa- 
gueleducd^Anjoiî.  Il  rc>t  i  ciiMiite  h  h 
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fhriiliani  hominit  if.  graliam^Uêritim  cathotin$ 
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conr,  mnis  prtîvovriwt  rpi'îl  neponrraîf 
nen  obtenir  deia  rciiu  -mcre,  il  s'alla- 
cha  au  rni  de  Nav.irrc  et  le  suivit,  lors- 
que la  cr  iirîfc  Je  qadque  surprise  en- 
gagea ce  prince  h  se  retirer  dans  la 
Normandie.  Il  se  repentit  bientôt  d'une 
dfojULwlie  faite  trop  légèrement ,  et  re« 
penii  à  la  esor,  où  il  mit d^^  sa  m 
nena^^er  iiev  pniiecsBnrs»  sw  Kiv<* 
msiiCs  eitéiieiirs  fisèreat  rattenlM 
du  idUe  Bmri  III ,  et  d'indignei 
complaisances  furent  le  pfiz  dont  il 
acheta  U  Êiveur  dn  monanpur,  qi/ii 
partagea  avec  Gayins ,  Mfaugirou ,  etc. 
C  jumont  enfr^  V\m  des  premiers  dans 
cette  \vj^\\c  ,  dont  r.uii-aîitîs-^einent  des 
protestants  ne  Ait  fjuc  le  prétexte;  il  se 
aislin^ua  à  la  prise  de  la  Cliarité  et 
d'issoire,  en  1577  ,  et  fut  blessé  en 
i58o,  au  si^e  de  la  Fère,  dout  il 
eut  le  ooviDMdrfsnent.  L'année  sui« 
finte,  Henri  111  Ulh pr^t  de  li 
tMfe  d*Ëspenion ,  l'érigea  eti  dnclié* 
patrie ,  et  ordonna  que  dans  lés  assett- 
Mss  des  pairs  il  prendrait  Son  rang 
ionDédfatemont  apiès  les  princes  du 
sang.  Cette  distinction  accordée  à  d'Ës- 
pernoh  mécontenta  fa  noblesse ,  et 
la  disposa  à  '?o?itP!!!r  le  peupîr' ,  qui  se 
plaignait  hanf*  mk  nr  que  le  ps  udiui  des 
impôts  crées  pour  lcsbe"!oin>  dr  l'état 
lût  la  proie  de  quelque^  lavons.  Ce- 
pendait,  deux  an»  après,  le  roi  donna 
I  d^pernon  lo  gouvememeut  de 
fteif ,  niais  U  eherona  I  iTexcnser  ea 
disant  que  (fébit  le  gage  ^ne  fivrta' 
Mime  ^1  loi  avait  prêtée.  Si  }aautt 
jniace  ne  fat  plus  (aihie  qu'Henri  III , 
HomIs  sujet  n'aknsa  de  son  crédit 
eniame  d*Espernon  ,  pour  saiis£ûi« 
son  ambition  et  jott  insatiable  cupi« 
dite*.  En  peu  d'anncVs  il  réunît  atf 
gouvernement  de  1VT(  Ir  ceii\  du  Bou- 
lonais  ,  de  l'ingourîmis ,  df  \:\  Sain-» 
lon^c,  de  TAunis  ,  d.-  1 1  rniuMînc  , 
de  I  Anjou  et  de  h  Noi  iii,iiuii(' ;  il  suc- 
céda ci  ^UMUi  cUui»  Ix  ^lacc  iiu^iui  Uut« 
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dccolonel-gcncral  de  HnlaiiteriC)  cri' 
gée  pour  lui  eu  charge  de  la  couroune 
7i5S4)i  et  joignit  4  ce  tUre  celui 
d'ai^iral  de  Franca  (  1587  ].  Son 
ftttrée  publique  à  Rooca  lut  ua.Té*' 
jhaiUe  irioiitphe^  k$  maieoi»  sur 
am  passage  ëuieut  tapissées ,  let 
rues  semées  de  fleuTf  ;  il  montait  un 
lebeval  superbe,  entouré  de  toute  la 
robicsse  ae  la  province,  qui  r.irrom- 
pagua  juiqu  à  sou  p.iîais.  La  ville  lui 
oSrii  une  statue  d*arg(  nt  qvu  représen- 
tait la  Fortune  tenant  son  buste  étroi- 
temeut  embrasse,  dit  Pasquier,  avec 
rt'Ue  deviic  eu  iLilnn  ;  L  p*ti  no 
lasciar  ti.  Cependant  le  duc  de  Gui^f 
jalaux  de  oette  Ciwir ,  fit  enteiidreav 
roi  que  la  heiue  du  peuple  cootrf 
d^pmon  Ml  la  seule  cause  des 
fiioès  auxquels  il  s'âait  porté  dans  k 
joarautfe  des  Barricadas  ^  et  qu'on  ne 
pouvait  expcrer  de  traaquiUité  ^'ea 
réloignaut  de  la  cour.  Le  roî  qui  ne 
consi  rrail  peul-êlre  plus  la  incrae  af- 
fection à  son  favori ,  goûta  ce  conseil , 
el  disposa  sur-le-cbamp  d'une  partir 
des  emplois  qiio  naguère  il  avait  pris 
plaibii  a  tàccuiiuiicr  sur  sa  tete.  Le  gou- 
vernement de  ^t^ormaudie  fut  doniu) 
au  duc  de  Montpcnsicr ,  celui  de  Melz 
aa  conte  de  Brieime ,  la  ebaige  d'ani*- 
ral  à  iovaletle,  et  d^Espemoo  lut  eiiltf 
à  Lodies,  dToà  il  obtint  la penniasion 
de  se  rendre  k  Ângouléme,  oà  il  se 
mjait  (Jus  en  sûreté.  11  se  trompait 
cependant,  car  le  jour  de  SL-Î^aurent» 
j  5BB ,  le  maire  d  Angoulcme  se  ren- 
dit au  château ,  accompagne  de  quel- 
ques hommes  armés ,  pour  s'assurer 
de  sa  personne,  i.e  duc  d'F'«;prrnon 
n'eut  que  le  Iciii(js  de  luir  dans  sou 
cabinet ,  dont  l'escalier  se  rompit  der- 
rière lui ,  circonstance  qui  (ui  sauva  la 
m.  Esudant  ob  temm  U  le  duc  de 
Guise  finsaît  demaiiaer  au  roi,  par 
les  âan  asiembUs  k  Bkw,  qued^** 
pmoo  filt  tenu  de  miettre  toQUi  Ici 
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villes  de  sou  gouvememcnt,  à  pemc 
dclrc  déclaré  criminti  de  lèz^-ma- 
îesté.  Le  roi  lui  envoj^a  Mirou ,  son 
ttd^ecin ,  pour  lui  sigiufier  cet  ordre» 
dnSsperaoo,  Icio  d'obéir ,  leva  des 
troupes  etae  prépau  A  P9àêkain£à 
duit  «Itaqud;  il  parvieat  à  apaiser  par 
des  promesses  eeuit  qui^embiaitfitlt 
plus  acharnes  à  sa  perle ,  déuonoeas 
roi  les  projets  ambitieux  desGinae, 
ariMclic  TUî  arrêt  à  sa  fiiblesse,  et 
voie  ensuite  à  son  serours,  à  la  icic 
des  soldats  qu'il  avait  i  .iss-  nibies  pour 
sa  propre  défense  j  un  sei  vitc  si  im- 

SortatJl  lui  rendit  les  bonnes  grâces 
e  Henri  Ili ,  laaiâ  ia  mon  dcpiora» 
Me  de  ce  prinee  suspendit  une  se- 
conde fois  le  cours  dk  su  iwtiiue, 
D'Ësperaon  rcAiia  de  signer  Poète  par 
lequel  les  seigiieu»  s'(^^f^ealâ  re* 
COnuaitre  Henri  1 V ,  roi  de  France, 
aussitôt  qu'il  serait  rentré  dans  le  sein 
de  l'église  catholique.  Un  écrivain  qui 
a  pris  à  tâche  de  iiistificr  foutes  les 
actions  dit  duc  d'Espernoii ,  le  lonc  du 
7>le  qu'il  montra  dar.s  cette  circons- 
t.iiirc  pour  la  religion  ;  d'.nitres  pro- 
tciiUcàii  qii'^l  nerefîisa  sa  sigiiatui  r  (juc 
parce  qu'elle  aurait  été  au  b.ii  de 
celles  des  seigneurs  qu'il  regardait 
eoBHue  eiit-dsaaoui  de  loi.  Quoi  qu'il 
en  soit^  dTEspeniou  se  retira  è  A  u^u  a* 
iâne,  eaMDMBant  ua  corps  de  tMM^ee 
Qonridtfrable ,  dans  le  mmM  eu  le 
fMeo  avait  le  plus  grand  besoin  pour 
presser  lepi^  de  Paris,  fleuri  I Y  lai 
pardonna  cette  conduite,  et  le  nomma 
gouverneur  de  la  Provence,  dont  ie 
parlement  avnii  déclaré  le  duc  de  Sa» 
voie  liruteuant-général  et  gouverneur 
$ouî  lu  couronne  de  France  (Abr.  du 
P.  Heiiaull  ).  D'Espernuu  b'empara  de 
quelques  villes,  qu  il  traita  avec  la  der^ 
aière  sdvëriid,  dau$  l'espoir  dVUieer 
par  là  lii  «utces  k  reemir  à  sa  Sé* 
amoa.  Cdtait  mA  coMakre  fci^ 
diipe«|k}il4iÉti*enapam«irt.««  ' 
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il  fit  des  efforts  inutiles  pour  prendre  Irer  la  plus  grande  confiance  h  d'Es- 

Marscilic  et  Aix,  deux  villes  alors  m  »1  pcrnon.  On  sait  que  ce  dernier  était 

furlilices,  et  qui  n'étaient  deiVncliics  dans  le  carossc  de  Henri  IV  lorsque 

que  par  de  iaibles  garnisons.  Il  int  ce  j^rand  prince  fut  assassiné,  cl  oa 

blesse  deux  fois  devant  Aix,  et  les  n'est  pas  parvenu  à  le  justifier  entiè- 

liabilauts  de  Bi  ignoles,  fatigués  des  rcment  des  soupçons  de  complicitc  de 

coccès  aosqneb  il  se  livrait ,  tentèreot  ce  crime.  Deux  personnes  qui  ne  iTé*  * 

de  k  fÊm  périr  «m  les  ééùBnànu  tiient  fauninsTiiei^  Itt^^deGonanetle 

àè  b  moMii  qull  kabitût,  «C  «ne  apiUiiieLagardeacciiskaitd^Emi^ 

Ait  q«e  par  me  espèce  de  prodi^  non dTaToir  coder ichlîoiis «ne ree- 

Sfil  échappa  k  ce  dançer.  Cependant  Mssin  de  Henri  IV.  Le  parfement  re> 

s  rëdanelioiis  MeDt  adressées  de  çai  leur  dcpositieii  cl  commença  riDS» 

toutes  parts  au  roi  contre  d'&pemeii;  tnciion  de  la  procédure,  qui  fut  ar- 

on  demandait  un  nouveau  gouver-  r^lée  par  ordre  supérieur.  M"*,  de 

neur.  Henri  IV  nomma  le  duc  de  Coman  mourut  dans  une  prison ,  per- 

Guise.  D'Espernon  irrité,  résolut  de  sistaul  dans  sa  déclaration  ,  et  le  capi- 

se  maintenir  en  Provence  contre  la  taine  Lagarde  fut  mis  en  liberté  avec 

velouté  du  roi.  On  rapporte  que  ce  une  pension  de  Ooo  liv.  et  le  brevet 

prince  Tayant  menacé  qu'il  viendrait  d'une  place  à  Pans.  Tous  les  faits 

lui-même Fen  chasser  :  a  Qu'il  vienne,  qu'on  vient  dTeviiicer  sont  constatés 

»  dil  d^Eapernon ,  je  Im  servirai  de  par  desécrivninsinstmils ,  et  dontoa. 

»  Ibarritr,  non  pas  pour  loi  préparer  ^ae  soupçonne  point  It  véricîlé  (iX 

»  des»  lo(pa ,  Hieis  poor  htmr  cens  Gomment  se  fait'il  donc  que  Gimd , 

%  qui  seront  sur  son  passage.  »  Ce-  secrétaire  de  d*£speriton,  n'en  parle 

pendent,  défait  en  plusieurs  rencon-  pns?  II  ne  pouvait  ignorer  les  brûle 

très  par  le  duc  de  Guise,  il  se  déter*  înpiricaxqui  avaient  existé  contre  soa 

mina  à  quitter  la  Provence  et  àaccep-  protecteur;  et  pourquoi  n'a  -t-il  pas 

1er  en  cclKin<;e  le  gouvernement  au  chercha  à  les  déti  uin",  si  re  n'est  parce 

Limousin  ,  qu'Henri  IV  avait  encore  qu'il  s'est  vu  dans  l'impuissance  de  le 

la  b(»nlé  de  lui  offrir.  Il  fut  employé  faire?  Le  lendemain  de  la  mort  de 

tnsnife  dans  le  Languedoc  et  d.ms  la  Henri  IV,  d'Kspernon  se  rendit  au 

i>aiutoi*ge  ,  où  il  soumit  plusieurs  parlement,  el  mdt.int  l.i  main  sur  la 

TÎUes.  La  tranqwUilé  commençant  à  garde  de  son  épéc  :  a  Elle  est  encore 

<e  rétablir  dans  le  royaome,  il  reriat  »  danslelbnmanydifHiymaisilfaiH 

àlacomr;  daneulieentrsvneqiiVcnl  a  dmqn'dteenscffteySioBn^aeeMde 

«Tce  Henri  IV,  ce  prince  WKpvocka  9  Auds  riDstant  à  la  rrioe«èra  im 

de  ne  l'avoir  jamais  aimé:  «  Sire,  ré-  »  dtreqoi  Ini  est  du  parfardrede  k 

V  pondit  d'Espernon ,  Y.  M»  m'a  peint  »  nature  et  de  la  justice.  »  Le  parie- 

•  de  pins  fidèle  'servitear  que  moi  t  ment  nomma  donc  la  rrine  régente; 

»  j'aimerais  mieux  mourir  que  de    ■   ■ 

»  manquer  àla  moindre  pnrtie  de  mon      u^y^fMitJoummtdtBmiriiK  parrEi«n«i 

.devoir;  mais  pour  ce  ,,u,  est  de  ;r;,«;::fXfcfi^?i'*ir^rM.^^^^^ 

»  raniitié,  V.  M.  sait  bien  qu'elle  ne  sa.  giunu  de  iJen,i.i^Gratui  i  ee«  deux  piècM. 

,  .  '  .  f  _  J,,ni  k.  éiUUoiii  orif;iii«ic»  ».inl  Irri  r*r<  »  .  uni  eië 

•  saequiert  que  par  laniilie.  v   La  Té,uirrtm<'e»d^n»\r  Joiunai , h  //.m  rr,  t.  ly  \ 

'l'..^..»!.:        i         ..        ■   «  •.   r  •.  i«  Disieitatioii  mr  la  mort  tU  IJcnn  ly,  par 

Kauclnse  de  celte  réponse  était  faite  40ïuiT€,riJiuo,fc ,l-  l'onir,  duSt-.f  rphi^yAt 

peur  plaire  à  Henri  1 V,  elle  le  charma  s»-^«»  »  •»  j-^.?  /i*""'«fî^ 

f_    JT     ^  ,       •    .i      '  1  tnr  la  mort  dt  Henrt  //^.jniMiéM  ls%*mtà 

m  «Ml;  et  depuis  11  ne  cessa  de  mon-  k  u  •wic  ét  Mtr«f»dtoé*  Amrir. 
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nais  on  doit  rc marquer  que,  daus  la 
muioe  àm  trdiic,  ee  droit  «viit  ap- 
fattomi  inaqiMB-là  aw  etAs-cénépaiuLy 
«I  d'Espcrnon  abusaiKk  son  a»> 
loràé  puur  violer  une  des  lois  de  Yé- 
tH.  La  mne  reconnut  le  senriee  nu- 
portant  qu'il  lia  atait  lendo,  en  le 
couHrinant  dans  ses  aDciennes  diguités 
et  en  lui  en  arrordant  de  Tionvelles. 
On  peul  jupt  1  du  faste  de  d  Espi'J  iion 
par  un  trait  que  rapporte  son  histo- 
rien :  «  jj  liM.iii  urdtnâircinent  ao 
Louvre,  accompiguc  de  sept  à  huit 
cent  genUlshomiDes  qui  se  rendaicnl 
cIms  lai  dyique  jour  ;  et  il  obtint  de  h 
nittc  de  se  laira  soîm  dans  son  c»» 
bÎMC  par  des  ^rdes  Têtus  de  ses  Is* 
Tfétft.  »  Sa  vanité  hn  attintt  des  tn- 
ticmh  qui  clii!rchireotè  le  peidredans 
f  esprit  dtt  ieune  rot ,  et  qui  y  parrio* 
lent  aisâBeut.  Une  place  vint  à  va- 
f](H  r  d  ms  les  gardes ,  il  la  demanda 
pour  uue  de  srs  créiturts  ,  ne  put 
l'obtenir,  et  en  éprouva  un  resseuli- 
TTK  lit  :vi  vif  quM  quitta  snr-lc-champ 
la  cùiiv  pour  si*  rendre  à  An^ouîêmc; 
inais  uti  humme  de  sou  caiacieie  iie 
ponvaii  pas  renoncer  /acilement  à 
|findn  paît  au  intrigues ,  et  il  non* 
tmna  à  cicroar  aur  f  esprit  de  la  reine* 
mère»  «ne  influeoee  qui  perpétuait  la 
division  dans  le  royaume.  IleoeoanH 
gea  eette  princesse  à  fuir  de  Bkns,  oè 
elle  avait  été  ciileV  en  1619,  la  reçut 
dans  ses  terres ,  et  dicta  les  conditions 
de  racroramodemrnt  qiiVIle  fil  avec  le 
roi  Louis  XIII,  connu  sous  le  nom  de 
Tr.iilc  d'An{];ou!èmc.  La  haine  qu'il 
portait  au  laidin.d  de  Richelieu  ,  tout- 

Euissant  alors ,  Tt  mpécha  de  ri  venir  à 
icour,  où  il  ue  pouvait  espérer  que  le 
SMond  rang  (  1  ) ,  et  il  aeeeple  le  gou- 

(1)  km  trait  «aiviati  npiparK  par  VoUairc,  f««t 
•trrtrfcenwtArW  la  m*  tif«  dVqi«nM« 

>tTait  aytc  te  cBi  Jitiil  ili-  f^irl».  tien.  Le  dn(  il'î  i- 
|>«rnt»iJ  rciiCouti  .1  âur  Irn:  ilirr  du  LtNivr^  Ir  «.jr- 
«in*l«  etlauct  lai  <lei>ii>iwU  «il  a'j  ;>iaiiricn 

«  iliMf  àa  le  dna,  tiatn  y 04  nom 


veroemciU  Je  (micuac  qu*on  lui  olFiit 
en  échange  de  ceux  qu'il  po6sédait« 
Cette  mtmaee  ^  dit  Yeltaîre ,  valnt  an 
due  dlBspèmon  un  million  délivres^ 
qui  repondent  à  jn?ès  dedcox  millions 
cranjounfiiol ,  et  même  à  urcs  de 
quatre,  si  on  considère  Tencoerisse- 
mont  de  toutes  les  deordes.  11  n'y  ini, 
pas  long-temps  sans  se  brouiller,  p.ir 
ses  hauteurs  ,  avec  le  parlement  et  les 
autres  magistrats  de  Bordeaux.  Il  eut 
aussi  de  fâcheux  démêlés  avec  Parchc- 
vcqne  Sourdi.*,  au  sujet  de  quelques 
prérogatives.  D*Espcrnon,  outre  dta 
prétentions  de  Tarchevéque,  fait  ai^ 
rller  son  caroise  par  des  gardes.  Le 
préfet  en  sort  «nssitôt ,  eicemmnnio 
ies||ardes  et  se  retire  dôis  son  palais^ 
où  S  indique  une  assemlléc  des  prin- 
cipaux ecclésiastiqaesdela  ville,  pour 
deUberer  sur  les  moyens  de  fulminer 
ses  censures.  D'Espernon  fait  inves* 
tir  Tardievêché  ,  s'y  r<  nd  lui-même  , 
frappe  l'archcvcqtie  de  plusieurs  coups 
dans  la  poitrine,  et  fiit  tomber  son 
chapeau  d'un  coup  decanuc.  L'arche- 
vêque l*excummunic.  Le  roi ,  instruit 
de  TaiTiAre ,  ôte  à  d'Espernon  l'excr* 
dee  de  ses  dmrgef  et  f  eiile  h  Gsn- 
tras ,  jusqu'à  sa  récondKation  avec  lo 
prélat.  D*£spernon  fiit  obligé  de  don- 
ner sa  démission  du  gouvernement 
des  trois  cvêchés ,  d'écrire  une  lettre 
d'excttsesàfarchevéïue^  etd*écovier 
à  çrenoux  la  réprimande  sévère  qu'il 
lui  fit  avant  de  l'absoudre  (  F,  Cos- 
péan  ),  Le  rlnj^rin  que  lui  causa 
celle  huuiîli  aii  i! .  a  fera  sa  santé  ;  la 
mort  àf  deux  de  ses  iWs  (  le  duc 
de  Ciaiidaie  ei  le  cardinal  de  la  Va- 
lette ),  acheva  d'épuuicr  le  peu  .de 
forces  qui  loi  restaient  Dès  œ  mo- 
ment ,  il  ne  fit  plus  que  traîner  nne  vie 
lancnissante,  et  mourut  à  Loches,  où 
il  s'était  retiré,  le  i3  {envier  164^,  k 
fâge  de  quatre  -  viogl-huît  ans;  son 
corps  fiit  iabuiié  à  Cadillac  La  seulo 
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?[iialitc  bdllante  du  duc  d'Espernon ,  plit  d'une  manîirc  distîtigoife ,  et  fut 

nt  linp  formele  d^.iine  extrnoi  dinaire  »lepiHe  plusieurs  fois  k  la  cour  par 

f l  qui  ne  se  démentit  intîvn s  dans  le  coinpjguie  daiis     s  nu  onsîAncr^  ini- 

couTi»  de  s;i  longue  vir.  L'riail  dail-  |)Ortantes.  U  se  démit  dr  sa  cli  o  çit-  en 

leurs  un  homme  dur,  violent ,  vin-  17^5  ,  pour  s'occuper  plus  irariquil- 

dicatif,  insolent  avec  ses  supérieurs,  lemeut  de  ia  rédaction  de  ses  ouvra- 

ne  fiuiiiii.tht  iiï  coiisciU  ni  rcmon-  ges ,  et  mourut  à  Bp^auçon  le  16 

tiâoces.  11  eiail  ^'{i^olt'racut  odieux  au  janvier  174^»  daii»  lui  4ig«  Irà 

prunle  ^u*il  oporimpit .  et  aux  gi.indf  jUMM^  m  %  à»  hA  i  U  ItfiïïUtr* 

ouït  «ccibbit  $ç  9«s  bauteun.  Ci  u»  ipM  ««r  U  TnMdp$  SMe^skmi 

&tiii  tmpoUtiaii#lMliil«,  munTéri-  iu  Dmu  Lénm^  ka^ÊVudm  cm 

table  bomiiM  a*éut.  A  U  guerre  il  17  56  à  la  cuite  à*  M  o«TEa{'e;  IL 

|M]{rait  de  sa  personne;  niait  il  ne  Epistola  circà  Ubrum  cui  titulus  i 

joaiisait  pas  de  la  réputation  d'un  Corpus  juris  Camomci  nulhore  Ja, 

graud   gcncraJ.  Brantôme  rapporte  i'crf.  {^t^errco,  imprimée  dans  les  édip 

(  tom.  X,  pag.  5i6,  édition  de  La  lions  de  ce  Irai'e,  ^736  et  i  7'>7  ; 

îî.iyo,  i'j.^o),<]u^  la  nouvelle  de  sa  111.  Observations  sur  des  matières 

nominatior»  au  gouvernement  de  Pro-  canoniques ,  iiiscn^^s  d.in<;  les  Insli- 

vcncc,  ujj  (  riait  dans  les  mes  de  Paris  tutions  erdèsiasùques  dt  Gib«  rt;  l  V. 

lin  livre  intiinle  : /es  IfauLs  faits  ,  Observations  sur  des  matières  (ht 

f^astes  cL  vailLiiices     M»  d'Esper*  droit,  dans  les  OEuvrci  de  lirelon- 

noa,  en  son  voyage  de  Prwence»  niei*;  V.  Observations swtlmeomtBam 

«  hb  tîtrc,  dit  J^ranidiae,  le  chantait  d$  JFSrmid^'' Comté ,  par  Bognet , 


»  ainsi,  et  éijuttr)i9]ûeDaiiipri»q]im  »aaiiMntiii<MioflMairvtf&laliiMiA- 

»  lovaient  le  premier  liniîUct  et  lei  lli^oe  publique  de  BeaanfM.EspiaM 

•  autres  ensuivant ,  on  les  trouvait  a  en  outre  fourni  des  Rolea  & 

»  tons  an  blanc  et  rien  imprimé,  9  aand«  dont  oabn^  a  ttt  usa^  dan» 

On  sait  <e  <|u*on  doit  penser  d*uue  son  Comun^faire  sw  U.  mthimê  âê 

ép%ramme,  mais  on  ne  s'en  serait  pas  Bourgopte;  et  à  Raviot,  pour  son 

permis  une  paicillc  ef  n'rp  nn  pené-  édition  des  Arrêts  du  parlement  de 

i  d  f]ni  aurait  eu  dv%  titres  incontes-  Dijon  ^  recueillis  par  Perrifr.  —  Es- 

lablcs.  Voltaire»  a  dit  que  d'Esprrnon  piard  (  Jean -François ) ,  fils  du  prc- 

n'avail  jamai'^  fit  que  des  ai  auns  gé-  cédt^il,  lié  à  Besançon  en  i(it)5  ,  elia- 

néreuses.  L'aiiicic  qu'on  vicul  de  lire  noioe  à  la  métropole  de  cette  ville, 

est  une  réfutation  complète  de  cette  aLbédeSaiiil^Rigâud,  ronscillcr-ckro 

assertion.  la  Fie  dm  âme  Espernm  audit  parlement ,  et  ^édicatanr  de  h 

n  été  écriie  par  Girard,  son  seô^n^  imneéponsadeLamsXY^LoiMcil 

Paris,  i655,iB>R;  1750,  in-4».,  dsa  Smmont de  fabbé da St Siifwà, 

«t  4  ^*  in^ix       daqx  ëdilioia  4  éé  imprimé  k  Besançon,  1776, 

sont  les  n.eilleures  de  cet  Ottvr^  ^  în'-tt".  Il  mourut  en  occtc  wa  cm 

40'on  ne  doit  lire  qo'avae  nne  exr  1778*  Goillemin  de  Vaivre  a  pro- 

liéme  défiance.                     <a.  '  itoncé  son  éloge  à  raoadémie,  oeni 

ËSPIABD  (  Fbançots-Beiiîvard  ),  il  était  un  des  membres.  — Espiâin 

Sei|;iieur  de  Saux,  jurisconsulte,  né  (  François  -  Ignace  )  de  la  Bordé  ^ 

è  Dijon  en  iCoc),  fut  p(»urvuen  1G93  f<è)o  du  préredouf ,  né  à  Besançon 

d'une  rl)r*igo  t\v  président  h  mortier  eu  4707,  end)ra5s,i  ic'tat  ecclésiasti- 

#u  pari^meut  de  iiisaogon^  ji  ia  i-em-  que,  et  fut  d'abord  grajid-Ticidre  àfi 
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JILPoMet, évéqat  de Troyvs ;  il  fhil 
«DSttite  i  Di)OQ,  oU  il  oblini  tme  plaoe 
ài  conieilw-fileic  «n  par1«Mitt  <t 
jnoonit en e«tle  fiile  en  1777  11  ^st 
intew  <f un  oivnfe  îMiti^  s 
AIT  le  génie  et  le  caractère  des  na- 
tions ^  Bruxelle«,  1743,  5vt>f.  prtit 
in-ia,  itfinipriaië  sous  le  iiiie  d  Es- 
prit fies  nations  ,      Haje  ^  Paris  ), 
i^')^,  'a  v.in-1'2.  Castilhon  a  iciuiKiu 
eu  pat  lie  Tduvrdge  de  i'altbë  Espiai  d 
d4us  SCS  Considérations  sur  les  cau- 
ses phjsiifues  at  morales  de  la  di- 
PÊTêUé  at$  mamn  €t  du  §/ou$wn«' 
mtau  dê$  MMÊùmM.  (  F»  Cju^nuMftv» 
ton.  VIII ,  (I.      }.  Oàmé  tttn  ^ 
mi  «nèrantnljCifiiUMNi  lui  tépêi^ 
ftk  par  uoe  lettre  huéfée  (hhs 
Journal  enfyclopc'diqoe,  1 769. W—i, 
ESPINASSE  C  M"\  Julie-Jeau- 
pJE  Kt.éonore  de  l*  ),  naquit  en  i  ^S  ?. 
bon  f'Xiniitdc  bapfémp  In  (Ic^ignccom- 
Uk6  euLut  Icfgilimc  d'un  boui^eois  de 
Lyod  ;  mais  le  secret  de  sa  naissance 
ciait  bien  connu  d:ms  œttc  ville.  Sa 
mère,  femme  d'uu  giaud  nom,  vivait 
depuis  long  -  teivp^  séparée  de  son 
sari  lorsqu'eUt  II  mit  ii«  inovdty  tt 
Uiiia,  iu»qii'à  Tige  ii  qmm»  «m» 
celte  fiHemrie  ignorer  q«t  h  tt»* 
4fSMe  et  les  soios       dUe  4Cait  V^h- 
jet ,  M  ki  douMÎMil  Mcn  iien  de 
jamille ,  aiieim  ran<;  dms  In 
Ce  fut  alors  que  M^*.  de  TEspinasse 
reçut  l'aveu  qui  .'dl;iit  onvrîr  devant 
la  carrière  du  in.illicur.  Prive'e, 
p.'ir  un  abus  de  confi.wirc  ,  d'iiiif'  r-is- 
hvuc  précieuse  qu'à  ses  deruiers  mu- 
jaents  venait  de  lui  remettfc  celle 
de  qui  elle  tenait  l'existence ,  et  qui 
Mwél  vonlq,  dt  plus,  lui  assufo^  m 
«tenir  inàéfmàam;  le  «irpvnal» 
âB  eeBsëquence ,  presque  eaM  re^ 
sources  ,  comme  sans  prelcdieB  ^ 
elAe  denanda  asjle  dans  «o  eomot 
àm  jeu  de  le  loi  elle  peofeît ,  un 
Jour,  f^PbMT  k  ?MP  tt  ttRe  p«rtie  de 


k  IbHiM' di  rdjionc  de  ti  ttkie,  da 
Hhmum  qui  ne  fwml  fee  ctcefv 
eoMpléi  aa  nenbre  de  «et  eniiele; 

mais  elle  cmi  de?eir  raonorr  à  os 
droit  honteux ,  par  leepect  pour  uoe 
méaMMe  bien  cbère,  par  ^ard  aussi 
pour  une  famille  intéressée  à  ce  qu'elle 
ne  s'en  pre'valuf  i^nnaîs.  Ce  fut  n^in- 
inoins  au  sein  lir  (  elle  famille  même, 
d.ins  iiTi  cli;iicau  de  Bourgogne,  qu'elle 
se  rt  jubt  à  sa  sortie  du  couvent.  Elle 
ïïy  fut  reçue  cju  en  qu.iliie  d*étrau- 
geie  ,  de  gouvei  uante  d  enCints  }  et 
«'était  \k  qu'elle  babiuit  depuis  quatre 
m»  t  kmqM  W^*  da  DcAnt,  l'y  1x9^ 
fint  en  175^ ,  déein  ftwienent  ee 
f mteelier.  Éiei  tfêuitiuaA  enieailile  » 
en  1754,  à  Paris,  dans  la  comn»- 
Mté  de  SeÎM- Joseph ,  rMSeint-De» 
mkiqoe;  mais  leur  liaison ,  qui  avait 
si  heureusement  débute,  c^'ssn  tont  à 
coup  nu  bout  de  dix  années ,  après 
avoir  efé  troublée  par  f>eaucoup  d'o- 
rales, bien  funestes  n  i  <  sauté  de  celle 
des  deux  qui  avait  les  nrik  le  plus 
5ensibles,la  tcie  la  plus  vive,  et  le  cœur 
le  plus  aimanL  (  Fqy,  uv  Deffa.!? r  ). 
ie  pen  qei  fMtak  à  M«^.  de  r&pè* 
aeaae  dea  dona  de  aa  aère  »  et  vm 
PHiBien  etenne  dn  roi  ner  In  anla 
q^elle/éMil  fnia  ehei  aa  bieoiaitrioe, 
devenue  son  ennemie ,  la  viranl  en 
état  de  tkrre  lik^.  f  .  i  Harpe  assure 
qu'elle  conserva  pour  M'"'',  du  Deflaut 
une  recoiinaissnnre  respertiicuse  ,  et 
iiVii  parla  jamais  qu'avrc  la  jiius  grau- 
dn  reserve.  D'Alembi  1 1 ,  hjiig-temps 
auii  de  la  pi-olecliicc ,  m-  (k'clara  très 
exclusivement  puur  la  prulégcc,  qu'un 
rapport  de  naissance  et  d'infortune 
«pf  aH  eemaMnerf  à  loi  rcndea  inléree* 
«Me  d  eliè»e»Il  leawfk,  et  liientll 
eppàa  ae  fisa  penr  im^enre  dana  la 
jMaae  maison.  11  est  assex  probable 
que  la  foule  y  fut  d'abord  attirée  par  la 
réputation  et  fespnt  dq  pbilesophe 
MedÉnideninaîa  ilcat  bieneonalaitt 
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que  c'eldl  par  Tamabilit^  de  M^.  é9 
ra»piiuiM  qu'elle  y  était  relrBiie«t 
ramenëcarcc  un  plaisir  lonjours  nou- 
veau. Qui  n*a  pas  rntenciu  parler  de 
soiirrrrlo,  composé,  tous  les  soirs, 
d'il  OUI  mes  choisis  des  dilTéretits  or- 
dres de  l'ciat ,  de  reonmes  de  la  meil- 
leure compagnie^  quelques-unes  luêmc 
d'uQ  bauC  raug,  d'ambassadeurs  au 
sngiieiiit  étrangers ,  enûn  des  gens  de 
lettres  les  pins  9istnîi|;aét  ?  Aasri  bon» 
BS  que  spirituelle ,  )oignMt  A  beau- 
coup d'in^ruciion  un  eaocUcnt  toii| 
le  goût  le  n!us  sûr  et  le  tact  le  plus 
fin ,  M"«.  de  rEspinasse  était  lame, 
elle  faisait  le  charme  principal  d'une 
réunion  ^  telle  qu'.ilors  il  en  existait  à 
Paris  plusirurs,  dont  le  souvetiir  est, 
dans  nos  mœurs  actuelles,  à  peu  près 
tout  ce  qui  nous  reste.  Ou  s*aceortle 
à  dire  que  persfuiuc  n'a  possède  a 
un  plus  haut  degrc  fart  de  faire 
Tïloir  Tcsprit  des  autres ,  sans  laisser 
vénis  soupçonner  qu'elle  eât  pensé 
k  montrer  te  sien;  qu'elle  sarait  ra* 
aimer,  sontmir  ot  vsrier  A  son  gré 
la  eonvaraation  la  plus  attsdhanie  ; 
personne  surtout  n*a  eu  et  n'a  mérilé 
«l'aroir  aotani  d'amis.  Mais  la  tîo- 
lence  de  ses  affi  étions ,  leur  donnant 
trop  souvent  le  caractère  de  Taniour  , 
devait  .(herer  piuu*  elle  quelques  unes 
des  pius  grandes  dt'iirî  urs  de  b  so- 
ciété et  de  l'amitié.  G. a ct:  encore  par  la 
petite  vérole ,  sa  ligure  u'clail  rieu 
moins  que  belle  ;  mais  elle  était  no- 
bla,  ainsi  que  son  aaintîMi ,  et  dTa* 
Tanes  semblait  fiire  oonnaltre  son  ame 
€C  ssn  esprit,  toojomw  en  monvement 
De  tous  ses  admiratenrs,  le  plus  dé- 
f  oué  était  bien  oeftainement  d'Alem» 
bert,  sur  les  pensées  el  aotions  du- 
quel elle  exerçait  un  ascendanj  pro- 
diç;ieux.  Peu  susceptible  d'amour  ,  ou 
tiu  moins  de  pi^'^iotî ,  ttîiîs  'ivnnl  pour 
tile  un  sentiment  très  leuiire,  il  ne 
pouvait  sHilire  à  la  rendre  heureuse  : 
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3  M  ttsHieQreax  par  «Oe;  il  n'est  pas 
permis  d'en  douter.  H  a  dit  et  écrit 
plusieurs  fois,  que  ce  fut  quelques 

mois  seul(  inenf  a  vint  de  perdre  tont- 
à-Êàil  sna^ruic,  qu'il  reçut  dMI<'  un 
aveu  pénible  sur  ce  qui  la  rendait  si 
inégale  envers  lui,  si  injuste  même. 
Ou  cherche  à  se  persuader,  maigre  les 
mémoire^  du  temps ,  qu'une  franchise 
barbare  aa  Pavait  pas  mis  beanroup 
plotâif  comme  eonnoeoti  A  des  éprcn* 
▼es  plus  folles  encore;  mris  on  sait  A 
présent  ce  qui  en  tstdeoedernieraTeOy 
qui  n'eipliqnait  qti'en  poctie  les  tonr^ 
m  r  n  î  s  d'esprit  el  de  oosnr  qiiVpicmvaît 
M'^'.  de  l  Ëspinasse,  cl  l'influence 
fîmeste  qu'ils  av.-^ient  eue  sMr  -^m  «trifc'. 
Trente  nns  s'ekiicut  écoules  depuis 
qu"(  il(  ii'r\i5lait  plus,  et  il  avait  tou- 
joiHS  passé  pour  certain  en  Friucc, 
que  le  terme  de  sa  carrière  aviii  cié 
avancé  ,  d'abord  |iar  l'eluignemcut  el 
ensuite  par  la  mort  du  comte  de  Mort. 
Célait  xm  fiât  bien  connu  que  en 
jeune  seigneur  espagnol ,  frs]^  des 
agréments  et  des  mallwttrs  de  l*amie 
de  ^Alembeit,  fut  entraîné  par  la 
vive  et  brâlanle  sensibilité  qu'elle  lot 
témoignait;  que,  près  de  la  quitter 
forcément  pour  retourner  tînt  s  son 
p;»v  ,  il  r.iutoiisa  à  esperf  r  qu'un  jour 
il  lui  donm  rait  son  nom  ;  tuais  qu'att 
moniPtit  rie  vrnir  la  rejoindre  après 
d(  ii\  .iu.N  de  >epaialion,  il  péril  à  Bor- 
de.ai^  ;  dans  la  ileur  de  l'à^e,  en 
I  ^74. La  douleur  amère,  inconsolable 
mèiDey  de  M'^*.  de  fEspioasse^  élrit 
pour  ainsi  dire  historique.  Tout  A 
coup  on  a  désabusé  le  public  »  voa* 
jours  dispose  à  plaindre  une  femme 
aimantr ,  et  infortunée  sans  avoir  mé- 
rité  de  fèire.  Deux  volumes  d^lne  cor» 
respondnnee  inconnue  (  Lettres  de 
3/''".  Je  VE'ipinasse  y  écrites  depuis 
l'année  \  •^75  jusquà  l'année  »  776,  ' 
Paris,  1  Rorj,  v\  rrimprirucc*eni8i  i  ), 

eut  déYi>U«  A  louâ  ÏQê  yeux  k  staet 
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cl*iin  aulre  amour,  quVtriîf  pnrrfTii^e 
h  cacher,  même  à  ceux  de  ses  amis 
<jui  |)osi.c'd;ji('nt  le  plus  sâ  eonfiance, 
riiifortuueu  cpii  en  csl  morte  ▼ictimc. 
£n  grossissant  la  liste  des  révélalious 
iiiducrfeles  du  18*.  siècle^  ces  lettres, 
écrites  avec  cet  abendon  qui  vient  de 
f  exeb  de  la  tendresse  ou  du  désespoir, 
«rt  |Ni  aveir  le  mérite  dlntâreiser  tî^ 
Tcmeot  q[ttelqiies  ames  passionnées; 
ettes  ont  surtout  fait  admirer  Teoer- 
gie ,  la  Tarie'té ,  Telegance  d^un  style 
qii*on  ne  connaissait  encore  qnc  a  a- 
près  la  Iradiliou ,  on  par  quelques 
synonymes  qui  n'ont:  pis  ëlc  im- 
primes.  Elles  ajoutent  donc  beau- 
.coup  à  l'âde'e  qu'on  avait  de  Tisprit 
de  leur  autour  ;  mais  oVat-ce  pas  aux 
df^ns  de  riuterét  qu'avaient  long- 
lenp  inspiré  son  earactère  et  ses 
naliiear»  connns?  On  est  pbs  ou 
moins  dispose'  à  plaindre  la  personne 
singulièrement  aimante,  dont  il  est 
démontré  désormais  ^e  la  vie  nV- 
tait  qu'une  snite  de  passions  :  qm 
pou%^ait  même  en  réunir  dans  son 
cœur  deux  de  force  presque  égnîc  ; 
mais  est-il  permis  d*ridî!iirer  une  fem- 
me qui,  à  quaratite  ans  passes,  brave 
continuellement ,  pour  se  livrer  avec 
délire  à  un  sentiment  consol.iicur,  ces 
mêmes  remords  qu'elle  peint  d'une 
manière  si  décbirante  7  Est-il  permis 
de  looer  Fanante  lotqours  repentante 
et  loDfsars  entraînée,  qui  n*a  pn,  même 
k  aes  propres  yeux,  être  jnsliûée  pr  bt 
xédprocitéde  ce  sencimmt ,  pnisqne 
cette  réelpiocilé  était  refusée,  comme 
excuse ,  à  son  dernier  et  funeste 
amour  ?  On  se  ddunnde  si  l'eriitrur 
anonvme  a  et^  pl-is  occupe  d'»-l(v/r 
un  monuïii  lit  luniveau  à  la  inejiioire 
de  M.  de  Giubert,  ou  bien  a  ce  lie  de 
M"",  de  l'E^pinassc.  Mais  le  comte  de 
Guibeil  li'itvait  pas  besoin  de  celle 
preuve  èe  plus  de  l'exaltatton  qu'il  a 
oonrent  inspirée  pendant  sa  yie ,  eom- 
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me  bomnie  du  monde,  comme  au- 
teur, coiniao  ami,  peut  -  cire  aus>i 
comme  amant.  Cet  ëdileur  nous 
prend  que  la  correspondance  doiit 
il  s'agit  a  été  trouvée  dans  les  pa- 
piers de  Mademoiselle  de  fEspinas- 
se.  On  a  besoin  de  croire,  en  effet, 
qu'elle  a  en  satisfaction  avant  de  mou« 
rir,  et  que  sa  confiance  n  a  point  cld 
trahie  par  ceini  anqoel,  bien  pris  de 
sa  fin,  elle  redemandait  encore  ses  let- 
tres arec  de  si  pressantes  instances. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  personne  cniro  les 
mains  dr  qui  rrs  lettres  sont  tombées, 
aura  sûrement  été  fort  éloignée  de 
l'idée  qu'elles  nourr.ûent  nuire  à  la  rc- 
pr.lalion  de  M"",  de  l'Espliiasse;  mais 
clic  n'a  pas  dû  se  dis.siuiuler  qu^il 
existe  pour  Fauteur  de  ces  deux  vo- 
lumes des  sonvenirs  plus  bonoraUcst 
ce  sont  cens  qui  attestent  félévation 
naturelle  de  son  ame,  son  in^pni* 
sable  sensibilité  ,  sa  bienfabance  in* 
génieuse,  la  finesse  et  la  grâce  de 
son  Mprit.  Cet  esprit  et  cette  aru^ 
se  montrent  de  la  manière  la  plus 
heureuse  dans  deux  cl)n]  Î!r<  s  aïeu- 
les au     oj  age  scnlimenluL  de  Ster- 
ne ,  el  qu'on  a  réunpriméd  ,  en  iBoQ, 
à  la  suite  des  litres  adressées  à 
M.  de  Gnibert.  Ils  rappellent  vivc- 
meut  le  style  original  et  pittoresque  de 
Tauteur  anglais,  et  ont  principlmenl 
le  mérite  de  consacrer  dens  traits  de 
bonté  de  M^.  Geoffirin.  Entre  antres 

bonnes  actions ,  cette  dame  avait  force 
avec  délicatesse  M^^*.  de  r£s])inasse  à 
accepter  les  secours  de  l'amitié.  Ce  fut 
aussi  l'araitie'  que  celle-ci  cbarpe  i  d'ac- 
quitter s^s  H«  itcs  après  elle.  D'Alcm- 
bert,  nomme  son  excïuttur  teslame n- 
laire  :  d'Alcmbert .  qui  avait  accorde 
le  pardon  solJicilc  par  elle  h  ses  der- 
niers instants ,  fut  au  désespoir  de 
perdre,  après  seize  ans  d'intimité ^ 
on  dn  moins  dliabifatioti  commune, 
cellaqiAl  nTapu  s'empccbcr,  m^o< 
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éq>uis ,  d'appeler  son  inimle  et  cnielle 
•aie. Sa  douleur dtait  connue,  qu'elle 
t\cï\a  une  sorte  d'intérêt  public.  A 
son  exemple,  le  président  Hcnatih 
avait  trausporlf?  ses  ;jfr<*clious  on  ses 
habitudes  de  M"  ^(lu  l)c^rlntàM''^  de 
rE<pinasse.  Mais,  ytuur  adjuettie  que 
lui  aussi  fut  arnenc  an  [«oint  de  con- 
sentir à  épouser  cet  enfant  de  Tamour 
et  du  malbeor  ,  il  ne  faudrait  pas 
moine  que  U  raison  alléguëe  par  La 
IJarpe  :  «  Quoique  le  plaident  He* 
»  nanh  eût  soiiante-dix  ans ,  on  pintét 
»  parce  qinl  avait  soixante-dix  tns.  a 
du  DeÛTantne  fil  jpai  çronpe  par- 
mi les  amis  qui,  tous^  pleuraient  autour 
du  !il  d'une  inforfttncc  c:çpirant  d.'^ns 
)(  s  p'ns  vives  soulTraiices.  Due  lettre 
eVriJc  à  ÎSÎ.  Walpole,  par  sa  corres- 
pondante avtugle,  fait  mention  de 
celte  mort  d%inc  manière  très  >iir)[)lc; 
inaià  il  cbl  évident  que  pendant  dou- 
ze a  us  elle  avait  plutôt  contenu  ses 
fessenlîmeots  contre  JTaaie  qui  N 
avait  lati  perdre  d'Akaaberf ,  qitWIe 
n'en  avaii  trioapk^.  Pent-écre  laiit« 
y  avoir  beaucoup  aîfflë  pour  sa* 
TOÎr  pardonner  géncreusenent,  OOOI- 
ne  poux  mériter  soi-même  que  beau» 
coup  de  fautes  soient  remises.  S'il  en 
était  ainsi ,  ton!  Trivanta^  ,  à  cet 
epard  ,  serait ,  non  pas  du  côte  de 
M"*,  du  DcfTint ,  mais  bim  du  ro»e 
de  celle  qui  a  dit  cl  trop  ju  onve  prui- 
t:lre,  qu'elle  ne  lùvait  que  pour  aiiner, 
Klle  mourut  le  23  mai  »  7  ;ti.  L-p-£. 

ESPINAY  (GniaLESD'),  d'une 
ancinme  femitle  de  Bretagne ,  ntf  vers 
i53o ,  embrassa  fétat  ecââiastîque, 
cl  fut  pourvu  des  abbayes  de  St.-Gil- 
das-dts  Buis,  et  de  Natre-Onmtdif 
Tronchet.  Il  parut  avec  éclat  au  con- 
cile de  Trente ,  et  fut  même  chargé 
de  plusieurs  ne'gocialions  sur  des  ob- 
jets ({ui  se  traitaient  dan5  cette  assem- 
b!é< .  Il  sut  si  bieu  ménager,  dans 
cei^c  cii'consiimcc,  la  iavcur  de  la 
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cour ,  qu'il  obtint  ïMAi  de  Dol  tm 
i565«  Il  se  retira  dans  sou  diocèse ,  et 
y  mourut,  en  septembre  iSqi.Oo  a 
de  lui  des  Sonnets  amoureux ,  Paiis, 
1 ,  iii-R  ,  et  1 56o ,  iu-4".  L'au- 
teur n'tàt  desiiiné  sur  Je  frontispice , 
que  par  les  initiales  C,  D.  B.  (Cbaries 
d'Espiufliy.  lirctou  ).  Les  pièces  qui 
cotupudciii  ce  recueil  ^out  liés  wédiu- 
cres.  W'  $m 

ESPINAT.  Titf .  Saiiit-Ldo. 

ESPlNE(GBiM^  poète 
presau'inconnu ,  né  à  Piiîs,  vers  la 
fin  du  ]6*.  siècle ,  est  «nteur  de  lu 
i)e$ccnte  d'Orjrhée  mu9  EM^ètê^ 
tragédie  en  cinq  actes  et  eu  verS  y 
sans;  distinction  de  scènes  ;  T>ouvain  , 
l(ii4,  Il  dédia  celte  pièce  à  la 
reine  de  la  Grande  Hretagne.  On 
ignore  si  elle  fut  itpi  (  sonirV  ;  mais 
ce  qui  est  touf-à-l"ait  rcniarqual>lc  ,  clic 
eut  une  sccoiule  édition  s  oui  ce  litre  t 
Le  Mariage  et  Orphée  ;  Paris ,  iÙ'à\ 
în-B'.  Oo  7  •  i^ni  difceniss  pro- 
ductions de  la  lenncsse  de  fantenr, 
des  ebaasoost  des  stanees»  des  épi- 
grammes  9  dans  le  nombre  deiqiMncs 
les  amateurs  de  Mre  ancienne  poë> 
aie  pourront  trooier  quelques  pAom 
dignes  d'être  conservées.  W.— 4. 

ESPINEL  (Viiicetït),  poète  es- 
pagnol ,  n  iquit  à  Ronda  ,  vi!le  du 
rovnmnc lie  (ii  t  n,)fîr.  Des  s.i  [in  inière 
jcnjiesse,  la  paii\i'(  t('  f  xlieiut;  où  il  se 
trouvait  l'obligea  de  quitter  sa  patrie 

Sour  aller  chercher  aiilcui&deâ  ujojeiis 
e  subsistance.  Oo  i^ore  le  Ueu  oii  il 
lit  ses  ëtodcs;  on  siit  cependantquH 
coHuneofa  on  cours  d«tb^olegieÀ  Ha- 
laga  oà ,  toujours  dans  l'iudigeiMe ,  il 
est  Traîsemblable  qu'il  n'exislait  que 
d^s  secours  qu'd  recevait  aux  portes 
des  couyeuts.  Espiad  avait  du  goût 
pour  la  poésie,  et,  dans  les  loisirs  que 
lui  1.1  is.saient  ses  études,  i)  composait 
en  langue  vulgaire  des  cannques  sa-, 
crés  l  viUéênckios)  pour  les  lètes  do- 
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Icmuibs.  Ces  premières  pndatfnMiâ 
fteent  recueillies  favorablement,  etit 
Ottùt  eooMÎtré  de  A.  L.  PdCheco , 
alm  évêqiie  de  Malaga.  Ce  preiai , 
l^nt(?ress.Tnt  à  ses  malheurs ,  l'aida 
p'ar  ses  bitnfiits  à  prendre  l'h  ibil  ec- 
ele'si-istiqnr.  On  voit  par  les  éloges 
qu'EspiiiL'l  lui  deTere  dans  ses  ouvra- 
ges, combien  il  Uil  rcconnnissant  de 
celte  faveur.  Son  protecteur  étant  mort, 
if  passa  à  la  cour  pour  solliciter  auel- 
^  avaneoMt;  mm  UMopé  daot 
flOtf  attente  y  il  se  msaon  cidasiTe" 
dent  4  11  poM  où,  de  four  en  jour/ 
if  fie  de  tiouTeaut  progrès.  On  le  re- 
garde conufte  finnsteur  des  Dcci- 
rhas  (  I  ) ,  M  «Somme  celiii  ati  moins  qui 
kur  donna  iroe  fofme  régulière,  en 
augm(*i]ta  Tbarmonie,  et  les  rendit 
propres  k  traiter  plusieurs  siijets.  C'est 
pour  conserver  le  souvenir  de  leurin- 
venteur,  qu'où  les  appela  Espinelas. 
Outre  (jueiques  compositions  dans  ce 
ihctrc  et  plusieurs  cpltres,  il  mit  eu 
yéts  TArt  poétique  a  Jes  Odes  itBù^ 
ykctf ,  qid  eorent  beaiieonp  do  succès  ; 
fAn  poétique  f  softoot,  a  toujours 
passé  pour  un  omago  ofaBSiqooâaas 
ce  ^ore,  jusmi'à  ono  nourelle  traduo* 
tkm  quTefi  a  donnée  de  Aos  jours  Don 
Aûmas  dt  Ifiarte.  Cet  bibile  ecri?aio 
a  s(i  éviter  le  principal  défaut  qu'on  re- 
proche h  \ci  ver^i^>n  d'E-^piuel ,  qui  est 
<félre  qiK'IqutTois  prolixe  et  laiij;uis- 
sanle.  Indcpendammeiilde  (  es  ouvra- 
ges, on  a  d'E-ipinel  la  Casa  de  me- 
tnoria  ,  poème  oii  il  met  en  scène  les 
pioèt&i  les  phis  illustres  de  son  temps, 
«Aqo roman  fletUi'écufefObre'[ 
gon  )  où  règne  une  sailie  criiiquc ,  a^* 

iiîsoonëé  de  la  plus  fine  plaisanterie. 

 —  ^  — ^ 

}  Lr<  Jerima/ I '>n  ilu:iin>  ^  *onl  dr*  itancca 
Je  dix  vert  Jf  huit  »yl!  lf>  '■   i  '  î   uiir.    I.;-  prrmirr 

Tcririi«e  ardiaairciarni  «vec  l5  qn«tricTiic  et  1« 
CMqttième;  UmcooU  avMle  trot«iè«e,  le  «iiiim 
W€  U  nwîîit  ml  U  4ixlàM ,  et  le  Imitiiaw. 

<iinliw  I.  Ct  è  .^—iiiiM»  JiWfw»» 

«MjpfWf  •  é%è  adopté  par  plyneurt  pontet  Irin- 
erit«  «Ml»*  F«aëlo«,  J.-D.  lUsMtaa,  LcCraiM 
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tfpiwi  Mlèoed  d*uae  tmie émdi» 

tion;  il  ëlaitttèsf«rsédanslestaii^,ueo 
anciennes  et  modenMs;il  suivit  ion* 

jours  les  meilleure  modèles ,  et ,  quoi- 
u'il  n*ait  pas  beaucoup  écrit,  il  jouit 
e  son  lemps  de  la  plus  grande  re'pu- 
tatioU;  et  fut  considéré  comme  un  des 
meilleurs  poètes  de  sou  siècle  pour  la 
pureté  de  son  style  cl  la  fécondité  de 
son  imagination.  Espinel  était  aussi  uu 
excellent  musicien ,  et  daus  une  épo- 
que oik  foo  ne  «osuâissalt  <(o*«n 
nombre  dinstromenb  peu  perfection- 
néi,  la  ({uitane  était  en  Espagne  un 
instrument  fort  i  la  mode  comme  Pé- 
tait alors  le  luth  en  Italie.  Ce  fut  £s« 
pinel  qui  éerivit  sur  le  jeu  du  premier 
de  ces  instruments ,  ajouta  une  cîn* 
quième  corde  aux  quatre  quM  avait 
auparavant,  et  ea  tiri  des  sous  plus 
doux  et  plus  harmonieux,  l^e  nK^rilc 
d'Espincl,  au  lieu  de  lui  attirer  les  fa- 
veurs de  la  eour  ou  de  lui  procurer  la 
protccliun  de  quelque  puissant  Me- 
cène,  oe  fit  que  luisnsdter  un  gnnd 
nombfc  dTennemis  ^  dont  l'c&Tie  et  la 
méchanceté  parrinient  à  Cure  éshovcr 
tousses  proietsetses espâinœs» 0« 
applaudissait  à  ses  produclione»  OtOtt 
le  laissait  eémir  dans  la  misère;  mal- 
gré SCS  talents  utiles  et  agre^ables ,  il 
fut  toujours  oublié.  Laconduite  la  pbis 
irréprochable  ne  le  garaulii  p^i^  des 
traits  de  la  calomnie,  et  îa  mêiijc  pau- 
vreté qui  prc.'^ida  à  si  nus-^ance,  l'.tc- 
co m pa i^i I a  j usq  n'a  '  1 1 0 rnh<'  i  11 .  1 1  ni 0 1 1 1 1 1 1 
a  Ma»lrid,  en  iGj  j,  âge  tic  q»ulie- 
viiij;l-dix  ans.  Ses  ouvrages  furent  im- 
primés dan9  la  m£mo  vH:e ,  en  i  Sgt , 
111-8  \  Quelques-unes  de  seseomposi- 
Uons  se  trouvent  aussi  dans  plusienn 
Cancioneroi  espagnols  ou  coUoctiont 
poétiques.  B— a, 

ESPINOSA  (.ÎEAîf  ) ,  poète  csp.1 
^ol ,  né  à  BeUovado  vers  1 54o<  suivit 
fa  carrière  des  armes,  et  devint  se- 
crétaire de-  don  Pedro  Gonzalcs  do 
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Mendoza,  capitaine-gentfral  de  Sicilf. 
Il  écrivit  plusirnrs  ouvrages  porti- 
ques; mais  le  plus  conmi  est  son  Tra- 
iado  en  loor  de  los  Mujeres  (  Traité 
k  la  louante  des  Femmes) j  public 
ii  Mfilan  en  i58o»  in«4^  Espmosa 
Àriraît  dans  on  siède  où  Im  idées  che- 
Talcresques  ëlaient  encore  en  vigueur 
en  Espagne ,  et  où  la  galanterie  avait 
atteint  son  plus  haut  degré  de  pcrfec* 
lion.  Il  ne  tant  pas  s'étonner  si,  imbu 
de  ces  principes ,  le  poêle  est  tombe' 
dans  qiiol(p»cs  cxnpr'r.ilions  en  fiisant 
rdogc  d'un  sexe  ûu  ]!id  tout  Espaj^nul 
poli  avait  coutume  de  rendre  le  culte 
le  plus  respectueux.  Cependant,  mai- 
gre les  citations  trop  répétées  des  fem- 
mes les  plus  ce'lcbrcs ,  et  un  ton  d*em- 

Sliase  nni  rigne  'dans  quelques  en- 
roits  de  Tonvrage,  le  style  en  est 
correct,  vif,  plein  ^imagination ,  et 
on  y  trouve  des  morceaux  dWe  vérî* 
tabw  beauté.  Celte  production  euTua 
assez  grand. succès,  et  le  beau  sexe, 
scDsibïc  a  la  galanterie  d'Espinosa ,  se 
crut,  le  jïremier,  intéresse'  à  établir 
îa  re'putation  d'un  aussi  aimable  au- 
teur. II  paraît  qu'Espinosa  mourut  en 
Espigue,  avant )*an  1596.  B — s. 

ESP  1  NOS  A  (Antoine),  poète  es- 
pagnol ,  naquit  à  Antequera ,  en  An- 
dabnsie,  vers  Fan  i58x  II  Ct  ses 
études  dans  la  mêm'e  ^1110^  oà  il  reçut 
le  grade  de  licencié.  Ses  talents  lui 

Î'roourèrent  la  protection  dd  duc  de 
fedina-sidonia  ,  qui  le  nofnmt  SOB 
numônier.  Ce  m^rae  seigneur  ayant 
fonde',  en  i6'j>5,  le  collège  de  Saint* 
AipLonse  à  Siint-Lucar  de  Barrame- 
da,  en  confia  la  direction  à  Espi- 
nosT  ,  dont  le  zèle  et  les  lumières  û- 
rcnl  honneur  à  ce  cljoix.  Espinosa  fut 
considère  ronime  un  des  bons  poètes 
de  son  siècle.  Fidèle  à  l'école  de  Bos- 
can ,  de  Gardlaso  ct  de  Mendoza , 
il  ne  participa  jamais  an  mandais  goû( 
4ea  Gongonslet.  On  a  de  loi  plunenrs 
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ouvrages ,  une  excellente  Traduction 
des  Psaumes  pémientiaux  ,  et  un 
Eloge  du  duc  de  Medina-sidonia  ,  l'un 
et  l'autre  imprimes  à  Malaga  en  i  GiS  ; 
un  Panégyrique  pour  ce  même  duc, 
publié  4  Sévilkcft  1629  Tuùto 
es€omUio(lâ  Trésm^ciMi^iMA^ 
i644f  '^'t  ^  ^  mmir^  flbid«  m 
i65i  ,  et  plusieurs  antres  compcMÎ- 
tinns  détachées  qu*on  trouve  dm  icf 
recueils  poétiques.  Mais  Touvrage  qui 
lui  fit  le  plus  d'honneur ,  est  son  7*d- 
soro  de  poesias  (  Trésor  de  poésies)  ,^ 
qui  est  une  collection  des  morceaux 
les  plus  intéressants  des  meilleurs, 
poètes  qui  avaient  paru  jusqu'alors. 
Dans  cet  ouvrage,  qu*on  peut  juste- 
ment appeler  le  premier  Parnasse  es- 
pagnol ,  EspinoM  fit  connallrt  ma^ 
disoemementet  son  hou  goût  dans  k' 
choix.  11  mUa  dans  ce  reciidl  foeU 
ques-unes  de  ses  poésies,  qm  ne  soni 
pas  inférieures  à  celles  des  auteurs  kp 
plus  renommés.  Lope  de  Vt^/K  ùil 
une  bonorable  mentiou  de  ce  poète 
dans  son  Laurel  de  Àpolo.  Espinosa 
mourut  à  Saint-Lucar  dè  Barrameda 
eu  x65oy  âge  de  soixante-huit  ans. 

B— s. 

ESPINOSA  (Hvaci>the-Jér6me), 
peintre  espagnol,  naquit  eu  1600  à 
Coccutaine,  Tillage  du  rojanmé  dn 
Yatenoe.  11  prit  ses  premièret  I^mm. 
de  peinture  de  son  père.C  Kodrj^ncn 
de  Espinosa),  et  il  parah  qa*il  les 
continua  sous  Borras  etBibalta.  Quoi- 

Sull  suivît  d'abord  la'  manière  da 
oanès  ,  fondateur  de  Tccolc  valen- 
ciennc,  il  est  vraisemblable  qu'il  se 
perfectionna  en  Italie,  et  notatumcnl 
à  Bologne  sur  les  chefs-d'œuvre  des 
Carracbes.  Espinosa  se  distingua  , 
ainsi  (pie  les  grands  maîtres  qu'il 
avait  pris  pour  modèle,  par  son  clair» 
obscur  arlistement  menace,  par  la 
correction  da  dessin,  la  grâce  al  Pex* 
piMiion  dtt  ligani.  «m  piMte 
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•nvrage  fut  no  Chrisl,  qu*il  exéeoli 

k  Vhgv  <lc  vi^gt-trois  ans ,  el  qiu  dooDa 
les  piiiî>  belles  espérances  du  lalent  du 
jeune  arlisle.  Sans  roinpler  les  FreS' 

Ëes  vl  (es  Fortraits^  un  aUiibue  à 
fiinusâ  plus  de  qiLiraiite  tablearfic , 
touj»  sur  d<i  suj«»l»  sacrés,  répandus 
dans  presque  toutes  les  cglise^  de  Va- 
ICDcect  dans  plusieurs  villes  de  la 
ttlne  |irfmiitt«la  plupart  de  cet  ta* 
bleaaii,  d'après  VaitB  des  dus  1m- 
ImIps  eumiaisseurs ,  peuvent  «lie  eoni* 
pevéi  aux  meilleare  de  Yéooiio  de B<h 
lOyie.  On  remarque  parmi  ceux-cî 
me   Madelène ,  V Apothéose  d$ 
S,  Louis  Bertrand  ,  S.  Joachim , 
«  tabl^^u  eiceileut  àe  Espinosa  » 
(ditM.ld  Burde  dans  son  hiiu  r^iire 
de  r Espagne  ),  utt  S.  P  i  en  .'  Mar- 
tyr ^  une  Naissance  du  Sum^eur^ 
là  NalivUé  de  S.  Jean  -  Bapùite , 
me  Cèn$p  «  dignes  (  ajoute  le  même 
eaatettr)y  delà  rtfpetation  de  «e 
»  IMBotre.  •  EipiiMii  rrçut  plaiieiir» 
bvîtatioQs  de  (lasser  à  Madnd;  imIs 
3  sut  les  cludcr  sous  difiereats  pré* 
textes*  Outre  rattaeliesunt  qu'il  avait 
fKMir  sy>atrie ,  sod  pea  d'aoïbilion  , 
son  canctcre  doux  et  franc  lui  fai- 
saient piéfércr  sa  tr  Mïr]uillo  demeure 
au  5fjour  lumuîtiK  i)\  Av.  h  cour.  Il 
ëf.'iit  marie ,  et  sa  plii>  rlirro  occupa- 
lioii  .iprts  sou  travail  ei.*if  les  soins 
qu'il  donnait  à  ^.i  famille.  I!  cust  li  es 
pieux ,  et  peiuiiil  ^ratuittment  dans 
nfgSse  de  St4)ioiaiiHqiie  b  chapelle 
de  &  t<ou]S  Bertrand ,  et  ojant  deeoir 
àTiBlercession  de  ee  saint  de  ■TsToir 
pas  été  atteint  de  la  peste  qui  fit  de 
cruels  ravages  dans  Valence  Tan 
164 1.  Espiuosa  passa  sa  vie  dans 
une  honnête  aisance  «  et  mourut  dans 
la  même  vitte  en  1G80.  Il  Uiss.i  un 
fils  V  Michel  -  .lërome  ),  dont  ^  s  ou- 
▼r.ig^'s  ne  doivent  pas  être  coufoTi- 
dus  avec  ceux  d'Espmri  i  p^rr ,  au- 
l|uei  il  ii^i  txt>  ijjjciiCHj:  cil  uîciit. 
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fJa  antMEsHMsA  (Fi«i9eis}|  pein- 
tre sur  ▼enre,  lut  sppdë  par  Phi- 
lippe 11  pour  travailler  à  rEscurial, 
l't  i!  rxrella  dans  cet  ait.  Il  v  a  eu 
encore  Irui^  ]k  iiittes  rt  deux  sculp- 
teurs du  même  nom,  li»u&  du  secuud 
el  troi^i me  ordre.  B— s. 

E^i'i.NOY  (  PuiLippt  u' },  vicomte 
de  Téruuaue  et  seigucur  de  la  Cha- 
pelle, ndà  ted,  fere  i55«t  diail 
fib  dé  GheHes  de  f £spinoY ,  éntyer» 
seigneur  de  linges,  de  lutdidLi  et 
membre  du  conseil  souvonânde  ElAfr* 
dre.  Il  suivît  b  ean  iëre  des  armes  ^  et 
obtintunecoinpageiedaDs  les  Gardes* 
Walonnes.  Lorsqti'il  se  fut  retii-éda. 
service,  il  consarrî  ses  loisirs  à  l'é- 
fnd'-  de  Tliisloire  de  son  pays ,  avee 
autant  de  zèle  que  de  succès ,  et  mcHi- 
rut  vers  i()35,  d;»ns  un  à^e  avance'. 
Il  a  lais.«!C,  1.  Recherches  d'anU' 
(ffiitds  et  noblesse  de  Flandres ,  cor»- 

dudU^si  Douei,  t63i ,  in-fol.» 

Cet  ettvnge  est  devenu  rare;  H 
y  a  des  cienpbures  avec  b  date  de 
i63i.  Ija  tabb  qnî  deit  terminer  le 

volume  manque  assez  souvent ,  parce 
qnVHc  n'a  e'tc  publiée  que  plusieurs 
-iTiiu  i  s  après  le  texte.  II.  De  Ori- 
f*ine  et  Principiis  EquiUim,  irad.  de 
de  Titalien  deS;nisoviui.  UI.  Des  (xc- 
néalo^ics  de  dilTérentes  maisons,  et 
d'autres  ouvrais  restés  manuscrits  ^ 
ctmeesoBtjMrdtts.  W— i» 

ESPREMEN  IL.  Fq^.  teteniL. 

ESPRIT  (iàjo^m  h  €onna 
•smps  sous  le  nom  de  Vabbê  £ipnt^ 
qwnqn'il  n'eût  jamais  été  dans  Ml  or» 
aies  9  el  qu'il  ait  même  ûm  pr  se 
marier ,  était  né  à  Beziers  ,  le  ^5  oc- 
toîiir  l'ÎM.  Afîiré  à  Paris  jvir  son 
tiTK  aîuc,  prêlrc  de  l'Oratoire,  il  se 
lit  recevoir  nu  séminaire  de  celle  con- 
grégation ,  le  i(i  srpfcmbre  i(vxg. 
Âprès  q^uatre  eu  ciiu^  aus  d'àudfs 
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tbéologJqiMty  il  rat*  d«ff  le iMÂ^^ 

où  il  eut  succcssÎTement  pour  proieie- 
teurs  le  duc  de  la  Roche  fonça  iilt ,  da- 
teur des  MfîrimeSj  ci  lechancoîffp 
Seç^nier.  Ce  dcrni(  r,  non  content  d'en 
faite  sot)  rornmcusal,  de  lui  donner 
i5oo  iraijcs  par  an,  ei  de  lui  pruru- 
rer  une  pension  de  2000  liv.  anï  nue 
abbaye,  loi  £Mâlita  l'entrée  de  l'Aca- 
dteieFhui9iîie(le  14  Unkr  16S9), 
cl  In  lll  upéte  b  bmcf  de  oMmà* 
ûrdtini  dmti  sêÊdmuêUt,  An  bwrt 
de  quelques  années  (i644)>  eyant  e»» 
couru  la  diflgtMe  de  son  bienfaiteur, 
il  ee  retira  m  séminaire  de  St^Ma- 
gloire.  Ce  fut  là  qu'il  eut  le  bonheur 
de  plaire  au  prince  rlcConli,  q-ninr 
fervente  dpvofîOTi  l;olHllll^^it  .sotivetit 
chez  les  pi  i  esde  rOratoirc.  O  prince 
s*atM(  ha  l'abbc  Esprit,  lui  donna 
d'abut  d  liii  lu^omeul  dans  son  hôtel , 
puis  une  pcnsioM  de  mille  éeus,  puis 
enfin  hm  $ûmm  de  qMirtnte  Mille 
frittes,  tm  bmMHek  «hdieiBrabb^ 
tfis  mondan  de  son  niturel ,  n'anreit 
puépovier  «M  fetDsbdtîdëK  detit  'à 
dtoit  defetfe  tnoureux.Madame  la  du- 
«betsede  Innfaefiie  ejevlaà  ce  pré- 
sent t5,ooo  liv.  argent  comptant,  et 
le  mariage  fut  bientôt  coth-Iu.  On  as- 
sure f]tK',  dans  la  suite,  Jk  qncs  K<;- 
pril,  voyant  le  prince  de  Conti  re- 
p;in<irc  d abondantes  aumônes,  lui 
rtadii  les  4f>  nulle  francs  qu'il  en 
avait  reçus.  Cette  somme ,  lut  dit-il, 
en  faisant  cette  restitutien  TOlotiUBre , 
deriêm  tnf  néemutb^  à  K 
pout  U  f&ùlagetrtém  àê$  wiife»  et 
éÊ$  «p^plMfir/  Aymt  ensoîie  fixé  sa 
râ^ence  dans  la  province  de  Langue- 
doc, dOOl  le  pffiiioede  Goiiti  avait  le 
{^uvemeoent,  il  y  sar vécut  à  son 
lienfiiteur^  et  alla  s  établir  à  Bôiers , 
Sa  patrie,  où  i!  nr»  s'ornipa  plus  que 
derodiiration  de  ^  trois  filles. Crlut 
dans  ceitf  ville  qu'il  mourut,  le  6  juif- 
laliô^b.Lie»  biographes  lompeud'ac- 


cordsnr  le  neoibre  des  ouvrages  pif«' 
Uiés  par  cet  académicien.  S'il  fallait  en 
croire  Pelisson  ,  .Tir^jifcs  lî!>pril  n'au- 
r.iit  fiit  irn]>ritn(T  que  ses  Paraphra- 
ses de  quelques  psaumes  ;  mais  on 
le  re<^'3rfl^  ç^cnëralemcnt  comme  Tau- 
tnirilii  li\  rf  ]\]['\\u\c  :  Faussetés  des 
vei  tus  hutnnines  f  2  vol.,  Paris, 
1678,  lequel  n'est,  à  proprement 

Krler,  ou'un  plat  eomniciilaire  des 
rosées  de  la  Boebefoncadf .  Enfin ,  H 
esnia  une  ttadneibii  da  Pan^^gj  rU 
ipt9  d$  Tn^an  ( Fans»  1677 ,  in- 
13  ),  f^ne  diverses  personneft  loi 
attribuent,  qooiqu'die  ait  paru  sous 
le  nom  d'un  de  ses  frères.  Il  serait 
a«!se7.  difficile  aujourd'hui  Hr  fle'signer 
avi  c  Cl  I  [ittirle  le  véritable  nutcur  de 
ce  li  uisteiue  ouvrage.  Jacques  Esprit, 
dont  toutes  li*s  productions  sont  , 
à  peu  de  chosr  juè^,  oubliées,  était 
un  écrivain  médiocre;  mais  sa  con- 
versation était,  dit-ODy  aussi  me 
et  aussi  spiritoelfe  que  ses  dcriia 
nous  parabseot  naifileiiant  lourds 
et  euRuyeits.  Ce  lut  prioeipaTemenC 
k  sa  bme  mine  et  à  ses  belles 
namères,  qu'il  dut  sa  rapide  %rtuoe. 
—  Celui  de  ses  frères  qu'on  appe- 
lait aussi  V  abbé  Esprit  y  cl  qui  était  un 
véritable  ecrîc'siaslique,  c^t  regardé 
par  qticiqucs  historiens  ,  non-.scule- 
ment  coninie  l'auteur  de  la  tra  iuctiort 
dont  nous  avons  parle'  plus  haut 
(celle  du  PanéçQ  rujue  de  Trajan), 
mais  encore  comme  celui  d'un  recueil'' 
de  MMtimés  vMiftn  mises  m 
mr$  IHnÈf  1O69).  Ce  dernier  ou- 
vrage, composé  pour  féducalioii  d'un 

5 rince,  et  partieulicreraent  pour  celle 
tt  dauphin,  fib  de  Louis  XIY,  « 
1oii|Ç-tenips  passé  pour  on  assez  hom 
livre.  F.  P— T. 

KSQUILACHE  (leprincÉD').  F., 

BORGIA  ou  liORJA. 

KSOUIVEI.  de  Alava  (  Diego  de) 
uât^uit  k  Viaoria,  ters  l'an  i4i^# 


...... ^le 
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VoMMUenoliIfteinclw.  llfil  m 
ëtudri  dans  l«  mèm  yiUe,  ftn  bon 
tliéolo^CBy  et  très  verse  dans  lei 
langnei  pecquc  et  latine.  EMiuivel  y 
mDtpnsrhÂbil  eedcsiasiique,  s'ap- 
pliqua  particulièrement  h  Thistoire 
des  concilr  s  tenus  jusqu'à  son  temps. 
Il  y  remarqua  des  exemples  et  des 
règles  utiles  à  «suivre  pour  corriger 
certain^  alms  rj n  ,  selon  lui,  s'étaient 
déjà  iiiiroiiikiis  dans  Ti^U^e.  11  réunit 
ces  matériaux ,  y  ajouta  ses  reflc\iuus, 
fli  cMDpoM  uaiiTre  qui  a  pour  titre  : 
Dé  CancUSi  um»$t$â!^  ^edeiU 

tkmœ  reformatiomm  instituendétm 
wdmtÊT^  Grenade,  t5S3t  i^*^ 
Cet  oomgp  fbt  bitD  aooieilli  ;  mais , 
•  qtiOMUt  rempli  (  dit  un  habile  cri- 
tique )  de  vue  ne  i  efortnatiou  qu'on  a 
trouvées  genéi  aleuienl  bonnes ,  les  cir- 
constances ont  toujours  rmpéché  de 
1p«î  suivre.  »  Esquivei  mcniiut  à  Vio 
lori.i  l'an  i  ^CrA.  B  — s. 

ESQU  i  V  EL  ^IIvauimue),  rtli- 
meux.  doroinifiain.  naquit  eu  ]Viscaye 
viiM  fiumib  tiolile.  Après  «voir  pro- 
fesië  la  philosophie  du»  Uê  couvwis 
de  ton  ordre,  il  «onçsi  le  àéàr  dTaDcr 
«récber  k  foi  dui  les  nations  inQ- 
«les 9  entr*autres  dMS  les  Japonais , 
et  eo  ooeséfuenoe  partît  pour  Manille 
en  1625.  A  son  arrivée  dans  cette  île , 
on  le  nomma  professeur  de  tbéologie, 
mais  il  prolil.i  Hr  ^es  momrtits  de 
loisir  pour  apprendre  le  japoii.us. 
Quatre  ans  après  il  ftit  envo\é  a  Kor- 
niose,  où  les  Esp.i^^nols  avaieul  aloi  s 
des  établissements,  et  opéra,  dans 
cette  île ,  des  conversions  nombreuses. 
OnisImiaMiit  ooaipé  de  f  idée  de  pë- 
fiétra*  au  Japon ,  doDt  fentftfe  sen- 
Mait  loi  être  inieidile  ,  3  sTembonfiia 
«vee  on  frère  Bihieur  sur  un  navire 
de  ce  pays,  dont  le  capitaine  lui  avait 
promis  de  le  oondoire  sûrement  &  sa 
dfftfnffiwtj  Ffp»*  pendant  ia  iraTfi*» 

vil» 


•ëe»  le  Japouab  Ina  les  deux  fdipciix. 
Cet  événemeoi  eut  lieu  en  t635. 
Esqoivel  avait  composé ,  à  Tusage  dee 
OÙssionnairtty  I.  ocahulaire  japch 
•nais  ât  espagludj  Manille,  iCSo; 
li.  ywahuîaire  de  Ut  lan^ite  des 
Indiens  de  Tnnchny  ,  m  Vile  de 
Formvse  ,  et  traduction  en  cette 
langue  de  toute  i  l  Dociriwt  cïtré" 
ti«mi£  ,  IVLmille,  «(^Q'-       E— s. 

RSSARS  (  Pierre  des  )  .suiinicu- 
dant  de6  findULC:»  de  France  sous 
Clwflesyi, seigneur deLaMotte,etc  , 
en  Artob ,  fui  vn  des  lentilshommes 
fiançais  qui,  dans  la  fpMrte  MWtemie 
partes  Ecessais  oontre  Eichard  II  el 
Henri  IV .  vim  «  ni  au  secours  du  roi 
d'Ecosse.  Fait  prisonnier  en  l4oftf 
il  fut  racheté,  lui  et  quelques  antres 
captifs ,  aux  frais  de  li  nation ,  qui 
contribua  volontairement  à  leur  ran- 
çon. De  retour  m  Fi  ruire,  il  suivit  li 
fortune  de  Taud  M  ieux,  dur  do  lîuut  - 
go'j^ne,  Jean  sans  Peur,  qui  le  fit  uom-* 
mer  successivement  prévôt  de  P^iris, 
grand  bouteiUer ,  grand  fauconnier  ^ 
premier  présidnit  uâ  en  la  chambre 
des  Comptes,  souverain  maître  et  rë« 
formateur  des  eam  et  foréis ,  surin* 
tendant  des  finances,  gouverneur  de 
Nemours,  de  Moutargis  el  de  Cher* 
bourg.'Il  était  prévdtde  Paris  en  1409^ 
lorsque  le  duc  se  servit  de  lui  pour 
r,Trrestrît!(>n  de  ,1c in  de  Mont.tpju, 
grand  m  l'ic  à*'  \-\  xwAy^on  du  rnj  ^ 
Ixtmrac  tout  {lui^v mt  ^  ci  liunl  li.i  ihute 
fij(  aussi  c'tonuante  que  l'élévation.  La 
part  p»il»ii(pic  qu'av.dt  euf  des  Rssars 
à  cet  acte  .irbiirauc  ne  fiit  pas  li  seule 
cause  par  laqu(rl!e  il  prépara  luinnéme 
sa  perte  ;  il  s'y  joignil  aussi  des  rapioes 
ttoms  connues,  i^e  due  de  Bourgogne 
ajant  fint  entrer  huit  niUe  bommes 
dans  Paris,  1^  prévôt ,  par  son  ordre , 
imposa  sur  \ts  Parisiens,  pour  la  sub« 
sistancedeces  troupes,  une laxe dont 
H  dtfCeaiBi,  dit-0O|  ia  pbs  grande 
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partie.  Soit  à  cause  de  ses  malversa- 
tions, soit  en  h  une  du  duc  de  Bour- 

Sogne,  il  fui  déuosse'de' de  sa  charge 
€  prevdt  en  1410.  II  est  ocdinaîre 
4ue  la  créature  partage  le  lortdtt  flut- 
tre  :  Des  Essars  arail  éé  àêàm  quand 
le  parti  da  duc  de  Bourgogne  avait 
naru  affaibli,  il  reuiraen  charge  quand 
le  duc  rentra  en  force.  Këlabki  dans 
sou  poste,  ilpritdes  mesures  en  1 4 1 1 
pour  assurer  à  la  ra|vit,ilt  rcntrof  des 
denrc'cs  frcqncmnicnliiileri  eptecs  par 
des  (Miinp  igiiiis  de  l)ri[;.ind.sj  sa  vigi- 
lant e,  eu  cette  occasion,  lui  mérita 
de  la  part  des  Parisiens  le'  litre  de 
Père  dit  peuple.  Mais  il  ne  sut  pas 
captiver  long-temps  leur  amour.  Bien- 
tôt ronîversitë.  dans  des  remontrances 
Élites  au  roi,  le  signala  k  la  batne  pv* 
bliqne  comme  dilanidateur  des  finan- 
ces de  felat.  Des  bssars  accusé  ne  se 
sentit  pns  assez  innocent  pour  ri^sister; 
il  quitta  Paris^  et  se  relira  dans  un  de 
ses  gouvernements.  Pendant  son  ab- 
sence ,  ses  amis  s'avisèrent  de  déchrer, 
pour  sa  jusiific  tlioîi  ,  qtie  le  duc  de 
Jii)urgopie  av.nt  seul  epuisC  le  trc'sor 
pul)!ic  y^v  les  sommes  if^mfns^^  (ju'ii 
en  .ivail  liiécs.  Un  pareil  avrn  fiif  luu- 
Jours  perdre  d*UD  côte  ce  qu'il  l.nl  ga- 
gner (le  l'autre  :  Pierre  des  £ssars  par 
celui-ci  ac^iuit,  ilestvraîylaoonfianet 
du  duc  de  Guyenne,  mais  il  perdit 
ians  retour  celle  du  duc  de  Bourgogne. 
Cependant  on  le  croyait  éloigné  de  Pa- 
ris, lorNqn'on  apprit  qu'au  nom  du 
duc  de  Guyenne  il  s'était  saisi  à  main 
armée  du  château  de  la  Bastille.  Près 
de  trots  mille  hommes  de  la  faction 
des  Bouchers  sV  portèrent  aus>itôt, 
Tinvestircni,  et  s  i  blij^brenl  eîitrr  eux 
par  des  sernn  ois  à  ne  point  quitter  la 
place  qur  Pierr  e  des  Essars  ne  se  fût 
reudu.  Le  nombre  des  factieux  alla 
bientôt  jusqu'à  vingt  mille*  Le  doc  de 
Bourgogne,  cédant  i  leurs  instances  , 
tiil  lenaier  le  piévdt  de  se  rendre 


sur-le-cîiamp  s'il  ne  voulait  devenir  (a 
victime  de  cette  popui  icc  qui  le  tenait 
investi  :  il  se  rendit.  chc£s  de  la 
aédition  mirent  à  la  poursuite  de  son 

Iirocès  la  iflus  cruelle  activité.  Tontes 
es  dépositions  à  sa  cbarge ,  vraies  o« 
fausses,  furent  consignîéei  par  eus 
dans  un  libelle  difiàmatoire  qu'ils  mi* 
reotdens  les  mains  desju^.  Il  y  était 
accusé,  entre  autres  cri  mes  ««d'à  voir 
voulu  enlever  le  roi ,  la  reine  et  le 
dauphin.  Sni  les  aveux  qn»'  lui  arracha 
îa  qn(  siion ,  il  fut  condaraué  à  perdre 
la  tète,  et  exécute  aux  Halles  le 
juillet  I  4  1 5.  Sa  gailé  en  marchant  au 
supplice  a  fait  croire  qu'il  avait  e.spcié 
un  mouvement  populairecu  sa  faveur. 
Son  corps  î\xi  porté  eu  gibet  de  Mon^> 
Àucon  I  e4  lui^m^me  aTsit  fiit  atta- 
cher autrelob  celui  de  Montagu*  Ainsi 
se  réafisa  la  prédiction  du  due  de 
Brabant,  frërednduc  de  Bourgogne  ^ 
qui.  deux  ans  auparavant,  avait  dit  a 
des  Essars ,  en  le  rencootnni  chez  k 
roi  :  «  Prc'vol  de  Paris ,  Jehan  de 
»  Montajîu  a  mis  vin^t-deux  ans  à 
»  soy  faire  couper  la  tête ,  mais  vraye- 
»  mentvouso'y  enmettrapas  trois.  » 

E  N. 

ESSARTS (CflAHLOi Th  DLs\coni- 
tesse  de  Romorentin ,  était  fille  de 
François  des  Essars,  baron  de  San» 
tour,  et  de  sa  seconde  femme, Gkar- 
lotte  de  Uarlay-Gbanvalloii.  ËHe  fit 
dans  sa  jeunesse  le*Toyage  Shjx^jn^ 
terre  à  la  suite  de  le  comtesse  de  Jlean« 
mont>Harlay,  sa  joarente.  A  son  re» 
tour  en  France,  elle  parut  à  la  coiir, 
vit  Henri  IV,  devînt  sa  m;ïî'rc*;se.Ellc 
eut  du  roi  deux  lilles  qui  moururent 
abbcsscs,  l'une  de  Foutevrauîî ,  l'au- 
tre de  Ch elles.  Entretenue  dtr[iin  s  p  tr 
Louis  de  Lorraine ,  cardinal  de  Guisc, 
elle  lui  donna  Lruis  {lis  et  deux  iillcs. 
On  a  prétendu  dans  la  suite  qu'il  y 
avait  en  nn  meriiKe  secret  entre  le 
fierdinel  et  H^^'.  te  Euiarts.  ÛftUt 
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iaa  b  Mercure  bîilori<pie  et  p<4îti- 
que  an  motf  d'aTiîI  1688:  »M^«iâ 
»  marquise  Acy  (  Olle  du  comté  Ba« 
»  morent  m,  petite  «fille  de  Charlotte 
»4esfissarsj  disfiate  aujourd'hui  la 
»  suœesBÎoii  de  la  maison  de  Guise , 
»  et  cr,  ep  vertu  d'une  certaine  botte 
»  qui  lui  a  cte  apportée  par  une  per- 
»  sonne  inconnue,  djns  laquelle  elle  a 
»  trouve  un  contrat  de  mariage  du 
»  cardinal  de  Gui^e  avec  M"',  des 
»  Essarts  ,  mère  du  comte  de  liumu- 
»  rentin,  qui  a  toujours  passe  puur 
»  bâtard  de  ce  cardinal.  Ge  contrat  est 
9  asaaîâoiiaé  de  la  bàMtiIictîon  nnp* 
»  tiale  faite  en  forme  ;  qui  plus  est, 
m  d'une  dispense  do  pape ,  portant 
9  permîsiion  k  ce  cardinal  de  possé- 
9  der  ses  bene'fices ,  nonobstant  son 
»  maiiagr.  »  Quoi  qu'il  en  soît  de  la 
validité'  de  ces  pièces ,  si  Gliariutte  des 
Essarts  ne  fut  pas  la  fccom»'  (fun  ar- 
chevêque de  Rriins ,  elle  tuf  du  moins 
celle  d  un  marcc!)al  de  Fi  ance.  \.p  cir- 
diual  étant  niorl,  elle  jtii^ea  a  piOj>os 
de  reru[>lacer  un  aruaut  par  un  mari. 
M.  du  Ilallier,  plus  connu  sous  le 
nom  de  marÀ^bal  de  l'Hôpital ,  consi- 
dérant Charlotte  des  Essarta  eimme 
vmm  êtm  prince ,  rëpoosa  en  no- 
Tembre  i63o.  L*intrigue  ne  rtosit 
nas  aussi  bien  à  div  Hallier ,  que 
la  galanterie  à  M  "  ^  des  Essarta.  Henri 
de  Lorraine ,  duc  de  Guise,  ^ant  en 
part  au  traite'  conclu  avec  l*E5pa^ne 
par  le  comte  de  poissons,  le  duc  de 
Bouillon  el  quelques  autn-s  seigneurs 
mécontents,  avait  été  mis  in  jugement 
el  condamne  par  contumace.  Char- 
lotte des  Fessai  is ,  qui  aspirait  à  obte- 
nir de  la  maison  de  Guise  la  l^itima- 
tion  des  enfants  qu'elle  avait  eus  du 
cnrdînal.  crut  j  parvenir  en  rëcônei" 
liant  le  duc  avee  le  roL  Ptour  préparer 
les  esprits  à  cet  acoommodenieiit,  elle 
fit  agirauprèsdebcour  M.duHaUier, 
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aiiprèsdndncM^«,deGsnleerotx,  que 
œ  prince  avait  aecrètcmcnt  ëoousëe  A 
Itrnxèlleâ*  Un  traite  signé  \  Samf» 
Germain  fut  le  résultat  de  ces  n^o* 
dations;  mais  le  duc  de  Guise  ne  tar* 
da  pas  4  le  rompre.  Trop  fiiibie  pour 
résister  aux  troupes  du  roi ,  il  se  retira 
avec  ks  siennes  dans  son  ancien  poste 
entre  S  indjrc  et  Meuse.  Opendaut, 
pour  expliquer  celte  relraitef  il  en- 
voya au  cardinal  de  Richelieu  un  billet, 
écrit  de  la  main  de  M""',  du  HaU 
lier,  à  la.  supérieure  de  la  Cougrc- 
galion  de  I^anci,  pour  la  prier  de  dpn- 
nèf  avis  4  BL  de  Guise  que  la  oonr 
songeait  è  se  saisir  de  sa  personne.  Lu 
réponse  dn  ministre  fîit  un  ordre  à 
H.  du  Hallier  de  reléguer  sa  femme 
(tans  une  de  aas  terres.  Il  obât»  et  sa 
fidélité  fut  exempte  de  tout  sonpçoo. 
Sa  femme  seule  ,  n'avant  plus  les 
moyens  de  rentrer  en  âre ,  fut  ré- 
duite à  rester  dans  sa  retraite  forcée 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1  (i5 1 . 

ESSARTS.  r.  Dessssarts. 

EiiSÉ  (  A^0B£  de  MONTALtl>lBi.fiT, 

plus  connu  sous  le  nom  d' ) ,  l'un  des 
plos  vaillants  capitaines  de  son  siëde^ 
naquit  en  148^9  dans  le  Poitou , 
d'une  Emilie  ancinine,  mais  pauvre; 
il  fut  placé  en  qualité  de  page  prës 
du  sdgneur  de  Vivoone,  qui  prit  soin 
de  son  éducation  ,  et  l'emmena  à  la 
première  expédition  de  Naples;  il  as- 
sista, en  i4<p,a  la  hitaille  de  For- 
nr»vo,  où  il  se  di>tin^ua  j*,irsa  valeur 
cl  sitrlout  par  un  sang- froid  exlraor- 
din  un-  àsonâge. De  retour  en  France, 
il  obtint  une  compagnie  par  le  crédit^ 
de  Vivoone  ;  ce  gcnéreux  seigneur 
voulut  faire  les  frais  de  sou  équipage , 
,  et  le  recommanda  aux  bontés  dn  oomie 
d*Angouléme  (depuis,  François  I*^). 
Son  esprit ,  u  dotMeur  et  son  adresse 
k  tous  les  exercices  du  ODCps  lui  rnérî* 
lèrent  bientôt  la  lifeur  du  jeune 
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prinee  et  rafelion  des  flOUrtiM», 
'ettU^antres  d'ÂDne  de  Montmoienct, 

luicencUt,  dans  la  suite,  d*impor- 

tanls  services.  D'Ësse'  fit  toutes  les 
gaerres  d'Italie ,  et  y  acquit  une  telle 

Véputatson  d<?  cournge  et  de  br  i\  oui  e, 
que  le  conilc  d*Ai);;oiilÎTiic  ,  devenu 
roi,  le  chtiLsit  pour  cumpapnon  au 
tournoi  rclëbré  en  i  H-^o,  entre  Ar- 
dres  et  Guines ,  uu  i^ualre  chevaliers 
français  soutinrent ,  avec  avantage , 
l'effort  des  quatre  plos  fiilluitt 

'Tiilimde  rAjDgfeime.  htnkmatk 
k  se  rappeler  ce  bcaa  fiût  d^amies, 

-  et  «Usail  souvenl  :  «  Nous  semmet 
»  «puttre  goKlîIsboimiiei  qui  combet- 
»  tons  en  lice ,  et  courons  la  bague 
»  contre  fous  allants  et  venants  de 
»  la  France  ,  moi,  Sm^înc,  d'EssÉ et 
»  Chataigneraye.  »  D'Essé  suivit  l'a- 
miral Chabot  en  Piémont,  en  i555, 
à  la  téte  de  mille  mx;  l'annëc 
suivante,  i  anural  a^aiil  tic  obligé  de 
tentrer  en  France  avec  une  partie 
troupes ,  d*&së  âit  Ai  noMve 
des  officiers  qui  lestirent  en  Piémont 
ponr  h  earde  du»  f9les  conquises,  A 
la  nouvelle  que  Charles- Quint  mena- 
çait de  fcive  le  siège  de  Turin, d'Ëssë 
jets  me  se  osnipeg^ie ,  et  n'en 
fcorlit  que  pour  surprendre  Cirîé  , 
qinl  emporta  pnr  cscaLidc.  I/epuise- 
iiicnt  d'bomnies  et  dWgent  ,  occa- 
Morinë  par  des  guerres  continuelles, 
ayant  fait  sentir  de  part  et  d'autre  le 
besoin  de  la  ])ai\  ,  le  roi  et  Tcmpc- 
rcur  eutamèrent  des  aégoeiatious  qui 
se  prolongërent  (fis  années  sens  pro^ 
àtum  aaenn  résolliu  De  non? dise 
insnlles  de  le  part  de  rempcrenr 
déteraioèrent  François  I*^  à  reeonh 
MDcer  les  hostilités;  il  s*einp.ir.i  de 
Ijandrecies  en  1 545,  eteàargea  d'Esse 
de  mettre  cette  place  en  ëtat  de  dé- 
fense. Les  travaiix  nV'f .lient  pas  rncoitï 
achevés,  lorsque  ('h^irle^;  -  f  >t!itit  se 

0'eseAla  dfivanl  Landrecies  avec  une 


armée  de  dséoente  miln  hewmei| 

il  Tinvestit  snr^e-champ ,  et  en  pressa 
le  si^  avec  tant  de  TÎguetir ,  que^ 

dans  quelques  jours  ,  il  y  eut  au  rem- 
part une  brèche  considérable.  Maïs 
d'Es«;ë,  qui  n'avait  qu'une  faible  gar- 
nison, iTianquanl  de  vivres  et  de  mu- 
nitions, (il  une  si  belle  cunicn  iiicc 
que  remper<  ur  liusa  jariiaii  *  x poser 
ses  troupes  à  un  assaut;  d'Es^é  fut 
secouru,  et  l'empereur,  contraint  de 
lever ,  an  bout  de  croîs  meb,  le  si^ 
ifnne  ^iUe  qvTû  n*avait  iamais  m 
regarder  comme  capable  dîie  retarder 
sa  marche»  Les  soldats  qui  avaient 
ooutnbtté  k  la  dâense  de  Landrecies, 
arrivèrent  au  camp  Crançais  dans  ua 
état  pitoyable  ;  ils  avaient  pissé  plu- 
sieurs jours  sans  pain  ;  la  plupart 
étaient  estropies,  d*Essë  lui-même 
avait  reçu  au  l)i  as  une  forte  blessure 
qtii  iTavait  poiiil  Clé  pansée,  fie  roi 
aii.à  au-devaiil  tic  ce  brave  capJi.iiije, 
l'embrassa  et  le  nomma  gentilhomme 
de  sa  cfaattbte.  On  s'aperçut  que  sa 
Uessure  le  gdnsit  beenooop  dans  sit 
nooTcBes  Ibnodons ,  ce  mii  fit  din 
qu'il  était  plus  propre  à  donner  one 
cambade  n  Tennemi  qa'unc  chemise 
au  roi.  D'Essé  fot  charge ,  en  1 546, 
de  la  défense  du  fort  d'Outreao» 
ronstruil  près  de  Boulogne ,  poiir  in- 
quiéter celte  vilk  ,  (tout  on  Ti'avaif  pu 
réussir  à  chasser  les  Anglai.s,  et  il  &ut 
le  cousei  ver,  malgré  l'afllaiblissemeat 
de  la  garnison  par  une  maladie  pes- 
lilenUille,  et  les  eÛbrts  de  i  ennemi, 
qni  tenta  de  /en  emparer  k  diverses 
rewiies.  Aprts  lasKNt  de  Fkfinçois  I*% 
drfcssé  Int  envoyé  en  Ecosse  par 
Henri  il,  ponr  endiasseriesÂnf;;laift. 
Son  premier  soin  Int  de  faire  passer 
en  France  b  jeune  reine  Marie ,  âgée 
de  six  ans  ,  destinée  à  épouser  le 
dauphin  :  il  fit  plusieurs  tentatives 
infrurît?{Mises  pour  s'emparer  d'H.ul- 
dington ,  dont  les  Anglais  avaient  lait 


...... ^le 


une  place  â*arnie&  dans  ce  pays ,  mais 
ii  dâlet  tailb  en  uèees  lear  aniëe, 
conmiaadée  par  le  anc  de  Sammcnet^ 
et  remporta  sur  eux  d'aunes  aran- 
tiges  importants.  IVEmën'iiTait  jamns 
regardé  la  çuerre  ooomie  an  moyen 
d'aeqnërir  de  la  tetnae  ;  aussi  il  ne 
prenait  aucune  part  au  butiu  aban* 
donne  nux  soldats,  et  dans  sa  cam- 

Sague  d'Eco'Ç'ie  ,  il  vendit  sa  vaisselle 
'argent  pour  1  enr procurer  drs  vivres, 
qu'on  ne  pouvait  obtenir  que  dilllci- 
lement  et  à  grands  frais.  R.ipprlé  en 
France,  eu  tw*49>  li<^i"i  ii  ie  récom- 
pensa de  son  zèle ,  en  le  nommant 
chevalier  de  so  ordree,  etledëiigna 
ponr  frire  pmtie  de  Tcxpédition  qu*ll 
mécKtait  dans  le  Boulonnais.  T«a  ville 
If  Ambleleuse  ajant  été  prise  d'assaut , 
dTEssé  en  fut  nommé  cimimandant; 
«t,  par  sa  fermeté,  sauva  de  la  fureur 
du  soldat  les  dames  qui  réclamèrent 
sa  protection.  Ln  paix  ayant  vU'  con- 
clue, il  se  retira  dans  sa  tern  d  iilpan- 
villicrs,  eu  Poitou,  pour  k  (ahlir  sa 
«anté,  alte'réc  dcjnns  jilnMtMus  nnures 
par  mic  jaunisse  SI  lurle, dit  Braiilùnie, 
qu'elle  teignait  même  le  liuge  ;  il  y 
passa  trois  années  sans  obtenir  oe  gué- 
risofl  ;  et^  désespéré  <f  avoir  échappé 
à  tant  de  périls  pour  écre*rédmt  à 
ffloorir  eomme  un  cagnardier  Uplm 
pmin^re  qu*il  fÉL  jamâif^  Enfin,  un 
ordre  dn  roi  le  rappela  îKmr  prendre 
|r  comma.  Jeirent  de  Tcrouanne ,  me- 
nacée par  l'empereur.  Sa  joie,  \  celle 
nouvelle,  fut  grande  ;  a  Je  m'en  vais, 
»  dit-il  à  ses  amis,  et  vous  jure  bien 
9  que  madame  la  jaunisse  n'aui  i  puint 
v  c^  honneur  de  me  faire  mourir, 
»  car  résolument  }c  veux  mourir  eu 
»  guerre ,  et  ne  retournerai  jamais 
*  que  le  i^t  meure.  »  En  pccoant 
coii|é  dn  m,  il  termina  m  liarangue 
do  celle  manièfe  s  a  Lorsipm  toqs 
9  entendrez  dire  que  Târaoannc  est 
3rffiS|.dilift  hardiment  qae  dTfiisé 
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»  est  mort  et  guéri  de  la  jaunisse.  » 
Térouanoe  (ul  attaquée  avec  une  ar- 
deur inciwj^lc;  au  oout  de  dix  jours  ^ 
le  canon  avait  fini  une  firme  do 
soixante  pas ,  et  les  troupes  men- 
tirent sm>4e-champ  k  f assaut  ETEssé 
soutint  trois  attaques ,  dans  lesquelles 
fennemi  perdit  Maucoop  de  monde  ; 
à  la  troisième ,  voyant  sur  la  brèche 
im  oflicier  espagnol ,  il  lui  cria  :  A 
moi  ,  je  suis  le  général.  Au  même 
instant ,  nu  coup  d'arquebuse  ayant 
abattu  l'olTinr  I' ,  un  soldat  qui  l'ac- 
compagnail  lu  a  sur  d'Essé  et  le  lua, 
le  1 1  juin  1 558.  Sa  mort  entraîna  U 
période  la  vUle ,  dont  le  commande» 
ment  pasM  I  François  de  M onimo* 
fend  tienne  officier  p1usbmvequ*es« 

Î)érinienté.Cest  par  erreur  que,  dans 
e  nouveau  Dictîonnaîre,  ou  attribue 
à  d'F/:^c  :  La  merv9iOms0  Histoire 
de  tesprit  apparu  au  monastère 
des  Nonains  de  St.  Pierre ,  dû 
Lyon.  Gt  ouvrage  est  d'Afli  icn  Mon- 
taiemliert*  (  V(^.  Mowta i. \  :\t n erx,  ) 

Vy— s. 

ESSENIUS(  André;,  uc  à  Bommcl, 
daus  la  Gucldre  bollaudaUe,  eu  févr. 
i6i8,  (ut  appelé  i  Uirecht  pour  tero 
pasteur  de  f  église  réformée  ^  en  1 65 1 , 
et  processeur  de  tbéolMeen  r 653  \  il  y 
mourut  le  i8  mai  1077,  laissant  m 
nombreux  écrits  polémiques  sur  Itk 
SftUs faction  de  J.-C. ,  sur  le  Sabbat 
des  Juifs,  etc., dirigés  contre  Crellius, 
Hcidanus ,  Frinrois  Burman , Desma- 
re t  s  ,  et  autres,  ^snits  nvon»;  enrorr  de 
lui  !jn  Syf;îeme  de  l'hcologie  {do'^- 
m.Uique)  ,  en  1  vol.  in-4  '-,  Utrccht, 
i65(),  et  un  Abrégé  de  ce  sysicnie, 
iii-b".  »  1 6(>9  ;  tous  ces  écrits  sont  en 
latin,  n  a  puUié  en  boUandab  des 
JlemMM»  sur  UPsnMê  duSt^ 
mm  (Evang.  selon  St^Mathicn,  USÉ, 
n4  et  suiv.  K  oft  il  combat  te  fiuienx 
JcfB  LdwdiB  et  MB  sodalrm. 


...... ^le 


543  K  S  S 

ESSEX(l\ORERT  De  vebeux 
comte  D*  ) ,  br.ivc  luililairc,  fameux 
par  la  lavoiir  de  ba  souveraine  et  p.ir 
là  fin  iiialhciireusc  que  lui  altircient 
)a  jalousie  de  ses  ennemis  et  sa  propre 
aiulntion  ,  einil  (lis  Gautier  Deve> 
reiix",  çôipte  4'Ëi;se\,  çt  de  Leitice 
^noHes ,  pàrt-ntè'  cîe  U  x^'^  Ivh^r 
brlli*'  ]|  naqH%  it  loiiDTeRibre  1^6^^ 
à  Retlie^qod  ,  château  de  son  perQ 
d<|ji|  je  Herefordshire.  On  dit  que, 
^aii$  sojg  bt^.Agl^  »  ii  vmf'ii  9i  peu  de 
Qivpositiohs  t  qii^  30n  père  mourut 
aver  la  persuasion  qu'il  ne  serait  ja- 
m.iis([irun  pauvre sujrf.  A  srs  derniers 
inslaiiLs,  i!  recommanda  ce  fils  aux 
soins  de  Oril  lord  Burlei^li.  Celui- 
ci,  des  que  (e  j«^iine  comte  t  ut  atteint 
Tagc  de  douze  ans,  IVnvova  à  l*uni- 
Tcrsît^  Jé^dainbridge ,  ou  «1  .se  distin- 
gua par  son  application  9  l*^(ude ,  par 
la  solidité  de  son  jiigeraçiit  y  et  par  la 

ÎçîHtç  et  ra|^rcuipn|^j|lQ||^Ofution. 
çç^IB^(i!r|Ç,«f-aris,  il  f^tirt  daW 
une  terre  4m  n^j(s  de  Gal|e^,  c^*y  mena 
pendant  qjieiquc  temps  u&é  Vie  toute 
oppoVe'e  à  celle  des  jeunes  gens  de  fon 
|rr,.  ^  Jiiais  pour  laquelle  il  prit  insen- 
{id)lcnRnl  un  goût  si  vif,  que  Ton  eût 
beaucoupde  peine  à  la  lui  faire  quitter. 
Jl  avait  dix-sept  .uis  (ju  in  1  il  parut 
pour  la  premiêrç  luis  a  la  tour  :  les 
grâces  de  sa  personne  ,  son  affabilité' , 
^es  qvalitéi  bruUstes  rarodubireot 
une  impK«skNi'  «puliiî  fit  très  laf<^ 
rable  y  etooutribaèreiii  ^avec  le  soitTt- 
pir  de  son  per»,  k  loi  fiiire' beaucoup 
cVamis*  Probab[leinent  instruit  des 
hniiu  qm  allri^uaicnt  k  Lcicester  la 
noit  de  son  pcré,  lï  ne  s'e^it  rendu 
i|Ul( invitations  de  ce  favori ,  que  «>ur 
les  instances  réitérées  de  sa  mère ,  et 
montra  d'al»onl  beaucoup  de  répu- 
gnance pour  lui  ;  enfin  il  parvint  à  sur- 
monter ce  sentiment,  et  en  i58^i  il 
Taccompai^na  en  HulLiiidc.  II  obtint 
i*A|^çfi  suivante  le  ûue  de  gcucïal  de 
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caralcrie,  et  dotma  en  reftc  qnalit<f. 
des  preuves  de  roulage  à  la  bat  tille  de 
Zulplien,  livi  eele  ji'Ji  î>epleiiibu'  i  :')SG. 
îi(  icester,  pour  le  rccuiii penser  de  sa 
bravoure ,  le  créa  d.ms  son  camp  cbe- 
yalier  bauperet.  A  so^  retour  en  An- 
gleterre, la  reinq  parut  tatiafiiîte  de 
SCS  services,  çt  cqipmsée  dit 
l'en  rf^compeuseii';  car,  a^^ant  éIfW[ 
(cicestef  au  rang  de^rand  maUre  de 
sa  paison,  elle  .donna  a  l^sex  la 
éMijÇjt  de  grand  écnyer  que  le  favori 
avait  precédeioroent  occupe.  En  1 588 
Èssex  atteignit  au  faîîc  de  la  fortune; 
car  Elisabeth  ,  aprt's  avoir  assemble  à 
Tilburi.pour  défendre  le  royaume  me- 
nace d*une  inva.»iou  d'Espagnols,  une 
armeV  dont  elle  donna  le  commande- 
ment mnnciiv.tt  sons  ses  ordres  à  Lei- 
cester ,  citia  Essex  gc'néral  de  caTalerie, 
D,ès  ca  mojneni ,  il  fut  regar^if  oommq 
fiiTori  dëdaré ,  et  pour  qu'il  pe  man* 
qu^C  fian  aux  preoTcs  que  le  publiq 
pouvait  souhaiter  à  cet  égard  ,1a  reîn^ 
le  décoira  de  l'ordce  de  la  Jarretière» 
^1  n'est  |I89  snrpcenaat  qu'une  éléva- 
tion aussi  rapide  aîl  tin  peu  fait  tour-  . 
^er  la  tète  à  un  leune  homme ,  et  par 
conséquent  qn"K>>ex  ail  mis  ,  comme 
le  (lisent  les  historiens,  une  chahur 
extrême  à  disputer  les  faveurs  de  la 
reine  à  sir  Charles  Blouut ,  qui  fut  de- 
puis lord  MuDUuj.  Cette  rivalité  causa 
entre  eux  un  duel  dans  lequel  ^scx 
fut  l^^fement  Wesse'  au  g  tapu*  ^1*^  - 
)>etb ,  qui  n'ainait  pas  qu'on  senéUc 
de  fiontidlcr  ses  action^ ,  ne  fut  pas  ài 
(ont  il)ehëe  de  lavçiitiirç,  et  assura 
avecson  fçaod  serment  qu'il  fallait  ab- 
solument û»»  ^uflqn'uii  vint  à  boni 
de  ce  Jeune  présomptueux ,  que  sans 
cela  l'on  ne  pourrait  pas  tenir  dans  le 
devoir.  Bientôt  elle  réconcilia  h  :>  deux 
rivaux,  qui  depuis  \ crurent  amis.  Au 
commencement  de  i  58r),  Essex  lit  uue 
démarche  réellement  <'\Uaortliii.inr  ; 
çar,  (ou(  m  ajouUut  à  6a  rcpuiaUu^ 
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de  bravoure  ,  clic  indiqua  un  certain  ville  d*as5nii(;  uiai.->  licuri ,  qui  ne  se 

manque  de  prudence.  Sir  John  Norris  souciait  nullement  de  voir  ni^ndre  et 

tC  sir  Frao^  Dr«ke  iviicnt  formé  piller  sous  ses  ^cuz  par  des  Anglais 

«necxpéditioii  pour  remettre  Dm  An-  une  Tille  aussi  nclie,  se  rdîiaa  à  cette 

loiiio  sur  le  trooe  de  PortugsL  Cette  proposition.  Ghoqoëde  œ  refus  et  en- 

emrrpcisejpumt  tropglorieoseii  Esses  nvuyé  d'une  guerre  qui  ne  lui  promet- 

pour  que  aautres  eussent  la  gloire  d'^  tait  pas  beaucoup  de  g1oirc,Esses  défia 

participer  tandis  qu'il  en  resterait  inutilement  en  duel  V  iUarsgouTeroeur 

spectateur  oisif;  il  suivit  donc  la  flotte  de  Rouen ,  puis  s  embarqua  pour  rAn- 

auglaiseen  Espagne ,  mais  il  s'exposa  gictcrre  :  sa  présence  y  ctail  iieVrssairc. 

à  perdre  les  bonnes  ^;rârrs  f^'Flisaïx'fîi,  8fs  rinumis  nviirnt  profite  son 

dont  il  n'av.iit  pas  demande  le  conscn-  absence  puur  présenter  sa  conduite  à 

temeiit  {u'ur  cette  équipée  chcvaleres-  la  reine  sous  le  jour  le  plus  deiavora- 

quc ,  et  qui  lui  écrivit  une  lettre  rem-  blc.  Cette  princesse  était  incTontente 

plie  des  reproches  les  plus  ciflt'Ctueux.  de  ce  qu*Essex ,  pour  eoiri  tenir  le 

A  son  retour  tout  fut  oublie'  :  la  reine  courage  de  ses  officiers,  rn  avait  crée 

le  comUa  de  bienfiilts.  Leieester  ëfait  plusieurs  chevaliers;  mais  il  Uii  dt 

mortrann^  précédente;  Essex,  qui  uentdl  oublier  cette  dëmarcke  pré* 

lui  devait  en  |)artie  son  àévatioo ,  fit  somptueuse ,  et  d^oua  tous  les  com« 

tknrs  plusieurs  choses  qui  déplurent  plots  des  hommes  envieux  de  sa  haute 

besuoonpàElisabetb,  entre  autres  eii  ibrlnne;  ils  étaient  nombreux.  Ifun 

contractent  un  mariage  secret  avec  h  autre  oiSté,  ceux  qui  recherchaient  sa 

fille  unique  de  sir  Francis  Walsin-  protection  ne  l'étaient  pas  moins;  c'^- 

pham  ,  veuve  de  sir  Philippe  Sïdncv.  îaiml  tous  les  jeunesgensdenom  ,  les 

Elisabrfli  ,  quaur!  elle  en  fui  instruite,  militaires  qui  voulaient  s'en  faire  un  , 

S^cria  qu'une  telle  allianrr  port  n!  pi\  enfin  lespiuilains  qui,  depuis  la  niorl 

quelque  sorte  atteinte  à  I  Ih  ti  lum  «l*^  de  Leieester,  le  r<  j;ard.)it  ni  comin^» 

la  maison  d'Fl^sex;  et  quuKpiMle  ue  it  iu  t  hef.  Ku  1 5()5  FJis.ib<  (b  le  num- 

parlât  plus  de  cette  a  liai  re ,  un  pense  uu  membie  du  conseil  privc^  et  ce> 

qu'elle  s'en  souvint  long-temps.  Tou-  pendant  ^chagrins  fréquents,  dûs 

iours  entreprenant,  Ësseï^  obtint  de  tentât  au  caractm  hautein  d'Çssex^ 

la  reine  en  i5oi  1c  cortimandemeot  tentdtauxmaDceuvrrsdesès'ennemiif, 

dTun  corps  de  troupes  qu'elle  envoyait  suivirent  cette  inarque  signalée  de  Tat- 

au  secours  de  Henri  IV.  Il  voulait  as-  fection  de  sa  souveraine.  Ceux  -  ci , 

siéger  Rouen  j  diverses  causes  S^yop-  pour  lui  nuire,  sai^rent  foci^siop 

yosèreni  pour  le  moment;  il  se  con-  d'un  libelle  publié  en  pays  étranger, 

tenta  de  faire,  jusqu'aux  portes  de  cette  sous  le  titre  de  Conférences  concer-" 

ville,  des  excursions  qui  lui  fournirent  11  anl  la  succession  à  In  couronna 

plusieurs  oera'^ions  dr>  f  îire  briller  sa  d\i n^Jf  terre  ^  et  dont  \v  but  était 

valeur,  et  fl  u's  l'une  (ie>quelle<?  il  per-  d't  xi  ili  t  des  troulili  N  cLuks  l'état;  par 

dit  son  In  i  l  t  iautier  Dfvereux,  alors  un  ar  tifice  détestable  ct  lté  produeîion 

à  1  1  flr  ur  de>on  âge.  I/bi  ver  qui  sur-  clail  dédiée  àEssex.  Malgré  les  de^a» 

vint  fit  éprouver  beaucoup  de  Èitigucs  gréments  passagers  que  lui  idisait 

aux  troupes  d'Essex;  il  demandai  eprouv^  la  cabale  acharnée  contra 

Henri  la  liberté  dTagir  k  sa  manière ,  lui ,  la  reine  avait  constemment  recours 

lut  promettent  de  Citre  une  brèche  i  ce  lavori  dans  les  temps  dedaogeft 

•Yec  «in  licite  et  de  prendre  U  Ce  fut  ainii  que  les  Espagnols  a^aoi 
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mit  [etïé»e  de?aBlC«(«ii  an  noîs 
iml  i5g6«  cUe  oiyoja  aussitôt  à  Dou- 
vres un  corps  d*arméccomm.iTtdpp«r 
Esscx.  I/évcnrmcnt  rendit  iniili'c  le 
secours  de  ces  tionpr^  nrètrs  h  sVm- 
b.irqnrr;  maî«  FJ'^iIx  tli  profila  de 
l'ardu  m  fjui  liS  inspirait  pour  tenter 
COiilK"  Cadix  nne  cnl reprise  doul  Es- 
ftex  et  H(>vvard  gniid  atnirâl  <rAugie- 
l«rre  furent  lea  âiefo.  Après  vrmrùk 
ècs  prodigea  de  valeur  mr  84m  vaia- 
aeaa^  Easex  opéra  andébanfiieiiiente 
la  TiUe  fat  enportée ,  la  citadelle  ea* 
IHtaia.  Essex  voulait  que  TAoglelMre 
conservât  Cadix;  ieooiiaeildef(iiem 
a'agréi.pas  sa  proposition.  Ou  se 
r^'Hibirqua  If  5)nî!lf  f;  rf  le  10  .lont 
£5sei  rentra  dans  Ptymouth.  ii  fut 
accurilîi  par  la  reine  avec  df  «  rlopes  , 
par  le  peuple  nvec  de'^  ippl  iiiiiisse- 
toent».  Peu  Ii.iIhIc  à  (lissiaiulrr  ,  il  tc- 
tnoigna  prut-ûtrc  qu'il  atlach^iit  un 
'  aussi  grind  prix  à  la  faveur  publique 
qu*à  ooDa  de  k  veine.  Set  ennemia 
profilèrent  de  cette  impradenoe  pour 
iméniier  à  E-isabetli  qnTA  y  aarait 
peut-être  dti  dan{;er  de  donner  des  cm- 
|doia  dans  l'administrationà  ceux  qn'il 
recommandait.  Celte  manœuvre  Icnr 
réussit  tellement ,  que  des  hommes  de 
mcriïe  ne  purent,  p.ucc  qu'ils  claicnt 
protei'fk  |Mr  Kssrx,  p.irvcniraux  em- 
plois cionl  ils  élaicnl  (!i;^ncs.  Sa  pene- 
iration  lui  fit  de'couv  i  ir  ce  genre  d'in- 
trigue; sa  ûcrlé  s'en  offensa  si  vive- 
ment, qu'il  mauifa&ta  sans  détour  son 
mécoatenteaDeni  k  ceux  qu'il  raprdatt 
conmelea  eiilittra  de  œa  eaMfiii.  11 
a*enaiiivit  descpeiallea  fréquentes  eo- 
Ira  Eiscxet  Elisabclli  $  et  comme  cette 
puMease  était  extréroementjalooaede 
aon  autorité,  diercorvait  assez  malles 
explication*!  du  comte.  Cependant , 
par  !fn  effet  de  s.i  bienveillance  pour 
lui  ctdu  désir  dr  rrrotnpcnierscs  ser- 
vices, cil'"  Inîtuniai.i ,  en  i  ^aj-^  ,  f;r.ind 

maître  ûq  i  ariulmc  Gc'tte  uouTeile 
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knar  9mhh  appMser  i  esprit  dlSa- 
sex*  et  eo  nèase  taoïpa  donner  «m 

plu?  j»rand  essor  à  son  conrage.  Ins- 
truit que  1rs  F<;pri<:^noîs  eqfiipriienl  à 
la  Corugnc  et  au  ir  errol  une  nouvelle 
flotte  pour  aHaquer  l'Irlande  et  peut- 
être  l'Angleterre,  il  s'empressa  d  ullrtr 
ses  services  a  Elisabetb,  et,  suivant 
le  témoignage  de  CamdcQ,  déclara 
qi^  dëmûrait  cette  armëè  qui  depuis 
un  an  menaçait  ^Angleterre,  ou  qu'il 
mourrait  dans  f  entreprise.  La  reine, 
charmée  de  celle  proposition,  lui  cou* 
fia  une  armée  et  une  flotte  dont  il  eut 
le  cotnmandemcut  suprême.  A  peine 
sortis  de  Pîymouth ,  les  Anglais  fureut 
aenn  illis  d'une  si  violente  trm[>^le, 
qu'il  fallut  retourner  an  pcf  cù  les 
vints  contraires  les  retinrent  pendant 
un  mois.  Ils  renurenl  à  la  voile  ,  mnis 
Essex,  .d);uiduii liant  tonte  idée  d'atta- 
quer rk<<»pagn€,  résolut  d'iuleiccptcr 
la  flotte  de»  Inoes;  malheureusement 
la  mésintelligence  ae  mit  entre  lui  el 
Walicr  Raleigb*  Après  s'être  emparé 
d'une  des  Açores  et  de  trob  vaisseaux 
de  la  Havane  ridicment  chargés ,  on 
revint  en  Angleterre.  Esscx,  chagrin 
de  ce  que  cette  expédition  n'avait  pas 
Cl)  un  succès  aussi  brillant  qu'il  s'en 
était  flatté,  et  de  ce  qu'hlisaheth 
avait  ircompcnse'  mas^nifiqneraent  (ui 
mis  t  n  pliee  des  in  nnries  qu'il  n'ai- 
mail  pas,  voulait  rrtirer  dans  S(S 
terres  ;  elle  appaisa  son  mécontenti:- 
inent ,  en  lui  donnant  la  charge  de 
grand  meréchal  d'Angleterre.  Celte 
conduicedela  raine»  en  lui  prouvant 

JoTelle  n*avait  nuttement  rtntenlion 
e  r<3ever  au-dessus  de  ses  rivaux, 
eût  du  lui  montrer  la  nécessité  d'être 
modéré  et  prudent  Mais  il  avait  trop 
de  fierté  et  de  franchise  pour  dissimu- 
muîer  ses  sentiments ,  et  les  bontés  de 
la  reine  cuicnt  cause  que  ces  senti- 
ments, pousses  à  l'excès  ,  lui  faisaient 

commettre  des  imprudences  impai:-  , 
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éowuhh$ ,  dont  les  «noem  pcefU 
laienl  contre  lui»  Quaod  il  6a  ^estioii 
daus  le  ooDScil  de  fiûre  la  piis  ïïwm 
f  Espagne,  en  i5g8,  QOe contestation 
Ifès  TÎYe  sVlcva  entre  le  grand  tréso- 
rier Burlcigh  qui  ne  voulait  pas  la 
guerre  ,  cl  le  bunilhot  Essex  qni  ne 
songeait  qu'j  combaltre  rcnnrmià  ou- 
tranrrf  F'oJ,G.Clcu/.Es^^  \  jnih'i,i 

J)Oui-  justiûer  son  opinion,  qtiid.ui- 
eurs  flartait  les  sentiments  de  la  reine, 
uu  pamphlet  iuliuile'  :  Afiologic  adrcS' 
sée  à  JK  jiiàome  Bacon ,  en  faveur 
dueamiê  étBsiex ,  contre  ceux  qui, 
Jkussemmd  «f  màUdêtt$emmU  ^  U 
nfr^enleiil  eommo  U  smd  ohloeù 
àU  jwxet  àl0  trMnquillitê  dû  la 
falrm(i}.  On  dit  qu'E'isabetb  fut  ex- 
tiémement  offensée  de  cet  écrit  La 
mort  de  Burleigh ,  qui  arriva  bietilôt 
aprèf  .  fnt  nn  gr.ind  m.illjcur  pour  Eis- 
8CX  qui ,  ni.il'^rr  Irttr  rivalité,  .ïv^iif  eu 
consl.imracnl  pour  Itii  li  s  egnuU  qu'il 
lui  (leVriit  comme  au  ju  of- ru  m  ,ie  sa 
jtuiirssc ,  et  en  était  p.ivr  jur  i)rau- 
cuup  dattachenicut  et  un  intérêt  rëel 
pour  sa  fortune.  Esscx  succffda  à  la 
WHtéiBurldgb  comme  cbaacelierdc 
TwfttM  de  OaBhrid^ ,  et  fîil  reça 
aTec  les  plus  grandi  Imonews  qoewl 
9  vint  prendre  possession  de  cette  di- 
gnité. Mais,  comme  l'observeiit  $n 
Mgraplies  anglais ,  ce  fut  une  des 
dernières  chances  henrfQsesde  la  vie 
d'Rsscx  ;  il  s'imiîp'na  qu'il  allait  dé- 
sormais joiiir  (le  Ja  coiifiinre  entière 
de  la  rtiucj  sa  présomption  s'en  ac- 
crut, rt  SCS  ennemi*?,  r^ui  uVtaient 
plus  cotitcûiis  par  Buiicigli,  enrent 
plus  de  facilite  pour  agir  couUc  lui 
quand  il  leur  en  fournissait  roccasiou. 
Même  avant  la  mort  de  Bavleigh , 
Eliaabeth  et  Bsacx  fiwent  d'un  avii 
différent  lur  le  eboÔL  de  la  personne 

(i)  Il  a  été  réîmpriné  rn  r-ito,  toa»  la  tirrr  rie 
Ap»logtr  d*  ta  guerrt  ay«c  fÈ»pagn»^2*'  ^* 
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qn*il  OQafenail  le  mien  ^enYorer 
en  Irlande.  Ce  dernier ,  ne  pouinnl 
parvenir  k  fiôve  part^rer'ion  ofie* 
nion  à  la  rebe,  a'oaoda  an  point 
de  lui  tourner  le  dos  avec  un  a»  do 
mépris.  Justement  blessée  de  celto 
insolence,  elle  lui  donna  un  soufflet, 
fil  Hî«nnt,  d'un  ton  qt/clle  tenait 
(1(  .^(iri  ju  ie,  d'aller  se  taire  pendre. 
Essex  rail  aussitôt  la  main  à  son 
épée;  le  grand  amiral ,  qui  était  pri  - 
sent, se  plaça  culic  la  reine  et  Essex^ 
qui  jura  qu*il  n'était  pas  fait  pour  sup- 
porter nn  td  ootrage  de  U  amro 
mémo  dTAenri  Vill,  et  sortît  booîl- 
lant  de  colère.  Le  ff/uàt  du  acean 
rengagea  k  demander  pardon  k  £lt> 
labeth;  il  répondit  à  cette  invitatiom 
par  une  lettre  très  longue,  dont  lea 
expressions  étaient  peu  mesurées ,  et 
dans  laquelle  il  a])pelait  de  la  reine 
au  jupf>mrnt  de  Dieu,  Ses  amis  eu- 
rent l'impriKlence  de  divulfjuer  cet 
écrit,  qui  piorliiisit  un  très  inauv;ii\ 
cflctsur  Fesprii  ti'Eli?iabetb.r/'p(  iiil  ittt 
elle  se  réconciliai  avec  lui  cl  lia  reiulit 
sa  bienveillance ,  qui  sembla  avoir  ao> 
qaif  imenoovcite  force.  Pen  de  Icmpa 
après  y  il  fîit  question  dans  le  consefl 
de  la  rédadioD  de  PIflaode.  Esses 
Uânm  beanoottp  la  n^ligence  de 
ce«x  qni  avaîeiit  en  k  direetion  des 
affaires  dans,  cette  He,  ajoutant  qna, 
iautede  poursuivre  les  rebelles  avec 
vigueur,  ils  avaient  prolonge*  iniifiîe- 
mcnt  la  ç^iierre  et  cause  de  j;raiides 
dépenses  eu  pure  perte j  qu*il  fallait 
envoyer  en  Irlaude  un  pc'néral  qui 
eiit  de  l'expérience  et  de  la  réputa» 
tion  ;  on  supposa  ^u*il  voulait  se  dé- 
signer ,  cependant  d  nfiisa  cette  mis* 
sioB  tant  qu*il  le  pnt,  parce  que  sci 
assis  s'ap^çarent  qne  ses  cnnemîi 
no  voulaient  Feu  cbari^  qne  ponr  k 
perdre.  Comme  il  reconnut  d'un  antre 
odté  qu'il  ne  pourrait  jouir  d'aucun 
tepoo  tant  qu'il  resterait  en  Aogle^ 
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terre,  il  accepta,  rrçut  le  la  mars 
1^98  sa  commission  de  vice -roi, 
avec  des  pouvoirs  pius  étendus  que 
Ton  n'en  avait  a(  cordes  jusques  et» 
netiuit  avec  iiii  des  forces  eonsîdtf- 
nMes ,  il  partit  pour  rirbndc ,  ft- 
tale  A  son  pire,  il  n*y  fui  pas  plus 
lieofeus  •  et  y  agit  d'une  manière 
foule  opposée  à  l'opiiiioi)  qu*il  avait 
manifestée  dans  le  conseil.  Il  affectft 
même  de  faire  précisément  le  con- 
Iraîrc  de  re  qui  lui  elnit  ordonné  dans 
sr^  p.ifcnte  ,  el  donna  ,  contre  les  ins- 
Irucii*  IIS  formelles  de  ifitie ,  le 
coraiïi mdt  ment  de  la  tavalerie  au 
comte  de  Soulluimplon.  Il  ne  fit  rien 
d'itiiportant ,  demanda  des  renforts, 
tt  finit  par  accorder  aux  chefr  des 
rebelles  une  Irèfe  préjudiciable  aux 
intérêts  de  fAni^elerre.  La  reine  fbt 
indigné  de  sa  conduiiej  les  lettres 
qu'il  lut  adressait,  ainsi  qu*an  con- 
seil ,  i^ëtaienl  d'ailleurs  remplies  que 
d'expressions  de  mécontentement  et 
de  fierté,  et  de  plaintes  contre  la 
facilite'  avec  laquelle  on  accurillait  les 
dénonciation?  de  ses  ennemis.  Elisa- 
beth lui  écrivit  avec  une  certairie  ai- 
greur, lui  ordonna  de  rester  en  Ir- 
lande ,  et ,  se  défiant  de  ses  desseins, 
fit  lever  en  Angleterre  des  troupes, 
dont  elle  donna  le  commaiideaient 
au  comte  de  Nottin^m ,  ennemi 
dTEssei.  Ge-d-âf  inquiet  de  ce  q\A 
se  passait,  et  oonvainca  que  sa  pré* 
sencc  suffirait  pour  appaiser  Eusa- 
bctli ,  se  liâta  de  retourner  auprès 
d'elle»  Dans  le  premier  moment  de 
sa  surpiîsc  ,  elle  le  reçut  avec  birn- 
veillanre;  mais,  laissrr  n  f!!(  même, 
elle  pensa  (jn'ii  meril  ut  ti'i^iii  pnrii, 
lui  ordonna  les  aiicis  ch»  7.  lui,  et 
ensuite,  le  fu  intenoç;f  r  sur  les  mo- 
tifs de  sa  conduite  en  Ir'ande.  Il  se 
défendit  assez  m^I,  témoigna  une 
grande  soumission ,  et  finit  par  ex* 
frimer  le  projet  d'aller  vim  dans  la 
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retraite,  loin  de  ia  cr  ur  cl  des  af- 
faires ;  mais  les  contraneiés  qu  il 
venait  d'éprouver  produisirent  sur 
lui  un  tel  c  fTet ,  qull  tomba  datt(;e- 
leusement  malade.  Elisabeth  ,  qui 
aTait  dit  oonstanunent  quVn  usant 
de  sérénté  avec  Essex ,  elle  voulait 
simptement  le  corriger  et  non  le 
perdre  ,  lui  envoya  des  paroles  de 
consolation  qui  lui  rendirent  la  santé. 
Les  ennemis  du  comte,  alarmés  de 
ce  retour  d'affection  de  la  reine.  îni 
persuadèrent  que  sa  maiadit  .iv  nt  L(é 
feinte.  Ede  lui  fit  de  nouveau  e|ii  ou- 
V(  r  ^on  ressentiment;  1<  s  cabales  des 
amis  d'Kssex  ,  parmi  le  peuple  ,  el 
les  succès  de  son  successeur  eu  Ir- 
lande ,  la  déterminèrent  enfin,  pour 
Justifier  aux  veux  du  public  sa  con- 
duite envers  le  laTori,  a  le  dire  juger 
par  le  conseQ ,  3  s'y  défen^t  avec 
tant  d'éloquence,  de  modération  et 
de  raison .  q  <  1  r  ses  {uges ,  même  Cedl , 
son  ennemi  juré ,  rendirent  justice  à  la 
loyauté  de  ses  intentions,  mais  il  fut, 
pour  avoir  compromis  les  intérêts  de 
la  reine,  rondaninc  i  être  depuuiilt 
de  tous  ses  emplois  ,  excepté  de  celui 
de  général  de  cavalerie.  Elis.dwih 
voulut,  pai-là,  lui  laisser  l'espeicunc 
d'obtenir  sa  grâce.  Sa  conduite  fut 
fort  bnmble  pendant  Quelque  temps  ; 
il  se  j('ta  mène  dans  la  aévntion;  cecMen- 
dantp  m:ilgr^  ses  protestatlona,  ft  nu 
perdait  rien  de  sa  fierté.  Rebntë  dans 
une  demande  an'il*avait  adressée  à 
la  reine,  peu  ne  temps  après  avoir 
été  mis  en  liberté,  dans  l'été  de 
1600,  il  écouta  trop  les  conseils  do 
Henri  Cuff,  qui  avait  e'tc  5011  scrrê- 
laire.  (  f'ojez  Cuff.  )  Cet  homme 
vint  à  bout  de  lui  persuader  de  ne 
pas  avoir  re*  ours  aux  marques  de 
sou^li^!sion  ei»ver5  la  reine,  qne  celle 
princesse  était  livrée  à  une  faction 
composée  de  ses  ennemis  invétérés , 
cl  ^c  U  scnl  QOf  SA  de  regagner  ii 


...... ^le 


ESS 

bienveillance  ëuii  d'dMtmr  d'ettc  use 

audience,  pnr  que'qtie  moyen  que  ce 
pût  être.  Ct'S  conseils  fbi<ç;orf>iix  ,  à 
rorce  d*être  K'pctos  ,  fiiviii  unpics 
sion  sur  TpspMf  -in  (  omic;  il  r\li.j!a 
son  niecoiiit  iitcnicnt  dans  les  tcniu-s 
les  iiioin^  incnage's  y  et  alla  jubtju'à 
dire  que  la  vieillesse  rendait  la  reine 
fouit  diflbrme,  et  que  spn  esprit  d% 
fait  pat  otoins  tortu  que  son  corps  : 
propos  doDl  Eluabein  hA  Tivement 
èiquée  f  car  ,  qooiqtt'etlc^  fut  alora 
Me  de  près  de  soixante-div  ans, 
^e  avait  la  faiblesse  de  se  croîr^ 
encore  belle.  Enivré  de  la  faveur 
popubirr,  qui .  depuis  qu'il  e'iait  mal- 
bmireux ,  srmbl.iif  s'arcroîftT ,  Esseil 
chercha  ,  par  tous  les  movotis  ima- 
ginables ,  n  sp  fiiic  des  pAitisaiis 
dans  les  div^•r^^s  r!;ivsrs  do  eitnvcns, 
et  tiutaiiiiitt  i)l  pai  mi  les  piiniains  , 
dont  les  prédicateurs,  accouiuiués  a 
iocalcpier  k  leurs  audiieura  la  doc» 
trine  de  la  résistance  k  fautorit^  ci- 
vile f  les  préparaient  aitx  projets  aé- 
didenx  médités  par  le  cooiCe.  Il  en* 
tama  des  ne^  i  >rions  secrètes  avec 
JacqofS  ,  roi  d'Ecosse  ,  successeur 
présomptif  d'Elisalx  th ,  lui  promet- 
tant d*arracher  de  c«  lie  princesse  une 
déclaration  (jui  assurât  son  droit 
d'hcrcdile  a  II  couronne,  et  lui  pio- 

S osant  lacmc  le  coiirouts  de  r.îiniee 
'Irlande,  eoiiiiiiaudte  par  Montiov, 
•on  ami.  Il  sViliirça  de  rcp.uaiie 
dans  le  public  ropinion  que  ses  eu- 
bemis  ^  lels  (|uc  le  ccfnte  de  Nottin- 
gham ,  Gecil,  secrétatre-dTeUt,  et  les 
membres  du  conseil  de  la  rebe, 
étaient  opposéi  aux  droits  du  roi 
d*Ëcosse  ,  entièrement  dévoué  aux 
intérêts  de  TIElspagne ,  et  des  parti- 
sans du  titre  chimérique  de  Tinfante. 
Enfin  il  réunit,  le  ^  feVrior  i6ni,  nu 
certain  nombre  de  ses  adhcrctits. 
Après  s'ctrc  vnr  tn  d'avoir  à  sa  dcvo- 
lioo  cent  vwgi  perbouues  de  di^liac* 
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tKMit  et  de  pottvoir,  à  sa  volonté, 

faire  mouvoin  la  populace,  il  dc- 
%'oiI,i  ses  projets  criminels ,  qui  ne 
tendaient  à  rien  omiiis  qu'à  s'an- 
p.irer  ,  par  In  force  des  arme<î  ,  tld 
palais  de  la  reine  .  obliger  cellr  pi  iu- 
cesse  d'asseiuLl»  i  un  nouveau  Parle- 
ment et  de  ehaiiurr  ses  miuisires. 
Elisabeth  ,  qui  se  joutait  du  complot 
qiûeron  tramait^  envoyiRoliertSack- 
Yille,  fils  du  grand-iréscriçr,  pour 
observer  à  rb£el  d'Esscx  fétat  des 
choses.  Un  moment  après,  Essei  le* 
(ut  une  sommation  de  se  rendre  au 
conseil  qui  se  tenait  chez  le  grand- 
trésorier.  Tandis  qu*il  réfléchissait  k 
Tobjet  de  ce  message  et  à  la  viNite  / 
inattendue  de  S  itkvine ,  no  lui  remit 
une  note  qui  raverU>.s.jit  de  pour- 
Toir  à  sa  sûreté.  Pi  rsuadé  que  sa 
cun^piration  était  découverte,  ou  au 
moins  soupçonnée  ,  c(  que  la  peine 
la  plus  douce  qu'il  eût  k  redouter 
Hait  une  nouvelle  détention  plus  se* 
vère  que  la  précédeptê  >  il  prétexta 
une  indisposilion  pour  ne  pas  obéir 
aux  ordres  du  conseil,  et  envoya  prier  ' 
les  plus  intimes  des  coojtirés  de  veni^ 
raidcr  de  leurs  conseils.  Parmi  les 
cxpc'ditnts  proposés  ,  Evsex  rejeta 
celai  de  luu'  hors  du  royauinf  ; 
s'emparer  du  palais  lui  parut  uiiu 
chose  in){)raticable,  pui.s(pie  Ton  j 
avait  double  la  garde  :  il  ue  restait 
piuâ  que  le  moyeu  de  faire  mouvoir 
Je  peuple  de  Londres.  Tandis  que 
Von  àëSbéràïi  sur  la  prudence  et  la 
possibib'té  de  cette  mesurç  »  arrive 
quelqu'un  qui  promet  que  fou  neuf 
compter  sur  les  habitants  de  Londrea* 
j^ssex,  infatué  de lopinion  àç  sa  po- 
puiarilé»  pense  qu'il  sera  assr  e  puis- 
sant pour  renverser ,  avec  l'aide  de 
la  mnltîlfide  ,  le  j;ouvernement  d'F.li- 
sabcth ,  coiisolide  par  le  temps,  rc- 
vcTp'  par  s.i  sajîessc ,  soufenii  par 
6d  propre  énergie  et  par  r^ppruiii? 
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tioB  de  U  nation  entière.  Il  fenit  an 
lendemain  resëcntion  de  ton  projet 
Insensé.  Le  B ,  plus  de  Ireia  centa 
penonncs  de  considération  le  vinrent 
trottfer;  il  leur  présenta  les  da|igers 
aiix(piels  il  prétendait  que  Texposait 
Li  malirc  (h  ses  pnticmis;  dit  nux  uns 
qu'il  était  |irnr  à  sejclcraux  pieds  de 
}n  souTeraiue  j)uiir  implorrr  soti  par- 
don ;  aux  anlKi  que,  quelque  chose 
qui  jiùt  arriver,  son  irninense  crédit 
dans  la  ville  de  Loudres  lui  as> 
aurait  une  ressource  immanquable. 
Dina  ce  moment  »  lord  E^rUm, 
gaide  dn  soeau,  et  trois  «otrea  pei^ 
aonnagea  d'un  rang  êevé^  ràrent  de 
la  part  de  la  reine  à  Yhiul  d*Essrx 
pour  alufimer  de  la  cause  de  ces 
mouvements  eitraordinaires,  lurent 
admis  par  un  guichet ,  et  leur  seîte 
resta  en  deliors.  Ils  requirent ,  au 
nom  de  la  loi ,  fonîes  les  pcrsounes 
présentes  de  déposer  leurs  armes; 
mais  ils  lurent  menacés  à  leur  tour 
par  la  foul<»  exaspérée  qui  les  enioti- 
rait.  Alors  £sscx ,  jugeant  qu'il  s'était 
trop  avancé  ponr  recnlcr,  les  fit  re- 
tenir prtaonmera  dans  son  lidtel,  «t 
sortît  avec  deux  cents  de  rcs  adlié* 
rcnta»  aimés  de  leon  sctiles  épëes. 
11  marcha  vers  la  dté|  en  cnant: 
€  Pour  la  reine,  pour  la  reine! on 
9  en  veut  à  ma  vie.  »  On  sTattroopait 
autour  de  lui  avec  surprise;  mais 
personne  ne  se  disposait  à  le  joindre. 
Voyant  relte  froideur,  et  apprenant 
qu'il  venait  d'être  déclare  iraîue,  il 
commença  à  desespérer  du  stircès  de 
son  entreprise ,  et  songea  a  Une  re- 
traite; mais  il  trouva  les  rues  barri- 
cadées; il  Tonlot  fiMTOtr  le  pssagc; 
quelques  persoones  forent  taëea  au- 
près de  hn.II  gagna  le  bord  de  la  ri- 
vière, et  s'embarqua  pour  rentrer 
chet  Int.  li  vit,  en  y  entrant,  qu'un 
de  ses  confidents ,  qiiTil  avait  cbaretf 
do  traiter  de- sa  capîtolalioit  «m  m 
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conseil ,  était  allé  k  la  cour.  IWd«t  av 
désespoir,  assiégé  dans  sa  maison 
qu'il  voulut  d'abord  défendre  jasqu'à 
la  dernière  extrémité,  il  finit  par  se 
rendre  à  discrâiou,  à  la  seule  condi* 
tion  de  n'être  pas  maltraité,  etd'étro 
entendu  dans  sa  défense.  La  reine, 
qui  n'avait  rie prrdu  de  sa  tranquil* 
lue'  an  irnliru  de  cctlf'  émcutr,  ordonna 
que  l'on  t  il  le  procès  -lux  plii^  »  (ujm- 
dérabies  des  criuuiuU.  Les  iomtcs 
d'Essex  et  de  bouiltamptoa  fuient 
traduits  devant  un  juri  compose  de 
viugt  cinq  pairs»  Leur  crime  était 
évident'i  aussi  les  amis  d'EsscK  Ju- 
rent-ils cbuqoés  de  l'entendro  protes-* 
fer  de  son  innocence  et  de  ses  bonnes 
intentions,  et  surtout  accusrr  Cécil 
d'être  partisan  de  l'infante.  Celui-ci 
n'eut  pas  de  peine  A  le  confondre. 
(r'ojK.  Robert  Cecil.)  Quand  Essex 
eiitpîidit  pronoTiror  ^a  sentence,  il  se 
comporta  comme  un  iioninieqni  n'at- 
tend que  la  mort,  disant  licauuioiTts 
qu'il  serait  fâché  qu'on  le  reprc'sf  iilàt 
à  la  reine  comme  uu  homme  qui  dé- 
daignait sa  clémence,  mais  qu'il  ne 
ferait  )ias  de  soumission  trop  bnm* 
hk  pour  roblenir.  Soutbampton  at 
conduisit  d'une manilre plus  soumise. 
Une  drconstance  du  procès  d'Ëssex 
qnitéfolta  le  public,  fut  devoir  agfr 
contre  lui  François  Bacon  qui  lui  do- 
vait  tout  {voy.  Bacon).  Quelques 
jours  dr  prî-^ou  .d).U[irt  nl  !.i  fierté' du 
comte  :  il  ccda  au%  instances  du  uii- 
nislre  de  la  religion,  et  envnvvi  au 
conseil  l'avcu  de  ses  desseins  ct  irni- 
iiels ,  ainsi  que  de  sa  correspondance 
avec  le  roi  d'£cosse];  mais  en  même 
temj^s ,  il  cbargct  comme  crimineUet 
plusieurs  personnes,  dont  quciquca- 
unes  lurent  ponrsuÎYies  avec  rigneuc. 
Elisabeth  avait  toujours  ambitionné 
la  gluiit;  de  passer  pour  clémente;  cl 
chaque  lus  qu  elle  avait  donne  an 
grand  cicmple  do  aéréiité,  clleafaft 
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m  tfût  àc  n*aglr  qu'à  regret.  La  po* 
.  lîlion  d'Ëaseï  fit  renaiUre  dans  son 
cœur  ses  tendres  sentiments  pour  lui; 
elle  e'prouvait  des  aj^itations  rëtlles , 
ïes  irrësoliiîinîis  les  plus  pénibles.  Le 
rcssci'''nieiit  et  rarnour,  la  fierté  <t 
la  compassion  ,  le  soni  de  sa  propre 

•  sûreté,  un  intérêt  affectueux  poursou 
favori,  se  livraieut  un  combat  conti- 
nnel  dans  son  esjprit.  Dans  cet  état 
dTankiAë,  elle  était  penl-étn  plus  di* 
«lede  pitié  que  le  malheofenx  Esses* 
ElJcsiifna  son  arrêt  de  mort  t  le  eon- 
tRflianda;  et  k  peine  venait-elle 
consentir  da  noufcau,  qu'elle  éprouva 
ncore  un  retoar  de  tendresse.  Les 
ennemis  d'Esses  assurèrent  la  reine 
qu'il  devrait  l.i  mort,  et  qu'il  avait  dit 
qu'cîlf  ne  pourrait  jain  ns  Ltrccii  sii- 
rele  tant  qu'il  vivrait.  (  i  ^  diM  o  irs 
eussent  pu  produire  un  <  If  .  t  cmitraire 
îcelni  qu'ils  en  attendaietit;  mais  ce 
^i  finit  Dar  fermer  son  cœur  k  la  pi- 
llé, fin  robstinalion  du  oonte  I  ne 
Ms  implorer  sa  miséricorde  :  elle  at- 
tendit innlîtement,  et  dans  les  pins 
terribles  ai^isses ,  cette  preuve  de 
soumission.  jSnfin  elle  donna  l'ordre 
fatal.  On  a  attribué  les  irréMdniiona 
d'Ëlisabetli,  dans  cette  occasion,  à  la 
cau^c  suivante.  Essex ,  h  «;on  refour 
de  Si  brillante  expédiiioii  ronde  Ca- 
dix, voyant  f}Me  li  tri](iic>->t'  de  la 
reine  pour  lui  prenait  uuc  nouvelJe 
force ,  se  pUip^nit  de  ee  que  la  néces- 
site de  la  i>ervir  l'obligeait  auuvcnlde 
sfabsenter,  et  l'exposait  k  tous  les 
namis  setrioes  «{ne  poofaîent  Ini 
tendre  sas  ennemis  restés  «après 
d'elle.  Toodiéede  cette  tendre  inqaié> 
lude,  elle  hii  donna  nn  anneau  qu'elle 
lui  teeommanda  de  {{arder  eomme 

*  une  marque  de  son  sAction ,  l'assu- 
rant que  ,  quels  que  puisent  é?r''  sfs 
torts  e;  "ers  elle,  et  quclqu  s  griefs 
qu'elle  p'^l  avoir  contre'  lui ,  il  n'aurait 

gu'd  lui  cATOyer  celaa&^u;  êà  v  ue 
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nppdbtt  son  ancienne  tendresse, 
elle  serait  prête  à  enteodre  sa  iusttft* 

cation.  Essex,  après  sa  eondamoa- 
tion  ,  voulut  faire  cet  essai ,  et  remit 
l'anneau  h  la  comtesse   de  Noffin- 
gham,  pour  le  porter  à  la  reine.  f>e 
mari  de  la  comtesse ,  ennemi  mortel 
d  h>it  x.,  la  détenmna  a  ne  pas  s'ac- 
quitter de  cette  commission.  Elisaltctii, 
qui  espérait  que  le  comte  ferait  us^^e 
de  ee  dernier  appel  à  l'amitié,  ont 
croira  qu'il  le  n^jUgcait  par  enté* 
tement  Alors,  le  reesenlivent  et  In 
politique  élou8%rant  tont  autre  senti- 
ment dans  son  cœur;  et  le  eomte 
monta  sur  Téchafiod,  persuadé  qo^E- 
lisabeth  était  parjure  à   la  parole 
qu'elle  lui  avait  donnée.  Il  fit  paraître 
à  ses  derniers  instants  des  marques  ^ 
de  repentir  et  de  pieté  plutôt  que  de 
crainte,  et  reconnut  la  ju«;tice  de  la 
sentence  qui  lui  faisait  perdre  la  vie. 
Il  fut,  suivant  son  àésir,  décapité 
dans  la  tour,  le  a5  Séfxm  1601  ;  et 
périt  à  l'âge  de  trettle-auatnans,m* 
time  de  sa  témérité,  oe  son  iropm- 
dence ,  et  de  son  earseiite  violent.  Il 
éuit  d'ailleurs  gàiéreus,  sincère, 
bon  ami,  brave,  éloquent,  babile, 
spirituel;  mais  la  tendresse  de  la 
reine,  en  r<'levint  avant  lr>  temps  au 
faite  des  honneurs ,  sembic  avoir  été 
la  cause  première  de  sa  fin  malheu- 
reuse. Connaiss.<nl ,  dit    flume,  et 
sou  airccliuu  pour  lui,  et  son  propre 
mérite^  il  la  traitait  avec  une  hauteur 
que  m  son  amour,  ni  sa  dignité  ne 
pouTalenl  lui  frire  supporter  ;  le  ca« 
ladire  «mourem  de  cette  princesse, 
derant,  à  un  âge  si  avancé,  la  Ini 
liire  trouver  ridiouleetméme  odîeuset, 
nue  franchise  mal  entendue  le  porta 
k  lui  manifestster  trop  ouvertement 
ce  qu'il  pensait  à  cet  égard.  Les  nom- 
breuses réconciliations ,  les  fréquents 
retours  de  tendresse  dont  il  avait 
cOAStauiiaent  tiré  aTanU|e|  Tenbar- 
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dirent  à  Icnivv  Je  nouvelles  ofienses; 
et  enQu  il  la  poussa  borsdeâ  bornes 
de  la  patience,  cl  il  ouUîa  que  si  elle 
te  moDtraU  femme  dans  toute  la  force 
du  terme,  elle  finisiait  toujours  par 
a];ir  eu  souveraine,  Essez  élait  ins- 
truit y  et  protcceait  les  savants*  Le 
poëtc  Sprnser  était  près  de  mourir  de 
6im  à  btibliu ,  quand  il  vint  à  son 
setours;  et  après  sa  mort,  il  lui  fit 
fiirn  àcH  obsèques  magnifiques  ddns 
IVglisc  Je  Wc'StminsicT.  Plutôt  grand 
que  bien  fait  ,  Essox  avait  Tair 
pluïdl  giKiricr  (jut'  courtisan:  il  se 
mettait  avec  a>siz  de  négligence,  et 
aimait  un  peu  trop  les  amusements 
futiles.  Souvent  il  piap  mal  son  ami- 
tië.  On  ne  hii  a  jamais  adresse  dTautre 
reproche  sur  sa  morale,  que  d'avoir 
eu  du  pencliant  pour  la  galanterie. 
L'attaclu  ini  lit  d'Elisabeth  pour  Esses 
a  donné  lieu  k  plusieurs  écrivains  de 
fai[*e  des  recherches  pour  découvrir 
de  quelle  nature  il  c'tait.  Lunl  Oi  ford, 
entr*aulres,  a  disserte  lonL^  if  înmt , 
pour  prouver  qui- c'el.iit  «'.(  rdinuur: 
cet  auteur  tl  i  nr  ulreeii  effet  que  cette 
princesse  avait  nonr  Essex  un  atta- 
chement plus  qu  ordinaire,  ouoiqu'cu 
plusieurs  drcoustances  oo'ii  cite^  ce 
sentiment  tienne  plus  ae  TaflReclîon 
d^me  mère  capricieuse  >  que  de  celle 
d'une  toaîtrcsie.  Les  nombreuses  let* 
tresduEssex ,  qui  se  trouvent  dans  les 
difcrs  recueils  des  papiers  dVi  it,  et 
Mirtout  dans  les  Mémoires  du  règne 
d*Elisabft!i  p.ir  Bircb,  et  entr*autres, 
Muc  longue  lettre  qu'il  (Tri vit  (!'Ir- 
l.infîc  à  sa  souveraine,  j  ^ni  lui  expo- 
vr  l'el.it  de  cette  île,  prouvent  qu'il 
a. ait  IVNprittii's  cuUivc.  ï.ord  Uiiurd 
dit  que  cette  dernière  pièce  C6t,  a  plu- 
sieurs égards ,  égale  aux  productions 
des  plus  erands  ^ies ,  et  annonce 
rhabiietëaun  général  eid*ttn  homme 
d'état.  On  a  supposé  qu'Esses  avait  eu 
recourt  d'abord  à  la  plana  dncdb* 


Lre  Bacon ,  et  ensuite  à  celle  de  CulT; 
mais  le  style  de  ses  lettres  prouve 
qu'elles  sont  eotièremeot  de  luLII  li( 
aussi  quelques  vers  qui  ne  valent  pi« 
sa  prose.  La  catastrophe  qui  termuia 
ses  jours ,  a  &it  le  sujet  de  quauretra* 
cédies  anglaises,  de  trois  tragédies 
nançaises  (  F*  BoitttLf  CALPasuzDX 
et  Th.  Gouhbille),  et  de  plusieurs 
romans.  On  est  étonné  de  voir  que  , 
dans  son  exiraen  de  la  pièce  de  Tho» 
iu.is  Curnei'lc,  Voltaire  ail  «lunne  au 
comte  d'Essex  le  prénom  de  Guil- 
laume. E — s. 

E  S  S  E  X  (  Robert  Devereux  , 
comte  D*),  ù\$  du  précèdent,  naquit 
en  i5oa.  k  Tépoque  de  la  malheu- 
reuse on  de  sou  père,  il  était  confié 
aux  soins  de  sa  graudTmèfe,  qui 
renvoya  commencer  ses  études  k 
£ion ,  d*tjù  il  passa  en  i6o3  k  Puni* 
yersité  d*Oxford.  Henri  Saville,  crë^ 
depuis  chevalier,  et  qui  avait  été  TaQU 
intime  de  son  père,  survcill.i  son  édu- 
cation. ï/  ï!tîieo  suivante,  Jaapies  I"", 
rétablit  le  jeune  conife  dii}s  tous  les 
lionneurs  héréditaires  dont  sa  maison 
avait  «lé  privée  pnr  la  sentence  qui 
avait  cuuJdmuc  son  pcie  à  mort 
Quand  ce  prince  vint  à  Oxford  eu 
i6o5f  le  comte  d'Esses  fut  pranm 
au  grade  de  mabre^-arik  Sa  grandç  . 
jeunesse  lui  fit  probablement  oublier 
cetlç  promotion,  autrement  il  n'eât 
pas  ^  ainsi  que  cela  arriva,  repi  trente 
ans  plus  tard,  la  même  distinction. 
On  remarquait  déjî  en  lui  cette  fierté 
si  nolab'e  chez  son  père ,  et  il  en 
donna  une  preuve  frappante.  Une 
dLspute  s'élâul  élevecentre  lui  eliit  n- 
ri ,  |)rnue  de  Gilles,  pendant  qu  ils 
juuaic  iil  a  la  paume,  le  prince  appela 
son  adversaitc  (ils  de  traître  ^  celui-ci 
lui  répondit  par  un  coup  de  raquette  ; 
le  roi  fiit  obligé  d'interposer  sots  an» 
torilé  pour  rétablir  b  paix*  A  râ»e  dn 
qnaloraa  ans  il  fin mariéà  lady  Fiwl» 


...... ^le 


N 


ESS 

foiie  HcnninL  Les  ém  éfOûx  éisnt 
tiup  jpiines  pour  que  te  mariage  fût 

oousonimd  ,  Essex  paid't  niissilùt  pour 
commencer  ses  vovijrrs.  Cette  absence 
futfalâle  h  Tniiion  qu'il  avait  contrac- 
te*'. Sa  femme  l.iiss^  sciiuiix*  par  le 
lavuti  du  roi,  qui  tut  deptiis  le comte 
de  SommcrsL't.  Elle  ent  irna  contre  son 
mari  un  procès  pour  cause  d'iuiouis- 
MDce,  dans  lequel,  k  la  honte  ae  ce 
temps ,  le  roi interrîm,  et  qui  se  ter- 
nuDa  par  un  divorce^  Le  comte  d'Ee* 
HHy  qui  se  sentait  par  cette  sentence 
couvert  d'un  ridicule  personnel,  se re* 
tica  dans  ses  terres,  où  il  cousacn 
tout  son  temps  . aux  diversions  et  aux 
amusemmls  que  lui  ofTr  ni  la  cam- 
pagne ;  mai>  eu  iGuo ,  f  ui  - ne  relte 
vieoisivo,  il  se  joiijnit  au  couj le  d'Ox- 
ford, ddii.s  uuc  expédition  militaire 
que  ce  dernier  cntreprU  [n  ur  servir 
rëiecteur  palatin ,  gendre  de  Jacques 
I".  Tous  deus  lévëreut  des  compa- 

£ies  i  leurs  frais,  et  Y^maét  d'après 
firent  la  guerre  en  Hollande,  sons 
le  prince  Maurice.  Ranmntf  en  Angle- 
terre ,  le  comte  d^Essex  iigura  au  |^r- 
lement  dans  le  parti  de  1  opposition, 
ce  qui  le  fit  mal  recevoir  de  la  cour. 
Alors  i!  s'attacha  davantage  au  service 
efmip^FT.  Il  commanda  en  iCri/^  un 
régiment  levé  en  Anf^leierre  pour  les 
Provinces  -  L  !i  If  s;  et  qu«iiquo  h";  corps 
anglais  auiia  ures  nVii>.S(  îit  pas  dans 
eetle  campagne  l'oii-asion  oe  se  si- 
gnaler par  des  exploits  brillants ,  le 
coude  oEssex  acquit  rexpéricnce  du 
iorvioe,  et  se  fit  distiD|oer.  Quand 
drtriesr'.  parvint  au  trône,  le  comte 
'4'£ssex  fin  employé  comme  Tice- 
nminl  dans  une  expédition  infruo» 
Ineuae  contre  les  Espagnols.  U  lit  en 
j  625  une  autre  campagne  dans  les 
pays. Bas,  et ,  peu  de  temps  après  ,  se 
maria  pour  la  seconde  fois.  Mais  il 
était  ru  rjuciquc  sorte  écrit  qu'd  ne 

€<»uaaiu:ai4  de  À'ii^iaeiiée  ^ue  les  de- 
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sagrénents.  T.i  mauvaise  conduite  do 
sa  femme  le  fiwrça,  an  bout  de  deux 
ans ,  de  recourir  au  divorce.  On  peut 
croire  que  ,  rebute  des  vaines  tenta- 
tives qu'il  fit  pour  goûter  les  dou- 
ceurs do  I  I  vie  domeilique,  le  comte 
d'Essex  saisit  avec  avidité  l'occasion 
qui  se  présenta  de  jouer  un  rôle  dans 
k  carrière  politique.  Il  clicrcba  à  se 
mndre  populaire ,  et  à  capter  l'atta* 
dbement  in  officiers  de  l'arrade  cC 
drs  ministres  puritains*  Cela  n*em* 
pécha  pourtant  pas  Gliaries  V\  dn 
remployer  dans  pinsiëirs  occasionf 
importantes,  comme  dans  l'armemcnl 
naval  qui  eut  lieu  en  i655 ,  et  quatre 
ans  après  dans  la  campagne  contre 
les  Ecossais.  11  soutint  l'honneur  et 
la  diiîhiir  drs  armes  du  roi  ;  et  néan- 
moins y  <v:3  services  furent  de- 
venus inutiles  ,  on  le  remercia  avec 
uuc  froideur  qui  ue  put  que  choquer 
un  homme  aussi  fier.  Il  éprouva  en- 
core quelques  désaoénents  qui  no 
fompedièient  cependant  pas  de  rester 
fidèle  an  roL  II  signa  en  1640  >  aveQ 
onae  autres  pairs ,  une  pétition -pour 
prier  ce  prince  de  ternfiner,  sans  elTu- 
sbn  de  sang,  les  disputes  qui  s'^o» 
vaient ,  et  de  convoqirer  un  parle- 
ment. Peu  de  teujps  aprè'^  il  tut  un 
des  commi5^aires  chargés  de  traiter 
avec  les  Ecossais,  et  quand ,  à  roiiver* 
tme  du  long  parlement,  Qiarlcs  l"". 
•rccounul  la  nécessité  de  se  rendre  po-« 
pulaire ,  il  admit  E^sex  dans  sou  con- 
seil,  et  le  nomma  ensuite  grand  cEam- 
bellan»  Cependant  il  no  Tonhit  pas 
cdder  aox  eihortatioos  do  ses  amis 
les  plus  sag^,  qui  f  engageaient  à 
nommer  Essex  général  de  son  armée, 
•  comme  le  plus  sâr  moyen  de  la  con- 
server, n  parait  que  la  rudesse  de  ses 
manières  avait  ddplu  à  ce  monarque, 
qui  ne  se  servait  de  lui  (pie  prit-  né- 
cessité; aussi  ({u-md  il  parfit  pour  i'E- 
coAse  ,  îl  le  nuiouu  Ueutenaul-gouéral 
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df  ^rs  forces  nn  stit!  de  îa  Trcnt.  Une 
autre  marque  i!c  (  unliani  p  non  moins 
honorable  lui  lui  clminee  pjr  les  p.urs, 
qui,  s'etaut  ajuiunes  puni  un  ctiliiu 
tt  nij)S  ,  le  choisirent  puiu  pic'sideiit 
<i*uu  comité  pcruiaueut.  Quanti  Cliar- 
ks  1".  revint  d'Ecosse,  et  que  les 
rassenbfeoMiits  d'otte  populaee  lur- 
Iwlente  firent  cmindre  pour  le  roi  et 
fom  le  parlement ,  h  chaoïlire  des 
communes  demanda  qti'iine  garde  fBt 
formée  dans  lâ  dtié»  et  qoe  Ton  en 
donnât  le  commandement  à  Essex., 
^  dont  la  fiJe'litd  envers  le  roi  et  rel  it 
était  gcnéraicment  reconnue.  Charles 
ne  jugea  p;«s  convenable  d  accepter 
cette  prupubiti  m  ;  il  quitta  ensuite 
Londres,  et  doiin;i  ovdic  a  hssex  de  le 
suivre.  Celui  ci  ieiu>a,  alléguant  sou 
devoir  qui  le  retenait  à  la  chambre 
des  p«rs ,  et  petdît  tonlat  set  vlMtt 
k  la  «mr.  GreonTenn  par  des  noai- 
mcs  artificieux^  it  eonseotit|  an  mois 
do  jttillet  id4>»  ^  M  charger  dn  far- 
deau de  commander  l'armée  levée 
pour  la  sûreté  du  roi  et  la  défense  des 
deux  chambres  du  parlement,  qui  l'en 
rmiereièrent  en  jurrint  vivre  et  de 
inîUîi'ir  jiour  lui.  Quelques  ntiîf^urs 
oui  pense  qu'il  n'accepta  le  generalat 
de  l'armcfe  parlementaire  que  aans  l'es- 
poir de  mettre  une  prompte  (in  .lux 
trouhlcs;  mais  il  ne  tarda  pa^  à  être 
déçu  :  oar  le  roi  rassembb  aussi  une 
onnëey  et  fiit  si  oflênsë  de  sa  oondoitey 
^0*11  le  fit  dédarerirallre,  et  ne  voiK 
Mt  pas  entendre  h  des  propositions  de 
paiSL»  parce  qu'elles  menaient  de  lui. 
Il  combattit  le  roi  en  personne  à  £d- 
gehill ,  le  aoât  ;  affiiire  dans 
laquelle  chaque  parti  s'attribua  la  vic- 
toire. Essex  n'en  reçut  pris  moins  les 
remerctmeub  du  parlement ,  avec  une 
gralincalion  de  cinq  mille  livres 
sleiiing.  L  annee  stuvauie  il  prit  Rea- 
ding.  Une  malndie  qui  se  mit  ensuite 
danâ  âou  aimcc  1  cMipcdua  de  ntu  tu- 
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treprendre  d  important ,  ce  qui  irrita 
si  fort  les  meneurs  du  parlement, 
qu'il  fut  ((iK  sfton  de  le  deililu^^-r.  ïns- 
Irni'- lie  toii!*,  s  ct.s  menées,  il  eu  mar- 
qua haiiteinent  son  mécontentement^ 
et  sans  une  certaine  £ublesse  de  vo- 
lonté qQll  aratt  de  eomman  aveo  le 
toi,  et  qoi  Im  jempéolia  fan  et  faotre 
démettre  par  on  aoooflunodemeot  on 
terme  aux  malheors  de  la  guerre ,  on 
a  de  fortes  raisons  de  croire  qu'ils 
eussent  pu  parvenir  à  ce  but  si  dés^ 
rable.  l^enforcé  par  de  nouvelles  troo* 
prs ,  i!  Hf  lever  le  sie'ç;e  de  Gloc-ster, 
surprit  Circcnstcr,  où  étaient  les  ma- 
gasins de  l'armeV  royale  ,  et  livra  au 
roi  la  bataille  de  llewberv ,  le  ij  sep- 
tembre i(i45.  Il  y  montra  beaucoup 
de  valeur;  l'avantage  y  fut  balauie, 
maïs  cependant  Essex  vint  à  bout  de 
convrir  Londres.  Il  fat  comp'imentë 
par  le  parlement ,  et  cependant  il  es> 
snya  bcaoooop  de  d^agrâacnC  do 
cette  assemblée ,  qui  contrôlait  sans  * 
cesse  ses  raésores,  on  lui  en  indiquait 
qu'il  n'approuvait  pas.  Après  heaiH 
coup  de  marches  qui  n'eurent  pas  de 
résultat ,  il  se  lais-^a  persuad.  r  d'aller 
dans  \v  Cnniouadle  »  où  on  lui  avait 
assure  (ju'ii  trouverait  un  ^i.md  nom- 
I)re  de  partisans.  Le  i-oi  l'y  suivit  et 
le  serra  de  telle  minière ,  qu'il  n'a- 
vait plus  la  liberté  d'agir  et  commen- 
çait à  souflKr  du  aaanque  de  TÎvres. 
Ihn$  cet  état  de  choses,  Charles  évi» 
TÎt  A  Essex  pour  hû  pro|KMer  m 
traité;  odui-cî  répondit  ou'il  nejpov* 
vait  rten  accepter,  poisqohl  n'était  pas 
le  maître.  Quelques  corps  de  froupcs 
rabaodoanèrent  ,  et  il  n'eut  d'auiro 
ressource  que  de  s'embarquer  à  Ply- 
mouth  ,  d'où  il  gngna  Londres  par 
mer.  On  le  reçut  dans  la  e  ipitale  avec 
beaucoup  de  mirqfies  dt  re*.pect  et 
d'fsliine ,  mais  i!  vu  <  pi  nuva  peu  de 
iiUsfaclion.  11  i>c  lauuUa  encore  une 
iùjii  à  l'armée  ^  une  maUdiie  k  for^a 
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éVn  <ymifer  k  raTOrDandement-  A  sor\ 
retenir    Lmhlifs  it  ti'onra  !cs  nllnios 

ebet  lot  mi  conseil  danj  lequel  il  lut 

fliN  W  ^lAÊk  p>iliP16Bt  COBUM  mi 

iMindûM  Ciit  JifeiÊÊ  pas  dTaotrv 
flttilt  4|M  ^ÊÊgntentcr  ):\  li.iinc  de 
tolNll  Mtre  lui.  Enfin  y  for* 
éofinance  de  Self  Den^ing^  m  àb 

rcnoiirrmpnt  à  soi-même  ,  -^qni  et- 
ctiTait  les  membres  du  parlement  fî(» 
t*nîtes  ^ortrs  fif  ebarges,  lui  fit  per- 
dre k  corariiaiidemeut  en  i645.  li  ré- 
ftîgiia  SAcomiiîi^^ion  .TTec  des  marques 
Tiiibles  de  plai:^ii'.  ]).u  iemcat ,  qui 
De  youlaft  pas  être  entièrement  privé 
Mm  kmm  «MUM  lui ,  vota  qu'il  M- 
Mit  ékwé  M  ra«  de  doc ,  et  qu'on 
M  êêoaràtnà  dn  mille  Itrres  par 
as  pa«r  wmÊktatr  êê  oooirelie  digniré. 
Uae  mort  soudaine  ne  permît  pas  an 
•ottte  d'Esses  de  jouir  de  cm  hon* 
lieurs.  On  supposa  qu'il  avait ,  comme 
son  i'ieul,  perdu  la  vio  par  le  poison.  I! 
expra  le  i  ^\  septembre  i6'|^>.  l^c  par- 
jktnent  lui  lieccma  des  tuiit  rjiîlcs  pu- 
llliqoe!!  :  rUrs  ctfffrrtiieu  le  luoi-s  .>>ui- 
Tanl,  avec  b  plus  grande  ra<<gnifi- 
«tace,  dans  fabbarc  de  Westminster, 
lié  ttwf  le  fàn  Mppatit  de  son  etr 
fWdlire  fcc  m  manque  de  feroteié| 
probaMemeai  aux  ditonstanoes 
Mmardinatres  dan  leaqiiolirs  les 
hommes  publics  se  trouvaient  alon 
nlaBéi.  Det  affronts  qu'il  avait  reçus  à 
In  nmr  I  dëddèreota  suivre  la  «nar- 
ch<*  de  ceux  qui  voulaient  aller  bien 
plus  foin  qu'il  ne  rrovair.  ïl  porta 
Sf^N  irïnes  contre  son  souverain  ,  et 

{)uiirtint  il  chen  iji  à  ruaiutcoir  U  b-*- 
ancp  entre  les  dilft^rents  p  irtis  ;  ce  qui 
les  mécontenta  tous.  Malgré  les  fautes 
Al  cous  d^scK,  fUme  et  d'anirri 
lûloriens,  pm  fiivonliles  h  lacaaie 
mtê  fépiâMuÀn^  ont  regardé  sa  mort 
«MMM  wgfaad  mdlcîir  peur  tAn» 
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ç^leterrc.  întimeraentconvaiDCU,ditcet 
liistorieo ,  des  eXcès  aoïquels  il  s'était 
déjà  livré,  et  des  fatales  conséquences 
que  Ton  avait  à  redouter,  il  avait  ré- 
•ola  d'amener  les  deux  partis  k  iâteU 
paix,  eCderemëdieri  autant  qu'il  se- 
rait en  son  poutoir ,  k  tons  les  maux 
amqoelsil  avait  unt  contribué,  ptatdt 
par  enreor  que  par  mauvaise  inten- 
tion. Sa  mort  aflaibUt  considérable- 
ment dans  les  communes  le  parti 
presbyte»  îcn  ou  morîeré  ;  et  les  f  libles 
restes  (rautorifc  dont  jouissait  encore 
la  chainlvie  des  pairs,  furent  totale- 
ment auc  iutb.  En  lui  s'éteignit  l'au- 
cicnnc  famille  de  Devercux.  E— s. 

ESSEX.  F'oy.  Cabll,  iom,  vir, 
p.  60,  et  Gaoïnmi.,  tiun.  x,  p.  292). 

BS^EXr  JaGOims),  arcàitecle  an- 
glais, memire  de  la  socM  des  anti- 
quaires de  Londres ,  né  à  CambridfSe 
ters  1715,  était  fiU  d'an  charpentier^ 
et  l^est  distingué  pr  ses  succès  dans 
fimitation  de  l'architecture  gothique* 
C'est  lui  qui  traç^  et  dirigea  les  répa- 
lioii'?  et  les  einhelli<^semenî<;  de  ce 
genre,  de  la  rh  ijn  llc  du  colicge  du 
roi  à  Gimbridgc,  des  églises  d'Ely  et 
de  Lincoln,  de  plusieurs  tollq^es  de 
Cambridge,  de  la  Tour  du  collège  de 
Wincbesier ,  etto*  On  a  de  lui  quei-> 
ques  écrits  :  L  BêmMr^s  mut  fanU' 
mâié  des  £fférÊn$0s  méikodes 
hdtir  en  briques  et  en  piem,  en  An^ 
^ItffW ( ArchaMilogia ,  tom.  IV,  png. 
75.  )  :  1  î*      l'origine  et  l'mUitfuité 
fies  Eglises  circulaires ,  el  en  parti* 
entier  de  l'Egilise  ronde  de  Cam- 
bridge (tom.  VI,  pag.  i65  ).  E>sex 
y  combat  l'opinion  que  ces  egliï^es 
avaient  ëtc  bâties  par  des  ynis  pour 
leurs  syuagoj;ut'S ,  tl  pense  que  c'est 
l'ouvrage  des  chevaliers  du  Temple, 
qui  les  firent  construire  k  rimitatioa 
du  Si.-Sépn1ckre  de  Jérusalem  y  ItL 
snr  XÀlhar*  et  le  Pont  de  Croy'^ 
Umà  (  BiXik^h^  iopagfvpki^  M- 
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t Arnica,  n<»-ia  %JX  a  «Hlî  hissé 
des  dessins  dont  quelques-uns  ont  e'të 
envés.  li  tsi  noct  k  i4  septembre 

liST.  /    .  Este. 

ESTAÇO  (  Achille  ).  Tel  est  le  yé- 
ritaltle  1)0111  d'au  savant  portugais  que 
Von  a  qatrlipitiois,  par  erreur,  appelé 
Slatio ,  et  qiû  est  plus  généflMCIit 
cMiiitt  1009  le  nom  (alm  4!^€bUl4M 
Suubis.  Il  naquit  le  i5  joiii  i5d4»  ^ 
Vidigueira.  Sou  père  ,  chenlîer  de 
Tordre  du  Ôirôti  et  gouvetseur  du 
cliâteau  de  Outaiii,  s'Aftit  couvert  de 
gloire  dans  les  guerres  d'Asie,  et  il 
voulait  que  son  fi's  Lerifàt  de  ses  in- 
clinatiofis  b^Uiqucusrs  ;  ce  hit  tiiùiie 
j>Our  cxaitT  sou  cmuialiou  <  l  hu  rap- 
peler sans  cesse  les  exploits  d'un  hé- 
ros ,  qu  il  lut  liuunâ  le  uoiti  d  Achille. 
Mais  !c  jcuue  Ëstaço  était  entraîné  vers 
la  littérature  par  uu  pencbaot  tBYW« 
cible;  d'ailleurs  k  ddiealeMe  de  ta 
'aanttf  ne  lui  permettait  pas  deauim 
^la  tanière  miiiiaire,  et  il  fui  Ibrcé  de 
'quitter  let  Indes,  où  il  faisait,  seUf 
les  jeux  de  son  père,  f apprentissage 
de*  armes,  et  de  revenir  en  Poi  lugal. 
Apres  avoir  étudie  à  Kvoim  ,  sous  le 
savant  Hrscinîc  ,  il  cnlrcpiit,  poia  aug- 
Dientrr  pci  ù  i  iiniiner  ses  connais- 
éduces,  le  \oyA^c  dt  Ii0uvain.il  n'y 
reita  pas  long  -  temps.  La  guerre  que 
les  Français  faisaient  dâns  celte  partk 
de  U  Flandre  ^Iniôlailk  repos  qu'eii- 
gcaient  aes  diodes  lillëraires  »  et  11 
TÎal  k  chercher  à  Paris.  Ce  fiit  dans 
celte  fille  qu'il  ^uibita  soD  mcmier 
onvn^.  C'était  uu  Bceueil  de  vers 
latins ,  où  Ton  dut  admirer  un  excel- 
lent  ton  de  si) le  et  une  ç^randc  pureté 
de  morale.  Eu  voici  le  dire  :  Sjl^œ 
aliquot,  unà  cutn  duohuç  TJymnis 
CailimacJU  eodetn  camuna  i;rncre 
reddilii  ,  Paris,  i549  ,  in-4  .  H  y  à 
une  réimpression  de  1 555 ,  avec  quel- 
ques additions.  Cette  Terûon  dedcux 


Hymnes  de  Callituaque  paraît 
échappé  aux  recherches  de  i  ibr  icins 
et  (lu  nouvel  éditeur  de  sa  Bibliothc" 
que  grecque.  Après  avmr  passé  ({ueU 
qucs  .inners  à  Paris,  occupé  de  tra- 
vaux d'eruditiun  »  list.îçu  retourna  à 
Louvani.  Les  ouvrages  qu'il  puLUa 
dans  cette  ville  prouvent  le  bon  emplit 
qu'il  j  £ûsait  de  son  temps.  i)e  là ,  il 
se  Kiodii  à  Roue,  o&  il  eUm  la» 
iliiiie  su  i<iili!(|^e  de  lii  AyssmiS-Pif 
tdtaprèsy  keardînalSknakeUfll 
pour  son  bihliothécaiity  il  k  pip* 
rie  IV  lui  don|ia  f importante  place 
de  secrétaire  du  concile  de  Trente.  Il 
fut,  sous  Pic  V,  nomme  secrétaire 
pour  les  lettres  latines  que  les  pipes 
écrivent  aux  princes.  S.<  lui  tune  tut 
été  encore  pln.s  i)nii mlc  ,  s'il  avail  tu 
plus  d'ambiUuii ,  mais ,  après  la  mort 
de  Pie  V,  qu'il  avait  très  vivement 
resieotkt  il  voulut,  daaa  une  re» 
inilB  hunewhk|  m  vim  plus  que 
peur  lui  et  pm  Isa  kltMs«  Ce  fiit 
vain  que  le  roi  dom  Sébastien  las 
offrit  k  pkce  d'historiographe  ktiadt 
Portugal  I  et  de  garde  des  artlûfva 
royales;  que  le  cardinaUroi  dom  Hewi 
désira  l'a  voit  pour  secrétaire  :  Ks- 
tiço  préféra  .i  ces  emplois  brilbuts  la 
sc  eiélé  de  ses  livres  et  (  elle  de  quel» 
(jiips  amis  savants  et  verlueux.  Il  mou- 
rut a  liume,  le  28  septembre  ia8 1 ,  à 
lage  d^  cinquante -sept  ans.  Par  soq 
testament ,  il  dcniadaà  dm  «aiecrd 
ivcc  l'habit  de  foidie  de  fft  rumiai 
que,  dans  ti^Sm  des  OnloMsdt 
Bnoie,  et ,  ce  qui  est  plus  raisonnalilty 
il  leur  légua  sa  riebe  biUiothèqaui 
elle  fut  très  utik  au  cardinal  Bar#* 
nin^ ,  qui  dans  ses  Annales  et  dans 
son  iUar0rTo/og<? ,  remercie  plus  d'une 
fois  Eslaço  de  cet  inestimable  présent* 
On  peut  consulter  les  liibliographics 
cspagiiulcs  cl  porlugaises  qui  uu[  tlon- 
ué  la  liste  exacte  de  tous  les  uuviages 
d'£staço;  nous  n'eu  indiqucions  ici 
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qii*iiB  pilll  «owfcfg  { L  CrnmmtaîfÊ 
Uim  mt  Ckéron ,  De  fato ,  Loti* 
vain,  i55i  et  i555  ;  —  II.  sur  !es 

Topiques  àe  Cicéron  ,  ibid.  \  55*»  ti 
]555.  Ce  livre  est  dediti  au  ccli-bre 
historieu  portii<;di$,  Jean  de  l-iarros. 
—  II!.  Couunentaires  Inùm  sur 
l'Aripoéùmie  d' Horace  ,  Anvers, 
i55S*  IV*  Obseryationes  dificUium 

Cm  «iMmIimimtMpm  dans  le 
MM  II  du*  ThÊÊmums  cMoêm  àê 
Gruter.  V.  Commmémre  latàn  sur 
k  IWultf  de  Suétone  y  De  claris 
grmmmaticiSf  à  la  suice  du  Sué- 
tone de  Pulmann,  Anvers  ,  ïS^/^. 
La  i'*".  ciiittoiî  est  de  Home,  i565;  In 
a*. ,  de  Paris,  iSti^.  Ce  coinmcotaîre 
a  été  loué  par  Casaiibon  ;  il  dit  qn'Es- 
tâço,  par  ce  travdd ,  a  bien  mtt  iie  de 
îSuétouc.  VI.  Jfotes  latines  sur  Ca- 
tulle ,  VciHM  f  dMB  Paol  Htfidee , 
j506.  M.  Dttffiqg,  tes  kl  prête  4t 
«M  Galnlfe»  fttBM Unàkkm  qiTEt* 
UÇ9  ê  téfÊaèÊB  da&s  ces  notes;  elles 
ont  été'  relni|>rimées  dans  le  Caiiille  de 
MoM^  fllMMU  de  Gr«vius.V[I.  iVotes 
latines  sur  Tibullcj  imprimées  de 
même  rhcT  Paul  Maouce,  eo  iSô^, 
cl  de  liièmc  i  ciiDpriraees  dans  les  Ti- 
Lullc  variorum  de  Morcl  et  de 
Grxvias.  Ëstnço  avait  eu  les  variantes 
de  plusieurs  liiânusci'its,  et  sun  tra- 
yail  e&t  fort  dtgoe  d'estime.  VI II. 
Tfwdbtflimi  JMm»  de  diflSfrenti  ott* 
vraces  de  St.  ChryeeetoiM,  de  9u 
Cr^^oke  de  Nysse,  de  Su  ÙUmm^ 
etc. ,  à  Rose,  eottt  diflMraitei  dates  $ 
IX.  Ilhutrium  viromm  Ki  exUmt  m 
Urhe  expressi  vuUus ,  Rome ,  1 569 , 
ifi-foi.  C'est  un  Uccueil  de  portraits , 
line  Iconoç^rnphie  antîqtte  ;  ]*e'pître 
dedifaîoirc  cl  !a  prcrfC'-  sunt  d'dslaço. 
On  confond  quekpictois  ctite  coliee- 
tion  a?ec  celle  d'Oibini  ,  (]ui  païai 
l'année  snivante,  dans  la  même  ville 
«t  du  même  format,  il  y  a  daus  l'wia 
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•Idans  l'autre  beaueoap  deplandiee 
pareilles  \  l'iiiipriineurest  te  ni6me,  el> 
c'est  un  frauo<omtois  nomme  Lafréne» 
qui  a ,  pour  l'une  et  pour  l'aiilre,  dirigé 
)e  tir.iç;e  des  pavurcs.  La  collection 
de  I  S-yo  peul  être  regardée  comme 
une  'i'.  édition  de  celle  de  1 5(>9.  Tous 
les  ouvrages  d'Lslaço  ii'ool  [)as  étié 
ioiprimcs.  11  laissa  en  manuscrit  beau- 
oonp  de  poénes  (>ortii|n8ee ,  entra 
autres  une  Tradnoâon  des  Psaumes  | 
des  BenurniHes  latines  sof  la  Poé^ 
Uque  d'u^ristote,  sur  Virgile,  sur  Jet 
oacs  d'Horace  ;  b  Vie  de  ion  père, 
écrite  en  latin,  et  phuieurs  petits 
Traités.  Selon  le  témoignante  de  Bar- 
bnsa ,  qui  écrivait  vers  le  milieu  du 
dernier  '■ifrlp ,  les  manuscrits  d'E^laço 
étaient  conservés,  à  IVune,  dans  U 
bibliothèque  des  Gr  ifoi  u  ns  et  dans 
celle  des  Âugustins.  11  est  probable 
qu'ils  y  sont  oioore  ^  et  k  peu  près 
Ar  qu'ils  ne  seront  ymaê  iMpfînidk 
Le  crîtkfne  «t  l^hiloloji^ie  OM  Éât  As 
trop  grands  progrès  pour  que  la  pu- 
blication des  mamiscrits  d'Ëstsçn 
doive  aujourd'hui  éire  désiré»  et 
puisse  êîrc  f'ni-î  utile.  •  B— -ss. 

Es  1 AÇO  (  BALTBAf  An  )  était  delà 
même  laiiiiîle  qu' Achille  Eî^taço.  Il 
ïia([uit  à  Evoi3,rn  iS^o,  et  fui  cha- 
nuiue  pciJiUiiCUi"  de  la  «  atlicdi aie  de 
Viseu.  Uu  recueil  de  Sonitets ,  Chan-^ 
sons  y  Eglogues  ,  et  autres  vers  » 
(  Goimbre,  1604  )  >  lei  a  vtïn  une 
plnoe  ebame  snrie  Panasse  Porta- 
lais.— ûaspar  Eera^,  son  frbre, 
étudia  particulièrement  les  généalo- 
gies des  familles  nol>les ,  et  («-s  anti- 
quités du  Portugal.  U  poUîa  le  nfnl* 
tat  de  ses  laborieuses  recherches , 
d.iii«i  un  livre  intitulé:  arias  «nfi- 
quidades  de  Portugal',  Lisbonne, 
i6i5,  in-fulio.  A  la  fin  de  crt  mi- 
vrape  ,  qui  niéri'e  d'être  rcclu  relié, 
\\n\  ijuuveun  traiie  ?>»u'  l<i  jj^tiuealu- 
gie  des  £;»ta(0  d'Ëyora ,  et,  ce  qui  eât. 
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M  pta  ]»lMcarinn ,  awfwlgjt  iil  il éîMribiUHt  chaque  smuM  M  fêm 

«nnoiries.—  HmmcI  Ëstaço  ,  fite  WM ,  b  plus  grande  partie  de  ses  re- 

4it  précédents ,  se  fit  Augiistta ,  et  venus.  Il  fit  û&oêlnàn ,  à  set  Mt,  l> 

fUuD  célèbre  prédicateur.  U  mourut  tour  de  sa  eathédnile,  ioscitiia,  aret 

le  7  juin  i65S,  !niv55ani  des  inanus-  rapprob.itiun  du  St.-Sidge,  î?i  fAte  de 

crits  que       AMp;ii\tTns  de  îiiihonnc  l'Ange  -  Gardirn  ,  et  mourut  eu  ropii- 

cons<  1  vtnt  prccicusernrnt  ,  t-t  qui  ne  ration  de  s.iintelc  li^  i"""'.  noveuihre 

peuvent  guère  élre  prc'trieux  que  |iour  i^2g.  On  voyait  son  épitapkc  daus 

oes  Â()ç:ustins  :  ee  suut  dos  s(  i m  ns ,  sa  eathédralt.  Le  P.  HtUrion  de  G^te 

ot  uiu  liistuire  des  cuuveuts  ijue  la  a  lusërë  la  Vie  de  François  d'EsUiag, 

^Dgre^^a  tioa  a  éâm  1»  Indea^  B^-i»»  èm  Ml  JEImms  éhs  Ihmmtt  Ulm» 

BSTAIHG  M  BSTEUiO,  aiîM  ««1.111  VbdtM  pféUika  <B«ir«M 


Mbkft«kBiaui«daKMMrg»e.iM»>  énrittwi  hmçm  par  je  P#  Betu ,  )é» 

mtfe Pe Siarno dâoa detaclat du t o*.  ^ite, Otmofll,  1^56. i&-4*M  et eft 

aM««  l4»ClMi(|ietirs^pM4uit feaéa  latin  pir  Lmmrj,  ibid.y  1 65o»  b* 

•e  aot  8»  taifiîs  par  de  l'JffsliNf  «  8".  W — s. 

u W  pas  peu  contnbué  k  aafncHar  E  S  T  A I N  G  (  «Toacum    ) ,  abbtf 

l'embarras  de  ceux  qui  se  sont  occu-  d'Issoirc,  nommé  eVcqsie  àc  Cler- 

pesdc  la  généalogie  de  cette  illustre  mont,  pu  t6i^|,  inort  en  itiSo,  a 

filmillc.  D'Est AïKG  (  Dieu  -  Donné  ) ,  publié  deux  Hecueils  de  Statuts  sy- 

qualifié  ancien  cbevalier ,  sauva  le  roi  nodaux ,  ie  i*'.  en  i6ao ,  et  le  a*,  en 

Pliilij)pc  -  Aufîuste  d'uu  pml  immi-  16^7,  in-8*.  — •  d^Estaiwg  (Louis), 

neiit  a  la  balaiUc  de  Bouvincs  ,  en  frère  du  précédent,  chanoine  de  on, 

iax4*  tt  en  £it  réAmpensé  par  la  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autnchey 

pamifMiatplaavaHaûatelw  mtMê  k  Mim  àm  réfêAé 

mmm  de  FfcMmt  »  atae  a»  chif  d'ae  dcmaM, «iMarat ea  i<M4«il^lMa 

IMor  l»isare. aVMAm  (  FIhhh  aaaDaafcKatfMoafaJlMliCr^^ii»» 

fois) ,  né  ea  i46o  ,  aoomiça  MB  émiM  éa  diocèse ,  avec  des  corrio* 

études  il  Ljroa,ell«Bltrmina  sons  les  lions  et  des  addttioat  »  Qeraïaat  , 

plus  habiles  professeurs  àê  Tllalie  ;  il  i655  ,  m-S^,  —  Estaiho  (  Joaehim  , 

reçut  le  gracie  de  docteur  en  droit  à  comte  d'),  né  vers  1617,  fut  égale* 

Padouc ,  eu  i  ^HB  ;  eriîhrassa  l'^at  ment  di"itîngt»é  p,ir  ses  tiîen!^  miîi- 

eccléâia>^tique ,  obtint  un  canonicat  de  taires  et  par  les  at^remcufs  lie  son  es- 

IVglisedk  Lyon,  et  fut  chirgé  de  dif-  prit.  Après  qu'il  se  fui  relue  du  ser- 

leuat(^  missions  dont  il  >'<Mrpi}|fa  avec  vice,  il  employa  stv.  Iiusii  s  à  <  omp  s<  r 

succès.  Nomaié  à  i'év^dié  lit-  lUiodèa,  ï I/istoire  généalogu^ue  de  î>a  maison, 

eu  1 5oi ,  il  M  letira ,  peu  de  temps  Les  copies  du  manuscrit  se  muttipKè- 

affèSydautsoaéiaalM,  et  partagea  mt,fteamdaat{a«teftrénidrtM 

UÊmmtiâê  tafnkêwÊÊÊÊê  à^YtA'  ^lAt  afail  noatrée  émeeloafnfa, 

niaiilratioa  m  la  caitaia  det  IflitNf •  aa  Inmfa  ^1  imaiit  tm  aovfaat 

C était  un  prélat  (brt  inainiil.  Syaipha-  mm  h  baabcar  qa^tait  en  raa  de  aet 

rieu  Cbasapier  loi  dédia ,  ea  1 5of , san  ancêtres ,  de  sauver  Philippe^  Anguste 

Skdmm  d9S  Papes  français ,  et  il  à  Beavines.  Ccst  à 

lui  exprime  ,  dans  Tepître  préliaû-  allusion  dans  ces  veis  die  II 

niirn  ,   <;n  rf^oonfMi^snnr c   pour  1rs  sur  b  Noblesse  : 

^  de  MliVMla  «tau  (ct4  «hâutike^  ibl^^^'C^^'J^h^^ 
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H4i  iMtde  béfM  eittfcfw««ai  i^»i«ir«,         ouel  MMeMeot ,  Duisque  sa  ininrui 

■  •••MM  rien  «ffrir  ««s  yvmi  d«  raaivM*  — Arf         I  .«i»   lit,  _  _,. 

serfîae  4»  laire.  CeiC 


Cette  satire  ,  comme  on  sait,  paru!  en  blemenl  pour  celte  raison  qull  n'etf 
iH65  ,  !e  comte  d'EsUiin^  mourut  eu   immm  ttsiime  des  oitioiefft  dt 


  !• 

1688 ,  et  on  doit  remarquer  pour  son  manne  royale  ;  celle  du  commrm 

lionueur,  et  comme  une  preuve  de  geule  Iim  fut  dévou(?e,  et  pcut-^tre  que 

son  mciitc  p  rsnnnel,  qu'il  ne  se  plai-  ^^jj^  dangereiisf  fivrcr,  rn  opposî- 

gnil  jamais  de  U  libel  le  dout  iîoileaii  ^qb  avec  ropmion  r|n  s  était  for- 

avait  usé  à  son  ëgard.  On  attribue  au  nicfe  contre  Im  |  i  mi  l  s  sims ,  ne 

COnll  dlBltaing  :  l^bUHatÙm  iMt^  0>ii!i  ihuapAS  peu  .1  i  -(  cundatlc  qu'il 

mehbtsê^êjçtrmiÛMHSÊirfmi^  lua  deputs.  Lu  1 770 ,  le  comte  d'iùs- 

éêsfi^  »  ^  «lliwWf  #1 araoî-  gaing ,  ëlevc  au  gi- tde  de  vioe^iral , 

rte^ ,  Paris,  i6ijo,in-8*.CallepiiM^  mvoyé,  arae  éoow  vaicacm  dt 

diii'abbéUogletyeitairicuseetiait.  .  jî«,t,  mot  frvw  de  IW^ 

W'i.  peadanceanitfrioïkn.IiprtitdeT— > 

£STAING  (CHÀaua-HxcTOft»  Jon  le  i5  arrili  lii  vnts  contraires 
MMa  d' )»  de  la  vAfl»s  Êimille  que  lui  firent  épwuver  des  refards.  L'ion» 
les  prëcëdenU ,  naquît  au  château  de  ral  ttowe ,  qui  était  ^ns  Ut  Delawm 
Ruvelen  Auver^^ne,  en  i  •j'ig.  ï!  corn-  aycc  une  escadre  beauronp  pîus  fai- 
mença  sa  carrin  e  mililaire  par  le  bîe ,  cul  le  temps  Ir  rrînlinrquer  Tar- 
prade  de  colonel  dms  mi  ri'gmif^nt  mép  an(»laîse  et  de  revenir  à  ^<■w- 
d'iulauttric  j  devàtil  bit  Jilût  l>i  ig  idici'  Yurrk  ;  r ir^nrleque,  lorsqur» d'E"»taHig 
des  armées  du  roi,  et  alla  irrvir,  iéiuva  a  IVitiboîiciiiire décrite  rivière, 
en  celte  qualité',  dans  les  Grandes*  il  y  avait  b  iii  jours  que  raiimal  an- 
Indes ,  sooi  la  coBiia  dt  Inally.  ^is  en  était  parti.  Ce  fut  alors  qu'il 
t4  iMtoot  nt  liftrisa  jffê  PaKpd-  chagcha  à  «anmdra  queiquai-oM 
diiiMi  dam  il  fit  |wnie;  il  îm  pris  da  tos  «alaoka*  Lorsqu'il  puvft  de* 
tt  1759,  an  siège  dt  Madra5.  Lat  wmt  iliada*btaad 9  Uowe,  rralbnd 
Aaglais  lui  ayant  randtt  la  lîbarttf  sur  par  ftelqtca  ffaÎMaatxde  fascadua  dt 
parole ,  il  oublia  rtOgj^l^AeDt  auquel  Byraa,  ae  présenta  pour  M  OoariMt* 
lls'élait  soumis,  se  mit  à  la  tète  d'un  ire  :  à  Tinstant  où  les  deux  etcadret 
parti  de  Français ,  et  Ht  beaucoup  de  s*e't;)icnt  {ointes ,  une  horrible  tempête 
mal  au  commerce  hrifitinirpie  dans  vint  le*?  se'pirf^r.  l/arairal  fr.iiiçiis, 
CCS  parafes  ;  m.ù"»  il  eiU  la  maladresse  ,TViiiteu  son  vaixseau  {le  Lan^j^ue» 
s'y  laisser  prendre  une      ro  ule  (hw  )  di'mAli-  H  msë  (*omnic  un  pon- 
fui  ,  (.es  vaiiupn  urs  crurent  pouvoir  ton  ,  lui  alleuil  i  !  obli;;e  île  conih  iHre 
alors  le  tjailcr  avec  iév élite i  i's  l'en-  plusieurs  vais»ea'.i  ennemi'.,  dont  i( 
Toycrentcn  Angleterre ,  aà  WU/Lyr^  vint  à  bout  de  se  dëgag«'r  pr  sun 
dans  ks  cachaia  dt  PartiMHli,  At-  tatrage  et  sa  pràcM  d'cspnr.  Ayant 
TOo  tnfit  data  aa  palfia,  il  vtut  VAimloQsacaTaiasaaiisA  0tMan,aè 
waha&ttdlinieikaiaADgiaia,dtit  il  ka  idpan,  il  apprit  qut  fatMral 
aa  ettduiia  peu  loyale  avait  cepat  Hotham  el  le  gAidral  Graunt  éi;«i*  ni 
daal  provoqué  le  traitement  sona  la»  partis  l<>  1  novembre  de  Sttdy*Hoofc 
quel ilavait  gémi.  A  la  paix  de  1 765 ,  avee 5  vaiaaeats  de  KgDty  et  un  ca»> 

lallMl  liatiattti  fitécal daa  if*  fui  portant  Sott  hamai  dt  ddwwf^ 
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quemerit  mSiliing  ayàiit  mk  h  h 
Voile  pour  «ttcîodre  «ette  flotte ,  no 
put  pi^fcnîr  oon  aitiféè  aux  Astillei , 
Ivouiro  loi  ka^lM  dâ>arquÀ  à  Ste.* 
*  Imo,  et  ^  vaisseaux  de  lif;nc  (deux 
outres  les  ayant  join  ts  )  rmbossés  dans 
le  grand  cul-de-sac  de  ille ,  tout  près 
de  tf  nr  (  le  gisscmcnt  de  la  co^p  Vur 
avniit  permis  cette  position  ,  ei  tuiis 
leurs  canon?  dn  revers  de  l'emI>oss,<gc 
€n  b.i!f<'rîp  à  terre.  Le  vaisseau  amiral 
et  un  auue  spuleincnt  parvinrent-  à 
mouiller  à  l'eotréc  de  la  Laie  ;  mais  ils 
jne  Durent  aootnitr  lo  feo  do  rennctti, 
«i  mreBt  oontraiofi  dTarriver.  Lo  gtf- 
minif  ayaol  iMMoblë  S  ou  6000 
kminKS  dct  Iroopes  qui  étaient  à  la 
Mortiaîqie  oa  à  lo  Gimcleloape,  vint 
«Maqoer  loa  omMOib  par  terre  ;  mais 
comme  ils  avaient  pris  position  sur 
les  moitiés ,  il  ne  put  les  y  Forcer,  et 
fut  oblige'  de  rentrer  dans  les  ports 
de  la  Martinique,  ponry  attendre  les 
renforts  que  lui  nmcii;(icrit  de  Grâce  el 
Laruoltc  -  Piquet;  a  leur  .urivcc,  il 
reprit  la  mer  avec  a  5  vaisseaux 
de  ligne, dont  5  de  5o,  s*e«pra  df 
Ftte  00  Saîm-yineaiily  er  débarqua  à 
k  Qraudo  qrfii  prit  d^aataot ,  mor» 
chant  Ini-OMaio  i-lo  tlle  d'une  des 
«oloiines  de  sa  petite  armée.  A  peine 
le  pavillon  français  fut-il  arboré  for 
ces  forts ,  que  Tamiral  Byron ,  avec 
at  \Mîvseiux  de  ligne  et  un  ronvoi 
,cliarge  de  troupes  do  terre,  se  pré- 
senta pour  secouru  ou  reprendre  l'île. 
D'E"îtaing  a;  [  ucillc  i»nr -le- champ , 
et  attaque  Te  ittieiut  avec  17  vaisseaux, 
de  Grâce,  qui  commandait  une  des 
trois  dîviaiona  do  f oscadi'e ,  étant  realé 
dans  lo  fide,  aoos  le  pvélextodo  mon* 
qne  de  vent  Byron  nu  complètunent 
battu;  et  il  ne  fut  pas  poonnivi ,  parce 
que,  ékant  timibé  beaucoup  soos  le 
Vent  pour  se  réfugier  à  la  Janaiqtto, 
d'Estaing  nVut  pu  remonter  aux  lies 
4u  Veut  ^n'ofcîa  m  Jopo  de  loaipt 


eottsidiébUè  ,  ce  qui  aurait  retardé 
Fezpdlttton  qu'il  projetait  nurhascileo 
MMliBaleo  des  EMo-Unii.  Il  fli 
dans  œs  diverses  expéditions  des  prî- 
ies  eonsidéirables*  ht  comte  d'Estainç 
revint  en  France  en  1 780.  En  1781» 
il  eut  encore  le  commandement  d'une 
(lutte,  qu'il  ramena  de  Cadix  à  Prest, 
En  1785,  il  c',îif  à  C  f  ii\  à  la  léte 
des  flottes  combiner^  de  France  et 
d'Espagne  ,  prêt  à  pjtîir  pour  une 
expédition,  lorsque  la  paix  le  fitre- 
veuir  ^  la  cour,  où  1^  orages précnr- 
aeura  do  U  révointian  commençaient 
k  se  former.  Appelé  à  rassemblée  doo 
notables,  eombU  des  grket  et  des 
bienfaits  dn  gouvernement,  il  80  jeU 
dans  le  parti  qui  devait  le  renverser, 
et  ne  fut  cependant  ps  dépnlé  aux 
états-généraux.  Malgré  la  faveur  po« 
pulairc  dont  i!  jouissait,  n'ayant  pi^ 
assez,  d'ascendant  sur  b  noblesse  pour 
se  fiiire  élire,  il  devint  seulement 
commandant  de  la  garde  uatiunaie  de 
Versailles,  ou  régnait  alors  assez 
^ndralement  un  cspnt  très  révolu - 
fîoMwiio.  Dès  le  mois  de  septembre , 
il  cmt  defoîf  ' donner,  par  écrit , 
des  eonsflîls  à  la  reine,  et  nnvi* 
ter  à  se  montrer  ptos  popnlàifo,  et 
il  détourner  le  roi  du  projet  qu'on 
hn  sapposait  de  s'éloigner  de  sa  rési* 
dcDCc.  Dan:?  les  funestes  journées 
des  5  et  6  octobre,  il  ne  donna  au- 
cun ordre  à  la  garde  natiotnle  qn'il 
coumiâiulail,  et  laissa  la  popuhi c  do 
Versailles  se  mêler  avec  les  bautbts 
qui  étaient  arrivés  de  Paris ,  com- 
mettre toutes  les  horreurs  dout  ces 
denx  joittiiéi  s  préscmèrntte  donkKN 
imx  ipoclade*  Api^  ceBéfdaemenlSy 
II}  oomto  d'EUiing  no  resta  noint  à 
Versailles  àtms  la  nuUité  la  plus 
pmfiÂtiB  »  comme fimt  imprimé  qsel* 
qnes  biographes  :  il  vint  h  Paris ,  et 
8  enrôla  dans  la  garde  nationale  de 

cUto  lëk,  oàk  rédoGtenr  do  M 
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ÛSà  ft  vo  mm  son»  f  tmlfuniit  de 
stmpie  grenadier*  Lors  dii  Tûyage  de 
VereniNS,  il  nroceila  de  son  àénn^ 

ment  h  rassemblée ,  qm  ne 
dait  rien  ;  et  il  ne  fut  pas  question  de 
fui  dans  les  journées  des  'ào  juin  et 
lo  août  1791  :  il  eut  soin  de  se  tenir 
à  l'abri  de  Torage  ,  tant  qu'il  hti  fut 
possibbdc  s'y  sonsiriirc:  mais  il  ne 
put  échapper  à  là  loi  des  suspects,  et 
j'oD  peut  dire  que  si  ce  décret  absurde 
c6t  pn  lire  mntvMê  de  queiqu'ap- 
fficetien  juste,  crett  pent^ilve  enr  le 
mMe  iP^mmig  qu'il  devait  poiier.  U 
^ét&k  fiÂtpalfiole  par  calcul,  sjj  s 
cesser  d'être  courtisan  y  par  habitiide» 
Ce  fut  ainsi  qu'il  voulut  enoniwr  le 
potivoir  des  Re'pubHcains;  mais  ceux- 
ci  élaient  rntpmf'îif  dup^s  de  pnrcillts 
manières;  ils  ciifi  rniL'iciH  le  c  imte 
d'ËStaing  dans  i>i  jjrison  de  Stuntc- 
Pélagie,  d'où  ils  le  iircnt  conduire 
au  tribunal  rcvotutionuairc  ,  pour 
déposer,  comme  témoin ,  dans  le 
fMicèi  de  la  me  1  il  ddolara  i^a- 
▼eir  lieD  k  dwe  eosm  celte  tuâ^ 
iMuretie  prineeue  ;  maie  il  ^onla 
qu'il  avait  personndleaNDt  à  iTen 
platudre^el^eipliqae  diune  manière 
éfuÎToqne  sur  sa  conduite  pendant  la 
rc'vohrtion.  Un  joiimalistc ,  qui  pre- 
nait des  notes  mr  relte  odieuse  af- 
faire ,  crut  devoir  .  p.-Ji'pg.Tfd  pour  le 
beau  tiuiu  'juc  portait  le  tcinuui ,  adou- 
cir un  peu  la  dureté  de  sa  déposition; 
le  comte  d'Estaing  réclama  viveiiicui 
contre  cette  officieuse  infidélité ,  et  fit 
êMAm  en  eoin  dM  raee  sa  éâpûû" 
fleo,  Mlle  qu'il  afirma  famiîrlHle. 
On  pnftend  niéne  qui!  affeola  de  la 
rendre  plus  défavorable  II  Fiilustre 
vÎQliBiey  à  qui  il  «vak^dit^ ,  les  plus 
grandes  obligations  ;  mais  ricu  de  tout 
cclanepnt  le  siuver.  On  battait  mon- 
n  lie  à  I  »  nbce  de  1  a  R»'Volti(ion  ,  sui- 
vnnt  l'expiession  d  un  pTsounagcdu 
Kiuj^^  et  le  oooUe  d'^taiug  était 
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Ibfft  ridies.  0  fiit  tiadnit  ImbAmb  au 
tiib— il  rtfvobitionnaîieyCt  condam- 
né à  mort ,  le  a8  aTfîl  1794*  U  âatt 
âçé  de  65  ans ,  ei  avait  ké  nonmid  ' 

amiral  en  1792,  par  la  protcciion 
du  députe  Roityrr ,  qui  nvntt  encore 
heaucou  j)  (rn)ûuenoc  dans  1'-  nunis* 
1ère  de  ta  marine,  B — u. 

l'.STAMPES  (  A!v?rE  de  Pi^bELCi/, 
diicliessc  D'),ditcd  .l^l()rdM^''.rfW<?l7- 
fiNe  d'Antoine ,  seigneur  «de  Mcu- 
,  naquit  ws  fan  i5o8.  D^aboid 
fille  dlumneor  de  la  dodieaae  d'Ân^u- 
lêne,  mère  de  François  I**^*,  elle  suivit 
cette  princesse  y  à  lamOe  le  roi  avait 
donné  U  léeenoe  pendanl  sa  capciviiéy 
et  alla  avec  au-devantdn  Baonar^Cy 
lorsqu'il  revint  en  France  après  la  con- 
clusion du  înitc'  fil-  Madrid.  Frrtnçois 
vit  pour  la  première  fois  M^^".  d'iieil- 
ly  à  Bjïonne  ;  elle  avait  dix-huu  ans. 
Le  roi  fut  si  ft  ip[)f.-  du  l'crlat  de  ses 
charmes,  quii  en  devint  éjK'rduinent 
amoureux,  et  Im  sacrifia  la  comtesse 
de  Chllwiwliriant,  qu'il  avait  tendre- 
iMt  ainée*  La  beauté  n'était  pas  le 
aeal  aTanli|e  que  poesédlt  M^K 
d'HeHly  ;  son  esprit  Mlide  et  brillant 
à  la  lus  assura  son  empire  sur  le 
cœur  du  roi,  et  le  rendit  durable.  Sen- 
sible aur  b<^aut('s  des  arts  et  au  mé- 
rite de«5  klti  es  ,  clic  les  pr  oti^gra  ,  et 
lueriî.i  le  lilrc  de  Mécène  dr.s  beaux- 
esprits  ,  et  l'éloge  qu'on  lui  donna 
d'être  la  plus  belle  des  savantes  et  la 
plus  savatUe  des  belles.  Afiu  de  don- 
ner on  rai^à  sa  maîtresse,  le  roi  lui 
fit  épouser  Jean  de  Drosse ,  dent  lé 
père  avait  suivi  k  peni  do  due  de 
Bouriiion.  En  faveur  de  ce  sLiriage, 
FrançoisP'«fitf«ndreà|ean  de  Brosse 
les  biens  de  sa  maison  qui  étaient  eott* 
fisqués ,  le  fit  chevaKer  de  fOrdre , 
gouverneur  de  Bretagne,  et  lui  donn.^ 
le  duché  d  l^slampes.  Ainiee  du  plus 
griiiid  l  oi  (]u'ciil  alors  rKurope,  dé- 
|>ou(aiic  d«  tuut^  ks  grâces  ^  b 
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clicsse  se  servit  de  son  crcdil  pour 
enrichir  sa  famille.  Sos  trois  frères 
obliiHciit  des  cvccIjcs  ,  deux  de  ses 
sœurs  de  riches  abbayes ,  et  les  autres 
MHèrent  tus  plus  ^r  indes  maison» 
dit  royaume.  Tant  de  bonheur  fîil 
trottbië  par  ia  jalousie  que  conçut  la 
dnelicue  dHBstampes  contre  Diane  dfi 
Fbitîers ,  maîtresse  du  Dauphin ,  qui , 
de  son  côte ,  la  haïssait  La  haine  réci- 
proque des  deux  rivales  éclatait  en  tou- 
te occaMon  ct  partifjea  bientôt  toute  la 
fonr.  Cf\tf  rnoAintcHif^cncc  porta  la 
désunion  jusque  dans  l.i  f;i mille  royale, 
li.i  duchesse  forma  un  parti  eu  bvcur 
du  duc  d'Orléans,  jeune  prince  dont 
la  valeur  brillante  rdraçail  déjà  celie 
de  Français  V^.  Dlmc ,  qu'on  Appelait 
do»  U  grmidê  êàtéèkidâ^  ae  mil  4 
la  tàe  de  oahii  du  Daupliiii.  Ces  dis- 
sensions «oient  les  suites  les  |iloa  fu» 
nesies  ;  car  la  ducKessc ,  «BAS  consul- 
ter  les  intérêts  de  l'état ,  et  dans  U 
crainte  que  le  Dauphin  ne  l'emportit 
sur  le  duc  d'Orléans,  s'opposa  autant 
qu'il  lui  fut  possible  aux  progrès  de 
ce  prince  contre  les  armées  deCharles- 
Quint.  LorsfjuVn  i54o  ce  !U(  jm:  ([hp 
traversa  la  France  puur  se  iriiuic  d 
les  Pays-Bas,  et  se  conû.*  avec  uuc 
noble  franchise  à  U  loyauté  de  Fran- 
çois    ,  b  ^cbesaa  drEtCampes  non* 
aôlln  an  roi  de  sa  rsndie  auitre  do  la 
personne  de  Temperenr»  Le  rot,  trop 
généreon  pour  suivre  no  pareil  avis , 
BB  contenta  de  dire  à  ce  prince  eu  lui 
prdBentanI  la  duebesf^e  ;  «  Bfonâiiey 
9  Toici  une  belle  darae  qui  me  con- 
v  setlle  d'ancanlir  à  Paris  fouvra^e  de 
»  Mafirid.  »>  On  prétend  que  Charles 
répondit  froidement  :  «Si  le  conseil 
»  (  si  btiu  ,  il  faut  le  suivre.  »  Cejx  n- 
d.uit ,  alarmé  du  péril  où  il  se  ti ou- 
ïrait ,  rcmpereur  coercha  à  gagner  la 
iiirorite;  quelques  auteurs  préàndfot 
Y  parvint  en  lui  faisant  aoœpliir 
un  très  iican  dîunani      kûsia  taor 
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bcr  exprès,  et  qu'elle  s  empressa 
de  ramasser  pour  le  lui  rendre.  Gc 
fdil  n'est  guère  probable  Gomment 
croire  que  le  plaisir  de  possé  ter  ua 
diaroant,  quelque  beau  qu'il  Kit,  pêl> 
avoir  noe  irando  ioSomn  sur  un» 
ù^f^t^  fommit  la  ducliisse  d'Esimn* 
pes,  et  dans  sa  situation  ?  âans  oan* 
naiire  avec  ciacittude  ^Is  ^Moytni 
employa  l'empereur  pomr  la  gagner ,  il 
est  certaiu  qii'dle  eut  arec  lui  dans 
1)  Sitite  des  liaisons  très  nuisibles  aus, 
iulèrcls  de  la  France. Toujours  çuidëo 
pur  sa  hjine  pour  Di  uic  el  par  le 
désir  de  ralwisscr  le  1)  iupiiin ,  eUe 
obligea,  pir  ses  inUigucs,  ce  jeune 

tuincc  à  lever  le  siège  de  Perpiguau; 
es  ennemis ,  avertis  par  la  ducbaasn 
deadnsidttadn  roi,  joikcnl  dis  «îUn 
hoomies  dans  b  place  »  et  ^  par  on 
secours^  la  randirant  imfweoafalib 
Lors(|u'en  l544»  Charles- Quint  et 
Henn  VDl  attaquèrent  Fraofoia  l'\ 
de  coDoert,  k  duchesse  fut  encore 
accusée  d'avoir  livré  le  secret  des 
opérations  dr>  la  campagne  à  l'em* 
perenr.  On  lui  impute  également  la 
prise  d'Fpprnay,  celle  de  Châteaii- 
i  hierry,  el  ivs  suc«ès  des  lm))énaux, 
doul  l'approche  porta  rcHioi  ju&que 
dans  les  mers  de  Paris.  Abusant  de  U 
passion  dn  nn  et  de  fssusndintfii'cili 
avait  snr  «on  esprit,  eâakddternino  à 
signer  le  trailtf  deCrapy»  si  iMnleos 
pour  la  FraneSpfaa  le  Dauphin  proiet* 
la  contre  ce  traité  quelques  seasaînot 
après  oo'il  eut  M  si^ié.  Gefne  la  fiwn» 
ntc  reaoutait  depuis  si  long-temps  ar- 
riva :  François  T  \  Tnounil  le  5i  m:\n 
i547'  Dauphin  iui  siiccéda  sous 
le  nom  de  iicnrill ,  el  l'on  peut  dire 
que  Dîane  do  Poitiers  monta  sur  le 
ti  ôue  avec  ha.  iiadudtessed'ËstauipeS 
n'avait  eu  quuu  pouvoir  contesté^ 
Diane  u^gna  oureitement*  Tonlee  leo 
erëattvcs  do  la  docheaae  fimnt  dis* 
padeos  on  ciiléi»^  mm»  «OMH  si 


WfMwir  mira  à  jt  riijJe  kî  «a 
cAl  ^  tout  A  coup  la  Tolnit^ ,  Dîme 
ae  eoBteUe  de  kû.  aire  donaer  Tordre 
de  se  retirer  daiit  ses  terres,  et  la  laissa 
Ifoir  de  tons  ses  biens.  Après  U 
mort  du  roi,  U  dudiesse  d Estam- 
pes, qui  avait  toujours  protège'  la  reli- 
giou  prcfenduc  reformée,  peut  -  éirc 
parce  que  Diane  la  persëcutiit ,  eni- 
br  issa  ouvertement  le  protestantisme^ 
elli  <  luplriya  le  revenu  des  grands  bleus 
u  elle  avait  acquis  pendant  sa  faveur, 
lui  fÊkt  des  prosélytes  et  à  sccout  ir 
Imfwm  pialeala«t>«  Il  cet  tiogiiiier 
ft$  Tbimora  de  BèK,  qui  oomine 
teolee  lee  personne»  narqiieolee  ^id 
eut  £ivorisë  la  réfi|VMe,nepark  point 
de  d'ËstaMee  t  mns  doote  il  a 
craint  de  nuire  à  ta  eecte  en  avouant 
wne  pireilie  protectrice. Celte  favorite, 
à  qui  la  postérité'  reprochera  cieroei' 
îeincTîf  n'rjvoir  trabi  la  confiance  du 
roi,quirj!rm  pendant piu.> de  vingt  aiip 
nées,  mou  ru  l  dans  une  telle  obscurité', 
qu'on  sait  à  peine  l'époque  de  sa  morl  : 
on  croit  qu'elle  arriva  vers  Tan  i  S^O. 

ESTAMPES  VALENÇiY  (dov.. 
us  p*),  nd  &  Tours  en  1 5B9 ,  iîit  re(« 
chevalier  de  minorité  dans  l'ordre  de 
Malte  à  i  a|>e  de  huit  ans,  U  aedisliagua 
sur  les  gaUie»  de  l'ordn,  tt  ebctdia 
ensuite  Tes  occasions  de  signaler  son 
courage  en  France,  en  Italie,  et  dans 
les  Pavs-Bas.  Il  se  trouva  au  siège  de 
M('i)t  iiilxii  fîvc"  «;es  quatre  frères,  et 
s'y  iii  icin.ijquu  p.ii'  son  inti t  jinlite'. 
Le  roi,  inouïs  Xlil,  lui  donna  une 
compagnie  de  cavalerie  dans  sou  r&^- 
neftt  Apràs  la  fébetton  de  k  £h 
lîlieMe»  Il  fut  lait  nurëehat'de'Oaiaiit 
«I  fit ,  en  Mlle  qualild ,  la  campagne  de 
Piémont  La  paix  lui  ajaotpermb  de 
retourner  à  Mille ,  il  fut  nommé  géntf- 
rsl  des  galères ,  s'empra  de  l'île  de  Sle- 
^aure,  et  donna,  dans  cette  circuns- 

tuce,  dee preures  eKUaordittwres  de 
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M  valeiir;  V  lot  ensuite  soUdte ,  par 
le  papeUrbdnVIlIydeveiiirpaeodre 
le  oommandeisent  de  ees  troupes  1 

dans  la  guerre  qu'il  soutenait  conim 
le  duc  de  Parme  ;  fixa  la  viotoire  soiif 
les  drapeaux  du  Saint-Siëgt,  et  fut  ré* 
connpensc'  de  ses  services  par  le  cha- 
pr  ui  de  riîfltDalj  c'était  en  iG4^.  î^c 
nouveau  juc!  a  ne  montra  pas  moins 
de  vi;:;ui  nr  dans  le  conseil  qu'il  eu  avait 
f.iil  voir  à  la  tetr  des  ârii3ëes;il  obligea 
raïubahsadcur  d'£spagne  à  s'excuser 
des  propos  indiscrets  qu'il  avait  tenus 
m  le  pm^ime  d»  rei  de  Fnîiice.  U 
monnit  à  Eoiue  le  16  piîUet  1646*  «x^ 
EsTAUvae  V^uniÇAi  (LéoiMwd')^ 
frère  du  pi  eccdent^  fit  ses  dtudes  an 
coll^  de  Ifavarre,  embrassa  leti^ 
eccmastique,  fut  nommé  abbc  de 
fiourgnci!  en  Aoj(>u,  et  l'un  des  dé- 
piiies  du  clergé  de  celle  province  nuK 
ctaLs-gc'néraux de  i6i4'lloLlint  l'cve- 
ché  de  Chartres,  eu  après  la 

m  0  r  t  de  F  h  i  !  I  p  { >e  H  u  r  a  u  i  t  ;  lu  t  ti'  a  n  s  fe  ro 
à  l'archevécLc  de  Reims , en  164 1 ,  et 
momut  à  Paris,  le  8  avril  iG^i  ,  à 
aoîianle-trûisaos.  S^iote-Martlu-  parle 
a? ec  éloge  de  ce  prélat,  densla  GiiUi^ 
dùiftidmm,  11  éveil  k  r^otasion  d'un 
hou  peédmalenr  ;  et  il  a  com{)Osd  quel- 
qnesëcarits,  dont  le  plus  reeunqnable 
est  un  poème  latin ,  A  Vhonneur  de 
la  Sainse-  ricrge ,  Paris,  iGo5 ,  in-8\ 
Ce  fut  lui  rjni  rcrlîgea  une  partie  des 
delibe'rations  de  i'as'iemblée du  der^ie'. 
tenue  en  16';! 5  ;  i!  dressa  la  censure  de 
\^  Admonitw  ad  /ic^em  ,  et  des  M)  s- 
teria  poUtica ,  deux  libelles  qui  vc- 
oaienl  de  paraître,  renfermant  plu- 
siems  propositions  injurieuses  à  ta 
comone  de  Fraoee.  (  K  EimMoff-i 
jBâv  Cl  KsLLsa>  EHe  fiit  Mi{m»te 
en  latin ,  en  français  et  en  italien ,  pir 
ordre  do  «krgd.  Quelques  évéqoee  en 
bUoèrciil  cependant  k  ndaction ,  et 
en  proposèrent  une  autii  9  mais  eeile 
d'Ëstampei  lut  mainltonc  par  pk- 
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smcv  UTBii  mi  pvieflMBC»  xhb  pfeMC 
a  pqblkr  im  JNfiMf  à  fuMge  Ai  diotèié 
dediartm^Paris,  1627,  in-8*.;  les 
Statuts  spiodéoup  dt  Beims ,  1 645 1 
des  Ordonnmien  pour  raduiinisUTA'* 
tioo  tir  ce  diocèse,  1  ()48,iu-8°.W — s. 

ESTAMPKS-VALEÎNÇAY  ( Henri 
1/),  uevciidi's  précédents,  ne'  à  Pa- 
ris, en  i6o3,  reçu  chevalier  de 
miiuiritc'  de  Tordre  de  M^lte,  ob- 
tiut  une  galère  a  i'àge  de  vmglau.s. 
n  conmiabda  Tescadrc  qui  formait  le 
Uocttsdeb  Bo^lle  ,  son  les  ordres 
dn  canliiiil  de  MdMUett  «  et  fenpofla 
plwieiirs  vmaUJÊ^  sur  les  Aopsis, 
qiâ  tentèrent  ÎMMMnieat  de  jeter  du 
secours  dans  cette  place.  De  retour  à 
Malte,  il  se  signala  dans  piusieiirs 
rencontres,  notamment  è  la  prise  de 
Sainte-Maiirr  et  de  l.i  M'iliomrtte;  îl 
ftit  nummë  ambassadeur  ei.traordi- 
nairc  de  France  à  Rome,  en  i652  , 
et  s'acqnitt.T  ,i\  <  c  Miicès  des  négocia- 
tions qui  iui étaient  confiées:  il  reçut 
en  récompense  plusieurs  bénéfices  \ 
fat  DQMirf  inuid-priear  de  GlMua* 
gne,  et,  en  1670,  grand-prieor 
Ftainee.  Il  se  retira  A  Malte,  snr 
Itnfitatioiides  principanx  cheTalicrs, 
^  se  proposaient  de  Véktt  après  la 
mort  du  grand-maiire  CollOMr;  mds 
nnc  maladie  Tenleva,  au  mois  d*arril 
i57b^  dans  la  nSS  suécde  %m  âge. 

W— s- 

ESTAMPKvS  (Jacques  r>*) ,  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de 
la  Fcrté- Injhaui ,  fut  enseigne  des 
l^ndarmes  de  Monsieur  en  1610,  et 
nrfil  m  éàgt  de  Juiicrs  sous  le  ma> 
iMal  do  b  Obitro.  8o«s  MtulBDaM 
daM  la  nlBe  corps  9  i  attam  les 
traBchements  d«  poiR  de  Gé  tu  1690. 
Ilarffchal-de-camp  en  1621 ,  il  servit 
mÊBk  sièges  de  Saint  Jean -d'Angéli ,  do 
Oairac  et  de  Montauban.  Il  devint  ca- 
pitaine-lieuten.'înt  des  f^crîd.imies  de 
MoftMor  et  picinicr  fhffiiihf ilan  do 
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ee  prince  en  i6aA»  du  esibliat  fcTeS» 
bMji  en  i65o»  a? oc  sa  seule  compo- 
gnio  il  diargea  trois  railla  Kosamcs  des 
cuMOÎs  y  en  tua  oeuf  cents ,  en  prit 
trais  cents  et  qnatone  drapeaux.  Il 
combattit  à  Avain  en  i635.  Il  com- 
mandait mille  hommes  de  pied  et  trois 
mille  clievau-légers  au  sicfge  de  Cor- 
bie,  qui  se  rendit  le  10  novembre 
lG56.  Il  obùnt  nn  rpgimpnt  de  cava- 
lerie de  sou  uoiu  a  la  foimaiion  de 
ces  régiments.  Ambassadeur  en  Aii« 
glctemeoo  164 1  j  il  j  sqoana  deux 
ans,  orapéèha  rembarquement  de 
quaione  mille  Irbadais  lerés  par  loo 
Espagnols  pour  secourir  Perpignsn, 
leva  poor  le  service  dn  ioî>  tant  en 
Angletegre  qu'en  Ecosse ,  six  mille 
bommes  qui  passiîrent  en  France ,  et 
fut  nommé  en  164  3  colonel-geue'ral 
des  os^iis.  Ti  e'iait  c<JiiseiUer-delat 
lorsqu'un  k  fit  iieutcnaut-géne'ral  des 
arm^.  11  servit  en  Flandre  avec  dis- 
tinction eu  1 646 ,  1 Û47  et  I G48  à  la 
baudle  de  Lens.  Marécbal  de  Franco 
en  i6Si  »  il  fct  ooimorf,  la  «ême  an» 
ndS|,  conseiller  dlMSUicnr  dans  tono 
les  porlenanls  et  eonrs  soureraineo 
du  roy^aume.  ClievaKer  dit  ordres  dv 
roi  en  1661.  Il  moamt  le  10  mai 
1 668 ,  âgé  de  78  ans.       D.  L.  G. 

EST\NCEI>.  r.  Stawsel. 

E  S  T  C  O  U  R  T  (  KiCBARD) ,  acteur 
et  au  leur  auglais,  né  vers  1G88,  à 
Tewksbnry  ,  dans  le  comte  de  Glou- 
cesttr.  Son  goiît  pour  le  tht  Mtre  le 
porta  à  s'échnppcf  de  la  maison  pater- 
nelle ,  à  i*âge  de  quinze  ans ,  pour  se 
joindre  k  nno  tronpo  de  coatfdiens 
oraWants.  Il  débuta  l  Woroester, 
dans  nn  réie  de  fauBOy  de  peor  d*élro 
recemin*  Il  le  Art  cependant,  et  fut 
ramené  cbez  ses  parents.  Son  père  lo 
ccmdoisil  alors  iui-méme  à  Londres^ 
où  il  le  pla^a  cbes  on  apotktcaif^  | 
9Mis: 
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Esfcourt ,  eutraînc  par  «on  inclina-  celle  qu'a  développée  J.-B.  Pigna , 

tion,  passa  en  Irlande,  obtint  quel-  historien  de  la  maison  d'Esté,  paraît 

ques  succès  sur  divers  théâtres  ,  re-  avoir  prouvé  qu'il  faut  chcrch/*r  l'ori- 

▼iot  à  Londres ,  et  fiit  reçu  à  Drury*  gine  de  cette  maison  parmi  les  ducs 

lane,  oîi  il  m  fit  de  la  rtfpgtatkMi ,  Mtr*  et  marquis  qui  gouvernèrent  la  Tbt- 

toMdMM  «eqn'oii  ajppdie  la  clMrge,  cane  paidanl  le  règne  des  GarlovÛH 

le  fpntt  boafbB  (wncfy).  Sm  tii-  giens.  Guide  et  Lasibert,  lUs  dTAdd- 

lent  diMt  un  pea  défiguré  f«r  b  prrf-  bert  II  (  F<qy,  Aoalbkbt),  furent 

tention  qirïl  afaildrajoutcr  son  esprit  d^onHIét  de  leurs  grands -ûefii  par 

à  oeltti  de  ses  rdlet ,  prétentiou  der^  Hugues  et  Lothaire ,  rob  d'Italie;  mais 

nue  malheureusement  très  cemmone.  Oberto  I  >  qui  parait  avoir  été  petit- 

Estcourt  était  dans  le  monde ,  au  rap-  fils  de  l'un  on  de  Tniitre,  trouva  plus 

port  de  Sfcele,  un  homme  aimable  de  faveur  aHprcs  de  iicrcngcr  II» 

et  divertissant,  redicrché  d.'ius  les  auquel  il  et.iit  attaché  en  gSi.  Cepen- 

sociétés  les  plus  brillantes,  où  on  le  daiit  il  le  quitta  en  968  pour  passer. 

dédommagCMit,  par  de  riches  présents,  eu  Saxe,  auprès  d'Otbou  I ,  qui  rélcva 

du  temps  qu'il  passait  à  amuser  les  à  la  dignité'  de  couUe  du  sacre  palais. 

Mns  par  ses  boiJbaMM.  lie  d«e  (NwMoI  posséda  des  fiefs  «b  Toscane 

de  Marlboroiigh  Vrimtk  beaueonp.  A  et  dms  m  LmlgisM.  Il  tmmà  les 

Fëpoque  ék  Mt  Aabii  le  toevs  obb  fgammm  loisqe'OiboD  lit  is  eoii* 

du  j9tf^5fe«i^,eonpo#tf  des  hommes  quête  de  Fltalie.  Il  mourut  vers  fan 

JsspinsdMifndidaMttBslesgemfOi^  gyd,  laissant  deux  fils,  Âdalbert  et 

Estcourt  en  A  mmmé  le  pou r voyemr,  01>erto  II ,  do n  t  I e  denier  est  la  tigfS 

et  il  portait  an  cou  un  petit  gril  en  or,  de  la  maison  d'Esté.       S.  S— t. 

comme  marque  distinctive  de  ses  foiic-  ESTE  (  OsEaTO  1 1  ).  Il  paraît  avoir 

tions  gastronomiques.  II  mourut  en  commencé  en  9*^2  à  régner  dans  la 

17  1 3.  On  a  de  lui  une  comédie  inti-  Lunigi.ine  et  le  comté d'Obertenga,  en 

tuléc  :  Le  Bon  exemple  ,   1706,  Toscane.  Il  portait,  ainsi  que  son  père, 

in-4". ,  et  PruneUa,  mtermcJe  satt-  le  titre  de  marquis,  comme  héritier 

rique  sur  les  opéras  italiens  du  temps  des  marquis  de  Toscane,  mais  sans  pos». 

do  faifcttr,  où  tmt  OBlndafty  diw  itfsr  anem  mu^àmu  il  i^enga";ea , 

«DO  mémo  pièce  ^  do  faoglais  et  do  «insi  qoe  ses  dsu  fib  Atbmi-Âwt» 

ritriwn,  smvml  ifoo  faetoar  duol  et  Smmm^t  dam  le  parti  d'Aidmii , 

llslioa  oa  anebis.  On  peut  foir,  sur  «sî  do  Lombardie.  Henri  II  les  fit  pri- 

Mt  usage  ridicolOy  mi  dm  nromiors  8onnicrs,etlmd^po«illideloiirsfio&i} 

anméros  du  Spectateur.  a— s-  mais  ilies  leur  rendît  fM  fm  ioi4» 

ESTE ,  une  des  plus  illustres  mai-  et  les  reçut  de  nouveau  en  grâce. 

sons  souveraines  d'Italie.  Nous  rau-  Ente  (Albert-Ai2ol),filsd'Obcrtolf, 

gérons  sous  ce  nom  la  suite  des  sei-  régna  entre  101 4      io~)o,  dans  les 

gncurs ,  marquis  et  ducs  d'Eslc,  de  comtés  d'Obeitcng»  et  «le  Lunigiane. 

Fcrrare  et  de  Modènr,  depuis  le  10".  Il  avait  etc  mis  au  l>an  de  l'ciupire  eu 

siècle  jusqu'à  nos  jours  ,  de  mainèrc  à  ioi4,  par  l'empereur  Henri  II  ;  mais 

donner  uae  histoire  abrégée,  mais  la  même  année, il  fut  rétabli  dans  sci 

eomolète.dessoafoiiinsdoestlspoiw  binis  ovsc  son  père  U  olnschs,  oa 

tîo  do  nialick  Lo  samat  Hmmori,  loaS  »  k  «'opposer  à'  ritmioa  da 

dcsrtantlesgrfaAkfiss  ftbttIcaiosgspK  Goattd>le5tlMae.<«imAijBB»*AaM  II 

fortto  por  k  Vh»o  01  fArioste,  et  moUfi,  vers  ro»  loaoy  à  ita  pèra 
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ct4H^;iMi,ioB wde,auiMlnM  Mmifi»f£gHs€,iftniti 

sm  tâbiiti.  Par  soa  aansa»  ce  M  à  la  télt  de  Ht  obmm  ;  mm  fila» 

iakou ,  a  s'iosiniM  4aBs  rfiii>rit  de  Guelfe  IV»  ëne  4a  llavîèit»  aa  fil  !• 

ffODparaur  Besri  III,  et  avec  «a  fil-  «faaf^  mécontents  d'ÂUiMagw,  «t 

Teur ,  il  s'deva  à  QM  luQte  f uitsaucc.  ai»  |^tit  •  fiU  «  Gwtfs  V,  ^ousa ,  en 

Les  ficf^  qu'il  acquit  ou  qu'il  recueillit  ioSq,  U  tmmse  comtesse  Mathildc. 

par  des  heïltagcs,e'laicûl  Este,  Rovigo,  Cppendant ,  accable'  par  son  c;raud 

Montagnana,  Ca^ai  Maggiurc,  Pontre-  aige  ,  Albert  Awo  prit  peu  de  p  trl 

woli  et  OborlCDga.  Henri  11!  \o  nom-  aux  g\icrrei»  civiles  du  cummeiioc« 

nia,  eu  1 045 y  gouverneur  ou  comte  ment  du  l'i^.  siècle.  Il  mourut,  àca 

de  Mibn  ,  et  lui  Cl  i^jiousd-  Cuné*  qiroa  assure,  *euieraent  en  i  1  17  , 

gonde,  iille  de  GiieUe  U  el  àcaur  de  âne  de  plus  de  ctni  au«.  Sou  secoHii 

Gurife  III,  auquel  te  mèms  Henri  fiU ,  Foukue ,  lui  succéda  dans  ses 

canfiéra^en  1047,  ledwètfdtCa»  élaiad%dia»«-*EaT£CFuuiqueI,d')« 

tlttealla|iiaicbad6Ttfiiaoa.GaflU»ia  accand  fib  d^Albait  Aan  II  d  4a 

diaot «art  sans  anfinUt  tm  liMaga  Caiiifdi,<wilniBdtt  Maàaw»a%M 

SiKsa,  en  io55,  à  Guelfe  IV,  fils  de  11 17  à  tiS5.  Albert  àso  a^nit 
'Âlbcrt-Azzô  II ,  d'Esté  et  de  Oaaé»  éooné  a  son  fib  $êaé  les  biens  de  sa 
§Hida.  De  ce  Guelfe  iV,  iuvMtiyen  première  femme,  au  troisième,  Tb^ 
107 1  ,  du  ducbé  de  Bavière,  sont  ritage  de  la  seconde  ;  et  il  avait  laissé 
deiscendues  les  illustres  maisons  de  à  Foulque,  le  second ,  le  pntrimoine 
Bninswitk  et  de  Hiiiovre,  de^i^ne'es  de  ses  ppres.  !V[.iis  IViinr,  GucllV  IV, 
loi •  -  temps  par  le  nom  crR^tense-  duc  de  ikvière,  irc  l  ima  rontic  ce 
(lia ili .<..  Albert-Â22o ,  ayant  ^xida  sa  partage.  11  eiiti<i  cit  iulie  avec  une 
femiue  Cune'^onde,  épousa  «  en  se-  puissante  année,  et  il  contraignit  Foui> 
coadcs  nôci-i  ,  Gai  iainde ,  Hlie  d'iler*  que  à  lui  assurer  un  tim  des  revenus 
tet,  comte  <hi  Maine  ;  et,  en  1069 ,  du  pays  qu'il  nitdiait^  Cefandanl  il 
Il  remiSit  aussi,  par  la  ttiait  d'fl«»  lui  m  Uim  h  ^auvencaent  Failli» 
kri»  rhériiage  de  aette  «aiu».  Il  aa  fw  «omt  après  Famés  1  i5S.  U 
âattail  dMifo  en  Fr»Boe  «M  bra»*  yartagenaott  hënta^  «Dire  aaa  fia , 
(be  de  la  maisaa  ^BâU^  pmmt  il  en  maia  laa  m/ltm  émt  moru  aaaa  ca* 
avait  élabK  ma  en  Aflemagmi  mais  fants ,  OboBé^  le  quatrième,  recueil* 
Jjltigucs ,  son  troisi^Be  fils ,  auquel  il  lit  de  nouveau  tout  l'hérilage  de  la 
céda  le  comté  du  Maine,  et  qui  epou-  maison  d'Rste. — Este  {(^h\uo,  mar- 
ia, tu  >o';7,  \â  fille  de  Hubert  Guis-  qtiis  d'I  ,  Tih  de  Foulque  l  ,  rc^na 
fard ,  roi»<jiieianl  de  l'Appiilîe  .  lie  snt  de  iiô^  jn^queversla  tia  du 
puini  M'  î  .ire  aimer  ou  rc  spt'elei  des  siècle.  Ohizut  d^Ë&te  entra  dans  la 
pt'U[ilrs.  il  vendit  le  conitc  dn  Maine  lijjue  lombarde,  formée  toatre  Fsé* 
au  stigu(:ur  de  (a  llecbe;  il  vendit  dérioBarbcrousse,  et  il  fut  ensuite 
atissi  à  sou  hcrc  Foulques  tous  ses  compris  dans  leUrailéda  VeoisCyCn* 
drcks à  rbéritage  de  aoa  père,  cl  i  tivccftalimeifca^HMr.  Gamfol 
aa  MliiB  ta  Ikivgogne,  où  il  vMttt  qu'après  la  QMt  da  aca  Mres  eue, 
jaaa  «afiMta.  Albert-Aw>  darait  gémnaaiit de  noBfaaB fhàatage deai 
tonte  aa  fj^andevr  aux  eapereaga  flMwon,  il  occupa  en  lldie  m  reag 
ficnri  m  (  t  Henri  IV.  Opendant^il  égal  à  celmi  de  son  père  ou  de  sol 
m  iat  peint  (idèle  au  dernier  1  mm  «fienL  Le  peaple  de  Pado  ie  le  rfcaÎMl» 
it  il  t'abaadmma  dam  ait  m  tito,  pMirP«dce«aL  Dan  mm 
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MHS  de  ■Hfquis  d#  MilMeel  de 

nés,  titres  auxquels  aocM  eaieiHtf 
i^ëMilpIii»  ellaebëe;  ear  tes  ritfts  et 
gonveruaiesl  in  r^ubliqees.  Obizti , 
la  premier  de  sa  famille ,  prit  aussi  le 

fifre  de  marquis  d'Esté.  Le  titre  de 
marquis,  porte'  par  ses  ancêtres  ,  n*a- 
Tait  jusqu'alors  etë  atffiehe'  à  aucune 
province.  Il  [i.ir^ni  qj'()}ji/za  mourut 
avaiit  ia  lia  du  u'.  àiètle. 

S.S— 1. 

'  KVC  {km  nerfais  vT)»  flb 
d  «MeNieor  dTOMne,  régm  à  le 
6m  du  la*.  sièeleev  an  «MBsenee- 

mentdu  iV.  Aato  est  indiqué  parles 
limneps  comme  le  5*.  ptÎBce  de  la 
maison  d'Esté  qui  eût  ce  nom  de  bap- 
tême ,  m  .lis  les  qnairc  Atxo  qui  1^- 
yiàcnt  pi  (  i  dde'  élaient  des  frères  cadets 
qui  u'avjifiit  point  re'î^ne.  C.vUv  mm- 
mhvt  de  compter  tous  ies  individus  de 
même  noni  se  représente  souvent 
daus  les  niatsons  souveraines  d'Italie. 
Jktzo  V  (  ou ,  selon  d'autres ,  Obizzo 
eeu  père),  épouse  ivenl  Vmaiéi  itj6 
MerekeeeUedii  iMafde»  flleettein» 
liériOre  de  rimUiiime ,  Acf  du  parti 
G«iUe  à  FrrraNb  Par  ee  mariage ,  k 
aiaison  d'F>te  eeqiil  de  grandes  pro- 
fMÎétës  à  Ferrare ,  et  un  crédit  plus 
grand  eneorp  ;  elle  y  dirîç;ca  des  -lors 
fe  p.Trtt  Ont-lte,  et  p.fr-li  cHe  acquit 
ensuite  la  souveraim  tr  de  cclfc  ville. 
AzzoV  vivait  à  Ferr.irc  j>  niant  que 
son  père ,  Obit^o,  gouvt  »  naît  le  mar- 
quisat d'Ë&te.  L'époque  de  la  mort  de 
nm  ec  de  faetre  est  incertaine  ;  mais 
a  jmnàt  ^nTAei»  ne  svrfdent  ^slong- 
lemps  à  sen  Bère  (  Fc^yn  Amaiilis). 

  &S— I. 

ESTE  (  Aszo  TI'i  flurqnts  ) , 
«rigneur  de  FerraMy  Éle  et  enooe^ 
scur  d'Azzo  V,  épom  es  1 20^  Alix , 
fille  de  Rcuaud,  prince  d*Antioche; 
des  deux  ^trurs  d^»  rr Ile  -  et ,  l'une 

épousa  Mauitd  iioeificDf ,  et  f  autre 
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Mi,inideBe^ie.Tnfe€fédtt  et  le 

puissance  de  la  maison  d'Esté  en  Lom- 
bordtf ,  sonettaM  nfAeit  infé  icnre  h 
celle  d'aucun  souverain.  Azzo  V 1  citait 
le  chef  de  toiis  les  Guelfes  de  la  Vé- 
iietfe  ;  ?i  riv.i!i?f'  .ivcc  Salinguerra  dû 
Fcrr  src,  clit fdes  Gibelins, occasionna 
une  guerre  saii;^lante,  qui  commença 
en  rio5  par  le  sit^e  du  cbâteau  de 
la  Frotta  ;  Azzo  fenleva  aux  Gibelins. 
Il  disputa  ensuite  la  suprême  autoritd 
dans  Vérone,  à  £c^fiiio  11  delomeno; 
iqpfèi  dett  ifideiree  feoportécs  eft 
1 9oS,  sar6aliaguerra  «t  sur  Boedlno^ 
ÈÊÊO  VI  tnt  reconnu  ponr  seigneur 
par  les  dam  rdpeliKqites  de  Ferrare  et 
de  Vérone;  la  première  se  donnx 
même  en  toute  souveraineté  à  la  mai- 
soTî  d'Eçte  .  et  c'est  de  cet  acte,  libre- 
ment coiiN<'iil'  p;ir  le  peuple,  que  les 
ducs  de  Ferrare  ont  tire  tous  leurs 
droits.  En  iîoq  ,  on  vit  entrer  en 
Italie  l'empereur  Otbon  IV,  proche 
parent  iïAuo  VI ,  car  il  était  arrière- 
petit-fils  de  Guelfe  IV.  Ce  monarque 
«rit  A  tldie  'de  réDondHer  les  magnats 
de  k  VdB^,  Aao  VI,  Eccelino  el 
Saîinguerre.  Après  les  evoîr  remb  e» 
Mil ,  il  accorda  aa  premier,  en  i  a  i 
te  marfuiaet  d*AnopiMy  comme  dd- 
domma^cment  pour  Ferrare,  prise 
par  Sabnguerra  peu  anpiravant.  N.iis 
l'empereur  se  brouilli  fiicMiiot  après 
avec  le  pi|ie  ;  alors  il  préféra  l'alliance 
des  Gibelins  ,  amis  de  s  i  couronne,  h. 
ccilo  des  Guelfes,  ami >  de  sa  maison, 
t\LLo  VI  s'aperçut  de  ton  refroidisse- 
ment, et  il  entra  aussitôt  dans  la  ligue 
qi^nnoeent  III  avait  formée  conlre 
remperatr.  Avec  Feide  des  Goelies  it 
recooTra  Fenare»  H  donna  an  jeune 
Frédéric  II  tes  ffloyene  de  nasser  en 
Ailemignc  pour  y  disputer  Femplre  k 
Othon  IV,  et  comme  ii  se  préparait 
f  n<;nite  k  faire  h  guerre  aux  aDÛs  de 
l'eraperettr  en  Lomînrdic,  il  fut  sur- 
pris par  la  mort ,  au  mois  de  noTcm- 
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bre  TiTî,  laissant  deiiîç  fils,  A\âo*  gtierra,  F.veîîno,  le  marrpiîs  Pe?»- 

brandin  et  Azzo  VII,  qui  tous  deux  vicino  et  Buoso  de  Doara  ,  réums- 

r^nèr eut  après  loi.  —  ALDOBRAwmw,  saient  les  plus  rares  talents  à  une 

sucee'da  en  iaî'2  a  sun  père,  dans  les  intrcpiJité  ^ans  égale;  la  fer  (ici  lé  et  la 

ctals  béréditiiires  de  sa  famille  ;  mais  peifidic  de  quelques-uns  de  ces  chefs 

la  seigneurie  de  Fcrrare  lui  fut  vive-  tournaient  quelquefois  au  prodt de  tout 

«cm  disputée  par  Salinguerra  tt  In  k  ptflL  Du  côté  du  aarqvii  d'Eue, 

Oibdins  -,  Véme  obtealt  en  eon*  cjiM  de k  li|iie GadUb,  aetmvaMH 

mm  «s  muqaa  d'Ëtto  H  ea  eonte  m  eontnite  pKiide  wliie  et Moiae 

de  St  •  Bouinic^  y  et  k  Ifarck»  d'An-  de  talents.  Il  avait  ponr'ki  tes  rép«» 

cône  s'efforçait  do  leoiAier  furtoiité  bliques de Padoue,  Vioence,  Bologne 

d'ÂldobramliB.  Le  nape  Innocent  UI  et  Venise ,  les  aoiîs  de  la  liberté  et 

exhorta  le  m.irquis  d'Esté  à  chasser  ceux  de  Péglise;  maïs  peu  d*liommes 

les  r»ibclins  de  celle  province.  Celnî-  animés  par  une  nmbitiou  extraordi- 

ci  ernprnnta  de  l'argent  aux  i  loren-  naire  oudes  passions  exaltées.  ÂZ£0  VU 

tins  pour  lever  une  armée  ,  et  pour  se  réconcilia  ,  en  i       ,  avec  Frédc- 

fâretc' de  leur  citauce,  il  leur  donna  rie  II  ;  mîjis  dam  ans  après,  avci  ii 

en  gage  sou  propre  frère  Aito  VU.  que  ce  monarque  songeait  a  le  fdtre 

Mais  à  peine  avait- il  fait  quelques  mourir,  il  lui  échappa  pour  s'enfer- 

CQnqiilles  dms  k  Mardw  d'Aneene,  lierdâiitMeflhltieeKetmMMuwaeer 

^tl  Bunirut  en  iai5 ,  eBpoiMn-  àlui  Aire  k  fMne.  U  a^on]^  de 

né ,  Mion  l'epimoii  eemoMuie ,  par  Ferraie  en  i34o  »  atee  Teide  def 

les  cooiles  de  Cckno ,  auiqude  il  fai-  Guettes  |  et  gjM  Ktkâ  Salinguem 

aailkmrre.— >AzzoVll,safiMiiiinié  dans  nie  eonfiSmoe,  contre  la  ki 

Novello ,  ou  le  Jeune  y  était  encore  eu-  des  serments,  ce  vieillard,  plus  qu'oc- 

fant lorsqu'il  suecéda  en  I2i5  ,  à  son  togénairc,  finit  ses  jours  d.ins  les  pri- 

fri're  Aldobmn  Im,  Les  ennemis  de  sa  sons  de  Venise. D'autre  part,  Eccelino 

maison   en  piorikicnt  pour  lui  en-  enleva  au  marquis ,  dans  les  années 

lever  les  seigneuries  <|tir  son  père  et  suivanki,  prt  sque  tous  ses  états  bé- 

Miii  frère  avaical  atquises  par  leur  réditaircs.  (ic  dtTuier  ne  recouvra  Este, 

prudence  et  leur  valeur.  Il  fut  réduit  et  ses  autres  forteresses,  qu'en  ia5(>, 

aux  châteaux  situés  sor  les  monts  krsque  Padoue  secoua  le  joug  d'Ecœ* 

Eoginéetis,  èatre  Mkar et  Vérone ,  lino ,  et  que  le  paue  AksnMMirelV  lit 

et  a«  Mwne  de  Beevo.  Le  pnpe  précherQneeramaeeoiilreeeneiistiew 

Uoneré  UI  lui  deeiia  ,  M  est  vrai,  ca  Aas  VII  fut  mi  des  principaux  cbeA 

191 7,  Pmvesiiture  de  la  Marche  d'An*  de  cette  oroisede  \  il  eommttit  à 

«eue;  mais  les  peuples  de  cstte  pro-  sano,  le  37  septembre  laSg  ,  dent 

Yince  lui  refusèrent  presque  toute  la  bataille  ou  Ëccelinu  fut  fait  prison- 

obéissance  :  les  Ferrarars,  de  leur  côté  nier;  et  il  continua  dès-lors  à  régner 

ne  voulurent  plus  le  considérer  que  «ver |;loire,  ju'-qti'in  i    f^viicr  i -^04, 

comme  uu  contHuyen,  non  comme  qu'il  mourut  âge  lit  plus  de  en iqu.iute 

un  maître.  La  Louibardic  était  atois  ans.  Sou  fils  Ucuaud,  qui  avait  i  jxtUNtj 

partap,ée  <*ntre  les  deux  ligues ,  (»u<  lie  une  fille  d'Albéric  de  iwmano,  elaii 

et  Gibelme ,  et  les  démêlés  de  Frédé-  mort  avant  iui ,  Uisâ«uit  un  fils  ,  dent 

rie  11 ,  aveeks papes, donnaient pks  rarticlesuit                &S--4«  . 

de  violenee  eaooie  à  kur  aolmositéL  ESTE  (  Oauio  II ,  marquis  d'), 

lies  clicfr  do  pirti  <iilNli& ^  SdBi^  seigneur  de  Femoe,  de  MedèM  et 
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de  Beogio, était  petit-fils  d'Âzzo  YII,  tenir  sur  leurs  g.irdes  ;  les  Gibelins 

auqueiil  succe'da,  au  mois  de  février  furent  chassés  de  Parme,  et  une  guerro 

1264*  Dévoué  comme  ses  pères  au  acharnée  des  Guelfes  contre  la  mai* 

parti  Guelfe,   il  s'avança  jusqu'à  son  d'Esté ,  autrefois  leur  protectrice , 

Moute-Chiaro,  dans  Tétai  deBrescia,  se  prolonp;€a  jusqu'au  mois  de  février 

au-devant  de  l'armée  frauçaise  qui  1 '299.  A  ccUe  époque  la  paix  fut  cou- 

marchait  contre  Mainiroi,  à  la  cou-  due  par  l'entremise  du  pape  Bonifaot 

2aèmàArQnmaÊâ»Vkm^Olàm  ?III  il  lUt  fkmaii&s.  VtÊHum 
n  6dlit»lfi  MiM9fidaPé,<c  1m  ^teiYlllifccl»Gibdiii,  atiiv* 
hank  àat  mÙkît  et  âm  mmàmm  iMit  af»  Httleo  VÎMoali ,  seignenc 
n  affermit  ensuite  sa  puissance  dani  de  Milan ,  donnait  uns  cstrême  m* 
la  ytÊêkf  et  il  l'étendit  sur  les  villes  quiétude  à  tous  let  Mlm  pCMOBi dt 
ffUiéea  ao  aidi  du  Pô.  GcllesK»,  £>li-  la  Lombardie.  Aucune  puissance  en 
guées  par  la  violence  de  leurs  guerres  Italie  ne  paraissait  pouvoir  se  mesurer 
civiles,  voulurent  confier  leur  défense  avec  ces  deux  seigneurs  réunis.  Cette 
^  un  puissant  protecteur,  qui  mît  Ou  défiince  causa  une  ligue  dont  le  pre- 
à  ijnt  de  combats.  Modène  envoya,  micr  effet  fut,  en  i5oi  ,  la  ruine  de 
le  1 5  décembre  1288 ,  uue  députatiou  Matteo  Visconti.  Le  dis  de  Malteo, 
au  marquis  d'Lste,  pour  lui  oifnrla  Galeaz,  avait  épousé  fiéatrix,  sœur  du 
•eicneurie  perpâuelle  «t  les  dés  de  la  marquis  ^Este  ;  aprb  la  ruine  de  soq 
fille;  ReggioaoifitMleimpiel*  i5  pèm  il  it  réfugia  à  Fmare,  chcs  ior 
{•inFicriaQOy  itbiMirerttiMlédila  MM-friri.  AsoYIIl  ^ooaaau  moîi 
■uâaoD  d'Éfli«eq«talirt neéteiidoe  d'ami  i3o5 ,  Béatrix  »  fille dtChaiw 
qu'elle  n'a  prcique  pas  dépassée  de-  les  11,  roi  de  Sittèt^  it  itUi  alliancQ 
puis.  Le  Dante  a  piélesdu  qu'Obizzo  1 1  illustre  excita  eaiiffi  dafiBla|a  la  ja- 
rat  empoisonné  par  son  fils  Azzu  Y 111,  lousie  de  tous  ses  voisins.  Les  sei- 
mais  cette  accusation  parait  dénuée  de  gneurs  de  Parme,  de  Vérone,  des 
fondement.  Obiz^o  mourut  le  i5  fé-  Mantouc,  et  les  Bolonais,  lui  dc'cla- 
vrier  1 293.  —  Aezo  VIII ,  fils  et  suc-  rèrent  la  guerre,  et  au  commcncomenl 
cesseur  d'ObizzolI,  fut  d'abord  en-  de  l'année  suivante  ils  réussirent  à 
gaj;é  dans  une  guerre  civile  avec  ses  faire  révolter  contre  lui  les  deux  villes 
deux  frères,  Aldobrandin  et  François,  de  Modène  et  de  Ueggio  ;  mais  Azzo* 
foi  adoB  Fosage  général  de  ntafie,  défendit  k  Mqiésit  d'Este  ctFer* 
wdaiiit  paffla^fhéritage  paienKL  Wi.  a?ee  haanoMip  de  TBlear  it  àê 
IkobiinRiit  dciiimiiai  larépa*  iuoiM  fanés ,  jusqiAn  3t  îraviar 
Miqae  de  Padone,  it  lorsqu'ils  firànt  1 3oB ,  qu'il  Boorut  à  son  château 
li  paix  après  de  longs  combats ,  ce  fut  dTEsli*  Il  n'avait  point  de  fils  légitime, 
m  pi^adiiidala  naison  d'£sli,  piû-  nais  un  bâtard  nommé  Fresco.  Clini- 
que ses  plus  andennes  forteresses  sur  d  était  marié ,  et  avait  un  fils  nommé 
les  monts  Euganéens,  Este,  Cerra  et  Foulques.  Ce  fut  ce  fi!s  qu'Az/.o  Vllf 
Calaone  fun  ut  démolies.  Azzo  VIH,  appela  par  testament  à  être  son  héri- 
Œécontcul  des  Guelfes ,  après  cette  ticr ,  au  préjudice  de  ses  deux  frères 
guerre,  rechercha  l'alliance  des  Gibe-  Aldobrandin  et  François,  avec  les- 
Lns;  ceux  de  Parme  lui  promettaient  quels  Azzu  VIII  paraissait  cependant 
la  souveraineté  de  cette  ville;  mais  les  récondlié.  — -  Foulques  III  était  fort 
Bolonaîsy  qui  tedéfiaMit  du  marquis ,  jeuni  knii|o'il  fet  appelé  à  la  sonre- 
#&gagcreQtlesGiMUBip«nMiiiièMi  iiiM|ép«ktiiliBii«tdifOB|nadr 
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pfcfc,  en  f  3oS.  Sou  père,  Ffcfco  lui 
fit  prêter  serment  âc  f^Mvé  par  (e 
j>euj)le  de  Ferrarc ,  tandis  que  Fran- 
çois et  AMobraîirîin ,  ses  p;r:inds-on- 
des,  se  mirent  ou  puss(  s>iou  de  Ro- 
TÎgo,  d'Esté,  et  de  tout  l'aucien  hé- 
ritage d*?  la  famille.  Ils  attaquer  eut  en- 
suite Ferrare;  les  troupes  deFerrare 
Ibrait  dëfintes  k  la  FralU,  «t  tM^i, 
rte  tojani  phi  âe  ak^ffeu  de  dé- 
êsoâttf  vendit  h  fotiferaliicféde  uni 
fils  aux  Vénitiens ,  mili  mit  ei|poiie^ 
don  deCaefel -Teaido,  lorlereMe  éa 
Ferrare.  Freseo  et  son  fffs  passèrent 
ensuite  à  Venise,  oh  ils  monruf eut 
peu  de  frmps  après.  —  A  l.i  mort 
d*Azzo  VIII,  SCS  deux  frères  Fran- 
çois et  AhuoBRàfiDin  ,  protestèrent 
contre  te  fe^tamenl  par  1(  q  n  l  it  ap- 
pelait le  nu  d'un  bâtai  1  a  la  Sijcces- 
sion  ;  ils  s'emparèrcul  dliiie,  dcRo- 
Tigo ,  et  de  tontes  les  antre»  fotîtmm 
des  monls  Eagméens ,  et  recourti- 
rent  à  la  protectioii  de  Qément  Y  ^ 
anas  la  sottferaineté  duquel  ils  placè- 
rent Fenare.  Ce  pape  l<ur  fournit  des 
lecoa»  considérables,  commandés 
par  le  cardinal  Arnaud  de  Pélagnie  ; 
mais,  dans  retfe  i^^uerre  civile, les  in- 
térêts des  deux  braîîchcs  de  la  maison 
d*£&(e  furent  également  sacrifier  par 
leurs  alliés.  Ferra rc  fut  possédée  t-mr 
à  tour  par  les  Vérificns,  fe  cardinal 
de  Pclague  et  le  roi  Uubei  t.  On  ne  sait 
1  «tneOe  époque  monmt  Aldd!>randin  : 
François  int  tué  es  tSia  »  par  les  sol* 
dats  estahns  qne  ttobeif  arait  enVoféi 
en  camtsoo  à  Ferrare.  î^es  trois  flU 
d'AMobfandin  Ini  soooédèren  I. 

S.  S — I. 

ESTE  (  R£irAim ,  Osizzo  11  f  ol 
IficoLAS  1*'.,  marquis  d*),  co-sci- 

SueursdeHovigo,  de  Ferrare,  de  Mo- 
ène  et  de  Parme,  fils  d'Aldulrandiu 
II,  auquel  lis  succédèrent  en 
A  la  iji  fi  i  (le  François  et  d'Aldobran- 
dîn^  là  uiai:»ou  d  L^te  ^^ai^ait  ré- 


dntte  IM  dernier  abaissement.  £ll« 
avait  perdn  la  seigneurie  de  tontes 
fes  vilîes  où  elle  av.iit  autrefois  règne; 
elle  était  épuisée  et  ruincc  par  les 
suites  d'une  L^iinrre  civile,  et  les  châ- 
teaux qui  lui  (  taicul  demeuré;^  dans 
les  munis  Luuanccns,  semblaient  en- 
core devoir  être  partagés  entre  les 
trou  81a  d'Ahkbrandiat  oê 
Mnit  tdAiifs  m  nttf^  de  pncficf 
geotilAmmea  Les  aiarqais  dlSaln, 
par  leur  omon  et  leur  constaco^ 
triomphèrent  de  fadversité»  «t  foetNH 
vrèrent  le  rang  qu'avaient  occupd 
leurs  ancêtres.  Le  peuple  de  Ferrare , 
ne  pouvant  supporter  plus  lon^  temps 
les  vexations  des  Ciîi.i'-ins  et  des  Gas- 
cons, auxquels  le  roi  Uobert  confiait 
toutes  les  places  civiles  et  niiiitaireXy 
se  révolta  conlr*eux ,  lo  4  «""^  i  ^  i  7> 
et,  le  i3  du  même  mois,  il  défera 
h  seîgneaiie  ans  trois  flèreSt 
oendants  tégithoes  de  ses  andens  fon^ 
nnins.  Le  pape  Jeait  XXtl,  îrritd 
de  cette  révolntion  »  eicommnnia  Tes 
narqnii  d'Esté,  en  les  accu<>aiildi  bé- 
résie,  et  mit,  en  iStio,  Ferrare  soM 
l'interdit.  Repoussés  du  sein  de  Pfi* 
glise,  et  perst^cule's  par  lesp^pes,  l^s 
raar([ius  d'Esté  eurent  recours  à  Tnl- 
liance  des  Gibelins;  ils  s'un^ent  aux 
seigneurs  de  Véione,  de  iMilau.  et 
de  Mantoue ,  parmi  lesqfiels  on  comp- 
tait alurs  de  grands  politiques,  et 
des  généraux  distingués  :  avec  lear 
aide,  ils  soutinrent  i^riettsmeiit  IflJ 
attaques  dn  pape  et  da  roi  Bobetf. 
Mais,  en  fSw,  Texpédition  en  Ita- 
lie de  Tempereur  Louis  IV  de  B>* 
▼ière,  fut  ntale  au  parti  Gitielin,  dont 
ee  monarque  devait  être  fappoi.  H 
donna  lour-à-tour  ta»il  de  preuves  de 
sa  faiblesse  ou  de  sa  perfidie,  nuii  fut 
enOu  abandtuiné  par  ses  pu"fisin$ 
les  plus  dévoués.  Les  inaïquis  d'Esie 
firent,  en  i^^'U),  li  iii  ji.ix  avee  TE- 
gllse.  Jcutt  XXil  kui,  uccutdd  la  sti- 
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Eiieuric  de  Fcrrâie,  comme  un  fief 
ae  Saiot-Pieire ,  moyeniiaut  an  tri^ 
bot  de  dÔL  mille  florinsy  cl  les  buUtf 
^m?estiUire  leur  en  fiirent  expcdiéei 
au  mois  de  foin  1 53'i.  L*entfée  ea 
llalie  de  Jean,  rui  de  Bohême ,  et  m 
projeltanilMUeux,  bouleversèrent  en- 
core une  fois  toute  la  politique  de 
a'itc  roîitn'e.  Ce  roi ,  fils  de  l'empe- 
reur Plenri  VII ,  s'était  aliie  au  pape 
pour  fonder  une  nouvelle  souverai-. 
nclden  Italie.  Les  Guelfes  et  lej(  Gi- 
belins se  l'ciinireut  pour  lui  rc>i^UT. 
Les  marquis  d  JL^.ste  i.'dîliere»t  aux  Flo- 
rentins et  aux  seigneurs  de  Lombar» 
die;  ils  attaauèrent  le  roi.de  Boblnfti 
et  b  mqiièlc  de  Modènc,  q»ii  leur 
fyt  aasnrae  le  17  avril  i336|  lut 

Cor  VOL  k  rësulttt  de  cette  alliance» 
nand  cependant,  Tun  dcf  troie 
frères,  mourut  à  Ja fin  de  décembre 
i355.  Nicolas  mourut  le  iS  mai 
et  Ol)izzo  llî  demeura  seul 
souverain.  Le  marquis  d'Esté,  api ès 
avoir  fait  la  çjnerre  à  la  maison  de 
Corn'gf^io,  sou\(  i  niii  de  Parme,  pro- 
fita de  sou  épuise  lin  m  pour!  acheter 
d'elle  h  seijineunc  de  celt<»  ville  ,  au 
prix  de  70,000  florins.  Kegj^iu ,  qui 
appartenait  à  Philippin  GORzague, 
était  sîtnée  entre  Parme  et  kiâats  de 
la  maison  d*Eete  :  U  en  résulta  des 
onerellet  de  Toiainagey  des  tentatives 
oe  Gons^mie contre  ses  voisins,  et  nue 
pMtnc  amrnée.  Obizzo  111 ,  voyant 
qae  la  possession  de  Pnrme  serait  tt  u- 
jour^  mal  assure'e  pour  lui,  reveiidit, 
au  moi>  de  scpteniljrc  ô  jO,  cette 
TÎlleau  seigneur  de  Milan,  après  l'avoir 
gouvernée  plus  de  deux  ans.  Obi/J.o  III 
iiirtmiit  a  1  ci  rare,  le  ig  mars  i552, 
11  av<iii  eu  de  Lippa  des  Ariosti  cinq 
fils,  qu'il  légitima  après  leur  nais» 
«noce,  par  son  mariage  avec  lenr 
n^jbre*  Lainé^  Aldobrandin  III,  hii 
Mseéda*  ALDoDRAnniiri  k  la 
sort  de  son  père,  lîit  monntt  pour 
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seigneur  par  les  villes  de  Fcrrare  et 
de  Mod&ie;  cependanl,  François 
dfEste,  petit-fils  d^on  antre  François, 
frère  d^Atto  Vllf ,  loi  dispnla  la  son* 
vcraineté,  en  alignant  que  b  bgî« 
timation  ne  peut  point  cbangjer  poof 
les  princes  1  ordre  de  la  succession» 
Avec  l'aide  des  seigneurs  de  Padoue 
et  de  Milan  ,  il  fit  sur  les  étals  de  le 
nîai  on  irEsfr  fpuipics  tentatives  qui 
n'ciiii  iu  jnsde  succès.  Aldobrandiu, 
aptes  a%oir  gouverné  ses  étals  avec 
sagesse ,  mourut  le  a  novembre 
i36i  ,  laissant  un  Els  légitime,  nom» 
me  Obizzo  I  F,  Cependant  hau  Irère 
NicobSy  étant  pins  en  â^de  régner , 
lui  succéda  sans  opposition*  —  Ns- 
QOLAS II,  en  ptrvenanl  4  b  sonvcni- 
nelé,  se  bila  de  s*assnrer  Talliance 
des  seigneurs  de  Padoue,  de  Vérone» 
et  de  Mantoue ,  pour  se  mettre  à  la- 
bri  de  Tambilion  de  Barnabé  Vis- 
conti ,  qui  voulut  asservir  ritaUe.Il 
n  *  hercba  aussi  li  prolection  d'Dl^ 
b.iiu  V ,  avec  lequel  il  eut ,  en  156^ , 
une  conférence  a  Viterho;  mais  s  »  pu- 
blique n'eut  pas  re.^uilals  ou  bo— 
uordbles  ou  avaiiUgfux.  Il  facilita, 
en  1571 ,  la  surprise  de  Reggio,  ville 
qui  appartenait  4  son  aliié  Fcltriua 
Gonsague,  et  (pi  lut  piîse  et  piUén 
par  un  condottiere  allemand.  Ce  con« 
dottière  avait  promis  de  livrer  en* 
suite  Reggio  au  marqms  d'Esté;  il 
vendit  au  contraire  cette  ville  à  Itar* 
nabé  Visconti,  son  plus  dangereux 
enuemi.De  tionvcau,  Nicolas  II  arbetn 
Faenza,  en  1377,  des  mains  du  car- 
dinal de  Genève,  qni  ut  massacré 
la  inoiuc  de*  li<û>iUiât>  de  celte  ville. 
Mais,  quatre  mois  après ,  Faenza  fut 
enlevée  au  marquis  d'Esté,  par  As-^ 
lor  Manfredt,  aon  ennemi.  Nico- 
las II ,  cependant ,  se  fit  une  réputa* 
tion  par  sa  magnificence.  Avec  lui.  Je 
€Our  de  Ferrare  a  commencé  à  dcve* 
m  câèbiepottrrél^Ganoeet  b  bon 
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gofir.  Il  munit  le  96  nai«  iSM-»* 
AuCftT  r«c«d1litli  suècesskm  de  aoo 
tkn  fHo»lfS  II»  tens  te  mcicf  d» 
droiU  dH>bkEO  IV,  fib  de  son  frère 
dîné,  ^  dMÎl  pervmo  k  Tâge  de 
I^Terner ,  et  se  voyait  a?ec  impa- 
lieiice  exclu  dr  50u  héi  itage.  Les  Flo- 
rentins rt  François  de  Carrare  voii- 
lun  ijl  remettre  Obizzo  sur  fc  tiônc; 
1rs  inéronlcnts  de  Fcrrarc  firent  qmU 
(|iu  iiKHivPincnls  dans  cebiit;  mais 
A I  1h  ri  ayant  découvert  leurs cornjiioLs, 
Ul  périr,  par  un  supplice  atroce, 
Ohïzm  IV  son  neveu,  avec  la  mère 
de  ce  ieime  prinee,  m  faeBe-min  Al- 
bert iMiidiNiiit  eoniiele  miiiOiidf! 
^u'aTiriciit  suni  Me  prénéeeseenrs , 
pour  «TalKer  à  Jees  Gatéas  Visconri , 
seigneur  de  WSàuk  :  mais  il  ne  tarda 
ps  à  se  repentir  de  5*kxt  mis  dus 
la  dépendance  de  ce  prince  ambitieux 
et  prrfidr.  Tî  iirofita,  en  1590,  des 
succès  des  Florcutins  ,  pour  assurer 
SI  ncutnii'f»  au  nniieu  des  Innibies 
de  la  Lotnhardie.  Il  n'en  iouit  pas 
long-temps,  etinounit,  le  :>o  juillet 
1595,  laissant  un  fds  âgé  de  ucufaus 
aeulemetit  (Mcolas  ni  ),  qui  recoeS- 
lit  sa  soeemioii.  S.  8*^. 

ESEB  (  VicobAS  m»  ttannis  d*  )  » 
sdgaeur  de  Ferrare ,  de  Moaèae ,  de 
Paraie ,  et  de  Regi;iu ,  fils  et  sucées* 
Sêiiv  r  Albert,  fut  laissé  par  son  p^re, 
en  159^,  sous  la  i^rolectioa  d^  ré- 
publiques de  Florence»  Venise,  et 
Boirçnc,  et  «nus  C( lie  du  sfi;;neur  de 
P.kIoup.  Trs  nllie'i  envoyèrent  en  ef- 
fpt  df  s  soldats  à  Ferrare  et  à  Modrnc, 
|)ouï  mettre  le  jeune  marquis  a  l'abri 
i\es  cntrepri5i»s  de  son  puissant  voi- 
sin, Jean  Ga!caz  Viscoûli,  seigneur 
de  Milan.  Nicolas  111  ne  tarda  pas  A 
lire  attaqué  par  àxm  d^Csie»  fils  de 
ce  Fmçeisqtit  avait  fût  la  guerre  aux 
Irais  derniers  princes^  d  oui,  ton* 
fours  eiilë  dé  renm|  avait  ao^ 
MBS  ^Mtà^  fépi<aHm  niEtaire  an 


service  dek  anm  Ybeontî.  àm» 
d'Esté»  assnftf  de  fasdstanoe  secsèli 
de  Jean  GaMbs,  avait  eoeon  danssott 
parti  plusieurs  gentils  bammes  des 

états  de  Ferrare  tt  de  Modène ,  les 
seigneurs  de  Ravenne  et  de  Forli ,  et 
enfin  Jean  Barbiano  (  frayez  Bar- 

tiANO  ) ,  fameux  condottiere ,  que  les 
ronspillors  de  Niroîa^  sVffirccrcnt 
vainement  de  scduiie,  afin  de  se  dé- 
barrasser de  leur  cnnefui  pir  un  as- 
sassinat. Ccpctidant  la  paix  tut  peu 
après  rendue  aux  états  de  Ferrare, 
iJEzo  d*Este  ayant  été  fnt  prisonnier , 
en  13^5 ,  par  Asteirs  Msnftedi^  sei* 
de  Paiass,  et  afllid  dn  mafw 
quis,  tlîoolas  III,  âgé  de  moms  dn 
quatorze  ans ,  épousa ,  en  1 597 , 
gMa,  flUede  Frauçois  II  de  Car- 
rare ,  seigneur  de  Padoue;  il  se  Kn 
par-là  plus  intimement  à  la  cause  des 
Guelfes ,  dont  Carrare  étiit  un  des 
plus  infrepid^^s  défenseurs,  et  il  fut 
appelé  en  conséquence  à  partager , 
en  i4<^^,  lesclats  qiic  Jean  Galeax^ 
duc  de  Miîan  ,  avait  ronquis,  et  que 
sa  mort  laissait  sans  deU  usi  ui  s.  Mais, 
quoiqu'il  remportât  divers  avantages 

sur  les  armées  nilanaliesy  A  ne  Dut 
£nt«  ancune  conquête  stable.  An*' 
poussé,  an  mois  denisî  i4o4>  ^ 
Tint  Rcggio ,  qu'il  avait  vouin  snr* 
prendre  I  et,  bientôt  après,  cttp* 
gé  dans  une  guerre  dangereuse  avno 
les  Vénitiens,  pour  la  défense  de  son 
Lcau-père,  François  de  Carrare,  il 
perdit  d  inscetU*  ocr.  «;inn  h  Polésîno 
delluvigo,  qu*il  avail  erigagee  piécé* 
d^mmf  nf  à  la  république  de  V  enise, 
pour  .sùiete  d'une  dette.  Este  et  les 
châteaux  environnants  avaient  été  cé- 
dés soparavant  au  >eigneur  de  Fa- 
doue  ;  tis  furent  ausii  conquis  par  ks 
Véqiliens ,  en  sorte  que  la  wâioa 
d^e  lut  entièrement  d^odHée  M 
son  ancien  patrimohie.  Aicolas  llf 
fin  oblî|é  dy  renoBcVi  pur  mm  taM 


le  prit  aTèc  la  !Pëpt4ili(fiie ,  du  ^7 
Mrs  i4o5.  Gppfndmt,  raflTaibiisse- 
ment  de  la  OMifMi  Vi^conti  rendait  la 
tëcuriléàtOQS  ses  voi^ns.  Nicolas  111, 
attacfué  par  Otfobon  Tcni,  l'un  des 
gr'ric'r de  Jcmh  Galeai .  qni  s*ë- 
tatit  rendu  indépendant,  dominait  à 
P.jrmc*  cl  a  Ueggio,  remporta  q  n  i- 
ques avantages  sur  ce  tyrau  :  ensuite 
il  le  fit  assassiner,  diui.  une  confé- 
rence qu'il  devait  avuir  avec  lut,  le 
27  mai  1409,  à  Rulibiéra }  dé- 
jpomlliBt  sa  famille  des  Aats  qn'H  ié' 
iMt  forméi  y  adcmeiira  maître  de  R^g* 
gio  et  de  Pame.  Bu  t4i  1 9  il  enleva 
mm  Borgo  Sao  Donnitto  au  mar- 
quis Roland  Palavicino;  rn^is  lorsque 
liiiUppe  Marie»  duc  de  Milan,  eut 
ccNumencé  à  soumettre  les  |)elits  ty- 
rans fju!  sVfaiciil  pirtagc'  les  et  «Is  de 
snn  pcrc,  fî  à  se  venj^cr  df  r'  iix  qui 
avaient  abusé  de  sa  minuiii^*.  Nico- 
las 111  eut  peur  que  ce  priin  i  puis- 
sant ne  lui  d<»m^ndât  romptc  lU.^  der- 
nières conquêtes  qu'i!  avait  laiUs,  et, 
sans  attendre  des  hostilités,  au  mois 
de  novembre  1^10 ,  il  eëda  au  due 
de  Min  Parme  et  San  Donnino^ 
liiidie  qu'en  retour,  le  dnelni  con- 
irma  la  scnterainetë  de  Heg^io.  Pm 
après,  commencèrent  les  lon^^ues 

Snerres  entre  le  due  de  Milan  et  les 
eux  républiqties  de  Florence  et  de 
V(  n  >e.  l.f  marquis  d'E-ie ,  place'  en- 
tre l«*s  foiabatlants  ,  sut  £aire  respec- 
ter sa  nenîralité.  et  inêioe  se  roneilicr 
i*jinine  des  dru\  p.nlis,  entre  les- 
quels il  fui  plusieurs  fuis  nie'dialeur 
de  ia  paix.  Ce  fut  en  rcfcompcusc  de 
M  bons  offioss,  et  |MNir  assurer  la 
Miitnfit^  du  man^s  d%ste,  oue  les 
VAikipas  lut  rendtmit,  en  \t^y  la 
Polésîne  de  Btuvîgo,  le  tenant  quitte 
àe  soixante  mtlU  fl>mns  qu'ils  lui 
avaient  préte's  sur  cette  hypothèque. 
]>*autre  part,  le  duc  PUilippe-Marie 
"Vinoati  avait  pris  poar  loi  uae  si 


Çraade  aftetion ,  que,  Tayant  a^îpeli 
à  IVfilan ,  et  suivant  en  tout  ses  cou* 
sctis ,  il  donnait  A  entendre  qall  le 
nommerait  son  sucoessenr.  Ceux  qui 

attendaient  avec  inipitience  la  va* 
cance  du  trône  ducal  pour  changer  la 
gouvernement ,  virejit  avec  une  ex« 
trêuie  dc'fiance  cette  faveur  du  maiv 
quis  d*Esle;  et  Nicolas  III ,  ]irobaljle- 
ment  empoisonné,  mourut  vu  pcit 
d'U'ures  a  Mi'an,  ie  ut)  décentbro 
i44i'  Il  laissa  deux  tiL  naturels, 
IJonel  et  fiorso  ;  et  deux  iécittiaes, 
Bercnle  et  Sigismoud)  mais  les  der- 
niers âant  en  bas  âge«  il  api>ela  les 
premiers  &  la  succession ,  ce  qui  fui 
confirme  par  le  pape.  \,à  conduila 
politique  de  Nicolas  III  nVst  ps 
sans  reproche:  rassassinatd'OuoboA 
Trrzi  est  une  t  ube  sur  sa  vie  ;  m.ûi 
la  prolecliou  qu'il  accorda  aux  *etlres, 
lui  a  concilié  le  respect  de  tous  les 
savant*;.  ÎI  rouvrit,  en  14°"^,  l*uni- 
vei  siie  de  l  ei  iare,  que  son  père  Al- 
bert avait  fondée,  mais  (|ue  le  con- 
seil de  K^coce  avait  supprimée  pen- 
dant sa  mittoriltf  ;  il  en  fonda  une  au- 
tre à  Psirme ,  pendant'  le  temps  que 
«tm  inlle  bii  fut  soumise»  Il  attira  li 
Éâoour,  par  de  magnifiques  récom- 
penses ,  les  bommes  les  plus  dîslin« 
gués  de  son  tanps ,  enir'autres  Gua- 
rino  de  Vérone,  et  Jean  Aurispa;  en* 
fm ,  il  fOmmiKiîrj!!  <  le  goût  des  lettres 
à  ses  fîls,  et  il  lem  in^^pir.)  le  désir  d» 
distJig-uer  Ferrare  entre  joules  les 
villes  d'Italie  comme  la  vinic  jj^trie 
des  poètes  et  des  savants. —  I.iopiel, 
fils  naturel  et  successeur  de  iNico- 
bs  rëgna  de  1441  à  i45o.  Soa 
riene  ne  fut  marqué  par  aucune  cou* 
qfKte^  aucune  rifvotution  «  ni  ancoa 
grand  ëvtement  politique  ;  mais  nul 
pritice  de  la  maison  aE>te  ne  s'esf 
plus  fait  chérir  de  ses  oontiinporains  , 
pr  Tamabilite'  de  son  caractère ,  Icf 

abamas  de  ana  esprit^  ou  les  %tkM 
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de  m  mambet.  Kul  nneiii. 
ménié  di  ses  sujets,  dont  i!  fit  fleu- 
rir le  oommercc  et  riudiislrie»  et  dont 
il  accrut  rapidement  la  prospérité; 
aucun  enfin  n'a  rendu  aux  lettres  de 
plus  grands  services.  lî  les  aimait 
uniquement,  mettait  toute  sa  gloire 
à  liattT  leurs  pro£;rcs ,  et  s'eLiit  lui- 
nicrai'  fait  un  nom  p  ir  son  éloquence 
d.ins  les  (icnx  l;int^'iif  s  latinc  Ct  ita- 
lienne. Il  elait  en  coirespoudancc 
avec  tous  les  grands  hommes  dont 
iltonoratt  abn  rltalie;  anstî  trom* 
t-oo  de  UB  Lettres  dans  las  Becocîb 
de  Poggio,de  Philelpbc,  de  François 
Bailuro^  d'AmIiroîse  le  Gamaldule, 
et  de  son  înstitulenrGuaruio.  Il  vivait 
avec  eux  eu  frère,  et  il  contribua  pins 
qu'aucun  autre  prince  h  donner  à  la 
littérature  ancienne  celle  impulsion 
qm  a  distingué  le  iS".  siècle  d'une 
iiuiiiiirt.  si  brîllaute.  Liouel  d'E&te 
uvait  t'poiisc',  en  1435,  la  fille  de 
Jcau-l'  iaLçois  Gouzâguc,  marquis  de 
Mantoue  ;  il  en  eut  un  fils  nommé  r^i- 
coUs  :  mais  ce  fib  était  encore  en  iits 
âge,  lorsqoe  Lionel  nooml»  le  i*% 
octobre  i45o.  Son  frère  ilorso  loi 
SQCcéda.  S.  S— I. 

ESTE  (  60RS0 ,  msiquis  n*  ) ,  pre- 
nier  duc  de  Ferrare  et  de  Modène, 
fils  naturel  de  Nicolas  III ,  recueillit , 
en  i4^3,  la  ?5ucression  de  là  maison 
d'E«ite.  1!  cti[,  comme  Lionel,  une 
prédilrclion  marquée  pour  les  savants, 
il  leur  acœrda  de  magnifiques  rcfcom- 
penses,  et  les  disiinctioas  les  plus 
flatteuses.  Dans  le  15%  siècle,  les 
souveraiiis  d^ltalie^  au  lieu  d'ambi- 
tiowier  la  gloine  dés  oonquêleS|  ne 
liyalisaient  plus  entr*eux  que  aans 
la  protection  ^"ils  accordaient  aux 
lettres  et  aux  arts.  Le  goût  du  luxe , 
de  la  mollesse^  et  de  k  magaificenoe 
contribuant  peul'^tre  autant  que  la 
modci  alion  des  princes  ,  à  ce  chan- 

^enent  dm  k&  amuê  naûouaics. 


Lis  Usifliim  ^  tons  i^iprennnnt 
•ntee  diose  sur  les  sonreroins ,  à  cettt 
^^ue ,  que  la  pompe  ipTû»  déployé* 
rent  dans  leurs  voyages ,  et  le  ms|il>~ 

ôcence  dont  ils  doonWent  fexemple 
d^îMf;  les  fêtes  de  leur  cour.  Borso  ne 
le  céda,  dans  cps  brillanlcs  fantaisies, 
à  aucun  antre  sotivcr^in  de  fltaiic^ 
majs  comme  le  hixt-  (Jrs  aits  n'est  ja- 
mais si  ruineux,  pour  un  ëUi  <[ii«;  ce- 
lui désarmes,  et  comme  Borso  n'en- 
tretenait ni  armée  ni  forteresse,  il 
n'éMHsa  noinl  ses  finances  par  io«t 
ce  HSte;  le  commerce,  l'agrieullnin  et 
les  msnafiwtnres  prospmrent  son 
iOn  gouvemement ,  et  sa  justice, a»> 
tant  que  sa  UbécaHti^,  fireni  du  rir  sa 
mémoire.  La  magnificence  de  Boraa 
fit  aussi  des  conquêtes;  ce  fut  par 
elle  qu'il  acquit  les  tilrcs  et  les  hon- 
neurs nouveaux  qu'il  transmit  à  la 
maison  d'Esté,  f /empereur  Frcdc?- 
nc  111  fui  s;  eiu  haute  de  l'accueil  que 
iiorso  lui  avatl  Lit  à  sou  passage  k 
Ferrare  ,  qu'il  lui  accorda,  le  iH 
vnH  iJ^Sif  les  titiaes  de  duc  de  tfo« 
dène  et  de  Reggio,  etdeoomltd* 
Rovigo  et  de  QimaiBchio^  Bonnn'iK 
▼ait  pu  fiiire  comprendre  dans  ces 
investitures  l'état  de  Ferrare ,  qui  te* 
levait  de  l'Eglise;  mais  il  s'adressa  au 
pontife  Pie  II ,  pour  faire  ériger  aussi 
Ferrare  en  duché.  Ses  n^ociations 
avec  la  cour  de  Home  furent  long- 
temps nilruclucuse.s.  Enfin,  Paul  I£ 
lui  accorda,  le  i4  avril  1^71,  l'iii- 
veslJture  qiûl  tlcâiicui.  Le  uuuvean. 
duç  n'en  jouit  pas  longtemps;  comme 
0  retenait  de  .Borne,  où  il  avait  eïë 
couronné  pir  le  pape,  timonrut,  W 
ao  eoâl  de  b  même  année.  S,S^^ 
ESTE  (  HEaoru  I  ),  dus  db  Fer- 
me et  de  Blodine,  fib  légitime  de  Hî* 
colas  HT,  et  successeur  de  Borso,  ré- 
na  de  1 47 1  à  1 5o5.  P(.udant  que  les 
eux  fils  naturels  de  Mcolas  III  ré- 

l^iAicnif uiLapcèsi'etttccà  f eom  ntè 
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MoJi'nc  ,  TTorrnîf  s'exprçAÏl  aux  ar-  lerminé  cpWo  r;iirrrf ,  Hf renie  nrsotî- 

mcs  pour  se  »iH  lîic  en  ç'tit  tic  gouver-  gca  plus  qu'a  line  observer  la  pfu- 

ner  à  sou  tuur.DanslemvaumcdcNa-  Iralitc  'l  u  s      cUts.  Il  y  réussit  ptn- 

plcs  il  servit  tour  à  tour  le  roi  Ferdi-  daut  v»ngl-un  ans  qu'il  rcgna  encore, 

nand  et  le  duc  d'Anjou.  Eu  1 4^7  il  quoique  ce  fut  précisément  Tdpoque 

Mmnpgiui  Bttrtiiâemi  OoleoM ,  des  phis  pundis  réfololioiis  d«  Plu* 

nM  dcf  VéûlieM ,  dam  son  ttp<«  le.  Le  ânt  de  Ferme  demcnta  ipeo* 

dkiott  contre  Florenor^  et  il  y  fui  tatenr  inMSrent  de  Pexpëdîtioii  de 

Uendde  manière  à  demearer  boiteux  Gkades  VIII  à  Naples ,  et  il  ne  Yen* 

Ifatë  sa  vie,  Gependent  9  était  de  it*  Im  eatrer  deos  tocmie  des  liguée  lur* 

tour  &  Ferrare  en  i  ^7 1  ^an  noment  mëes  pour  ou  contre  lui.  H  ^oécupa 

de  ta  mort  du  doc  Borso ,  et  ît  s'cm-  pendant  ce  temps  à  faire  prospérer 

p:îra       h  souveraitieté  à   laquelle  se!^  c'iats,  h  orner  st  raptfnîe  par 

prèltrid  ilt  .lussi  NirnlTs,  fils  de  sou  tout  le  luxe  <lcs  .iits  et  à  rendre  sa 

frère  Lionel.  Hermle  k  prévint,  et  conr  brillatu*^  Ferrare  fut  pendant 

Nicolas  fîv  im  ciiKi  .iiii  iprès  excité  son  l  ègiie  li  ville  d'JuHe  où  l'on  vit 

quclijntjs   iLiouvtuit  nl.H  à   Ferrare  ,  re'unis  les  plus  grands  |wjcus  et  les 

Ûercule  lui  ût  trauchcr  la  tête,  et  Qt  littérateurs  les  pies  distingues. 

pendre  la  ploj>art  de  ses  adliérentsi  Boiardo,  comte  de  SoandiattD^  avieiir 

ItiieèfMduei^pôMdu  1 4^5  Léo-r  du  Roluid  ammireux»  M  tâàté  par 

mrt  d*Anragoii  /  gUe'de  Ferdinaiidi'  Hercule  *#fisle  oamoe  m'ioA  wA 

toi  de  Naples.  Cette  aHbnfie  ne  Peoi*  iaéroe  temps  et  eemoie  un  ministre, 

pécha  pas  de  se  mettre  en  147S  à  la  L'Artoste,  beaucoup  plus  jenne  que 

aoide  des  Florentins  pour  e'ômbaitre  lui,  lut aofltiia à  la  fareur  du  duc,  et 

aou  bean-frère.  En  continuant  sur  le  demeura  pour  toujours  attadié  h  sa 

trône  ducal  le  métier  de  condottiere,  famille.  Deux  Stroz/î ,  émigrés  de  Flo- 

HTnilp  voulait  ronsprver  une  année  rencc ,  François  Bcllo,  plus  connu 

qui  piU  srrvir  ensuite  à  le  défen'lre.  sous  le  nom  du  Cieco  da  Ferrara^ 

11  en  ciu  lie^oin  en  i^S'i-  T^s  ^  rm-  Nicolas  Lelio  Cn»;niiro  et  d'autres  po^- 

tiens ,  âu  mépris  de  leurs  aucieiinei  tes  <  nrorc  par  Icsqurh  le  siècle  de 

alliances,  se  lignèrent  avec  Sixte  IV  Lcou  X  est  dc?cnu  cclcbrc,  faisaient 

pour  dépouiller  la  luaUon  d'Esté  de  foruemeut  de  la  cour  de  Ferrdrc. 

9t%  états.  Le  due  d^  MUan,  ici  Flo"  fiereate  I*'.  moent  le  oS  janvier 

Mllnâ  et  le  reî  de  Naple»  s'arâtètvnt  1 5o5  /  laissant  ttoîs  fila  l^oice  et 

pour  le-d^dre;  la  guerre  derinl  deoxflttes,  Alfonse  ipii  lui  succéda 

cénérale  en  Italie.  Les  deux'KçUes  Ferdinand  et  Hippolite  qui  fut  cardi* 

lurent  ébranlées  par  des  défections  nal  ;  Béstfix  qui  épousa  Lonis-le' 

inpréviiei;  Sixte  IV  quitta  les  Véni-  Maure  y  duc  de  Milan,  et  Isabelle* 

mte  pour  s'allier  à  Herrale;  mais  à  qui  fut  mariée  à  Jean  -  François  de 

son  tour  ïiOois-le-Miarc,  régent  du  Gonzague,  duf  de  Mantoue.  S.  S— t. 

Milanais,  IraKit  le  due  de  Ferrare;  ESTE  (Aifowse  P*^.)»  duc  de 

et  rrlm-cî,  après  avoir  vu  ses  élats  Ferrare  et  de  Modèoc,  fils  et  succes- 

loiiçi- temps  ravages  par  des  force*  su-  scur  d'Hercule  I". ,  régna  de  1 5o5  îi 

peneiircs ,  fut  obligé  de  conclure  le  1 554»T1  «''^aiï  épousé  en  1491  Anne, 

août  1 4^4      P^^ désavantageuse,  sœur  de  Jcau  Galcas  Sforce,ducde 

par  laquelle  il  abandonnait  aux  Véni-  Milau-,  et  apÀrès  la  mort  de  ccUe-d  il 
tiens  biPolésiDedeRoYigo.Aprisayoir  épousa  en  i5n3  U  iancuse  Lucrèee 
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Borgi^f  qui  par  son  esprit,  pnr  Ta 

Srulrction  queUc  acfiirai  «'li  gins 
e  Icllres,-  ^  4i9r  Tédat  dont  elle  rn-* 
finira  h  eotir  de  Perrare,  fitco  partit 
«ublior  ro|^robre  âe  aa  premièi^ 
vie.  (/^'ov.  Lucrèce  Bobgia).  En 
]5o5  AlfuiiMf  ijiii  avait  vîmIc  les 
cours 4e  Franco,  U*£spaeM  d  d'An') 
glclcrre,  r»ç;!l  dans  re  rnîcr  paJ;^ 
la  Douvclli'  de  l.<  m<iiadic  de  son 
pciT  ;  il  ne  put  ai  river  à  Fendre 
qu'aprivs  li  mort  li'llerciilc  1' ■^  ;  cc- 
ptndanl  il  ti'cprouva  point  de  dilU- 
cultc  à  rcrunliir  sa  succession.  8"ii 
(rcre  liippolitc  avait  clé  uouiuie  ç«^r~ 
<foia}  r<nofe  jprëocdeutf  ;  cçsjL  .à  lui 

Siie.VAimlç  irait  altacbe:  m\%  al 
patron    .çt^(  ,giu;pe  digne  du 
poëlè^<|<f9  .<âait  iippeS^  à  pretf^r; 
fiivat  eii  «fnoiir  de  son  ùèn&  vtaluh 

iigmwmç^^f',  ol  jctdç  iciif  fessîMi, 

çommune,  rwxlvr  la  beauté  des  ^ens 
flp  dun  ,îo:CS  jjH'elle  avai(  |)iéferc. 
Fui  Kiix  ,  il  fil  entourer  son  l'icrc  p;<r 
des  ab.'iaasins  (l,uis  une  partie  de 
rli.jsst' ,  le  fil  d(  M  (  iiili  c  de  ehcval , 
tt  lui  fit  an  i(  lîri'  eu  sa  prCNMicc 
ècs^cux  (|ui  avaicut  «sciie^uoe  ja- 
louiie  aussi  féroFf,'  Cet  atlrniat.  |oa-» 
1e?ad1iorreiir  tonte  ta  femille.diSflff 
et  tOQte  la  ville  4c,  Forr«ne;  ccpen*f 
3ant  Arieii^c  le  laissa .  co{ii|i!cicment 
inipâiii  ;  hmIs  soq  j^seie  Ferdinapdi 
unissant  Vautbition  «B  resset^onenl^ 
voulut  dcirôner  Alfunac  pour  punir 
plu^  sûreroeut  Flippollte.  Il  conspira 
in  i5o6  avec  Jules  contre  les  jours 
du  due;  !<  ur  comp  ot  fut  décou- 
vert ;  ils  se  reronnuri  ni  coiip.ibics,  tt 
furent  condamnes  à  moil.  Au  nio- 
inuit  oii  laltacliedes  bourreaux  étati 
5u»|iendiie  sor  la  t^te  des  dr ut.  frères, 
Alfonse  eommua  1^  peine  en  «ne 
prison  perpétuelle»  Feitlinand  mou- 
^  daos  les  fers  en  i54o.  Jules» 
iprb  vue  ea^vité  4*  ÔB^joante- 


quatre  ans,  recouvra  sa  liberté',  èi» 
^&e  n'avail  poiut  adoptë  le  sysiêat 
pacifique  dé  S9ii  père,  et  pevwllni 
fétat df  nu^ie,  àétJkké^ par  <li  fM> 
feiiiH  tévubôiipft^i  ne  penuftiiit-il 
point  de  demeurai;  MQlce.  Alfonse 
9fait  du  talent  pour  la  (|;Merre  ;  il  avait 
pefM^mé  i*éti  de  fondre  les.  tth 
nons,'et  son  ai itllene était snpe'rieure 
à  celle  de  lou>»  es  autres  princes.  Il 
entra  en  iJorjd  ins  li  ligue  de  Cam- 
brai, et  Ju;es  11  le  nomma  gonfalo^ 
liii  r  de  l'cglisc  romaine  ;  il  re(  ouquil 
sur  les  Vénitiens  la  Polé-ine  de  Uo- 
\igo  ,  et  obtint  de  Miai^iuiilieii  Via* 
Testiture*  ^ste  et  de  -Moi)fa|;naiia, 
anc^iep  p^trufioinedea*  taille,  qu'sllll 
fvail  pctvtu  d<»|uus  lottg'teiapi*  A  h 
fia  de  jfavtéft  m|t  floile  téniticnne , 
CCiintnandée  p^i^r Aiifl  MviseiMt  pnl 
||piila  Coinacbhio^iijPUionta  le  Pô,  et 
tif9$M  l^^uvanledlilt  IMU  le  Fciw 
rarais;  i^ais  Alfonse,  avec  son  frère 
Hippolite,  re'us'^it  à  renfermer  entre 
des  balUrics  et.d)''»rs  sur  les  digues 
du  flcu\e,  et  la  ilctle  jnesque  en* 
tièie  lut  prise  ou  biiVée  le  u'i  de* 
c^'uibrc  i5p<).  IjCS  poètes  les  plas  il» 
iusU^es  ii0:l*i^^  o^  (i^ebré  cette  vi^ 
loire.  Ce|teu4aâl  k  iMiUaBl  Jalaa  li 
4ipndqttBa  lîii|i|k4l  II  UgiM»  di»  Omn 
brai  pour  pn>»AiP  te  ddfc—e  du 
nitiois,  ct.iceiiinier.il.  ne  p«t  cogAger 
lo  doc  Alfoi\se  à  ebmiBer  avec  ko  de 
fntiii\4^Asfifi»'êo\Ht^.lm  le  9  aoAl 
1 5 1  o  les  censures  et  les  escomoiuni* 
cations  les  plus  rigoureuses ,  le  de'cla* 
Tant  dt'chu  de  la  souveraineté  tic  Fcr« 
r;ire  et  de  tons  losbi  f-.  qu'il  ten.ul  dé 
TKi^ii  e.  Dix  jours  après  îa  vill  il« 
Modcne  fui  eulcvéc  ^iu  duc  pjir  i'art 
mce  pontifîeale;  les  cbâle  iux  de  Cof" 
pi ,  San  Felioe  et  Fiaaie  fwntaMiii 
conquis  et  AUbiMe  se  vît  metoi  jtt* 
que  danaaaofîlalfw  Vasiioîlien  fctsi» 
nut  ses  trmipes  de  Tltelit ,  et  pour 
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tiUe  deModène  enlevée  k  ton  allië* 
Les  Espagnols  setaient  joints  ^ 
Jules  11;  !es  Fonçais  seuls  dérape- 
raient fivicics  au  duc  (If  Ff ri  are ,  et 
Alfoiisr  letir  assura  par  son  artillerie 
ia  vicîouc  lîc  Kavciinc,  le  ii  avril 
i5ia.  Immetiialemcnt  après  cette 
victoire,  les  Français  menacés  au-t.irla 
des  moûts  Turent  obligea  d'évacuer 
fluKe.  Alfoiuc,  àoKwé  sans  ài» 
UaH  au  nilîeu  ûè  m  tmiemis, 
ckeicha  la  pais  par  renlrembe  de 
Faihnee  Cdomie,  ge'aëral  dv  pape, 
^iTû  avait  fait  prijoiiikier  ^  «C  qu'il 
avait  traite  avec  beaucoap  de  généro- 
sité. Trompe'  par  les  promesses  de 
Jules  II ,  Alfonsc  se  rendit  h  Rome 
pour  se  soiinutfrp  au  ponliie;  nuiis 
pendant  ce  temps  celui-ci  fil  avancer 
ses  années  contre  Ferra re  ,  et  il  au- 
rait .ir  été  le  duc  lui-mcmc  si  h  s  Co- 
lonne ne  l'avaient  fait  sortir  de  Rome 
k  jnain  armée.  Jules  II  luuiuut  sur 
ces  enlre&itesy  tx  Léon  qui  lui 
Bntxéàt ,  permit  au  duc  de  Ferrare 
dTexeMtr  à  ion  couroDucmcat  lef 
Iboctions  de  gonfalonier  dePEg^se; 
mais  il  refusa  de  lui  rendre  les  villes 
deModèue  et  de  fLe^gio  ;  obligé  de  le 
promettre  par  François  I"^.  qui  pro- 
tégeait la  maison  d'Fste,  il  manqua 
pour  s*y  soustraire  au"^  rnc^Tç^cments 
ics  piti5  formels; dlciUamcmccni S 19 
de  surprendre  Fcrrare  au  milieu  de 
la  paix,  et  en  i5'ioil  voulut  fain-  as- 
sassiner Alioiisc  par  le  capitaine  de 
M&  gardes.  Hubert  Gatnbora,  pru« 
tofioiaiM  i^toUque,  oui  avait  voulii 
iéditii*  ce  capilaioe  ^  mt  k  cette  oc- 
casîoo  lait  cardioal.  IiCt  lettres  de  la 
jcoor  de  Bone  relalives  à  cet  assas- 
jNuat  sont  conservées  dans  les  archi* 
jns  de  la  maison  d'Esté,  Alfome  de* 
.  meure  Qeulre  jusqu'alors,  recommença 
la  guerre  en  i5'ii  ,  pour  délivrer  le 
maréchal  de  Lescun  assié,;é  dans  Par- 
tie 1^  Pxsc^  QoWimct  Cnw  «Ka^ue 
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inaHendae  sauva  les  Français  ^  dont  b 
^tuation  était  alors  très  critique  en 

Italie;  mais  bientôt  les  écbecs  éprou- 
vrs  |i  )r  Lautrec  exposèrent  le  duc  de 
FiM  ue  au  dernier  diinp;er.  11  était 
deja  excommunié  par  le  pane  et  en- 
touitf  par  les  aîmc<  s  de  1  empire  et 
de  l'Eglise,  il  piipaïail  sa  défense 
.avec  inlrcpidilé  lorsque  Léou  X  mou- 
rut k  i**,  déeemlife  iSai,  et  cet 
évèneneot  aauva  la  maison  d*fisl^ 
d.*ttae  mine  qui  paraissait  toéntable» 
Alfoiise  fit  alors  frapper  une  jnédnillo 
l'on  vpyait  un  nomme  nrreglwwit 
un  agneau  des  gri/Tcs  d'no  lioo  »  4m 
cette  inscription  Va  m^ait  Uoaif» 
Entrant  aussitôt  en  cam()ag|ie  il  re- 
couvra Bondeuo,  Fin  de,  San  Fe- 
lice,les  montagnes  du  Modenèse,  la 
GarÉignane ,  Lu^o  et  B  «gnacavallo. 
Le  pnpe  Adrien  \  I  leva  les  censures 
prononcées  coutre  le  duc.  A  mort 
AlloDse  recouvra  encore  eu  iS^S 
llcggio  et  Buhiera*  Cléncot  VU  »  i| 
fSt  viWy  parut  bériter  de  1»  Itfipe  df 
ftuk  onde  Léon  %  contre  la  in^jy>i> 
d*£sle;  il  lui  retint  Modène,  etoher-* 
çha  eu  même  temps  à  In^  enlever  les 
états  qui  lui  restaient^  oaii  Alfonso 
sut  tour  à  tour  s'assurer  la  protecv 
tion  des  Françiis  et  de  Cijarlcs- 
Quint,  et  ni  l'un  ni  l'autre  nevouiu> 
rcnt  Tabandouncr  à  l'ambition  du 
pape.  Le  duc  profîlade  1.»  prise  de  Uo» 
me  pour  recouvj<  1  Mudène  le  0  piiu 
i527  ;  et  lor>q:ie  la  piiix  fut  rétablie 
eu  Italie,  Charles  -  Quint  prononça 
enfin,  le  31  avril  iS3i»  «nesenlemso 
impénale  qui  confirma  les  droit»  do 
b  maison  d*£ite  sur  liodibne ,  fieg" 
fgiù  et  Bidnera.  Ces  villes ,  occupées 
par  des  oomaiasatres  impériaux,  fu« 
rsnt  rendues  au  duc ,  et  la  souverai- 
neté de  sa  maison  fut  consolidée.  Al- 
fonse  I  ^  mou!  ut  le  5 1  octobre  i  554  ♦ 
un  mois  après  Gémrîit  Vil.  Ancno 
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siècle  au  même  degré  que  !nila|^eift 
Iftiiitairc  aux  talents  politiqueei  «u» 
can  n'a  ëtë  cntonré  ae  plus  grands 

kommes ,  rt  Aucun  <  fte  célèbre'  par 
dcd  puèt*^s  pin?;  il'rs!!  c  ^  ;  T^riostf  tut 
!e  plus  illustre  de  iinis.  Le  fiis  aîué 
d^Uonse^  Hercule  il,  lui  &ucceda. 

ii.  S — 1. 

ESTE  (lInBcuLE  II;,  duc  de 
IRemre  et  de  Modène ,  fils  et  «uo* 
CMseur  d'AMbnaè  I''. ,  régna  de  i554 
à  tSSg.  Il  était  dû  épouser  en  tdoÔ 
la  fille  Batmell»  de  Gliarlci-Q«imt, 
Maignerite ,  qui  fut  ensuite  goiiver* 
aaole  des  Pflya*Baa;  mais  deux  ans 
après  il  contracta  un  maringe  plus 
înoslre  encore.  Il  épousa  Renée  de 
Fnmce,  fillr  Touis  XII,  et  ^œtîr 
de  la  femme  de  François  Celte 
princesse  lui  apporta  eu  dot  les  du- 
chés de  Cliruîres  1 1  de  Moiitargis.  Elle 
fut,  aussi  l>icu  ^ue  Hercule  11  et  ses 
enfants ,  une  protectrice  zélée  des  let- 
tres; mais  MU  aitadiement  poujr  Ca^ 
rây  qui  pendant  son  i^onr  i  Fer- 
rera en  i555  finstniisit  dans  la  té- 
â^rme,  lot  attira  beaucoop  de  pcrsé^ 
cations  pendant  la  vie,  ei  surtout 
«près  la  mort  de  son  mari.  La  pende 
prépondérance  que  Charles  -  Quint 
avnif  oîîfennc  en  Italie  ne  permettait 
plus  nijx.  princes  de  rctlc  coTitrée  de 
jouer  un  rôle  dans  la  politique  on 
la  guerre.  Hercule  II  sVfTorçait  par 
la  plus  scrupuleuse  dcfércHcc  de  com- 
plaire au  monarque  autrichien.  Ce- 
pendant son  frère  Hippolitc  le  jeune , 
cardinal  dTEste,  avah  pris  k  la  eoiir 
de  Eome  la  protection  de  la  Franee 
poor  assurer  an  besoin  4  sa  maiMn 
rappui  de  cette  couronne.  Ce  prélat, 
qui  éleva  la  superbe  ifilln  d*£ste  à  Ti- 
ToK,  était  le  prince  le  phis  magi  ifi- 
que  et  le  plus  grand  protecteur  des 
lettres  de  son  sicrlc.  (  for.  Feu- 
r»Ai\K,  Ilippolile,  cariiiiîal  fleXCelut 

Kukmeut  apcès  Tabdicatiutt  ik  Char- 
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IcfrQaSal  quTHeraile  II  s'efforça  âe 
tecouTrer  quelque  indépendance  $  il 

entra  même  en  i556  dans  une  ligue 
avec  le  pap^  et  les  Français  contre 
les  Fspiguols  ;  mais  le  dtic  de  Guise, 
sou  gendre,  (pii  conduisit  en  Italie 
l'armée  de  Henri  II  ,futbirnt6l  obligé 
de  se  retirer.  Le  duc  de  Ferrarc  fut 
nlûrs  attaque  par  ceux  de  Parme  et  de 
Toscane ,  qui  obéissaient  aTeoglémeat 
à  Pbilippe  II,  et  Herottle  se  tronrn 
lienran  de  faire,  le  STril  1558» 
une  paix  désatantageuse  avec  le  rot 
d'Espagne.  Hercule ,  après  avoir  ùê^ 
ëponser  à  son  fds  Allbnse  II  Lu- 
crèce de  M^icis,  fille  de  Cosme  I*"., 
duc  de  Florence ,  mourut  le  5  netf^bre 
iSSg.  —  Son  fils  aîne'.  Alfonse  11, 
lui  succéda.  Il  était  en  IVance  lors- 
que snn  pèr<'  nidurnt  ;  il  avait  roin- 
batlu  lui  -  même  dans  le  toui  in-i  nt'i 
Henri  11  lut  tué;  il  revint  eu  hàie  a 
Ferrare,  où  il  lit  son  entrée  solen- 
nelle le  a6  novembre  1 559  ;  il  a?nii; 
comme  ses  anoétr» ,  le  goAi  des  Ict* 
treS|  mats  bien  enonre  qn*ein( 
odm  des  fêtes  et  de  la  magaifieencc 
A  la  cour  de  Ferrare,  pendant  font  son 
règne ,  on  parut  ne  songer  qi^anx 
joûies  et  aux  tournois ,  au  luxe  et  h 
h  vanité.  Des  disputes  de  préséance 
avec  le  qr.ind-rl'  c  de  Toseme ,  des 
elToits  dispendieux  pour  acheter  les 
sufTrages  des  Polonais  en  1675  et  ob* 
tenir  ia  couronne  de  ce  royaume  , 
comprirent  toute  la  carrière  politique 
d'Âlfonse  II.  Il  épuisa  ainsi  ses  fi- 
nances, cnioiqu*il  eAt  isoîoors  pnm 
d'âne  proWw  paix,  et  poor  coblâ» 
nuer  les  ttlesde  sa  cour,  il  lot  obligé 
daccablcr  ses  sujets  d'im position «r. 
Alfiwse  II  se  maria  trois  Ibis,  eni  558 
avec  Lucrèce  de  Médicis,  en  i5(iS 
avec  liarbe  d'Autriche ,  fdle  de  Fer- 
dinand T"". ,  et  en  i5'^()  avec  Mar- 
guerite de  Gonf  'jîtic,  fille  du  duc 

de  Manittuc,  H  o'eui  d'cnluos  d'au* 


...... ^le 


EST  feST  il77 

euuc  de  ces  femmes ,  et  la  ligne  l^i-  de  la  ligne  î^lime.CeneiidântFerrift 
lime  de  h  maisoii  finsMOt  ea  mtéitf  Angéeen  dfàiëeii  iiTflnr^ 
M,  U  appela  à  loi  Mieeédtr  Bom  (FEale,  qui  était  bâtard,  et  h 
tar»  ton  c6iiriii»  fils  dToii  fflt  lUAml  naMOii  d'Esté  tensîi  ses  droits  bieâ 
d^AUbosel*'.  Le  pupe  Grépnie  XIY  IWNBS  dfs  inYeshtures  du  Saiiit-Si<^ 
était  stir  le  point  de  saiwlionMr  cet  que  des  élections  du  peuple.  Jet»» 
dispositions  iors«iii'il  oioonif en  t5gt,  François  AJdohrimdin ,  nem  dn  pa» 
Ses  successeurs  profit^t^nt  de  l'ex-  pe ,  mareba  ensnile  <«r  Femre  avtc 
tinelion  de  la  ligne  légitime  pour  dé-  vingt-ci?  q  mille  hommes  de  mau- 
pouiiler  1.1  luatson  d'Kste  de  tous  les  Taises  miiiccs  poniiûcaies ,  et  Ce'sar, 
•fiefs  qu'elle  tenait  de  l  li^iise.  La  qui  n'avait  ni  icsulution  ni  cnractcrCy 
eour  d'Alfoose  ÏI  et  celle  dn  cardinal  ne  sut  tirer  aucun  parti  des  res- 
Louis  d'Kste,  son  frère,  était  déeorce  >.ourceî»  d'iuî  état  avec  les  foices  du- 
pai' tous  les  premiers  poètes  et  tous  quel  Alphonse  l"".  avait  lutté  vingt- 
les  hommes  les  plus  célèbres  de  Tlta-  duq  ans  contre  tnis  papes  guerrien» 
fife.Le  TassftëlaitonMBèfede  ses  0  deoinda  tniméltaieiBent  à  tii^ 
«iinitisans;]«isleTas^débnMpc«i  etcédMtlidienientèrfi^eFtHmre 
dant  sept  ans  entiers  à  fh^tal  des  et  tmis  sss  fieft  eed^iastiqoes ,  il  sn 
^us  pour  avoir  aos^  Lémore»  sœnr  ttiini  le  iS^auficr  i  ^198  à  Modèoe» 
dtt  duc  Alfoase,  OV  pent-éite  peiir  et  il  ne  conserva ,  de  Tancien  héiilS^ 
avoir  blessé,  dans  son  emportement,  de  sa  famille  dans  l'état  de  Ferrare , 
i*orgucîl  de  ce  prince ,  ne  réveille  que  les  palais  et  les  campagnes  qu^cIle 
qne  dfs  souvenirs  tristes  oti  honteux  ypoî'séaait.Aprî's  ce  bonfe^jx  accord  , 
pofii  la  maison  d'Esté.  Alfonse  II  lorsque  le  pape  vint  prendre  posscs- 
mouiulle  octobre  1597.  S.  S — i.  sion  de  Ferrure.  César  s'avança  an- 
ESTE  (CtsAU  ) ,  duo  de  Modi  ne  devant  de  lui  juh*j*i'a  Bimiui  pour  lui 
et  de  Reggio ,  fils  d'un  (ils  naturel  baiser  !<  s  pieds.  En  retour  de  tant 
d'Alfoose  f^.  y  régna  à  Modènc  de  d'iiumiluiions  ,  il  obtint  le  chapeau 
iSsn  ^  i6id.  Quoique  Alfonse ,  pète  de  cardinal  pour  son  frère  â1<is#» 
4e  Gdmr ,  ne  ttt  fM»  l^ilime  »  on  dre.  Hetinnisement  que  l'empeKar 
«nyait  qu'apvb  ta  naissance  AMmae  ne  eomesla  pobt  à  César  le  droit  de 
I*^.  avait  éponsé  Lmm  -EMsdnt  sa  sncerfdsr  dans  ho  fieft  inpéHaox  de 
•luè^;  il  lui  avait  fait  porter  le  nom  sa  famille;  mats  (ce  Ednoqnois  lui  dis- 
die  la  maison  d'esté ,  et  il  lui  avait  fait  piilèrettt  b  Garfagnane ,  nrovinee  dé- 
épouser Jnlie  de  là  fiovère^  fiUedu  pendante  de  la  maison  al>rr  depuî*i 
duc  d'Drbin.  César ,  né  de  ce  mariage ,  l'année  1 4^9.  Le  duc  de  Modène  eut 
était  considéré  depuis  qucIqjK*  temps  à  celte  occ'»sion  drii\  pu!  rrr  s  7\  «on. 
comme  Pbéritier  pré'^oniptii dr»;  dc»tT  teinr  rentre  la  repub!a|ue  dij  i  in  que, 
duchés,  et  à  la  mort  de  son  cousin  en  1G07.  et  i6i3  ;  elles  furent  lermi- 
Alfonse  ïl ,  le  27  octobre  1597  »  P''  l*3i*hifnige  de  la  cotir  d'Es- 
fuléiu  et  prodamé  duc  par  les  magis-  pagne,  en  rétablissant  Icî»  anciennes 
Ifats  de  Ferrare.  Mais  dlémcnt  VJll ,  limites.  Ci\sar  d'Esté  avait  épousé  Vir* 
qjni  OMpnil  alors  le  si^c  pontfifieal  y  finie  de  Médkis,  dont  il  col  six  en» 
ne  bita  »  dès  qn'd  apprit  la  mort  d'Aï*  Mis*  Ce  prinee  manqiTaît  de  rMn» 
InmoU,  de déda rerions  les  8eft€«>  (îooct  diMbilelé;maisilaTaiten  re- 
dteasliques  de  la  maissii  d'Esté  dé*  inmehe  nne  doaœor»  nn^démeitceet 
ti*is  a»ânMiSi^^Iinfrfliii«4ini  «Émordein  pmx^iiîkniditw 
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dMr  à  se»  mis.  11  noontlè  II  M* 
cembt  e  iGsB.  Aimbib  01,  m 
fil» aisé,  qui  lui  succeVla,  avait  ep^ustf 
en  1608  Isabelle  de  Savuic,  et  la  pciw 
dit  eu  i6'ji(i.  Ce  prince ,  doot  le  tett* 
per.iniciji  e'tiit  violent  cl  cn»portc', 
lc»iv'iit  redouter  à  ses  sujets  un  gou- 
vernciucul  dur  et  tyranniqno.  Mais 
&on  caractère  fut  change  p^r  la  mort 
de  sa  femme,  qu'il  aim.iil  avec  pas- 
sion ,  cl  a  peine  av.ai-il  régné  six 
mois,  que ,  faisant  son  te&tament ,  il 
«éda  le  docU  dt  ModfcM  el  4e  BÎf- 
giOy  le  34  juillet  1629,  à  François, 
m  ^  tSnéi  il  pounRtt  d'apanages 
ses  qnitrt  antres  fils ,  et  il  se  retin 
dans  un  couvent  du  Tyrc4»  «u  il  prit 
rhâbil  de  eapiiciu ,  sous  le  non  de 
frère  Jess-Baptiste  de  Modène.  11  j 
donna  ,  depuis  et  jusqu'à  la  fin  de  sa 
vie  ,  i\vs  pn uves  e«  latiinies  de  aofi 
sèk  9  de  M  pide  et  de  S4  ver  t  m  . 

S.  »S — I . 

ESTE  (i  uANçois  ) ,  duc  (le 
Mudènc  et  de  Reggio ,  fils  cl  succes- 
seur d'Alfonse  111 ,  s'attacha ,  au  cum- 
■MBcnneal  de  fon  règne ,  aux  .iold» 
réu  delà  nwaidiie  espagnole^  Queir 
qu'il  cul  e'pousé  en  i63i  Marie  Far- 
m^,  sœur  d'Edouard,  due  de  Pâma 
ac  de  Plffaance,  il  fit  en  i655  la 
fgmreà  ea  prince  panr  camptaiia  au 
roi  d'Espagne.  Celui-ci ,  pour  te  ré* 
compenser,  red^  au  duc  (le  Modène, 
en  î^rîO,  la  pijuid|)aulé  de  Corregj;io 

2ue  iempereur  avait  euiifisquce  sur 
on  Cyrus ,  dernier  herilicr  de  cette 
maison,  et  vendue  ensuite  à  l'Espa- 
giif.  Mais  la  maison  d'Autiichc,  lenlc 
dans  tous  ses  mouvements  et  infidèle 
daaa  aa»  proneaica,  ae  aavait  paa 
Miarfar  aaa  aUiéa»  La  dae  da  Mu» 
dèaa  abandaaaa  ton  peiii  ea  1647 
pour  s'attacber  à  la  FraM)  d  auw 
^rë  lea  imrs  qii*à  céda  aaaaNon  il 
^pmm  tm  164^^  il  demeura  fidèle 
^  fttngÙÊ  |asf  uVi  k    d«  ^  f  k« 


1 

I 

n  fit  dpoMcr  à  m  4b  ilftaaa  lf 

Lanre  Martinani,  nièce  du  cardiual 
Mazariui,  fl  aoar  deb  |ffiMeiBe  de 
Gonti ,  el  il  a^e^gagea  onreileBMal 

dans  la  guerre  entre  la  France  et  la 
maison  d'Autriche,  comme  allié  de  la 
prrmicrp  il  de  la  maison  de  Sivttic, 
jNomine *;cne'ralissîme  de.-» armét  >  ii  1 11- 
çaises  en  Italie,  il  pnt  Valeuia  aux 
E*>i>agnols  en  iG5d,  ft  Mortara  ca 
iG58.  il  ravagea  le  duché  de  M  an» 
loue  et  le  Milancz ,  et  obtint  la  rcpur 
latioii  dm  boa  aapitaine;  en  Maa 
tempe  il  se  btsait  ainur  de  aes  pair 
pk5  y  elil  défelo})paii  f  pour  radmnif» 
tiatioiiaoauM  (NNir  la  ^wm,  dei 
lents  qui  élaii  nt  long  temps  demeuré  , 
eacliës.  Mais  a  la  suite  dnaiege  de  Mor- 
tara, ilcaotracta  dans  ce  canton  mal- 
sain une  maladie  dont  il  mourut  le  i4 
octobre  i()jS,  à  l'âge  de  quarante» 
huit  ans,  laissant  trois  fils  après  lui, 
dont  i'aîiié,  Alfonse  IV  .  lui  sucotfii. 
—  Alfoiv>e  i  V  lici  itd  non  seule*  1 
meut  (les  états  de  sou  pcrc,  iu«ii*  ' 
aus^i  du  commandetueut  des  armées  , 
françaises  en  italîf,  Qfjpawbffi  bll- 
ip»  k  ordinal  Maaarm  pcéwit 
pais  prochaine  de  b  ranae  ans 
rfispef(iie,  il,enf;a|^  aous  awin  b 
.duc  de  Modéne  à  tiiiler  le  pre-  1 
■urr.  Alfonee  IV  aiiîvit  ce  cMaail  9  ^ 
signa ,  le  1 1  mars  1 659 ,  une  paix 
particulière  avec  l'Espagne,  (jui  fut 
conlir?TUM'  pnr  le  traité  des  Pvrri»éeS, 
du  n  ntjvcaibie  de  la  même  aniioc.  Le 
frère  d'Alfonse,  Almciic  d'E^tc  ,  ni- 
quel  le  eardina!  Mazarm  dcsîiiM  L  ^  | 
nièce  Hoi  kust  Manciui  cl  i'ijerilage 
de  son  immense  fortune  ,  fut  enlevé 
à  Pana  par  vm  nabdb,  la  id  ai» 
fwilira  mum  U  §mA  b 
guem  asxTuxka.  AlIbBie  m  fan  sar* 
vécut  pai  deax  eue;  il  mourut  le  16 
îuiibi  i  rige  de  nvfi-htà 
aaai  dWe  attaque  de  goutte,  laîs* 

min» eloM filb  fit liaa 4|if 
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Trsn^^ifl  11 ,  qqi  Jtitii  jmeéâsi ,  et  Màtit  Udfàl  Mi  Mi  4Uits  furent  envahit 

Béaiiix ,  qv,i  epottta  «Mife  Jacqve»  ptr  k'6  Fnnif'tis ,  ei  ^iMnéroe  vial 

il,  roi  cTAagklcnne.  — FRA^çoI^  Il  se  réfugier  à  fiobgae  pour  attendre 

demeura  jusqu'en  if'"}6  sous  U  tu-  Tinsue  d'une  gufrre  àJMfurfle  il  nfl 

t(i;p  de  sa  in<:re,îiaine  Martinozzi,  pnnail  point  départ.  Tl  ff;t  (n  rfTét 

dout  le  çouvei npiiifii!  s  i'^f  «  f  doux  la  rcLibli  à  Modènc,  en  1707,  par  les 

(it  cbcrir  de  ms  >u\<:ts.  Opend.int  aiiiices  impcnali-s,  et  ni  i-jiB  i'eui- 

celte  piijiLr>>«  iiii  Mii  ic  point  dt  faire  porciir  J<)S<  ph  lui  ^eudit  le  ju  iii  du- 

la  guerre  à  L  duchesse  rrgcute  de  cbe  tlti.'  Wuaiuitilr ,  ipùl  avait  cou- 

Jilaufouc,  pour  as^unr  i»e.s  droits  fisquoMir  François  Pic, dcfnterprinoe 

«ur  quelques  ila  du  Pô»  entre  les  de c«  bob,  L'cmpeiw  fitiMi  dff 

dm  étalf.  Lorfq«'«He  tut  ré.Mgné  k  temimfourkt  tiifi.ia»(irt|Mfit 

tutdle.  cUt  M  relira  i  fioiM  pour  y  ftmitSMp  ii  MMtf     GmbmIib t 

fhfe  ioiB  d«f  aftÎRit  »  f t  T  UMMt  yKkBaiattttJiB»ijinwÉhiiètifMi 

en  1^7.  Fi  ai  çoii  11  Àît  d*uo  leiB»  l354  par  «a'eiMMMBBe  inpri  iale, 

fiérament  faible  et  maladif»  qui  l'ei»-  «t  qtà  avilît  aipeadut  éi^  réuni  à  la 

pèebait  de  s'apidiqurr  aux  affaires,  ckaadtre  B|mtoliqiie  atei  te  duché  do 

Lorsqu'il  sortit  de  sous  la  tutelle  de  Fcrrarc  après  la  mort  d*Aift)nse  IT. 

Saiuère,^ii  coitfîa  son  autorite  }M  e<»fpie  Mais  les  droits  de  In  maison  d'Esle  au 

fjiticre  à  sou  ticie  iiati»rpl  don  (  es  ir,  comté  dcGoniaccliio  lurent  iaissés  en 

qui,  pour  le  tenir  muDx  diws  I,)  de-  suspens,  et  l'Kglise  est  demeurée  en 

puid  »nce  .  l  i  iiijin  lia  iong-temps  de  jmsscssion  de  ce  petit  état.  Une  noo- 

M' iiMitei.  Kuiii)  i  rançois  11  épousa,  Telle  gncnc  ^yunt  raincnc  en  1754 

le  i4  juillet  iG^A,  Margueiite  Far-  les  armées  i'raoçaàies  ^n  Italie  pour 

iMkM,  fille  4e  lUMica  II,  duc  de  ré^  k  inrimiM^  ïtanti», ttiéi- 

Parole  ;  OMiis  il  nmuitot  deox  aot  hut  lo  lejfiOMO  da  lUples,  lao  dMs 

après»  la  6  aeftfmbrf  .1^94 ,  lOBi  da  MUèm  al  da  Boggio  hmm  do 

«n  avoir  eu  d  enfants.  SoB  oaake  Ro-  BtByaau occupés  par  ImWata^m^  H 

paady  qui  était  aloia  eardinal ,  Ib  le  duc  avec  sa  famille  retoooM  a'dl»' 

lurcéda.                      S.  S— i.  Idir  k  fioèogne.  Rentré  dsBs  sa  ca-» 

ESTE  (  Beii AVD  ) ,  ducde  Modèoe ,  pilale  en  1 756,  il  y  mourot  le  ^  oc- 

I^cggio  il  II  MuMiidolo  ,  prince  de  tobre  1 737,  âgé  de  quiîre-%Mnf^î-denx 

CoiTCggio,  était  c.irdiHai  lorsqiie  Tex-  nn^.  Son  fils  Fr.irroi^  111  lui  succeiin  : 

tindioiide  la  Lranelie  ftît. et' de  sa  la-  de  ses  lioisliili  s  une  .seule  avait  clc 

riiiile  rapjiola  «n  »^><j4  ^  sucreder  au  ina:iéc,    et  éliUt  F€UVe  da  duc  de 

lioiio  diK  ril  de  M  . délie.  L'année  soi-  l'aiinc.                          S.  S— f . 

vaale  il  dcjos;i  la  pourpre,  tt  il  épousa  ESTE  (  François  III  ),  duc  de 

Chariotte-Féliciiéde  Uruuswick,  liUe  Modène  ,  iu^^io  et  la  Mirandole, 

da  due  de  flanevn-,  en  latte  mia  hê  Mit  dpowtf  Gbailoilt^Âglae ,  fiHeda 

deos  limckefde  la  loirfaoB  tfEite»  di»  rtûipya  dlOrMaM,  it  an  oaoii 

ai^aréesdepiiia  io7o,lîireBlidiiBÎae  ddU  daBS ila  ot  qnairo  HHm»  kn- 

par  ce  mariage.  La  »0Mr  do  k  BOi»*  en  1 737  îl  succéda  à  aoB  Ml.  I( 

relie  duchesse  de  Modène  ayantépomé  d^ût  à  ViOBH  lorsqu'il  reçut  k  aOB- 

Joseph  I'     roi  des  RoniMBi,  k  dup  villedeeaoiort,et  ilavaitfaitBBOcaB- 

lienaud  entra  dans  l'alliauce  de  k  pagne  contre  les  Turks.  Â  son  retour 

inaiHon  d'Autri»  hc  pendant  la  gncrir  à  Mudcnc,  il  i>*cfforça  de  rétablir  les 

k  WPttw»  iXSt6fifj/i£^  Mm  liaaiiOM  do  i'état,  améêà  par  ki[ 
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dent  U  Lôm- 
Wdic  tmk  éc  In  ihéàlre,  et  il  fit 
épouser  à  son  ûls.  Hercule  Renaud, 
Marie -Thérèse  Gybo,  duchés  de 

Massa  cl  Camra ,  e'tcndant  par  rrttc 
.'illi.inceies  états  de  la  maison  d*Estc 
jusqu'à  la  mer.  Mnis  la  guerre,  qui 
bientôt  apr€>  s'.illuma  dans  toute  i'hu- 
ropc  contre  ^î a  rie-Thérèse  d'Autri- 
che, csjjosa  l'étal  de  Modène  À  de 
nouveaux  ravages ,  et  força  son  sou- 
twim  k  t*ctt  Soigner,  fiiaçoii  III 

«^»ajpi«bt  m  Ilifie;  il  fit  I  ioif  tête 
k  gocrre  dans  PëUI  ptmificâl ,  le 
foyaumede  Naplet,  !•  Afiianais,  la 
Ligom  it  k  Piémont  ;  mais  pendint 
ce  temps,  $its  états  étaient  occupés  par 
les  armées  antrîrliiennes  ou  celles  du 
roi  de  Sardaiqne;  et  lorsqu'il  v  rentra 
en  vertu  du  traite'  d'Aix-la-rhappllc, 
en  174»^^  il  ticuva  ruines  cl  dé- 
peuples par  le  \^)n^  scjour  des  enne- 
mis et  leurs  liéqueutcs  cuntribulioDS. 
François  III  a  mérité  quelque  gloire 
la  protteliiNi  «cmdt  m, 
JiMHtBt  datomtMnfUBri  ilTin» 
boichi^  ipiM  dkm  fCH  in|its y  fwvflt 
••ssi  ses  pensionnaires.  D'autrêpart^ 
OB  lai  rtfiroche  d*avoir arrêté  la  pros- 
jpérité  renaissante  de  ses  états  par  la 
ppSr-fnteiTrdfs  contributions  qu'ilteur 
imposait ,  et  le  mauvais  système  de 
ses  finances.  Il  mourut  àc;e<le  quatre- 
vingtrdeiix  iri5  ,  le  fe'vri'T  1780  : 
son  fils  Hercule  Beuauci  lui  succéda. 

S.  S—  I 

ESTE  (Hercule  111  ),  dcrmcrdoc 
eg^io  Cl  bMimiéciè, 
wtÊéé  àè»  Pas  1 74 1  »  <^  par- 
iMHià  ml^afattoëlavi^cii  1^80 
il  umMÊk  mm  pèie.  Il  B^avak  ci  de 
6im  maria^  avec  la  duchesse  de 
jMaasa  qu'une  seule  fille,  M arie-Béa- 
trix ,  et ,  le  1 4  octobre  1 77 1 ,  il  Tavait 
donnée  en  mari.ij;e  à  l'archiduc  Fer- 

^uumd  (l'AttliÏ6h€|  iMUttoé  a  ectii  M* 
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casîeii  gemnerneiur  cles  floeliéi  êe  HW 

lan  et  de  Mantoue.  Cette  princesse  ,f 
dernier  rejeton  de  la  maison  d'E^le  ^ 
s'est  retirée  à  Vienne  après  la  ruine 
de  sa  famille;  elle  est  mèrcdeVimpé- 
ratrice  aetueîîe  d'Autriche.  Te  dernier 
dur  de  Modène,  pendant  son  ncîmi- 
msiration  ,  amassa  des  tr<'soi  >;  c  onsi- 
dérables; ce  çoûl d'accumuler  détacha 
de  lui  ses  sujels ,  et  les  disposa  plus 
<|uetes  autres  Lombard:>  ii  désirer  une 
fëvQlntioii,  A  l'approdie  des-annéee 
Inti^aîses,  au  mois  de  mai  1 796 . 
HmmielII  s'elklmtàVeDiseeâ  ilahraft 
déjà  fait  transporter  son  trésor.  I^es 
duchés  de  Modëoe  et  de  liepgîo  en* 
trtfent  le  9  juillet  1 797  dans  ta  fédé« 
ration  cisalpine;  la  maison  d'Esté  fut 
définitivcmenf   de'pouiile'e  df  rrttc 
souveraineté  pir  le  tmitcdc  (>ampo^ 
Formio  du  l'j  octobre  tle  h  même 
année.  Le  Brispau  fut  promis  par 
l'Autriclif  (11  dédommagement  au  duc 
Hercule  m  3  mais  ce  prince  mourut  à 
Trieste  avant  de  jouir  deceftenonvell^ 
womtmM^*  S.  t. 

ESTELL  A  (Dieoo) ,  origin;itrt 
d^EsfeNa,  dans  la  Navarre,  naquit  ed 
Portegal  ;  il  prit  de  booae  wureini»* 
bit  de  franciscain ,  et  consacra  ses  tB« 
lents  à  la  prédication  et  à  la  composi- 
tion de  quelques  outrages  qui  eurrtil 
beaucoup  de  succès,  mais  duutâU]o:ir- 
d'hui  personne  ne  souvient.  Il  csî 
auteur:!. d'un  Commentaire  latin  sur 
PEvanî^ile  de  Saint  Luc,  dont  la  pre- 
mière édition  parut  en  1 5^8  y  à  Alcala 
de  Hénarès ,  en  2  vol.  in-UAm  L*ou^ 
trage  ayaatM  nia  à  l'i ndex  de  Boioe  ^ 
et  mswd  pr  quelques  théolof^lis 
esMfBois,  oa  en  donnai  Venise,  qt 
f582y  nBeédllièacenigée;il  y  enn 
plusieurt  r^spressioni*  IT.  D'une 
Rhétorique  eccUsiasiique^  ou  Ttait^ 
de  Fart  du  prédicateur.  Cet  ouvrage 
est  en  laliïi;  îîae'tc  imprimé  pluMPurs 
fois  y  et,  oure  autres  y  àki  suite  ék' 


1 


...... ^le 


EST 

Commentaire  m  Saint  Lue,  de  Yé- 

dilion  de  Lyon,  iSq-x.  IIÎ.  IVnn 
Commentaire  latin  sur  le  Psaume 
l56,  Super  Jlumina;  il  se  trouve 
après  la  Rhétorique  eccUsiasliqueàe 
Téditiou  de  C  ologne  i  jHG.  IV.  D*un 
Traité  ascétique ,  eu  espagnol,  sur 
la  vaniié  du  monde ,  doat  les  ëdi- 
lîoM  sont  fort  «onibMset,  «t  que 
Gluiidièree  tnâaiâ  en  français.  V. 
Pe  iÊSitÈafeensniedènUtiurVA' 
mour  de  Diea^  écrites  en  eapagnol , 
traduites  en  Uiin ,  en  italien ,  et  par 
Giiaputs  en  français,  ce  même Gna- 
puis  qui  a  traduit  tant  d'autres  livres 
qui  no  sont  pas  livres  de  dévotion. 
VI.  Du  Mépris  du  monde  ^  et  de  la 
Vie  de  St.  Jean  CEuangéliste ,  en 
espaguol.  Le  Père  Ësteila  mounit  eu 
i5()u.  B— jS. 

Ë^TERUAZY.  Cette  famille  iait 
mionler  son  onmne  k  MIcFOstOfis» 
^  mit  dans  w  nilimi  da  dîiièiiia 
aifccle.  Elle  a  iMimi ,  pendant  boit 
•ents  ans  y  un  grand  nombre  dTbom* 
mes  illustres  qui  ont  attache'  leur  nom 
k  rtiistoirc  de  la  Hongrie  et  à  celle  de 
la  maison  d'Autriche,  qui  Ta  comblée 
de  bienfaits,  d'honneurs  et  de  riches- 
ses. Parmi  ces  personnages  nous  ne 
nommerons  que  les  trois  qtii  se  sont 
aussi  pinces  dans  les  rangs  des  hom- 
mes-de-lettres, et  uu  quatrième  qui 
est  célèbre  par  la  protection  qu'il  ac« 
cotdi  «os  arts»  Nicolas  EsTEanasT 
os  OatAirnuk ,  sumaaa  (pm  cette  fii- 
mille  porta  da  la  seignanne  de  Gidan- 
Iba,  que  le  roi  Sigismond  bu  conliéra 
«n  i4ai»  embniaa  l'ëut  ecdésiasii-. 
que,  fut  nommé,  très  jeans  eoeore, 
dliaaoine  à  Sirigonie  ou  Gran ,  et  c?é- 
que  de  Trau  dans  la  Dalraatie  hon- 
groise; enfin,  en  if>88,  cvôque  de 
Finen.  II  passa  puur  uu  homme  vrai- 
ment religieux  et  attdché  à  ses  de- 
voirs. On  a  de  lui  que!(|ues  ouvrages 
tbeologi^uci  ^  j^eu  cuuau:»  bon  de  U 
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Hongrie.  Il  monrut  dans  un  âge  peit 
avance',  en  ifîpS.  —  Paul  IV,  Es- 
TEauikZY  DE  Galantha,  le  plus  cé- 
lèbre de  cette  famille,  et  un  des 
plus  grands  cipitaines  dout  les  fastes 
de  la  monarchie  autrichienne  fassent 
mention,  était  lils  de  Nicolas  Ës- 
terbaay ,  de  la  troisième  branche  de 
eene  naisMiy  da  oaHeqai  a  oblsan  k. 
plus  graiideilhislBStîon.llnaq«itk7 
s^plsmbre  iGSS»  à  Kisa-Mailoo  «i. 
Etfansladfty  et  montra  des  talents  si 
précoces ,  qu'il  Tige  de  huit  ans  il  pu- 
blia déîà  dea  Unes.  Il  prëfiûa  à  ia 
carrière  littéraire  celle  des  armes,  ou 
il  se  disUngua  bientôt.  Il  avait  à  peine 
vingt  ans ,  lorsque  l'empereur  Ferdi- 
nand lui  conféra  la  charj^e  de  gouver- 
neur de  Soprony  ou  OEJcubourg;  il 
n'en  avait  pas  trente ,  lorsqu'il  parvint 
au  grade  de  feld  marëcbal-général.  Sa 
bravoure  .brilla  dans  ka  aflUiii  d!Bs» 
ack,  dm  Cinq-Eglises  cl  da  Kansa  : 
dans  la  darmèra  ont  batte  atteignit 
son  chapeatî.  11  s'empara  des  forte- 
resses ds  Segediu ,  B  irtz,  Tnrbak  U 
Babotso ,  qui  étaient  akuf  M  fomir 
des  Turks ,  et  partagea  avec  le  célèbre 
Montecuculli  la  gloire  dont  la  bfltaille 
de  Saint-Guthard ,  quoique  indécise, 
couvrit  les  armées  autrichiennes  en 
166^1.  La  paix  ayant  été  siguée  MX 
mois  après ,  l'empereur  donua  au 
comte  Ësterliozy  le  commandement 
des  frontièm,  pUoe  da  confiance , 
paree^  la  ■aisan  d'Antrisbe^ dont 
h  dmuMlîoa  était  eoeore  peu  ass»- 
féa'eo  Bongne,  devait  ipon  voir  oomp\ 
ter  BUT  la  fidélité  de  celai  qui  en  était 
revéttty  afin  qn'il  Maintiot  dans  le  de* 
voir  les  nombreux  mécontents  que  lo 
p;)ys  renfernuit,  et  qui  n'attendaient 
qu'une  occasion  Civor  iblc  pour  se- 
couer le  joug.  L'empereur  ne  fut  pas 
trompé  daus  son  choix;  Elsterhazy 
combutit  la  fjctioude  Tékcli,  surla- 
queiieil  iuuj^aruiia  victoire  d^Gjfoi:- 


ki,  eu  il  ftrtlni  ■iun|tiiwiMHtill 

té;  il  ifliposa,  oar  M  mHoMf  M 
parii  qui,  à  U  akUtf  MBliarliît  ki 

projets  dft  b  nftism  d'Aoïmke  ,  €t 
CMtrilMMi.eB  1687,  à4iMi«  déckiir 

lâ  couronne  Wréditaire ,  de  mite  es 
iDâle,  dans  la  maison  d'Habsixiinng. 
Pttis  tard  il  résista  aux  sollicitations 
du  prince  Kakorzi  ,  '^tiî  fenfa  en 
\'.A\u  (le  l'eiitr -tînt  i  cijns  son  ji.u'ii.  !l 
Iretidit  à  son  souverain  un  N^rvice 
Xio't  moins  eVlataut,  eu  conlnbuanl 
eu  it)85  à  dc'ltvrcr  Vienne,  assié- 
gée par  les  Turks ,  et  en  leur  eU" 
HffBWitn  i(Sè6  hoi»,  capitale  de  le 
Ihmçrie>deiM  IleëleintMmdepaîi 
i$4*>CtfcteilleoeBf«éle^««iemlt 
vériiiMiMtt  le  pe««W  de  h  «MieOD 
d'Aolrielie.  TeiH  de  seniKS  ne  res- 
tèrent pat  saas  rëconiyeMe.  fja  dièl»< 
de  i  681  «fant  élu  le  comte  Esterhazy 
ÇDUvernfur-ç^^jifT'ïI  de  la  Hongrie, 
Fempereur  Icmoigna  li  sitis faction 
qu  ■  loi  causa  ce  choix  ,  en  <  le  mandant 
poor  le  nndvraii  nonverntiir  l'ordre 
de  la  Toisyu-il'Or  ,  doul  le  im  d  t-»- 
pigne,  comme  chef  de  k  maison ,  dis- 
posait  alors  seul  Le  7  decegibrc  1 687 , 
pVnpefctt  IVk^»  pÉwr  kn  et  ici 
deseeadaat»  mâhe  ei  nrenieni-aëiy 
è  b  digmltf  de  p«îaee  d»  St-Eeifve 
iMiie ,  et ,  4|iieii|iie  oede  i^gniic'  m 
Hf  ^um  ioîplo  titre,  aum  ioeg* 
laaisoBd'ENterhaiy  n*eut 
|NM  acquis  une  principante'  immédiate 
en  Allcm.ît^nc,  re  qu'elle  ne  réussit  à 
faire  qn^i  ri  tHo/j;  rpprîidant  Teuipe- 
reur  Chaiies  V  i  aca»jii  1  en  i-ji'i  au 
priftee  Paiil  l'insigne  pmo^ative  de 
ÎVr^pper  nioinraieà  sou  (iïigiu,  tt  celle 
ck  couféiei-  !ii  noblesse.  Au  milieu  de 
otff  koiwwwM ,  BiteAe^  nMiit 
pee  lea  leiéftledeee  fiMfMie^  ît  eebe* 
ta  les  fciBiii  eedbqvrfi  de  le  fiinRe 
Itadendy,  et  [jliiiiimi.  ae^neuries  et 
terrée  «a  Hongrie  et  en  Autriche.  Il 
tili»ltieayieeM  dfBiiiiiarli,  ee  té* 
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fliÉsMe^  él  le  veodii  dl|^iie  4fÊlt9  le 
dencure  (fwi  grand  prioee;  il  lurtHi 
«lai  de  ForcbemtieÎD ,  que  «ni  fkft 
efilt  fiûl  consCniire  en  iQ^^m  f 
forme  use  roHectioB  de  tableaux,  [.a 
églieee  et  cuuventa  #Kisenstadt,  da 
Tjfmaa  et  d'autres  endroits  renfe^ 
ment  des  monnmetifs  de  sa  libéralité. 
Lf'S  fondalions  qtril  lit  prnuTf^nt  i;on 
ainoiir  pn'ir  les  lettres  :  il  ntïectiofinail 
surtout  la  poésie  et  TbisToire.  L'^s  ou- 
Tra^es  qn  il  a  i.tisscs  portent  témoi- 
gnage vi  sa  piété ,  Cl  surtout  a  sa  dévo» 
tion  pour  la  vierge  Marie  :  plusieurs  dt 
ces  Mta  traiieBf  de  rimmeenMe  cee- 
etplmdeleiiière  de  Dicit;  Bcstaeni 
feoieiir  de  h  iradiietioii  bongrui^  di 
VÀtlas  Marianus  ,  ou  RecaeU  di 
descriptions  des  images  miraculepscf 
de  Notre  Dame  en  HoBf^eet  ailleurs, 
qui  a  été  publié  à  Tyrnau ,  in-ful.  Le 
]»rifïre  Paul  Estcrbatj  moTînit  le  16 
mus  i-^i5.  —  Nicolas  Esiouasy 
DE  (lALAPCTni,  quia  vécu  à  la  fin  du  1 
iG".  ôicc  e,  a  été  un  des  grands  pro-  • 
moteurs  du  inilieranisme ,  pour  le- 
quel il  ne  iiiouira  pas  uiuins  de  tèle 
que  la  plupart  des  membres  de  cette  | 
flHttMm  en  ont  manifeaid  pour  la  re* 
Ugloo  deleun  pfereê ,  Il  ptiMie  en  1  C)6i| 
en  «n  vol.  in'4*. ,  un  oim9if;e  eo  laih 
gue  hongroiae,  intitulé  :  DemaxiêiS 
tt  Réponses  sur  VE^lhe  militante 
de  Jésus-  Christ*  ^  l^ieoUs  -  Joseph 
prince  d'EsTERHAZY  de  Galawtha, 
ronite  de  For^ichen^îrin,  pettt-dlsde 
l'atil  IV,  naqui?  \r  1 8  décenilre  1  7  i^t 
sucréd  »,  fS  m  u  s  »7f5.i,  à  soti  In  K 
aîué  dnns  les  pniirip.Milés  et  s'iuiicu* 
lies  de  sa  maison  ,  fut  chcv  ilirr  do  la 
Toison  d'Or  d'Aulricbe  et  du  Tordie 
de  Marie^Thérèae,  conseiller  priftf^ 
diambellan ,  ftld-narédbal  -  j^Mral  > 
^lef  d'un  r^glmeni  cTinfrntene ,  et  oi  • 

Eitaioe  de  la  ((aide  noUe  bonginue» 
n  1764»  le  prince  Esterlia?.v  con- 

conmt^ca  ijnelitd  dTenliaBiadMr  dif 
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roi^lecteur  de  Bohême ,  k  l'^ectîoa 
de  Josfph  11  comme  roi  fies  Romains. 
Il  moiiriiî  7.8  scpU  rnl  re  1790.  Il 
mërile  mu:  piace  dans  cet  ouviM£»e, 
par  la  protection  qu'il  acconla  ,  peu- 
dant  toute  s:i  vie,  -lUX  Icllrcs  cl  aux 
arts^  et  surluul  a  U  inusiquc,  qu'il 
aimait  passionnément*  11  avait  réuni 
àuu  M  témémoB  (f  Bbensiadt  les 
phii  gnnds  IakoU  qtiî  «xbliieot  de 
«m  temps  :  ee  loi  dans  cette  éoele 

2 ne  se  formèrent  ,  entre  antres  , 
[aydn  et  Pleyel.  Il  obtint  CD  178$ 
que  (a  dignité  de  prince ,  qui ,  d'après 
le  diplôme  de  1687  ,  n'appartenait 
qu'à  la  prîmogêniture  ^  fut  étendue  à 
tous  ses  dcsfeiid.inls,  55— t. 

ESTEBNOD(Cr.AUOED')uVst|),TS 
comme  on  l'a  cru  jusqu'ici ,  un  jh  1  j,un- 
naçe  imi^nairc,  sous  le  norti  duquel 
s*est  caciie  i' ratiçois  Pavic  de  Four- 
quevaux.  II  naquit  a  SaJins  tu  i  Sqo  , 
ei  il  prend  soîb  d'appnodfe  il  stsieo> 
•enn  que  sa  fittdUe  âait  andennief 

tMfe  9  et  9  apfès  aTeir  ftil  qoelqnes 

campagnes,  fut  iMMUSé  gonvenieur 
du  château  d'OroaBs ,  dans  le  comté 

de  Hourgogne.  Il  profita  des  loisirs 
que  lut  Ijîissait  celle  pfare  pour  faire  un 
Toyige  h  P.Tn's ,  oa  il  se  ii.i  d'amitié 
avec  Dertlitlot  et  d'autres  crrivaiusdu 
même  genre,  li  avait  !es  ^jassious  très 
vives ,  et  pour  les  satisfaire ,  il  dissipa 
la  plus  grande  partie  de  sa  fortune, 
11  alliait,  i  do  niOBurf  très  lioencieiiteSy 
une  crande  fkài  et  an  lète'eslréme 

rr  la  rcligHm.  lyBstenuid  mourut 
la  peste  à  SaliiH  vert  i65o ,  à 
FAge  d'environ  quAraaIe  ans. On  a  de 
le  Franc  Bomtpàffnon  poUt 
V entretien  des  aUiance$  de  France 
et  d'Espagne,?  irU,  itji5,  in-B  ;  il 
Y  p  u  le  avec  un  peu  d'exagcraMoa  des 
avantages  qu'offre  à  la  Franœ  le  voi- 
sin"î2;e  de  !i  Franclie-Onutf*  ;  Il.fjEs* 
^jHidQii  ^atiri^oe,  com^&c  en  rimes 
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françaises,  Lyon,  16 iç,  in-ia.Gette 

e'dilion  porte  le  nom  de  Franchère^ 
anagrauirae  de  Pefraiiche ,  l'un  des 
vil!  »ç^es  dont  d  Ésternod  était  sei- 
'^^iieur  ;  Lyon ,  ifîii ,  in- 12.  l'.lle  con- 
tient seize  satires;  on  en  lrouv<  des 
exemplaires  avec  les  dates  de  itri'i  ou 
i6i6; Cologne,  i68oou  1682, 
Gftte  ddhîoa  est  beiiiooop  plus  belle 
qne  les  prMientm,  mais  on  en  a  re» 
tmelié  la  lô'.sathre,  dent  lesn|et  est 
l'apostasie  ^an  capucin  nommé  Goé* 
nard^quiti^ëtail  retiré  à  Genève  (  ^qf. 
GnATnn  nn  MorrrroaT  ).  Si  l'on  en 
CHiit  quelques  catalogues,  VEspadon 
satirxfjue  a  encore  c'të  réimprimé  à 
Amsterdam,  î7">î,  in-to,  sous  le 
titre  de  Satires  galantes  et  nmon-m 
reuses  de  d'Ksternod.  Cet  écrivain  lie 
manque  ni  de  nalui  el  ni  de  facilite^ 
mais  son  style  est  faible,  souvetit  àiw 
oorrect ,  et  les  sofeCs  qu'il  a  traités  de 
pliitame  prouvent  autant  de  man» 
ipms  gofttqoe  de  libertinage  dVspiit 

W— s. 

BSIÈVE  (  jEAir)^  troubadour  an*  • 
âen  y  né  à  Narbonne  on  à  Bcriers, 
s'attacha  à  GuiHanme,  seigneur  de 
Lodève,  qui  commandait  en  ia85U 
flotte  française  envoyée  par  Philippe 
leH  trdi  rijfitre  l'E^pa^ne.  Ceîui-cî  fut 
fiil  |)n couiner,  cl  son  ami  rclibra 
dans  uu  sirvenle  e  tpt^viie,  eu  en- 
gageant le  ro»  de  France  à  piver 
promptement  sa  rançon  et  a  le  déli- 
▼rer.  Ëstëfv  eMie  seul  troubadour  wâ 
ait  daté  ses  pièces.  Les  plus  agr^nei 
sont  denxptffloMreQes  qui  ont  de  In 
naïveté  et  de  lagrâoe  :  t  Pauvre  qot 
»  est  jeune,dit>ily  est  bien  richrqiMn(| 
»  il  vitjoyeuK*  et  plu»  fortuné  est-il 
»  que  le  vieux  ricne  qui  passe  sa  vin 

ESTÈVE(  PiEHRE- Jacques  },  n  >iif 
de  Torlosa  ,  exerça  et  professa  d'utie 
jnanière  distinguée  la  niéd^iite  à  Va* 


r 
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leocc  CD  Espagne.  11  publia  dans  cette 
vi'lf ,  en  1  f»5o ,  en  un  vol.  in-fol.,  une 
trjdtirtioii  î  itine  des  Fj'idf'miqnes 
d'IJippocrate  ,  avec  dci  commen- 
taires très  c'tendus.  On  a  Uouvti  Uiit 
d*ërui]iiiuii  dans  cet  ouviai^e,  dit  Eloi, 
uu  ou  a  prctcadu  qu'il  appartenait  à 
Galien;  qu'il  était  demeuré  inconnu 
pendant  plnskiirs  siftcles ^ nuis  qu'Es» 
me  aTait  en  le  bonheur  de  ledéeotfr* 
vrir ,  et  la  vamté  de  se  Tappi  oprier  t 
cette  prétention  n*a  pas  méq^e  Tombre 
de  la  vraisemblance.  — *  ÊstÀTS 
(liOms)»  në  à  Montpellier,  yeierça 
la  médecine,  et  publia  divers  opuscu- 
les qui  ne  jouissent  pas  d'une  grande 
leputaliou.  1.  Traité  de  l'oule  où  , 
après  avoir  exi'nu'ïes  partirs  orga- 
niques de  VorvilL: ,  on  donne  une 
lliéone  élu  iiiitoin  cL  du  sijj lement y 
avecpluiieurs  expériences  nouvelles^ 
et  la  théorie  du  son  et  de  Vmudîldûn^ 
eatquH m  « /ontf  une  observation^ 
petdHTpêràecUireirtactiandu  pinh 
79umdufietus^kvipïOiif  I75i,in-i3« 
^  Ce  traité,  judicieusement aPPinécié  par 
HaUer,  contient  beaucoup oliypothc- 
5iesetpeudcfaitsimporlant6.il.  Quœs» 
t:oncs  chymîco  -  medîcœ  duoâecim 
pro  cathedra  vacante  pcr  obituia 
D,Serane,  Montpellier,  i -jjQ,  in-4'*. 
III. //A  T'ieet  les  Principes  de  M.  Fi- 
zes  ,  pour  sen  ir  à  l'hi:>toire  de  la 
Médecine  de  MonlpelUcr,  Woutpcl- 
lier,  1 7^5 ,  iu-8®.  G 

ESXÈVE  (  Pibbee)»  membre  de 
raeadëmie  de  Montpellier^  oé  dans 
Me  TÎHe  an  oommeocement  du  t8% 
mhàtf  cultiva  plusieurs  partiet  des 
adcnces  et  de  la  littéralnse  ^  sans  ob- 
tenir aucun  succès  rcmarqaabic.  La 
médiocrité  de  toutes  ses  productions 
icsadelà  coud-minéf*;  à  !  nuh'i ,  et  il 
eut  le  malheur  detre  lui-nitmc  \c  it- 
moin  de  la  rcpr<»b  iiiuu  duui  t  Ues 
étaient  frappées.  On  a  de  lui  :  I.  IVou- 
vpUe  dtçvtivifrl^  des  Frimipes  de 
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V Harmonie ,  Paris  ,1753,  ûh8^  Gst 

ouvrage  méritait  dVtrc  plus  connu;  il 
est  assez  bon ,  ainsi  que  tout  CB 
que  Tauteur  a^juLlie*  sur  les  arts.  lî. 
Lettre  à  un  ami  sur  l'exposition  des 
tableaux  au  Louvre  y  i755,in-ia, 
111.  Esprit  des  Beaux ArL:>,  Paris, 
1 755 ,  'X  vol,  in- 1  ;  c'est  le  seul  dis  | 
«rits  d*Eslëfo  qui  ait  en  un  insttsl 
de  Togue.  IV.  Mémoire  eantre  M*  ie 
Causons^  suria  Quadraiure  ducm^ 
de  (  r.  Causaws  }.  V,  TraUé  de  le 
Diction ,  1  ^55,  in  - 1 2  ;  VL  Mkltùin 
générale  et  j^mrticulière  de  VJttre* 
Twmie^  Pans,  1755,  3  vol.  in- 1  s. 
VÎT.  Dialogues  sur  les  Arts  j  Paris, 
17  )tj,  iii-r2.  Un  «^ujct  pareil,  dilSa- 
balier,  aurait  eu  be^uiu  d'une  f>!nnic 
plus  exercée,  p!u«i  délicate  et  plu:»  ju- 
dicieuse que  celle  d'E.strve.  On  lui  at- 
tribue encore  Origine  de  l'Univers, 
t758,iii.ix;2a  ToUelU  du PlûUh 
sophe,  i75i,b-i3.  elZ«fins  ikioi 
Fartisandubim§oA,  W<-4. 

ESTHER  f  qui  partait  dans  la  ba- 
gue de  son  pays  le  nom  ùiEdissa ,  qiâ 
veut  dire  n^rthe,  ét  iit  de  la  triU 
de  Benjamin ,  (ille  d'Alihaïl ,  vint  au 
inonde  pendant  le  temps  de  la  capti- 
vité de  Bahyione ,  et  lut ,  selon  quel- 
ques-uns, contemporaiue de  Dirius,' 
fils  d'Hystaspe,  qu'on  croit  être  le 
nicmeque  «  elui  (pie  l'Ecriture  nomme 
Â.ssuénisj  d'auiie^  liitu  prêtes  croient 
qu'Assuërus  est  le  même  qu'Artaser- 
ce*Longurmain  (i).  Quoique  Cjrul 
càt  rendu  la  liberté  aux  Jutb»  les  soi* 
Xanie-dix  ans  de  csptivilë,  prédiies 
par  les  prophètes,  ne  setaîeot  pu 
sans  doute  écoulés,  lorsqu'Assuérus, 
qui  avait  répudié  Vasilii ,  fit  cbeiebcr 
dans  toutes  les  provinces  de  son  vaste  i 
emjiirr  les  plus  belles  personnes  qu'on 


M.  i)r  Qiaumotit ,  AvéïjB»  H'Aqt ,  dau 
ftrjimoru  mr  le  Chtmianume  yant.  tixfit 
avul.  m-»s»),  a  |»r«i«iidu  cuUir  «M  l'AwiAm* 
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pAt  trouver.  E'iissa ,  à  qui  les  Persans 
avaient  donné  le  nom  d'Eslher,  qui 
yeul  dite  cadjce  ,  sorlil  de  sa  rclniifc 
et  fut  luenct  à  la  cour ,  où  eiic  fut  cou- 
fice  à  uo  eunuque  et  k  sept  femoies  qui 
b  dispoiinpt,  par  Puage  des  pac- 
/oina,  h  être  présentée  deraiit  le  roî. 
Sa  htMUé  looGÉMi  le  ctturd'istuérusi 
irile  odgtiit  le  diadème  royal ,  et  fut  dé- 
clarée reioc  h  ta  place  de  Vasihi.  Cet 
érénemcDtfutoélâffé  par  detrcfonis- 
lances  publiques ,  et  par  des  rembet 
que  le  inonai-qur  iit  à  ses  peuples.  Es- 
tner,  qui  av.ùl  perdu  si'S  parents  en 
i>a!>  âge,  avait  cic  c!cveV  par  Mardochcc 
sou  oncle  paternel.  Maidochcc  qui , 
aiu>i  que  tous  icî>  Israélites  fidi  ii  s ,  rc- 
fuxâit  de  rendre  au  favori  d'Assucrus, 
oomiiié  Âmauy  des  bonoeurs  sem- 
blablea  anx  honnrars  diTius ,  engagea 
Bstbcridennaiidrr  an  roUarérocaiioa 
d'au  édit  de  aaort  que  la  noble  résis* 
lanor  de  ta  nation  juive  av.iii  provoqué 
contre  tous  les  iodividui  de  octie  ua« 
tioa«  Estlier  ne  pouvait  ^  sans  s'expo- 
ser 9  perdre  la  vie,  parriître  dcvaut 
Assue'rus  avant  d*avoir  clé  appelée. 
Kl-c  cî'dc  enfin  aux  in^tancesde  Mar- 
do<  lice  ,  et  se  prépai  e  p«i  la  pricrcj^ 
par  11  ji  îine  et  par  les  larmes  à  uik-  de'- 
inarche  qui  devait  h  perdre  ou  sauver 
sa  nation  toute  cntièrt^.  Elle  se  montre 
A»BMoaiiiue,  parée  de  ses  ploi  beaux 
babita  )  le  prince  étend  vers  elle  Jon 
^ptre  d*or  en  li^ne  de  grâce  ;  il  lut 

Sroinet  de  lui  accorder  ce  qu^elle  loi 
einandera  ^  quand  ceaenit  la  moitié 
son  rojanme.  Atsuéruset  Aman  aa 
fendirent  le  lendemain  ii  un  festin  au- 
quel Eslbcr  les  avait  invités;  le  Jour 
suivant ,  le  roi  et  son  f,«voii  se  ren di- 
rent encore  a  une  nouvelle  iiivii.itiun 
de  ïa  n  iiiequi,  profitant  du  innincnt 
ou  Assuériis,  écli.uiOré  par  le  vin  ,  lui 
avait  réitéié  ses  promesses,  osa  de- 
mander le  aaltitdu  peuple  juif,  et  ai- 
|;naler  Aman  coue  le  plua  iinplaca- 
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bîn  ennemi  des  enfants  d'îsraël.  Le  roi 
se  leva  de  tal>lctout  en  colère,  et  aiU 
dans  lejaidiu;  en  rentrant  dans  la 
salle  du  festin ,  il  surprit  Aman  pros- 
terné aux  genoux  d'Ëstbcr,  et  qui  lui 
demaodaii  grâœ,  «  Gûmincnt«  récria- 
»  P%f  il  veut  encore  &ire  violence  à 
n  la  itmeen  ma  présenee?  a  On  st 
saisit  aussildt  d'Amas 9  on  lui  oonvril 
le  visage  f  et  on  le  mena  debors  pouf,  . 
le  faire  mourir.  L*édit  porté  confie  let 
Juifs  fut  révoqué,  et  ils  furent  même 
.autorisés  à  tuer  leurs  ennemis  dans 
tout  Tcmpire.  î>c  norabre  des  victimes 
de  eeite  tenible  vengeance  mont  i  jus- 
qu'à soixante quiiixc  mille  cinq  cents; 
les  ilix  fils  d'Aman  périieut  dans  ce 
massacre  qui  commença  le  1 3  .  jour  du 
mois  adar ,  et  conltaoa  encore  le  feu- 
demain  dani^  la  ville  de  Suie.Cealo 
i4''.  iour  de  çe  moia  que  lea  luifr  cé* 
lâ^iwnl  depuis,  la  fl|te  du  Purim^ 
parce que^  ce  jour-là, ils  devaient  être 
mis  à  mort  selon  le  sort  qu*Aman  avait 
tire  à  Cet  effet.  Le  mois  adar  ré^nd  i\ 
la  lune  de  février;  c'était  le  sixième 
mois  de  Tannée  civile  chcx  les  Hé- 
breux. Le  li^re  tVEslhcT  renferme 
quelques fragincntsdont  les  Juif^u'ad- 
Uiettent  point  la  canonicité,  mais  qui 
sont  reconnus  comme  canouiques  par 
réalise  romaine ,  ainsi  que  tout  le  resta 
de  f ouvrage  O  )  »  pluaieura  Pèict, 
allribiiant  à  EsdraSy  sMia  qui  a  pro- 
bsblemetit  été  composé  Eatherct 
par  Mardocbée.  LMiîstoire  d'Ësthrr  a 
fourni  nn  des  ehets-d  œuvre  de  la  soènf 
française  (  v.  Racine  ).  Josué  Bamesn 
pnblié  :  ÀuAtxov  xâtoTrtpov ,  swe  Es* 

dan»  MB  Sjrnta£mm  da  i^ytUmginta  interpretum 
wertioin  (Lniidrc*,  i6.>5.  ii.-^*'  ).  •  publié  1« 
le^lr  K'''"'  iri'Ullirr,  J'jprèi  Innciena^! 

vrrtion  };rr<i)iir  ,  rn  j  Joi,:;:nanl  celui  dr«Hrsap|r» 
d*Origrue.  .  <J'-  iUwti  a  puMi^  .  ave.- duc  vrrtiua 
laline  ,  U  parapliiatt  cltaldaïque  <l«r»  addition» 
du  lirrc  d'Kaiber,  4f*ym  nn  *up<<rbe  maniiMfll 
de  U  biblioUMNiBC  partic«Uèr«  dt  PIv  éHK 
ton  J^eeimtn  vurinntm  Uetimmm ,  «ta»  «Mmm* 
ijV*  ,  ia-S*'.  ,  r«!inipriui<  la  même  BBa4«f  MMaib 
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ESTIEItlfE  cHÉiimi  Stèpha- 
^s,  e&r  le  dief  de  cette  ilfdstrefeh 
ittHle  cfmtprtmears  qui  unt  tarai  coi^<> 
friboé  aux  propès  des  lettres 
France ,  dans  le  16'.  siècle,  en  rtiulti- 
pV\Rul  U*s  bonnes  cdirioris  àt'^  .nntcurs 
cl  ri*;  si  (]  lies.  Henii  était  né  à  Paris  vers 
1.47^;  il  commpnçT  ^rjcercer  rimpii-» 
inrnevrrs  i5o!^.  (  /csi  du  moins  rrtte 
anitêi'  quepnriit  ï  Abrégé  de  VJiith- 
métique  de  Bocce,  le  premier  ouvrage 
mieroti  owtniisse  sorti  de  ses  presses; 
oon  aleiter  élsM  (siebtl  dans  la  rue  ài 
fEcoIe  de  Tktà;  et  il  afift  adopté 
pour  sa  marque  les  andenncs  aroics 
de  runiversite  ;  c'est  uii  éca  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys ,  arec  une  main  sor- 
fant  d'un  nu;ige  et  tenant  uu  livre  fer^- 
ni^.  S.1  i]c\hc  (^tait  :  ftbts  otei  quain 
Vini.  Henri  s'appRqna  à  ne  livrer  au 
public  que  des  oavrap;es  imprimc< 
eorrcctcmcnt  ;  il  revoyait  lui-même 
les  épreuves,  et  les  soumettait  cnsnifc 
aux  savants  qui  fréquentaient  mai- 
son. QtKtnd ,  maigre'  sc<i  soins ,  qucl- 
ffoH  dûtes  liH  eut  dr^apw^^  Û  «it  a 
âveriilelectetiry  oofesaîndnqaëesdàtiir 
ibi  0rhÊt»y  VMfgt  incttimii  alors  à  set 
èonfrèlfts.  Il  ttonrut  à  Puris,  et  noa 
k  hftn  j  comme  le  disent  sans  preuvé 
qiieUiacs  eritlqoes.  Ses  biographes  pla- 
cent sa  mort  au  ^4  piill.  iSao;  mais  on 
aura  de  la  peine  à  croire  que  la  d.ite  s*(  n 
accorde  si  exactement  avec  celle  du 

r  i>  a  f  ft  jilM  «M  Brarfuelion  latine  «t  de» 
•clioIiM  crMfMS  Oiditr  OrieC  •  Mrapkr«»é  «• 
vcri  tff  1i«r«  fJTfrJbr,  Fni«,  1984  *  ui>ts.  6* 
BoisTAl  •  coâ{>M<  on  p>i*i>  bcmique  à^Ëtthmr^ 
Pari*,  ifr-".  tn-|*.  Jean  DRtiB.irrU  de  Si.  Sorlia 

•«  «  pitlili'  Il  11  1  ilr^  .  Pirli  ,  i »i- ,  in  t  j  ,  et  An- 
•alJoi>li<,  u!i  troiiitf t<tc  m  itâtiea  et  en  vin^f^ 
Tin  l  itanit.  Grnifvf,  iGiï,  m-^*.  lndépei.<Liiit- 
menl  du  rhef-JVruvre  ilc  RaetM  ,  AllUMae  II!  De- 
TÎB,  cB  lâj  s  Hirrrt  Mathieu,  «m  ittS,  rt  0a> 
t|^,  ett  if46«  d«ai»èr#«i  chacM  «ne  IrcMilta 
WMMtktr.  If <MM  a*Mi*  «Mora  ta  BrUêBnShmr^ 
'lia  de  riaTanttou  de  Jtpîi  n  M^rfi  r<- , 
- ,  Mni  Jaie  Ju^f*.  C«  mm.  ut  Aridrininent 


çvmier  oavr^a  *({ir if  a  mpninBi  n 
Msa  rrois  flfli,  français,  KJbtri  «t 
dbrt6& ,  qiri  lï^rcireilt  ttMsrf^s  ttdâ 
U  profession  <riiiipritftettr.'  &  veuté 

éponsa  SimoQ  de  Colines ,  Sait  â$$0« 
cié  (f».  CoMiiÉS)*Fafmi  le*  om  r  ; 
<|u'il  a  publiiés  ,  on  recberche  le  Psal 
tcrimn  qttihUipUx,i\Q:  \a-  tertre  cfE^- 
!af)ie'; ,  \  5of)  et  i  5  1 3  ;  Kllinerannnx 
d' AntoTiin ,  1 5  ta  ;  Guillaume  i^Iaiâ, 
De  TribiKfit^iendis^clc.  W — s. 

ESTIKNNE(FBANvo»â;,  l'aîncdes 
fiisdc  Henii,  exerça  t'impnmciie  en 
société'  afec  Simon  de  Cutinos  sott 
beau-père.  Le  ^ihstum  dè  CMM 
E8ljèiiue(T537)estIe  ptos  ancien  oa- 
fra^  ao^nel  on  trouve  sob  nom,  d 
le  «lerniicr  fAnttrinàc  Torence  i54j. 
Ilaeni{j!oyëip]elquçfois  la  /narqueuë 
Son  pci'e;  cependaiit  il  eh  âvait  utré 
f^riicuUètiî.  C'est  un  vase  d'ôr  à  iroi$ 
pîrds ,  poisd  sur  lin  îivrr,  cl  surrtiùiifif 
d'un  cc\^  de  vi^ne  cli  irp.ë  de  fruits.  Il 
nefutj.imais  marie,  rt  rVsf  n.imrenf 
qne  jM.iirraire  lui  dumie  nn  liis  <ltl 
nicîne  nom,  cpii  itnpiiniait  en  15*^0. 
Ce  François  E-lii  njie  ciail  fils  de  Ro- 
bert ,  et  par  conséquent  le  nevèu  dé 
add  qid  AU  rohiel  de  cet  artlclé^ 

"  -  W^. 

RSTIEimE  (KoatitT).  Teptel 

éiRèbrè'  fâipHtiienf  de  cette  famille, 
tiê  a  PaHs  ,  c  h  1 5o5 ,  s'AppIqua  à  l'é- 
fndc  de  I  I  littérature,  et  y  fil  despl-o- 
grès  Uv^  r-ipides.  Il  pOsséJait  non  smî 
lenient  le  lifin  et  It'  grec,  niatscncoré 
riieliren,  eoni'iK  'r  ptonvtDl  les  ex- 
cellciiti  s  éditions  qu'il  a  données  dans 
ces  ditfei  enfe>^  l.iîi«^ues.  Après  I  «  mort 
de  son  pcie,  il  travailla  qijelqm  s  aiH 
flcis  en  $Ocie'ie  avec  Siiû«»n  de  Copi- 
nes ,  qnt  se  reposait  sur  lui  du  soîii 
de  sorveIRrr  nniprimerie.  Ce  fol  1 
cette  époque  qu'il  ptd>!ia  une  ddSlioli 
da  Jfmif eàtt  Testament,  plus  cor- 
recte, et  dans  un  form.it  |>!us  cniti' 
moda  qne  touhes  câles  qd  atakal 


-d  by  Google 


tit 

p.iru  jus^ne-lL  Le  prompt  (îcl>it  Je 
celle  èdiliou  alainid  les  docteurs  de 
Sorbouuc,  qui  Yoyùenî  avec  pciuo 
se  iDH)lipner  les  exemplaires  d*au  ou- 
trage dans  Icijuel  les  partisans  des 
nouvelles  opîmoDS  puisaient  ta  [>Iu- 
part  de  leurs  arguments  :  mais  ils  ne 
pvrent  iamais  trouver  même  on  pré* 
texte  pour  en  demander  la  snppres* 
sîon.  Robert  E-.tit'nnc  epons.i  peu 
après  Pelroiiilir,  fille  de  l'imprimeur 
Jossc  ija. lias  :  c  elait  une  fciniuo  d'iju 
rarcmeriie.  Elle  etiitigna  tlle-mèmc 
les  clcmctits  du  latin  h  ses  cnf  ints  et 
à  ses  doniestiques}  de  :>urlr  <; lu.- ,  ilans 
h  maison  détienne,  il  n*y  avait 
personne  (pii  nVntendIt  et  ne  jiarlâl 
cette  bngue  avec  Isdlittf*  Il  quitta  la 
^socî^  de  Goltnes  vcirs  iSskô,  et  âa- 
llKt  une  imprimerie  sous  son  nom , 
dans. le  même  quartier  qu'avait  Iiabit^ 
son  père*  Le  premier  ouvragif  qull 
mit  sotis  presse  fut  1rs  Partitions 
craioîres  dG  Qcéron  ,  portant  la  date 
du  7  des  knlendcs  de  in.ir.s  iSa-j.  De- 
puis celle  année  jusipi  d  sa  mort,  il  ne 
s'en  passa  aucune,  .s;ins  qu'il  fît  pa- 
1  uitre  quelques  uuuvtllcâ  edilious  des 
dassiaues,  supérieures  à  toutes  les 
précédentes  y  et  la  plupart  enncliiesdt 
noies  et  de  préfaces  plcîiies  d'intérêt. 
On  dit  que ,  pour  sWurer  darantage 
de  fa  correction  des  ouvrages  qiul 
imprimait ,  il  en  aHichait  les  épreuves^ 
én  promettant  des  récompenses  à  ccui^ 
qui  y  découvriraient  des  fautes  (i }.  Il 
Se«îervîl  d*al)ord  des.  mcraescarnrtèrcs 
que  ^on  père  et  ^imoa  de  Colines  j 
mais  iî  en  fit  c;ravcr,  vers  155*2, 
iVuuc  forme  beaucoup  plus  élégante, 

âu'il  employa,  pour  la  première  fois, 
ans  la  belle  édition  de  la  Bible  j  en 
lalin,  qui  parut  la  même  ann^.^* 
tienne  nTaVait  rien  ncgtigd  pour  en 

fi^  On  trouve  dant  Ifj  Ti'ii'uH/iif  r  <]»•  M.  t^'irm. 


faire  un  cîicf-j\euvre  de  son  art;  iî 
en  avait  revu  le  texte  avec  le  plus 
rand  soin ,  aur  deux  manuscrits ,  Tun 
e  Saitit''Germaîii*des*Prës«  l'autre 
de  Saint-Denis,  et  avait  en  outre  ood- 
suite  les  plus  savants  théologiens  ^ 
qui  lui  avaient  donne'  leur  approba* 
tion .  Cependant ,  cette  édition  lut  pour 
lui  le  sujet  de  nouveaux  chagrins  ;  et 
si  Frai. rois  I*'. ,  qui  appréciait  les  ta- 
lents et  Ic,^;s,<crifices  de  Robert  Es-»  . 
tieiiu'^,  ne  l'eût  |tr'>tPîro  euutre  ses  ad- 
ver.saires,  il  i^t  probable  que,  dès 
cette  époque,  rr  grand  homme  aurait 
e'ic'  oblige  de  q un u  r  la  France.  L*a- 
mour  de  la  paix,  le  besoin  qu'il  éprou- 
vait d'une  TÎe  traiiquOle  pour  termi-  •  ' 
ner  ses  entreprises  ^  lui  firent  accep- 
ter toutes  les  conditions  qu'on  lui  inh  ' 
posa  ;  et  il  se  soomit  mime  à  ne  plus 
rien  imprimer  Sans  le  consentement 
delà  Sorbonne.  II venait  de  mettra 
an  Jour  la  première  c'dition  de  soa 
Thésaurus  linguœ  îalinœ ,  ouvrage 
excellent,  plein  de  reclierches  et  d'é- 
rudilion,  auquel  il  avait  tr.-iv.u'ne  plu- 
sieurs aont-es,  aide  par  les  s.ivant.-i 
dont  il  clâil  r.iuu  cl  le  btcnfailenr.  Lo 
succès  mérité  de  cet  ouvrage  uc  la* 
Tcugla  poidt  sDr  ses  imperfections ,  et 
il  y  fit  y  à  chaque  édition,  dm  cban* 
gemcDts  et  des  augmentalious ,  qui 
font  enfin  rendu  un  chef  •^oeuvre 
dans  ce  ^enre.  Estienne  fut  nommé^ 
en  i559,  imprimeur  du  Roi,  [lour 
le  latin  et  Hielireu  j  et  ce  fut  a  sa  de* 
mande  que  François  1".  fil  fondre* 
par  Garamond  ,  lis  beaux  types  qu* 
pos>cde  encore  l'ioprinierie  royale. 
(  étendant,  les   tlirolo<;Hns,  jaloux 
de  1  1  coDHance  que  k  Hoi  accordait  à 
un  homme  dont  ils  suspectaient. les 
Sentiments  en  m;»tiète  de  foi ,  cher* 
chaient  Toocasion  de  le  container* 
d'hérésie.  Ils  crurent  Tavoir  trouvée 
dans  1.1  nouvelle  édition  de  la  Bible , 
qu'£sticnne  publia  en  1545»  conit* 
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Mt  mw  double  yenfen  UÙêê^  €t 
te  Mai  de  Valable.  Léon  de  Juda, 
ooimu  pMT  un  partisun  de  S^wiogle, 
éuit  Tauteur  d'une  de  ees  Tersions  ;  et 
on  prétendit  que,  si  les  notes  c'taiont 
de  Valable,  elles  avaient  c'ie'  eorroui- 
pues  par  Estienne.  Celte  arcusatioa 
fit  beaucoup  de  bruil,  et  François  V, 
fui  oblige  d'arrêter  encore  une  fois 
le>  pour^iuilCÀ  dirigée^»  contre  sou  iui- 
nrimeur.  Ce  grand  priaee  mounK,  ^ 
iMbevC  BsMfte  voulut  donner  «ae 
de  M  reeoDMttfMMe,  en  in^ 
primat  arec  on  siMn  particHlier  To- 
raison  fiaièbrede  ce  prince  par  Du- 
^âtel.  L'orateur  avait  dit  qd^  Fran- 
feii  I*''.  ^latt  passé  de  cette  vie  dam 
la  gloire  éternelle.  Cette  idée,  si  com- 
roune qu'elle  se  rtti  ouvc  dntis  tom  les 
discours  de  ce  j^nue,    fut    Ir  sujet 
d'une  dénoucialiou  de  la  Sui bonne, 
qui  prétendit  que  cetle  proposition 
était  coiitraiic  a  la  doctrine  de  l'Eglise 
•    touchant  le  purgatoire.  (  ^o^.  Pierre 
BnouAiL.)  EilieHie  s'aperçut  bien- 
idt  qa'U  M  derait  paeeompter,  auprèt 
ÂiMiifeaiiroiySurla  protediondont 
fl  avait  joui  lusqttUots;  et,  après 
«fftir  kÊttâ  peada&t  qodqoM  années 
contre  ses  adversaires,  ilprit  cnfiiik 
résolution  de  se  retirer  h  Genève  àvec 
sa  famil'c.  Il  y  arriva  an  conimence- 
ment  de  i55'i.  il  y  imprima,  la 
tnéinc  année,  en  société  avec  Conrad 
l?.i(ln)s,  >un  be.tu-irtrc,  le  Nouveau 
'SesUiiatiLi  eu  français.  Il  cublit  tn- 
suite  une  imprimerie  particulière  de 
laqucOe  eoot  lOfiti  pluflenrt  boni 
«mages;  fiitrfçnbonrfcob  deGe* 
wkny  «n  iSS6,  et  noanit  en  celtn 
-ville,  le  7  septembre  iSSg.  Estiemm 
était  tinliomme  d'un  caractère  lenne  et 
déitdr;  mais  l'on  est  fâché  de  voir  q  u  il 
n'eut  pas  pour  les  autres  la  tolérance 
qnll  avait  réclamée  pour  lut-méme,  et 
que  sou  ardeur  pour  la  reforme  l'ait 
«YcugM  au  point  w  dôheritcr  1  un  de 


see  fiimts  q«  ne  *r«vdl  pnial  c» 

brassée.  Bèze  ,  Derat,  ctSie  -Marthe 
lui  ont  donné  de  grands  éloges  ;  Os 
Thou  le  met  au-dessus  d'Aide  Manuce 
et  de  Froben  ,  et  ajoute  que  la  Fran- 
ce et  le  THonde  cbréticii  lui  doivent 
plus  de  reconnsis-^ance  qu'aux  plus 
grands  capitauit  s,  <-i  qu  d  a  davantage 
contribué  à  imiuui  t.Jisrr  le  rë£uc  de 
François  l*^'. ,  que  ici»  plus  belles  ac- 
tions de  ce  prince.  La  marque  de  est 
imprincttr  «1  an  «Kviery  dont  plu- 
liettn  branchei  sont  èàicbéiiyafee 
cei  MIS  \  IMi  aùum  s^ipenê,  aux- 
quels il  a  ajonttf  queiqnefiib,  sed 
ëm*  Im  Mmges  qifll  a  pnbiiéiy  j 
comme  împrimcnr  du  Roi,  sout  mar- 
qués d'une  lance  autour  de  laqurfic 
sont  riîtrfîarés  un  serpent  et  une 
branche  (J'oltvier.  On  lit  au  bas  es 
vers  d'iiomère  :  Baac^ù  t  àyaôw  xwh 
Tspai  sù)(jia)r^ ,  que  Ton  peut  rendre 
par  ces  mots:  Au  bon  roi  et  au  vaillant 
soldat.  Qi.  Estienne,Tunièbe,  Mord, 
Bienné  (^end  jMini  ) ,  et  tons  cen 

SI  avaient  la  permissien  d'cmploytf 
caractères  grées  dn  roi,  «nt  adopli 
cet  embUute.  Les  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés à  Genève  ne  portent  point  le 
nom  de  cette  viUe/mtis  sentement 
VoUvier^  avec  ces  mots  au  bas  :  OUva 
Robcrli  Stephani,  Ce  n'est  point, 
comme  un  Ta  dit,  ce  célèbre  impri- 
meur qui  a  inventé  la  raéthude  de  di- 
viser le  texte  de  1.1  Bible  p,ir  \  (  rsets. 
Ce  qu'un  a  aioule,  qu  il  avait  iail  ce 
travaU  pour  le  Nouveau  Tcstamcnii 
àant  à  rbtvaly  dam  un  vojagi  éê 
Paris  à  Lyon»  nTest  qu'un  conte 
dicule.  Avant  kl  édîliDns  publiées  par 
Esticnne,  oo  connaissait  d^  cens 
division  par  versets ,  puisqu  elle  est 
observée  dans  la  JSiMle  latine  de 
Pa^ninus,  i  ^i^,  io  -  4".,  dans  le 
Psalterium  (fuintuplex ,  iSop,  d 
dans  d'autres  ouvriers  On  a  accusé 
Estirnae  4^voa'  (;fn|>ocitt  a  iicocTC 
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EST  ÈST  S$i 

\m  uiMièicft  «es  de  rimprhaerie  kvlai  Vmt Une  gree  qd  mT jeMaii 
lejeit;  aeie  le  Mt  n'cstrien  seiae  èeiaprimé.  i\  Le  isfoM  OQmge, 
l|«e  prouTë.  Les  malriees  ifâ  àytmâ  i546 «  1 5^9 ,  in- 1 6 ^  *PP^  com- 
eem  à  Ibndre  ces  evedères ,  se  re-  nmélMiil  O  mirificam ,  parce  qo^it 
troarèrent  eSectifemeat  à  Genève;  est  MO^pspegnë amie  pi^e  latine 
mais  toutes  les  circonstances  de  la  ré-  qui  commence  par  ces  mois.  Daos 
pétition  qui  en  fut  faite,  semblent  In  préface  de  IVdition  de  i549, 
établir  quVIIts  étaient  devenues  la  ie  mo\  plures  est  écrit  puIreSy  et  on 
propriété  de  la  famille  de  Robert  Es-  a  prétendu  que  c'était  la  seule  faute 
tienne  ;  comment  et  à  quel  titre? c'est  d'impression  qu'il  y  eût  dans  l'on- 
ce qu'on  ne  saurait  expliquer.  Le  vrage;  Maittaire  en  a  cependant  trouvé 
«tergé  de  France,  ayant  résolu  de  quatre  dans  le  texte  grec;  il  est  vrai 
ftire  féîipiilci  la  oofnfrs  te  qMceUe  éikMù  aTe  pei«t  dTerreCéiy 
Mres  grecs,  présenta  leqnèle an Boi^  etqoe  les deoM  faolesindimite  tes 
pour  le  orier  derédamer  de  la  seî-  ftrrstm  de  fëdilion  de  t$40,  sont 
gnenrie  de  Genète  les  autrioes  te  eofri|tfes  da  ns  celle  de  i54(^  SMKfw 
raradères  grecs  gfif^b  par  ordre  de  leTNe  êedêsUutiaÊ  scriptmrtif  Mit* 
François  1''.  Sur  oMe  requête,  inter-  sehii  prmptruU»  M  démonstratif 
▼int  un  arrêt  du  con<;eil,  h  la  date  du  evangelica,  en  grec,  i5f4  y  vol. 

mars  1619,  portant  que  lesdites  iu-ful.  :  c'est  le  premier  livre  imprimé 

roatiices  seraient  rachetées  pour  le  avec  les  nouveaux  caractères  grafés 

firixde  3obo  livres,  payables,  soit  à  par  (laramond.  Aucun  de  ces  auteurs 

a  seignenri*- de  Genève,  soit  aux  hé-  n'avait  encore  été  imprime;  il  en  est 

ritiers  de  Robert  Ëstienne.  On  voit  de  même  de  Denjs  d' Ualicarnasse^ 

qu'il  n'est  auestion,  ni  dans  lare-  Ditm  Cassius^  et  autres  dont  il  pu- 

nuéie,  ni  tes  fenét,  de  léteier  blia  le  pfenier  le  teste  pee  d^epiiis 

des  objets  enli^tt  iHicHaoent^'inais  les  maninerilsde  le  bibliotfaèqiie  dn 


de  radwtnr  te  «ftts  pfdeédemcnt  lei.  O'M^csnmsde  Ctotet, 
•KAiéi  (1).  Pknm  les  Mies  éfitions  rM0e,PIWii/«,ctc.  Outre  les  prefeose 


serties  d(  ses  presses,  on  distingue,  ti  les  MMes  tet  Robert  Esiienne  a 

I*.  les  Bibles  hébraufaeSy  4  ^olmes  orné  plusiairs  ouvrages,  il  est  auteur 

in-4''. ,  et  8  volumes  m- 16.  Les  ama-  des  suivants  :  I .  Thésaurus  linguœ  la- 

teurs  donnent  la  préférence  à  celle-ci,  tince,  Paris ,  1 55a ,  1 556.  Ces  deux 

pour  la  commodité  du  format;  a",  la  éditions  ont  paru  sous  le  titre  de  />/c- 

Bible  latine  y  i558 — jo,  in-folio:  tionarium  linç^uœ  latinœ.  seu  The- 

IVxétution  en  c^t  parfaite;  mais  les  saurus ^  etc.;  Paris,  i565,  ?.  vol. 

curieux  n'eu  recherchent  guère  que  in-fol,;  Lyon,  i5^5,  4  i»-fol. 

les  exempbites  sur  très  grand  Cette  édi^on,  donnée  par  Robert 

pier;  5*.  le  J¥owêam  Têsutmmit  Genstantin.  (  F^yz  GonsxâiiTi!*  ) , 

grec,  i55o,  in-M.,  reganlé  eonnoe  quoique  pins  ample,  est  nMinses« 

tnsée  que  la  pitednite,  qai  a  fê* 


tar  .oalAnioki>«(;e.t  par  celai  d«C«Miib^,qii.  »  «aie,    1  «J^O 

■ccMMiiM  «'éuu  |»M  «bMiMMiii  dcaiita^e  de    A^»  4  ▼ol*  m  iol*  Cc!le*ci  cst  due  aux 


3^  hSV 

des  ii^let  éciitef  dot  Utmrï  Estieme  « 

<ur  les  marccs  à  un  exemplaire  eofir 
serve  à  la  bibliuthcque  de  Genève. 
Cette  ctlilion  <  st  d'ailleurs  imprimée 
correcîrmci  l  ;  mais  ou  rcgreUc  que  le 
pa])i(  r  n'en  soil  pas  beau  ;  ÎA'ipïig , 
1719,  4  ^oî.  in<fol.,  piiblicc  par  le 
savant  pi  ufes.st'ur  J.  M.  Gcât&Mcr.  11. 
Dictianarium  latino-galUcum^  Pa- 
ris, 1543,  a  ?oL  ÎB-ibl, ,  est  if  plot 
«BcieD  didioMMare  Uûn  ctfrftiifMi* 
On  doit  de  U  rcconnwMBCe  k  Bo- 
bert  Estienoe,  pour  «toîc*  le  prc- 
niier ,  publié  un  ouvrage  «ossi  utile  » 
et  qui  exigeait  eotant  de  recfaercbcs 
f(t  de  soins.  Il  eo  donna  ensuite  un 
CTfr^ïif,  sous  le  titre  de  Dwiionario" 
lum  ptierorum  latino^alUcmn  ,  P.i« 
ris,  i55o,  ij.j-,  in  4*"  IH  '^^ 
censuras  theolo^  'ru  m  pnrisitjniiiimf 
quUms  Biblia  a  lutin  Lo  Stcphano 
excusa  caluiwùosè  noUiruni  rcspon- 
4iù .  (  Genève  ) ,  1 55a ,  in-8\  Il  en 
^arut,  laiiteeaiui^,  âne  tnduc* 
tion  française.  Cet  ourn^e  est  c«- 
rim,  mais  écrit  am  trop  d'cmpor» 
tement.  IV.  Gallicœ  grammaiicg$ 
UbMu^  (Genëve)/i55vS.  m-S\} 
Crammaire française^  1 558,  io-B". 
Cei  ouvrage  fut  réimprime'  à  P.iris , 
i56<»,  iu  8**. ,  par  F.silcnnr  ;  lio- 
bert  II  I.  Cette  ressembi  iiK  c  île  nom 
a  donne  lieu  à  un  graud  nuailxe  de 
méprises.  Ccsi  p.ir  erreur  (]ue  Mail- 
taire  attribue  à  Robert  1'^.  uue  tra- 
dnctkw  française  de  la  M/utori^ 
itMrUuOêi  eeUe  traduaion  est  de 
BolMft  ili  1  nais  il  a  éltf  tronjptf  fw 
la  friisae  iiidication  d'une  idiiion  de 
1 529.  Robert  EfllieBDe  te  proposait 
de  publier  de  nouveaux  ConraMoCai- 
let  sor  la  bible ,  et  il  j»*étdit  associé , 
pour  ce  travail,  Augustin  Maiiorat, 
fameux  t}ir'Mloj;icn  ;  il  avait  niêfuc  le 

)>iojct  ik-  duunrr  uu  didionn.iiiu  de 
a  lan^iuc  grecque  sur  le  plan  de  sou 

ïlicsmrus^  tifm  cet  bouiieur  éuk 


EST 

réserré  a  son 

foi  il  remit  tous  Jci  latÂiaaK  foll 

avait  recueillis  dans  cette  vue.  Robert 

Estientie  eut  plusieurs  enf;inf«;;  mai^ 
les  seuls  qui  méritent  d  être  cifeî  .  sont 
Heuti  H,  Hobcrl  il ,  François  li,  €t 
une  fille,  iKanniée  Catheritie  ^  mari<ag 
à  Jacquiûm  ,  uulair«;  lojfal  à  Paris« 

\V— s. 

ESTIEMNE  (CH4aw)i  fils  dt 
Btnri  \*\,  lut  élevé  dans  b  maaîo* 
sance  des  bellcs-Ictires  aides  îinoyf 
anciennes  ^  il  s*appliqaa  onanilo  k 
r^tiide  de  la  méUeane,  et  se 
reoevcir  docteur  de  la  faculté  de  Pa* 
ris.  I.azare  BaiT  lui  con(ia  Téduc^ 
liou  de  sou  iils,  cl  voulut  qu'il  Tac- 
coDipa«^nât  dans  ses  andbassades  d'Al* 
lein^gne  et  d'Il.ilic  ,  po«ir  qu'il  pût 
coiitui4icr  ses  soins  -t  ^«  n  clève.  Fen- 
dant sou  séjour  à  V  entAc,  li  se  lia  d\i- 
uiiiié  avec  Paul  Maouce ,  qui  pai  le  de 
lui ,  dans  quelques  nncs  de  aas  lettres  » 
ta  des  termes  très  boMnlilei.  0»  ut 
fut  qu'en  1 55 1  qo'U  csfltmançs  à  exer- 
cer la  pt  ofi  ssion  d'imprimeur  ,  et 
il  donna  la  même  ai.  ce,  daprè&  K-s 
manuscrits  de  la  bibbotbcque  do  roi , 
et  avec  les  caractères  de  Garamoad» 
la  première  édition  du  l( Aie  grec 
d'Ap[>ieu.    Draud  s'est   trompe  en 
citant  uu  Traité  de  Plutarque  sorti 
de  sr^   jii      rs  en    i544«  H  paraît 
que  (ji.  l>.>tjrnnc  eut  presque  aus-> 
sitôt  le  titre  d'imprimeur  du  lU, 
imisqu'on  le  lui  donne  dans  uuc 
Intre-paicnie  du  «j^  Umm  i55a» 
Jean  Alaumont,  en  Mva|Bi  i  Scali* 
|er,  repréienle  Cb*  £siianne  oomoM 
un  homme  avare  et  emporté,  jalons 
dt  ses  Cûjifrcres  et  même  de  ses  ne» 
Veux  ,  qu'il  eberrbait  à  desservir  dans 
tonle>  IfS  oiTa*:îo»is.  Cepeiidant  ii  fît 
àc  Hi.tnv-iîsrs  afi  ur'  S,  fut  miv  au  Cbâ- 
Icirf  p  jut  dclle>  en  i  '*j6i  ,  et  \  mou- 
rut tu  ir>(i/|.  Miiîtiue  dit  qiu*  Us 
belles  éditJVQs  de  Ou  £slieii|i«i  u  044 
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Jamais  cl<f  surpassées;  qu'il  a  e^ale, 
j>;ir  ^o^  cruiiiUtJii ,  IcS  plus  savante 
iiiipiiuu;ur;> ,  tt  tju'il  «il  C!>t  peu  oui 
aàcia  |)uUlic  ^lu»  d'ouvrageii  i^ue  loi 
dans  uo  mii  ouurt  e&pue  de  tenuks. 
U  iaisM  une  Glle  4  Bomnë»  Ntook , 
4oDt  ou  parlera  ilani  T^nîcle  suivauL 
CIb  Ealieiui»  «it  mileur  de  p!usieui» 
pu?f9j^  doot  ou  trouvera  la  liste 
CttnpI^Vi  daD5  U  s  Meuiuires  de  Nice'- 
ron ,  tome  XXX  Vi.  Ou  se  coiileulera 
d*iu(liq<ier  iri  Us  plus  inlérr5s;jnl.s  : 
].  De  re  vt-Aiiirid ,  de  vasculis  ex 
^a^'fio  e.iceipl. ,  i^ia.s,  i  jj5  ,  iii-B". 
(  f  'uj  .  \j.iiAH'  Umf);  11.  u4bré^ê 
diî  l  Hhluire  des  vicomUi  ti  tiucs 
de  Hilmt  ejUiait  en  paitie  de  Paul 
A»fCf  t5(itiy  in-.^^. ,  avec  des  |iOr- 
Intts  bica  gravâ;  IlL  Péfvdoxêi 
eu  propos  eorUn  la  fiommiaitf  api' 
nîdii,  dUbêltus  tmforw  de  déclo' 
madons  fomues  ^  poÊir  fxciur  ls$ 
jeu'ies  esprits  en  causifi  déciles , 
Parii^  1 554  «  in-B  . ,  tare  :  c  e^t  une 
imitation  des  Furudosii  d'Ortensio 
LtMffo;  lY.  Dictiomiarium  iatinO' 
frcfcum  ,  Paris,  ,  in -4".  E$- 

tjeuiic  «ivcrlit  qu'il  l'a  compose'  en 
grauJc  paiùii  Ml  uuub  dv  G.  Bu- 
de.  Y.  Diclionnarium  lalino-galli' 
mmpPêm^  id^o,  itt4bl.  Geue^ 
lÎMB  tiit  b  flieiUeiitt  el  U  pJus  con- 
plète;  mua  Tou?  r«ge  A'est  plus  g[)^r# 
fcelierdiië.  VL  Prmdmm  rusdcum^  In 
911a  OÊÙum  tçU  vd  cidtl  vtl  in- 
estdii  xMOBliiniMi  ttoc^haiéi  ne  #j/*v» 
crîpUones  ,  eartunque  eonferemdo', 
gutn  alque  inci  demi  arum  instru- 
menta SUQ  orilintf  dfscrihunlt/r  , 
l\»ii>,  I j  i ,  iii-8<^.  C'cil  la  (iri  micje 
clIiIio»,  (ic  itl  ouvrage  d^us  Uqurl 
Tautcur  ioTundil  plu.Mcm.^  opuscules 
pub'iés  prccedciuincut.  11  en  lit  eo- 
aiiite  UiifDjêuie  nue  IraducûoD  en  /ras- 
(  tis,  sous  le  tilm  (ï^grimUare  M 
Maisêmwti^^dêM*  Charksfy^ 
iMoa^l  Ê»à»d  nte^  h  uvf»  cb 


la  publier,  et  il  c'tait  loîu  de.  prévoir 
laut  le  succès  qu'elle  au.uii  un  jcnir. 
Jean  Liebaut  »  sou  gendre ,  j  a^uta 
un  graud  nombre  ék  diapitres  oioi# 
ou  iraitda  auperfiddlfineni  deai  r«n» 
ginal,  et  la  |HdiJia  (1  ).  Elle  a  «4 
traduite  en  italien  par  fleroile  CêÊ0p 
Veniae,  iSgi ,  in  4°«;  en  allemand ^ 
par  Melchiur  âebitz ,  StfmkùÊtg^ 
j  59U ,  iu-fol.  ;  en  aogbis ,  par  Ger- 
mais Marckam ,  et  en  flamand.  YU* 
Première  comédie  de  Tërence  ,  la- 
iUMUe  l'y^iuhw,  trad.  en  prose, 
Paris,  i54<r  ,  m-iG;  VllI.  Co/nalic 
du  SACHiFit>£  y  des  professe lir s  de 
l'académie  icnoise  nommas  Iktlu)- 
MkTi^trad.d$Umf^ueUiScanefhyQn  j 
1 343 ,  inô*.  ;  râiQpnniée  âOQa  |e  titre 
ÂaAIméi^  Paris»  i556,  in«i6. 
.pièce  ilalîcDne  cit  nwét  i  A» 
ingatmati,  I>a  tradiictioB  e^l  tm$  ii 
jrechercWe.  IX.  Thésaurus  CUW9t 
ms.  Parts,  i556,  iiHfoi.  Cet  #ttvra|9 
n  eut  aucun  succt's ,  et  on  croit  que  1^ 
fr  qu'Ësiienne  avait  laits  pour  Piia- 
priuier,  l'obUgèrent  à  des  emprunts; 
onerrnx  qui  .«vancèreni  sa  ruine.  X. 
Diclii hinanum  fùstorico-^of^aphi* 
co  poelicumyGvuivc^  i  Ol>(>,  in -4".  : 
jl  ne  parut  «^u  après  la  inorl  de  l'au- 
teiir,  aTuliliU  des  «MD|Mlatioos  de 
ce  |em  lui  dpafia  «m  vogue  mm 
ménuie.  Les  dtfleteias  Miieiirs  y  * 
reut  des  additiiHii  foi  purtècsat  os 
Dictionnaire  à  uf  gruis  yokioia  io-fiit 
CVst  dans  ce  format  que  Uiook.  LIojré 
le  publia  à  (Hfurd,  1670 ,  et  à  Lm» 
dits,  1684).  Ces  deux  éditions  ont 
rte  long-lcmps  rcclj<Tcbc'<«  ;  mats 
Touvr  ij^c  est  tombe  dan»  l'oubli  de* 
pm^  411  j1  a  rte  .surp.issé.  W— s, 

E  VriENNE  (  iS'icoLE  ) ,  fille  du 
ptéjLiétleut,  née  à  Paris  vers  l'ëu  i^i^à, 

{ i)  r,.-tlp  tr  aduction  ,  ré imprlmi'i-  platîeura  fvig, 
«I  ««itafiimrai  «a  1639.  parut  pour  1*  prtMf^M 
r>ii  r»  1574  1  «cloa  Sé^ui«r.  ou  ca  1067  «riiMM 

l^fMBiÉMWiiieeiteat»  a^\. 


...... ^le 
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reçut  one  fstfttent*  éducatîoii  »  cl 
quii  des  €<miiai9Miice»ai9»  rans  dict 

les  personnes  de  sou  sexe.  Elle  par- 
lait et  ccriv;iît  en  pÎMsifurs  l.in^»ir<* , 
ayec  mWcUU  de  [;ràcc  que  de  fHCiiitc, 
roiaposail  des  vers  aç;rc'ables  ,  cl  clair 
douée, ^it  Lacroix  du  Miinc,  d'une 
gaillardise  d'espiit  qui  ch.miiaii  loat 
le  monde.  Jacques  Grevin ,  mëileera 
dekduflliMMde  Styoie,  faimâ&nn 
passion ,  et  têébn  M  beauté  diai 
ikê  yen  dont  3  publiâ  k  ntméA  tous 
]«  titre  de  VOifimpe.  ^Bok  hn  loi 
fiaoeëe }  Mais  il  nourut  en  1 570 ,  et 
cUe  épousa  Jean  Liebaut.  On  croit 
fpie  lucole  mourut  dans  un  âge  peu 
jivaiic<?,  et  plusieurs  anifces  avant  son 
mari.  Elle  bissa  ,  < n  nimmscrît,  unt- 
Apologie  pour  les  femmes  ,  contre 
ceux  qui  en  médisent  ;  des  Contre- 
Stances  ,  ou  Réponses  aux  Stances 
d€  Desportes  contre  le  mariage  ;  le 
Mépfù  il'Mmir  y  ctdCattUcspoëaiai» 
Âmmd  de  «as  outrages  élé 

ËSTIENNE  (HbiibiII),  né  h 
Paris,  en  i5ti8)  annonça,  dès  sm 
enfance,  dlienrens'f  dispoiitioDS  pour 

la  littérature.  Son  père  ne  pouvant 
as,  coinm^^  il  Taurait  de'siic**,  pren- 
re  soin  de  son  éducation ,  le  confii 
à  un  professeur  pour  Ini  rnsiiguer 
les  ëlcfucnls  de  l.i  rrrammaire.  Ce 

Erofi-S'^eur  expliquait  alors  à  ses  élèves 
i  Medée  d'JbAiiipide.  Heuri,  ayant 
«iteiidu  déolamcr  eette  pifcaa  par  sei 
cattuudas^  lîit  si  frappé  dt  la  doo- 
«c«r  fl  de  rbarmeeie  de  k  Uooe 
i;recqaa|  qu'il  résolut  de  rapprendre. 
Il  éprouva  quelqu'obbiAcle  à  sou  doi- 
sein  de  la  part  du  profrssetir,  qui 
pensait  que  retnde  du  liiin  dou  tou- 
jours précéder  celle  du  grec  ;  mais  , 
lieureusomrnt  pour  lui  ^  son  père  ne 
parlapc.iit  point  celte  opinion  ,  vi  il 
lui  fut  p»'rfuis  do  suivre  von  pmt,  Srs 

jprugra  lurent  plus  àà^iài^  i^uuu 
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faspénit;  quelques  jours  lui  suffirent 
pour  ■oqndrir  l^iotcUigeMe  de  la 

hrammaîre;  on  loi  mil  ensuite  wn 
Euripide  entre  les  mains,  rr  cnninî^ 
il  ne  se  lassait  pas  de  Ir  liir,  il  ]r 
hn\  par  loeui  avannic  \c  minju  eudrc 
p n  i  iiU  tu(  nt.  Il  eoniHiiia  riisn>îe  sef 
eliulrs  sous  le  célèbre  Pierre  D.uie.s , 
qui  lui  montra  une  affection  partial* 
Hto;  fl  saint  mm  kê  le$OM  4» 
Tosauy  du  TumHbe,  al  devînt ,  par 
laM  soîtts^  «Il  assez  peu  de  temps, 
un  très  habile  lieUépîalB.  Henri  n'avait 
nontra  de  félaigBainent  pour  le  laiia 
que  parce  qu'on  voulait  le  eontraindre 
à  rapprendre.  [,es  notes  qu'il  pub'ia 
sur  HotMfc  ,  à  de  vh  î^î  ans , 

prouvent  qu'il  n'avait  pas  lardé  d'as* 
socier  l'élude  de  celle  ianj^iu'  à  ceiW 
du  grec.  Il  possédait  aus>i  l'arilh- 
mctiquc ,  la  geouiélric,  et  locmc  avait 
étudié  quelque  temps  l'astrologie  jiidi- 
«MUUy  adcM»  alors  Ibit  k  la  sodé, 
mais  doot  II  avait  bioMât  reeooMi  la 
lulittlé*  Henri  oattit  po^  fi  lalîe  en 
I  \  7  ,  dans  la  dessein  d'en  visiter  l«i 
bîbiialhèques ,  et  da  «oUatianaer  Ira 
manuicnts  des  anciens  anlaurs ,  qui! 
se  proposait  de  publier  par  la  suite. 
Ou  croif  (]im!  V  Ht  |>îtj«>!enr';  voyages, 
jvnsfjnM  (lit  liil-niciiif  avoir  demeuré 
trois,  ans  a  FiorciKa  ,  il o me  ,  tapies 
et  V^euisc,  Il  eu  rappoi  la  des  copies 
d'ouvrages  précieux  ,  tels  que  les 
Hypotjposes  de  Sexués  Empiricus  , 
quelques  parlias  da  f  Ustair»  d'^/p- 
|Miii,  las  odes  d'^nMabn,  ete.  k 
so»  moor  drilatie,  U  nsHa  Vàia^ 
terre  et  ensuite  les  Pays-Bas.  11  apprit 
faspagnol  en  Flandre  coMn  il  avait 
appris  {italien  à  FlSiCMe,  et  rerât 
à  Paris  en  i55i  ,  au  moment  où  son 
père  se  disposait  à  se  retirer  h  Ge- 
nève. Il  paraît  qu'Henri  raccom- 
pa{;na  d,»n«»  reitf  ville,  mais  il  élait 
de  îvroMi'  -i  l'.iri^  ci»  i554«  H  pré- 


5 


...... ^le 


EST 

MftUymwit  dPbne  tnfprhMriey  èt 
joignii  k  M  demande  le  prifii^  m- 
eotàé  à  m  pire  jMr  Fnwçoit  , 
mmmflautt  qui  semble  ppoom^tt» 
la  retraite  de  BoIktI  Estietine  était  vo- 
ïonlairr.  1!  pnbïta  fn«,uile  les  Odes 
d'Auacreon  avec  des  notfsjes  Imita» 
lions  d'Horace  ,  trt  tuif»  tradfu  tton 
Ui\t\c  .  en  vrrs  de  tîicur  mi>un'  que 
ceux  du  jkocîe  çrcr.  Olle  picinièrc 
ëditiuu  porte  le  nom  de  Henri;  on 
mît  eeptndM  qu'elle  fiit  inpiin^ 
êÊM  Fiidiir  éo  Gluifflei  E^nne, 
<•  ^  Heon  n^tiil  «ne  mprihierie  à 
M  compte  qu'en  i557.  Il  âait  i 
RoiM  fcr»  la  fin  de  rannêe  1 554  ^  ^ 
•e  rendit  ensuite  à  Naple»  poar  lâcher 
d'obtenir  dc.^  renseij;;t»emenl$  que  lui 
demandiff  rirnbassadeirr  de  FrAiice 
(Odct  de  S(  l\fs\  ef  il  ii'c'cliappri  à 
une  moii  honteuse  que  par  sa  faciuté 
h  parler  riuMon;  de  là  il  vint  à  Ve- 
nise, où  il  s'occupa  a  (i>l!ationner 
d'excelleuls  manusciit^  de  Xéuophou 
•t  de  Dif^ène  L«&«ew  Ce  l«t  M  €om- 
wnwpcrt  dt  Papp^  1567  qu'il  pw- 
llii  quelques  uni  des  mnritgcs  qu'il 
iTëUiit  procsr^  tvco  tant  dt  peincB 
et  de  8uin$.  I.es  dépenses  CMsidë- 
Tiliks  ^tt'il  ayaii  finies  dans  ses  toyi- 
ges  avaient  épuise  ses  ressources ,  et 
il  n'aurait  pu  soufeiur  îong-teraps  son 
îraprinierie,  si  Ulric  b  u^ç^er  '  voyez 
Fuggek),  ne  lui  eût  civancë,  de  ia 
Biarirre  la  plus  ge'ueieuse,  les  som- 
mes iluut  ti  <«vâit  besoin.  Henri ,  par 
r^MTonuaissaiicu ,  prit  lo  tUic  d*impri- 
mmtr  de  Fugger ,  qu'il  coosem  tant 
fiÊt  rém  SM  îHvtfn  yriecHorl  I<a 
Morl  de  se»  ^re,  amfite  en  tSSg^ 
lui  causa  on  vif  diagrin,  qn^d  ne  pot 
èkàftf  mlMietn  se  fivfaal  ifAim 
11  éprouvait  une  langueur  secrète, 
un  dép;oût  de  la  vie ,  maladie  peu  con- 
ime  alors  ^  et  qu'il  se  plaint  de  n'^Toir 
pas  trouvée  dt'crile  dans  les  auteurs 
àm  méàtÔÊÊe*  Sa  amis  lui  conscilià* 


mt  de  se  marier,  et  il  5e  ilémiiM 
k  suîmieur  avis*  Il  lene,  en  fdnsieur« 
endroits,  h  dotimiretlesantK  s  tic  Hes 
qualités  de  son  épouse ,  que  Maitiaire 
croit  de  la  famille  des  Seriroger.  Sa 
santé  se  retaMif,  et  il  reprit  ses  tra- 
vaux avec  tiiie  nouvelle  activité.  Son 

f»ere  ,  tu  mnamut,  Taynil  Douane 
'cxéeuîriir  {\r  ses  volontés,  et  lui 
av.al  1  (  cuniuiàudé  de  prendre  soin  de 
ses  frères.  C'était  une  (hargc  ajoutée 
à  tooccs  les  antres .  et  les  inqwtftate 
qt^  en  lessentél  le  privaient  da 
repos  qoi 

XéB  proles:âo«  ]Mdiliqve  qaH  fimwil 
dmpnncipes  de  le  roirme,  était  CB- 
Wft  pour  M  «se  source  de  peines, 
piiisqu'à  chaque  instant  il  se  voyait 

oblip;e*  d'ilvuulonner  ses  aff  ires  et 
deqtîjtî<'J  l^n  li,  Rfi  ! '»50  ,  il  jMîMii 
lin<'  iKMivrjlr  rdiiiftii  de  i,i  fividiirtiou 

latine  d'HcrodoU' ,  p  ir  Valia  ,  corri- 
gée avec  soin,  et  U  lii  précéder  d'une 
apologie  de  cet  liisiuiicn,  pour  le 
în^ificr  dn  reproche  de  crtfdidîltft 
mimë  qn*eB  se  proposait  de  tn- 
dniie  eelle  pièce,  il  prit  la  réMlmioft 
de  la  meiiie  Kn-acme  en  Ibnçeisf 
mais  il  ajoMi  k  cette  tradnction  une 
Ibule  d'anecdotes  qu'il  avait  apprises 
cti  Italie,  de  traits  satiriques,  d'épi- 
j:;raTïtm<s  ermtrc  îe««  prêfrrs  et  les 
luutnes  ,  ce  rpn  r,iiii;iit  fxpnî;f>'  à  lui 
d<t!'t;r!'  COUtlIlDcl  ,  îj'ii  Cil  v{[\  v\6  fùunii 

pauâ  i 'riuk'ur.  Ou  sait  que  Hubert  Es- 
tieunc  avait  eu  le  projet  de  publier 
un  DictifKUiaire  de  la  langue  grecque; 
Hswi  en  nvmt  tecneilti  les  prind* 
pan  msiériadK  »  et  depuis  il  «*ivaîl 
essM  d^e*  raascmbler  dTaoïres  pour 
ee  grand  ouvisget  Enfin ,  après  douze 
annéri  de  seins  et  de  recherches ,  il 
fit  paraître  es  trétor  d'érudition  et 
de  critique,  qoi  seul  suffirait  pour 
assurer  h  son  auteur  une  réputation 
dur.ible.  Les  savants  donnai  ctîî  .i  cet 

ouvragp  les  plus  aagiûfi^ues  élog^^ 
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nais  la  vente  en  fut  retardé  far  2e 
prix  atiqrul  Henri  avait  été  ohlig;c  de 
Je  porter  «our  s'îudemnisir  do  ses 
frais.  Pcnïlaiit  or  Ccinps-Ià«  S<\?pula 
<  n  piil)iid  un  abft^e  qui  dclifva  de 

Jidi.tty^LV  le  (ichil  du  Dicliouuaire,  et 
a  riiin£  de  lieari  (ut  cousouiinee.  il 
fil  «ten  ii«  ?oyagc  en  ÀUemagne ,  9«it 
pmir  diemhtr  quelques  4ullnt6un  à 
«M  cbi^rini ,  «ni  poor  w  yvocwar 
de»  reMOvroM  qu'il  Bt  poutail  olMa» 
uir  dan»  sa  pairie*  JLe  paii  ^  mwH 
saissance  étêti  meitoyctis  D*tl|4rft 
point  \c<^  sentiments  qu'il  kur  por- 
.  tail,  et  ii  soutint,  par  ses  discours  et 
par  SCS  écrits,  l'honneur  de  la  Frnncc 
dansi  les  pays  étrangers.  GMte  ccin- 
duitc  lui  mérita  1«a  bienvf»illance  de 
Hcmi  III.  Ce  prince  lui  accorda  une 
^laii^ication  de  5quo  liv,  poiu-  &un 
onvrAge  de  la  ^réceUeme  Ma  LéUk-> 
gage  français^  et  iMie  pcowi  àê 
Soo  iiv>. ppur  ÎÊmmrêpm  i  b  m- 
ibercbedea  iMimoril»;  il  Tinfila  en 
ouire  à  demeurer  à  aa  CMur  ,  l'ad« 
mit  plusieurs  fois  dans  ses  COiwila» 
•t  l«i  fit  dc^ivrer  des  uiflutinances 
pour  des  sommes  con.sidcr.jblcs;  m  jis 
ces  sommes  4(airTtt  mal  payées  du  ne 
l'étaient  pas  du  tmit ,  à  r.n^ou  du 
desordre  des  finances  ;  <lc  sorte 
qu'tlsfiiune  prit  la  ré.soluUou  *i  aUai- 
iluiiuer  Lcuur  pour&'uccuju^r  plu^uti- 
hmM  de  sa  fuuiile.  11  recâwmeuça 
liieslÀ  à «Moer  «m  fie  tfVMtt«9  <m 
le  YoîiloiurèlMw  AOiUm»  à  IMi» 
è  fmnttm^  à  Genèv* ,  à  Ljreo» 
f ayant  sa  piîtrie  »  la  regrettant ,  et 
•cLeTanty  ftr  êê$  ioccrtiliMki,  d'é- 
puiser le  peu  èe  reiMiifoai  qui  hù 
mt  jif'Ht.  Dans  un  dernîcr  voyage 
qu'il  Lit  k  Lyon,  il  y  tomba  malade, 
f  t  lut  tr.inN|H)rle  à  i'ttopital  ,  où  il 
mourut  ,au  mots  de  mars  i5c)b(i)  . 
ïelic  fut  la  vie  déploralile  d'un  des 

(i     11  ('*r.'1t  (ju'il  .T\ait   l'e^pril  nlif'ni'.  Vi.jcx 

!«•  dfiuoi*^aei  de  U.  Jr  tqBia  Ui4vt,  Ttli». 
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plus  sayaots  hommes  q«i  aient  existé. 

llfnr!  rliir  d  mu*  d'un  esprit  TÏf  Ct 
friii)  v^i'ùi  tlcIuMt;  |)or.>(jnne  ne  j>'est 
liiuntrc  plus  .sensible  auji.  lu  aurcs  des 
autiens  ,  ct  on  voit,  quelque  s  ww^ 
de  ses  traductions,  qu'il  tlau  capable 
de  les  bien  rendre.  I^es  circou&taui  €« 
nallMvreases  4tLm  lesqueilcB  il  ^eil 
tmtë^  M  lui  «nt  pas  pengîf  êm 
donnor  le  WÊéa»  mîo  fue  lespèi* 
à  le  beanlé  ét  TeieoiiiiflB  irpagr»* 
plMqne  lUe  wrigie  ^Mrtirent  4e 
eee  pifeets}  mm  il  cftepatilié  m 
bien  plus  grand  nombre ,  qui  ne  leur 
cèdent  en  rien  pour  îa  eorreetîoii.  Il 
a  presque-  toujotus  jciint  au&  auteurs 
qu'd  a  iiiip!  iioes  ,  tic  savantes  préfa- 
ces fi  lii  s  iioU's  couriez  et  jf!dn.'i(  uses, 
Gc>  ëditiûua  sont  presque  luutes  de- 
venues la  ba&t:  du  texte  reçu  daus 
celles  qui  ont  éé  pdUié^  diguMii 
Quelqun  samU  «ledemes ,  suitMM 
mmi  itf  alkauaës*  eut  MÊqté  se 
boonefoi,  ee  prrffcnrtlenr  qe*U  eteil 
imrodMt'  ëaei  lee  totes  des  lefoos 
ikkuêm^  UÊ^ê  y  être  autorisé  par  les 
manuscrits  ;  mais  il  a  été  justifié  à  cet 
e'p^ard  par  M.  Wvitembach  ,  dans  5a 
prelacc  sur  !  s  œtivrc  s  mor^^les  de  Wu» 
larcjiif.  Henri  composait  des  vers  la- 
tins avec  la  plus  grande  facililé^  souvent 
en  rnarcbanl,  ou  à  clieval,  dans  ses 
vova^es,  ou  même  eu  couveriiâut  avec 
SCS  amis.  Il  fut  lié  avec  tout  les  ae- 
veeli  4e  TEuro^e  ;  ilMt  ceptadent 
AttceMlhrei«llw,a^aÎMl  peieft  à 
lue  «ootseéiif  ct  te  pwmllaii  àm 
épigreuBCi  meediDlei  eeetre  oews 
qui  ne  partageaient  peini  feu  ^^fmimu 
Il  a  ymé  uo  très  grand  wmàitm 
d'ouvrages,  dont  on  iroiircra  nne 
liste  étendue  dans  les  Mémoires  de 
^'icerotij  Tom.  XXXVI.  Parmi  les 
auteitfs  anciens  quM  a  public  ,  .!ve« 
des  notes,  on  distingue  les  siu\  uits: 
PoeLt  ^'J(rci,  princiftes  heruict  car^ 
nUnù  y  1        iu-lub,  magnifiée 


...... ^le 


Mcâ  dpDt  le  prix  auç;meole  teui  let 
tours  ;  Pindari  et  cœterorum  octo 
ffrricorum  carmina  ,  i  SOo ,  1 5GC , 
i586,  iu-'24»  Maïinie  de  Tyr,  Dio- 
.dore,Xeuo])lion,TliUCvdide,  iiei  0  i  Ole, 
«Sophocle,  Eschyle,  Diogpiic  Fiaërce, 
•  Piutai  que  ,  ApoUoniiu  de  llliodes , 
C'illimaque,  rlatoa,  Hérodieu, 
Appien^  Horace,  Virgile,  Pline  Ift 
jeuoe,  Aulugclle,  MaaWf  »  ^  biato- 
ticiis  latûis  ca  m  leaieflt  etc.,  mais 
aep  le  portait  vtrs  la  litiànlaijse 
grecque.  1!  a  traduit  laUn  Àiijt- 
cre'oQ,  Théocritc,  fiieii  et  Moschus, 
Piadare ,  Seitus  Empiricus  ;  icâi  tra- 
ge'dies  choisies  d'E>chyle,  Sophocle, 
et  Euripide;  les  «Sculences  des  comi- 
ques grecs;  uu  choix  d'Eni^ramines 
de  Tauthologie;  plusieurs  des  Viisdc 
Piutarque,  le  poème  de  Ueiiys  d'A- 
lexandrie, De  situ  OrbiSf  U  ûéugra- 
pliia  de  Dioéarque,  etc,  et  «es  ver- 
eîoiif  peiiTeDt  être  ragawet  cooune 
desBMcleaeacegeiire.On<ecoiaea- 
ieia  de  citer,  paniii  les  omrragei  qv'il 
9  cooiposcs,  ceux  qui  sont  le  plus  rc- 
ckercbés.  1.  Cieeronianum  têxkom 
gjrmçthlatimm  y  id  est,  Lexicon  ex 
variis  grœcorum  scriptorum  locis  à 
Cicérone  iulerpretatis  colLeclum , 
Paris,  1557,  in  H°.;  reimprijne  à 
Turin,  1743,  in-8**.  Celle  édition  , 
liîoiiis  r.irc  nue  l'origijiale,  e.sl  pliis 
câûmée.  IL  In  Ciceronis  quaniplu- 
rimât  locot  ewatfgfltfawcy,  ParU, 
j557,  ioS\  Ge>  petit  amrrs^  «e 
treate  ipint  ocdiiiairaie&t  en  fréoë- 
dcsL  III.  ddmomlio  dê  shÊtm  Un^ 
ptœ  grœcm  m  quibusdam  vocibus 
guai  latina  tuurjml^  flL&icpb^  1 5G5, 
in-8  .  AliucloverDeDciteuncédilioudc 
1 575.GuilI.  KoloflT en  a  donné  une  avec 
les  nolc^  d»*  J.  II,  Kromnyer,  Berlin, 
J7jG,ni-8'\  IV.  Fragmenta  poeta- 
ritm  vetcruni  laiinoruin,  quorum 
optera  non  ex  tant ,  H.  8icj)h.  iij>G4, 
ilir^**.;  Taj^.  V  .  DicUonarium  laedi- 
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mUl^tW^expofÀtiones  vocum  medi- 
cinaUum,h.  Sleph.,  irjG4,  iu-8'. 
YI.  Introduction  au  traité  de  la 
conformité  des  merveilles  anciennes 
avec  les  modernes',  ou  Traité  pré^ 
parait/  à  l'apologie  pour  Hérodote^ 
i566,  au  niuis  de  uovciubre;  petit 
ia-S*.  de  5; 2  i>ag.;  cdilioo  origit^aic, 
nue  ^Ifeeherdl^,  et  b  «cale  oeeaii- 
cieBBea  édilioas  «wille  teUea'e  pee 
éU  altéri  Saliei^,  dans  ses  Mé- 
nMcreff  <le  UntÊm/^ ,  vm.  »  w* 
diquc  le«  ■mrqiiei  qiiî  peafcnt  servir 
à  la  ûùre  reoonuaîire,  et  daAM  b  iiate 
de  douze  autres  éditions  Imprimées 
jusqu'en  1G07.  [^e  Ducbat  en  jubli^ 
uue  nouvelle,  la  Haye,  1755,  vol. 

f)clil  in  8  .,  avec  des  remarques  qui 
ui  assuient  la  supériorile  sur  toutes 
les  uudes,  aux.  yeux  des  personnes 
pour  qui  U  rareté'  d'un  livre  n'en  est 
pas  le  preoiier  mënle. Sailengre  {prouve 
lEèi  Ineii  cpiè  etc  ouviife  o'e  laiaeîs 
âé  ÉflndaTOi^  jiiridîqiieiBeiit,  et  qee 
Qeari  Eilienne  ne  s'en  .éteél  point 
nomme  l'auteur ,  on  doit  ranger  Kyit  - 
ce  qu'on  dit  de  «A  lîiite  daoi  1m  flioii* 
tj^ues  de  l'Auvergne ,  au  nombre  de 
ces  fables  qui,  pour  êlre  souvent  ré- 
pétées, n'eu  ont  pas  plus  de  fonde- 
ment, VH.  Traité  de  la  conformité 
du  langage  francois  avec  l".  çireCy 
sans  date,  in-8'.,  première  édition  , 
très  I  eclierclice,  à  raisiMi  des  suppres-  , 
&ioos  qu'a  éproanrdci  b  «eÎTentc ,  Pa- 
na, 1569,  io-B*.  Via^rf/i  0  - 
pographicm  querimom^  ie  UUliêr^ 
tis  quU^usdam  fyjiO(p^hig^  1^69» 
in-4^  Almcloveeo  et  Maittoire  ont  în- 
aere  ce  petit  poëme  dans  lesouv^agea 
qu'ils  ont  publiés  sur  les  Estieune  (  F. 
à  la  fin  de  l'art.  E>ti£nne  fb  nri  III  ). 
Lollin  l'a  rciHipriraé  avec  luic  tra- 
duction f^,^n^,li^(',  l-'.iris,  1785,  in-^". 
On  trouve  d  .iiN  ntfe  réimpression  I.1 
Généalogie  des  Estieun  ;  ,  dipuis 
Tan  i5oo.li& Epistola qud  ad  inuU 
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Ui  muitonm  mndoonm  tvtfpmial 

ée  sum^jr^rapkiœ  statu  ^npmiiuh 
Ûm-que  de  suo  Thesauro  linguœ  grœ- 
car,  |569,  in-S".,  rciuipriiDée  par  Al- 
nicloTecn  et  MniHaire.  A.  Comicorum 
grœcorum  senlentiœ ,  id  est,  çnomœ 
tyersif/us  latinis  reddit<P ,  H.  Stfph., 
15(19,  '"-24.  Xï.  Epigrammata 
grœca  selecta  ex  jénthologid  inter- 
pretala  ad  verbum  et  carminé  ^  H. 
6if ph. ,  1 570  ,iQ•8^  Xll.  Thêsmmvs 
grwem  êbtnm,  H.  Steph.,  iSp^ 
4  vdL  te-fiL  On  y  joial  :  Ghitmm 
dmo  l  ffilK  MKifMCir  mte,  md 
mùittsque  Htt^Êm  copiitionem  et  lo- 
cupletationem  peruiilia  y  H.  Sieph. , 
1573';  io-fol.  Ces  glossaires  ont  été 
réimprimas  h  Londres  en  iRitx,  à 
nn  Irès  yeux  membre  dVxempJaires. 
Maittaii  c  croit  qn^Eslicnne  a  donuc 
«ne  nouvelle  édition  du  Thésaurus  , 
Mns  cepend.ml  en  ponvoir  fixer  la 
date  précise.  Le  rédacteur  de  1  article 
4e  miUiMit  imprineur,  isiMao 
tonwSôdti  MéiMîm  de  Hicéwiy 

MpprMier  le  fioiifiipot 

lies  exemplaires  qui  lui  WUMmt  CB 

MagMiD  y  et  de  le  rasplaoer  per  on 

notiTeaa  feuillet,  portant  une  épi- 
f^ramnie  contre  Scapula  ,  dont  le  pla- 
giat lui  occasionnait  nne  perte  consi- 
dérable. Cependant  M.  Fninet,  quia 
examine  un  prand  nombre  d'exem- 
plaiies  de  cet  ouvrai^e,  avec  le  pre- 
mier rt  le  second  frontispices ,  par- 
^ge  TopiiloB  de  Maiitaire  m 
rciMieM  dToM  teeendt  é&Skm. 
Od  peot  donc  rcf^nder  ce  tait 
comme  éclairci  (i).  Ghacmi  WOMÈI 
TciorileBoede  oetoafnged'Estienne; 


«  (t)m.  Barl^tt  Talpy.  ■•^U,Ml  paUM 
tMÎI  vêcranenr  le  prii*|>eciua  H'ane  nonven* 

aéiU«>>  du  'ttruir  gree  de  H.  Eidrnn/-.  Ilj  p'O- 
mcj^^nt  «i'j  foixlrr  lr«  «iipp'/inrnu  linmei  par 
lîtlirnne  ,  rt  de  \'»ugl^e\\irt  il'unr  f.  nie-  île  mnU 
rlrfr  r^m4ri|art  criti^NM.  L'ouvrage  d«itp«râUr« 
tu  «4  UvraiMM,  4a  prix  éTmu»  guinéa  dÎMMt« 
M  |Hriiiy«yi«r,  d  dcw  «a  arM4  pifict. 
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WÊklm  mots  s*y  traovaitiiBgéi, 

fton  dans  l'ordre  alphabétique,  mais 
par  leenciBcteC  Icort  dériféi,r«-  | 

sage  en  est  peu  commode ,  parce  que 
beaucoup  déracines  sont  contestables; 
d'ailleurs  une  foule  de  mots  y  sont 
omis ,  et  ne  se  trouvent  que  dans  T/n- 
dex  alphabétique  du  4***  volume ,  de 
sorte  que  les  recherches  sont  difficiles 
(  J.  C.  DiETERiCH  ).  XIII.  nnu" 
tam  encorna ,  sive  en&mm  êm  «ùrw 
IMaiu,etc.,H.Stcpb.,  1575,01-19. 

XIV.  FNuieoforêtmiê  awyui'l— , 
swefimneefitnKMtsmvmJKnm,  1 574» 
in-B^  Ce  ncodl  est  ^tn  commun. 

XV.  Discemn  merveilleux  de  Im 
vie  et  déportements  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis,  îS^'i  ,  in- 8". 
Cette  satire  violente  est  généralement 
attribuée  à  Henri  Eslienne.  Elle  a  été 
réimprimée  plusieurs  fois,  et  insérée 
dans  des  recueils  de  pii^cs  relatives 
à  l'histoire  de  France.  Un  ëcriTain 
protestant  la  traduisit  f»Uilb»  coct 
ce  Ûliti  Legendm  $mtÊm  CmAm 
fbim  mêdieem^  iS?^»  mS*.  Le 
GnUe^oompUalear  pea  réfléchi,  dil 

la  vie  deCalkcriM  de  Médicie  ibi 
«Il  des  OBvragtapiqfletipieUEstieiMie 
reçut  nne  récompense  du  roi.  On  ne 
connaît  pns  d'autre  viè  de  cette  reine 
que  celle  qu'on  vient  de  citer;  et  *î 
Ëstienne  l'eût  avoué,  il  est  probable 
qu'elle  lui  aurait  valu  autre  cbo««» 
qu'une  récom|>en.se.  XVI.  De  lat'uu- 
tate falsb  suspecta  exposttilatio,  ne^ 

tîb,  B.  Slepl^ ,  1 576 ,  Ml*.  Cet  co- 
TnfO  est  diirigé  ecaire  lea  dcmasBa 
^  aftclaient  de  n'employer  <|«e  des 
tcmm  pria  dea  omagea  de  GieffroBy 

et  qu*oo  nommait ,  pour  cotte  raiscm^ 
Cicéroniens,  XV 11.  Fseudo-Cicero 

dlalnr^iif  ,  m  /juo  de  Tnulli<  nd  Cice- 
ronis  sermnncm  pertinenlibus  ,  dâ 
dc'lcctu  edUionum  ejus  tt  caulione 
in  eo  Ugendo^  >^77  >  û^^*  ^VUK 
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^jhmvMÛmum,  emendationum^êJH   ScAVULA.  cC  JâOfBM  Dvbok  )» 

positîonumy  disquisitiomsmUhri  treSy  W— s. 
1678 ,  ill-8^  Ces  trois  livres  portent      ESTIENNE  (Robert  IT  ),  fiU  de 
les  noms  des  troi«»  piemiers  mois  de    Robert  l  ^,  ne'  à  Paris  vers  i  j5o, 
l'aunée;  ou  y  eu  joint  truis  autres ,    ne  partagea  point  les  setiUiULculs  tié 
qui  paiureul  en  1389.  G'»le  seconde    son  père  tourhant  la  réf«)rme,  et  re- 
partie est  la  plus  rare;  (  iiuttTa  m-    insi  de  r,i(  cumjia^titi-  à  Genève  (or>- 
scré  CCI  ouviuge  dans  ie  i!>upplément    t^u'ii  s'y  n lira  pour  jouir  vin  iibie 
du  toioe  V  de  &ou  Thésaurus  cri»   e^iercice  de  sa  relieiotu  Ortie  CM^ 
ften  XQL  jVKcolcb  *  Dûfamte  dnil»  indiiMtt  iglItwMWl  sm  pk* 
iw»  jMiîlflr  Cfgtfpiùiifawriiw-  ffi"  qa*!!  It  désUrita;  mus  îlavaitM  m 
.'«oiiAainni  Malogtu ,  157B  »  iti«  créer  des  naioiuceft  yue  son  mtolli> 
S\  XX.  Veux  dialogues  dm  non*  fftce  et  |)ar  sou  travail.  Dès  i556  il 
iqMMi  françois  UaUmmi  H  .mure-   possédât  une  impMSiii  poimeda 
mml  degiUMé entre  les  cmtrtisans  dê   boK  «tfaocire» ,  comme  ou  peut  es 
c«l«mp;,  in-8".  M.  Brtmetcruit que   juger  pir  les  Rudimenla  de  Des* 
celte  édition  a  été  împnfnée  pir  Pa-    p.iatère,  le  premier  livre  sorti  de  se» 
îi^son.en  1 5*^9.11  y  eu  a  une  deuxie-    presses.  11  ;> 'associa  avec  Guillaume 
me  d'Auvers,    l570,  in- 1:2.  XXÏ.    Moid  pour  rimpnssi on  de  qiiHqri'S 
Projet  de  livre  intitulé  de  la  pré'    ouvur^'cs,  entre  ;imi(  >  des  poésie* 
€.ciitiiicc  du  langage  Jruiiçuis  f  k'd-    d  Audi  i  eon  ,  cori  igcvs  et  traduites  en 
ris ,  I 1         ,  rare  et  curieux.    Tcrs  latins  par  Henri ,  son  Irère.  On 
XXII*  FéniiiDQmma  grtmmëthm^  croit  mTd  iMal  It  buvet  ^mfn* 
nm  grmm  wtgm  mUimiiiùmm,  wmr  d»  iw  aprèt  h  mm  d*  tm 
H.  Sicpb. ,  i58f  «  i0-8*.XXlIL  ify-  ^}  mpmàm  il  m*ia  pik  It  litf» 
poÊHMMt  dÊ§tdlicd  Imgttd,  ^tr^  fi^eu  t56i.  11  mmnÂ  tn  1571  m 

discentibus  nêoessaria  ;  Mois  dt  ttfritr  • 
q»œdam  vero  ip§is  GalUs  multàm  Morel,  son  ueveu,  tut  ponm  dt  tMi 
profulura ,  1 58'i ,  iuS  Henri  Es-  brevet  le  4  ours  de  la  nilae  aunee.  U 
tienne  inse'ra  dansée  volamclaOrara-  avait  eu,  de  son  mariage  avec  Denise 
jniire  francn^'^'  rie  ^on  pèje.  XX!V,  Barbé,  trois  fi!?  ,  Robert ,  François, 
Dd  criticis  vdttr  ibu\;j;r{PC{s'  et  Laii-  inorî  jeune  ,  ri  lleuri. Sa  veuve  épousa 
nis ,  eoruni'iu^  vunis  apiui  poêlas  Mamei  i  l''.^ll^son.-^EsTlENNB(Fran- 
yoLii^imu,imeprehemionibusdis%er-  çois),  iiuis.ômc  fils  dt*  Uobert  I""., 
tolia  y  H.  iilepL.  ,  1587  ,  cmbra>»a  ia  idoi  me  a  l'exemple  tio 

XXV.  Les  prémices ,  ou  le  premier  sou  père,  et  le  suivit  à  Genève  y  où 
Umdêsproiw^n  dpii^wnméMê^  \i  titrQt  -  fteptintrit  dt  i5d«  à 
m  dêt  épiffrtmnm  prwmVAi  i58»,  en  «oddld  afte  Fitiçois  ta** 
reliées  en  Uesius  cttmmsms ^  1S9S»  ria*H«ftildpoitsëM«g«critt  Cm« 
XX  V I .  J>e  Upsii  Utinitat»  èt  U  pronuflt  dt  Nonuuulît ,  et  il  to 
palvstrdy  Fitncfort,  i595,  in-8^  eut  plusitttntttiuitey  dont  aucun  ne 
Henri  Ëstienne  avait  été  marie'  dens  t'est  Ciit  comiallrQ»  On  lui  attribue 
f)is.  11  eut  trois  enfants  de  son  pre-  les  ouvrages  suivants:  I.  Traité  dt  s 
luior  inaiiai^r',  P.iul ,  imprimeur  à  Danses,  auquel  il  est  dèmow.re' 
GtiK'V*' ,  ei  deux  fillef,  d*»iii  Tune,  quelles  sont  accessoires  et  dévct" 
aioiiuuc4  Florence^  épousa  I^éja  iimeei  de  paijdardiiê ,  ^^^ax^^ 
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1564,  hi-S^; II.  éi  ta  PÊlMiteê  MWiaMM  d# fiberii^  fiottf  âTOif  bit 

Vgjitàmednffmteiut  léfA^fle  H  soupçonuer  que  rautrur  iifétitCpaii' 

lHll  fettpîé  sur  le  firince ,  ctril  ru  t.i-  éMgbé  dc9  |Hfteo|^g|  te  prorr<;tnitt. 
tÎD  par  Estienné  Joinus  Bnitus  (  Hti-  W 


bcrt  Ungact) ,  cl  traduit  ru  fp.in-  E5TIENÏ?E   (Paul),   fîh  fîe 

çais,  (GincTc),  î58i,  ifi-S'.  dtte  HcnriH,ïrecn  1 fui  éleré  avec 

tniduclioii  est  cslirtirr,  et  on  l.i  re-  k  plus  grincî  soin.  Après  rroir  1er- 

cherche  plus  que  1(11-1  nallatin;  liî.  mine  le  cours  de  s^s  c'tiidcs  ,  son 

Jtemonlrarice  chariitiùle  AUX  dttntés  pcrc,  qui  le  dcshaait  ii  (ciiMihu  i  1^ 

et  êemoiselles  de  France  sur  leurs  piolession  tl  impriiucur,  le  lit  voya-* 

ornetnents  dissolus,  Paris,  i57^,  ger,  afin  de  le  mettre  en  relation 

îa^t»;  i5di,  i3&5,hi'>8 rare.  dfAttitié  «m  léi  MfaMf  lArangert. 

^—4.  Fitfl  TÎrita  kt  firiodMles  tIRcs  d« 
BSTIENI®  (RMBit  ni)»,ilftdé  PAHemagne  et  enstrite  dê  bi  Hol« 
Uobftft  II,  fnt  élevé  par  le  eélëbr^  lande  ,  s'arrêta  quelque  ttfnips  & 
Despôrtcs ,  qin  lui  î)i9|Hrâ  le  ç;oât  de  -  rie3rde  près  de  Juste  -  Ûpse,  et  p^sSâ 
k  poésie.  U  cenliiteeça  à  «^tci^cer  en  An;;l<  lerre^où  il  forma  une  liaiMni 
rimpriracrie  en  i57i,  et  deux  ans  très  InltroeaTcr  Jcau  Castolins,  jennè 
aj>rès  il  nif  le  hrrvel  if imprimeur  du  liommf  très  verse  dans  les  langue^ 
rof.  Il  tratlnisit  ilu  p,rr;'  rîi  fr  iî'rnis  anciennes.  Il  etthlit  eii  i  ^99  à  Ge- 
lés *?/*r/r /^r^rmeri  iV^^rtv -'/•/(i /^/ié*-  nèvî»  une  irnjjrimeric,  de  laqiicllt; 
torique  d'Ari'stMe ,  et  ie>  imprima  .sont  sorties  des  cdilions  grecques  et 
lui-inème  en  i()'2<  ),  in-H  '.  !!  pf^id  lalincs,cstimablts  par  la  correction  du 
en  téie  de  cet  ouvrage  le  ùlre  de  tcttc  et  les  notes  dont  il  tes  a  cari- 

fMgues  grecque  ét  Itine.  Ci  éhrif  mi  dt  sbn  père  et  de  son  cfeuL  Pta( 

boneie  de  beaeoMp  <f  esprit ,  ayant  dteonit  à  Genève  en  iCh*} ,  laîitsaiit 

la  Rfanie  vire  cl  pii|Hante.  On  tiit  deet  fit»,  AftftHttr,  dont  on  paffen 

aocorde  «usai  un  latent  p.irticu!i<r  p!us  bas,  et  Joseph,  impfiniear  éa 

nttiir  leB  devises .  cT  rni  cite  celle  qit'it  roi  à  la  Rochelle,  tfù  il  mootnt  en 

ut  pMir 'e  duc  de  Suiij,  grand  -  mai-  1629.  On  a  de  Paul  Estienne  :  I. 

Irc  de  rarlillcrie;  ePf  reprd'^ent-iit  nn  Fpi'j^rarnniata   gr(Prn  anthologîct 

aiçç'e  temnt  l;i  foildre  dans  «ne  de  Intinis  vcrsibm  rerldita  ,  Genève, 

ses  serres,  avec  ct«,  mots  an  hnm  1 573  ,  iu  -  8 '.  ;  ÎT.  /f/t*f'rîf7f  7  ,  ibid,  ^ 

çub  fusui  Jovis.W  monrnt  vn  iCryc)  1 5()5, in-H*.  Ovsnut  de  peuics  pièces 

s.in^  pusici  ile.  Outre  la  fradudi  >u  de  qu'd  av.iit  conijiosces  dans  son  eit- 

1.1  Khcloriquc  d'Aiinloie  et  plusieurs  trème  jcuucssi.  l'armi  les  éditions 

petites  pièces  de  vers  en  grec  et  eu  serties  de  ses  presses  ou  dtstmgoe 

Mtin,  on  e  encote  de  lui  $  I«  f^brt  eelfe  dfEuripIdey  i603|  tD*4*«  tXlè 

cMkém  MU  «Mte  dm  Soulage ,  est  très  reeberciiée.  W«^. 

1587,  m4^, t  II.  Bitaamrs     vers  ES11SMVE(Hctmi  lit),  fib 

au  cormétablâ  de  Montmorency ,  Robert  11 ,  fdt  pourra  de  ta  chaf|^ 

1-595,  iu-4".{  111*  i^itre  de  Gré-  de  tfésorier  des  bâtiments  du  foi, 

fpire  de  Nysse  touchant  cent  qui  Prosper  Marchand  croit  qu'il  exerçai 

vont  à  Jérusalem ,  tradnite  en  fran-  rimprimerie  en  161 5;  m.iis  on  ni? 

çiis,  Av^r  i)!M«  piTf>n'  rnutrc  l'.tb.i?  connaît  ancun  onvnge  sorti  de  sc> 

des  pcicrinag^  moéeiM,  écrite  presses.  Il  eut  deux  ùh,  licun  et 
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Kobf  rt ,  tx  une  fille  raariéé  sm  n<h 
taif«  ftïïffetiAt,     BmsiittB  (  Ben* 
fiIV),8&tiird«Fo««<f,fil9  du  of^ 
«MoM»  esieiiltfur  ^«  l^//ri  de  fairê 
h$àÊfiêêSjéif0eun  Trmtédêi  Pe» 
contres  ou  mots  ^l/iijMlCSy  ' Piiîs, 
1645 ,  in  8    L'An  des  devises  a  clé 
,        traduit  en  angi.iis  par  Th.  Blount, 
Lomlnps,  1646,  in  • /l".  Henri  pic* 
oait  le  titre  d'intcrjuctc  f\('>  lingues 
f  nTrjuo  et  l.i'iiiC  ,  <  l  [><*.'>><nt  pour 
bon  p'fittc.  On  .1  encor<*  de  lui  le  por- 
■        trait  de  Louis  XI il  cl  les  eluges  Jes 
princes  et  gëticraux  d'armée  qui  ont 
Mrvi  Mo*  M*  ■HNiarquc ,  dans  Vw- 
'       rrêf»  islifdé  i  les  Trkntfkn  dê 
Lo!M»'JuÉtâ,  Pàtk,  1 649»  iik'^fol^ 
\  Eemilins(Bit]MrllV)*frèredyprM' 
dtfM,  avocat  au  parlement  ^  acheva 
\       li  CnidiiclMNi  de  la  RMloNqne  d*  Aris- 
lote ,  eomnif ncëe  par  sou  oirclc  Ro- 
:         bert  in  ,  cl  1.1  ptibti,^  â  Pari^  ,  i65o, 
I        in-8  '.  11  ee!*!»a  d'imprimer  vers  1G40  ; 

il  était  hailH  de  St.  Marcel.  — ^  Es- 
I  TiENPîiî  (  Antoine),  fili  de  Piiul,  ne' 
'  a  (jru  vecn  i5<)4»  '^'"^  eindes  il 
[  Lyon,  cl  Tinta  palis  a  l'à^c  de  dix- 
^        liuit  ans.  Il  rentra  dant  W  f«n  de 

^  1«  titré  dKmprfaiciir  dv  roi  et  d« 
f       dn^  Le  etrdiMl  DnpreoB»  m 

Ip^ûtecteiir,  lui  fit  accorder  une  pen- 
'  aiott  de  5f>o  liv.  esMa  de  lui  être 
r  ^  »^  ^  ^  prélat.  U 

râmprim^  pr>ur  la  société  des  libraires 
I  de  Pnris  K  s  Pèt  es  forces  ,  et  publia 
d'auins  onvraf;es  importants,  teh 
'  que  la  Bible  dt  Moriu ,  TAristotc  de 
Duval ,  Sirabuu ,  Xënophbu,  Pliit.*r- 
qtfie,etc.  Il  (mi  de  son  miriiç;c  nvcc 
Jeanne  L«  clerc  plii^icui»  entant:», en- 
tre cattris  Henri ,  qui  défait  loi  itie- 
0édef  j  uni  0ê  feiUHi  honn^  dliol 
VMVf  m  t65i  oes  sales  d*ime  dé» 
lUHKbe  itirit  Mr  ares  se»  ca^ 
amadtf  /  Atteine  ,  deveait  iafiniM 


rat  €11  ¥074 1  à  Tige  de  qtfafi^- vingti^ 
ans.  On  a  dit  4(if  il  Aalt  f€  d^Mer  të- 
jeton  de  nitttsfre  ftmillé  dèsËstiMne, 
dont  le  nom  sera  tonjoiM  ptsnoncc 
avec  reconnaissant  par  fes  rentable^ 
amis  des  lettres  et  de  la  gloire  de 
la  Fnnce;  m^s  cette  f:imi!îc  c<iste 
encore  ,  selon  le  tablfaii  genéilo;;ic|tie 
insère  dans  le  -innp'e'tnent  du  Dic^ 
tionnûire  hisiorujiid  de  Ladvoc.if.On 
peut  eonsultrr  sur  ces  s.iv mis  iiL'pri- 
ineurs  :  I.  Th,  Jansonu  ab  Almelo' 
yeen  dissertatio  epistoUat  de  vïtii 
Stephanonm^  Amsterdam,  i5tfSy 
ÎB-B^;  IL  IRstarlA  StepkanormH  » 
par  Ifaitlaire,  Londres,  1709,  in*9*.; 
on  fhittTe  djDs  ces  deux  onvr<i<;es  le 
caialof'ne  des  principdcs  éditions  sor- 
ties des  presses  des  Ëstienne.  Tîl.  les 
Mémoires  de  Niréroii ,  lom.  XXXVI  ; 
IV.  le  Dictionnaire  (\i  Vvi\s\)vv  Mar- 
chand .m  nidl  Eslicnne,      W — s. 

ES  I  îK>NE  V  IWbert),  libraire, 
ne*  àPai  i-  en  i-^oiS,  prétendait  des-  j 
cendre dt'S  ptcfcedtiils,  et  n'cîaïf  point  t 
indigne  par  sa  probité  et  ses  ulciits  de 
cette  illustre  origine.  Il  monnir  dans 
sa  patrie  m  I  *;  9  i .  P4nm  les  ou vrngek 
dont  il  est  autenr ,  et  qu'il  a  pre  que 
tous  pnblidi  sous  le  toile  del'ationyme, 
on  distingoe  :  I.  Eloge  de  Vahhé  Pla*  ; 
che ,  P.iris ,  1 765  ,  en  t^e  de  I1  Con- 
eorde  de  la  uéo^xûphie  des  diffé- 
rents dges,  IL  Causes  amusantes  et 
connues;  Paris,  '769  et  I77<'», 
vo!  in-i  .>.  ;  ce  recueil  est  e>linu'  ,  et  la 
lecture  en  est  très  aj;re7h!'\  UL  Sàf" 
mons  pour  les  jeunes  f  hunes  et  les 
jeunes  Denwiselles ,  traduits  de  l'an- 
glais de  Fordyce,  Paris,  1  '^78,  in- 1 'i. 
\H,Strenm  de  la  f^erta^  eoiHetuaH 
les  aeiàm  de  tiei^kbance^de  corn- 
rageâid^kttmtmité^  Paris,  178-2-94, 
iti  Tol.  in-iB;  recoeil  périodiqne^ 
enlftprls  dans  des  vues  miles;  Es* 
tinioeest  enoutlnfédiletif  desi^tNir* 


...... ^le 
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oi/cf  ât'USn,  Paris,  177  <>  2  vul. 
ifi-i3  ,  et  a  ajouté  des  noies  à  Yéïnfgt 
de  cet  écrivain ,  par  de  Bozc.  W — >. 

EST  lus  (  Guillaume  ),  011 ,  dans 
le  lang.ige  du  p.t v  s ,  tyilUam  f/csse/s 
l'an  Est ,  qtif  l'on  prcleud  de  i.i  no- 
ble maison  d'E  .îc  ,  naquit  a  Gorciim  , 
ville  de  Hullatide,  en  i54-i;  il  lit  ses 
pmuèm  études  k  Uireclit ,  et  sou 
CMTS  de  pbitofoulue  cl  de  tfcéeli|ie 
daMrwH?eisitéacl40i«raîu,où  Sprit 
le  beuwt  dedoetriir  en  li  y 

mît  eu  poer  Bsltre^  Baïus  et  iMim 
Êon  amiy  dsot  loule ibis  il  ne  partagea 
point  les  rrn>fiii,  fiieiildl  «près  il  leC 
mpelc  à  Douai  pour  y  occuper  uue 
chaire  de  llicolopc,  qu'il  niuiplitavec 
Lraucoup  de  ^u(•cc»♦.  Ou  lui  coiiia  en 
Uiênie  tc'iuj  s  îa  sii|)erioiile'  du  senii- 
Uaire,  et  un  k'  ii\  pievol  de  iV^lise  de 
âSaint-Piprre  ;  «  uliu  il  f«il  i-lu  tliamc- 
lier  de  ruuiver.siie.  11  se  di  tingua 
dans  eet  diferenlcs  places  par  son 
lèJe,  se  science^  son  application  âlV- 
tude,  «ne  rare  aied^tié,  par  «ne 
fninde  durilé  envers  ks  prams , 
enfin  par  toutes  les  vertus  ecciésiesti* 
ques.  Beuuît  XiVy  evait  besuconp 
dVstime  pour  UsOQTngesd'Ësiius  ;  en 
p;irlaot  de  lui ,  ce  pepele  qualiliait  de 
dcctor  /uiuïatissîmus ,  fai>4iit  par-là 
allusion  à  la  sulidiie  qui  fait  le  priu* 
tipi  car  aclt'i  t'  dt;  ses  oiivra|>es.C"  sa- 
vant théologien  mourut  a  Douai  m 
iGi  5,  dans  sa  ^u' .  année  ,  H  lut  en- 
terré dans  réglij»e  de  Saint- Picne  de 
cette  titte ,  où  ses  omis  lui  evaient  ièît 
drtiiier  une  épiuphu  qu'on  y  lisait  eu* 
cm  afrant  la  révoIntMNi.  11  consacra 
00»  pRSwers  tfavnn  k  une  édUion  de 
6t.  Au;;ustin  que  prépanient  Ica  doc- 
leurs  de  LiOOTain ,  et  d  en  avait  mule 
9*.  volume  avant  de  qukter  cette  ville 
pour  venir  s'établir  à  Douai,  On  doit 
en  outre  à  srs  laboiiiuses  veilles  :  1. 
Historia  martjrum  Gorcoiiiensium, 
Duuoi^  iGgSj  iii-4'  X     riâi»lvii«  de 


dis -neuf  pielfes  ou  religieux  qtn^ 
pour  leur  auacbcnent  à  la  Cm  catkali  ' 

que ,  furent  roassacréi  k  Gorcum ,  en 
l'an  \  5 5  jî ,  daiis  la  révolution  opérée 
i»ir  rindodnctiou  du  raivinisuic  rn 
llorand*'.  La  plnp.ut  <Jf»  ces  ni.iilyi-4 
étaient  fiancistains,  et  fiin  d'eux,  qui 
était  leur  gardien,     tiuuvait  Toiiele 
d'|y>tiuii;  les  autres  étaient  trois  cba- 
noÉoes  r^pUiers,  dont  dcni  de  Fer- 
dve  do  PvénHmtrd,  na  dominieoin  tt 
quelque  prêlie»  mîUers.  Il*  Cens 
mentaria  in  IV  libres  setUenUamm 
Pétri  LonUfordi,  doctoris  parisien^ 
sis,  a  vo\i  inr^i  Parii^  iG6%  lOijSy  et 
^aplcs,  17ÎI0 ,  avec  des  notes  de  l'é- 
ditt  ur.  Ciel  ouvrage  est  regardé  comme 
un  cours  excellent  et  cômpiel  de  théo- 
logie, qu'on  ne  |»eul  trop  recomman- 
der ai'alit  ntion  desjcuoesllicologicns^ 
et  où  ils  trouveront  nue  doctrine  saine 
et  a|ipuyée  de  passages  de  l'ixi'iture 
ctdes  Pères,  cboiaisaifiedisoenMiaeni 
et  appliqués  avec  jnttâsae.  llVCàm» 
wttMUiriain^^iMiotmiDwPêmUi  %  «oL 
in-CyPariS|  10,79; Rouen,  i^<^€m 
oomnientêiies,  pleins  dVru«litiooy  aoni 
IpÉniralanentestimés.  Jean  de  Gorcnna 
en  donna  un  abrdgé  qvieVou  trawfn 
dans, sa  MeilnUa  paidiiay  Lyon  « 
iG*;i5  ,  et  duiil  la  meilleure  édiliun  e?t 
celle  de  Luuvaiu,  Estiuii  a  aus>t 

explique  les  épides  callioliipK'S  Jos- 
qn  .iu  j  .  eîjjpif reiic  la  i  .de  S.  .leau; 
ce  travail,  tnleiruoipu  par  la  uru  t  de 
l'auteur,  a  clé  continué  par  IkrthcleHii 
Pefri  on  de  la  Piene,  ^ur a  au«»i  dit 
quelquesadditioas  anesmAentaiiennr 
&  PadL  U  «tffMe  dTfirtina  est  dTaip. 
payer  SCS  explications  de  passa^  ti- 
rés des  Pères  ;  il  s'applique  à  éclaii  rtr 
le  laxte,  k  en  déterminer  le  vâriiaUe 
sens ,  et  ik  le  mettre  à  la  portée  de  toutea 
.surtfisJe  let  leurs  :  avec  ce  counuen- 
talre  on  peut  se  passer  des  .mti  «•».  (  )u 
lui  repi  oche,  ncjnnioins  ù'cti  0  uu  j u  u 
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M  i&ffeHiorAScr^^lMrmlùea^  Douai» 
16^28;  on  en  a  donnéioM  édition  plus 
•n^^AoTeft,  i6gg.Ces  notea  sont 
IDQlBl  Citiinées  qiu>  ouvrages  prô- 
cedrau,  et  Doa  Galmet  en  fiiuatt  pen 
de  cas  ;  on  y  trouve  n^nmoius ,  com- 
me dans  toutes  les  productioos  d'Es- 
tius,  clarté  et  solidité.  V.  Oratiories 
VieologiciB  XI Xy  r^onvalD.  Parmi  ces 
discours  ,  le  5".  ,i  [kuh  titre  :  Contrà 
avatilianiScienliit.  L'dulcui  j  invec- 
tive contre  ceux  qui,  ciiefdhaot  à  acqué- 
rir dcs  connaiasancet,  lesgurdoit  pouc 
OUI  I  seoootenteDt  dTeo  fouir,  sons  kf 
tendre  fimctiieases  pour  autrui,  et 
tieimeiit  pour  ainsi  dire  la  lumiiriSûut 
le  boisseau.  Estius  était  d'autant  plus 
en  droit  de  prendre  à  partie  cette  sorte 
de  savants ,  qu'il  ëiail  loin  d'avoir  rien 
à  se  reprocher  a  cet  égard ,  ayant  em- 
plii\  0  151  vie  r-niicre  à  enseigner  et  à 
C0IJipu^L^  Ars  ouvrages  Utiles.  Ce  dis- 
cours se  Il  Olive  à  la  suite  du  Tractatus 
triplex  de  ordine  amoris ,  de  Fran« 
«o»  Van  Viane,  ptofoear  royal  dans 
l'om? eniirf  de  LooTMn*  Y  L  MéUfX" 
riumSdmimM  (kimpiam  societatk 
/mm  0  gaOiûo  sermone  in  lalinum 
traiulniiaik  Eiliiii  n'a  écrit  ^'en  la- 
tin, li  Y. 

ESTIVAL  (  Jean  d*  ) ,  poète  fran- 
çais ,eî»lnijfei!r d'une  p.T^tor.ile  en  cinq 
actes,  cl  tii  ver5,  iiUiiuiée  :  ^  i^o- 
cnge  d'amour^  où  les  rets  d'unehcr- 
gère  so/U  itiévilabUs ,  i^aiis,,  iGoii, 
in- 1  a.  11  est  difficile  d*in^dner  rien  de 
plus  biiarm  que  cette  pioe  dont  on 
trourein  Pana^danala  J^iUiblftogiit 

rite  d'être  tire  de  l'oubli,  que  parce 
qu'il  écrivait  à  nne  époque  où  le  de'sir 
seul  d'obtenir  quelque  célébrité  par  les 
lettres,  prouvait  des  éHide»;  et  des 
connaissance»  peu  oominuncs  aujour^ 
d*hui.  W — s. 

EST0CâRT(Clai7Ded'),s(  lilnu  lîr, 
liéà  Arra5  ddoile  1  ^Ssicde^^Wi^iuLÙë 

XUi» 
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la  f^pntalion  par  ploaieufs  bona  otr^ 
rrages ,  entre  autres  la  Chain  de 
Satnt-Etienncdu  Mont,  a  Paris,  dont 
(aureul  de  La  Hire ,  peinti«  habOe, 
anrait  fourni  les  dessius.  ^es  connais- 
seurs louèrent  la  belle  exécution  des 
})ns-reliefs ,  des  figures  représentant 
les  vertus,  et  surtout  de  lanf^e qui  ter- 
mine le  couruunemcnt  de  celte  chaire, 
et  qui ,  au  son  de  la  trompette,  sem- 
ble appeler  les  fidèles;  mais  ils  criti- 
quèrent^ dans  U  composition  du  mo* 
noflient,  le  Samstm  qui  en  soutient  la 
masse ,  et  qui  n'offre  avec  les  autres 
fig^ucs  aucun  rapport  allégori^. 

,  ESTOCQ.  rq^r.BusAiiiBTtLe 

X!fT,  pag.  G6. 

ESTOILE.  r.  Etoile  (DEL*). 

l'  N  iOR  (  JjtA»- George  ),  juris- 
iujisutte  et  publicîste  hcssois ,  né  à 
Schwcmberg  en  1699,  fut  fait  pro- 
fesseur de  Droit  à  Gicssen  en  1726, 
et  à  Marbourg  en  1 74*^  >  après  avoir 
cxeretf  diverses  ibnelkins  à  léna  et  k 
FnncfiNTt  sur  l'Oder.  11  mourut  cban* 
celier  de  Foniversité  de  Maribourc,  le 
35  obtobre  1 775.  On  peut  voir  dans 
JCeosel  le  dénombrement  do  ses  9B 
ouvrages  ;  nous  n'indiquerons  que  les 
suivants  :  î.  Essai  d'une  heraffliqus 
perfectionnte  des  armoiru  s  de  //es- 
se ,  de  Hanau  ,  de  MaLeru  r  cl  de 
JJi  aruk'bourg  -  Anspach ,  l jioscn  ^ 
172S,  10-8".;  II.  PeUls  écrits  choi- 
sis ^ih.\'p'x-o%^  12  cabiers  formaut 
3  vol«  M\i  III.  HUiU  dû  Vé^ 
gUsê  ëllmumde  dtms  son  rappori 

de  Rome,  Frandbrt-snr-Mayn,  1 7G6, 
in -8".  ;  IV.  plusieurs  Notices  surre* 

î  îblisscment  et  l'histoire  de  l'univer- 
siic  de  Marîio!!!'!,',  sur  la  valeur  des 
tn'iiiiMics  ihi  hliin  .-lu  iG'".  siècle,  sur 
la  valeur  d<s  uionuaies  qui  ont  eu 
cours  de  iSBi  à  1669  '  ^^^-^  ^^"s  les 
Mémoires  Uudraires  de  Mai  l^urg  : 

2^ 
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Ces  divers  oi!vrip;r?;  sont  ni  allf- 
iriaiid;  \  ,  yesUi;i(i  juns  Gcrmanici 
in  Jure  canonico ,  M .(  r  b  1 1  u  r p ,  1740, 
ib.  1750,  m-4°.  î  VI.  De  juribus 
episcojn  caiholieiinG^rmmUa^  Uihi, 
1  ^1  o,  ;  Vil.  DvûHU>  p«» 
iêfibmjpmmuÊrum  d^imn-U-ionk 

1 747,  hi-4*«;  ^tltlMlimmmetonm 
jftHàittifum  m  gtgÊUuÊi  M/îfOfiiiii 
^Oitftfrîfto,  insérée  dans  la  Jtmspru- 
dentàa  Rom,  d'Herman  V^îtffus ,  ih. 
j'"^",  iii-8\  IX.  Observaiiones  ad 
vilam  Conrad i  de  Marhur^:  Decerp- 
ioruif^CX  ^ev^apliid  vcLvri  II(i^>iœ 
spécimen;  Sur  Us  diverses  cdiùom 
de  la  Chronique  hessoise  de  DUich , 
cC  antres  moneiiiK  inséré»  étm  It 
taHMm  de»  Aamk»  4k  fleste  ,  |iar 

in  ffmneceêi  «Immiéi  jurii  thiUs^ 
Beriio,  tli\f  iD"8*.,  cldtns  PHei- 
neccius  de  Gicsscn,  1717,  in-8'.  On 

lu;  doit  aussi  de  bonnes  rvîninris  de 
H  imbcrt!^f* ,  Opv'cnla  ad  elegan- 
tinrent  jurisprudentiam  Jeu  i ,  1 74'>, 
iu  8  '.;  de  J.-Ad.  Ko^p ,  f/i-^lorm  juris 
scierUice  RomanœfMAthoiU  f^y  1768, 
in-8\,  et  d'a«lm  <wiaau  classiques 
dans  IttwmmléiifillRDagne. 

G.M.P. 

ESTOCBMEL  (Jean  d*)  ,  mort  le 
16  août  1557.  Pendant  l'imiptioa 
de  Charles -Quiul  en  Prorcncc ,  en 
l556,  les  riaraaiids  cutièrenl  en  Pi- 
cardie, xHTs  le  r nulle  de  N.issau,  et 
assiègèi'enl  l'croiMie,  qui  n'.tvMt  que 
de  vieitles  iiuiràiiles  ,  mais  do.it  1rs 
vérit.iUes  r<  KiiKïrls  étaient  le  dcvotu*- 
lûcut  die  ses  halHiaiits  et  l'intrépidité 
de  BoUfff  tu  de  U  Mwrck,  dît  le 
MéeM  d»  ffkiWMiftei.  Ma  d'Ee* 
ipefri  ee  jeta  dane  b  y4k  afce  ee 
feiiime,eeeailaileet»es  vaetan^y 
fit  amener  les  CIWMS  encore  ctt  ^Cllie , 
•es  bei»tiaux  y  avec  tous  les  anprovi- 
•iewMBeiM»  mém$Êim ,  odU  ^ 
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ce  qui  poiifailêtre  uiile  ,?ut  fiabitants, 
et  soudoya  les  troupes  de  son  argent. 
Après  difTcrcntes  action?;  très  meur- 
trières ,  et  trois  a^^sauis  soutenus  avec 
une  rare  intrépidité  par  les  assiégés, 
le  epnte  de  Hisetu ,  reponaeé  à  IPBIM 
ee» attaques,  lefa  le »i^  le  1 1  tep- 
tnalwe  i536,  et  aeiclira  précipita»* 
ment  en  Flandre.  Marie  d'Àutrirèt 
lui  avait  écrit ,  pendant  le  siège ,  qu*^ 
était  bien  étonnée  qu'il  fût  si  long* 
temps  à  fiVmpnrer  d'un  cnîf^mhieTf 
nufii  (pjMIe  donnait  h  la  ville  île  Pé« 
roiiiic  ,  à  cause  de  la  li.nitr  tour  de  -QJX 
ehàkaii;  il  lui  répuuJu  ;  a  Si  ce  ue^t 
»  qu'un  colombier,  les  pigeons  qui 
»  sont  dedans  sont  Ibrts  et  di/fidiei  à 
e  prendre»  a  Teas  le»  ans ,  à  pani 
jeor  ^  edni  dn  la  lefde  dn  àà»^ 
arenl  la  lévelelmiy  nn  fiùeeil  à  M* 
roone  nue  proeeMien  eoleinielle  ea 
action  de  Grâces  ,  cl  le  prédiateor 
était  tenu  de  faire  un  compliment  à 
jVrVT.  d*Rsfonrrneî  et  d*Appl^iu court, 
cii  tiiciiHMie  de  leurzMe. 
nomiua  Jean  d'E'vfourmcl  son  mjiirf- 
d'h6<el ,  le  iç)  sepiembre  i54i ,  et  lui 
donna  le  même  juur  l'oiîicc  de  geuéral 
de»  finances  aux  provinces  de  Pie«^ 
die,  Cbampogoe  et  Brie,  dan»  kqad 
il  sneoMe  k  AaleiM  de  Leaieib.  D 
afaîty  en  i53i ,  comme asiMMdeer 
et  pteenreur  du  roi  François  1". ,  et 
en  »a  ^aliié  de  mattre  de  la  aMÎMa 
du  duc  de  Vi  ndôuie,  assisté  au  ma- 
riage de  M.irio  de  Jk>ui  bon -Vendôme 
avee  Jacques  V,  roi  d'E  o.sse.  Il  fut 
nul)  tssatieitr  en  Angleterre  avec  Ic 
ciidinal  du  Bellay  en  1 54^i;  Hetiri  H 
lui  donna  uue  pension  de  m^ooo  liv., 
clIeMiiiMSnr  les  aides  de  féle^ 
lien  de  Meaiii.  9»  mm  tesieinnti 
Jean  dTSileMi'unlenbrtitne  k  fdkAM 
sa  aMÎson ,  de  màle  en  nulle ,  on 
moMseen  de  la  vraie  Groiiy  enchâsse 
dstts  on  reliquaire  d'aimt,  doDOt 
M  1099^  per  GedsMde  Deéiseï 
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rot  lie  JAmtlwi,  à  BtiaibolJ,  m 
à'EimmmAf  tx>ur  éœ  wmnlé  le  pre- 
mier sur  la  crête  des  murs  lors  du 

siet;e  tîf»  cette  tïHc.  Ce  pieii\  rlicva» 
lier  en  conserva  le  svirnnui  de  Crétvn^ 
et  prit  pour  devise  :  railLint  sur  la 
cr^'ftf.  Ses  dcsrciidant.v  uiU  poHe  ifi- 
diUcicmmciit ,  jusqu'au  I G". Merle,  le 
nom  de  Créton  ou  çeJui  d'E&UuriQel, 
qui  settwveëoftl&tnMHldawiipfl^ 
ques  UstorieniL-^Ua  un  if  EtTeim* 
m^dintle  i4*«  tiède  yOidmiM.Mr 
soo  tfStUDent,  que  sei  eifaMrs  dit» 
IribiKflitcnl  à  aulle  pau?res ,  i  ooo  I. , 
mille  pnins  ,  mil!e  lots  de  viu  et  mille 
habits  de  dnp  blanc,  lesquels  pan* 
YfiM  janîeui  tous  de  ses  sujets. 

D.  L.  C. 

ESTOtJTi:VlLLE  (Glillaume 
p*  ) ,  célèbre  cardinal ,  issu  d'mve  il- 
hitre  famik  de  NorouiMiie,  éuit  fils 
de  Jean  II ,  seigncq»  dTSiléiHtfiBe» 
et  de  M argnerile  dTEbrceuft  Le  IM* 
Il  A  Christian  a  dit  qu'il  l>éuédic* 
tin.  Nioolaa  V  lui  conféra  Tarclievlehé 
de  Rom»  tt  Eugène  iV  k  fjt  car- 
dbal  en  14^7  ;  il  fut  anssi  revêtu  de 
la  dignité  de  camerlingue  de  la  s  iiiitc 
Et;lisc  romaine.  Ou  re  son  arche- 
i^êcbc  de  iiouen  ,  il  po^scd ut  six. 
antres  évêcliés,  lad  lu  l  iguât'  qu\  n 
Italie  ;  il  était  tilulaice  de  quatre  ab" 
bajres  et  de  trais  ficaiids  prieurés, 
parai  lesquels  il  M  oewfm  le 
prieuré  de  Sl  lleititt-4M-GbeH|^  » 
run  des  plus  fichei  de  Tordre  de 
QmL  U  peielt,  en  lesle,  qu'eu  teon* 
mulant  sur  se  téle  tant  de  titres  M 
de  domnioes  contre  le  Tœu  des  ca- 
rton"; ,  il  en  ût  un  hou  usage,  et  qu'il 
en  employa  le  produit  h  la  décora- 
tioM  de5i  églises  qui  dépend. urnt  de 
se^  béuéfîces^  et  au  sonla^enital  tics 
pauvres.  Ki^iJc  ol>servateui-  de  la 
|Bsdoe,  il  ssTaii  se  U  fiMre  lai  eiênis 
«■end  en  négligent  de  le  loi  rendit. 
joCajant  pu  oMeair  la  pnwltofcdfm 
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kerM  ffm  ^  chargé  d^ne  eidentien 
et  n%ant  point  de  bonman  sens  se 

m;u'n ,  avait  force  un  pauvre  prêtre 
français  dVn  taire  les  fondions,  il 
manda  oechef  des  sMrcs  et  le  fit  jiondre 
à  sa  fenêtre.  Gbaric«>  VU  et  Louis  Xf 
eraployprent  le  cardinal  d'Esioute- 
villc  à  des  uéguciatious  importantes  : 
il  lut  chargé  nar  le  pape  de  ménager 
en  eeDoannoaeaent  entre  le  premier 
de  ère  meaarqnes  et  Is  lei  d^Àngle- 
terre.  L'intentisii  du  pefie,  en  réBon^ 
élient  esi  frieess,  Aail  d'ejipwcr 
leofs  ennes  eux  ivvgris  rapides  que 
faisaient  alors  les  Turcs.  lyEstoute- 
ville  derait  aussi  solliriicr  quelque 
adoucissement  à  la  pragmati(|iit  sanc- 
tion ,  t1  fuie  Vciloir  l'intérêt  du  sou» 
vt  raiu  puuUle  en  laveur  de  Jacques 
Cceup,  dout  on  faiâ>ait  le  procès.  Il 
▼im  à  BDuif^  A  la  ib  de  l'annéo 
i45a  ,  révéla  dn  lites  de  l^pt  dit 
Mn^-SMge^^Yitleroi,  qu'il  ne  put 

Crier  è  U  pb.  L'archevêque  de 
venne,  cneey^  h  Londres  pour  le 
même  sujet,  ne  reussâ  pas  attans. 
D'E.s  toute  vil  le ,  du  moins  ,  ne  perdit 
pas  entièrement  sa  peine;  il  convo- 
qua à  BiJiirL;(S,  par  oidrc  du  roi, 
ttiK  aà^L'tnLlte  d'évêques,  dans  la- 
quelle fut  traitée  l'affaire  de  la 
pragmatique-sanction  ;  il  y  fut  décidé 
qu'A  seinît  aeinlenne  et  invid»- 
Ucmmt  efaserféa.  On  eenfima  aussi 
les  libertésde  l'Eglise  gallleane,  met* 
gré  les  oppositions  de  Pé|||iee  et  dn 
l'archevêque  de  Bordeaux,  k  qui  née 
droits  et  nos  otages  étaient  encore 
étrangers,  cette  province,  alors,  étant 
nouvcHcinf rit  nnic  à  la  France.  Le 
roichargea  e  n  onirele  cardinal  d'its- 
toulevillc  de  j  tlojnter  lUiiivtiMté  de 
Vat  i!* ,  doul  ce  prélat  avait  été  élève. 
Aidé  de  commissaires  tiit&(  du  parier 
BMue  et  dtt  clergé ,  il  réprima  un 
gnnd  nombre  d'abus  »  fit  de  sa|E» 


• 


. ...... ^le 


4o4  EST 
ne  convenaient  p!vis ,  tel  que  !p  stalul 
qui exc'ii  iil  ks  liuimiir^  inaiics  delVn- 
scigiicnu  iu  de  |a  iiiedecttie  ;  il  modi- 
fia aussi  les  itnmuniiés  et  privilèges 
beancoop  trop  ëiendos  «  aftaehëi  à  la 
okfricalurecta  lafcolarili  Après  avoir 
toriaind  œt  utile  travail,  d*Bstoiito- 
ville  retournait  à  Rome,  peu  satls- 
fiiit  de  sa  l^ation,  dans  aucun  des 
poinls  de  Lqueilc  il  n*av;iil  missi. 
T}c]h  il  av.iit  p«;sé  \c^$  monts,  lors- 
qu'il apprit  que  1 1  i;iicrre  s'allumait 
«aire  le  roi  et  le  duc  de  S^voye.  Il 
revint  sur  ses  pas,  et  eut  le  bonheur 
de  rétablir  l'union  entre  ces  princes. 
11  mourut  à  Rome ,  le  au  décembre 
i485,  âcé  de  quatio*vin|ti  aas.  On 
â  pnblië  ta  BêdeU  des  titres  de  U 

Paris  1741, 

in-4'-  L— T. 
ËSTOUTEVILLE.  F.  Gouiet, 

tom.  IX ,  pag.  336. 

FSTR  ADlîS(GoPFFnnT  romto  W  ), 
ne  en  itio-j ,  servit  pendant  plusieurs 
années  eu  Hollande  «et  fut  envoyé,  en 
1637 ,  vers  le  roi  d'Angleterre,  pour 
rengager  à  la  ucutralilé ,  même  dans 
le  cas  où  la  Fraoceet  les  Etats-géné- 
raux attaqueraient  quelaues  plaeif  tm- 
rilimea  de  la  Flandre.  llidHnit  nu  bro- 
Td  de  oonseiller  d'état  (  f 63$  ),  et 
At  ciDpl<^  (  i64a  )  »  en  diverses 
négociations  en  Hollande,  en  Allema- 
gne et  rn  Piémont.  Ambassadeur  ex*- 
tnorfîin,iiie  vu  Hoîl.iîKÎo  (  i(i46 
trail.1  des  secoui  s  que  et  tte  républnj ne 
cÎL  V,iit  loiîmir  pir  incr  au  siège  de  Dun- 
i.erque ,  qui  capiiul.i  le  l octobre  de 
la  même  année.  11  était  en  même  temps 
colonel  dTnn  régiment  dTbfcnisrief  et 
lîrittïnant  des  gendanMs  dn  «ardbtl 
«  Mttarin,  lorsqu'on  le  fit  oMrécàal- 
do'Caoïp  en  1647;  ilent  le  eomman» 
dament  de  Dunkerque.  de  l>rgQ«i, 
de  Mardik  et  de  leurs  dépendances  en 
j64<),  obtint  le  grade  de  lient  -  tipne 
rai  l'année  suivaniey  acrrit  en  Jriatitke 
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sou^  !e  mnrécîial  Duplessis,  et  con- 
trai£;nil  le  comte  dt  Tuens  ddi;;ned*a- 
baudomicr  le  siège  de  Duukerque  que 
les  Es^KiguoIs  avaient  commencé  dTin- 
vestir.  Il  eut,  m  1^3,  un  pouvoir 

E»ur  tra^  avecrAngleterre.  AsnégI 
ns  Duukerque  parfardiidiie»  il  loi 
remit  la  plare  le  1 1  septembre ,  api^ 
trente4ieuf  joors  de  tranchée  otiverte. 
Il  commanda  en  i655,  comme  lieu- 
tennnt-{»ene'ral  ,  en  rnb-^enre  et  sous 
l'aiitorilede  la  reinc-îiii  r  ■,  1  lirouape, 
à  ia  Hochcllc  et  piy^  d'Aimi'^,  et  fut 
créé  maire  pcrpetutl  de  iiordeaux  ; 
chevalier  des  ordres  du  roi  (  1654)9 
il  comBanda  ramufedeCatalognesona 
le  prinoede  Osnti  (  i655  )y  et  fillever 
anx  Espagnols  le  sil^  de  Solsone. 
Ambassadeur  eitraordinaire  en  An^e* 
terre  ei^  1661 ,  il  y  fut  insulté  Je  i  o 
octobre ,  par  le  baron  de  Vatteville , 
ambassadeur  d'Espagne.  Le  roi  d'Es- 
pajijne  dcsavou  »  !«•  barot) ,  ef  ropar^ 
ceffe  iii'îtilfr  1G62,  en  orilniiTiaut 
à  tous  ses  ministres,  dans  1rs  rniirs 
étrangères  ,  de  ne  point  conruui  u  dvec 
les  ambassadeurs  de  France  dans  les 
cérémonies  publiques.  Il  reçut,  en 
tMit  la  ville  de  Ottnkerqae  des  maiai 
des  Anglais }  fl  avait  négpdëi  Londres 
la  vcftte  de  cette  pbœ,  le  roi  dTAn* 
gleterre  avait  signé  le  traité,  son  par- 
lement s'y  opposait,  la  garnison  reru- 
sait d'évanier  la  ville.  \.c  comte  d'Es- 
trades répandit  cà  pn»pos  des  sommes 
considérable*? ,  letîouvpnieur  et  la  gar- 
nison s'erobi  KjiH  rende  •?()  novembre, 
et  reneonlrèreul  ia  batqur  uu  était  le 
Courier  qui  portait  au  gouverneur  Tor- 
dre dn  panemenl  de  ne  pas  remettre 
Dnnkar^  anx  Fknçais;  mais d&- 
tradaa  en  était  en  possessioii.  Il  foit 
nommévioMoidef Amériquceni  605. 
Ambassadeur  extraordinaire  en  Hol- 
lande en  1 666 ,  il  eonrhit  à  Bnda ,  lo 
3 1  iuillet  I  (î<>7 ,  un  traité  de  paix  avec 
lefianiemark»  Il  autTttkroiàlioos- 
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^êfeAeliBoibBdecD  1G72,  olilîflt 
le  gou  vernciiiciit  de  Wœl  et  le  com* 
mandement  de  Maestrieba  en.  16731 
il  s'cmpar  4  (^cs  ville  et  citadelle  de 
Liège  en  1 676,  et  fut  crée'  la  même 
année  maréchal  de  France,  Ministre 
plcnipotcnti.iire  pour  la  pnix  de  W\- 
n\ef^\e  j  il  la  conrlut  m  iG-^B  (  P^. 
Ch.  CoLBKRT  ).  Il  mourut  \c.  26  lé- 
vrier i68(),à  l'âge  de  soixante^diX' 
neuf  ans.  Il  avait  été  norauié  j;ou- 
▼emeiir  du  duc  de  Cbarias  J'aiiuée 

«réeédenle.  Gomme  le  martoiial  de 
[«vailles  n'avait  éU  gonvernesr  de  œ 
prince  qne  pendant  dnq  moîa,  et  que 
Te  maréchal  dl^irades ,  qui  lui  suc- 
céda ,  ne  le  fut  qu'environ  dis-boit 
mois,  cela  fit  dire  plaisamment  à BcD- 
serade ,  qu^on  ne  pouvait  élever  nn 
gouverneur  à  M.  le  duc  de  Chartres, 
1,0  mireclia!  (ri'slrjclrs  fut  uu  des 
jihis  li,il»iu  >ii(  go(  latctirsdcsonlemps. 
Un  d  de  lui  dc^  Lettres  et  Mémoires 
très  intéreà>san(s  sur  ses  n^ociations, 
9  ▼ot.in-13,  La  Jlaje,  1743  (  Try. 
J.  Ayiion  et  Se.  l>iifu»  \  D.L.C. 

D^ESTBÉES  (  Jbahd'),  grand- 
msfire  de  rartiHerie  de  Frauce,  na- 
quit en  i486y  d*un<des  plus  illustras 
maisonsde  Pjeardie(i).  Il  fut  d'abord 
page  de  la  reine  Anue  de  Bretague  ; 
il  suivit  Françoi«i  1"'.  à  la  b  it/iille  de 
Nai  igiian  en  i  5 1  5  ,  h  !,i  roîïquote  du 
Milanais  ffiii  fiii  i  i  de  cette  vic- 
toire ,  ri  a  l.i lidtaiiicdc  Pavie en  i5a5. 
Le  roi  le  lit  caj>ilaine  de  cent  cin- 
quante Albanais  eu  et  l'un  des 
cent  gentilsliommes  otdinaires  de  so» 
lidtelen  i533.  Il  combattit,  en  i544 , 
à  Cérisoles.  et  «ni  part  k  (a  conquête 
dn  Monferrat  En  i545  3  fiit  capi- 
taine d'une  compagnie  dé  cent  cin- 
quante archers  focmëe  pour  la  yide 

(0  lj<f«  d'KitrLTi  drimiiiaicDt  ilr  Rauul  de  Si>- 
1*1,  ilit  a  J'ilrcci.  m^rrrhil  «Ir  Kranrr  rn  1^7», 
Sittrt  en  I  a^a ,  «nû  «cioiuftaKua ,  «vce  «i*  cUcta* 
lier* ,  le  roi  Si  •l.ouis  m  Afntpe.  Son  AU  éptMt 
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nmn  II ,  alorsdaupLin ,  qutleeon« 
lînua  dans  le  mime  grade  à  son  avè» 
Bernent  à  la  couronne  en  i547*  Ce 
prince  l'étabKt  grand-maitre  et  capi» 
tainei^iDéral  de  l'artillerie  de  France , 
en  1 55o,  sur  la  démission  du  con^de 
Bris'^ar  qui  pr»s?<iît  an  gouvernement 
(lu  Pienujnt,  rt  le  commit,  la  même 
rmiH  r  ,  juiui  relier  avec  les  ronimis- 
sajics  (lu  roi  d'Angleterre  les  limites 
du  Ëoulonais  et  du  comté  de  Guîncs. 
Il  fut  £dt  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
en  i555,  et  capitaine  do  dnquantn 
boDunes  dTarmcs  des  ordoDnanoeSe  II 
^it  en  i558aiisî^deGilais,  et 
contribua  à  la  prise  de  cette  place  par 
la  manière  dont  Tartillerie  y  lut  ser- 
vie. L'histoire  le  représente  comme 
un  homme  qui  allait  n«  feu  comme  k 
1,1  tinsse,  et  e^cHIait  dans  l'.irt  de 
placer  une  Iwtu  m  ,  FrançoLsU  le  coi  - 
nrmn  dans  ia  charge  de  grand-maître 
et  capitaiue- général  de  laitiHnie. 
Charles  IX  leût  son  lieutenant-geuciai 
k  OrlésDS^  pour  j  coMMauder'et  j 
résider  pendant  les  tfonfales  qui  nek 
talent  le  rojsume»  On  dit  que  d'Es- 
tr^  fîit  le  premier  gentilhomme  do 
sa  province  qui  embrassa  la  rclieioa 
prétendue  réformée,  dont  il  fit  foire 
rexcrdre  public  dans  son  château  de 
Cœiivies.  il  s'att.'irlim  au  roi  de  Na- 
variectau  prince  de  Coiidt% auxquels 
il  était  allié  par  sa  femme  Catherine 
de  iiuui  bon ,  saD.s  ^'écarter  jamais 
de  son  devoir  envers  son  souveraio , 
ayant  toujouit  rempli  fidUemenl  les 
IboctiOM  de  si  diarge,  mluM  dans 
les  gucrifa  couire  les  bngnenots.  U 
monmt  en  iS^i.  Voici  te  portrait 
quVu  (ait  Branidme.  «  M.  d'fistrécn 
»  a  été  l'un  des  plus  digues  hommci 
»  de  sou  état ,  >ans  faire  tort  aux  ao- 
»  très,  et  le  plus  assuié  dans  les  rran- 
»  cliees  cl  bAf!(  rfc^;  car  il  v  Tllait  la 
»  lêtclrvce,  tuuuuesi  c'tùi  iic  djus 
»  les  cWnij^&àkcUaâft€|  ctia|^iupafft 
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'    »  du  temps  il  allaii  à  cbcTal  moDtcsnr 
»  uoe  grande  baquenée  allezande, 
»  qui  avait  yfm  de  vingt  aaa  et  ^td 
»  Mt  anii  wauidft  q«e  le  wim\ 
»«ar^oirin  emaMMes  «tarqm^ 
.  •  Jbttsa^  x|oi  se  tirasscut  dans  ta 
>'tatncbe'e ,  ni  fiinni  ^au^re  ne  bai»» 
»  saioiit  jamais  4a  t^e ,  et  il  se  moii- 
»  trait  p;*v  dessus  la  trancbe'e  la  moi- 
»  lié  du  <orp8,  o^r  H  ^\m\  «xrainl  rt 
ï)  clic  aussi. Cëtml  HioinriK  du  moude 
»  qui  connais^ail  le  mieux  les  endi\)its 
»  pour  f lire  une  batterie  de  place , 
»  et  qui  l'ordonnait  Je  mieux;  aussi 
»  ëta^  lia  dea  eaaâdMtaqaa  M.  le 
V  duc  4e  Oviie  ^oaWiait  aapftfi  de 
.  »  lei  fom  fine  ^nqiite  it  freodi^ 

•  ville coone  îi€té  Oâaîa.  GTa  dUS 
I»  lui  qui  le^iMnier  nous  a  d<iMid  Oaa 
»  belles  fw^s  d*<trëlleries  dent  nous 
41  nous  serrons  aujourd'hui ,  et  même 
»  de  uos  caufvns  qui  îip  rn itifîr.iicnt 
»  de  tirer  crut  roups  i'uu  .qucs  l'.^u- 
w  trc  ,par  niiuièredcdiie,  siiis  lum- 
»  prc  ni  sans  s  ecl.itei  ,  cuiamc  il  en 
»  donna  la  preuve  d^m  au  roi,  quand 
»  le  •prenuer  esiaî  im  fit.^  CMlaH 

•  un  lert  grandbemiit ,  beau  et  fdn^ 
«  raUe  vieittaid  y  àvee  «ne  barbe  qid 
i>  lui  descendait  trts  èas ,  et  aoMÎdt 
«  bien  aaii  vieaxavetrtuiier  de  guerre 

•  »  du  temps  passe,  dont  il  -avait  (ait 

t»  profession  .  où  il  avait  appris  dVlre 
»  ^\n  peu  cruel.  »  On  a  public  un 
Discours  fies  tulles  et  chnU*(m-r  ,  for- 
teresses biilîucs  ,  ass>!illit.i  ,  pri<>cs 
sous  /.  d'Estrêec,  grand -maître  de 
railiilerie,  |)âr  F.  D.  L.  T.  (  François 
de  la  TreiUe,  cgamiaiiiireeiiiiiairc  de 
raitiUarie),  Mi>irS65.  Ijecaidioal 
.d'Eatidcs  Hi  «AapÎMr  ^  171* 
,  j(  avec  la  dat<;  de  i  Cti  )  eeNe  bradtafe 
•^in'a  Êffc  deux'fawilet,  et  qui  corn- 
«enee  en  Tan  i55a.       D.  L.  C. 

ESTKÉES  (  AirroiHE  n*) ,  fils  du 
précèdent  ,  cxrrç.-i  pendant  quelque 

liiBi|ii  U  siaifi^  de  grondHuaîUe  de 
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l'.èi  lillcne ,  qui  fut  donnée  ,  sur  sa 
démission ,  au  marquis  de  Rosni ,  de* 
puiidaede  SqIIj  ,  et  devint  aie»  mm 
ebirfiie  de  la  eonronne.  Il  défendit  en 
^5i)3,  coDtiT  le  doc  de  Mayenne,  U 
tille  de  NeTOn ,  dont  il  était  gouver- 
neiir,  et,  par  ses  sages  précaulions^ 
largevses,  le  zèle  et  le  courage 
qu'il  im^pira  à  sa  fiible  g,iruisoiî  ,  il 
rendit  le  sie'pe  si  meurtrier  pour  ics 
assieçjeants,  que,  lorsqu'il  capitula,  au 
bout  de  trois  semaines ,  l'armée  du 
duc  de  Mayenne,  qui  avHit  été  ren- 
forcée d«  àix  mille  Espagnols  ,  ae 
tram  talleBKnt  rainée ,  qu'elle  ne 
ipat  Moonrir  les  ParbienSy  auxquels 
Mayenne  avait  dcrit  qu'il  amit  le  mat- 
ire  de  Noyon  en  trob  ou  quatre  îours* 
Henri  IV ,  en  récompense  de  cetln 
belle  dëfenae ,  donna  à  Antoine  d'Es- 
trées  le  gooTemement  de  l'Ile-de* 

France.  D.  L.C. 

ESTRÉES  (  Gabrielle  d' ) ,  née 
vers  iS-jï,  était  fille  du  préce'- 
■dent.  Le  hasard  dyaut  conduil  iienrî 
IV,  sur  la  fin  de  iSgo,  au  cbâ- 
leau  de  Cœuvres  pour  y  prendra 
quelque  repos,  il  y  fut  reçu  par  Ga* 
fnielle,  fille  d'Antoine  dlSitrées ,  avec 
\m  empressemchta  et  la  joie  que  lui 
Uiapivnt  la  piteneed'mi  h4roa.Henn 
ne  put  résister  è  ses  durims,  ni  ci- 
cher  entièrement  l'impression  qu'il» 
av.iir'nî  fiifc  .«^nr  snn  rreur.  Il  n'en  dé* 
vc  lopp  1  pas  cependant  dans  cette  oc- 
casion les  senti  monts  ,  parce  que  la 
gloire  l'appelait  ailleurs;  mais  il  se  dé- 
guisa un  jour  eu  paysan  poor  Taller 
trouver,  |iassa  À  travers  lea  gardes 
'ênnwMi,et  conrnt  tîaoïie  de  la  vie» 
^Gabrielley  ionm  du  One  de  Bdk« 
^arde ,  ^and-ënner,  ne  v^pondil  pu 
d'abord  aux  tendres  cmpreMOnents 
do  roi;  mais  euGn  les  fiiveurs  dont 
cet  amant  généreux  avut  comblé  sa 
famille,  et  ses  qualités  personnelles  la 
r€iukff«i»t  iejiaiiia  à  line  paMÎoft  (^oi 


...... ^le 


Thme  JUU.  4<f0 


d  by  Google 


i 


EST 

ne  pouvait  tfre  plus  Tive.  Henri  lu» 
écrivait  dans  une  occasion  périlleuse  : 
«  Sife  suit  TAÎneti ,  ywm  niccoBiNiif* 
»  MfttsicspMraniivquejeiiefiiiiw 
»  bm;  Mf  jBt  dflrnîfcfe  pôiaée  tff»  i 
»  Diettyttfifaul^erDière  à  vous.  »  Cà 
piuce,  pour  Ift  imutraire  à  son  père, 
qui  ctait  un  surveillant  trop  difficile 
pour  les  dcuxam.ints,  la  rnarii  à  D  j- 
mrrv,il  de  Limcourt,  genfillioiumc 
,  pKaiti  ;  aicUà,  dif  Nnlîy  ,  ii  sut  empê- 
cher la  cnnsominaiion  du  mariage  y 
qui  iut  ensuac  dissous  pour  cause 
ainipttîsiance  du  cote'  du  mari ,  auoi- 
«M  uiaienril  edt  eu  (piasone  eunalt 
jrmM  inmaiàn  iBouiie*  Canêim* 
nairc  éuit  estenlitl  ponr  eOBOuiie  Gi- 
brielle  d*£strdes  sur  le  trône  que  Hewi 
lui  deitiiiail»  après  «voir  fail  dissou- 
dre son  marbge  avec  Marguerite  de 
Valois.  Dans  dpssfin  ,  il  vrï^v^ 
pour  elle  le  comîr  Je  Beaufort  en 
duchc  -  p<iirie  ,  afin  de  lui  donner 
un  ranç;  à  I,h  coui,  Gabriel  Je,  de  son 
côte  ,  chercha  a  se  fiirc  des  cica- 
tufes  parmi  les  gr.mds  seigneurs  , 
CD  leur  oblcnint  des  grâces,  Elie  pro- 
dm  un  aeoommodemeut  honorable 
00  dur  de  Mayenne  ;  elle  mit  pour 
coodition  au  trilé  que  le  duc  dt  Mer» 
«nor  fit ,  par  son  eutreiniie  t  avec 
le  roi|  qu'il  donnerait  sa  fille,  qui 
<ftait  h  plus  riche  he'ritière  du  royau- 
me, CD  mariage  à  César  Muusieur, 
r.iîne  des  enfauls  qu'elle  avait  im!*;  de 
fieiiri  1  V.  Gabneilc  n'avait  p a-  !«  uii  c 
de  reine;  mais  <  î'c  jouissait  litj  i  des 
honneurs  attachés  à  ce  titre;  clU  ne 
devait  pos  mine  tafder  à  le  possé- 
der, car  les  n^psciatums  pour  le  di- 
vorce allaient  bon  train.  A  fapproclie 
des  lëies  de  Pàipies ,  Heitri  IV  »  par 
le  conseil  de  heaé  Benoit,  sou  con- 
fesseur, engagea  sa  maîtresse  à  s*élui< 
gnrr  de  la  cour  :  elle  alla  passer  la 
qiiinz^une  à  Pari»,  c\hz  le  riclie  li- 

muciv  ImfiU  Le  jour  du  Jeudi- 
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Saint,  ctant  entrée  daos  le  jardin  de 
Zamct  pour  s'y  promener  api"ès  diucr, 
et  veojuit  de  manger  une  orange ,  elle 
lut  tout  i  coup  oUaiSlude  d'une  apo- 
plexie, acoonpsgnée  de  convulaioBS  si 
fîi^enteS)  que  sa  bouche  fut  touruee 
presque  au  derrière  de  la  téte  :  cUe 
mourut  dans  cet  état  le  Santcdi-Saitit , 
10  avril  1599.  C''  vîs^^î^e ,  ornd  de 
tant  d*attrails  ,  ii  oiliair  plus  qu'une 
figure  hideuse,  sur  laqut  lli  il  e[,iif  im- 
possible de  jeter  les  \  (  u\  ^aus  hor- 
reur. Cette  luoil  .Wlrt  usc  iut-elle  la 
suite  d'une  apoplexie  naturelle?  nro* 
vint^elle  du  poison  ?  Cest  un  pieUe- 
Do  sur  lequel  i*Ustoire  ne  nous  n 
laisséque  des  ioeenitndes  9  et  ne  nons 
a  permis  que  des  conjectures  ,  qui  ne 
peuTeat  iamais  fournir  des  lumièref 
suffisantes  pour  pénétrer  jusqu'à  U 
vérité.  De  toutes  les  maîtresses  de 
iJciiri  IV,  c'est  relie  pour  laquelle  il 
témoigna  le  pins  d'atlaeheracnt ,  H 
qui  le  fixa  le  plus  lon<,;  tcmps.  Il  en 

SurU  le  deuil  comme  d'uuc  princesse 
Q  sang  :  elle  le  ucritail  à  men  des 
ë^ptfds-  Sans  hauteur,  sans  artoganoe, 
sans  fierté,  elle  n'abusa  punab  de  sa 
&Yeur  :  aff^e ,  [loiîe,  douce  et  bien* 
laisanle ,  elle  OYOït  acquis  l'estime  et 
la  eonstdàvtion  des  counisins,  qui , 
à  sa  mort,  partagèrent  la  douleur  do 
leur  maître.  «  On  n'a  gwèrc  vu  de 
»  HMÎJresses  de  nos  rois,  dit  d'An- 
i>  litgiic  ,  qui  n'aient  attiré  sur  elles 
y>  la  haine  des  grands,  ou  en  leur  fai- 
»  saut  perdre  ce  qu'ils  désiraient ,  ou 
»  en  iaisant  défavoriser  ceux  qui  no 
a  les  aidaient  pas ,  ou  en  épousant  les 
a  inte'iits  do  leurs  parents ,  leurs  ré- 
»  compenses  ou  leurs  Tengeonoes. 
9  Cest  une  merveiUo  que  celte  Stm- 
a  me,  dont  Texiréme  betuléne  tenait 
»  rien  de  lascif,  ait  pu  vivre  dans 
»  cette  cour  avec  si  peu  d'ennemis.  » 
Elle  avait  trouve'  dans  Sully  un  j^raitd 

obstacle  à  sou  ambiliou  ^  de-U  naqui» 
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reiit  entre  îa  maîtn  ssc  et  le  mîmsfrtf 
des  qiiert  Ut.s  dont  le  roi  fut  souvent 
temoin.  Eite  j^*ccbappa  un  jour  jus- 
^'à  dire  en  pcéwooe  du  moiiarqiie  : 
«  J*aiiQe  mieux  fflooiîr  ^  de  Tim 
m  avec oette  vergogne,  de  voir  soute* 
»  nir  un  ?alct  coDire  moi ,  qui  portt 
9  le  tUre  de  maîtresse.  —  Pardieu , 
3  midame,  lai  répondit  Henri ,  c^est 
»  trop ,  et  vois  nien  qu'on  vous  ,i 
*  dresset'  :i  ce  badinage  pour  essayer 
»  de  inc  faire  diassef  un  Serviteur 
»  duquel  je  ne  puis  me  passer  j  mais 
9  pardieu  je  n'en  ferai  neu  :  et  afin 
»  que  vous  eu  teniez  votre  cœur  en 
9  repos,  et  m  fiissici  plus  Peari^tre 
»  contre  ma  TolonU}  je  vous  déclare 
»  que ,  si  fêlais  réduit  en  cette  ué- 
»  oessité  de  perdre  Ton  ou  l'autre , 
»  je  me  passerais  mieui  de  dix  mat- 
»  tresses  comme  tous,  que  d'un  ser- 
»  vîtenr  comme  lui.  »  Pendant  une 
des  fêtes  que  Ilrnri  donnait  quelque- 
fois à  la  belle  GabricUc,  on  vint  i'a- 
Tcrlir  que  les  Espagnols  s'étaient  em- 
paré d'Amiens,  o  Ce  coup  csi  du  ciel, 
'9  dit -il  y  cest  assez  iairc  le  roi  de 
»  France ,  il  est  temps  de  se  montrer 
»  roi  de  Navarre  j  •  et  se  toumaot 
du  côté  d^strées ,  qui  comme  lui 
avait  les  habits  de  la  Rie,  et  qui  fon- 
dait en  larmes ,  il  loi  dit  :  «  Ma  mai" 
»  tresse ,  il  faut  quitter  nos  armes ,  et 
»  monter  à  cheval  pour  faire  une 
»  autre  gfierre.  »  E  le  avait  en  trois 
en  fn  n  t  s  d  "  H  p  n  r  i  1 V ,  Ces  a  r  e  l  A  !  c  X  n  f)  d  r  c 
de  Vcudùine,  et  Calheiiue-llenrictle, 
qui  épousa  le  duc  d'Elbeuf  :  elle  était 
enceinte  d'un  quatiicmc  lorsqu'elle 
mourut  Bliu  de  Sainmore  a  fait  une 
H^îde  de  Gabnelle  à  Henri  lY , 
1761 ,  in^.;  Poiosioet  en  a  fait  une 
autre,  i767,in-8*.;  $an?içnj,  une 
tragédie  en  ^  actes  et  en  vers ,  1 778, 
in-5*.  ;  I  83 ,  in- 1  a.  T — d. 
ESTRÉES  (  FnATTrofs-ApTMîîAT* 
),  frèro  de  la  préGedeotc,  né  en 
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15*^5,  embrassa  d'alwrd  IVlal  cccï^ 
slastique,  et  fut  pourvu  en  1 594  de 
révécbé  de  Noyon  ;  mais  après  la  mort 
de  son  frère  atoé,  tué  an  siège  â» 
Laon;  il  prit  le  parti  des  armes , 
sous  le  nom  du  marquia  de  Gobu- 
mS|  et  leva  un  r^iment  dlnfeu- 
terie  qu'il  conduisit  au  &iége  d'A- 
miens. Il  servit  en  Savoie  dans  la 
«^tierre  de  lOoo,  s'nftf^chf*  à  la  reine 
Marie  de  Medicis  ,  qui  IVnvoya  eu  » 
1614  ncj^ocirr  ivcc  les  ducs  de  Sa- 
voie et  de  MautiMic,  les  Vénitiens  et 
les  Suisses,  et  en  1 61 5  avec  les  prin- 
ces mécontents  qui  s'opposaient  au 
mariage  de  I^ouis  Xllt  avec  Anfimia 
d'Espagne.  Ses  exploits  dsns  la  Val- 
tefine,  d'o&  il  chassa  les  i^misoni 
élrangères,  lui  valurent  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  iMi,  Il 
fut  envoyé  deux  fois  an  secours 
du  duc  de  Manloue,  prît  la  ville 
de  Trêves,  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs autres  occasions.  Hichelicu , 
ayaut  à  se  plaiudre  d'Utbaiu  VIII» 
chercha  à  mortifier  ce  pape  en  faisant 
nommer  ambassadeur  extraordinaire 
h  Rome  le  maréchal  dTEatréés  qui, 
dans  sa  première  ambassade  (  i6ai  ) 
sous  Paul  y  et  Gr^re-XV ,  s'éiaic 
rendu  redoutable  aux  Italiens.  11  sut 
toujours,  par  safermelé,  maintenir  la 
■  dignité  de  son  caractère  au  milieu  de 
tous  les  désagréments  qne  lui  susri- 
laicut  le  pinr  rl  le  cardinal-ueveu , 
qui  fil  (  Ut  mëuic  assassiner  son  éniyer. 
Rappelé  en  Fnnce au  bout  de  quatre 
ou  cinq  ans,  il  lii  la  fonction  de  cou- 
uetable  au  sacre  de  Louis  XIV ,  qui 
érigea  le  marquisat  de  Goeurres  en  du- 
cbé-pairie ,  sons  le  nom  d^Estrées.  Il 
mourut  le  5  mai  1 670,  dans  la  98^.  an* 
née  de  son  âge,  arecla  réputaliou  d'un 
homme  tm& ,  plus  propre  à  la  téie 
désarmées  que  dans  les  ué;;ociattous. 
Il  se  maria  trois  fois  :  de  sa  pre- 
mière funnc  il  eut  k  due  d'iijrUeea 
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SBI0itaRi1>assade«ràBoiB»eB  1687)9 
}  maréchal  (  Jean  ,  mort  en  1 707  )  et 
le  «ordinal  d'Ëstréo;  de  la  deuxième 

î!  eut  un  fils  ttip  311  sie'iîc  de  Valen- 
cicniirs  ;  et  a  quatre-vingt-treize  ans 
il  epou?;,'}  M'^^  de  Manir^imps  ,  qui 
ùl  une  iaiisse  couche.  Noua  avons 
de  lui  tifs  Alemoires  de  la  régence 
de  Marie  de  Médicis ,  Paris ,  1  (ji'ti}  , 
i»*t3  (  Ahcke  à  la  sniie  d«f 
queb  00  inoH  nm  lettre  «do  fin 
mem  pèie  Le  Meiae  (  éâitÊWt  de  ce 
Km  )  sur  fauteur  et  sur  l'onmçf ; 
TTru>  Belmion  conmm  du  siège  de 
Mantoue  en  i62() ,  et  celle  du  con- 
clave où  fut  élu  Grégoire  XV,  élec- 
tion à  IiqTiolle  M.  d'Est:  ces  avait  eu 
beaucoup  dr  y~iv[.  i]es  mémoires .  m?\ 
Sertis,  sont  nincux  et  insliuctUs, 
d'autant  que  l'-rfulcur  no  |>.iii(>  que  des 
afiàires  auiqueUcs  il  a  cuupcic;  ils 
Te«t  dcpwe  1610  juiqu\i  1611.  On 
Wt  q«e  rMor  dMit  grand  partiata 
àn  cardnal  dettdwliea ,  a  b  eelhei» 
tatioD  d«^il  rAfigea  ces  Ménoirai 
q«  M  la  wtttërcnt  que  daq  ou  six 
iours  de  tFavail.  On  eonairve  à  la  Bi- 
Dliolhcquc  du  roi  le  recueil  de  ttS 
négociatioAs  de  i(i36  à  i64o. 

T— n. 

ESTRÉES  (Jea  N ,  comte  D  ) ,  lié 
en  i6u4)  ith  de  François  Anriiliai , 
obtint  un  rmment  d'infanterie  de  son 
aeai  tm  fit  sa  première  cem- 

MgM  m  1644 1  reçut,  au  si^c 
de  GmeBiieB,  deucoope  de  nooe- 
qnety  dont  il  resta  estropië  de  la 
main  droite.  GeloBcl  dn  régimeiit 
de  NaTarre  il  te  tronva,  en  164B, 
h  In  bataille  de  Lcns.  Marcclial  - 
de-rainp  en  i^i'n,  iî  «^^  rvait ,  en  cette 
qH..litc,  à  l'arni  t  <K  v.int  Paris,  et  à 
r.iifaque  du  poni  dp  fji  irenton.  En 
i'iandrc,  en  A  lut  nn  des  pre- 

miers qui  soutinrent  ix>  lignes  d'Ar- 
IM.  UeolaBant* général  en  i655» 
îIoIiMm  i650  Je  MiiiiaftdcBeiit 
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^Pm  corps  r?,ii  mée  devant  Valeo- 
deones,  et  fui  £ùt  prisonnier  dans  la 
retraite  avec  le  maréchal  de  la  Ferlé, 
Le  comte  d*Estrées  entra  rn^-nife  din$ 
la  marine,  lut  créé  virr  riimiai  ca 
lO^o,  et  commandait  1 1  fi  jtte  frau- 
çaiî>ean  corahaldc  SouU>bayen  16701 
m;:is  il  n'eutque  peu  de  part  a  l'action, 
dout  la  glaire  resta  toute  entière  à 
Bvjler.  Amméù  awfaaie ,  il  te  troofa, 
k  trois  acUoDS  sticoessivei»  et  y  dé- 
ploya aotaBt  de  valeur  qoe  d^ettl* 
gênée.  En  Mdaiit  coBipledes  ooér»' 
tions  de  cette  campagne  k  Qall>ert, 
dnSstrëes  lui  écrivit  :  «  Je  voudrai 
n  avoir  paye  de  ma  vie  la  çloirc  que 
»  Huytcr  vîf'îil  d'acquérir.  »  L'Es» 
trées,  a;(nit(  Vf>!!i!re,  méritait  q»ie 
iiuytcr  eut  ainsi  prii  lr  de  lui.  Ka  va- 
leur et  la  conduite  furent  si  égales  des 
deux  Cûlés,  qtie  la  victoire  resta  tou- 
jotuTi  iadéeiaeb  En  1676  d'Eitrées  re- 
prit aoK  Bdandais  le  fort  d  File  de 
CUicBiie;  m  1677  il  battit  ramM 
Byngs  devul  Taba§»  >  et  quelques 
mois  après ,  enleia  celle  île  i  la  IM- 
landcw  Ëo  réoeopensedeses  servia'S, 
Je  roi  le  nomma  miréclMl  en  1681; 
il  n'y  avait  point  encore  eu  demare> 
chaux  de  Krince  dans  la  marine,  et 
«V'it  une  preuve,  dit  Voltaire,  com- 
Lien  cette  partie  essentielle  des  forces 
de  la  France  avait  été  négligée.  En 
1686  il  ittt  fiât  viee-roi  de  fAni^rique; 
«tt  1688  chevalier  deâaioi«Esprit,  et 
neonit  k  teis,  le  i^mai  1707,  à 
Pâpede83ans.  W— «. 

ESTUr^ES  (CÉSAR  d'),  cardinal, 
né  à  Paris»  le  5  fiîvrier  i  &iH ,  était 
fils  de  François  Ânnibal,  duc  d*Ks- 
trécs  piîr  r!  frtnrffclial  de  Fran^^r,  rl 
de  Manr  IVîiini  t -Cij  iro^t ,  qui  mou- 
rut en  lui  donnant  le  ji>ur.  A  peine 
eut-il  pris  ses  degrés  eu  Sorbonnc 
qu'il  fut  nommé  cvcquc  de  Laon  «  et 
u  de  temps  après  «  le  roi  le  càargcï 
of^ocier  «vee  la  b^mo  du  pape 
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facommodement  des  quatre  é?éque$ 
f]iiî  Tv-iieiit  refus(f  de  smtscrire  à  la 
rond  iiiTiiiation  de  Jaiisenins.  C  elaient 
Jes  cvcques  d'Aiet,  de  lieauvais,  de 
Pamie'set  d'Ançjcrs.  I.cjennc  pK  latse 
conduisit  avec  lant  de  modéialiuii ,  de 
patience  et  d'adresse ,  il  sut  si  bien 
néMger  l'«mour-propre  «C  Its  petiit 
inimli  df$  chefii  des  dtos  ptrtis , 
jfi'ii  Iwaiim  à  laeTéeoBeilîiliiM,  du 
IMMM  spMRute.  Vé^a^  de  France 
cessa  qoeliiiie  tempe  aétre  trooblée, 
et  Paoteur  cPime  paix  si  viremeot 
de'sirce  en  fut  recompeme'  p.irle  rlia- 
peau  de  cardinal.  Le  service  impor- 
tant qu'il  venait  de  rendre  à  l\  Ji  c 
le  Cl  ju{;er  propre  à  remplir  la  place 
de  cliarge  des  aflaires  de  Fiance  à 
BuDK  ;  il  assi&la  au  conclave  après  la 
mort  de  Oément  en  fit  sespendra 
lei  dâibétetieDs  jusqu'après  farrifée 
dee  avirai  eardàiaïas  fraiiçris,  et 
veotnliaa  de  cette  manière  à  V4b^ 
iiott  dlnMceot  XI ,  qui  e'ea  montra 
peu  reconnaissant.  11  ht  enroyé  ea 
Bavière  en  1^)77,  négocia  le  mariage 
du  dauphin  avec  la  princesse  électo- 
rale, H  ne  revint  en  France  qu'après 
la  ratifn  ifion  du  tr.4ilc  de  Nimèji^ue. 
]1  se  dcnul  alors  de  son  évèché  en 
faveur  d'un  de  ses  neveux  ,  cl  re- 
tourna à  Roae  pour  Iraiier  Ta  (Taire 
de  la  régale.  Il  «e  téotàt  qu'avee 
lieaiicoup  de  nenfe  à  le  terasiiicr  à 
Tavanta^  de  la  f^asce  $  0  fat  mÊmt 
«bligé  de  se  soumettie  à  la  eMMm 
de  Tabselttlioo  ,  pour  avoir  rcada 
visite  au  marquis  de  Lavardin ,  notre 
ainha<;«;rideiir ,  quo  îe  pipf*  avait  ex- 
coinniniiic,  raison  (!•■  Li  rrsistaree 
opiiuàlie  qu'il  avait  nnse  a  soutenir 
les  privilèges  de  sa  place,  (f^orex 
Lavardi».  )  Ou  doit  remarquer  que 
le  cardinal  d'Ëslrées,  malgré  sa  di- 
pM  de  frinee  de  Fi^iise ,  Ibt  oees» 
tnifiil  Ha  hm  ¥nmf9» ,  et  que, 
4m  tMMtaki  diffiaakdifai  ^ëkii> 
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rent  entre  le  rot     la  cour  de  Ro- 
me, i!  ne  balança  pas  à  défeiHÎre  les 
intéréls  cl  les  prérogati\e\s  de  son 
souverain  ;  il  concourut  aux  rin  tions 
de  quatre  papes,  et  ce  fu{  dans  ces 
circonstances,  surtout ,  qu'il  montra 
son  zèle  pour  la  France  f  en  dirigeant 
le  ékmx.  dee  oaidâustt  eor  dee  e^ets 
propres  k  «eiiileaèr  la  pan  catM  lift  | 
deni  iMiseeaees.  0*       hà  fepi»* 
cher  d'avoir  aHmlnj  trop  de  aèle  po«r 
la  condamoatîeB  des  erreurs  de  Ma»  1 
iinos,  H  d'avoir  pr^iai^  par  là ,  ana 
le  pi*évoir  il  est  vrai ,  les  chagrins  de 
Fénclon  et  les  persécutions  âr<<  qtiié- 
li^tes.  (  forez  FtWELOw  el  MoLiivos.) 
Le  cardinal  d'Estrée*»  eut  ordre  d'ac- 
compagner en  lOijia^ue  Fhdippc  V; 
mais  il  ne  put  ré&i&ter  long-temps  aux 
intriguée  des  courtisans  espagnols» 
et  sortoat  ao  ceëdât  de  la  princaaaa 
dceUnîne«  Le«b  XI?  le  fl^ppsia  m 
bout  de  tnda  aaa;  et  pour  ôter  k  m 
rappel  loule  appettice  de  disgrâce , 
lui  donna  eawéoii  temps  Tabii^da 
St.  Gcrmain-des-Pres.  11  y  monrut 
le  18  décembre  i"i^,  à  Tàge  de 
quatre- viiigt-sepl  ans.  Ses  /Veg^orm- 
iiofis  à  Home  ,  de  1 67  1  à  16^7  ,  sont 
conservées  à  la  bibliothèque  du  roi. 
f^e  cardinal  d'Estréts  avait  succédé 
à  Dnryer  à  Tacadéane  française  ,  «t 
M  troQve  son  éoge  dan  VBUtain  \ 
d§t  Mwmkm  de  cette  eempagnle« 
|Nur  d'AleiibeKi  il  aindt  ka  leurci 
et  les  cultiva  iiani  que  sea  4ice»* 
nations  purent  le  loi  ptlMCtlfe»  Om 
lui  attribue  les  vers  sur  la  violette 
que  d'antres  donnent  h  De^mrïiets 
(dan»;  !,t  Guirlande  de  Julie   ,  et 
on  Jt un \<'  des  épigriiiîuni's  de    1  t,i-  I 
çon  liaus  le  Hcf nieil  de  GolU  U  l  ;  il  ' 
réconcilia   Descartes  et  Gassendi , 
brouillés  pour  quelque  opinion  pliiia-  | 
sophique.  U  vécot  long-  temps  àaaa  la 
plus  grande  kMiflMd  avea  Mdna^  » 
Qiapâmi  j  Yalbmrti  de.  ftfyw 
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Dcsmar.iis  hn  n  (icdie  sa  fr.idudion  consfcutirs,  et  <il»iiiit  une  rompri?n»» 

du  Traité  de  la  Dwinaium  de  dans  le  roqimeiit  du  Roi.  J/.tiuicu 
Cjceion.                        W— suivante  ,  d  cul  le  cortiutaudcmcut 

neveu  do  d*uu  des  vaisMUHX  4e  frMadre  qve 

ciydtiMl,  abbtf  d'ETicm,  ^  0>»dm  m  pëfitcoaëuiiaiC  en  Amérique.  Att 

et  de  Sl<iAiidr ,  Mfpùl  à  Biris,  ea  rcMor  de  ortie  «itpéditioii  qui  dora 

lûe&LowsXlVleMNMMflMMB-  dm  asiidw,  pei^aAt  Ifesmllef  tt 

hanideur  tu  FDrtn|al  (  1 691  / ,  et  en-  fir  prcwe  de  coonge  et  d'une  in- 

mite  en  Espagne ai^prèi de  Philippe  V  lelligen rc  Mipérîaire,  il  fut  charge  de 

(1  noIS),  et  lui  témoigna  s«  satisfaction  donnet  la  chasse  aux  eorsaîres 

de  ses  scryicfs .  fn  !«■  f;4i.siaiil  clieva'irr  rp*.f]nes  qui  tiTmWT?eal  le  coiouiercc 

de  l'ordre  du  ^t.-E>juif ,  disiioction  des  Français  dans  !*■  f  evanl.  Dans  rni 

que  n'avait  obt^nHr  jusfju  ilors  aucuti  premier  conibal  il  dctrmsii  en  partie 

ecclésiastique  i\m\  ]         Leioi  U*  de-  I  t  Hotte  des  Algériens,  cl  tandis  que 

si|>na,  en  1 7  »6,  pour  suuedcr  à  Fe-  Diiquesne  hiûLiil  kur  ville,  it  acheva 

Deioo  dans  Paicbevlcbé  de  Cambrai  :  de  puiser  la  mer  de  leer»  ^~  


il  motinit ,  avanl  d'afiir  ditf  ae-  H  «Met  ce  i664  k  turfifanDa  de  fai 

cré»le5iiiani7iS»L'aUiéd'Eittidei,  nDa-aMÎwwtf  fmMt  par  aon  père; 

dkd'Alcadbeftfdkait  sieupéneuriR-  et  an  doit  reourfeer  qoTil  n'aTait 

BéloB  »  comme  courtisan  ,  fa'il  ki  peia*  aallicilrf  ettte  àviMr ,  qui  iet 

ëtait  bien  difficile  de  fégaler  coeuse  eceorAte  eniquement  à  ses  services, 

évéque.  Le  roi  témoignait  un  ym^  Te  2)iiin  1688,  il  rencontra  stir  tes 

devant  lui,  le  chaçpriii  qu'il  éprouvait  rôfes  d'E^^iÇfne  le  vit-e-amiral  P.ipv 

de  pcrdn'  toutes  ses  deuls;  siiv,  ré-  cbin,qui,  se  trouvant  plus  Inri  (jue 

pondit  l'.iljbè  d'Eslrc'cs,  qui  est-ce  lui ,  voulut  eviî^r  le  salul  ;  mais  après 

qui  a  des  dénis  t  Le  successeur  de-  un  combAl  de  ii<»is  heures,  dans  le- 

siguc  de  Fcucluû  succéda  recllemenf  quel  d'Estrées  lui  4ua  la  moitié  de  son 

à  Boileau  à  l'académie  française,  ^a  oquip  .ge ,  une  partie  de  sea  BntelolS 

a«iiiaiiea«  aea  goût  peer  Ira  laNtci  <i  presqee  toea  aaa  eMers,  P^padiîn 

et  le  dddit  de  aoe  oeaie  daea  utte  ÉK  oblige  de  capitaler ,  et  de  aaloer 

eeeipagnie  ^  dâendMieet  le  cIm  feacadre  française  par  prélitainaire. 

^es  acadéeikiieiia»  qn  d'aiHaera,  il  An  voia  d'octobre  dakvèMe aimée, 

laut  bien  en  conveair,  aur.iient  été  étant  eatien  Brest  arec  aen  escadre, 

fort  embarrassés  de  Ifewer  à  Boten  d'E^rées  obtint  la  permission  d'aller 

un  digne  siircessenr.         W — s.  servir,  comme  volr>ntî<îre  ,  ati  sié»o 

KSTjiÛJ£S(i'aU>ai»').  ^^.0»-  de  Pbiiisbouip.  11  s'y  distingua  à  ta 

TBtKs.  jwist'  dfs  ouvrnpes  extérieurs;  mais  il 

ES  I RÉES  (  Victor  -  Maaie,  duc  y  fut  blesse  de  deux  coups  de  mous- 

o'  )  ûb  de  Jean ,  comte  d'Estrées  quel  qui  Tubligèrent  de  porlcr  des 

(  mort  co  1^07  h  uaqiiit  à  Paiis  ,  béquilles  pendant  dix -huit  mois,  ca^ 

le  5e  iKi9«Mbre*i66o.  Aprèa  avait  qaieercMpêclia  paa  derdemerane 

lenaiatf  aeadtiidaaavee  ne  aoecèa  fe>  «lar  raraéi avivante.  Es  ifi^,  amo 

aaaiqeaUe^  il  cnin  dana  la  camève  dix  veiateat ,  il  détnitaît  endèie^ 

des  armes ,  et  fit  aa  pvasMèie  ean-  «lent  la  flotte  de  ramiitl  Terrnigloif , 

|iegne ,  à  l'âge  de  dix-sept  ans ,  coa-  plna  forte  du  double,  et,  profitant  de 

Vie  simp'e  volontaire  dans  la r^giaienl  ce  succès ,  il  alla  brûler  dans  le  port  do 

4e  Pimrdie^  ae  troiiTa  k  trois  éèf^  ïiii|Moiith  deexœnla  vâweaei  ma*^ 
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chands  qui  attendaieut  Tissue  àn  ccm- 
•  bal  pour  mettre  h  h  voile.  ïl  se  trouva 
eo  ibgo.Tu  sirVjc  (le  Nice,  bombarda 
Barrclnnc  pt  Alicantc  la  même  année, 
assiégea  Oneille  par  mer  en  i(>9^, 
Boses  el  Palamos  en  1695,  et  contri- 
bua puissammcul  eu  iGi)  ;  a  la  j)nsc 
4e  Airoelone,  dont  la  reddition  bâta 
la  condusioii  du  inicé  de  Rismà. 
Le  doc  dUrooiirt  «Tait  teçm  de  Looie 
XIV  la  commiuioii  démle  de  di»> 
pMcr  le  rei  d'Espagne  â  faire  passer 
sa  eoaroniie  sur  la  téte  d'ue  prince 
Irançats  ;  d'Estrccs  fut  charge'  ae  dis- 
poser If's  esprits  des  Espagnols  à  ce 
grand  changement.  Après  la  hkhi  de 
Charles  H,  i!  cul  le  comnintidcment 
de  la  flotte  desUnee  à  pioii -cr  Phi- 
lippe V  contre  les  iiiuuvi  iiicnts  que 
pouvait  exciter  sa  piéseuce  au  milieu 
de  ses  nouTeauL  sniels.  Insimt  f|iie 
les  partisaDs  de  (a  maîseii  d'Autriche 
se  proposaient  de  finie  déclarer  les 
KapoHtatns  en  sa  faveur,  il  se  readk 
sur-le-champ  à  Naples  avec  des  troa- 
pes ,  intimida  les  factieux ,  rassunles 
£»ibles,  contint  dans  le  devoir  ceux 
qui  auraient  pu  s'en  écarter ,  et  rc- 
riîït  en«;n»fe  en  E.spa};ne  pour  csKirli  r 
ie  roi,  disposé  à  venir  reccvMi  le  ser- 
ment de  fidélité  des  ^apoliUlllJS.  Phi- 
lippe 1  <ivaii  déjà  nommé  son  lieutc- 
naut  gc'nerai  de  mer ,  et  il  y  ajouta  le 
titre  de  grand  d'Espagne  de  prémière 
dasae.  lA»ins  XIV9  en  réceoiponse  des 
scrnee  qoH  TeBait  de  rendre  4  son 
petit'fils,  Se  créa  chevalier  de  ses  or- 
dres et  maréchal  de  France  en  i^oS. 
lie  père  du  duc  d*Estrées  vivait  ea- 
core,  et  c'était  la  seconde  fois,  depuis 
Torigine  delà  monarchie,  qnVn  vovut 
ensemble  deux  marc'chaux  dius  la 
Bjcuic  famiiie.  En  17021,  d'Entrées 
eominandnit  la  flotte  française ,  sons 
les  ordres  du  comte  de  Toulou>ej  au 
combat  de  Malaga^  et  ce  fut  à  une 
manceuTie  habile  de  sa  part,  qui  pa-* 


EST 

■ 

ralysait  l'avant-garde  de  rennemfr.^ 
quon  doit  le  i^uccès  de  cette  affaire 
itnporfrinle,  mai*?  dont  on  ne  tira 

fias  tout  l'avantage  possibic.  Lor^rfne 
c  etar  Pi  erre -le- Grand  vint  à  Pans, 
il  voulut  \ii\r  le  maréchal  d*Estrees, 
!*enlretiiil  piusitui^  lois  en  particti- 
lier ,  alla  le  visiter  dans  sa  maison 
i^hij,  et,  de  reiourè  PAersbonrg, 
lut  donna  one  prevre  de  sa  sntîSMC* 
lion  en  lui  envoyant  son  portrait^  des 
cartes  et  les  meilleurs  ouvrages  mos- 
covites imprimés  sous  son  r^[Qe.  Ce 
présent  ^it  le  plus  agréable  qti'oii 

f)ût  offrir  au  maréchal.  11  aimaif  îf 
ivres  avec  passion,  et  il  rn  nxn'n  lu.e 
collection  aussi  nombreuse  que  bien 
choisie ,  dont  le  GiLilugue  a  été  publie 
par  Guérin,  \'j^o,i  vol.  in-H".  l>e 
duc  d'Estrées  poss<xlâit  très  bien  le 
latin ,  et  parlait  les  principales  lan- 
gues de  l*£orope  ireo  autant  fféê* 
gance  que  de  ÊMilité.  Il  arait  Atf  rcça 
membre  de  l'acad^nne  fi'ançaistt  em 
1 )  ^  fa  mort  de  son  oncle  le  oa^ 
dinal ,  et  les  académies  des  sciences 
et  des  belles-lettres  s'étaient  empres- 
sées de  se  l'associer.  11  était  digne  de 
tous  ces  honneurs  par  son  instruc- 
tion, ses  talents  et  la  protection  cclai- 
rce  qu'il  accordait  aux  savants.  I^e 
maréchal  d' lustrées  fut  nomme  gou- 
verneur de  liretagne  en  1 7^0  :  cette 

i)rovince,  seesMiie  d%npôls ,  Mit  sur 
e  point  de  se  soulerer;  mats  sa  de*» 
•ceur  appaisa  les  troubles  en  très  peu 
de  temps.  Il  mourut  à  Paris  en  17S7» 
'le  28  décembre ^empoftant les  regrets 
.et  l'estime  de  toutes  les  dasses  de  la 
société.  De  Bote  prononça  son  éloge 
h  Tacadciaie  des  he1h's-l«^!tres  ,  cl  René 
Biet  à  l'acidemic  de  J50j>s(>ns,  dort 
d  cUil  le  protecteur.  Il  ne  laissa  poir.E 
d'tii'ants  de  son  mariage  avec  Lucie- 
l'  cliuié  lie  NoHillcs  ,  cl  ses  biens  pai- 
&cf eut  daiid  la  maisou  de  Loufois» 
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FSTRÉES  (  Loris  -  Cksar  -  Le- 
T£LLJ£R  ,  coratc  ,  et  depuis  maré- 
chal D  },  nu  It  juillet  iOqj  ,  Connu 
d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de 
Louvoii,  lit  ses  premières  armes 
sous  le  i&aréchal  db  Berwick  centre 
U  wèm  VUUppe  V  «m  sob  oailt 
•irait  oootnbué  A  siirJiiir  nur  If 
InkiAif  Espagne.!!  obtÎDt  en  17  i8ttn 
régiment  de  cavalem^  servit  en  1719 
k  difimdi  ii^^  sur  les  frontière 
d^pagne ,  et  exerça  pendant  la  mi- 
norité' de  son  neveu  la  cb  irge  de  ca- 
pitainf'-colo!ie!  df  s  crut  -  suisses  de 
la  pai  do  (iu  roi.  Qu.iiid  Stanislas  Leck- 
zinski  quitta  la  Polopip  «  t  vint,  sous 
la  protêt! iou  de  la  Franc*- ,  résider  à 
WeissembcHirg  en  Basse 'Alsace,  le 
régciit,  pcHir  \m  faire  henoear^  y 
wnfû  le  réénmi  cp»  eowwilA 
le  oleiefier  £  lioiifoii.  Ce  îenye  co* 
loael  étui  awMBf  et  poMélaît  eelte 
fleur  de  galanteiie,oette  poSteiM  qaî 
sait  alUer  ks  maïqnes  de  re»pect 
avec  les  provenances  de  t'amiiie.  Il 

'       osi  por'or  ses  vufs  jusqu'.i  It  ïu.iin 

'  de  ia  tille  de  ce  mouarquc  infortuné. 
Stanislas  consentait  à  les  unir;  m/iis 
il  exipjern^  (juc  le  cbtvaUer  de  Lou- 
vois  obùtit  un  duché;  le  régcut,  qui 
n'aimait  pas  la  hmiUe  LeleUier,  te» 
§ÊÊê,  constaaMMttt  dTaeeoider  celte 
grâcef  ks  mpifrineae  et  ke  tcbbx  èm 

I  dMiier  fnreit  eatièfemeiit  déçus, 
mb  k  prinoeiae  conaerta  tofljosrs 
beaucoup  d'estime  pour  ma.  bomine  qui 

'      avait  cberdié  à  adoucir  son  infortune. 

i  Après  la  mort  d-i  re^^'^nf.  la  duchesse 
de  Bonrbon ,  filU'  IrL^itiun  e  de  Louis 

;  XIV,  voulait  faiie  t'|iOUst'r  sa  fille, 
élevée  au  Ples>is-lè$-Tours ,  à  Louis 
XV  j  uiai?»  U  iiiHri|uise  de  Prie,  maî- 
tresse du  duc  de  Bourbon ,  alors  prc- 
nkr  mtBMif»,  êt  wmaqja&t  ce  aaa* 

I  riage  par  ae»  iotngues ,  et  le  jeene  roi 
épousa  k  flk  de  âamsks.  Le  diefa» 
6r  deLe«?QiiieiilN(ttiié  ea  1 759m 
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noms  et  armes  d'Kstrées  du  chef  de 
sa  mère,  sœur  du  dernier  in.n  rcli  il . 
d'Estrëcs ,  mort  sans  jnistéjiie  eu 
1757,  prît  alors  le  nom  de  comte 
d'Estrees.  Successivement  luareclial- 
de<cafflpet  Heuienant-genéral ,  il  ser- 
vît aveekpka  mwde  dktinetfoB  en 
Boiiéme  et  mr  le  Bhip.  Employé  k 
fâtmk  de  Fkndfe  en  1744» 
dant  que  k  maréchal  de  Saxe  était 
dans  son  camp  de  Gourtrai ,  il  coU" 
vrit  la  frontière  contre  les  entreprises 
des  alliés ,  qui ,  forts  de  80  mille 
hommes,  s'étaient  répniKÎtîs  dins  les 
environs  de  ï.ille,  et  il  leur  enleva 
plus  de  unile  hornmes  et  800  che- 
vaux. Eu  1745,  à  la  bataille  de 
Fontenoj,  il  chargea  ^eux  fois  à  la 
tlie  d^ue  eorpe  de  cavakrie  la  la- 
■wttse  cakiine  anglaise}  et  Ait  «n 
des  çéoéraiis  qui  coninuiiidaieiit  k 
maison  du  roi,  dou  le  diee  décide 
k  succès  de  cette  Joanée,  rvçnt 
plusieurs  coups  dans  ses  armes  et 
êms  ses  habits,  et  fut  détaché  à  la 
poursuite  des  ennemis,  auxquels  il 
lit  4  iQ^ilv  pi  isonniers.  Clievalirr  tir  s 
ordres  du  ruj  co  1  74*^^  continua  de 
servir  en  Flandre,  coutnbua  au  gain 
des  batailles  de  Raucoux  eu  174G, 
de  ÏMMé  tm  1 747 ,  et  (acilita  par 
ue  iuMBQTre  savante  rinvcstiiar- 
meat  de  Maeitrkht,  dont  la  piis« 
termina  gkrieosaiifDt  k  guerre  de 
Flandre  ,  eo  174^.  Nonnié  Haré- 
cbal  de  France,  en  1750,  k  itlg 
lt)i  confia  lannoe  suivante  le  com- 
mandement en  chef  de  Tarmée  destir 
née  à  agir  en  Allemagne.  Il  pisç.i  le 
Wéser,  atteignit  le  duc  de  Cumlu  i- 
laiàd  vers  Hasiembeck ,  et  remporta 
sur  lui  uue  victoire  complète  le  'iG 
juillet.  Des  intrigues  de  cour  avaient 
déjà  Mt  dier  k  eommandemcnt  au 
mideliel  dTEatrées  kiWii  icmporte 
etHe  mteire,  et  kimon  en  apprit 

k  aonvilk  i  M,  k  aiafdeW  de 
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Bichclieu  était  d^à  pard  pour  le 
lenipimr.  Aprcal  a  dâMlt  m  Fm- 
çais  près  d«  IGadio  en  1759  ,  It 
due  aErtrées  fiit  rtvrojé  k  rannéei 
mit  il  ii*eiitrepffil  rieu  de  roaai^ 
quabte ,  et  se  ronteuU  d*aidcr  de  ses 
conseils  Goolades ,  général  en  chef. 
On  cite  «n  propos  aussi  flatteur  qu*ob- 
ligcnnt  qii*iï  tint  au  prince  Fertîiuind 
de  Bmu&wtck  lors  de  l'entrevue  des 
généraux  français  et  ennemis  à  la  ces- 
sation des  hostilités  ;  le  maréchal  fit 
un  ùkn\  i>.is  en  abordant  le  pitnccj 
i|ui  le  soutint  af  ec  la  nain  :  prince , 
£ii  dit  Je  maréebal,  €  eUe  Mt  quelque* 
V  fins  aeeoucal|ley  nais  «tte  est  m* 
»  vealdaii|fmi|e.  »  Ledue^PBsiite 
nonrot  en  1 77 1  sans  Wsaer  de  posté- 
rité. L'abrégé  de  sa  vie  a  dlë  imprimé 
dans  laGalorie  française,  1 7  7 1  >  ui^Mi 
V.l.r  et  W— s. 
ESTURMEL  fW.  tsTouRMEL. 

ETAMPRS.  roy.  ESTAMPES. 

ETCHÉVliRiU  oii  l'X.HÉVEBRI, 
(Jean  ok.  jj  le  plu.s  iameux,  des  poctcs 
ba-squcs,  prit  naissance  à  Ta£illa, 
viHe  de  la  NaTane»  vera  letnilieu  àm 
i&.uhdk.  11  fut  pêtMt  ddoeuur  tm 
tbéokipe.  Il  lierait  gus»  dans  sa  pr»» 
aiière  leuoesse,  il  eoaipoiay  dans  sa 
langue  Materaelle ,  qiielqties  pofôics  lé- 
gères rempliesde grâce  et  d'esprit.  On 
en  rappelle  une  où  it  faisait  IVlogc  de 
la  vertu  ef  U  beaulc  rennif«?  dans 
un  uiéme  ulijrt;  |^r^is  on  a  perdu  la 
trace  de  ses  pn-nm  ics  piu  lncfion"-'. 
pans  un  ige  p'us  iiiûi  ii  ne  Irada  que 
des  sujets  sacras ,  et  mit  en  vers  La 
Fie  «le  JésHS'Chtkt,  Us  Mystères 
dtf  Fcig  et  Ia  Fk  dê  queltptes 
Sainisfi  ielQnt  a  dtdpwUié  â  Baioane, 
fo  i64o,  MS^,  On  reanque  daM 
aca  foésm  beaueoup  de  naturil,  da 
fiiiceetd'iaufpiiaiieii»  l«e  stjle  pe«l 
psser  pour  dassique  dans  U  bngae 
banque,  p.ir  sofi  f»'<'p^i!içe  et  si 

reie.-*- (Jb  autre  lùrcwYsaai.  lieu- 
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lemnt  de  (régate  au  service  de  la 
France ,  rendit  dTiiB  portants  serriez 
daaa  les  v<^ages  qull  fit  an  tleslld- 

lippiaea  et  miiqtM!s(ei  17^  ^ 

1 770  )  pour  la  recherche  des  arbres  à 
dpwfîea^  diaprés  les  vues  de  M.  Poi- 
vre. On  trouve  Tabn^é  de  sa  relation 
dans  Ici  OEuvres  de  Poivre^  Par», 
T  •;ç»'j.  Sormrrat ,  qui  faisait  partie  ti)» 
cette  cxjH'diiioii ,  enarendu  un  compte 
plus  det  itlie  dans  sou  f  ojage  à  la 
nouvelle  Guinée,  B — s. 

ETËMARE  (  Je  Ait- Baptiste  i.e 
Sesms  db  MB«iLt£s ,  D  )  ,  prêtre 
appeiattt,  et  dorivaiM  ijoNidy  était  né 
«0  diâlnM  de  MéiilleaeR  Hemiadie, 
le  4  Janvier  Son  jkte  était  mi 
gentilhomme  attaché  aux  principes  e| 
à  la  pfetique de  la  religion.  Il  dcstÎM 
de  bonne  heure  son  fils  à  Télat  ce- 
clésiastif]iie,  et  e'tant  allé,  en  1686, 
sVriMir  i\,irt^  le  Poitoti ,  il  envoya 
SCI)  fils  liéiie  5(  s  f.-iudes  cheïîcs  Ora- 
toiirii.s  de  Snnrnur,  d'où  il  ]i,i>--,<  à 
P<in:>.  Le  jeune  d  Eleniare  iui  piacé 
au  séminaire  St.-Magloire ,  où  éUil 
alors  raUé  Dtiguet ,  a  il  fat  otdMiaé 
prlue  es  1 709.  CTAait  faBoée  de  U 
destmelioB  de  Port-Rsyal;  mm  e» 
MIS  «laiire  que  dTSMoare  ent 
eore  le  teai|«  ^fékt  &ire  i«  |NAe* 
rinage  avaoC  ectte  catastrophe,  et 
quM  .s*y  consacra  à  la  défi  use  de  la 
même  cause.  On  ne  lui  reprochera  pas 
d'avoir  nianrpie  à  sa  parole.  Son  pre- 
mier écrit  t'iit  des  Lettres  lhèfyl->^i- 
fi<ntes  contre  une  ifistructtuii  pd>io- 
laie  du  cirdinai  de  Bissj.  On  y  entre- 
voit d^à  ses  idées  s«r  TéUt'de  l'E- 
glise y  et  ee  sjttéiae  de  i^ret  qttU 
Bortasî  lonu  11  l'avait  pwsé^sMlei 
leçons  de  fabbéD«K;iiel;  Mais  il  r«K 
tr  I  depuis  d'une  manière  bixarre  cl 
vidiciik.  La  bulle  Unigemtus  vial 
donner  de  l'aliment  à  son  Eèle.  Il  pu- 
hVu  contre  elle  netif  Mt^moires ,  en 
1714  et  ea  i^i5|  et  tcaïaïUa  auK 
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Héxaj^Us^  dont  il  rédigea  la  4*-  co- 
lonne. Tl  e'tait  dès  lors  de  tous  IfS 
coasuLs  des  apprljuis,  et  eut  p.iii  a 
toutes  leurs  deuurches.  Il  fut  envoj^é 
par  eux  daos  le  midi  de  la  Fhiaoe  | 
ftlb  d*y  exôter  lei  éréqueB  à  eeplaiti^ 
drede  quelques  anéls  wi  eoiiscî(  oott» 
tre  les  ëmts  des  érlquee  de  Baiem 
et  de  MontpeMieTf  prélats  qui  étaient 
«■très  fort  amt  dans  les  misérables 
eeoftestations  de  ce  tops-là.  En  172$, 
on  IViivov  !  à  Rome,  pour  essayer  d*y 
'tenu  une  bulie  doctrinale ,  et  p'mr 
tirer  quelque  àv;inlnç^e  du  eoncilc  i]in 
sV  tconit  alors.  Il  ne  réussit  u\  dans 
Tuu  ui  dans  Tautre  objet ,  et  ses  pré- 
Tentions  contre  la  cour  de  Rome  s'en 
«oeramt  iCDiibk«Mat;  eer  il  Aait 
dair  ^uTeKe  ëbil  ÎBeseosable  de  re- 
pomaer  lee  cottfeito  el  lei  luiBèrei 
km  tkéol^gîett  ai  iinparlial  et  ai  dd» 
smlértMé.  Il  seoonflola,  m  suivant 
plo<;  que  jamaîa  aen  système  favori. 
C'est  à  cela  que  se  rapportent  V Essai 
de  parallèle  des  temps  tff  /.-  C.  avec 
les  nôtreSi  VexpUculinn  de  (indiques 
jfropkéties  ;  la  Iraditinn  dciE^^lise 
sur  la  future  conversion  dvs  Juifs , 
etc.  que  d'E'émarc  publia  successive- 
ment. Il  voyait  pr-loutde*  ûgures  de 
li  ddfeedoa  de  l'église  et  de  la  eoD- 
TeniMi  dee  J«i6;  il  iei  ettooiifQt 
daaa  aes  darita,  daea  aeeeoQflftciiera, 
dins  sea  conversations;  et  devint  le 
chef  d*uo  parti ,  qui  s'abandonaa  k  eel 
^rd  aux  plus  fortes  illusions  ;  et  ce 
furent  re^  illMsîons  qtn*  préparèrent 
et  foineulèi(  rit  les  scènes  déplorables 
des  ronvîilsioiis ,  la  honte  du  parti  où 
elles  i>t  ii'cnl  naissance.  lyRtëmare  en 
fut  dupe  comme  les  autres^  il  eut 
inéme  le  triste  konacur  d'être  un  des 
4Ueei8iisi  de  eetia  eMFVv  aliawde  et 
tidieile,  et  de  présider  k  dea  aaico»* 
Idéei  de  jongleufe  et  de  fuialîqiiea, 
ék  Ton  mêlait  des  farces  et  des  niai- 

ffM  djfMt  de  la  frin^k  dce  dé» 
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slons  sacriiege.N,  et  h  des  proplielies 
iraptidcnfes.  CeiU'OEuvre  mit,  ronimd 
on  5<iit,  la  division  la  plus  tàclieuse 
parmi  les  appelants.  Les  plus  modérés 
ras  ae  dégoûtèreat  de  eea  il* 
et  de  ces  lorpitndes.  £■  wtÊm 
d'fittfmare  se  flatta  dr  ramener  law 
eerde  par  aim  aeleriltf  et  ses  eoiH 
seils;  on  se  moqua  de  aea  décisions. 
Il  voulut  épurer  lea  eonfalsioaa 
et  il  finit  par  s'apercevoir  Inî-méme 
que  cette  œuvre  n'e'fait  pas  aussi  di- 
vine qn'il  r  iv.nt  irn  i<::;in(» .  <;  fn<;  pour- 
tant qu  il  par.iissr  ;i\  oir  rtHoimu  sin- 
cèrement le  priii.  ipe  et  féteiKlue  de 
sou  liiusion.  Son  crédit  souffiit  ca 
cette  occasion  de  rudes  atteintes.  D. 
liatasie  dTwi  eâtdt  et  de  l'autre, 
Fabbé  BdMmnaire  el  madame  Hsk 
ddf oUèreni  dea  tnila  pe«  keoorablee 
pour  dfglémare ,  qui ,  oa  pett  heu* 
teux ,  parut,  en  1  ^55 ,  se eendaamer 
à  la  retraite  :  il  y  resta  presque  cons* 
tamment  poiuUnt  dii:  ans.  Alors  il  se 
mil  VDv.ii;*'!' ,  inits  toujours  pour  le 
bien  de  la  niùmc  (munc.  11  était  allé 
en  Ançjîeleri-e  en  i-j-iyavec  Le^ros, 
poui  lâcher  d*y  former  un  parli.  Celte 
mission  ne  fut  pas  plus  heureuse  qua 

celle  de  Borne.  Il  taiaail  de  Irtf* 
qoenia  voyagea  en  HaNaMle ,  oà  it 
amêt  déjà  eoafraeié  <f aneîeniiea  liai» 
aoos»  Il  y  avait  eeMHi  Quesoel  dèf 
1 7 1 4  T  et  il  prit  part  à  i'dtaytssement 
dfaa  ^scopat  aans  ce  pays.  Depuia 
i^Si,  il  allait  tous  les  ans  visiter 
celte  petite  église ,  et  5«r  la  fin  de  sa 
vie,  il  s*v  fiva  tout-à-C-iit.  Il  as-.ista  à 
l'espèce drconcileqn'on  tint  ii  Ulrccht 
en  1765,  cl  fut  en  quelque  sorte 
liime  de  tout<^  les  démarches  de  ce 
l^rti.  Il  mourot  I  Kbyuwickprèa 
Utrechi,  le  fluwa  1 J70 ,  daoa  «a 
âge  4brt  atiBrd.  On  lui  reidît  de 
H^nmda  lioDiiean  p^rmi  les  sicaa.  H 
■fait  joui  parmi  eux  d^noe  fcanla  id» 
p«laM|  eitteit  àpeÎM emwaiit* 
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iuurd*l)iii  :  c'est  ce  qui  doit  arriver  à  sieim  provioces.  Les  nobles ,  mecos- 

tous  ceux  qui,  au  lieu  de  se  rendre  tcnts  aËthySe  liguèrent  contre  lui, 

recommaodabltt  par  êm  onnaget  etkd^MiàrartapcisdeaxaMdeiè* 

Mites  «t  d*iui  intérêt  ^Mral,  ne  ae  gne,en875.Quclquethitt>riiiiiiili»wr 

lont  que  lei  ^gIim  une  k/etàom  |  km  f  a'il  BMwiit  d'iuw  blciMire ,  «n  eo» 

mm  passe  «f  ep  celui  du  parti  qu'ils  liillaBt  ooatie  Gi%iiiis  qui  aspMl 

oataenri^elteacséttiisBieanBUYus  au  trône.  £ — s. 

1rs  petites  passions  qui  les  ont  fait       ËTHBLBALDy  rside  Mercic,  i«t 

naître.  Ceux  de   Tabbc  d'Ëte'mare  un  des  princes  les  plus  célèbres  qui 

sont  aujourd'hui  complctcineiit  ou-  aient  gouverne' cette  partie  de  l'dep- 

biiés,  et  la  liste  que  dous  en  donne-  tarcbie.  Il  succéda,  en  71G,  à  Ceol- 

rions  tiendrait   bciucoup  de  place  red,  mort  sans  eulauts,  et  fut  eleve' 

sans  intérêt  et  sans  utilité.  Il  vaut  au  trône  comme  petit  neveu  du  roi 

mieux  les  laisser  dormir  dans  la  pous-  Penda.  Les  anciennes  chroniques  ne 

sière,  en  regrettant  toutefois  qu'un  parlcutd'Ëllielbald  qu'en  le  désignant 

liomB»  qui  parait  aifoîr  eaqudque  par  lesononi  da  âêt  ou  d'wyuff 

laleot»  M  ait  ttitwi  si  triste  usage.  mut;  eo  dfety  absola  daus  lee  v»> 

P— o»— T.  kuUÀ,  épris  des  attraits  du  pouvoir  ^ 

ETFIN,  roi  d'I^cosse,  fils  d'£n«  et  cédant  à  l'impétuositc  de  ses  pas» 

gène  VI  y  Sttoeédt  à  Mèrdac en  nSo  |  lions,  il  sut  tenir  dans  le  respect  le$ 

il  fégua  trente  ans  en  paix,  et  fut  un  grands  de  l'Etat,  et  porta  les  droits 

prince  juste  et  magnanime ,  Icbienfai-  de  la  royauté  au  plus  naiit  degré.  Il 

leur  des  bons  et  le  fléau  des  méchants,  tint  le  gouvernement  d'une  ra.^in 

Oge  l'avant  rendu  incapable  de  sup-  ferme,  et  administra  impartialement 

porter  les  tali};ues  du  gouvernement,  la  justice;  mais  ses  mœurs  furent  très 

îinommapouradministrer  le  royaume  dépravées,  et  son  exemple  eut  de 

quatre  régents  qui  répondirent  mal  à  nombreux  imitateurs,  U  déploya  ub# 

sa  confiance,  et  opprim^renl  le  peu-  grande  lalenr  dant  les  fOsnesoiAI 

pie.  Les  plaintes  des  maUieurenx  M  entreprit  «mire  le  rojauae  de  Nor- 

pooraient  parvenir  jusqu'en  ro^  aoea*  ikuMMriiBd,  qu'il  atuqua  den  ftU, 

blé  par  k»  aanéee  et  les  iafiranltfs{  ^  le  seul  motif  de  fiûremiildMiMH 

assis  \U  furent  TOngél  par  le  Sncoss-  tin.  Ayant  ensuite  tfMfé  dans  Gn* 

seurd'Ëlfin.GBflMBarqnenMNirnteB  tbred,  roi  de  Wessex,  un  rival  M» 

^1.  E — s.  moins  brave  que  lui ,  et  qu'il  ne  put 

ETfi,  roi  d'Exosse ,   succéda  en  défaire  dans  une  bataille  sanglante, 

874  ^  s*'"  f'^'"^  Constantin  II  ;  sa  il  se  lia  d'amitié  avec  lui,  et  deux  ans 

grande  agilitélui  Gtdonner  le  surnom  après,  ils  fondirent  ensemble,  en  744» 

è^Alipes.  On  l'élut  roi,  parce  qu'il  sur  les  Bretons  renfermés  dans  le  pays 

avait  rallié  l'armée  de  son  frère,  dis-  de  Galles,  et  en  firent  un  cirnage 

Ssrsée  par  les  Danois;  mais  il  aVfût  liorrible.  Dix  ans  a^rès,  Ethelbald, 

aiilevsfviMndecapadté.  Salm»  cnnafdde  UtraanuUiltf  qui  r^nail 

vonre  fiit  sQvUëe  dct  vices  les  plat  dansseaétats^et  jakjaxdela  rww 

jkoniBUL;  H  se  Uvra  à  «ne  dJbsttsha  mét  de  Gmlured,  porta  inopinémem 

eifésée  :  son  exMipleent  malheureu-  ses  aiBMS  dans  les  possessiens  de  ce 

jMmcnt  des  imitateurs  ;  etlesDanois»  nrinee^qni  kn  fit  éprouver  une  dé> 

profitant  de  l'indolence  du  gouverne-  nite  complète,  en  754*  C'Ct  échec, 

Mot,  env^hiieat  et  piltont  pUi^  kea  loi*  de  decoucagy  tibcibald,  om^ 
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4t  h»  «Mpifcr  ém  isMioM  |»adâ-  Ethchiolf ,  pour  éwktt  «ne  giwm 

^iMf  y  ne  fit  qu'ateoUbuBcr  da?antage  drile ,  Mà  à  «on  ûh  U  MNifenbei^ 

m  «nbition.  U  M  S4NMM  qu'aux  des  provioces  occidanlales;  quelqiiefl 

nojm    lixer  sous  ses  dfsapeaiKla  liîiloritii*  prétendeiit  ifat  ce  monar- 

fi>rtone  qui ,  après  Tavoir  comblé  sî  que ,  k  sa  mort ,  partagea  ses  ëlals 

long  temps  de  ses  riveurs,  venait  de  entre  ses  êewx  fih  lîne's  ;  d*autres 

lui  être  itifîdèle.  Ayant  n  ussi  à  ras-  avancent  qu'H^lhelbaid  fut  seul  roi. 

sembier  une  armée  nombre  usfN  il  crut,  A  peine  parvenu  à  la  couronne  ,  il 

cil  757,  l'occasion  fiyor^ble  pour  épousa  Judith,  veuve  de  son  père, 

eovabir  le  Wcssex.  L'inUé^Jide  Cutb-  Ce  mariage  incestueux  lui  attira  la 

rcd  marcha  à  sa  rencontre,  et  le  re-  juste  iodigoalioa  du  peuple.  Cédant 

pOMBa  jusqvrà  ScÊtmimtff     at  fi*  eafia  m  rancailf^eea  oe  Swiibun, 

m  ww  bataille  àéààft^  dans  Up  ériqiie  de  Winchester^  il  se  sépara 

quelle  les  Meidens,  apèi  nnelon^  de  n  femme.  Pendant  la  oonrle  dune 

rénaunce,  forent  mie  en  déroute,  deaon  ligne,  les  Danois ,  affiuÛie 

L'esprit  de  mëcoo  lentement  qui  se  ptf  leurs  dernières  dëfiûteSi  ne  len* 

Beuleste  toujours  dans  une  retraite  lèrent  pas  d'espëdilina  contre  f  An- 

précipitce,  produisit  une  sédition  dans  plcterrc.  Ethclbald  ,  qnî  avait  montré 

les  troupes  d'Kthf  Hwlrî  ;  un  deschefii  de  !a  v^ileur  du  vivaat  de  son  père, 

de  l'anuec  ,  nomma  Btornred^  (aXi-  ne  se  disunpjua ,  étant  roi ,  que  par  la 

gué  prob  ibleiueut  de  l'idée  de  ne  corruption  de  ses  mœurs.  Il  inouriit 

pouvoir  jouir  du  repos        que  ce  en  860  sans  postérité.  Son  frcre 

prince  vivrait,  ie  tua,  et  se  ût  pro*  Etbelbert  lui  succéda.        £  —s. 

damer  rei.  Ëtbelbald  avait  résué  ETHELBEBT,  roi  de.  Kent,  me- 

qnaranle-nn  ans.  Il  lîttenteiféà  Bl*  rited'éne  dtéau  miliende  œiie Mm 

Dendmiey  atnonnfliiii fiipon  dans  le  de  vois  dont  les  noms  rempUsscot 

iMiysliiie.  U  ne  Ussa  pas  d^enftnts,  Fbistoire  de  ITHeptaidiie  d^Anaetecre* 

tt  loiil  perle  à' croire  qifil  nesVlait  Hermcnrie  son  père  ,  pen£mt  on 

Ipas  marié.  E — s.  rècne  de  trente-dciii  ans«  ne  fit 

ET  HËLfi  AL  D,  troisième  roi  quune  action  mémorable,  ce  fnt 

d'Anglettrrc,  de  îa  dynastie  s-îxone,  d'associer  Etbelbert  au  gouvernc- 

étail  fils  d'F.thclwolf.  Pendant  le  voya-  ment,  pour  ^révtnir  ,  par-là,  h  s 

ge  de  son  père  à  Borne  il  rivait,  de  révolutions  si  fréquentes  dans  une 

concert  avec  iilusicui  s  u;iaiids  du  monarchie  barbare.  Etbelbert,  monte 

royaume,  formé  le  projet  de  lui  eu-  sur  le  Irùue  eu  566, releva  la  gloire 

lever  la  couronne.  Ces  rebelles  s'cf-  de  sa  maison  qui  languissait  depuis 

iNcteenl  de  donner  à  leur  emra>  plusâenrs  fénéietiens.  Sm  prenuèret 

)srise  one  opparenoe  de  josiiee»  câ  tenialtvns  ponr  afnmdir  ses  états  no 

disant  qa'EtJiehrolf  avait ,  an  pri^  finent  pas,  4  la  ▼ërité,  couronnées 

dice  de  ton  fib  siné  »  fini  couronner  par  le  succès  \  il  per  iit  c^oux  balaiUes 

à  Home  se»  phs  jewM  fiis  Alfred ,  contre  Ceaulin ,  rot  de  West^ir^c ,  et 

et  quVn  revenant  dans  ses  états,  il  fut  obligé  de  lui  céder  la  supériorité 

avait  épousé  une  étrangère,  l'avait  dans  rHeplarchie. Mais Ceauliu ayant, 

amenée  avec  lui,  enfin  que  ,  par  par  son  ambiimn  démesurp'e,  <xcité 

«ne  infraction  manifeste  *i  la  loi  des  la  j.ilousie  de  îous  les  autres  princes, 

S.T!îons,  il  lui  av  Mt  dtmué  le  lilte  de  ils  se  liguèrent  rentre  fui.  Etbelbert, 

xeme  et  fayail  jpiacée  suf  le  ^ne.  k  la  t«te  de  i  armes  combinée,  r«m- 
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porta  sur  lui  une  TÎetoire  éêMwe, 
Gefloliti  étMî  moft  peu  de  temps 
après ,  Eâicibert  tmtlk  hiî 
succédé  dans  tes  projets  ambitieiix.  Il 
réduisit  tous  les  princes  de  IHepctr- 
cliie  sous  sa  dépctul.iTice ,  à  Texcep^ 
tion  du  rot  de  ^lorthuinbcrUind;  mais 
il  eut  la  modération  de  restituer  le 
rov.iiitnc  de  Mcrcic  a  riierittcr  lr;::;i- 
tiinc,  cependant  à  des  conditiuns  très 
dures.  LVvcnement  le  plus  lieureux 
et  le  pUi^  mémorable  qui  signala  le 
règne  d'EAhcIbert,  fat  rintroductioja 
de  la  religion  cfaréttcnnt  parmi  les 
SaxODS-ai^is.  Ce  pnooscfait^oo- 
sé«  dn  maat  de  son  père,  BcrnSy 
flUc  unique  de  Canbert ,  roi  de  Paris. 
Berlhc  amena  un  éréque  français  à 
Ganlorbëry  ,  tâcha ,  par  sa  cooduile 
irréprochable,  d'accréditer  la  jaîn- 
teïé  de  sa  religion  ,  et  mit  en  usage 
son  adresse  et  la  douceur  de  son 
caractère  pour  en  toiivaiucte  son 
eponx;  de  sorte  qne  St.  Anj;ustin  , 
à  son  arrivée  daui»  le  royaume  de 
Kent,  en  Sqj  ,  troufa  te  roi  disposé 
h  embrasser  b  foi.  (  F*  kvavnm,  ) 
Le  mariage  dfEdielbÎRt  avfcBcrtiie^ 
et  plus  encofe  sa  coofentioD  audiri»» 
tianisme ,  établirent  entre  ses  sujets , 
les  'Français^  tes  Italiens  et  d'autres 
natiens  du  centinent ,  des  communi- 
cations qui  tirèrent  les  Anî:;K-iis  de 
Vitriioraitro  grossière  et  de  la  barbarie 
où  les  peu[ikdcs  s.txoues  étaient  en- 
core plongées.  Ktlieii)ert  redige.i  , 
avec  le  eonsentenicnl  des  étais  de  son 
royauntc,  un  cor^>j»  de  lois,  les  pre- 
mières lois  écrites  qui  eussent  été 
promulgnées  par  ks  conquérants  du 
Ilord.  Son  rigne  fot  f^orieux  peur 
ini  et  otite  i  son  penpte*  H  mourut 
en  6i5  ,  laissant  U  couronne  à  son 
fils  Eadbnld.  E— s. 

ETHELBERT,  quatrième  roi 
d'Angleterre  de  la  dynastie  snxone, 
était  iiis  d'ElbeWfidit  Deputi»  k  mwt 


ETR 

d'Adektan,  raine  de  ses  frères,  tl 
goufenuit  tes  ymmees  de  Fàt 
comme  fice^nN ,  ce  qui  a  pu  dsncr 
lieu  &  fassenbn  des  bistMWDS^  qui 
ont  dît  qn%PheUnilf ,  k  sa  mort ,  par- 
ti <:i;ea  ses  états  entre  EthelbaM  rt 
Ëthelbert.  A  la  mort  d'Etbeibtid, 
Etlielbert  monta  sur  le  trône  en  860, 
et  fn»  t  ernpiace ,  dans  sa  vire-rovintf , 
par  Elhcifred  ,  son  frère.  Ellulbcrt 
régn  t  avec  sagesse;  mais  son  royaume 
fut  iuicbtëpar  1rs  Danois;  ils  pillcrenl 
et  brûlèrent  VVuichestcrj  ils  "furent 
ensuite  déiàits  avec  un  tel  carnage, 
volils  cessèrent  tedrs  incunnûsns  pn* 
dant  quelque  temps.  Hais  en  aO&t 
ils  abordèrent  dans  fÛe  de  naaet, 
et ,  après  avoir  rara^  le  pays  de 
Kent ,  ils  condorent  la  paix  avec  tu 
habitants,  raoyennantnne  somme  d'ar- 
gent. Bientôt  ils  enfreignirent  le  traite; 
les  Anglais,  rerltîits  au  dese<;poîr,  tal* 
lèrcrit  1rs  Danois  en  piî  (  rN.  Ce  fut  au 
milieu  de  ces  orages  rj  n'Kthplbert 
mourut  eu  860,  empuu.utt  les  re- 
grets de  ses  sujets;  il  eut  pour  sue- 
cesseor  son  frère  Ëtbercd  ou  EtbéM 

ETfffîLFLEINB  on  ELFLEDE» 
tte  dfAlfred-le-Graud  et  soeur  d'E- 
douard raucien  roi  d'Anglderre,  se 

montra  digne  de  ces  deux  grniài 
hommes.  AT  cd ,  voulant  récompenser 
les  se  ni  "es  d'Elbelred  ,  »  omtt  de 
Même,  lui  donna  sa  fille  en  jiumî^c; 
et.  en  considération  d<Tetfr  jHiince, 
lui  continua  le  ç;otiv»  nicmt  iit  de  W 
province  en  EthcUcd  continua 
à  6ire  sentir  sa  Taleur  aux  enncois 
d'Alfred.  Aidé  dr  quelques  autres  f/^ 
néfittx  de  ce  prince,  il  mareba,  ea 
contre  k$  Dums,  ompéi  sar 
les  bords  de  la  Saverne ,  les  bloqua , 
et  lês  réduisit  k  la  dernière  e\tréniité; 
ils  parvinrent  néanmoins  à  s'cciiap- 
per ,  mais  après  avoir  éprou\  e*  un  car» 

nage  borribiiî.  Lonqu'Kdouard  &Af 
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tt'gio ,  enlevé  aux  DanoU  plusieurs  suite  contre  Derbj,  ilorsf  n  la  pottts- 

4muU  McfcieyfitlMM,  ^«î  «m  (ies  Otnaisy  et  pftt*ettte  ville 

avait  dignement  secondé  son  beau-  d'assaut.  Pour  epOQOrager  tôt  ooiiiilii 

frère,  d<  vuit  ve'rilableuient  eonilc  de  elle  commniida  en  personne,  et  peu- 
cette  pruvuice;  in^j^  1!  ne  le  lut  pas  dant  raction,  elle  courut  un  si  grand 
loDg-fernps,  car  il  nnourut  en  11  d;inf:;^r(pîpfpnfrp ofTiHers  de  sa'^ardô 
csl  liua  de  reninrquer  (pi'Fthelred  lurml  dits  a  eùle  li  eile;  mais  rien  ne 
n'était  pas  seuleiuL'ut  gouverneur  de  put  la  taire  désister  de  son  pr(»|H; 
Mercic,  il  avait  sur  ce  pays-là  «  dit  elle  eut^ra  daàKS  la  ville.  Cet  e\|iloit 
B«MI  Tbovras ,  a»  Ml  plus  piflî-  Mhnt  produisit  un  tel  effet  sur  les 
eoBcr  que  INm  a  la  ^chwà  détittar  OuMia  fui  babibiM  tt  pays  d'York 
dam  las  hiaiariaiis      ao  ont  pariéL  al  itf  Bmda  la  Meraie,  qua  la  pla<* 


11  parait  nrfw laini  qu'il  tenaîl  ce  part  la  sooaMreut  volontaiientiil  à 

paya  ét  la  couronne  d'ân^lelerra,  à  L  doMÎBaliatt  ^SMÊkét  ^ et  le  i«sta 

«en  |Mièa  de  la  tDéaaa  aaaotère  que  Mdul  adaBnaUeBMiii  la  paii.  m>iir 

les  princes  d'Allemagne  tenaient  leurs  mieux  assurer  ses  |)OSf(e5sions  contra 

états  de  l'empire.  CV^t  aussi  ce  que  les  attaques  <h'  ses  ennemis,  elle  siii- 

prouve  la  cession  qu  LlUeillcde  iii  à  vit  l'e\«'mp!e  (Ir  son  père  et  sou 

son  fr  ère  des  villes  de  î^ondres  et  frère,  eu  laisani  iuritficr  les  ])i»àiUuns 

d'Uxluid  ,  après  la  mort  de   son  les  plus  avantageuses,  fontiaal  des 

cpousL  ;  si  celui  -  ci  u'eût  cUi  qu'un  villei^  et  rétablissant  celles  qui  étaient 

simple  vice-roi  ^  elle  n'eût  pM  c«  la  niiuées.  Elle  mourut  ,  eu  gri  ,  k 

dfail  da  céder  deai  villes  qaî  na  laî  TNmmrlb ,  an  WamM-Sbire,  e( 

appartmaieDl  pas.  Elheirad  f»«iiail  lut  aatemfè  à  Gloettter  dans  le  mo- 

la  qualité  da  stikmgukuMêreianmf  «Mère  da  St  -Karra,  qu^eHa  aTak 

laa  opinions  des  savants  variant  sur  todé  ;  elle  ne  laissa  quitte  fille  , 

la  véiitable  aigMfication  de  ce  mot  iioaMMfeË<lipoiiie.Qaelq«i>ahi8iaricBa 

Etbelflcde  atrail»  Même  durant  la  vie  ont  assuré  qae  oetle  jeune  prinaesse 

de  son  mari,  donne  des  innrqMrs  d'un  avait  résoltr  de  prendre  pour  époux 

caractère  mâle  et  rè'^nl  11.  Ou  raconte  un  prinee  d moi'? ,  et  qu'Edouard, 

qu'avant  beauronn  >(Hi(ïrt  [  en  '<c*ou-  craign.int  qu'elle  n'introduisît  les  en- 

chaut  de  s  a  premier  eitUitt ,  elle  nemis  du  royaiirac  dans  les  places 

prit  la  rcsoiuUuîi  de  ne  plus  s'exposer  que  l'on  avait  eu  tant  de  peine  à  leur 

au  même  iuionvcuieul ,  et  qu'elle  arraclier,  s'empara  de  la  Mercie,  et 

rexà»ta.  Depuis  km,  elle  magma  enaMna  sa  nKwe  dans  le  Wessex.  U 

«rtiènacnl  au anaaa;  al  à  la  «oai  est  probable  qnVIle  finit  ses  }Don 

da  mm  mari,  aaMéa  en  p08BaBM.de  dans  «a  menaBière. 


•la  Harae , alla  dnnna  des  wenvea  de      ËTHELFRID  ou  AOBLFAID,  luî 

lea  qn 


son  courage  dans  toutes  fea  gneirca  de  Nurtliuniberland,  succéda  à 

^'Edouard  eut  4  soutBwr  oontre  les  père  Etbakic,  roi  de  Bemtoie»  ta 

Danois.  On  l'appelait  communément  5g^.  Pour  mieux  s'assurer  la  pos.ses- 

le  roi  EthelOede ,  p<»Mr  marquer  que  sion  de  tout  le  Nortliuraberïand,  et 

l'on  recoiut-iissut  eu  ellf  les  qu.ilités  prévenir  les  inquiétudes  qu'aurait  pu 

d'un  honmic  et  d'un  kj}.  Vers  917,  fui  causer  Edwin  ,  filsd'Ai  Ha,  et  légi- 

^lle  envu¥a  une  auiK  t  i  nsiderahle  time  lieiiljer  du  royaume  de  D<  irie, 

dans  une  paiac  da  pay:>  de  dalles  il  av.ùl  dès  5<S8,et  du  vivant  de  son 

q^ui  âéuil  &oulevée^  cUc  maicUa  eu-  p«re^  suus  le  uom  duquel  d  remuait 
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aAdMfWMDt,  épooiëAictyiMr 
d'Ediviii ,  «km  âgtf  de  trait  «M. 
EdMliUd  Aab  àéfOÊé  d*une  ambition 
ûuatiafaie  qui  Inî  a  yûu  éu  chrooi- 
queurs  U  mMl  de  ^r.  llfitd'a^ 
bord  la  goerre  aux  Bretons  qu*i!  yain- 
quit,  et  les  maltraita  tellement,  que- 
fuyant  les  eau  tons  quib  habitaient  et 
où  ils  avaient  pris  naissance,  cesin» 
fortunés,  réduits  a  l,i  misère,  cher- 
cbèrent  une  retraite,  telle  mi&crablc 
au  elle  iùi ,  qui  les  mil  k  Tabri  des 
forenrs  d'Elhalftid^  landii  fntdTaii* 
très ,  ne  pomet  w  rëMMdie  â  quitter 

tad.oè  repoiaMBi  lea  oiieaHMada 
mpères,  se  soumireDiaa  jougdo 
wiqoeiir.  ElheUtid  prefili  de  let 
«vantiges  arec  une  ardeur  incroyable , 
et  poussa  ses  conquêtes  dans  le  pays 
des  Bretons  plus  loin  qu'ciucun  des 
rois  saxons  qui  l'avaieiu  prcccdé.  La 
rapidité  et  l'importance  de  ces  con- 
quêtes lui  atùrèi'cut  U  jalousie  des 
Êcoââaiâ ,  qui  vinrent  rallaquer  en 
6o5  ;  il  Uê  renoeiura  en  w  M»  ap» 
plë  Baegstane ,  où ,  après  ma  aetioa 
opniliffe  et  sngUaite,  ila  fiircBt  ooo« 
tnùnlB  dfabandoDner  le  cbanp  de  b*» 
MiOek  La  perte  qn*ibi  éprouvèrent  en 
cette  occasion  fut  si  considérable, 
que  de  long-temps  ils  ne  furent  en 
iStatde  recommencer  la  guerre.  M<jI{;;i  e 
le  grand  nombre  de  braves  que  cette 
bataille  avait  coûté  à  EtheltVid,  ce 
prince  ne  put  résister  à  sou  ardeur 
Lelliqucuse.  Quatre  ans  après  il  porta 
de  nouveau  la  guerre  chis  les  BreUma. 
lies  lyrtOMMMj^^ 

loiii  Maient  enparés,  il  rencontra 
dooae  eent  cinquante  BMMnes  que  Ton 
«fais  fait  sorûr  du  couvent  de  iBaiieir 
pour  se  tenir  près  du  champ  de  ba* 
taille,  et  prier  Dieu  pendml  le  com- 
bat. Informé  du  sujet  pour  lequel  ils 
étaient  rassemblés ,  Etheifrid  dit  : 
a  Puis^ll  en  est  ainsi»  ce  sont  des 


BTa 

»  eniMiMl  JaByreig|  eirqaoî^pfie 
»  aefeMolaniésmdelaBMimdf!^ 

»  pdesy  ib  aoadbeltvit  eoaire  vm 
»  avee  lenn  peîèiei  et  leoftimpréca* 
»  lioDS  ;  par  conséquent,  anéantis* 
»  sons4cs  d'abord,  et  marchons  en- 
9  suite  contre  les  hommes  ririncs..  » 
Les  ordres  du  roi  furent  exécutés,  et 
un  détachement  de  soldats  saxoos 
fondit  sur  les  moines  qui ,  abandonnés 
par  les  militaires  chargés  de  les  dé* 
ieudre,  furent  presque  tous  passés  W 
il  der^  :  ilBYeBetttfoeciB. 
qaente  qui  parfimmlètefaNfeikOi 
mamanm  mt  suivi  d'aae  fraide  vie» 
taiee  qufSlbelfnd  remporta  sur  les 
Beetons;  après  quoi  il  entra  dans  le 
pays  de  Galles ,  et  détruisit  entière- 
ment Tabbaye  de  Banj^or.  I^es  con- 
quêtes d' Etheifrid  l'avaient  rendu  S4 
redoutable  à  Tous  les  rois  sesYoisiflS, 
qu'aucun  n'osait  Tiuquiéter.  Cette  dis* 
p(Mitioa  pacifique  ne  put  appaiser  les 
alarmes  que  lui  causait  Ëdwio  ak>is 
errant ,  et  pour  lequel  il  voyait  tes 
ii^eli  de  Detrie  fiiTOnUenant  dispa* 
•é^;  ib  ne  pcavaieat  aubier  yi'M* 
win  ëteît  leur  eouveraiii  f^ptiaie; 
leurs  vœux  le  rappelaient  sans  awt* 
£lbelfrid,  instruit  qu'il  avait  trouvé 
un  asyle  chez  Bedwald  ,  roi  àef>  Es- 
tanp;les ,  demanda  qu'on  le  lui  livrdt. 
Irrite  du  refus  qu'il  éprouva,  et  ap- 
prenant que  Tarmée  de  Redw  'ld  «ui- 
vaildc  près  les  émiss-iires  quiiuirap* 
portaient  la  ré{H>iise  de  ce  roi ,  il  ras* 
sembla  À  la  hâte  ses  troupes  nour  ar» 
rêterJa  Hardie  de  feapen;  Akie» 
centra  lar  lei  beida  de  Fldle,  «ii 
deNotti«|^Hni,  et  perdit  la  vie  daai 
la  bataille  sanglante  qoi  wKfnea  et 
lieu  fan  6i  7.  Il  laîiêa  plusieurs  fils, 
dont  trois  régoèrmt,  et  deux  filks 
qui  furent  canonisées  :  Edwin  vain- 
queur lui  succéda  (  Foy,  Edwin  ). 

E — s, 

£Xfl£U£DP%cânquième£oi<i  M- 
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|leterre ,  de  la  dynastie  saxonne ,  ^ait  Snîvt  d'Alfred ,  le  prince  se  vit  rëdint 

nls  d'Ëthelwolf;  il  succéda  à  son  frère  k  marcher  eootre  les  Danois  avec  le» 

Ethelbert  en  866.  Dès  qu'il  fai  mm%i  seuls  West-Saxons.  Les  Damns  dé* 

sur  le  frone  ,  if  ^^rd^  sons  son  admi*  faits  s'étaient  renfermés  dans  leurs 

nistratton  les  provinces  de  l'Est  ou  de  mnrs;  iîs  nr  tardèrent  pas  à  mettre 

Sussex  ,  de  Kent  et  d'Essex,  qui  au-  dans  une  sorfie  les  Saxons  en  fuite^ 

para  vint  avaient  été  gouvernées  par  et  ies  lorcèrentà  lever  le  siège.  Dans 

rhéridor  présomptif  de  la  couronne,  une  alTaire  qui  eut  lieu  immédiate* 

Alfred ,  lors  du  couronnement  de  son  ment  après  à  Àston  en  Berskire ,  Al* 

Irère,  demanda  ces  provinces,  en  fred  avait  été  tourne'  pr  l'ennemi 

s'appuyant  sur  iapfonetse  miiliii  es  dm  m  peritioe  déwviBHyim,  «I 

ivail     iUlft.  Ob  anangea  b  diilU  senewal  itm  wm  dengsr  mmk  ni 

callë  dtnt  «Ht  «asenblee  de  b  BO»  BriieM,  auquel  on e»  pottabiiB»* 

Misse;  es  statuant  WEdielnd  les  valb»  éetCaknàbMes;  Svefim 

conserffwity  mais  quà  sa  mort  tout  denarcher  an  saeeurs  de  een  frère 

le  royaume  appartiendrait  â  Alfred  /  avant  qu'elle  iftt  finie  |  Biiis  comme  il 

et  que  cependant  ce  dernier  .innit  «5.1  battit  ensuileîes  Danois ,  on  ne  man* 

part  dans  toutes  ies  terres  qiu  seraient  qun  pis  ,  dans  ce  siècle  d'ignorance, 

cuKj (lises  par  leurs  forces  réunies.  La  d'aitnhucr  celle  vicloire,  et  non  le 

siK  cession  fut  aussi  réglée  dans  cette  danger  couro  par  Alfred,  à lapîété  ex- 

asj^eiiiLUe  tenue  à  Swinburne.  cessive  du  roi.  De  nouvelles  troupes 

Danois  attaquèrent  coutunutliemeut  arrivèrent  aux  Danoiî»;  chaque  |our 

fAngielerre  dorant  le  lAgne  (fEdid-  ib  devenaient  plus  fedooiehlei  i«k 

icd.  Les  Eslangles ,  clm  bsqueb  îb  Ai||bi8.  Bthcbedy  hkmé  àÊm  wm 

tenty  dît  fiune,  bon  iMérlis|ii#«  Wittingbea»  bbiiBlàsepftw  Ai» 

eSBls  à  h  sûfeiëeomiune ,  tiaMem  fred  une  covrenae  qaeee  jeune  prioee 

en  particulier  avec  ces  berfcires,  et  ëliiCsealBereestalentsenétat  decon- 

leur  foumireat  des  chevaux  qui  mi-  server.  Dans  l'épitaphe  d'EtheIrcd  ^ 

renl  ceux-ci  en  étnt  dVfleciiter  une  ir-  conservée îong- temps  sur  sonlombeau 

ruplion  par  lerre  dans  le  Worthum-  à  VVinburn ,  dans  le  Dorsrtshire  ,  il 

berlaud.  Après  s'être  emparé  d'York,  est  qualifié  de  saint  et  de  martyiv 
les  Danois  dépendirent  celte  ville  avec  E  — ^. 

succès,  puis  pénétrèrent  .Lujsla  Mer-       ETHEkRED  II,  i4?.roi d*Angle- 

cie,  etélablirtut  leuis  quaiiiers  d'bi-  terre  de  la  dynastie  saxonne,  fils 

TeriIfottingliam,d*oHilsmeMoiieBt  dTEdger  et  de  §■  seconde  iiMBW  Et* 

de  subjuguer  tout  b  royaume»  Les  Iride,  iiieiilii«rblr6aeeiiQ7g,aBrks 

MsideiisimplorëreiitlesccMfBdrE-  l^seiBat  de  son  frbe  BdeDarcK»* 

Ibeired  qui,  aesonpagnë  de  son  Mrs  Mivtyr.  GoMM  «e  UMWiitse  M  evait 

Alfred ,  mena  contre  les  Danois  une  fraevé  b  cooseMle ^  il  se  put,  qi» 

armée  (urmidablc ,  et  les  obligea  à  se  qaH  ne  fAl  nulteattot  coupable ,  ga- 

retirerdansle  Nortbumberland ;  mais  gner  îc  cœur  d'une  ç^randc  prirtîe  de 

bientôt  ils  fondfrent  sur  TEManglie ,  y  ses  sujets.  Il  re^ulia  dr-la  cUs  dissea- 

commirent  des  dévastations  affreuses,  sions  fiuiestes  :  elles  turent  aufjmer»- 

cl  arrivèrent  jusqu'à  Readint;.  Les  tées  par  la  haine  des  moines  centre 

Merriens  refusèrent  de  se  joiiuli  c  à  Etheîred  ,  qui  leur  préférait  les  prê- 

liiiiUcit^rt  pour  chttser  les.  Dauaiô.  Ira»  âecuUei^.  Lté  Danois  pro&èrent. 
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de  CCS  discor  1(  s ,  n  noii?elcretil  leurs  ft  ntirenl  le  siège  devant  Londres» 
atfar'iîf*-;  ,ivf  (  plus  (i'atidacc  ,  <*t  (  h-  Oh\\^c&  ,  par  la  vigournisp  rf'^is- 
tinrciit  5.' <  d's  qui  les  cijliiu  un  t  iil  tum-v  des  habifntits  ,  de  bv  uliier  , 
encore  (Kivaiita^c.  Elthelced  était  bra-  ils  mirent  toiil  à  feu  et  a  &^ng  d.ms  les 
ye  ;  mais  sou  peu  de  can.Hité ,  bon  provinces  voisines ,  cl  attei^rMi 
caractère  irr^âOltt  ,  qui  itiî  ont  aimsi  Soudianiptoa ,  où  i(s  MHèmt 
éomierfÊt  Iti  Umihtmt  k  n—  Thivcr*  ElMfed  et  k  b«pmm»  «i- 
•Miiil;  féyatwtnct  de  8«ii  pcu|>t« ,  mi,  4mm  celte  «Ktrânîltf  flchgMe» 
k  uAiitm  ét  bu  gÉifaiwi,  Vcvfiè-  mcows  as  «In»  expédktit  qu*ib  , 
«Wtnt  de  yowiBr  «vM  vi|pMur  ks  awaîcttt  déf4  mfkj^,  et  achetèroU 
Danois ,  et  de  p^dHlcr  dci»  awlMggt  UB»  naii  boaletiie ei g^* Olaiis  f  nC| 
que  Ton  uktenaH  qutlquefbis  contre  tnr  vinvilation  d'ËtheIred,  le  trouver 
les  ennemis  dn  roVrWme.  Ethelred  ,  à  Andovcr,  et ,  de  .son  propre  niouve- 
vovanl  (ju'il  et.iif  presqitVnliiîrement  inenl,  fif  liaptiscr.  11  reçut  du  roi 
©«vert  à  leurs  dcv/ist.dtoiss ,  r^u^  pf»r-  de  riches  jiniMUls ,  et  promit  de  ne 
tonne  n'avait  b  haruiesK  de  leur  -jamais  inqui(fter  l'Augleterre  :  il  tint 
résisier ,  et  que  les  difl'crents  partis  lidclcraent  sa  p.irole.  Snenon  ,  ai>au- 
qui  divisaient  i'etat  rei'u>aient  de  se  donne  par  sou  allié,  ëe  retita  avM 
liiwir  pour  les  «tabettrc ,  conveqt»  fcts  troupes  ;  naîi  dt  Mivclks  banks 
«o  pmàkxmÊé^  ùt  vMbb  fme  m>  vibmM  wmtmrt  de  miveMis 
acr  MOL  mjtm  ck  samr  k  palrk  frti.  Eiiwkfd  leva  avac  fm»  «M 
da  sa  lîiartiaa  crtiiipit.  La  mu^/oM  arwk»  dsal  les  opéMlîotta  fatmn  k* 
de  ces  hommes  de^néres^  et  à  kir  fructueuses.  Laii|eBtftii«tdetiHMlia 
llli  Sirie ,  archevêque  de iknti&émjf  b  poix  à  rAnglelerre,  kn^  ks  Da« 
|>roposèreut  d'acheter  la  paix  à  prix  Bêis  abandonnèrent  ce  pays  pour  aller 
d*arr;ent.  Celle  infâme  mesure  fu!  nT>  secours  des  Normands,  aftaqne's 
.idopfc'e  ,  et  produisit  rcfTelqiM?  Ion  par  Robert,  roi  de  France.  A  leur  k- 
en  ilev.jit  al^efuUe.  Les  Drmoi';  revin-  tour  ils  obtinrent  de  nouveaux  suc- 
rent avec  di  s  1^  iics  plus  toii^-nlri a-  ces.  Elhelred,  voyant  qur  les  Danois 
bles.  i.a  iiutie  qui  fut  envoyée  t  ouire  ét.ddis  en  Angleterre  ë(aieit(  toujours 
eux ,  sous  k  conuxiaudcmeut  d'Alfric,  prêts  à  se  joindre  à  ceux  qm  venaient 
lik  d^Alftr  »  due  de  Merde ,  ae  jpot  du  dehors,  pnl  wm  téiArim 
rie»  effltetaer,  à  cause  de  la  perfidie  rttk  à  wm  piinee  kiUe  t  ae  lai  de 
4t  ee (taiipe.y ^ai  kt  HUHVUl^  ton  Auie  nasiacrer  laas  kalkoak  ^  H 
approekew  \hte  armée  de  terre ,  oon*  treimeH  daas  tes  dkla.  Des  iidrca 
daite  'pa/  trois  ckefc  d\>iii;ine  da-  secreiifiHaateBOeoseqBeiioeenvojda 
Boise ,  prit ,  à  (eur  exemple ,  la  fuite  de  teai  côtés  ;  et  un  dimauche  ^  ioar 
au  milieu  d'une  aeîion.  Etheircd  ,  ou-  de  Saint-Brice  Je  iSnovenduc  1002, 
trë  de  tnnî  de  trahisons,  fit  arracher  ce  b.ul  are  j>rojet  fut  nns  à  exécution, 
les  yen\  au  ûls  d'^Ufric;  mais  tel  était  !,ps  historiens  racontent  que  Gunilda , 
Je  crédit  de  ce  dernier ,  que  le  roi  iut  .sunir  du  roi  de  Dnnemaik,  qui  avait 
contraint  de  lui  dcuiii»  1  t  iicore  le  j;oh-  epou^ic  un  coinle  et  euil»rasse'  le  chHs- 
vrrneuicul  de  la  Mcreie,  Du  nouvelles  tianisnie,  nyaul,  après  avtai  va  ei;or- 
catamitcsaccablkeiit  k  royaume.  Sue-  ger  sou  uiari  et  ses  eiiiaals ,  été  cou^ 

naa^'TaîcklkMBiaiày-elOkiSt^  damnée  |Mr  Elbclicd  à  pënr»piddit, 

<de  Ifenrè^e^  ttaieiHtrct  li  Xamite  dane  rexofe»  de  •son  dAwspair  »  ^wê 

Me  oas  vmik  aiafiie  lal^îdBbk>  ta»  sann  lenk  bkvidt  vengé  jmp  k 
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rume  totale  de  la  natkio  aagkîse.  Sa 
prckiictioii  fut  accomplie.  >nriio?i  , 
transporté  de  fureur  à  l.i  innivcik-  «ie 
ce  m.issaci'e ,  vàijL  luuuj»  ..^ui  l  Aiiglc- 
terr* .  La  famine  se  joipiil  à  tou*>  les 
iaaux<}u  epiouvaiilix:  iovauiD«'.  Ëilrk, 
gendre  du  roi,  ^  l*a?acl  wmmé  guu- 
rtnmr  dt  Ikicie  a^ràftit  in^fl  aAI- 
frte,  M  monta  encore  pbie  traltn  que 
soD  prédéceeeeiur  :  il  renTer^a  tout' 
les  plans  de  défense  que  Ton  foimeîl) 
VM  Aoltr  guipée  avec  des  dc^jeasct 
énormes  rentra  dans  1rs  ports  sans 
nvoîr  rien  fiit.  I.a  consternâlion  re- 
muait dans  tout  le  ro) a uioc;  des  trai- 
tés, déslioiioranb  uc  dnnuaicut  que 
de  courte  iulen'aileî»  iIl  repos.  Ethel- 
rcd,  cgaltmcut  épouvanté  des  vio- 
lences des  cuncmis  et  ilcs  UraLi- 
eooi  «le  ees  nropm  sujets ,  s'cafiyt 
en  ioi3  en  homttdiey  9m  il  eveît 
dqà  envojë  les  deoiL  fils  H  sa  faiimt 
EiD«ai  sœur  de  Richard,  duc  de 
ce  fNjjfs  :  il  y  était  depuie  six  semaH 
nés  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  Sue- 
uou.  Bientôt  après  une  députation  des 
grands  vint  Tinviter  à  rentrer  dans 
ses  étals,  il  leur  envoya  son  fils 
Edouard,  leur  promettant  l'oubli  et 
le  paidun  du  pa<«$é,  et  (Ui  Kuaut  cii 
luèiiic  temps  qiui  uc  n<^ligeràit  ncu 
pour  mettre  le  royi^uic  à  Vsààà  des 
iMfiniisdee  Denoisi.  Mais  à  son  ne^ 
UMM-y  il  nenlnaossÂ  peu  de  kgmÊÂ 
qu'au  paiav^ist,  et  se  CQuiiaiice  avettF 
gle  dans  EJric  mit  te  eamble  è  la  cen- 
lueÎMit  Etbelred ,  san&  cesse  ê^tiê  par 
la  crainte  d'être  lialii  par  ses  sQlâ»l&^ 
ctmcme  livré  aux  Dauois,  revenue  eu 
force  sous  la  cotitînitcde  Cuiul ,  leur 
nouveau  rui ,  refusa  de  suriir  Jr  Lon- 
dres pour  ciller  joinJie  î?«ju  (ils  Kd- 
nion  i  ,  qui  teuaU  tête  aujk.  cuucouâ, 
ruais  qui ,  u'élanl  pas  appuyé  ,  fut 
oUigë  de  se  reUver  dm  b  ce^îlale» 
Il  titmva  cette  ville  dan»  ie  tnnble. 
qu  y  répandait  I4  xaort  dit  toit  SM'  : 
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red,  accablé  p.Tr  te  cliagrÎD,  avait  fini 

ses  jours  le       ^^î^l  1016,  dans  la. 
cinqn.intièuie  auuce  de  soa  âge.  liid- 
mond  lui  succéda.  E.— ». 

ETiihLiua>it;  ott  A^umE^F. 

AiLBED. 

ETHELWOLF,  second  roi  d'Au- 
deierre  de  le  djraietie  seaoiie,.eiaift 
fils  dTSgjbef L,  eiiq«el  il  suieédi 
H5^.  «  hicftloi»,  dit  Hune»  d Voir 
»  rkabileté  et  le  coui«§e  dem  pim, 
»  C0  piittce  tfiaîl  plue  puoiprt  k  gMi- 
»  v^rner  uu  roiivent  qo'uu  royaqgM;» 
Il  avAtt  en  eflet  emlirassé  la  vie  mo- 
nastique, et  pris  le  diaconaî.  A  l.i- 
mort  de  sou  père  il  se  fit  relever  de 
ses  VŒUX  parle  pape,  il  comuieur«i. 
son  règne  pardéiuembrer  ùc  sta  tlals  . 
ks  pays  nonvdleinent  couquis  d'Es- 
se&i  de  Keet  et  d»  Sassex  pour  les- 
diwerè  smfib  Aié  AdelHen»  mm» 
ce  partage  iipelitiqm  n'esilfeiBa  w^t 
CWI  inconvénient,  parce  que  la  craiule 
coAtiiMieUe  des  iiifasiiuiik  des  Dauis 
fiyMiail  les  diMuions  intériemee^ 
Plusieurs  fois  ces  pirafes  fm eut  re- 
pousses; tn-^is  toujours  il-^  pillèrenl  le  . 
pays  <'t  riii  portèren!  du  l)utin  ,  ce  qui 
«•'  iil  i  oiijcl  pimtlpiJ' de  Irm  s  t  xpédi- 
îiuus  ;  elles  devinrcni  aiiuucllcs.  En 
8  i  i  iicu&  ciiv^tô  de  cc^Larl>ar«:s  fuii-ut 
mit  eu  dcreuie  aprè^  avoir  éprouvé 
un  esv^ag^  affireiix ,  Thr  en  iMtan*» 
bii»,  fentre  dtt  edid  de  Sandeneb, 
où  fnwi—dsit  AdeistSM  »  (Ils  du  roi. 
CcpcndaftlttD  aolrs  corps  de DeaeiS' 
luMink  pour  U  pieaMère  fiiis  de 
prendre  ses  quaiticr^  d'hiver  en  An- 
gleterre dans  rile  de  Thauet ,  à  reiii»  . 
buucluiir   d*»  la  Tamise.  Heufoné 
nu  prinknip»  par  ue  uuuveiie^  Uou- 

ttLà  f  et-s  barbares  péofitrèrcnl  dans  . 
'intérieur  du  pap,  blulëreut  Lqor-  . 
drcs  et  Gajitoibecy,  poussmnl.  piSf» 
if^êà  mm  à»  Sivry ,  répendam  par- 
toni  il  canufD  et  U  déiastalie«« 
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prpssant ,  TParcîi.»  ronlre  les  ennemis 
avec  son  second  fils  Eihrlbnld  ,  cl 
iTin}t«rta  sur  eux  une  vu  t<  ire  san- 
giaulc  i\  (  )k(  ley.  Les  Danois  conser- 
vèrent henreiisement  lenr  eL.hli<(se- 
menttitns  lllede  Thauet.  Les  avan- 
qu'iis  obtiDrem  les  aiivent  à 
éféttmàir  plus  loin  Iwt  m- 
W9igt$»  Mâtgré  la  nmtfk»  crilique  île 
m  rojauiMy  Ktlitiiioltiit  mi  pèieri- 
mÊg9  à  Borne ,  emmenant  avec  lai  le 
quatrième  et  le  plus  cher  <U  ses  fils, 
Alfred ,  alors  a^é  de  six  ans.  II  j 
^SiS*m  un  an  dans  des  excrrirrs  de 
pif  le,  coiiibln  de  largesses  les  églises 
Roiric  et  le  pape,  €l  en  levenant 
i\;tni  &CS  et.its  e'pousa  Juilith  ,  fille  de 
Cbarles-le-Cliauve.  A  sou  arrivée  il 
trouva  TAngleterre  en  feu.  Après  la 
wort^AiieMni,  mfisabé;  Etbel- 
Md  le  SNOod  iTélnl  saisi  des  fèiei 
du  fsmnMMif  y  et  de  coaooft  me 
me  partie  des  grands  du  royiiMM 
^fwà  formé  le  projet  d'cidne  son 
pèie  du  trône.  Les  horreurs  d'une 
Çuerre  civî!e  al!;ïient  «e  ioindrf  aux 
cnînraite's  qui  alfli.;eL(icnl  l'Aiif^leterre. 
JEllielwolf  abandonna  en  b5i')  la  plus 
grande  parde  de  ses  élats  à  son  fifs, 
ne  gardant  pour  lui  que  celle  de 
l'orient,  qui  était  la  moins  considéra* 
h\e  et  la  plus  exposas»  H  eetfoqM , 
iniéiimBMttt  après,  les  diali  de  tant 
le  royauae,  d  fit  doMlio»  à  relise, 
des  dtaee  et  de  f eiciMîott  de  tooiet 
t<iTc<v  sur  les  Imm  quelle  possëdail. 
JjSS  Ai^^UiSy  non  noios  faibles  et  su> 
perstitieux  <fuc  leur  roi .  trotivèrent 
cet  acte  si  méritoire  que  comptant 
frrni émeut  sur  un  sa»urs  surnato- 
ïel  du  cici  ils  négligèrent  les  moyens 
erdioaires  de  défense  contre  les  Da- 
nois. £thelwoll  attaque'  d'une  mala- 
die mortelle  partagea ,  selon  quelques 
luftoiieM»  wa  vmime  cnlie  aei 
«Mifib  dttdi,  BtUMd  et  Bibet- 
teifetiMMciiSSai'  il 
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ETHE  R  E  r.  F.  ^Georgf \  d'une 
bonne  famille  du  comté  d'Oxford , 
n  iquit,  à  ce  qw  Ton  croit  ,  près 
de  Londres"  ,  vers  l'année  l630.  11 
as.'^a  quelque  temps  ,  à  ce  qu'il  par<ii^ 
ru|ii?ersiié  de  Cambridge ,  maïs  x«k 
sa  ipencipale  ddoeilios.de  m 
voyages  en  Fmiee,  o&  riiabilodo  do 
▼ivre  dsBS  le  oMNide  el  la  disMpatioD 
Un  fifcat  bienldlqiiitleff  ràode  des  lois 
à  laquelle  on  avait  esis^é  de  Tapplt- 
^r.  Il  se  ût  connaître  en  i644 
une  comédie  intitulée  :  The  comi» 
cal  Revenge ,  or  L  ove  in  a  tub  (  la 
Vengeance  comique,  ou  l'Amour  dans 
un  tonneau).  Le  succès  de  cet  ou- 
vrage ,  et  plus  encore  l'esprit ,  la  gaîté 
d'Elhcrège ,  la  facilité  de  son  caractère 
et  son  goût  pour  les  plaisirs ,  le  fifwt 
feoheraerde  eHle  tbnie  de  gens  dTo^ 
prit  et  de  |^  de  qoaKië  qui,  a[nrèi 
Faoalàffe  fomrBcuieBt  de  Gromwell , 
acBblaient  alon  n*afoir  finsi|iA  Amt 
du  plaisir  leur  iiiiiq«e  qecopitioa» 
Etherège  perdit  avec  eux  sa  santé,  sa 
fortune  el  son  temps,  répondant ,  en 
1  ()i'>S  ,  il  donna  une  seconde  roraédie  : 
6^t£  wotild  if  she  coulâ  (  Klle  le  vou- 
drait bien  SI  elle  le  pouvi*il  ),  dont  le 
titre  ,  jnstifië  presque  à  chaque  scène 
de  Ja  pièce ,  peut  assez  Êiire  deviner 
quel  genre  de  tableaux  y  sont  refird- 
isrtéi.  Les  Anglais  en  ont  [peo  de  fkm 
iiidéwilei ,  quoiqurdle  seit  ctempte 
de  gpoiaiërete;  ce  sont  les  mœurs  di^ 
boan  monde  qu'y  a  peintes  Etherège, 
On  lui  «mît  «n  fpé  inÉst  de  aoM^ 
tuer  des  modèles  connus  aux  peintu^ 
rcs  frml antiques  qui,  empruTitée*;  des 
littératures  étrangères,  occupaient  de- 
puis long- temps  le  théâtre  .intihiis. 
L  iotérct  de  ces  tableaux  ,  jK>ur  ain^i 
dire  domestiques,  faisait  oublier  le  de%* 
Êiut  d'inlrigue ,  sauvé  d'ailleurs  par  U 
findlé  des  ioridealB  et  la  vlfislié  sp- 
A'kmiie  da  dnlooM»  et  TwuûÊtmÊé 
iMril  |ii  à  k  ceor  do  Obiikt  U  «I 
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-Bitse  par  quelqtia  eridqwf  an  non- 
hn  Mt  meillivict  dn  wÉie  «n&Iais  ; 
cUn  en  en  eiirt  trèi  «nrasante.  Sod 
succès  ne  pat  cependaot  défendre 

Et^frf^f  âfs  pro^;^^s  di*  l'i udo'f nre 
qu'augmt'uLc  ciiaque  jour  rhabitudr  du 
plaisir.  Il  fut  sept  ans  san&  rien  prO' 
duîre,  et  donna  en  1676  sa  dernière 
comédie  iuuiuieti  ;  The  Man  oj  Mo- 
de (  l'ijotome  à  la  uiode  ),  oti  sir  Fo- 
pUng  FktUÊt,  Le  raoeès  de  «Ile 
fièee  rarpena  de  beeneonp  encera 
«M  des  dleos  entra ,  am  petit«élre 
^elle  lenr  Ht  supérienie  en  mMe; 
mais  l'auteur  qui,  dans  ses  premières 
pièeei,  s'élait  éfjjk  peimls  qneiym 
aUnsions  à  des  personnages  connus, 
les  rendit  d-ms  reîîe-n  tellement  frap- 
pantes, qu'elles  doiinertiit  a  son  ou- 
vrage une  vogue  eilraordiuaii  f.  Il 
trouve  dans  cette  pièce  un  cordonnier 
ëoiit  le  personnage,  peiul,  dit-on^  d'a- 
près nature ,  fit  la  iurtuue  de  cet  ou» 
inte  jusqu'alors  peu  eecrédiltf* 
gîBsl  dn  Mrw  de  la  ^èee  ëlalt  nn  de 
M  Imbhm  demie  nem  et  les  ridi< 
cules ,  epils  en  mon^nt  de  yogne, 
Meignent  avant  d'arriver  à  le  géné- 
ration suirante  ;  nais  cfest  son  ami  le 
comte  de  Kochester,  qn^tberège  a 

Feiûldanf  îeper5on!jnt:;e<1e  Donm^nf, 
homme  raisonnable  do  \,\  pièce,  c'fsi- 
è-dire,  comnK  M  s  le  sont  dans  les  co- 
an|*îaiscs  df  ce  temps,  un  roue 
aimable  et  .spit  iluel ,  .m  dessus  des  «  x* 
tTSTagances  de  la  mode ,  et  ne  rcclier- 
ebam  qneks  vAMiles  plMsirs,  enx- 
^pMbfl  sacrifie  tant  Le  fcn  »  le  Tin  en 
leelhnM  «fért  naines  deeen  anx« 
Ethetiy  n<it  nen  fefaser ,  quoi- 
•ne  dans  une  de  ses  lettres  au  duc  do 
Buekiagbam,  il  prétende  interdire 
Tifi^ge  du  vin  aux  jeunes  gens ,  et 
jieie  pcrmctfrc nn\ hommes  demoycn 
â^e  t|iie  pour  nidrr  à  l'amour.  QuOi- 

\|uil  assure  ne  ^en  sei  vtr  fne^enune 
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élever  leur  imagination  à  quelque 
chose  de  mitmx^  il  raralt  que  les  e^ 
fels  et  les  moyens  de  cette  dévotion 
factice  avaient  été  également  funestes 
à  sa  sanfé,  et  le  jeu  nvnit  îcllfinfnt 
déranpjc  SCS  affaires,  qu'il  fut  obligé, 
pour  les  rétablir,  d'épouser,  vers  l'an 
i6d3 ,  une  riche  et  vieille  vetive,  qui 
ne  consentit  cependant  à  se  donner  à 
lui  qu'à  condition  qu'il  la  lerait  lady  ; 
enaorteorfil  fbtoMîiédredieterla  fi- 
tN  de  dbefaRer.  Gependent  ee  nTett 
point  à  laeonr  que  le  talent  de  plaira 
démente  stérile  :  Etherège  avait  su  ut 
rendre  agréableà  la  ducbesse  d'York^ 
femme  de  Jacques  II ,  à  laquelle  il 
e'fAÎt  rjttaché,  on  ne  snrt  en  quelle  qua- 
lité Devenue  rein f  ,  elle  iebt  nommer 
ciinbassadrur ,  ou  du  moins  envoyé, 
dans  quelque  p.ivs  étranger.  Il  paraît 
trait  qu'il  eut  quelque  missitu»  en  Tur- 
quie, si  l'un  en  croit  du  moins  une 
épigranune  dont  les  deux  derniers  veii 
seBt« 

OfiS  t»  FmMm      ,  Cor  It»  MKh  «vil  t 

e  Ovide  fut  envojé  m  Pont  penr 

»  avoir  eu  trop  d'esprit ,  FJhcr^ge  en 
»  Turquie  pour  en  avoir  manqué.  » 
Mais  on  sait  positivement  qn'i!  fut 
ministre  à  Ralisbonae  diuaiU  les  deux 
dernières  années  au  moins  du  règne 
de  Jacques  II.  11  parail  inèiuc  qu'il  y 
moturut  d'accident,  on  ne  sait  précis»» 
mm  à  fnele  époque.  On  dit  qu'après 
m  dtner  nés  aniné»  eè  leTinne  fa- 
tall  psetrenMan  peint  de  Ini  Mre 
oublier  aa  nefileeee  naturelle,  «ab 
eenlement  d^en  fendre  les  dévoies  nu 
peu  difficiles»  reconduisant  ses  con- 
vives  fiitr  IV^rDlier ,  il  se  lais'^.-»  tomber 
et  se  fracassa  h\  tete.  On  .1  de  lui  ,  ou- 
tre ses  comniies,  quelques  poésies  lé 
gères  et^M^atsklIfesinséiéescuuiji 
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div?n68  collections ,  et  écrites  A^m 
1miiicou|)  (l'esprit  et  Je  gaîte'.   S  — d. 

ETillCLS.  Ou  coinpreiid  pnir'ra- 
Icmeîit  sous  le  uom  v;igi»e  de  Cos- 
moç^raphie  d'Mlhicus^  trois  cxUaits 
inlpriuts  ^(lr  la  (je')}^raphie,  écrits  co 
latiu  b.nbare,  deiigiacs  encore  par 
des  fautes  grossières  df  cofôstt  que 
)m  mot»  ne  m  sont  paediNuid  I» 
peiae  de  nciifier.  1s  fimki  da  oe» 
«Ktftiu  «H  dans  qaelqmti  MBuicrits» 
attribiid  A  JviÙU  MgHorius  ,  Tora- 
Ictra  il  M  coBtkiit  que  d«s  listes  de 
notts  de  mers ,  de  provinces  et  de 
TÎlIcs ,  et  la  description  ;d)régée  du 
rotif;  fies  pîinripTtix  fleuves  ;  le  se- 
co  I  >  1 1 ,  [  1 1 1 1 1  II  ie  ;  Coi  nu  tj^rapJùe  d  Edii- 
cus  y  est  absolument  de  raême  na- 
turelle troiiiimc  ,  ayant  poiu  titre: 
jitUre  Description  du  Monde ,  cum- 
prend  en  e&i  une  descriptioD  de 
rEnrope ,  da  fAtie  «t  d^  l'Afrique , 
tmaervée  um  txm  petit  mmbrt  dt 
pages ,  et  faite  avec  quelque  iiilaliî- 
feaoe.  Cette  descnptiMi  se  retrouve 
mot  pour  mot  dans  Orose,  et  foma 
le  deuxième  chapitre  de  son  histoire. 
Les  plus  anciens  auteurs  qui  aient 
parle  (le  ces  extr  iifs  s«»nt  :  CK^iodore, 
dans  If  sitièmc  siècle,  et  !);<  tii[  dans 
leuem  1-  nie;  le  premier  n  en  ulv  iien, 
uiais  il  lait  nuudiun  avec  du^e  du 
petit  livce  {libellum  )  de  Julius  ora- 
tôt  mut  h  Cwmograpbiêi  le  Meond 
tm  A  tnworit  plusican  passages, 
■ab  il  ae  pin^  pas  aroir  aawM  la 
noru  de  Taiiteur  ;  et ,  «n  «îtaat  ce 
iMilë  f  il  le  désigne  Aimt  t  a  J'ai 
9  trouvé  dans  la  Cosmographie  , 
»  c'crilc  suus  le  consulat  de  Jules 
ï)  César  et  de  Alarc-jdnloine^  etc.  «  Il 
est  qne.vtion  dans  l'extrait  attriluM'  à 
Elhaus  (i  iui  ineîurn^e  de  Timpiie 
romain ,  commence  sous  le  con>ulat 
de  Jules  Gesar  cl  de  Marc-Autuiac, 
at  de  là  est  veue  feriiriir  de  Dicuii 
•ur  Icnuc^ua  i  laquella  c«  livra  a  aV 
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OQBpoitf;  mais  ce  qui  est  dîgw'-te 

remarque,  c'est  que  le  passade  quot 
cite  <l;*îis  cet  endroit  le  moine  ii  lan- 
dais, ne  se  tnsnve  pis  dans  ies  troi* 
eiiraits  qm*  ikims  jiofvseduns  de  la. 
Cosmographid  d  Elhicus  ;  et  Dienil 
fournit.,  daus  sou  court  extrait ,  d'au- 
très  preuves  qa'il  avait  aoua  les  jeux 
lia  flMMHorit  da  «a  exiiaitt  caaaa»- 
graphiques ,  didUrat  da  aaax  aar  la»»  • 
quoi  OB  ea  a  Isât  aos  éditions  î»-. 
primées.  II  atûle  à  la  bibliotlièqaai 
du  rai  deux  manuscrits  de  Paul  Oros4i 
(N<".  4875  ct488i),  où  la  fin  da 
Ch  ip,  n  se  ici  niiiie  pu  ces  mots  :. 
Percensui  brevilèr  ut  poiui  provins 
cias  et  itisulas  Oihis  universi...  (fuas 
Soiinus  ita  dt'scripsit,  !VL  Gos^eUiD, 
qin  a  lait  iiUc  uuiarque,  pinst;  tjuc, 
cowme  SuUn  se  nouijuait  Julius  aiusi- 
que  Juim  ifioNarâ»  faialiar,  a»- 
laarda  pnouar  aUnît,  las  eoyaitai; 
ûat  pris  an  naas-pour  oa aatra;  noai. 
crayons  plutôt  qu'Orose  est  rtfell»— 
ment  fauteur  de  cette  description  du 
Bifuide  que  l'oa  a  cru  davoir  joindre 
aux  extraits  r4)smo{!^raphiques  d'Etbi* 
eus  et  de  Jnîins;  mais  par  ces  mois. 
quas  Soiinus  ita  descnpsit ,  Orose 
nous  piirAÎt  avoir  voulu  dire  <pie  ce 
ch.'ipitre  de  son  ouvi.ij;t'  est  un  li^Uait, 
du  livre  de  iioliu.  Les  noms  des  au- 
teurs des  deux  autres  extraits  et  IVpo* 
qaa      ils  ain  étf  compocéi  rastaaC 
igoacda^ cette  ^  pui^ue  ne  peutltrafaK 
aaaiaaae  ai  anléneaia  a«  5%  siède, 
piucqoa  dana  la  descriptian  da  Eoaiat 
il  y  eM  fait  mention  des  portes  Stm, 
Pim^mFMil^tiSt.Féii3e.0umàil, 
sans  en  rapporter  aucune  preuve  .  que. 
ce  tr.iité  et.M?  traduit  du  cxec  pat  un* 
piètre,  nonune  Jérôme.  Dans  le  li-. 
Mc  de  Hdhan  Manr ,  sur  Tinveotion 
des  langne>»  ,  Ktliicns  est  roiisitlero 
comme  uu  pluiosupbc  scylhc.  JJaas 
phisieura  uaafiscrits ,  on  ajoute  au. 
MMB  d'ff/Vffnt  la  sotiian  ^Hùêê^ 

^^^^^^m  ^^^v^^^^^^^^v  ^^^^^^^^^^^ 
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m 'hUttjmt  Miquer  quM  Ml  né 
m  lalrie.fiD6D,  Titiiicraire  d'AaloMB 
est  austt  iltribaé  à  Ethicus;  fl  FJo- 
'  émé^  amtQr  én  6'.  sièdei  cke  ccc 
itinéraire  comme  étant  louvraçe  d*E- 
ilitnis  ,  et  faisant  partie  de  sa  cosino- 
j^raphic.  Adrien  do  Valois,  dans  sa 
IVolice  dis  Gaules,  file  »u>^\  tnijoars 
ritincraire  sous  le  nom  (rEtbuus,  La 
Cosmographie  d'Elliicus  a  ele  iinpri- 
uicepour  la  première  fobàVeuisey 
«■  i5iSb  JflMi  Smkt  m  •  émté 

4'iMoiim,  è  BAI»,  i535,  tn-i»; 
Ciifffii  l'a  réimprimé  à  la  suite  de 
Pomponius  Mêlm,  Paris,  in  -  lO, 
Ou  cite  une  autre  édition  dt 

Eeydc,  \Ch\(y.  Etîfiii  ta  moins  mau- 
vaise estaiic  ûe  (si  onoTins  a  ia  .suite 
de  Pomponius  Âlela,  in-H  . .  i  ^tà-i. 
Une  édition  j) rts>.ibie  de  cet  ouvrage 
est  encore  à  donner  ,  et  il  ocrait  à 
ftouliaiter  que  quelque  savaut  2>'ca 
iMxaip4t ,  car  il  est  utile  par  les  dâiris 
dMMMTi  perdu»  ad  s  j  troMteaL 

W-iu 

ETHRYG  (Gmm«)  ou  ETBB- 
RIDGE,  et  en  latin  Edtyeus^  sambH 
a^^tfidu  i6^  siècle,  né  à  Tbamt, 
au  comté  d'OxIbrd,  étudia  a  Tuni- 
Tersité  d^Osford  ,  où  it  fut  nommé 
profifsseur  roval  de  ^rec  vers  1^*55; 
if  r-l^it  catholique,  et  le  zèle  qu'il  lit 
paraître  eontre  les  prutefelants,  sous 
la  reine  Mane,  lui  fit  perdre  sa  place 
quelques  années  après  l'avènement 
tffilwAnk  a«  l9dMb  U  fWfÇi 
raîiela  mâtk  ■ai-»0«forj»  ti»c  fcaan» 
•avpda  léPvMÎM ,  consicraiit  wt 
loisèt  i  riMMiMii  dt  ^«dqMi 

au  nomlH'e  desquels  on  comptiîl 
Guillaume  Giflbid,  qui  fut,  depuis, 
archevêque  th'  Retmst.  11  possédait , 
outre  la  medcciue,  une  connaissance 
protuiidc  (}*'s  îaiir.U'  s  ç^rer^fue  et  lie- 
cl  ikâ  lOiiiUémâU^ucSy  cl  ik 
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a  memÊité  éa  taSevt  poor  la  poëiis 
ei  fHTmr  ta  moiiqne.  On  a  de  lui  : 
//j  pomnemata  quœdam  m  éiUfpioi' 

libros  Fémii  M^ineiœy  seu  obser- 
iudiones  mefiicamentonim  rjmv  hdo 
œlatc  in  u^n  sunt,  i5bë,  m -H. 
C'e>t  ]o  s(  :i!  He  ses  ouvrage*»  qui  pa- 
raisse avoir  ele  Jinpiimé;  il  avait  mis 
les  P>aume$  en  vet^  hébn  ujc,  et  avait 
traduit  en  latin  IcsGEuvres  de  S.  Justin^ 
martyr.  On  a  cmscrrt  do  lin ,  eo  ma* 
mmntf  ûm  CompmiUmu  umMiatiia 
at  âmMÊktgrecqmê  acIadbiÉf.  U 
éltk  i»ri^Tini*t  lid  avec  TanUquatra 
hàÊûà.  On  m  «raaait  pttm  la  date 
de  sa  mort  ;  on  sait  seulencot  qa*il 
TÎTMtiD  lâëft»  daM  «1  âge  aTaucé» 

ETIENNE  (S,'',  (llrirre  r!  pn- 
Duc  i  H^arlyr.  Ou  ne  sait  s'il  embiassii 
la  loi  nouvelle  du  vivant  de  Jésos-* 
Christ,  ou  seulement  a^jrcs  sa  mort. 
Peut-c(re  lut-il  du  nombre  des  fidèlfla 
acquis  à  TIDglise  par  la  pwMi^w  pr»- 
dicMiMi  da  S.  Vkns  k  îmt  da  W 
Pttttccdte.£oeeicaipa>là,lcs|;nsdi 
dsMKHidoaa  faisaient  psnms  mm 
jfaÎMnt  dMknf  ;  ib  na  sa  wAmn 
taicut  pas  aux  apôtres  sans  déposer 
à  leurs  pieds  ces  ricliesscs  qui  ferment 
ordinairement  le  rir!  à  Ifjtt  pn'^'^rs- 
seurs.  Les  apôtres  les  recevaient  d  une 
Tuain  ,  et  les  doinnient  de  l'autre.  Ce- 
|](ti  l.(iit,  (ictiipeà  sans  relâche  du 
miiiisiere  de  ia  parole ,  iU  choisircnl 
sept  de  leurs  dlsciplcfi,  p^rsa  dé» 
ahaiyr  w  m  de  In  dinrifantinn 
dai  aMidnM,  Tdia  «it  roriflinedin 
diafires,  Elinma  te  lamaéln  pm 
niier,  ce  qui  lui  Tilt  doniu  r  par  & 
iaéçéa  le  titre  d'arcliidiacrc.  Cet  em< 
plai  lia  Terapêclia  point  de  participer 
à  la  prcdiralion  de  l'Evangile.  Il  ren- 
contra tics  antagonistes,  mais  il  les 
vaitqnit  ;  evir  nu  homme  qui  ei  oit  loi- 
temeiil  parle  de  même,  l/orgueil  îles 
vaiucus  fut  luimilié ,  il  iV>i  |^icii  huuii* 
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lié  ne  pavdowe  pas.  Il»  «ailerirent 
le  peuple  contre  ËtieBBC  ^  et  lo  forcè- 
'rent  de  comparaître  au  conseil,  où 
de  faux  témoins  r.icrijsèrcut  d'avoir 

ÏW^iédes  iilâspbciiics  cuntre  Dirii , 
loïse  et  sa  loi.  Pend.iut  que  .ses  juges 
ëpiau'tit  dans. sa  contenance  l'aveu  ta- 
cite de  sa  fâute,  son  vi.sage  leur  pa- 
rut, dit  S.  Luc,  comme  celai  d'un 
ange.  Cependant  EltnMf,  ptmrfd» 
9ifùoàtB  f,  prûofi  'loB^^MMoty  es 
citant  les  mm  winli ,  ^9Ê  le  peuplé 
i«if  s'était  révolté  contre  WOrn^  aprèi 
•vair  élé  délÎTiéy  guidé ,  âmwé  |>ar 
lui.  Mais  s'apmsmat  du  peu  d'cfièt 
de  son  discours,  il  Rntcrroropil,  et 
le  leruuna  par  cette  véhémente  apos- 
trophe :  a  Téfes  dures  et  inflexibles , 
»  hommes  incirconcis  du  cœur  et  de 
»  l'omlle,  vous  résistez  toiijouis  iiu 
«  S^int-Ësprit ,  et  vous  êtes  tcb  que 
»  Tos  pères  ont  été.  Quels  prophètes 
»  n'ont-ib  pu  penénrtéi?  1»  Mt 

•  tstfcrai  ^pà  mat  prédîi  ntnt  Tiyrf* 
h  nawcidu  |Mte<|06  mt  wMdft 
»  trahir,  fàioÊâymiM  ▼oiiélM 
«.dna  les  matnrkfSy  tous  qui  avez 
»  reçu  la  Ihi  par  le  ministère  d^ 
»  anges ,  et  qui  ne  i'aver  point  gar- 

•  dec.  »  Une  pareille  justifiration  ne 
onv.TÏt  qu'ai'j::;rir  \p  peuple  et  les  juge-?, 
lais  pourquoi  Etie  nne  les  ei'it  il  mé- 
nagés, puisqu'il  ikc  voul.TiJ  d'i  ux  (jnc 
la  mort  /  A  peine  eul-d  enluidu  sa 
HaJiMiitioH,  qu'il  s'écria  :  «  Je  vcns 
V  les  QKiis  osvvftii  et  fila  ds 
n  llMBaMquî  eitdabMtàlêdiaîte 

•  de  Dieu.  »  Ausiilél  its  «OMUty 
Ibignant  de  prendre  ces  paroles  pMT 
des  Mtspliéafa,  jetèraBl  de  fpendi 
cris ,  se  Douchèrent  les  oreilles  ,  se 
précipitèrent  sur  lui ,  et  le  traînèrent 
hors  de  Jerus;dem  ,  pour  le  lapider  , 
seiou  la  loi  contre  1rs  M.ispliem.iteurs. 
Arrivé  an  lien  du  stipplu  c ,  Etienne 

..se  mit  à  grnnux  ^  et  cria  à  hautr  vdin  : 
«  iSii^ULur^     leur  imjjiulcz  jioint  ce 
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«  péché.  »  Paroles  sublimes!  geor» 
d'imprécation  iaoonnu  jusqu'à  Jésua- 
Ghrist,  et  qui  devait  désarmer  les 
bourreaux  du  martyr,  si  ie  fanatique 
persécuteur  n'était  pas  aussi  inscn> 
siLle  à  la  pitié,  que  sa  victime  Té- 
tait à  la  d»  ulciirî  Ainsi  périt,  neuf 
mois  envirou  dprès  Jé^us  -  Christ , 
le  premier  martrr  d'une  religioii  dont 

lîadelatirreqii'enraifOfaBl  deMr 
Mmg^OBCfQÎt  ^pi^EiiemM  «élit  |if«- 
MÎar  aaittt  à  ^  fCelise  ait  consaortf 
«se  <;îte  :  eUt  M-cAèlNne  le  a6  àéium 
bre.  La  découverte  de  ses  retiqnes  ce 
fit  en  4'  ^  )  ^'^^^  terrain  qui  avait 
;ipp.->rten«  au  docteur  G^iraaliel  :  la 
Icte  en  est  iixée  au  5  août.   E — 

ETIENNE  l•^f  St.),  élu  pap<? 
le  i5  m  i  ci53  ,  après  la  mort  de 
Lurius  ou  6t.  Luce.  Ëlienoe  était  ué 
romain,  et  avait  été  diacre  de  P^lis« 
de  Beae  eons  les  deux  papes  pn^ 
eédnts;  sott  poatificat  est  cMwt 

Cla  qinetion  reialiveè  la  validité  d» 
time  des  hérétiques.  St.  Cypries 
pensait  q[i^  éliil  Béce5saire  de  les 
rebaptiser;  «n  ceoôle  d'Âfirique  l'a- 
vait décide  ainsi;  le  papi  St.  E»îenne 
soutint  ropiiiiiin  contraire  avcr  beau* 
coup  de  chdleur  et  de  fermeté.  Un 
second  et  un  tj'oisièffle  conciles  d'A- 
friipie,  composés  des  trois  provinces, 
eoiilirmcicnt  l'avis  du  preimer ,  et  S. 
Cyprien  s'y  exprima  av«G  tMe  espto 
de  iweatiiet  mr  h  haeiear  cvst 
biiwne  il  prétewlnt  aveir  éld  tnM 
pirElieBiie.  c  AaeHidem»ydM« 
9  «e  ^éMà  étféfmêéks  Mques,  et 

•  ae  fddml  ses  céMèyiss  à  Mt  eMr 

*  par  une  terreur  tyranniq[ue ,  puis* 
»  que  tout  évéqueaune  pîeitie  Hnerlé 
»  de  sa  volonté  r\  une  enliere  puis- 
»  sanre.  »  Ces  derniers  mois  ,  dit 
Fleuri,  sigmlient  que  chaque  évêtpfe 
est  libre  dnns  sa  conduite  et  n'en  doit 
rendre  compte  qu'à  ikcu,  dau^  \êk 
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mbH  Mr  kn—li  a  if y  i  fâmn  wi 

WBcMtOMBt  Mfw»  Ceit  ainsi  que 
St  ÂogastÎB  ciMW  St.  Gypnea  de 

s^^tre  trompé  dans  une  question  si 

di^ciie.  St.  Etienne  InonUra  ,  dans 
cette  occasion,  un  zèîe  qtii  ne  pcnt 
!  être  excuse  que  [)cir  le  plus  pur  amour 
de  la  Teritc;  ii  rt[u$a  d'admetfrc  les 
députe's  de  St.  Cypricn,  et  deicudit 
même  ([u'ou  leiu  duuuât  i'iiospitâiiie. 
Mais  ii  n'eut  pas  U  satisfaction  de 

Vâir  tmwmamÊÊf  ceMa  QOIltiiMMIl  dt 

^^^^^^  ^^^P^P  ^M^^W^^^^^^^        ^^^^F^^r^r         ^^^^^^^  W^^^^^W^^^MF^^^^^*  ^^^^^ 

m  vifant;  aMa  Miafct  «p'aii  eondla 
da  ffietfe^  le  «Btiment  da  pi^ 
tciamiiha.  St.  Etienna  fin  nctime  de 
la  parsëcution  da  faaapiiayi  Ytié* 

rien.  L*ëglise  l'honore  nniTmeUeiiMiit 

(^mime  martyr.  Il  mourut,  ou  dans 
l'eul  ou  dans  les  prisons,  le  a  août 
rxj'j  ;  on  bue  la  pureté  de  sa  doctrine 
et  de  sa  conduite,  et  sa  douceur  ea- 
Tcrs  les  nouveaux.  conTertis.  S.  Sixte 
Il  lui  succéda,  l) — & 

BT1£NN£  II,  élu  pape  le  16  mars 
75a>  fl  ittaaédait  an  pape  Zadisrie  f 
Mb  MnpaaÎMMialaBaHI  :  ni aalra 
«Yak  éà  du  soua  la  ttoai  d'BlîaMa; 
mais  ooaipail  sourut  an  bout  de  qua- 
tfa faniay  sans  avoir  e'té  sacré,  il  n'art 
point  compté  dans  la  liste  des  souve- 
rains pontifes.  Celui-ci  était  Romain 
de  naissance.  Après  nvoir  pas-sé  par 
tous  les  ordres  ecclc'siaitiqueà  dans  le 
palais  de  LaUan,  où  d  avait  éié  élevé' 
auprès  des  papes ,  il  fut  nuinmé  lui- 
même  leur  successeur ,  et  sa  haute 
piécé  kii  faint  ta«i  laa  anffiragea.  San 
prcfltter  aoûi»  aamaiiUit  a«r  la  St^ 
Si^e  f  fitt  da  réUldir  quauc  hôpilm 
•Kaadoiuiëi  dbot  BoMt  et  d'en  fon- 
der un  cinqnième;  il  en  établit  deux 
mires  Hors  de  la  ville,  près  l'élise  de 
Stint-Picrre ,  et  les  dota  richement. 
Son  pontificat  est  remarquable  pir  !e 
œmmeaGemcut  d'une  grande  révuiu- 

liaa  ^ui  duogea  la  lace  de  i'Ëurope 
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fblièfa»  Pitf|iBi  ébnt  WÊMfié  an  trdoa  dft 
Franaa  aimFatManlimam  du  pape  Ztn 

charie ,  qu'il  avait  sollicité.  Akolphe^ 
roi  des  I/>ml>afdi,a|ivèa  afoir  détroit 
l'Exarchat  de Baflu^Menaçait  R>'m» 

elle-même.  Uien  ne  pouvait  le  fléchir, 
ni  prières,  ni  prés  nfs;  il  venait  de 
runipre ,  au  bout  de  quatre  mois ,  une 
trêve  qu'il  avait  acconlée  pour  <ji mi- 
rante ans. Dans  cetli^  drf rt-asc,  Etionn© 
^'adressa  d'aiiord  a  l'empereur  d'O-» 
rient ,  Constantin  Cppronyme ,  qui 
M  kn  aaTaja  aMm  aaaours^  pam 
foil  ébat  aoeapé  luî-aiêM  dTaM 
gaam  an  Orient ,  oA  la  dÊfirion  ^ 
tit  las  ÛBBnûades  a  lai  Abhaandaa  kd 
•fait  procuré  quelques  avantages  mo^ 
mentù^y  qm  kii  donnaient  Tespoic 
de  s'opposer  avec  succès  à  la  puis- 
sance naissante  des  Musulmane.  Ca 
priiK  e  d'ailleurs  protcp;eait  hautement 
les  Iconoclastes ,  dont  il  ûi  triompher 
la  doctrine  dans  Icconcilede  "754,  et 
preuait  aiu^ii  |)€u  d'iutérêt  k  la  des- 
tinée du  pontife  romain.  Cependant 
Aaialplm  Banaçait  da  paiacr  tant  laa 
Bflwamt  an  fil  da  fépée,  A  sa  an 
lanantainnt  i  aa  puasance.  Etiennn 
nadonna  une  procession  pubiiqna,  aè 
ilpotu  lui-méaM,  nnda-piedb,  nnn 
image  de  J/G.,  qui  passaiTponr  n'a- 
voir  pas  été  travaillée  de  main  d'hora- 
luc.  U  était  suivi  de  tout  le  peuple  qui 
a^i^if  !a  cendre  sur  la  tele ,  et  poussait 
de  grands  ^cinissi  rncuts.  A  li  croix 
était  alluclic  k  traiié  rompu  par  As- 
tolphe  ;  mais  rien  n'arrêtait  le  Lom- 
baidfafilé  d^Mia  longue  féyitaaoa.Ca 
firt  alais  ^  le  pape  ani  raaann  an 
aanarcjoe  frfliçaia;  il  W  fit  prier  par 
ses  éniiaariiea  aacrets  de  fangiger  à 
aller  la  tronrer.  Pépin  canaentit  à 
toutes  les  demandes  d'Etienne  ,  qui 
sortit  en  effet  de  Rome  Iv  t  octobre 
•^5*^  ,  et  se  rendit  en  l.ombardie  au* 
près  d  Astoiphe.  Ce  monarque  voulut , 

mm  inutitggtfnty  s'opposac  au  vojragB 
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en  Champagne  ;  il  »lk  à  M  moonlre, 
et  i'»yaiit  joini,  il  dfltenidk  ée  cIm- 
Yaf ,  et  se  pruima  dirtnnt  lui  avec  w 
ImNBe  «  tes  chIibIb  et  Ifi  lei^pipui» 

«le  sa  eour  ;  il  marcha  même  quelque 
teinp*;  à  rôle  fin  cheval  du  pape,  en 
)»»  ««rvnnt  dV''tiver.  M.iis,  le  IcthIc- 
iTî.nin  ,  Klieniie  [)ciruî  dcv.jMl  le  roi 
^.(Mls  1.1  cendre  t  l  le  ciliet- .  ci  su  pros- 
l<  rii.i  H  su»  tour  pour  iinj<!orfr  le  se- 
coure de  se&  aruies  coiUre  ^ii  pi^rsc- 
eutear.  Pepi»  loi  premit  êm  appoi  ; 
nais  l'hîfer  qui  s'apptoehA  «lers  at 
]ieriBil  de  ifoecsper  que  de  adgoôi* 
lioas  «vee  AHol^  /  qvi  tfjelt  imim 
hs  proposilioiis  dtt  iiiosin|«t  fin* 
çais.  Le  pa{ie  passa  tout  ce  temps  à 
l'abbaye  de  Saint  •  Denis ,  et  ce  fut 
pendant  son  se|oiir  qun  les  clercs  de  sa 
auilc  apprin  Ht  aux  Français  à  ikïpuk 
chanter  l*»jrti''e  divin.  Au  priii(tm[)S 
«uivaiit,  Ptpin  célébra  la  fèfe  (!(  \'.\- 
qiu\s ,  qui  était  le  i4  avni  7 :Î4  » 
Ôaiistac  ou  Quiercy- sur -Oise,  il  y 
lint,  m  prdiciiee  dv  pape,  ^tmtïïh 
Mée  des  seigMors  de  se»  njmmc , 
•à  3  •■neiiçe  aon  deseeoi  de  immst 
ra  lfalie«  H  y  fit  deaation  au  pape  de 
}»losicim  villes  et  Imnseires  usarpdl 
}Br  les  I^orabards ,  et  qui  étiaent  en 
grande  p  o  lie  !e.s  propriétés  conquiises 
stîr  h  s  (loi'iaines  de  l'empire  d'Orient , 
1»  I  qur  ri'Aarclial  de  Havenne.  •>H 
liii  mécue  iu«)rs,  Klieune,  après  avoir 
accorde  à  Pepiu  i'absoluUun  qu'il  lui 
.  a v.iit  demandée ,  pour  sétw  rcuJu  cn- 
anael  «1  ■waqaant  de  fidëbté  à  son 
roi  lépime  (  Voy.  fJMgé  cktom 
iogifitm  du  ptâw'deat  Hmak,  et  ht 
JUémoimê  de  fdeaàimàê  km- 
cripUims  m  Mtm'iêmm,  tom.  VI  ), 
lui  doma  TonctioB  lajFale  qu'il  avait 
«tejà  rrçne  précédemment  de  S.-Boni- 
f  »•  e ,  arrhevequede  Wavcnee.  U  sacra 
<  ::  juàne  temps  la  reine  l^crtnifïe  et 

k-«  tieuA  liU  de  i^epia  f  'Qmiii$  el  Gajr- 


BTI 

inpaB.  n  dft^aaK  tâgMmfr^ 
(SM,  de  FaajMiMf  de  S»*pjMtay  ai 

ae  deoMT  y  ni  à  cas  M  à  leMdasaea- 

daols,  des  nm  d\me  aalvaiacc  (i). 
Il  conféra  en  même  temps  aa  lai  et 

à  ses  deux  fils  le  litre  de  patrices  des 
Romains.  Pcpin ,  fidèle  à  ses  cngî*;r* 
menls,  passa  les  Alpes  1 1  rs^ava  d'a- 
bord ,  sur  les  instincca  du  pape,  la 
voie  de»  remouiraaces  auprès  d'As- 
tolphc  j  mais  il  se  vit  oblige  d'eu  Tcuir 
tox  bealiiitdi»  Bientôt,  pressé  dans 
Pam,  oà  Aspia  iateaataesi^,  le 
Miaeelmobaidlat  tddaitètiailer  am 
le  vaiaqaean  II  i'oUigee,  perdait, 
asaai  que  ses  piûiGÎpaiix  scigocaray  de 
restituer  Kavenne  et  plusiean  aaftras 
villes.  Content  de  cette  saaadeaiatt» 
Pépin  se  relira  et  repassa  en  France, 
malgréies prières dnpapp,  ryiircihor* 
•ait  à  ne  pas  se  fier  aux  pi  inurssrs  du 
Luinhard.  Ce  (pri'jieune  avail  preVu 
lie  manqua  pouil  li  arrivcr.  Aslulphc, 
débarrassé  de  la  présence  de  Pepm , 
kio  de  laiia  ie  teslkmkm  jpgamise  ,  \ 
aiafdiB  de  aoafeaa  asMft  BoM,  aà 
Ftisaan  dteit  latearad.  Preaatf  oar  lee 
mèmtÊ  daagcas,  k  ppe  impiiNa  la 
même  protecteur  qai  i*mkMk  aw- 
vé  des  fureurs  de  son  ennemi,  il  écri- 
vît à  Pépin  avec  les  instances  les  plus 
vivrs.  Il  \r  conjura  a  par  le  Scî^n'-î^r 
y>  notrt  i)icu,  par  sa  {;loiieusc  lucre, 
»  p.ii  h  îles  les  verfuH  célestes;  par 
»  S.  Pierre  qui  i'dvjit  .sat  i  e  roi.  de  taire 
»  tout  reudre  à  la  &ainle  Ej;lise  de 
•  Dîaa,  saîvaat  la  danatiou  qu'il  ea 
a  afait  Meà  &>Piewa,  Vaaswdim 
a  compte  ^  ajouttit41 ,  A  Dira  et  à 


(1)  ririirv  f.hjrTvr  ic'i  rpM  U  dcraïtr  rei  âr  I* 

r«uiiHf  «I.»  \li:tu%iu;;irfii    Cii<ldfrie  Ul  .  *r  n  ai  l  «i* 
tti"urir  ;  il  .trait  un  IÎ!«  mrorr  \ivjpi     nijii  ilMit 
rr»i«t«ncc  ,  «.onJ«aiae«  •  l'*b«Cttraé  «i  moaa»- 
Icr^,  devait  étr<r  indi(f«r4>«te  a  la  oatiAH  II 
'««•èt  (iMVét  moBarifU'  rrcooaa  que  l« 
lMS*lltaei.|  |cuMri>nnr.  Un  ii'ar«it  point  im f  < 

nmmam  ftmemiaim»  fméamenulr  q««  tt  r*»i  m 
ainaMncM  Naibitli  iwiia^  m  wtvn&ti  aNî& 
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%  S.  Pierre,  tu  }o«r tmiUedtt M»-  mer  le  traitë  de  retlHirtiOB,  et  obtint 

^oMfCblaiiMiiièrediNitToasIes  ««««  moiéiMsooBdilioiis,  lecoo- 

irmqiieOîen  MleaieBt  cC  ftppai  de  Pepiii,  Le 

9  a  cbout  ponr  «He  iprande  «Bum^  pape  EiîeMie  II  ■wmil  vers  û  fin 

perte piéscience  de  toute  éternité;  d  aviil  ^57,  efirës  un  pontîfint  île 

9  car  ceux  qa'il  a  prédestiocs  ,  il  les  cinq  eiie  cl  TRimt-luitt  jours.  Il  assein- 

9  a  appelés  ;  et  ceiix  qu*ii  a  appelés ,  hia  souvent  sou  clergé  dans  le  paUis 

»  il  les  a  justifies.  »  C'est  ainsi  que  le  de  Latnn  ,  et  IVxhorlail  forleoMiit  À 

î)on  pape  appliquait  les  paroles  H»*  S.  Teludc  de  l'E^riture-Sainfe  et  aux  l<'C- 

Paul  à  des  affaires  tempiircllrs.  Astol-  turrs  spii  ilu.  Iles  ,  ponr  avoir  de  quoi 

phe  ce|)endant  continuait  ses  ivjv.iges  n  poudie  Yir!oneu>t  uk ni  aux  euue- 

autour  de  Rome  ,  et  la  lucuaçail  de  mis  de  l'E^^iise.  Il  avait  acconle  à  Fu!- 

Bouvcau  de  toute  sa  col<'re.  Etienne  rad  ,  al)bé  de  Saint  -  Denis  ,  le  pri- 

redoiibla  ses  priferee  à  Pcpiu;  il  lui  vilcge  d'avoir  un  éréque  particu- 

peignit  a^ec  fbeee  tootes  lee-honem  ler  ^  ecfeit  élu  par  rabbë  et  lae 

eiercécs  par  lea  Lonbardsy  dani  itne  flMÎiie%  et  consacré  par  les  évètpMe 

lettre  écrite  daae  le  »êae  sens,  qnlt  én  paya,  peur  goevemer  ce  a»0Me- 

imagina  de  composer  au  nom  1   S.  tère  et  les  autres  que  ¥vàt9à  eraîC 

Piene  kn-Béme,  meia  qu'il  ne  Uixt  Ibndés,  et  qui  étaient  tous  soush  pra* 

pa^  regarder  comme oee  superclierie  :  tection  du  Saint-Siéjge.  Ueut  ponr  suOi 

c'est  une  prosopopée  ,  de  mauvais  cesseur  Pau!  T*"                D— s. 

çoût,  à  la  veVitc.  Quoi  qu'il  m  suit,  KTIENNE  111,  élu  pape  le  1". 

la  politique  et  la  gloire  de  Pepin  ne  août  "jGH,      es  l'expulsion  des  anti- 

iui  pernicltaicnt  pas  de  balancer.  Il  papes  (lonstuilin  et  Philippe  {  Foy» 

repassa  les  Alp<s.  Bientôt  Astulplie,  Constautih  et  Philippe).  Le  Sl.- 

pressé  de  nouveau  dans  Pavie ,  fat  Sie^e  avait  été  privé  pendant  treize 

obligé  de  deeMote  foertier  ;  et  cette  imiis  itm  poutife  légitiBe  depuis  la 

lUfl,  le  vmoqoear  prit  d»  mcwres  mort  de  nml  V**  Elienae  était  file 

Iffivoeièles'  pour  asmcr  le  reBlitii<  dTOlivoe  et  eicilieB  de  mûisanee.  Il 

tiott  dé|l  promise  et  iueséeutée.  Elle  avait  été  ordonné  pritra  par  le  pape 

composa  la  donation  définitive  et  h  Zacbarie ,  attaché  k  Etienne  II  et  à 

r^rpétoilé  que  Pépia  fil  à  S.  Pierre ,  Paul  1*'.,  qui  le  distinguaient  à  cause 

réj;lise  romaine  et  au  pape,  cl  l'acte  de  sa  science  et  de  la  pureté'  de  ses 

en  fut  garde  dans  les  archives  de  celle  mœurs.   La    noraiii  tioii  d'Etienne 

i^lise.  Le  bibliothécaire  Annstase,  qui  causa  une  joie  universelle;  mais  il 

l'avait  lue.  nomme  les  viugl-deiix  villes  n'eut  pas  le  pouvoir  d'empêcher  les 

qui  y  étaient  eumpnscs,  et,  quoique  Tcugeances  atroces  exercées  contre  les 

ce  titre  ait  été  perdu  depuis,  il  n'est  deux  intrus  et  leurs  paiiisans.  L'un 

plus  permis  de  le  révoquer  «en  doute.  despremiemeoiiiedf&lienM  evait  été 

TeUe  fut,  an  reste, Forigtiiede  la  eei*  de  dnpuler  9itffgm  au  roi  de  Fnmee 

gneorielempoiclle  de  fé^ÔÊt  roHMine.  Pepin  ;  mm  ee  flMmarqie  était  mort 

Un  an  aprèe  œ  traité,  en  755,  Aa-  tonque  SergN  «rvifu.  Lee  im 

telphe  mourut  ;  et  Didier ,  duc  de  Tus-  Oience  et  C  iriomOB  le  reçurent  aveo 

ceae,  se  fit  élire  pour  lui  succéder,  honneur.  Etienne  apprit  que  la  reÎM 

au  pre'judice  de  Uachis,  frère  d'As-  Berthe  était  dans  le  dessein  de  nhirier 

tolphe.  Etienne  s'empressa  de  reron-  un  des  princes  ses  enfants  à  Eruien- 

juûtre  Didier  p  qm  promit  de  oofifir-  ^^arde^  iilU  de  Didier  ^  roi  dei  iioagir 
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IwrdSi €t  lair  sœur  Giscfie  m  IBi  4b 
même  ni*  Il  écrifii  ma,  deui  rai» 

français  pour  les  détourner  de  celle 
double  alliance  ;  il  représenta  les  Lom- 
bards comme  un  peuple  vil  et  mépri- 
sable, iiiHi2,iic  d'élrc  aliie  avec  l'il- 
lustre n.ition  des  Français  et  la  noble 
fimille  royale.  «  Souvenez-vuus, leur 
»  dit-il,  qne  le  roi  votre  père  a  pro- 
»  mis,  €u  voire  nom,  que  vous  de- 
»  Miffiriez  fermt»  dtfMla  ùâé&téhU 
9  sdnle Eglise,  roiidbiaiiee  d  Vmai» 
9  ûééu  pipMt  cl  ^  to«B  tm  ro* 
»  ttOQvdë  les  mèmm  pcoeMtsw  par 
»  VM  lettres.  »  On  Mit  fue  Chsfl^ 
aiig^  ,  maigre'  œt  icpréscotations, 
•  épousa  la  fille  du  roi  des  Lombards , 
qu'il  répudia  ensuite  pour  otuse  de 
stérilité.  Etienne  III  mourut  le  t '^ 
février  77*2  ,  après  trois  ans  et  âvnù 
d'un  ponliiicat où  il  se  montra  gidnd 
observateur  des  traditions  eccléMâ&U- 
ques,  et  empresse  de  renouveler  plu- 
Mm^uMieDni^MMwi  povriMA* 
MOT  du  dmtf.  Il  evi  pour  mok^ 

ETIENNE  Wf  ék»  pepe  le  m 
min  di6«  dix  jours  après  la  mort  de 
Léon  III ,  était  d'une  faniJIe  noble , 

et  devait  son  instruciiou  aux  soins 
du  pipe  Adrien,  et  sou  élévation  an 
diaconat  à  Léon,  qui  l'cslimiil  pour 
«es  vertus  et  son  application  à  rt'iude 
des  choses  spirituelles.  nomina- 
tion d'Etieuiic  iul  uaanime.  Au^^itôt 
après  um  erdioitiea  il  fit  jurer  par 
le  peuple  lenain  lidéKié  à  fauperear 
IiQiBMeMb«|Biiiie|  et  qui  prouve, 
Fleury ,  qne  le  aonferameld  dé 
Aflve  n'appartenait  point  alors  m 

SI»  si  an  roi  Bernard.  Etienne  se 
posa  en  même  temps  à  partir  pour 
aller  visiter  IVmperf  ur  en  Frnticc. 
L*hi"^îolre  ne  du  point  quel  fut  le 
motif  de  ce  vovage.  I/empereur 
Iiouis  IV  rrçut  le  pape  avec  les  plus 
graudft  booneMfft»  La  pape  U 
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deMorutty  kn  mit  sw  b  têlt  «M 

flonrannedfer  oméede  pierreties^elen 

mit  une  anire  sur  celle  d'Ermen^Ms, 
qu'il  nOfliiDa  impératrice.  Il  retooiM 
à  Rome  comblé  de  présents,  et  mo% 
rut  le  21  janvier  817,  après  un  pon- 
tificat de  sept  rao!5  seulement.  Il  ^ 
remplacé  par  Pasclial  I".     D — s. 

ETIENNE  V,  élu  pape  le  2*2  jail- 
iet  88(),  était  IWmain,  et  de  famille 
noble.  11  succéda  à  Adrien  111 ,  qui 
l'avait  l»t  sons-diaere ,  et  Ta? ait  ganié 
Mès  de  loi  dattt  le  palais  de  LalM» 
Les  évéqiics^  le  cfoffé,  et  timt  le 
penpie  le  portèrent  onanimemeot  mt 
souverain  pontificat  I  mais  il  fiUotln 
tirer  de  sa  maison ,  pour  le  forcer 
d'accepter  nu  houncur  dont  il  se 
croyait inclif:;iie.  A  son  avènement,  des 
maiiieurs  de  plus  d'un  genre  affli- 
geaient l'état  j  des  sauterelles  rava- 
geaient les  campagnes  ;  Home  etjif 
menacée  par  les  Sarrasins  >  la  i*  i  auce, 
désoUe  par  les  oonrses  des  9ecmind% 
ne  poufoit  kn  éliedraneon  aeoows; 
k  trésor  des  églises  était  vide;filiei»o 
dérivait  i  fempereur  Basile  :  «  Eb- 
»  fOfMons  nne  flotte  armée  «vos 
»  one  pmisoD  pour  défendre  noc 

»  murailles  Nous  manquons  même 

»  d'huile  p^ur  le  luminaire  de  i'é- 
»  ^l!«!e.  »  Etienne  remédia,  autant 
qu'il  le  put,  à  ces  m^îux,  en  di^tribllau€ 
tout  son  patrimuiiic  aux  pauvres,  et 
en  admettant  à  ^  laltle  dtà  ûrpbelins 
auH  noorrissait  comme  ses  en&nts.  fk 
aéfendity  dans  m  Xjsltre  à  remnormar 
Bsafle,  m  mêmmn  de  Martin  II,  mi 
Martin  I«  contre  ks  attaqoes  de  P1m>> 
tins.  11  reproche  an  prince  deptna* 
dre  parti  dans  des  questions  pare- 
ment canoniques,  en  lui  remontrant 
que  c'est  au  pasteur  qu^ppartient  la 
conduite  du  troupeau,  cuinnic  le 
ponvriieraenl  des  choses  («  i nstrcs 
.tppji  tient  à  la  puissance  temporelle. 
On  Ui^àit  ua  crime  an  pa|>e  IjlUrliA 
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é*avoîr  accepté  la  souvcraînctcfponii- 
ûcale ,  quoiquM  fût  déjà  évéque.  C'est 
ior  ce  point  qu'Etienne  le  défend.  On 
▼em  fa  même  aocasation  sVIerer 
coure  Formose,  son  wccesseor^  sont 
Etienne  VL  Edeme  V  mourut  le  ^ 
âoftt  891  f  après  six  ans  de  pontificat 

FTIENNE  VI,  êa  pape  le  a  mai 
89(5  ,  succéda  à  l^oniface  V ,  qui 
n'avait  occupe  U  Salut- Si^e  que 
quinze  jouis.  Il  avait  eu  auparavant 
pour  pi  ëdcccsseur  Forrausc ,  dont  il 
Voulut  déshonorer  L  mémoire ,  par 
tm  exccs  de  zèle ,  qui  su^ipose  autant 
d'ignorance  que  de  fifrocuë.  Fonaose 
ivaitâé  ëvéque  de  Porto  ^amt  d^élre 
mommiH^m  de  Home.  Cette  trins» 
ktioa  d'un  siège  h  Vautre  paraiuait 
encore  une  innovation  criniiuelle(i), 
€e  fut  donc  Ters  la  fin  de  896 ,  on  au 
commencement  de  897,  qu  Etienne 
convofjti.-î  lin  concile  pour  faire  con- 
datiHier  torraosc.  Il  fif  df'tfrror  ^on 
corps,  que  l'uu  apporta  au  milieu  de 
lasif  inlilce  ;  on  le  mil  sur  le  siège 
poiJtiiicai,  revêtu  de  ses  ornonn  nis, 
et  on  lui  donna  un  avocat  poiu  ré- 
pondre ta  son  nom.  Alors  Etienne , 
parlant  à  ee  cadam,  comme  s*îl  cAt 
été  TÎvanI  :  «  Bwrquoi,  lut  dit-il, 
»  évéquc  de  Porto,  as-tu  porté  ton 
9  amldtion  jusqu'à  usurper  le  8i<^  de 
9  Rome?  »  Après  l'avoir  condamné , 
on  le  dépouilla  de  ses  habits  sacrés , 
on  fui  coupa  trois  doigts,  ensuite  la 
tùlc,  puis  on  le  jeta  dans  le  Tibre. 
Tel  ui»t  le  récit  de  Luitpraud ,  adopté 
pTîr  Fleury.  Platine  assure  qu'on  se 
toutenta  de  lui  couper  les  deux  tloigls 
<|ui  servent  àlaconsécia(iun,ccqui  est 


(1)  Sur  wt  étmn  fmèa  fait      cadarrc  dm 

ForiQoïc  ,  Ir  préë.  F{<d«ii1i  fait  crltr  olii<-rvi<lioa  : 
w  On  prélPiid  [|uc  la  Ir^ntlition  d'un  évèchr  a  un 
»  autrr  ri'jv.>il  point  cnc'irr  ru  iVfxrmp\r.  (^fprrt- 
9t  §imni ,  ilc»  {»•  troitierna  itécie ,  i»ti  «a  trouva  au 
Si  liant  Alevaodre,  évoque  de  Jérasalcw  .  ain*t 

»      d'aa  «ot^ml^mt-mluié  ft  mm  éfifM  i ifMtt.  # 
Xllla 


f)lusvrâiscmLldLle,  11  ne  faut  rien  raê- 
er  de  douleur  à  une  procédure  déjà  si 
hideuse  Cl  sidégoûtanteenelle-roèmc. 
Etienne  déposa  ensuite  tous  ceux  que 
Formose  avait  ordonnés ,  et  les  or» 
donna  de  nouveaa;niais  il  reçut  bteob 
tôt  la  peine  de  ces  indignes  exct.'S. 
On  se  saisit  de  lui,  on  le  chassa  hon- 
teusement dn  Saint- Si^,  on  le  nût 
daus  une  prison  oI)sciirn,  où  il  fut 
clranj^îé.  Ainsi  pnit  Etienne  Vf, 
après  un  pontificat  d'en  virouqualoi'ze 
mois  ;  Romain  lui  succéda.      D — s. 

ETIENNE  VII,  élu  pape,  le  r'. 
mars  920 ,  était  humain  du  naissance. 
Il  sooDéu  â  Léon  VI,  et  mourut  le 
al  mars  93 1  ;  Piatine  loue  sa  dou- 
ceur et  sa  piété;  fiùstoire  ne  dit  rien 
de  ses  actions.  Jean  XI  lut  snceéjf^ 

D— s. 

ETIENNE  YIII,  élu  pape  en 

juillet  939,  parent  de  l'empereut 
Oflion,  succéda  â  Lf^'on  VII.  Il  fut- 
îiuiiuïjé  parla  protection  de  Hugues, 
ni  d'îf  tlie,  et  contre  le  vccu  d'Âlbé- 
ric,  alurs  lout  puissant  dans  RornCé 
Comme  il  était  Allemand  de  n^^is- 
sance,  les  Romains,  dit  Martiu  Po- 
loDUSy  favslent  ptisenaversion.  Après 
^étre  révoltés  contre  hii ,  ils  lui  dé» 
eoupèrentle  visage,  etleoâfigurèrenl 
lelienient,  qu'il  n'osait  panlira  ea 
publica  L'^it  de  vérifier  Iss  datn 
observe  que  ce  fait  i?«t  rapporté 
pir  aucun  auteur  contemporain  (j). 
Ktienne  voulut,  mais  en  vain ,  récon- 
cilier Hugues  avec  Alberic,  par  Icn- 
trcmisc  de  l'abbé  de  Gluguy ,  qu'il 
appela  a  Rome.  pape  mourut  au 
commencement  de  novembre  942 
après  trois  ans  et  quelques  mois  de 
^ntificat  Ucvtpoiir  successeur  Mar^i^ 
tin  IL 


(1)  Martin  Polonnt  u'a  i«titaB*en  1177.  Ia 
des  oAMa  ifui  ffét^dm  U  CkraAnt  d«  t»t.-VI«e«B  t 

?» 
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KÏJJURiE  IX,  élu  pape  le  % 
«pAt  to57,  succëdÂ  k  Victor  U.Oa 
le  nommait  Frédéric;  il  était  ftii» 

de  Godefiroi  duc  de  Lorraine,  nu 
des  |)lu5  '^rantiîs  princes  de  son  temps. 
'  îl  fdt  d'abord  Lirclu  ijano  lIc  Liepe  , 
d'où  If  pa[)e  Leoii  IX  le  ara,  pour  le 
faire  rli  nicelier  de  i'cglise  romaine, 
et  Tenvaya  ensulle ,  en  qualité  de  lë- 
gat  à  CuDâtantiiiuple ,  eu  i  o54*  H  se 
fetfn  depiBs  au  M ont-CasMiTt  oè  il 
tnibniMi  li  fis  monasiique ,  et  dont 
il  d«fiolilibi  Le  pape  Victor  lelil 
«udinal)  du  tttre  de  saint  Clirysêi- 
tdoM,  €•  qoi  FflUigM  d'aHer  à  IImm^ 
pour  prenclre possctfiiNi  de  oe  lim; 
et  ce  fut  là  qu'oa  le  pnt  de  (brre  pour 
Télever  an  souverain  ponliûcaLËtiçniie 
IX  tint  n  Uornc  pliislcîirs  conciles^ 
pour  cmpèclicr  les  mariages  des  prê- 
tres, qu'il  Uanmt  du  sanctuaire  jxiur 
tjn  temps,  avec  dofwuse  jwuvoir 
(xiiebi  er  la  messe.  11  Gt  un  voyage  au 
Mont-Giwn,  pour  réfonner  k  eoo' 
dnil»  dit  momeiy  qui  ae  IniMieiit 
eorronpM  par  ramoiir  des  ridiaitaa. 
Xte  retour  a  Borne,  il  raoommaQda 
aozévê(|ues,aadargé,  atanpen^ 
■aiçmbla'y  ifÊdfi^  venait  à  raounr, 
on  ne  proced&t  point  à  une  nonveilc 
e1cc»îon  av.int  le  retour  de  rcirclii- 
diacre  llild  brand,  qu'on  avait  en- 
voyé* vers  l'inipeValrice  puur  affaires 
d'état.  Ce  conseil  ne  fui  pomt  écoulé; 
et  Ton  [Hiui  vuu  ce  qui  en  rc^iuita , 
aux  art.  de  Benoît  X  et  de  Nicolas  IL 
Etianoa  IXmonrut  pai  de  tenips  après 
4  PlortMy  la  %g  mân  loSé^  m 
odeor  de  siiotelé.  Il  Ibt  icmDlaoé  par 
llioalas  II  anr  la  tidna  pontifical. 

ETIENNE  DE  BLOIS ,  quatrième 

foi  d'Angleterre  depuis  îa  conrfiiéte, 
naquit  en  i  io5.  Il  était  le  Iroisicme 
fiU  d'Adèle,  (ille  de  Gtiillaunse-Ie-Con- 
quePeint ,  qui  avait  épousé  Etienne 
«(^ti  d<;BkMi.  Henri >  roi  d'Angle-. 
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tatre,  avait  invitdia|MMttîaMil 
aOB frère  Haiiri|  sca  neveux,  àf«M^ 
le  trouver  dana  eeltalle^  il  lea  avail 

comblés  des  honneurs ,  des  ncliesses 
et  de^fareitrs  que  son  amitié  ard<»nt<? 
prodiguait  à  quiconque  savait  lai 
plaire  et  mériter  sou  estime.  Henri, 
engaj;édaii5  l'état  tc(  lé>iasîique ,  oli- 
tint  l'abbaye  de  Glasioiiburj  et  l'é- 
vêché  de  Wtncbestcr.  Etienne  tintdea 
Gbéralîtéi  de  m  aoda  do  doBS  plus 
riclwa  enoore.  Heari  laî  ami  Sitt 
^pMar  M aiUUa,  fiUe  ctaoimtihd- 
nûkn  d*£ustêcliey  oemtedeBeéb* 
flia^  qoî  lui  apporta  en  dot  non  seu- 
iencot  «etia  MWfavaÎBalé  Ikidale  si* 
tuée  en  France ,  mais  encore  des  do- 
maines immenses  en  Angleterre. 
Edenne  aa^neratt  de  plus,  par  cette 
union,  une  iiouvel'e  alliance  avec  la 
famille  royale  d*Âugletcrre  ;  Marie  ^ 
mère  de  sa  Icmuie,  étant  sœur  de  Da- 
vid roi  d'Ecofise  ,  et  de  Matbilde  pre- 
aîère  ftnune  da  Henri  V\  Enân  ce 
BMHiaraue,  pereuedd  yerayaadiiaa 
mcot  d'filiMt  oonmbnanit  k  aAr> 
mir  sa  auiaoïi  »  lot  avait  cooeélé 
tea  immenses  propriétés  confiii|iiée> 
sur  Robert  Mallet  en  rtB[||iHtriij  ^ 
et  sur  le  comte  de  Mortagne  en  Ilar* 
maudie.  Rtienne,  p^r  reeonnaissaii- 
ce ,  manifesta  le  plus  vif  attachc- 
raent  pour  son  onrîe,  et  parut  même 
si  dévoué  aux  interêu  de  Mathiltle, 
filic  de  non  bienfaiteur,  que  loi >que 
les  baronsjurèreot  fidélité  à  cette  prm- 
ccney  il  mapata  à  Mwri.  comte  da 
Glooaiier^  fils  nutiud  de  Benri» 
rbonoeiir  dTllft  adana  la  pniiii  4 
lai  domier  aatteoîgnage  de  aUe.  Ce- 
pendant il  ne  négligeait  fien  pour  sa 
concilier  fafl^on  des-  Anglais.  Sa 
bravoure,  son  activité,  sa  fermeté kâ 
obtinrent  l'estime  de»; bavons;  son  ho* 
raeur  libérale,  graaeuse  ei  alVabU-, 
mériteli  cs  rare  alors  cbexies  hommes 

di^sonrang^  lui  gagnèrent  ramoar  du 
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«eupW ,  iofwatdi  mkà  de  Lonlm» 
11  Mckt  néuunflias  avec  tint  d^adreiM 
Ml  Tues  aadbillMiie^ ,  quMtes  ëdiao- 

Ébreot  aoi  VMiffcIs  pénétrante  ae 
eiiri  I*'.,  et  il  attendit  patiemment 
que  le  temp^  luî  (ÎMirmi  l*ocr,i^îon  de 
profiter  de  la  faveur  du  pciipic  pour 
monter  %»r  le  trône.  I^a  manière  in  é- 
j»iiHcr^  lin  ni  Henri  l^,  s'était  emparé 
de  la  couronne ,  ei  le  défiol  d'hét  itier 
mâle  tant  pour  le  royaume  ^  \Dçle- 
tme  que  pour  le  dam  de  Hmuni* 
die,  àealle^oqueoàlednNl  dein^ 

CMsMI  Cb  nTBSr  IKS  RimBi  neiiii 

pei  eiwm  bien  établi,  et  iemblait 

même  être  entièrement  oppisé  aux 
piMidpes  du  droit  féodal ,  lui  faisaient 
espérer  qu'il  pourrait  f  iritcTnent  ao- 
com|»!ir  ?  (îfssf-in^.  Kn  câfet,  des  que 
Henri  l  eut  rendu  I  v  d<Tnirr  5f)npi r , 
!f  t '^  décembre  1 15~),  Ktictuif  schâia 
df  quittrr  ta  Norniandie  où  il  .tv.iit 
accompagne  ce  prince;  et,  comptant 
âurïrs  par ùsansque  sou  frère  l'évéque 

di  WuMbeMer  kl  mit  gagnés ,  Il 
«boffda  ctt  AD^elerre.  Les  kdMttnlf 
dt  DMvntet  de  GemoiMx,  iiit« 
tnin  de  tes  projets.  In  ftiuèfent 
leurs  portes  ;  mats  à  Londres ,  quel* 
de  la  bisse  ^aste,  eidtéi 

Sarses  émissaires,  le  saluèrent  roi. 
on  prrmier  soin  fut  de  s'assurer  de 
la  InciiveitUace  du  clerf^é,  et  de  se 
faire  couronner  au  plus  vît? ,  pour  se 
mettre  en  possession  dt  l'autorité. 
L'évéqne  de  WinrhcNtcr  avait  réussi  à 
gagner  fèvéquc  de  .Salisbur v ,  grand 
fitslicierct  ré^m  du  rovauW.  Tooi 
dieux  rapureiil  rircbcfvéqoe  de  Gin* 
torbér j  de  donner  roocboo  rojale  à 
ïiienne.  Le  pnntt  «  lié  comme  les 
autres  par  le  serment  qu'il  aviilprlli 
à  M atbilde ,  refimi  ;  mais  ce  aerapule 
fut  bientôt  kvé  par  un  expéiknt  aussi 
bonteiix  que  les  autres  moyens  era- 
pioycs  pour  opfTcr  cetle^i  .Mirî  j  révo- 
Mmo*  fli^pies  Bigot,  intcndanl  de 
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la  miisoft  du  lOi,  afBrma  qu'Isa  Ktdo 

la  mort,  Henri  lui  avait  confié  qull 
était  mécontent  de  Matbilde,  et  aTsit 
exprimé  t'ioteniioii  d'avoir  Etienne 
potir  héritier  de  ses  états.  Quoique 
plusieurs  grands  dn  royaume  eussent 
clé  témoins  d*unc  déclaration 
eu  ri  Ira  ire,  le  primat  crut  ou  fei^iût  de 
croire  à  ce  récit ,  et  cojironu  1  Etienne 
le  26  décembre.  Peu  de  baious  assis- 
tèrent à  la  cérémonie  à  la  faveur  de 
laquelle  fiieime,  sans  avoir  pour  lui 
nifoodired'mi  litre  béMitaire,  nilo 
eonsenlemml  des  gfcinds  et  dn  m«« 
pie,  s'emplira  sans  opposition  de  rao* 
torilé  royale.  Pour  consolider  soa' 
usurpation,  il  donna  une  charte  par 
laquelle  il  promit  au  clergé,  à  la  no-' 
blesse  et  au  peuple  tout  ce  qui  pou- 
vii?  !f»s  flatter;  il  s'engagea  à  aoolir 
plusu  urs  mesures  oppressives  etarhî- 
trairfs  étabUt- depuis  la  conquête,  et 
a  rétablir  les  !oi*p>pol^ire*d'E  lonard 
le  Confesseur;  puis  il  profiia  du  tré- 
sor que  Benrl  était  amassé  à  Win- 
cbestcr,  et  dont  ton  frère  Taida  à 
ifemparer,  pourgigMrlesprîiicîpaiis 
membres  de  la  noblesse  et  du  der^, 
et  pour  sondoTcr  des  soldats  éiran- 

ndoBi  il  compom  sa  issfde;  enân 
procura  du  pape  une  bulle  pour 
confirmer  son  titre.  T!  alla  rnujitc  pren- 
dre ^lassession  de  la  Nui  m  nulie  où  les 
barons  ra[)pclaient ,  eî  eut  imc  entre- 
vue avec  Loiiis-le-Jciine.  (>  monar- 
que accepta  iMioinraage  d'Kustache , 
QU  d'EiieuQC  ,  pour  le  duché  dt 
Nofmsndie;  et  atià  de  resserrer  en- 
core dar aiitftge  ses  liens  am  celte  fa- 
mille, il  acoofda  sa  fille  I  ce  jeune 
prince.  Tcfsoe  mime  temps ,  le  clergd 
d  les  barons  anglais  demandèrent , 
en  récompense  de  leur  souudssioiif 
le  droit  de  fortifier  leurs  châteaux ,  eC 
do  se  ra<»ttre  en  (5taT  ^e  défendre» 
Le  roi  n'ay-Mjt  pu  r(  ru5t'r  son  eonsen- 

teasn^eiue  demande  exorbiiaate 
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toule  fAnrielerre  ne  tarda  pas  à  Im  - 
couverte  de  forteresses  ^  relies  deviii- 
lent  entant  Jde  repaires  de  brigands* 

Le  peuple  fut  veie  et  piilc  pourfcmr» 
nir  à  IVnlrelicii  des  lroup«'s  qwe 
barons  tenaient  i  leur  soîd'-  pour  se 
iaîreles  unsaux  autres  une  p,U' rre  fu- 
rieuse. Le  gauvcrût  ineiif  féodal  ré- 
pa!uiil  sur  TAiigleterrc  (uus  les  maux 
qui  iuï  sont  iuhcreuti»;  enfla  les  ba- 
rons allèrent  jusqu'il  s'arn^ur  le  droit 
de  battre  monnaie.  Ancnne  digne  ne 
pouvait  être  opposée  à  âs  ealamités 
sous  un  prîoee  qui,  ayant  usorpé  le 
trône ,  ëtait ,  malgré  sa  vigueur  d  son 
babilrtc ,  contraint  de  tolérer  dan«  les 
ont!  es  la  même  violence  qu'il  avait 
employée  pour  v  monter.  Mais 
Etienne,  qui  n'était  p,T^^  d'htimrnr  k 
soulTi  ir  long-lcinjvs  ces  usurpations  , 
ayant  c^irouvé  de  la  résistance  quand 
il  voulut  user  des  justes  pre'roj^  .hves 
de  la  couronne ,  résolut  de  révoquer 
toutes  les  concessions  qu'on  loi  avait 
CKtofqoées  i  son  avènement  au  tién^ 
et  de  ne  pas  respecter  davantage  les 
anciens  pnviMgesde  ses  sujetseonfir- 
wiiê  parles  rois  ses  prédécesseurs.  Les 
Ihiupes  mercenaires,  son  principai 
appui,  sabsiittèreut  de  pillage  après 
avoir  epuîsc  les  finances ,  et  tout  le 
royanme  retentit  des  plainirs  contre 
son  guuveroem  nî.  Le  comte  de  Glo- 
cesltr ,  qui,  avec  ses  amis,  avait  forme 
le  plan  d'une  révolte ,  passa  les  mm , 
envoya  uu  défi  à  Ëtieune,  renonça 
solennellement  k  oon  ob^ssance,  et 
Itti  reprodhade  nVoîr  irampB  aucune 
ét*  conditions  aoKqnelles  on  lui  avait 
donné  k  couronne.  An  milieu  de  ces . 
dissensions  intestines ,  Dtvi'î,  roi 
d'Ecosse  y  fitè  trois  époques  diffiirenlei 
dés  irruptions  en  Angleterre  ponr 
soutenir  les  flroifs  de  Mafhilde  sa 
nièce  {f^,  Oatid  \  Les  délaces  qu'il 
finit  par  éprouver,  notamment  à  U 

J^«iUc  de  rËtcndard^  hai  tout  prcuc 


Foidib  ans  propositionf  #Eliélûie 

qui,  pour  avoir  ia  paix,  kuoédaOsr* 
bsleetie  Gmnberlaud,  Cet  événement 

eit    impose  aux   mëoontmts  dit 

royaume,  et  affermi  Ëtieune  sur  le 
troue  ,  si  ee  prince ,  cnivtc  de  sa 
prosperilc,  n'eût  pis  en  l'imprudcucc 
de  s'engager  dans  une  querelle  avec 
le cler^c,  nlors  tout  pm-s mt  ;  Tevcque 
de  Winchester,  Ircrc  du  monarcjue, 
se  tourna  même  contre  lui.  Matbildc, 
pio6tant  de  Poccadon  et  secriti*9Mnt 
encouragée  par  ce  prélat,  passa  en 
àn^tm  én  t  i3g  awc  le  comte  dn 
Gtocester ,  fixa  sa  résidence  au  fhâlfmi 
d'Arondel ,  et  fut  bientôt  jointe  paru 
grand  nombre  de  mecooienls.  Les 
hostiliJe's  commencèrent  :  après  plu- 
sieurs nt'gociarions  el  j'iusicurs  iraiîés 
inutiles  ^  qui  n'interrunipin-nt  ntcme 
pasinie  tinerre  (l(  -aslreuse  p«»ur  l'àn- 
^,lelcrrc,  Llit  îiist  ,  .«rcab'e  par  le  nom» 
bre  dans  une  bataille  livrée  près  de 
Lincoln,  et  dans  laqueUe  il  avait  lait 
des  prodiges  de  «rienr,  fiit  obligé  de 
se  fendre  prisonnier.  On  lecoadnisil 
an  comte  de  Glocseler,  qui  d'abeid  le 
traita  avec  les  égards  dâs  à  son  rasig, 
mais  qui ,  ensuite,  sur  quelques  suup* 
çons,  le  lit  cbaVger  de  fers  et  renfer- 
mer étroitement.  L<i  tlefention  d'E- 
ticnnc  abattit  entiè:  oni*  rit  son  parti. 
Les  barons  vinrent  lIt  innies  parts 
rendre  hommage  à  M  iilnl  ie  ;  elle  fut 
proclamée  reine  et  co u  t  o  ■  i  n e'c  ;  i nais 
son  caractère  empoi  tc,  dur  et  nnpcf- 
rîenx  ne  tarda  pas  à  lui  alieoer  Taffec- 
tion  des  grands  et  des  babitanis  de 
LondresL  Elle  n*écbappa  que  [lar'ltnn 
iînte  précipitée  k  une  oonspiratmi 
ftemée  pour  s'assurer  de  sapers<mne^ 
et  se  léfngpa  dans  Winchester,  Assîé* 
gé«*  dans  cette  ville  par  le  finrtt  do 
l'cvêqti'"  qui  s'eta.t  de  nonreaii  rangé 
du  càlé  de  son  frère  ,  ta  discute  de» 
vivres  la  foi  ça  bi<  i  Jôt  d*eu  sortir  fur- 

tifencttt.  Le  comte  dcGiQ€cstar  tvmba 
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«oiiacittît  à  fédMDge  de  ce  prisonnier 
contre  fitienoe,  «I  k  goerre  cifîle  de* 

vint  alors  plus  furieuse  que  jamiis. 
EtieBoe  prir  Oxford  après  un  long 
«içge,  clfut  rais  en  déroute  k  Witton. 
Matliilde,  fatiguée  des  vicissitudes  de 
la  fortune,  aUrmce  éc$  dnnp;ors  fjuî 
inen/»çnient  s<îns  ces«es.i  personne  et 
sa  famille,  sr  relira  en  Nurin.indic 
arec  son  fils  Ui mi  qui  èiail  venu  la 
icjuiitdrc,  laissai  il  le  soin  de  défendre 

.  ia  cmm  à  son  frère  Robert.  Ce  der- 
MIT  oMont  ïàemêk  après,  ce  qui 
porta  lin  oovp  fimotle  k  ses  ioIdrMi» 
liai»  Eteno,  qui  avait  reeoovr^  en 
grandt  partie  §00  autorité,  voyant 
que  les  châteatn  km»  des  noble»  de 
son  parti  n'étaient  pas  laoïBB  ittnesles 
à  la  tranquillité  du  royaume  que  ceux 
de  ses  ctm* mis,  entreprit  de  les  îenr 
enlever ,  et  par  ià  souleva  contre  lui 
la  plupart  de  ces  seigneurs.  D'un  au- 
tre côte'il  fui  mis  «îohs  rinirrdii  par  le 
pape ,  contre  lequel  il  avait  voulu  dé- 
fendre les  droits  de  sa  couronne.  Le 
■daeMlaotiiwai  de  ses  paUisans  .le 
«ootrainil  à  plier  enfin  sons  f  anio- 
rîlddn  âOint-Sièga.  I/afiHbiîasnnent 
«les  deux  partis  qoi  divisaient  le 
royaume,  bien  plus  que  ladiasiantion 
de  leur  baine  rfciprOfne,  fit  oesser 
le  bruit  des  armes  en  1 1 4B.  plusieurs 
grands,  nV  irouvnnl  plus  n'oreupalion 
à  leur  valeur,  s'rni olèrenl  dans  la 
iiuuvcîle  croisjJe  (Mr'  hfV  par  Saint 
]h  I  N  iiil;  mais  un  evcuduent  qui  sur* 
Mtd  iùcnlùt  menaç<i  de  ranimer  les 

.  troubles.de  rAnglelerre.  Henri ,  (ils  de 
Madrilde,  tuvena  le  tnyanme  atae 
«{  eortége  nombrent  peur  aller  se 
IdroaraMT  dtevaliar  par  son  enefei 
l)afidy  rai  d'Ecosse.  Il  y  Int  joint  par 

'pinsienrs  ét  wtM  pertînans^  fit  qitd* 
ifncs  incuraiona  en  Aouleierre ,  et  re- 
leva ainsi  tes  e.'ipérances  de  eearc  qui 

MMantddfo^  À  «an  isUNir  inr 


le  eoBtinenf ,  il  épousa  Eléonore  de 
Guyenne.  Le  degré  de  puissance  que 
lui  procura  ce  mariage ,  produisit  nn 
tel  effet  en  Angleterre,  qnelorsqa^B* 

tienne,  i  i^mx  d'assurer  b  couronne 
à  son  fiis  Ëustaebe,  voulut  le  faire  sa* 
crer  par  Tarcbevéque  de  Cantorbéry; 
or  pre1;jt  refusa  fVobe'ir  ,  et  s'enfuit 
hors  (tu  royaume  pour  échapper  h 
h  rolèfeduroi.  Henri,  informe  des 
dispositions  du  peuple,  tenta  une  in- 
vasion en  I  i53.  Il  avait  déjà  ulit*  nu 
ouelqucs  succès  et  reçu  les  soumissions 
de  pHisfenrs  villes  ;  on  s'attendait  cha- 
que  jour  Anne  aelion  déeistYe,  lors* 
«ne  les  grands  des  deux  part»,  ef- 
frayés de  la  perspcotÎTe  des  maux  qû 
aHnient  de  nouveau  Ibndre  sur  leur  . 
patrie,  entimèrent.nne  négodatioii 
entre  les  deux  princes  rivaux.  La  mort 
d'Eustaehe,  fîfs  d'Etienne,  qui  sur- 
vint dans  rinlerv.'îllo  ,  facilita  la  ron- 
elusioii  du  Iriitr.  H  fut  convenu  qu'E- 
tienne conserverait  la  couronne  pen- 
dant sa  vie;  que  la  justice  sciau  ad- 
ministrée eu  sou  nom ,  même  dans  les 
provinces  soai:iises  è  Henri;  que  ce 
flsrnKr  prince*  succéderait  à  Etienne 
en  Angleterre  et  en  ITonnandie/  el 
que  Guillaume,  fils  decereî,  aurait» 
après  le  décès  de  son  père,  le  comté 
de  Boulogne  et  ses  antres  biens  pà« 
trimoniaux.  Etienne  ne  jouit  pas  long- 
temps de  la  piisible  possession  du 
troiic  qui  lui  étaitenfin  assurer  par  ce 
traité.  Il  mourut  onte  mois  après,  le 
^5  octobre  1 154,  à  Cantorbéry  où  il 
fut  etiUrré.  Si  ce  monar(pie  eût  eu  de» 
droits  Ultimes  à  la  couronne,  oa 
efit  pu  dire  qam  tftak  né'poar  le  bon- 
kenr  de  ace  sujets  :  actif,  spirituel , 
brave,  alTable,  il  ne  manquait  pas 
d'habileté  dans  les  aflUres,  posséoa^ 
Fart  de  se  £iire  aisaer^ei,  malpi^  sn 
position  critique,  ne  se  parmil  punàia 
un  acte  de  cruauté  ni  (le  venji;eancc. 

Mais  là  ^êaàtm  aouvaiaiiia»  k 
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quelle  il  ne  parvint  qu'à  force  d*ingM- 
tlCude  et  «1c  dissiinuiilion ,  ne  lui  pro- 
tui'it  ni  félicite  ni  repos.  l/AngU  terre, 
agitée  cîi  d»'>ordre^  intestins ,  fui 
crihlietiient  dècliitrc  son?»  sou  règne; 
.cos  trouMes  ail  li'liiiiit  i'autonic 
loyale  ,  cl  f  »ci!itéreiit  \e&  usurfwitiiiiis 
de  !  I  (  fini  dt  Rume  ,  contre  le^qllL'!le!i 
It  jusdiinic  s'cl.iil  }UMju'di(>rs  vigou- 
reus' meut  défendu.  £•— s. 

EUEMiE  (S.),  pvemier.nft  de 
Hongrie  y  vÎTait  vcrsk  fia  do  lo*. 
mkàe  61  ie  eonoMneenent  du  i 
Avant  lui  les  Hungam  en  HÏMigr&is 
n'avaient  été  gouyernëi  qoc  fKir  des 
dnc».  Ce  peuple  asiatique,  qui  n'était 
originHlrement  qu'une  tiibit  turque, 
nié!é^  dès  une  époque  très  reculée  avec 
des  nations  alaves,  vint  di  s  environs 
de Tourfan(i)  s'établir  en  B  i^ohkiric, 
d'où  il  fut  chassé,  v<  i  s  Thu  H8o, 
'  parles  Pdlzinaces.  Là  pcupUdr  cxileu 
erra  quelque  temps  sur  h  s  rives  dé- 
sertes du  Danobe,  jusqu'à  ce  que» 
lande  d'une  vie  presqtie  sa«f  af,e ,  «lie 
CDlra  dioê  la  Pannonie  en  889;  et , 
iooi  la  conduite  d'un  chef  mnmmé 
Aimus  ou  AloMMi ,  beuit  les  tiwapes 
de  i'cnipiin  qni  s'opposèrent  à  son 
invasion ,  soumit  les  Huns-Abares , 
et  SI*  n'posi  de  SCS  longues  courses 
dans  cttie  p.iirie  nouvelle.  Aimns 
pre'tendait  descendre  d'Attila ,  et  saint 
tueiine  dmend.-iii  d'/llmus.  Fils  de 
Géi^a,  ({ualriemc  duc  de  iiungrie, 
Etienne ,  après  la  mort  de  son  père , 
hî  MCOittMi  «fiiTtide.  Ëlevë  dant  la 
veligioa  chrétienne,  el  «oulint  dtaair 
se  leU^ion  à  ses  mjela,  le  pmnnier 
liieie  quM  ûi  de  IVMilefîld  ibt  en  fih 
vnnr  du  chnalianiaMct  eonlin  fidn- 


iS)SilW  «f«ik|  éa  Ipmigoes.  qnc  tc«  Uuaa 
••ml  !•«  ■*»»  ^V*  1m  Bioun^uit ,  on  peut 
placrr  leur  brrrruu  d  ni  Im  \i»y»  -'U  nnrà  ef  au 
D«rH-es:  •!«  U>'ill(  ik- Turlau  ,  inr  If  »  tV^iulièrca 
#cciiUni  .If  i  (1r  U  l^iat;  mail  «Ion  ilt  «nont  m- 
tré*  en  Pditatiiue  «tec  Attili»  elil  l«at  mai'tudrc 
•vee  eut  le*  Otm'Ougoun  ^  «{ui  <e  joi(;niren(  k 


ETI 

tftine»  Mak  le  eakepiMerit  ayaksii 
pattiaana ,  il  eut  aussi  ses  défeiiatngi 

(  roy,  Cv9A%  Etienne  battit  les  re- 
belles,  el  r.<tle  victoire  l.iiss<i  le  rhaoïp 
libre  aux  missioimains  qu'i'  eiivov^it 
porter  la  fui  dans  Umits  ieê  parties  de 
son  <ri)(jirc',  Prcfitant  du  njoment  de 
cilmi'  (jnVilc  ;nju  ii;4,  pour  or^.aii><r 
SOU  é^\i:>t  na)s>.<iite,  il  partâg<  d  U 
Hongrie  en  uns*'  diocèses,  mm  la  di- 
rection métropolitaine  de  fnicfcifêey 
de  Sirii^Miie,  Pcn  de  imipe  npès, 
Etienne  dépola  au  pape  Iwvœiio  0, 
Astricus  ou  Anasiase  ngowltisntet 
élevé  à  répisco|;al  de  Coloetx,  dkÊtfgi 
de  solliciter  te  titre  de  roi  pe  ur 
maître,  et  la  ratification  au  Saint- 
Siège  pour  les  fotidafiotïs  prr!e«-iavfi- 
qncs  de  ce  prince.  Le  p.ij>e  juiguit  au 
titre  de  roi  celtti  d'apôtre  de  la  Hon- 
giie,  cunficint  à  Etienne  tonte  Tad- 
miuisijalioa    it  itncUede  e^:  ruyanmt; 
privil<^es  couûruiéd   depuis  par  le 
oand^  de  Constance,  à  la  prière  de  , 
fenpecm  Si^isMiid»  roi  do  Am»  I 
gn«*  Etienne  reçutb  Mie  «fnl  len  00^ 
tenait  eeeompagnde delà  bénddklnni  i 
pap  de ,  et  d'une  riobo  eoninnne  dent  I 
les  UiMif^roissoserventsnoaieaujou^ 
d'hui  pour  le  sacre  de  latrsnds.  L'an 
1000  il     fit  sacrer  roi  par  Tevéque 
qui  iiii  aw'iit  apporté  de  Bofflic  \r  p^r- 
nii>MiJii  (le  l'ètie.  llépou«5a,  huit  ans 
plus  tard  y  Gisèle ,  sœur  de  St.  Henri ^ 
roi  deG<'rn^uie,  et  Ld  c^aLinrnt  se- 
condé par  ie  frère  el  la  soeur  dans  ses 
ssintss  eotreprieea.  Cependant  GiuU , 
dno  de  Traosjlvanie,  fidèle  à  riMft- 
trie  »  et  contempiantafec  egroi  antenr 
de  lôâ  las  lapides  progrès  du  siuMe*  I 
nisase»  emi  pouvoir  les  aniiso  par  ! 
les  annaSy  et  s'en  prit  -k  son  noeen 
Etienne;  mais  il  fut  vaincu,  el  seedttOi 
njmités  à  la  monairhic  hongroise.  Ce 
fut  en  rcconnai'^^^nce  de  ce  triomphe 
nouveau  qu'l-  iieunc  fit  bâtir,  à  Alne- 
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IMmI^, etckttt ses sucoeffcîirt ont feît  ETIEMMft  11,  roi  de  Hongrie, 

drat  U  soiie  le  Ueo  de  leursicre  f(de  dit  le  Aarfrie  Ott  tMiiàtt^  ftle  èi 

lcorsépultim»LeHÉiitNieiitlii«alél  CeêQflMB,âw|MlilaMcéde  ca  1114» 

sur  les  bras  une  noovene  guerre,  fit  sBc«^t?einent  k  ji^Darre  atix  Vi» 

Oblîç;c  fie  se  mHire  en  garde  coîi!n«  niliens,  aux  Polonais,  aux  Russes  9 

Keau,  duc  (le  i5ul^;ii le ,  et  contraint  aux  Bofieinim*;-,  se  renHit  rcdouta- 

apparemmerit,  pour  dcfendrc ses cfaî.s,  bic  p^r  ses  irruptions  soîidainfs  ,  ft 

d'eutrcr  daus  c(  ux  dis  ,aitres,  il  pe-  iul  tnfin  defnit  pftr  J«,iii  Comninc^ 

tiétraavecdc  putitlrs  dinicullés  daus  empeieur  ti<- (^u*UiiiHii*[)fe. Etienne 

le  pays  ennemi ,  qàii'  piulëgeait  une  se  rendit  odieux  perses  cruautéi  eu* 

cbaine  de  hautes  montagnes  ,  lirra  Tcrs  ses  sujets ,  qui  lui  donncreut  le 

tariHe,  tMobdesa  propremii  Ib  mimi  de  TmMm^  parée  qee  wm 

due  èm  lidgares ,  et  vepfevii  de  mêmÊ  Meat  neiM  jiiid<M  pir  1^ 

«elle  eipëditioadriiemei  riehciiei,  fiîson  que  par  ses  pasuooe  viotniMw 

Quant  an  ducbëeeMfub,  il  en  dispose  11  n'eut  point  d'enfants,  el  edafie, 

«D  faveor  de  eoe  bisaïeul,  Zulia,  après dix-heit  ans  de  règne,  lefteei^ 

eprès  la  mort  duquel  il  le  réunit  4  la  sin  Bela ,  enquel  il  résigna  sa  cou- 

conronne  de  Hongrie.  11  est  probable  ronne,  en  1  i5i  ;  it  prit  ensuite  llie« 

q>rEiicnne,endppotîiHanl ninsi«iesen-  bit  monastique,  et  muurut  peu  de 

nemisvaincuSfCouâuJta  moins  l'intérêt  temps  après  à  Waradin.  B-^v. 

de  la  religion  que  le  sien.  Sa  deniifrc  ETIENNE  lll,  rui  de  Hongrie, 

guerre,  c(  pcudanl ,  nVul  pas  uu  plus  succed.i ,  en  1 161  ,  à  son  père  Gtywi 

SaiiU  uioiif.  Emcric,  iils  d'Etienne  lU;  reçut  cl«  la  Jàêle,  selon  ia  cou- 

et  de  Gisèle ,  aTait  éci  droits  sur  la  tume,  U  couronne  de  tSaiot-Ëtienne  ; 

Beviiie,  patriMM  de  eett  màt  eonmeie,  m  wmmtmmma  de  mm 

Henri  11  denl  y  diril  le  pkM  proche  règne,  une  dUaneoefeelleBMlGoeft* 

béritier.  IMpenerôient  ece  dniiey  Me,  empprew  ieCjnnwiiinQpb, 

Conrad  le  SeKfne,  eei  de  Gcrmaniet  contre  les  Vënitieni,   példM  m 

et  depuis  emp^itr,  avait  iwiilié,  en  Mmatie ,  à  la  t^e  de  ses  troopee^  el 

joaT,  Henn ,  son  fils,  dans  ee  dn-  se  rendit  maître  de  Spalairo,  Zara  , 

cbc.  Etienne ,  voyant  ses  réclamations  Tr^^n ,  et  Sebeoico.  Ses  oncles ,  l.idis^ 

sans  effet,  s*arme,  entre  en  Bavièitr,  las  et  Etienne  (i),  profilant  de  sou 

ravage  la  oamp^Do,  et  ne  renonce  absence,  lui  ravirent  la  couronna, 

gp?  prétentions  qu après  la  mort  de  Etienne,  rappelé  eu  Hongrie  par  ses 

SOQ  (ils ,  arrivée  Pannéc  suivante.  Le  partisans,  tiouvri  son  toyautne  divisé; 

reste  de  suu  règtie  fut  paisible,  uiâis  il  ras^embU  une  armée  considcrable, 

des  perles  domestiques  empoisonné-  et  défit  les  usurpateurs.  Ce  prince 

wt  e«  dmler»  fome.  11  nonrnt  à  «eem  ew  eafinu  pm  de  tieipe 

Bnde«  le  iSeent  toSB,  à  l'âge  de  après,  et  eut  pew  eneeeMrar  son 

eeîianle  ans,  kiiienl  à  tes  i)enplee  liere  Bela ,  en  1  i^S.  B--#. 

m  eerps  de  lois  en  S5  cliiy  ilPM ,  p»*  ETlBCiliB  IV»  m  de  Hongrie^ 

an  lBM[ueUe«  il  en  emy  penfeet  suooéda ,  en  1  ^70  ,  à  sou  père  Bela  « 

raftrc  plus  édifiiito  y»  lAonnablee,  «fevint  câèhie  par  lee  vicleiieefa'tî 

et  u'ayani  pas  m^e  réformé  )r<;  rlms  _ 

dn  pouvrrîtrmentfénrl'i!.  EtiPDnc  lut  r,  t  Tur..c.  nnrt  .„  '.n,.t  ««, 

canonisé  par  Benoit  1 X,  el  sa  fctc  fixée  i'«turp*iion ,  «n  n«..m*  u.«an«  i v  gueivie^ 

«K  »aefi.  perlnBe€§Dl^£^9.  fait^étrwMavmti 
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remporta  sur  Ouocare^koi  de  Bolième, 
rendit  le  roi  des  Bulgares  tributaire, 
^  66  dis psait  k  ëtenlre  ses  conqiiê» 
les,  lorfqvela  nurt  k  surprit, le  i*'. 
août  19729  U  5*,  9mét  de  «mi  rè- 

Ce.]l  laisM  la  oonroiiiie  &  eon  file 
dislas.  B— p. 

£ïiËNfii£»  loi  de  FalogiM.  F^. 
Battort. 

ETIKNNE,  prince  de  Moldavie, 
coiit^n)pi>raiu  de  Mathias  G^rvin  eC 
de  Hiywi  premier,  e'tait  parvenu  à 
rë|;iK  r  siir  le  vaste  pays  qui  s'étend 
depuis  les  Krapack^î  luscju'à  b  mer 
Koire.  Il  avait  enlevé  au  loi  de  iloii- 
gHe  Jei  p$sages  dee  montagoee  ^ 
eerreient^  au  ]iefd«it»de]iiDiteiè 
4es  ^lati;  lea  vusIom  sur  les  Mo- 
Bsis  lui  avaient  vala  la  Pocatie  et  ta 
PodoUe  ;  la  Bokofine  enfia ,  qui  s'aj^ 
pelle  dans  le  pays  DumbrmwO'KoS' 
4ifèiêf  ou  Rouges  Bocages^  oedevail 
son  nom  ♦^u'au  ?5ang  des  l'«jlonais  qui 
les  avait  arrosés.  Jja  ville  de  Léopoi , 
aujourd'hui  I^enibrig,  était  (.1  fron- 
tière occidentale  d'Kticnnc  de  Molda- 
vie. J)Ucliai  t;»t  lui  ulje»s!>ail;  et ,  maî- 
tre de  h  Bessarabie,  iUelgrade ,  Akcr- 
man  et  IUlia,  formaient  ses  bsnriè- 
les  n^ndioBaleB  eontit  les  OdMauuis. 
Telle  ëlail  la  piiissaiiee  de  ce  prisée 
floerrier^t  ooajiierant,  lors^e  Ba» 
{liât  premier  fiat,  faa  de  i^hiipn 
«79^ ,  (ou  tdg^t)  venger  eo  penonne 
raffi'ontque  ses  armées  avaientrrçu 
deux  ans  auparavant  sur  les  bords 
du   Prulli.  B.ijaxct,  d*aljord  vaia- 
quenr,  rt  bientôt  après  vaincu,  lui 
abanduiui:»  jusqu'à  son  camp  et  sa 
tente  impériale,  trop  bcureusL  de  ne 
pas  tomber  lui-même  entre  ses  mains, 
ei  de  nMT  enfin  le  Danube  entre  lui 
ctson  ennemi  Inomphant  Tels  fiiienl 
]es  succès  glorieux  qui  illostrèreat  la 
vie  de  ee  prineè,  dont  le  règne  iîit 
d(*  quarante-sept  ans*  Ses  victoires  ne  ' 
rêTcu^lèfenl  pas  I  et  il  eot  la  lapsie 


de  conseiller  à  liaydan,  son  fils,df 
se  mclirc  &uus  h  prtilectiuu  des  Ot* 
tomens,  plutôt  que  de  Inlier  eonne 
deaifonnidables  foisins.  fiticnBedi 
Meldavie  moncnt  Tecs  fan  t43o» 
•sons  le  liaoc  d'Amurath  1 1 .  S— & 
ETIEWE,  archevêque  de  Siou- 
nik'lit  est  un  des  personnages  lespiei 
distinguos  de  Tcglise  arménienne . 
au  corîîmencemcnt  du  8^.  siècle.  Il 
fut  élcvc  dans  sa  jeunesse  à  Goos- 
tautinople,  auprès  du  pitriarcbe  Ger 
main.  11  .s*i(i>u inMt  u.ius  la  laugtic 
grecque  ,  et  jiuisa  ,  auprès  de  ce 
sdiul  pcrjsunuagc ,  les  principes  ortW 
dmes  que  Ton  trouve  dan&tous  ses 
mimges^  11  tiadnis^,  à  Gonslanli* 
Mple,  dame  en  Acménieii,  les  Oe- 
yr^jjH  aitnbués  à  Ssint-Den^  fareo* 
pagite,  les  QISnvres  de  Saint- Gré> 
goire  de  Nysse ,  et  celles  de  plusieurs 
autres  Pères  de  Tfi^^.  Etienne  aik  | 
ensuite  h  Rome,  où  il  s'in  înirMt 
beaucoup,  et  on  il  paraît  qu'il  apprit 
la  langue  latine.  Il  revint   après  à 
Conslanlinoplc  ,  où  k  patriarche 
Saint-Gcrmaln  le  reçut  avec  ics  plus 
grandes    dcuiunslratious  damitie\ 
Apris  qudauc  temps  de  séjour  daai 
lacsptialsde  Pampifngrec,  Etienae 
itvintdans  sa  patrie,  on  il  s'aifadia 
i  répandre  de  tout  son  pouvoir  Iss 
principes  de  la  doctrine  ortIiQdQxey 
et  à  combattre  les  cnenrs  des  Mono- 
bysites*  Par  la  prolectibn  de  Pap-i  ' 
an ,  prince  souverain  de  Siouoik'b ,  | 
il  fut  nomme  archevêque  de  cette  pro^ 
rince,  en  Tan-j'iC).  Etienne  cojisacTa 
le  veste  de  sa  vie  à  GombtRtre  les  hé* 
reliques  de  l'Armc'nic,  qui  le  bicut  1 
assassiner  vers  le  nuiii  ii  du  8*".  siècle,  j 
Lcprinciml  ouvra|;e  d'Eiienue,  après 
ses  Xraonolioos  arméniennes  des 
Pitea  de  FégUse  grecque ,  eet  nna 
longne  £e«re  adi^ssee  ao  patrjatt^ 
Germain,  qui  contient  rei|Nieitiaa 
de  k  doctono  et  ds»  fike  dof^M 
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^^fmérnc.  Etle  est  enticreiMBldiM  mime ,  irrites  de  celle  conduiic  ,  se 

Fcsprit  de  ^église  orthodoxe;  mais,  rassemblèrent  dans  îa  ville  d'Ani, 

d;jns  les  siècles  posff'i  ieurs  ,  Irs  hnc-  alors  capitale  dr  l'Armriiif  ;  et,  daus 

tiques  Tout  corrompue ,  en  y  msi  i  ;n!t  un  concile  solonnrl ,  lU  déposèrent  le 

des  inlerpolaUoiis  qui  la  déiialurent  patriarche  Vali^du,  qui  se  ictira  à  la 

entièrement.  Elle  ^  icsiëe  roanus-  cour  d'Ahouvah!,  roi  de  Vasboia^kan, 

crile.  S.  M — w.  qui  suivait  >h  docli  lac,  cl  qui  le  reçut 

ETIENNE  1  ( Sdevuavvos ) ,  pa-  avec  les  plus  grands  honneurf* Apm 

tmrehe  d'inaàiie.  H  nafoit  à  Te*  le  dêpositioii  et  la  fiiUe  de  Vahan  » 

TO^  capitale  de  l'Arviëme,  dTea  lut  Eliene,  aUid  de  Sefan,  fut  éu. 

fiotlenoaide  TV^meffî^aotts  lequel  pour  le  reiuplafier  nir .  le  aMjge  de 

fl  est  ordinairaneut  àémeai  per  lea  Saut- Grégoire  -  Anacîde.  A  peine 

écnvaiiia  de  sa  nation.  Dès  sa  jeu-  Etienne  eût  -  il  pris  possession  de  la 

mm^  U  avait  embrassé  l'état  eoclé-  d^tépatfiamaley  qu'il  se  bata  de 

siisiique ,  et  il  s'clait  acquis  une  telle  lancer  des  excommunications  contre 

rcputaîton  par  son  savoir  dans  la  Vahan  et  son  protecteur  Abonsahl. 

pbilosopLic  et  rbistoiiT  ,  qnr  le  pa*  Peu  routent  de  rrs  attaques,  il  las- 

triarchf  l  ^  uc  le  créa  cIk  I  d  -s  prc-  semlil  i  une '^randequantilc  de  racines 

trcs  attat  liià  au  palais  p.itn.u thaï.  En  qui  siiiv  iiint  son  opini(<n,  tt  il  se 

Tan    88,  api ès  la  muil  de  ce  palliai-  uni  ta  ujaiclie  ,  pour  alUr  attaquer 

cbe,  sur  la  demaudc  du  peuple  Ar^  son  adversaire;  mais  avant  qu*il 

,  et  dn  gouverneur  nusul-  [  u  le  joindre ,  le  roi  ÂbotisabI  s'eM»% 


aao,  Elieiuie  fit  MMumé  pcwr  le  para  de  la  personne  »  aniai  bien  que 

rcmplaeer*  11  mounit  en  790 ,  api^  de  eens  uni  le  soivaieni,  et  il  le  fît  cifr- 

«voir  occupé  sou  siège  pendant  cEeux  fimner  aans  la  fbrteiefse  de  Kdln- 

âiis«  U  a  laissé  lea  eaviages  suivants ,  folbiperd.  Etieme  y  mourut  au  boul 

qui  sont  restés  manuserit»  :  K  Un  d*un  an ,  en  gfx ,  après  avoir  occupé 

Traité  très  étendu  sur  la  gnum-  la  di;;Dité  patriarcbale  pendant  deux 

mfiire;  II.  Un  Traité  de  philoso-  ans.Khatcbikl  lui  succéda.— -Etienne 

piue  et  (/e   MntJinnatufues;   lil.  I V ,  patriarche  d'Arménie,  ne  dans 

l'Histoire  des  J-'alnar  ches  ses  pré'  le  ])ourg  de  Khakh  ,  province  d  l'Ae- 

iJcctii^eurs.  —  Etienne  III,  jiatriai  -  gbeats,  daus  le  1 1>  .  siècle.  Il  avaa  été 

cLc  d'Arménie,  était,  avant   sun  clevc  dans  le  palais  patriarclial ,  à 

élévation  à  la  dignité  pairiarchale  ,  HrhowLIa ,  dau&  le  nord  de  la  Syfie. 

êhbé  du  monastère  de  Sevan ,  l'un  C'est  pour  <^Ue  raison  que  tes  Ar- 

dea  plus  câibrea  et  des  phia  ridiea  méniena  rap^eRcat  ordînaireaicDl^ 

SMmastàieft  de  l'Arménie,  qui  aob-  SHiomkUiUUu  En  1090  de  X-C, 

fiste  cncore.dana  file  de Se?an  ^  an  ( de  l%reaatténiaine.)il  ^^t  éba 

milieu  d'an  lac  de  même  nom,  au  patriardie,  pour  remplacer  Cousian-» 

nord  d'Ërivan.  En  l'an-^gQ  de  J.-C.  tin  11 ,  qui  avait  été  esdé.  11  rc&ida  ^ 

(4 1 8  de  Tèrearm.),  le  patriarche  d*Ar-  comme  plusieurs  de  ses  prédécesseurs^ 

menie,  Vahan,  abandonna  la  doc-  à  Hrhomlvla ,  cl  il  fut  le  dernier  des 

trinequcson  éi;'!'^^  jirofessail  depuis  patriarches  aimi'nicns  qui  hahilcreni 

lonu-trmps,  rectuuiit  l'autorile  du  dans  celte  ville.  Kn  1  ^.f)^,  ce  patriar- 

concile  de  Chalccdoine,  et  se  reniut  che,  et  le  roi  d'Ariucnic,  Heiliourn  1 

aux  Grecs  et  aux  Gcorj^iens.  I.rs  assemblèrent  un  icncile  dans  la  vilii.-- 

^^yjci^aux  meinbi<?s  du  dtrijé  d'Ai-  dlc  6is ,  pour  lixui  i'c^o^^ue;.  de  U 
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ét  Pà([aes ,  et  on  j rMe  «pAmki  «tf- 

lèbrerait  le  6da  mois  d'avril ,  comme 
les  Grecs.  Les  ëvéqnei  de  k  prende 

AriBi^iie,  (fuiéiaient  venus  à  ce  con- 
cile, nr  voulurent  pas  admettre  cet ar- 
rancctTK'îiî  ,  rctirrrfnt  nie'contenls 
d\Ji.s  leurs  tiiocc.ses,  et  contiiitîf  rf  nt  de 
fixer  la  pàqui;,  d\ine  infititriy  très 
incertaine,  comme  les  Ai  méiiiens  le 
faisaient  deputs  tt  ès  long-lemps.  Vers 
Ja  fin  de  la  même  année ,  Melik  As- 
dinf,mltatid«t  MamelukBdlLgypie, 
•près  af<oir  dtfMd  les  '  Fhines*  dee 
dendèree  poMewîoBs  qu'ib  avaient 
é»  Sftièf  ft*afaiiça  Ters  le  nerd  de 
ce  |i.iy8 ,  àttaqua  les  Anneniens  qui  y 
habitaient ,  et  vint  mettre  le  siège  de- 
▼ant  H»  homk'a ,  place  très  forte  sur 
les  bords  de  l'Enpnr.'îte ,  cl  résidence 
du  |i:ifnarclie  arméaiei).  Cf-tte  forte- 
resse fut  défendue  avec  le  p!iis  <];r;md 
courage,  et  les  Rgyplieiis  ut-  p n  vin* 
renl  à  s'en  rendre  maîtres ,  qu'après 
avoir  éprouvé  de  très  grandes  pertes, 
tiâ  vile  Ibt  nresqu'ctttiemiieDt  ddhin* 
te ,  et  les  tiautants  forent  emmenés  en 
espHrilé.  Le  patrtaidM  Etimoeper* 
le  sort  de  ses  oompatriûtes  ;  H 
moamt  en  Egypte,  en  1 29  ^ ,  iprès 
avoir  pssc'  une  aonde  dans  les  fers. 
Grégoire  VII  lui  sucoéda.^EncifiiE 
V,  palriirriie  d'Arménie,  naquit  h 
Salmasd ,  ville  de  !i  proviurc  de 
Kordjaik*h  ,  ver*  le  lac  d'Où r mi.  On 
r^ppcl-nt  ordinairement  Kosdan- 
Viuuùvlselsi  j  parce  que,  dans  sa 
jeunesse,  il  avait  été  élevé  à  Con^tan- 
tinople.  U  fut  pftaeé  sur  le  trône  pa- 
Irimid  en  Tan  i54 1  y  après  h  mort 
#eGr^RMre  XL  De  son  temps ,  l'Ar- 
WÊiak  m  raragéi»  eotièivment  par  les 
Êmiu  des  Pmraans  et  oettes  des  Ot* 
lonians ,  qui  emmenèi-ent  une  grande 
«aantitéde  captifs.  Ces  dévastations 
^)rcèreiit  le  patriarche  Etienne  d'a- 
bandonner son  sie'f^e;  il  en  roîsfî  1  li 

dirccitoBà  soa  ficaire  Jdiciici  de 
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lisfe,  et  en  Tan  t547»  ^  aHtl 
Constonttnople ,  où  S  lot  très  bien  te*  . 

(Il  par  Asdova^donr,  patriarcke  ar- 
ménien de  cette  ville,  il  alla  ensuite 
a  Rome,  où  le  pape  le  traita  avec  le 
plus  prrind  bonnf  ur.  îl  passa  îà 
en  Allemagne,  en  Polopie,  en  Rus- 
sie, et  revint  enfin  a  Edchmiad* 
zin  sa  lésideuf:^?.  M  jnournt  peu  après 
son  retour,  en  â556.  Son  vicaire 
Michel  lui  succéda.  =  Et ierheYI, 
Bëè  AiAintdi ,  snecëda .  en  1 573,1 
Gr^{;eireXII ,  ocaipa  le  siège  patns^ 
dial  pendant  deux  ans^  et  mt  raih 
placé, en  1575. par  Tliadée  IL 

ETIENNE  ASOGHIE  ou  ÂsO- 
GHNIK,  historien  annéî  îen,  naquit 
dans  la  province  de  Dnrnn  en  l'an 
938,  se  livra  avcr  bcinroiip  d'ardeur 
à  Péiuiic,  et  dcAiiii  l'iiii  des  varfi- 
bieds  les  plus  distingues  de  '>i>ii  temps« 
Pendant  1 4  ans ,  il  fui  abbé  du  célèbre 
monastère  de  Mescha  sous  Ki<rabir^ 
En  9Ç)3,  il  fiit  apndd  à  Ani ,  capitde 
de  FAfmdiMe*  par  le  patriarcbe  S»^ 
mk  Sergius  I*^. ,  qnî  le  At  eon  seci^h 
taire  particulier.  11  monrot  ws  fa 
1017;  ses  principaux  ouvrages  sont: 
1.  Une  Histoire  Arménie  ^  divisée 
en  trois  livres ,  depuis  la  fundation 
du  royaume  jTi«;qM*à  Tan  1 004 .  Etienne 
A >u^liik écrivit  cet  onvrij;c  a  l.i  pi  itre 
du  patriarche  Sergius.  Les  Arroenit  ns 
en  font  prand  cas,  et  ils  le  citent  Irèi 
fréquemmciii  à  ci  use  de  sou  exacli- 
tnde:  elle  est  restée  manuscrite;  ll.oa 
ComnieRt«lr«  nr  Jérémh^  wmth 
crit;  IIL  nae  BxpUcmliom  itL  Cmé' 
que  ië$  Cmtiques ,  mannnerile. 

ETIENNE  OBPBLIAN,  arche- 
vêque de  Siounikli ,  n-iquit  vers  le  «w* 
lieu  du  t  ^  .  siècle  j  il  était  le  deuxi^m*  1 
fils  de  Darsaidj ,  prince  de  îri  r»tnilli 
orpeliane  ,  qui ,  dans  les  vx ,  i3  f  1 14*' 

siècles^  po5S<^  la  prefince  de  \ 
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graude  cftianiit*  d'evéqtK  5 ,  de  YMiat- 
bieds  et  d'abbés  d«ins  l'église  de  Nora- 
vank'h,  où  il  ré>idail  pour  foiifert  r 
le  saccrdiicc  à  son  fils  Eiicniic  ;  peu 
après  il  tut  eli  vé  ;i  la  tliguilé  d'arcnt  - 
vêqiif  <leSiounik*h.  En  1 287.Ktif'iine 
paiîit  j)*'(É.  hi  (^liii'ie,  où  il  a  lia  f.tire 
cotiiiruiei  sa  nonjiuaUou  j  ar  legraud- 
pairiarcbe  des  Ârme'oieuSy  qui  résidait 
«im  à  Sii,  dm  la  Cyiot.  Im^*!! 
arriva  «boa  tt  pys,  la  purianbe 
Ittgafi  l'^.WMtt  de  aïonriri  le  im 
d'Ariaéiie»  Léon  III,  le  reçut  avec 
la  plus  grande  distinction  ,  et  lui  offrit 
wtim  la  digailé  patriarobale^  qu*il 
reAisa;  on  conToqna  alors  un  grciod 
conciîf»  pour  noramcr  uu  sut  cesscur  à 
Jac(]ue<>  1".  On  cliit,  j>our  le  r(m- 
pbccr,  IVvêqne  de  Ce^arée  de  Cap- 
padf)ce  ,  qui  prit  ie  nom  de  G)nst  111- 
hti  ïï.  Ce  nouveau  patriarche,  le  ku- 
demain  de  son  élévation  sur  ie  tt^ue 
de  Su  Grt^oire ,  saeia  ËIMMW  aicbe- 
y^f»  dafiiaiinià'ii»  et  kî  dwa  h 
tÊfiéÊtÊâe  $m  Mai  Ici  dviqaae  de 
Tàtmàùt  arioMAb.  Les  autres  éré- 
qucs  arméniens,  jaloux  dr  la  gloire 
d'Eteae,  r«eaaMrtnt  à  la  oour  de 
Teniperrur  Argoun  Khan  de  trahir 
les  intérêts  df  s  ^fo<:;<>is ,  et  de  tvra»- 
nis'^r  la  partie  de  la  juovince  de 
Stoimik'h ,  dont  il  avait  ta  souf erai- 
iiete  tcin^)orclie.  Elifone  fut  oblige 
d'àlU  r  j  1  i  cour  de  l*enipcreur  Mugol 
pour  be  jasiifier ,  ce  qu'il  n  eut  pas 
de  ptiae  i  fcii»|  il  larial  daai  §m 
.  dieeèae»  eoaiblrf  de>  — maee  de  bSwi- 
veilaaee  d'Aigoua  Ebub  Set  m aas, 
kmnlWi»  aTosèieat  plaee'âevcreeii- 
tm  Un,  et  il  occupa  son  mifjt  avec 
jleîrc:  pendant  te  lMig»lc»pi*  £11 
il<>4*  £ti«nne  convefiia ,  dans  sa 
re>idcnce  épiscopalc,  un  coîicile  pro- 
vinri.'îf  pour  rombaîtrc  les  opiuions 

4c»        fi  dçft  LaUiu»!  et  potic  dé- 
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leadre  les  opinions  des  Monephy- 
eitee«  qui  Méat  les  sisonee.  Il  com- 
posa, à  eelle  oeeHiOD,  ua  a»? rege 

liieologîque ,  nomme  par  les  Anaé- 
niens  Dserhnak  [  Matititl  ) ,  ponr 
défendre  le^  principes  de  >a  secte, 
Thus  ret  onvraj^e,  il  se  plaint  avec 
amertume  de  la  tiédeur  et  de  la  fai- 
blesse des  évéqiues  de  son  temps. 
«  Voyez-Vous,  <ia-il,  comment  sont 
»  les  meaibrei  les  plus  illustres  et  lea 
»  plut  dùliagaée  de  aolia  éàm^ 
a  Fnppét  dW  aàlidie  iaoanUe» 
»  lit  Uapaiteatt,  dévards  de  aNNn; 
»  janudt  ib  aa  ta  nlKaroai  de  leir 
»  chute ,  et  ib  tant  pour  toujours 
m  privés  des  faveurs  du  fils  de  Dieu. 
»  La  Ctlirie  toute  entière  est  tombée, 
n  file  qui  cîait  le  ceîifre  de  ntitrç 
»  gloire.  >on  seuiement  les  grandes 
9  villes  qui  soiii  sous  h  domination 
"  lies  Rofoaius  sout  dans  l'erreur, 
i*  mais  eucoie  celles  qui  sont  chiù 
»  nous  j  sont  aussi.  On  la  prêche 
a  pobliqatneat  deas  b  vitte  royale 
a  de  Oep'hkhis  (TeflU),  dtat  Aai, 
a  aadeaae  réndeBee  die  rob  pagra- 
alidtiy  dans  le  pays  de  Soiîrak» 
»  dana  Xavfff  Mel^eedaa  (Taarb) 
a  même ,  et  dans  beaucoup  d'autrca 
*  endroits.  Qui  d'entre  les  ArménieDS 
»  c>l  resté  fidèle  à  la  erovrtnee  de  se» 
»  pères  ?  Il  nV  m  a  plus  qu'un  petit 
»  nomL)i  (\  <t  encore  ils  >ont  eachés 
a  dâtis  quelqueë  coins  obscurs  !  U 
»  tem[)S  vraiment  di^no  de  pitié  ! 
»  nous  qui  somuics  ks  ministres  du 
a  Seigaear,  nous  transgressons  ses 
a  wwideaiant!  »  EUpnaaOrptf- 
Imi  auMm  dent  b  caimeacMBeat 
du  I  sièeb.  Oalfa  b  lettre  tbda-* 
b^qaedoat  »eat  venont  de  citer  an 
Iragment,  cet  archevêque  a  eneate 
composé  une  Histoire  des  Princes 
orpêlians  depuis  Tan  10^8  jusfju'à 
Tan  i5jo.  Cetouvt  ni;o  ;i  ctc  imprime 

(tt  oiioàucB j  «  Maiiras y  tu  Tan  1 7 
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il  a  éé.Vnàél  tm  frioçais  pir  rou- 
teur de  OBt  article,  qui  se  propose  de 
le  publier  avec  le  r-xM*  arménien;  i] 
est  divise  eu  rieut'  rhapilrcs ,  <i  r<  ii- 
ferme  dfs  renscigoetoenls  assez  cu- 
rieux, snv  i  liislnirc  des  Moj^ols  et  sur 
celle  di'N  rois  dt?  (j<  (ii  f;io.  S.  M — n. 

ETlENiSE  DK  BYZANUE,  ha- 
bile grammairieii,  nrmn  à  Gontlaoti- 
aople  ven  la  fin  du  5**  iwcfo  oa  .le 
coomieiieeiiirat  du  6*.  Il  anit  ooa* 
|MMtf  au  Diciionneirt  (^graDluqne 
où  se  treuTaîm  les  nom.«  des  lieux , 
mxM  foe  etiix  de  knn  Jubilants, 
l'origine  des  villes,  des  peuples  et  de 
leurs  colonies  ;  chaque  article  ren- 
fermait encore  dçs  remarques  histori- 
que:», mythologiques  cl  ^'1  aitirLUiralf *s. 
Nous  n'avons  de  cet  impui  laui  ou  v  rage 
.qu'un  trèi>  mauvais  extrait  fait  par 
un  autre  grammairien  nommé  lier- 
molaiis ,  qui  délia  ce  livre  à  Tenpe- 
xiHr  Jiistiuien»  0&,a  cependant  et- 
trottv^  UD  fragneat  cnlifr  de  IW 
vrage  d'Ëtte&ne  de  Uysanoe^  q[uî  fen^ 
lenne  Tarticie  Dodone  et  quelques 
aolrai.  Ce  (rafpnent  «uffii  pour  nous 
faire  connaître  de  quelle  mapière  tout 
Touvragc  était  compose,  et  auçjmcii- 
tcr  nos  regrets.  I  i  prrini'-re  r'dilion 
j^rc(:([ue,de  TAbrégc  d'LUiJuie  By- 
zauce  est  celle  des  Aides,  in  iul., 
l5o'a.  LesJtmleet  X^laiitit  r  co  don- 
uçreut  successiveuieut  deux  autres; 
nais  Piuedo  ,  juif  portugais  ,  fut  Je 
premier  qui  enjpublia  une  élilion  greo- 
que-ialiMt,  m- loi.»  Anuteidani, 
1678  (  quelques  csetapUree  ani  nn 
titre  refait  en  17^5  X  Cependant 
Abrrh^"*  fierkeltua  avait  de)à  oon- 
aMnco'  son  travaU  sur  cet  autctir.  Il  avait 

publie'  àLeyde(iG74.  in  S  'Ot  lefr  ig- 
ment  d'£tienne  de  Bvz  ince  que  Teu- 
Dulius  avâit  fait  paraître  en  16(19, 
in-^". ,  et  y  avait  joint  une  traduction 
l  itincavec  nn  comuient  nn  .  I(  périple 
4'iknuou  et  le  uiouumcut  d '^Idu^i^t 
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Jaoqnêf  Gronovîus  publia  de  naumoMi 
ce  fragment  d'Etienne  de  Byzanee ,  en 

ifiHi  ,  avec  une  triple  version  latine 
et  de^  remarques;  et  rcîfr  édition  fnt 
ins(  ii('  dans  le  Trésor  de-»  antiquités 
grecques,  lonie  VII,  page  ^69  et 
siiiv.  !M(jiitraticoo  a  donne'  aussi  ce 
fragment  d'une  manière  plus  correcte 
dans  sa  Coi^Umana,  in- 

fçlio,  1715,  pg,  uSt*  Ryck,  pro- 
Icaaear  a  Lejde ,  publia  les  rem» 
qnee  posthumes  de  Locas  Helstcnina 
sur  Etienne  de  Bysanoe,  Ley^,  in* 
fol.,  i684-  Enfin  parut  A  LejpdeciL 
168B,  in-ful. ,  Te'dition  gicoqae  et 
latine  à  laquelle  Bcrkelius  travailhll 
depuis  tant  d'ânners.  !l  avait  tmduit 
<]e  liouvcnn  Etienne  d"  Rvzanee, 
cpnre  le  texte,  acconipa^ne  le  luul 
d'un  ml  commentaire  ;  mais  com- 
me il  uioin  ut  avant  la  fin  de  lim* 
pression  (  Fqy,  fiin&BLivs  au  anp- 
plëÉMnt),  elle  fîtt  aebevde  par  Gi^ 
Mfîus ,  qui  y  fit  plusieurs  «ddî« 
liona  inlëresiaulea.  - Celle  ddinoB  mu 
la  aejUeui^i.elle.repanit  en  1694* 
avec  un  nniivrau  titre  et  quelque*  ad- 
ditionax  on  y  re'unit  ordinairement 
les  remanfues  de  Lucas  Holsfenius 
et  l'ediiion  de  Finedo;  mais  il  serait 
bon  d'y  joindre  encore  les  remarques 
que  .T.  A.  Faljnrins  a  Imites  dans  la 
Biiiiiuiiiiqiie  grecque,  tom.  IV,  qui 
ont  ctc  rci  m  primées  à  part  et  auj;- 
mcnte'es,  m- 4'*)  Helmstadt,  1^74* 
Dws  k  nonvalle  éfition  de  la  Bmo- 
ibèqiie  grecque  par  Hailea»  tenu  IV» 

S:ig.  05a ,  on  a  ajouidenx  rcniaR|uen 
I  Fafarioins  oettes  de  M.  GnrlilL 
Gesner,  dans  sa  Hifctfolfceigtf  §nrc« 
indique  une  édition  grecque  et  Ja* 
tinc  ,  pnr  Xvland«  r;  e'Ie  îi'a  ja- 
mais vu  le  jour.  Baudrand  et  d'au- 
tres ont  commis  une  crreui  j  a  ^'die 
à  Tëgard  du  P,  l.nbin  ,  «iotit  oa 
a  cité  la  trodiulion  et  rciiiUun  d*K- 
tienne  de  B^zance,  quui<|uc  »ou  Uë^ 
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ETIENNE  de  Muret  (S  ),  était 
fiU  d'un  vicomte  d^  Tbirrs  en  Au- 
Tergne.  11  fit ,  à  douze  ans ,  le  royagc 
d'Italie,  avec  son  pôrr  .  ']m  !r  l.issa 
chez  MiloD ,  arclu  véqne  de  Bmevent, 
origin  aire,  comme  l'ji ,  d^  la  iiiaisou 
d'Auvergne.  S  mjs  i,i  diM:i|jiine  de  cet 
Loaimc  |)ieu.\ ,  le  jeune  Lliennc  prit 
riMbîtode ,  et  puis  le  goût  des  austé* 
nitfi  dn  dollrr*  Son  paraît  duol 
WÊÊft  t  il  râtà  Rome',  ou  il  dnnfm- 
îasqn'â  r^eciion  du  pape  Gr^goive 
Vil.  li  en  ubtiot,  en  1073,  le  priri* 
1^  de  ^Doder  un  nouvel  ordre  mo- 
nestique  selon  la  r^le  de  S.  Benoit , 
qu'il  avait  déjà  suivie  pm-mi  des  moi- 
nes deCalabre  de  \  \  plus  stricte  oh- 
servanec.  11  n'vint  en  France,  et  se 
retira  sur  la  i[ijnt.i};nc  de  Muret,  en 
Luuonsiii  ,  ou  il  vécut  5oan$,  ollt.ait 
au  milieu  des  Gaules ,  une  ima^c  des 
eaacborètes  de  le  Tlieliaide.  fiein- 
coupde  di«riple9  le  suivirent  et  firent 
Tara,  comme  bi,  de  n'evoir  d'entre 
pit»prirftë  qae  lenr  ermitage.  Peu  de 
temps  avant  sa  mort ,  Etienne  rrçnt 
la  visite  de  deux  cardinaux  tcgals  da 
StÎDt-^Mlge,  qui,  après  s'être  iiiftruits 
de  sa  règle,  lui  dt-mindcrent  si  ses 
disciples  et  lui  ét.uent  rh.inouies , 
moines  ,  ou  (  imites  :  «t  Nous  sommes, 
»  leur  repontlit  le  saint,  des  pe'ebcnrs 
»  conduits  dans  ce  désert  par  la  nii- 
9  Séikorde  divine ,  pour  y  faire  pé- 
»  nitencc  ;  »  réponse  qui  laissa  long- 
temps donHr  à  ^pà  ordre  apparia 
■ail  celle  communenitf.  Etienne  de 
Muret»  è  l'exemple  d^Elienne ,  pre- 
mier mas^r  ,  n  eut,  et  ne  fontntirais- 
tte  tiHn  que  celui  de  diacre,  et  mourut 
dans  ce  grade,  âgé  de  80  ans ,  le  8  fé- 
vrier iî'i|.  Après  sa  mort,  les  au- 
guslins  de  I-Mno.^^  s  1  oniesièrent  .1  ses 
diseipli'sla  piupiii  f(  i!u  terrain  qu'ils • 

occupjuiiiàt  j  ci  les  lor^iciit  d'<iban* 
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dcmnor  Mor^  1k  emportftrent  avee 
eaxleeorps  de-lenr  fondateur,  seul 
irésnr  quds  eussent  ê  dtfpbccr,  et 

vinrent  s'ét  blir  en  un  Keii  voisin, 
appflc  Grandmont,  d'où  l'ordre  a 
pris  son  n(»iTî.  Etienne  de  Muret  fut 
canonise' parCIt  uipnt  111 ,  l'an  118S. 
Dans  la  .^uite ,  son  tombeau  ût  tant  de 
mirades,  et  ces  miracles  fi -  mt  tant 
de  dévots,  que  leur  afilueucc  à  tab- 
baye  de  Grsndmont  devint  euiin  à 
cbarge  aux  religieux*  Le  prienr  j 
poffta  remède;  fl  vint  an  tombeatt  dn 
saint,  et  Im  dit  fort  s<iieusement  t 
«  Serviteur  de  Dieu ,  vous  nons  avec 
«  prêche  la  solitude ,  et  vous  as- 
»  sembicz  autaM  de  monde  dans  no- 
»  tre  retraite,  qu'il  «;*en  trouve  d ins 
»  les  b  irrfTux,  h  9  marches,  et  les 
»  roirps.  us  «or??rties  assez  persna- 
»  de»  d(^  vdiiT  sainteté,  pi  ur  n'être 
M  point  curieux  de  VOS  miracles.  Si 
»  donc  vous  ne  renoncez  pas  h  en 
»  faire ,  nous  vous  le  disons  et  décla- 
»  rotts  hautement,  en  vertu  de*f  0- 
»  béisMce  que  nous  vous  «fons 
«  promise;  nons  déterrerons  vos  e*- 
»  senients ,  et  nous  les  jetterons  dans 
»  la  rivière.  »  Lepèrefknriqnrj.  qui 
raconte  ce  fait  dans  son  Faxcicule  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  ajouta»  que  les 
iniPîf  les  cessèrent  rffectivement  de- 
puis lors.  On  a  de  6aint  Etienne  de 
Muret,  sa  f^è^le^  i6|5,  in-ia;  et 
un  Reciteil  de  Maximes,  ï7o4, 
in- m,  en  lalin  et  en  françaL».  Lrs 
Jnnaies  de  l'ordre,  aboli  en  17O9, 
furent  impnmdm  k  Troyes,.  en 

ETIEDINE  (  S,  ) ,  surnommé 
liing ,  troisième  abbé  de  Citeanx-,  né 
en  Jkm;|etene , d^nne  famille  noble, 

fit  ses  premières  études ,  et  prit  l'ha-* 

bii  religieux  au  mon  istère  de  Sohîr- 
burn.  Il  eu  sortit  peur  passer  en 
Ëiiosse,  et  de  11  n}  France.  Après 

afoir  adieTé  »a  rbéiori^ue  et  sa  pbi- 
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IiMopIiie  dani  le» ^eeles  fb  Anb»  il  |Htnme m  mftémMi  pcwfti 

partit  pour  Rome,  avec  an  îeone  ee»  reoiplarer  ;  BtieBoe  était  jplongédiii 

cléiiiasiiqtK  de    <  unis.  A  sooveMRir,  uM  ofBiclioii  profonde ,  qoaod  tflOI 

il  s'arrêta  à  l'abbave  de  Motesme,  où  à  coap  arrÎTA  S*  Bernard ,  qui  venait 

il  ne  put  retenir  son  compagnon  de  à  la  tête  tic  trente  gcntilshomraef 

voyage.    Cependant,    celle  abb.iyc  français,  sollicifcr  leur  commune  ad- 

tomba  bieiitôl  dans  un  extrême  rcii-  mission  d^ius  un  ordre  dont  il  a  dit 

chemenl,  effet  d'une  d  ingereux"  .^boîi-  la  gloire.  Sou  exemple  ne  fut  point 

dance.  S.Hobert ,  qui  en  ctail  abl>e,  stérile.  Cttcaux  t  ut  eu  peu  de  temp» 

en  remit  la  direction  au  prieur  Aibe-  une  surabondance  de  pûpuUituD, 

rie,  et  s'exila  dans  la  solitude  dé  dont  Ëlicnne  forma  des  colonies,  qit 

Vinqr*  AlMc    Itfda  pas  à suifit  lnidlreiit,iousicftraspices,leima* 

Bobcrtf  et  le  AdMeEteat,  à  les  metènedele  Ferlé,  de Penlknyvdi 

.  |eMia  tOM  deux.  Il  lear  oÉrit  m  Gtaimov,  et  de  Morîmoiio.  Cto  t 

eeceon  pour  mie  réforoie;  mib  le  appeM  oee  quatre  abbeycs  »  lis  ooatrs 

fm  de  feeb  y'eiHirt  Isor  nouvelle  fillet  de  OtrenK.  Etienne,  considiM 

IttHaéf  Ict  ^ant  découragés,  ils  ces  rapides  progrès  de  l'ordre,  nt 

altèrent ,  avec  din-hoit  autres  reîi-  voulut  plus  être  le  seul  juge  des  tnt^ 

penx  de  Molesme,  jeter,  en  tof>8,  réts  detou;;,  et  convoqua,  en  tii6, 

L'sfanderorntsdr  r.'ï!)b.ive  de  CilesiijL,  le  premier  cbapilre  ^encrai  de  Ci' 

duiN  une  iotétdu  dioce.se  deCitalloiu  teauic>  Satisfait  deceteiisai,  li  en  cou* 

Ils  vinrent  beurensemeni  à  bout  de  voqua  nu  second,  en  1119,  pouf 

leur  enu-(  prise,  avec  la  permission  du  soum<  it(e  a  sou  examen  des  statuts 

légat  de  Rome ,  et  l'assistance  du  duc  intitulés ,  Charta  Charitaiis ,  ayant 

do  fi^urgogiM.  Les  eertrieef  reodat  noor  ImtdeidiHdreadBwèiMeoifi 

pur  EiieBncàrétalilisiaBeBtiHNiveea  iet  dMlmiCee  abbayes  doal  GlteMt 

ne  fomt  pas  tans  récompense.  Apii  Mi>  «tqoHtpie  eoHe,  la  «élNh 

U  mort  d*Alberic,  second  abbé  de  Ch  pale* Cet  Statuts,  apis  avoir  êê  if* 

teeox,  il  fut  choisi  à  l'unanimité  pour  prouvés  par  le  chapitre,  le  furent,  ai 

lui  aoeoéder*  âooa  la  conduite  d'E-  la  roémeaneéèi  par  le  pape  GaKitell. 

licmie,  ses  religieux  pratiquèrent  k  Lorsqu*Etieiine  sentit  raflaiblissemcQt 

Il  lettre  ce  précepte  de  TEvrinî^ile:  de  ses  forces,  il  se  démît,  en  picitt 

Cherchez  premier  emcnt  le  roj'nunui  cUapilrt»,  de  sa  dignité dabbe',  deraan* 

des  deux ,  et  le  reste  vous  sera  dant  la  permission  de  s'ocetîpfT  ds 

donné  comme  par  surcroît.  Au>si,  loi,  puisqu'il  ne  ^xHivut  plus  s'occj- 

dans  la  diseiie  où  ils  se  tronv.iient  per  des  antres.  11  fut  reiû placé  par  ua 

souvent,  quelques  aumônes  qui  ve»  hypocrite,  que  sa  mauvaise  eonduilf 

MÎeiit  i  propos ,  leur  seadUaientva-  fit  d^oser  au  boni  d'au  mois;  adl 

tiîr  fÊT  miracle.  Eliemie ,  en  tout  eu-  il  eut ,  de  een  ment,  va  eecood  see* 

iMmi  du  Hae,  le  baoBit  mène  do  ser-  oesseiir  |4a«  digne  de  lui,  et  meaiut, 

▼iee  divin.  Il  remplaça  For  et  TargenC  avec  cette  consolation ,  le  16  mais 

par  le  cuivre  et  le  fer ,  et  ne  fit  1 1 54*  Etienne  s^étail  appfiqiaéâ  eo^ 

qu'aux  calioea  de  vermeil.  Il  eut  à  riger ,  ou  à  faire  corriger .  un  eieffl* 

craindre  un  moment  que  cette  sévérité  pLn  rede  la  Uible  qu'a  possédé  peiH 

de  moptirs  ne  nuisît  à  l'accroissement  d.ml  long-temps  la  bil>no'!«è»p!e  de 

de  sn  eomrauTiniite:  plusieurs  frères  l'iileanx.  I.i  Charte  de  Chant''  c5l 

éuientmortseu  BBoins  dedeox  aoSy  imprimée  dans  ie  premier  toka^ 
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fîque.  E— w. 

WÊif  comme  évéqtte  de  cette  ville, 
tïiiqiiil  à  Orléans,  en  i  i^a.  D%bord 
élevé  p.ir  le^  soins  d*un  mal!ic  p.ir- 
ticu'ier,  le  désir  s'iti^fi mie  encore 
fîavam.îp;p  le  couciuisit  des  écoles  de 
iSlc.  Gi  uix  cLms  celles  de  CharUT&  et 
de  Paris  ;  il  reparul  d^os  sa  ville  na- 
tale pour  y  receroir  ks  MatnU  de 
jurisprodaice,  qu*U  perfedkHiwi  par 
ta»  Mm  à  Holme.  Ia  ^hM  dt 
ntitre  qu'on  Im  .mm  fait  préjuger 
«Til  oliliaty  dans  cette  ville,  le  tilre 
im  dMleur  €»  dnit.  Apfèi  mir  des- 
•iifi  comme  simple  clerc  régtûe 
d'Oî'léan*? ,  il  «if  retira  dan.s  fabhrive 
de  St.  tiuvd  tc,  donl  il  devint  abbé 
en  1 163.  Il  déploya,  sous  re  titre, 
de  tels  mojens ,  que  le  concile  pro- 
vincial de  Sens  le  chargea  presque 
seul  de  dcoiander  à  Loui^-le-Jcune 
justice  du  meurtre  eomms  sur  k 
dojM  de  r^gliie  diOriéiu  per  ua 
•enenrdft  pap.  fie  WMmwm  reçut 
m  MàmtA  ïMé  de  Si*Bafene, 

ke  ipiieBis  du  Meortner  es  pn* 
mal  «eouion  de  le  uMMtr  de  mort^ 

oe  se  désistait  de  ^es  poursuites* 
De  retour  dans  son  abbaye,  Etienne 
en  fil  rétablir  l'église,  ruinée  par  les 
f^onnands  ,  avaut  de  prendre  t'ad* 
miuutration  de  celle  de  Sie.  Gene- 
viève de  Paris.  Sua  mérite  y  parut 
sous  un  tel  jour^  qu'il  eut  part  hmx 
«ffiiirei  les  pbu  imporUates  de  sou 
Mkit»  A  le  eollidulioft  de  Philippe- 
AngMie,  il  m  «hime  dTerféler  lei 
e«treprtse«  do  dao  de  Bretagne |  et, 
dm  eveneoMtenees  ëpiocuseï, 
M^M  leliftut  tous  les.ÎDlMt,  qae 
le  moimrque  le  choisit  pour  uo  des 
parrains  de  [.nuis  VIÏI ,  son  Gis  aîné. 
1^119-2,  Etifiiiir  devint  évL'ffuede 
Tournai.  UiK"  de  »es  pius  belles  lettres 

cet  ma  douie  celle  par  kimaUe  il 
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le  tableau  de  sa  conduite  auK 
calomnies  de  Bertbies  de  Cambrai* 
Ses  dioe<ieini  leadaicst,  à  se»  la* 

lents  connus  comme  à  son  éptscopetf 
la  plus  éda tante  justice  qoind  it 
mourut,  le  m  5<»ptrin!jre  i  »o3. 
Ëtienn<  de  Tournai  jkjus  *i  ïh\ssc  1  ren- 
te-un Scriiions,  dont  quelques  -  unS 

Ëeuvf ni  ail  r  de  pair  «vec  ceux  de 
lariette^  ou  d'Olivier  Maillard. 
eat  cfloi  dans  IcquH ,  bistorieo  dTea 
mariage  eatie  le  déiaea  et  flijp»» 
cfwie,  il  décrit  Ice  liabila  des  dm 
époux  et  les  mets  da.Mn  «eoCiaL 
'Tel  est  encore  le  sermon  de  nojly 
•tt  il  dowK  ma,  Verbe  divin  des  cou* 
jucaisons,  des  Vmjfê  et  des  MOdce 
à  la  manière  des  grammairiens.  Ses 
lettres  h\\  font  plus  d'honneur;  im- 
primées d'abord  eu  161 1  au  nombre 
de  d'  ux  cent  quarante,  p^r  les  soins 
de  Jean  Marron  de  B  ji'  iîx  ,  le 
Qaude  Oumolinet  en  ajouta  quaraulc- 
sept  dans  la  seconde  éiition,  publiée 
eii  i68a.  Plasiears touVUss  «p{»ar> 
tifnn(nt  fiiipuiiBllaiiniit  k  rbistoint 
de  son  temps;  les  pansées  ea  se«l 
natoreUo^  je  style  ooMb,  aialg^ 
falfcfltatiaa  d'aalitkèBe  et  qoelquei 
expressions  mal  appliquées.  Noue 
terminerons  par  une  citation  de  sa 
Bj*".  lettre,  où  Etienne  de  TourLiai^ 
rendant  justice  à  s^s  eom patriotes , 
dit  :  Soient  plerit^ue  A  urclianensîum 
aurei  inter  ahenos  esse  qui  nea 
argenUi  fae.rani  inter  nos,  P — D« 
ÉTIENf«£,  imprimeurs.  K  £s- 


ÉTOILB  (PoMui  Tjasâii  m  §.*) 
neiiint  è  OtMiiis  Ters  reni  4Ho ,  cTvii 

£requi,pffsnieraa|;i!itratde  laviQc^ 
Mraît  que  son  fit*^  parcourut  la  mèsM 
ttrittraque  faii  (  I  )«  Ge  dmi^  ae  livm 
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dnrio  tencmcnl  h  Tetudc  approfondie 
d'  I  l  jurispriiilcnco ,  qu'en  i  j  i  il 
fkhuiit  une  pîare  de  docteur- 11  L;ent  CQ 

.    Vulliversite  d'Odéaus.Sainauière  d'én- 
seigncr  miiltifilia  singulièrement  le 
uoiuhic  de  ses  écoliers ,  parmi 
auels  nous  difUnguerons  Je  oâèbre 

.  JwGbaQrâi,pliMCQiiini0M»leMMi 
4e  CalTin ,  dont  l'entrée  à  Puums 
M 'd'Qrléiiiks  date  de  1 5a7«  Pîem  de 
FEtoile  fat  beaucoup  plus  son  ami 
que  ion  partiaMi.  Mane  de  TEtoile, 

•  4SDnniie  par  ses  liaisons  a?cc  Thëo- 
dore  de  Bi7.e,  qui,  dans  ses  Jtwe- 
jiiîia.  Ta  celcbrcc  sous  ic  nom  drCin- 
didc,elail  nièce  du  savant  proli  :> s rni-  : 
elle  mourut  jeune.  Les  amateurs  se 
rappciient  encore  avoir  distingue'  Te'- 

Sitaphc  latine  et  française  que  ïhéo- 
ore  de  Bau  anrait  fidt  gnm  anr  sa 
tnaibe.  Son  atiacbenMiit  à  la  nièee.a'ë- 

*  tendit  \um*k  Fonde ,  qu'il  cite  canné 
le  plus  aobttl  {mcuUuùiuu  )  pirisea»> 
suUc  des  docteurs  de  Franœ.  Pinin 

-  de  rEioilc,  après  avoir  perdu  sa  fem- 
ne,  devint  chanoine  d*Orléans  et 
archidi  irre  do  Sully.  Sous  CCS  deux 
litres  il  parut,  en  i5a8 ,  au  can- 
cilc  provincial  de  Paris  ,  où  il  sV- 
leva  ronlrc  les  nouvelles  opinions  avec 
Uni  d'c'nergic,  que  i  rançois  I  ^  crut 
devoir  se  Taitacher ,  %en  le  revêtant 
d'un  office  de  conaeiHer  an  narlanenl 
d  de  préfldcnt  auE  cnqiieln.  Il  «n- 
ximpliaaaii'lea  defnirt  quand  il  no*> 
i«t,  le  1 1  octobre  1 557  ^  rc-  • 

pntation  d'un  des  plus  habiles  ma^a* 
trats  de  son  siècle.  Gentien  Hervet 
et  Vultcins  se  joignirent  à  Théodore 
de  l?e7,c  pour  jeter  des  fleurs  sur  sa 
tombe.  Baillet  met  sou  fils  unique  au 
raiii;  df"^  enfants  célèbres  ,  .sous  le 
îioiu  tit;  Sulla.  Ccsi  dt  lui  que  des- 
cend fa^iteur  si  connu  du  journal 
d'Henri  III  et  d'Henri  lY.  Pierre  de 
l'Etoile ,  son  aienl«  nona  a  laisaé  lea 
ouvraga  ittivania  :  L  StâBm 
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hrri^i<  rfpetHio  îegis,  OHesns, 
Diiiiiouliu  de'sif^ne  ce  livre  sous  le  Boni 
(le  JJocta  rejuniùo.  II.  PeUi  Stella 
Aurelii  repetitiones ^  Paris,  i5>8; 
Orlé^ms  ,  1 55 1  ;  explication  duuuec 
à  diifcrcuU^»  lois  romaiocs  sur  le»- 
noeiles  les  juriscoosultesn'ëiaieotftf 
d'anoord.  L*aiim^  sor  la  rhAmifntt, 
dont  iiade  le  jonnialista  d^mi  lll| 
CM  de  LonSa  de  fEioile.  P^n» 

ÉTOILE  (Pierre  DE  l'  >,  gian^ 
audieneier  de  la  cbancellene,  naquit 
à  Paris,  ters  i54o.  Son  père  et -son 
aïeul  avaient  rempli  des  charges  ho- 
nnr.iMcs  nn  pirlcment ,  et  il  elail  j»a- 
rcul  ou  aliie  d<*s  ianulles  les  plus  dis- 
tinguées dans  la  robe.  11  se  démit  de 
sa  charge  en  1607  ,  circonstance  qui 
senilile  prouver  qua  cette  épocpia  fl 
était  dé\k  avancé  en  âge.  Il  naant 
dana  lea 

i6ii,etfnt  inbmnékr^liaeSwil-  : 
Andid-dea-Arcs,  sa  paroisse.  I/Etefe 
laaaît  depnîa  1 574  un  jonmal  de  look 
ce  qui  se  passait  à  Pans  ;  sa  situatioB  , 
le  mettait  à  même  d'apprendre  bien 
des  pnrticuKirites  foujours  ignorées 
du  public,  et  qui  servent  ce[)etiddDt  ; 
n   c\j>liquri'  les  câuscs  d'un  gn'înd 
nombre  d'événements.  Il  rcc  ictlljil  j 
aussi  les  bniits  populaires  qui  lui  pa-  ' 
raissaient  mériter  quelque  cooiiaucc  ; 
nais  <»Mnnie  ces  bniia  se  oanindi* 
aant  aonvcnt,  et  «pie  on  m  était  vé- 
rité la       défient  pceUteatiqw?  le 
iendanaiiiy  il  B'aflne  poinm  91*11 
croit  doutrazy  on  m  wétncte  avn  1* 
plus  grande  facilité.  On  lui  a-iepro* 
ché  d  avoir  mclé,  dans  ce  }oumai ,  à 
des  récits  importants,  des  de'taiJsde 
famille  et  des  articles  insignifiant*.  Ou 
devrait  y  voir,  au  contraire .  I.i  preuve 
qu'il  ne  songeait  p-as  à  iciidi  e  |ânaiS 
public  ce  jouiii.àl  ;  et  ce  serait  «D* 
rai&ou  de  plus  de  l'estimer ,  poiiriV 
mn  nfent  qvfwà  mâaat  de  pieft^ 
lion;  quel  que  anit  aoo  nnoor  foot 
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fa  Teritë,  la  tnliit  toiijonrs  par  les  lions  faites  dans  le  texte,  d';)p^^s  le 
ménagements  qu'il  est  oblige  de  gar-  manuscrit  original  dout  il  vivait  eu 
der  pour  les  personnes  sous  les  jeu&  OMMUtMOMion ,  l'éditeur  a  placé  en 
de  qui  100  Ottfrage  doit  paiMT.  On  '  foamge  des  MUs  de  ie  Da* 
M  cnbt  dooe  pat  d'asitiier  ^  le  ehn, et «nliaedes pagesocttei de Go- 
Mornal  de  PEleue  est  m  des  livret  dsfrej  et  les  âetmes  ninionliires.  B 
les  plus  précieux  qaW pUise  Kniiv  a« ca  onin, rtepiime^  â  la  suite^  det 
l'histoire  des  rëgues  deol  il  a  traité,  pi^eee  tria  cviaoBcs ,  et  la  plupart 
L'Etoile  e'iait  nu  hoa  cilojeu  ,  très  devenues  très  rares;  entre  autres,  U 
attaché  au  parlement ,  7jé\é  pour  la  Tragédie  de  Gaspard  de  CoUgnXy 
cause  dn  roi  et  le  bonheur  de  la  Fran-  p^r  (IhantelouTC  ;  le  Discours  mer- 
ce  y  par  conséquent  ennemi  de  la  U-  veilleux  de  la  vie  de  Catherine  de 
gue  ,  des  Guises  et  de  leurs  al  hé-  i^f-eWim ,  par  Henri  Eslienne;  la  fé- 
reols.  Celte  remarque  sufîll  pour  idifc  rilubU'  Fatalité  de'  Sami-CLoud  (  F, 
connaître  les  articles  de  son  journal  Guvahd);  U  Guaifide  y  de  P.  Àfa- 
dans  lesquels  on  peut  trouver  quelques,  thieu  ;  la  Description  de  file  des 
traeeeds  partialM*  Lemeniiscritorigi-  Mmrméipkr9ii9§t  et  la  OonAsÊion 
BaldesjownaasderBleaeyfiMrnaatS  Smncr  (  r«  àimatà)i  If.  JourmU 
ifolîn-fol.,  anitélëlt^ué  par  Pousse-  dm  r^mr  dê  BmH  IW,  JeairGode- 
mothe 
reUM^ 

^Mve  ce  qu' 

dans  ces  derniers  temps.  Cest  de  ce  pour  îennr  h  thistoire  de  Fran^ 

manuscrit  qu'ont  été  exlrairs  1rs  drttx  ce,  depuis  i5i5  à  t^m  i  ,  Coloone 

ouvr,^q;e,«i  suiranfs  :  \c  Journal  de  (  lîruîelles  )  ,  i  -  [<),  !i  vol.  in-H*^.  f.rs 

Jienn  lll.  Ce  jouri];il  cuiiimpnce  an  articles  qui  concernent  les  années  de 

5o  mai  1 5^4  1  et  fiiut  uu  3û  août  1 5î 5  i  15^4  sont  en  petit  nombre, 

iSbg.  L'avocat  -  général  Serviu  en  et  purai^btul  avoir  été  extraits  de 

fitparaitre  la  première  édition  (  Paris),  quelque  manuscrits  dn  temps  ^  dans 

mi  »  et  ifest  par  «ne  nissii  que  hco^decthiîder&ftoitey  dokirest 

«aelqnes  pcfteuet  Feu  eut  regar*  servi  CiiHMbegr,  il  existait  nue  bomm 

dé  eoama  le  véritable  amcnr  ;  es  de  t5  nars  i5g4     4  feSlet  tdo4  : 

le  léisapiima  k  même  amiée  in-4*.  catisbcune  a  été  remplie  d'aiwès  tm 


W.in-fol.,  avaitelél^ué  par  Pousse-  Om  rme  é$  Utmn  IV,  Jeairuode- 

mothe  de  l'Etoile ,  «ou  instit-fils  ^  à  froj  fit  iaipnmer  pour  U  première 

feUMye  de  Saiiit*Acheul  d'Amiens;  ibis  ce  jomal  à  la  suite  de  celui  de 

aUM  on  koeve  ce  qu'il  est  devena  Henri  llï ,  sous  ce  titre  :  Mémoim 


et  i»8'r,  et  H  lepatat  easaîte  dana  le  manuscnt  de  la  bibliothèque  du  présU 

BecueU  de  pièces  servant  à  Vhis-  dent  Bonhier ,  dans  l'édition  du  Jour- 

toire  de  Henri  II! ,  Cologne ,  1 662 ,  nal  de  Henri  IV ^  publiée  par  l'abbé 

ïC<)5,  1099,  in-i2.  Tontfs  d'CMivet'Pans),  1 7'>>. , v.m  B".  Une 

ces  éditions  ,  faites  sur  des  copies  lacune  plus  considérable  '  du  1  août 

inexactes,  présentent  licà  UrniK  >  plus  1  »S()  au  1*'^.  avril  1 59^  , et  de  t  '>r)8 

ou  moius  considérables.  L'edilion  de  a  iGou,  n'a  été  rtuiplie  que  d  iiis  le 

Cologne,  i-jao,  2  vol.  in-H".,  pu-  Supplément  au  Journal  du  règne 

bliée  parle  Ducbat,  avec  quelquas  £Bmri        Péris),  1756,  a  vol. 

additioiia  et  ds»  aeiei,  est  wi  pot  i«-8».  qui  te  sole  à  Mitiao  de 

«ailleufe  que  les  ptdsMiMtsi;  maie  S7S9.  La msllme édite  dseetov 

la  phmesliaids  est  celle  qu'a  demiée  vrage  est  celle  de  La  Bs|e ,  1741 , 4 

LsngM-DuIrcsnoT,  La  Haye  (Paris),  vol.  in-8".,  avec  des  remarquai  dtt 

1744»  5  tetitt^.  Outre  les  addi-  dmnte  «.B.  A.,  initiales  s««s  Isf. 

ziii«  9g 


Digiii^uo  L^y  Google 


49d  ETO 

quelles  oti  a  OM  ifoomallrek  P.  Bm> 
gcs ,  rcli^iM  ëUfffxtÙÊL  f  mam  qui  et» 
dbeiit  plus  prabtbtement  IMmgaUt 
Mé  Lengiet-DuteooT.  L'éditeur  a 
iusérë  dans  lu  4'*  T^funie,  oanan 
preovcs  («iliftcatifes,  des  pièces  eu- 
netises  ;  cuire  antres,  la  Rencontre  de 
d'Espemon  et  de  Bn\^niUac.  aux  e»- 
Jers:  la  Chemise  sanglante  df  fi  et  m- 
h'Grand;  le»  Faclums  du  cajMU»ine 
L^gardc  et  de  M"*,  de  Com.i us  ,  etc. 
CcUe  c'dilio»  se  joint  à  celle  du  Jour- 
ual  de  Hcuri  111 ,  du  même  format. 
Les  curieux  ledieichaiit  enaora  f  ëdî* 
tioQ  de  ces  de«i  Mvrases  puUMe 
Jean  Godefro^,  et  <i«r<Ni  e  indifvëa 
ci-deasiis ,  à  nuMB  de»  dtff^rnicei  ^ 
se  trouvent  dena  le  mie.  W-*s. 

ËTOiLft  (CbAtm  DE  l'),  sieur 
du  Seu^y,  fils  du  précédent,  Tun 
des  premiers  membres  de  racndc'mie 
franÇ'û''^' ,  Tnf]iïil  à  Parisj  vers  iSg^. 
La  fortuiic  (]u'il  av.iit  eue  en  HcVitat^e 
de  son  pfTc  lui  permit  de  se  l^vrw 
iiiiHpR'fiical  a  San  pc  iicbutit  pour  la 
lîttc{<éiure;  mais  U  laiblesse  de  se 
sauté  et  le  goôt  trèa  YÎf  fifilaiMt  fom 
hs  plaisirs  TcMpêdièrait  de  frira  àè 
grands  pi-ogrfea ,  et  deae  heaafdw  à 
CBtrepreticke  ^aéli|«e  oomçe  deloa- 
goe haleine.  L'bltoiie  passait  puarn 
esprit  fÎQ  ctclélicaty  iMMiiiige  des  pro- 
ductions littéraires;  aussi  l'académie 
le  clî.irf;Ca-t-<'l!*'  de  dtniTxT  ses  obscr- 
Tatiotis  sur  la  versitiCiitHiû  du  Cid.  Il 
avait  lu  dans  une  des  prcnuères  séan- 
ces de  fctte  compte  nie  un  dis^^onrs 
de  VcxccUence  de  La  rot.>ie ,  et  de 
lu  rai  eie  des  Poètes  parfaits ,  ou  , 
dit  P^issM,  dédame fort agfé^ 
aent  coalie  te  aertitiidc  de  la  mae^ 
«t  ae  Tenge  de  tMt  le  nul  ^n'eUe  lui 
aiTaît  €ût  souffrir.  Le  cardinal  de  Ri- 
cheiîet  mmait  l'Ëtoiley  et  favail  mis 
tm  nonfare  dea  cinq  autewa  fiû  tf»> 
▼aillaient  pour  son  théâtre;  maison 
ne  f«t  fiai  ftt'îL  ail  Étitf  «uatm  am<* 


BTO 

fa^  rdol  dt  €elte  prolecdMu  Un  bm.- 
naf^d^idîiiatàott  adiera  de  déranfir 
aea  effinrea  qvll  mit  ttwjaan  trup 
a^igërs;  il  fut  contraînlde  se  retirv 
«ver  sa  frmiiledana  un  p^donaaina 
qui  lai  restait ,  et  ov  u  mmfvt  eo 
i65i  (Ml  i65a.  Pélîssondit  queTE- 
toite  ira v.i illait  exccssiTeinenl  ses  oa- 
▼r.tges  ,  et  qu'il  les  lisait  à  sa  «.ervanle 
(  on  a  dit  la  incrae  cho'îe  de  Mal- 
herbe et  de  Molière  ),  cri^yaul  cjue  les 
Tcrs  n'avaient  pas  leur  cnficrc  ixrfec- 
Uon,  s'ib  u'étaieut  remplis  d'une  cer» 
laine  iManld  qni  ae  €dl  acniir  eux  per* 
annma  nêne  ks  plus  grMiièrce.On 
a  de  Ini  :  L  dea  i»eM  dMrM»  «  i» 

primées  dans  les  reeviladll  tHBP>f 
U.  la  belle  Esclat^,  tragi-comédie, 
Paris ,  i€43,  in-4«|  ilL  tinlrigue 
desFUouXj  comédie,  Paris,  1648, 

in-Zi".;  i65o,  in -12.  I!  n  lii^sé 
imparfaite  une  .nifre  romrdir-,  inû- 
tu'ee  :  ic  Sc  relaire  de  Sainl  Ijy 
iiocerd,  —  Ktoile  (  Pierre  Pons- 
Miautlie  de  V)  fîîs  du  procèdent, 
chanoine  ri^ulier  ,  abbé  de  Su* 
Atèenld'iùnieos,  mort  en  17 18  ,  est 
ameor  deaoumfeaanlYiiata  t  L 
ttêàmCmimx^mrirmÊBlmim 
mmmàt  déemn^erts  en  1697 ,  jent 

le  grand  autel  de  Vahbnre  de  lté* 
tte-Dame^  dite  de  Saint^Acheuî  ^ 
qui  était  autrefois  l'église  cathédraiê 
d'Amiens ,  ifK)^  ,  in-4°.  II.  L*om^ 
bre  de  M.  Thiers,  en  réponse  à  la 
dissertalwn  fie  M.  T.f^lorq  .  aveQ 
une  critiqua  (le  la  vie  de  àt.  Salve , 
é\'éque  d  Amiem,  Liège,  1712,  iu  8*. 
III.  Hemarques  critiques  sur  la  juS' 
t^0Um  de  la  translation  de  Sainl 
Pinmm^  1714»  iu*  12,  eontvaLaa- 
lorq.  IV.  IKMotfv  de  rJÊèt^mdê 
Stùnt  '  Ackmd ,  in  -  4*>  t  sannacrit 
V.  Oraisom  funèht^  d»  Susanne  des 
Friekes  de  Bramurs,  abbesse  d§ 
JVotre-Dame  du  Paraclet,  à  Amiens , 
i§0iy4n-4^  VL  Ùrmsmfisnèèn 
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JVM»  •  3%Ms#  éf^JwÊtUhe ,  croit  pèrt  dv  piéoAknt  et  originaire 
Mat»  i6ft4»ni'4*«  yii*L0$m^  ét  Brugg  en  Argovie,  fîMdi  néM 
fMWt  i!t  TAftàttAm H  du Lm^  greffier  4  Lucerne  dapaîa  14^7;  il 
gttedoCj  niannscrit.  W— s.  avait  aittsi  coofoié  nut  Hislùirê  dê 
ETaUSCILLEctAitfemmed»  Suusê  ^itAf&tàtÊ^.  Ilmntcm 
Pentpemir  Trajan  •  l>cce.  Ob  dier-  i452.  IK—i. 
eWait  en  vain  dans  les  historiens  an-  E  rTMUIJ.E8(  Aîichel)  naquitâ 
ciens -ijiielqjMîs  traits  dr  h  \\c  f]-  (  rifr  T/ipzig ,  le  2(1  mai  1O4 '|.  Ajrrès  avoir 
princesse  ;  son  nom  y  csi  iiuiiK  (II!  I-  ciiHlid  lc«  t.ni^ucs  savanl*»s,  ies  ma- 
Fcnienl  inconnu ,  et,  sans  les  un  i  iilîcs  ihem  fi  pu  s  rt  i  1  pHîîc-opliic, d'abord 
et  tincin.scri[»uon  |)ul>!i*  es  pu  Mdr.i-  dan.',  ville  !i,it.ile  ,  yms  à  WitteR- 
tori ,  ou  ue  saurai  r  jiuiut  quelle  fut  bcrg,  il  rrvint  »  Leipzig,  et  se  cou- 
épouse  de  Tr  ijaii-Dcce,  et  mère  des  sacra  tiitiirmeDt  à  la  mcdccine.  Ëa 
«énn  HtnnÎMCt]|D0iàiBit«Paidaiii  t66S  H  obliiitlf  Uoealanfeat,  et  la 
b  rèffié  «SMC  cMrt  d*  rmi|HM«r  KMMttt  16O6.  JalM  d'angmcnter 
Dbotv  «ilhippa  en  tiWMUftfBtru»'  attMBtiiMMctdëjà  tri*  ëleitdm, 
«îUewi  «SMipviid  Aoaibi«d«  intf*  il  voulut,  avuit  de  |»^«Bdre tts  der* 
diiHai  tMt  {{rtcqties  que  romaines,  niers  dcgiéi,  visiter  les  pays  les  ptui 
^  nous  font  omnaitre  les  difTdreiiti  oflèbrcs  par  Tèclat  avec  lequel  le» 
Dorosqu'elleportait(^er0wiitf,;£^rMf-  acienccs  y  étaient  cuhivéfs.  Il  com- 
cilla,  ^ffjprewfiia).  Bcaiivi!^,  qui  mença  cet  intérossaîit  voyage  par  TI- 
ne  ronnais.sait  probablnmrni  p  is  l  ins-  talie,  s^onrna  quelque  ti'mps  njiisles 
cri])!itui  de  Muratori,  a  lual  a  propos  villes  les  pUis  reman|nables  de  aile 
explique  leslcllres  Kovn  ifui  se  inui-  belle  cou irëe,  telles  que  Naples,  Ro- 
vcnl  eu  abrège j  c-ouàiiie  prénoms ,  sur  me  ,  Florence,  Bologne,  Veuise  ,  Pa- 
les médailles  grecques  d'Etruscille  par  dooe,  Pisc,  Pftfie,  Milan  et  Tm  in. 
Ctiipimmia^  a«  litv  d»  CuoresfmUu  EmoU*  iltnmni  liw  Alpes,  se  rcn* 
HmclPbUeriiiCBciMdtiiSMlKt  dil  àParit»«èildMi«f»Mpinois; 
^  M  do— m  ùàm  ^éimÙL  Sat  pots  il  mma  tn  Ai^lilerrey  et  de  là 
aiÉUIIviOTiorfOWtrttittraiyCtlef  «1  fioAaidt»  Sm  iMMum  éiint  àë 
McqMS  MM  sMioi  tmMMttiMi  ^  ftivre  pendant  un  biTeremiei  ]cs  le- 
its  romaines*  T-^if.  çons  des  savants  professeurs  de  Tuni- 
ETrERLÎN  (  PETramif  )  fut  ca  -  versite  de  f.r  yde ,  lorsqu'il  lut  rappelé 
pitaine  des  T.u^or^olsdMllslc^  pûmes  par  .ses  t  rirnits  à  L^iprîg,  où  il  reçut 
do  liour^ogne,  et  ^refiler  à  f-uccrue  le  doctorat  u;  -^(n  Irndinuin  de  .son  ar- 
dës  1490»  Il  promit I  <[Lii  ait  rivée,  loauùl  i(ji>8.  Ce  liirc  fut  l'a- 
d  iunévme  Chront(^u€  de  la  Sui§sean  vaîil-coureur  de  di;^uae«.  n  Mjvellcs. 
|)ublic;  elle  fut  publiée  par  ordre  du  l/acadeinie  de*  Cunea\  de  ia  nature 
gouvernement  en  iSô^  ,  à  Uale,eton  adnit  le  icuaê  dateur  au  nombre  de 
aifWMMmlIvédiliai,  doonét  c«  mi  mabrci  <i  1670,  ei  la  faculté 
l^S'i  par  le  profoneiv  Spreng,  dtt  dtIMMWM  YÛ-fi.  l/mnrerfîlédt 
hm.lïmÊk}ttÊmotmpéBMt9k8m  Lt^giglniMniu  ladMÎredefcotam- 
Wiloîre}  Mil  îldomi»  des  déiaiU  que ,  et  le  nomma  profette«f  cxtim- 
IrfRSi^nts  sur  les  ffwnrcs  de  Bourgo-  diniire  de chinif|pe.Ettflndlcr remplit 
gneetde  Soiiabe.  Ou  a delttiMue  avec  distinction  ce  donbie  emploi^ 
éufrèrt  Hicolas  de  Flue,  en  ma-  mais  i!  n'en  jouit  que  fort  {«a  dt 
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i603.  IHvm  bîogftpha  iciganleiit  lëiqii^oiiA  depuis 

celte  mort  prematurëe^  comme  la  suite  nouTeltemeot  décociTeila*.:  Parmi  les 

d'une  opciMlion  de  chimie.  Les  fastes  œuvres  publiées  suusIeDOiD  d*Ettmnl- 

de  '^etîp  «^rience  oflVciit  des  exemples  1er,  après  l:i  moii  de  ce  profes.>eur, 

maihcurcuseuieîît  trup  multiplies  de  on  disUiigue  :  iV.  Chlmin  r  diona' 

CCS  funestes  résu  lais.  Cepeiidaul  ÎVli-  Us  ac  experiinentnli^  cunosu  ,  <  le.  ; 

chtl-Ernesl  Euraullcr,  qui  adonne  curdJourmis  Lhn.slophori  éussftltif 

la  vie  Je  sou  peic ,  et  deiaillë  minu-  Lcyde,  iGb4f  Medicus 

tieusement  les  symptômes d«  It  fièm  ikSmdfii pnuei  g/mermli  msinÊeêMr, 

lieGt«(M  à  laquelle  it  SMOQinba ,  M  ioe  stifiiiuliiwumin  mtékimm  vtnt^ 

aiphm  poiat  une  pavcilk  origine,  prwtum  inMa ,  bm  pàUiem  nw 

EttmuU«r  oa  Mkqne deooiutesd»-  ptimùm  donata ,  etc. ,  Frandort  et 

•ertalions,  de  minces  opusenks,  «I  Leipzig;,  i6b5,  tji<>4**  Vi«  OpM 

pourtant  il  a  joui  d*une  immense  re-  Mimia  theoreticm  «t^rtteticMm.*^  oc- 

nommée.  Ses  plus  faibles  productions    cedit  chirurgiu  mediea         ut  et 

e'taientrëiraprirnéps,  traduites  et  corn-  methodus  consultaloria,e\p. .  Lvon. 

nicnîoes;  ses  Icçoii^^,  ividornuit  re-  i68S,  iu-4  .  Vîî.  Optera  omnia  : 

cueillies  par  df  uuuibieux  auditeurs,  nempè  Imlituiinncs  ncdrlicinif  cum 

rédigées  pai  lois  avec  beaucoup  d'i-  natia  ;  Colle^iuui  praciicum  ^ene^ 

iieX'iclitude  ,  n'en  étaient  pas  moins  ralé  et  spéciale  àt^  morhis  vtrorum^ 

reçues  favorablcmcnl  du  public.  11  muUerum  et  infantiwn  ;  CoUegium 

tnmi  Fartd'intéresier ,  de  wiimn  par  Mw^gkmmi  iVoto  m  MonlU  m» 

«ne  âocndon  iMile ,  par  des  aiyv-  tàodMmde  fitmuUg  mêdiummÊM 

aMMt»  plus  captieux  que  tolideti  ooni-  iiMi  pnuçi^nidtë ,  I»  DmMi»  X» 

ne  il  estaieé  de  t^tn cooTMCicn  per  doinà  DmerUUimm  j^mrmûomÊd 

la  leetnjDe  des  ouvragée  «fui  portent  ew,  H  m  Stktœderi  pharmaco- 

ion  nom  :  I.  De  singularibus  ;  Eil-   pceiam  cum  pfmfiàioiie  (^or^ 

muller  défendit  cette  thèse  eti  i6G3,  Frank  à  Frankenau  ^  Francfort, 

sous  fa  présidence  de  Wclsrh,  et  la  1688,  iu-folio.  V  Hl.  Opéra  merîùa 

reproduisit  m  t68!>;  il  y  donne  des    theorcticopractica       cnrdeL  operd 

précepte  1  avsea  judicieux  sur  les  pré-  Joiumis  Caspari  ÎVesipluil ,  Fra ne- 
tendus  spJcdiques,  et  s'eiêve  foi  lem^'ul  fort,  i6"6,  '1  vol  iu-lol.  Celle  cdi- 
coolie  it  s  arcanes.  II.  Mcdicuia  liip-  lion ,  proclamée  comme  une  amciiora- 
focratis  dùnùcaf  Leipzig,  i^^^»  de  celle  de  l<à.*uL,  est  pou  esti* 
;  ibid*  y  1679 ,  1C84  ;  l^yde ,  ut^e,  parce  quVUe  fiMrnilk  de  repé- 
167 1 ,  in-t9.  Entntn^  ^eon  e«-  tidene,  et  que  rédttenrn  obeonraJe 
tboQf  tame  pour  k  àma»^  dm  des  teiie  par  eea  romnantairee»  0»  ne 
lijpotlibcs  frivoles ,  Etimullar  prêt*  &it  guère  plus  de  cas  de  Tédilioii  de»* 
695  propres  opènioua  k  Hippocrate ,  née  par  Nicn!asGMiUo»lleplei|  1799» 
dont  ii  déiiatnre  ëtrai^emcui  la  doo-  in-ful.  iX»  (^t^niM  Mnînn  mefae 
trinc.  ill.  Fis  Opii  diaphoretica  ^  phy  sîcorum  edltio  novissima,  cœ* 
Leipug.  i67(>.  in  4  -;  Té'ta  ,  i68'i,  teris  omnihus  tàm  accuratior  ^  tùm 
in-4".  ;  Venise,  1"/^.'],  iu-4  .  Cit  Jelicior  ,  opeid  et  studio  Pétri 
opuM'ii.'  mérite  l'éloi^»*  qu'en  fait  Chauvin  ^  Lvon,  i6<)o,  •>  vol.  [n- 
le  .savai.t  Haller.  L'auîeui  ifuionlrc  fo'.  X.  Opéra  omma  incompendiniit 
que  Topiutn  aereltjie  la  cucul  lion  du  t  cdacta  ,rtc..f  Londres ,  i-joi ,  iu-8  '., 
Mug,  et  augmente  la  cbaleur^propué-  Aiiidiadam  ,  i^o:i|iu-8  .  Maii,  de 
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md»  Itt  iëâm$  la  plus  iidMwMi 
est  saat  eonmdit  celle  que  paUia  le 
fiUdft  l'autew,  fooi  €«  litre  :  Opêrm 
nwUem  theorelico-practiMf  per  fi- 
Uam  Michaelem  Emestum ,  qui  in- 
mmmeras  quihus  hactcmh  scatuerunt  ' 
mendns  sustulu^  hiulca  suppin'it, 
luxîUa  restituity  mperflua  drlcviL , 
novosque  ex  mamiscriptis  paternis 
tractatus  addiâit ,  Francfort,  1708, 
5  vol.  ia-ful.  11  u'cxisic  point  de  tra- 
dueliett  complète  des  œuvres  d'£tt- 
MioUer ,  nMns  bicB  àat  Mkiclieiii  al* 
laneediei,  en^fanies  et  ftesçaisee  dîe 
4îven  trMê  t  il  saffini  de  aigoalir 
ces  dernières  ;  encore  se  bornenhfpea 
à  indiquer  lespnnâ^siMthlhwetU 
chirurgie  médicale ,  at^ec  une  DiS" 
sertation  sur  Vinfusion  des  liqueurs 
dems  les  vaisseaux  ,  î.yniî,  1(39 1,  in- 
lu.  ;  la  disscrlaiiou  De  chirur^id  in- 
fusorîd  avait  par»  à  Leipzig  eu  1 668. 
11,  Nouveaux  Instituts  de  médecine^ 
Lyon,  i(>*)5,  i«i-8'*.  lll.  Pratique 
spéciale  de  médecine  sur  les  Mala- 
dies propru  dmhûmmêt,  ém/m» 
Mf  ef  deteifaniif  ûim  êa  Di$^ 

lepsie,  l'ivresse  ,  le  mtd  ^ypomm^ 
i&Mfne,  U  doukur  li^rpoeoÊÊârim* 
que  ,  la  corpulence  et  U  morture 

de  la  vipère^  Lyon,  169B,  in-&*. 
La  thèse  De  epUepsid  avait  été  sou- 
tenue à  Lrip/i;:; ,  en  1  '  '76,  pnr  Wein- 
Ug;  celle  De  lanidcntid ,  en  1678, 
par  Iltig.  Celle  De  malo  hfpockon- 
iliiucOj  en  1676,  par  Tiopancgger; 
celle  De  dolore  hjpochondriaco ,  en 
i685y  par  Blua;  cette  De  corp9h 
Imttie  mmid,  m  1681 9  pur  Wide* 
nâDii;  edlc  Dê  merm  viyem  »  en 
1666,  jur  EftflMiHer,  sous  ta  pfëll- 
denee  ot  Mzbcrgcr.  Vf.  Pralique 
gimé'ah  de  médecine  ^  traduction 
rwupelle,  Lyon,  1699, 1  votin-S". 
V.  Traité  du  bon  choi r  fîc;  médica- 

m^niff  dé  De/ml  iMdouitit  couk' 
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mmâéf  Lyon ,  1110,  a  vol* 

La  noiioe  biographique  dont  Michel 

Ernest  Eitmuller  a  enriey  l'éiilioft 

qti'iiapubiiéedesœitmsdeson  père, 
a  élé  publiée  isolement  en  1 705  9  ei 
se  retrouve  dans  la  Bihliotheca  scrip^ 
torum  medicorum  ,  de  Manpct.  Nous 
avors  on  oiitie  le  Programma  aca- 
d^jmcuin  in  f ancre  Michaelis  EU' 
muller  par  Juachiiu  Feller,  Leipzig, 
1673,  in  fol.,  etc.  —  Ëttmullcr 
( Michel  Ernest ),  fila é^vtéoiàem, 
idk  Leipzig  le  ad  aoôt  1673,  litde 
bonnet  tfindei  à  ZillM  ei  à  àkm^ 
beurg.  En  1692  il  le  fendit  à  Pudh 
WJÎlé  deWittcnberg,  où  tl  ternmui 
•en  eewe  de  philosophie.  Be?enu  à 
Leipzig  en  1694,  il  prit  le  degré  de 
ma!trf^>arts ,  et  se  consacra  ensuite 
h  la  proP^siion  que  son  père  nv.iit  illus- 
treV,  Pc'iiii.ini  trois  années  il  suivit 
exactement  les  savantes  leçons  de 
Robn,  de  Lange,  de  Pauli,  d'Ort- 
lub  ;  puis  il  voyagea  en  Allemagne , 
en  Hollande  et  en  Angleterre,  et  fut, 
à  ion  leionr ,  promn  an  doctoral. 
BieuUtt  finnrâlfer  reçut  dee  témo»* 
gnages  pubKfii  de  conianee  et  d'ei- 
tinie»  Il  Ait  nommé  tour  k  font  pio- 
iesienr  eumordinaire ,  puis  erdî- 
naiie,  d'anatomie,  de  chirurgie,  de 
physiologie  ,  de  médecine  ,  h  Tuniver- 
site  de  l^dmig,  médeciu  du  Lazirc  t , 
assesseur  de  la  faculté,  membre  de 
Tacadémie  impériale  des  Curicui  de  la 
nature  ,  dont  il  devint  directenr  en 
1750.  Ettmullcr  niouiiit  le  a5  sep- 
tembre 1 73a ,  et  par  consëqMt  il 
exerça  k  médecine  pendant  55  ana» 
On  'voit  atee  lorpiiie  que,  dnran»  on 
long  espace  de  temps ,  d  n'a  |nscom« 
pose  un  seul  oovrage  considérable, 
quoiqu'il  méritât  par  de  grandi»  talents 
les  di«;nité>dont  il  fut  en  quelque  sorte 
comblé.  Il  se  borna  à  recueillir  «:oi- 
gueuscraent  les  œuvres  de  son  père, 

kmmu  deanéaotfcs  dans divc&ea 
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ColIectioQS,  et  à  fournir  des  roatënaiis 
|HNir  les  thèses  qui  furent  défendues 
FOUS  sa  présidence.  Parmi  ces  (hèses 
forr  mnln»iliecs ,  qui  lui  sont  assez 
geiieraieiiit'iit  aUttbuées ,  il  eu  est  un 
pHit  nombre  qui  doivent  cire  signa- 
îe't'S  so.i  pli  riui|ioi ianee  du  sujet, 
£uit  [un  ta  tu  tiiit  ri  ucuveaii  ingénieuse 
dont  U.  est  considéré.  TeUet  sont  kf 
mfftnltt  :  I.  Tëdëâ  âtmmtm  êx* 
ienomm  WMitrëêsr  ^  169$.  IL 
Co9pu»  kimutmm  JiywÊfMAsUeum  ^ 
1701.  I II.  Z>tf  Uetioiie  aitctorum  in 
vudfcindf  1702.  IV.  w^edieo 
msndëCûf  1 709;  V.  De  œgnHo  men- 
dace ,  1710;  \L  De  tormentis  et 
pœnts  sitstinendis ,  1711;  Vil.  Pe 
effecùbus  musicœ  inhoniineifi,  1  7  1 4; 
vlll.  De  diU^etiLid  Hippocralis 
coniinuandd  y  i-jaoj  IX.  De  divi- 
rtationibus  medicis  ,  1715»  Guuloli 
Frédéric  Jenichen  a  nuliUc  :  Pro^ 
grtimm0  imfimete  mMhMs  Sr» 
netUEWÊMiwtr,  Ldpzig,  1753, m- 
fol.  C 

EUBULUS ,  poète  ùompm  gi«o 
A*àlÛéim f€t  fils  d^nphranor,  Técut 
»a  commence mc8t  d»  k  10 1*.  olym- 
piade. Suidas  lui  assigne  un  rang  in- 
lerinéflinire  entre  la  comédie  vieille 
et  id  moy  enne.  Le  même  lexicognpiîp 
lui  ■tttîi'fut  v!i!i,'t - (jualrc  pièces  de 
thédirc,  k.i  Atiieiiee  (-lu({uaule  ;  mais 
Meursius,  daus  sa  Uibliotkcque  alti- 
i|U€,  lut  eu  donne  jus({u'a  soixante 
tl  ii»e*  De  aotthiem  fragmeois  d«  et 
poHe  se  troiiftot  dt«s  dos  AlhénéSy 
te  les  phf  imporiaols  omëlëresMUlis 
par  Hertflliios  (  BiiL  •mêv.  tamk.)^ 
^  par  Gtolnis^  dans  sis  ExdÊtfîmè 
trag,  etcommd.  grac.  Les  frai^rn^ls 
d'Ëiduiius  ont  également  été  impri- 
més, avfv  1rs  Petits  Poètes  grecs  de 
Wintrj  t()]i .  in-8  '.,  Caraljn(l'y;c ,  1 655, 
cl  Londres ,  171a.  Ce  poète  lim.iit 
^iwpTiJièmnent  les  jeux  de  rrx  i^,  K-s 
tiiigtseik  Mirtuut|  ei  va  ««uiait  Yuiwu» 
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tiers  ses  pièces;  maisstcHesii'MaA 

pns,  en  général,  d'un  neineur  tôt 
que  la  seuîe  qui  nous  reste  dr:  lui  (  de 
Podice)^  il  est  probable  quVIIes  ne 
durent  guère  réussir  a(i|>rès  d'un 
prnpic  poli  f  t  spirituel.  Kubulu^  per- 
met, d  uis  l'une  de  ses  pièee^,  ;iu  a.jge 
Uc  vider  Uuis  cuupes  :  celles  de  \* 
Santé,  de  rAnurar  et  du  Sommcfl. 
Ccst  mal  k  propos  que  GiraMî  a  cou* 
fonda  notre  peîke  oTee  vn  Enbdni, 
Ijran  èTAtaniet»  dont  Polln  ftic 
BMnlîeOylX,  Secl.95.— >Deu!L  ora- 
teuis  de  ce  mm  occupèrent  k  tii- 
bune  d'Afbènes  à  l'époque  même  tk 
Démosthènes  la  rendait  à  fainais  cé- 
lèbre. Le  premier,  fils  de  Spintbaru>, 
et  iit  de  ProbnÎT^-f;  rt  T)''inf'«'î!îpiteç 
parle  de  lui  ilans  suu  lii^cotus  coiHic 
Netfra  :  mais  le  plus  remarquible 
ei>i  Euùu lus  ii  Aiiapblysle,  bourgade 
de  rÂllique.  Jaloux  de  la  reputalioii 
mlssinee  de  DésMsdikieSy  «t  ne  peo- 
irant  ki  opposer  les  armes  d'un  iskat 
égal ,  il  reooumt  i  ccHft  de  fuiripe 
et  de  la  calonink ,  el  se  fit  nu  sjstlne 
do  défendre  tous  ceux  que  Tariiettr 
so  croyait  en  droit  d'atlaqacr.  Ccst 
ainsi  qu*il  prit  successiTemetit  en  mats 
la  cause  de  Blidias  et  celle  d'Escîiine, 
d.*ins  la  fameuse  afT <irede  ranibassade. 
Il  rendit  né.nimoms  quelques  Services 
à  la  république,  comme  administra* 
leur  des  fiu.utces  ;  il  aiigmetita  les 
revenus  de  l'état,  lit  coustiuae  deS 
flottes,  et  orna  la  ville  demonanents. 
Cite  loi  qui  propoM  et  fit  rendre  le 
décret  i|m  déiendail  d'appliquer  à 
aocon  antre  objet  les  fends  deslnà 
snx  spectacles  et  suit  dlfortissenenli 
publics  ;  décret  fnnrslo ,  dont  Démot- 
tbènes  fit  adroifemeot  sentir  le  dan- 
ger dans  sa  prf  miere  Ohnthienrie. 
L'Iiis'nrirn  Thf opompc  (  Livre  X  de 
ses  f  hiiippujues ,  ei'é  p^r  Alliéiioe» 
Livre  IV,  et  par  Harpocration  . 
m*i  MuLmIus  )  I  lAau:^  a  laisse  uu 
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taMtM  te  Mors  de  eet  intciir ,  qnî 

ne  doune  pas ,  de  lui ,  une  idëc  fort 
avantagruso  :  o  Son  luxe,  dif-il,  ^ur- 
V  pas6a  de  beaucoup  celui  des  1  arcn- 
»  lins;  ceux-ci  dc'pnîs lifnt  h  nvs  ri- 
»  rhes«;cs  ru  rt  j»as  i.oiiijUut.iiX  ,  et 
»  Lubiilus  cpuisa  ic5  revenus  de  Vêlât 
»  à  eotreteiùr  des  merceDaires.  »  Il 
«^«tjpes  MR|irmiitqii*iiD  tel  hùmm 
ie  BOil  mOBtitf  aceemle  il  k  .oornp- 
tÎMi  ;  et  qu'ennemi  apparent  de  Phi- 
lippe ,  il  en  aitéîé  le  partisaii  met.  11 
jbnt  donc  le  mipler  m  rang  de  oes 
dénugogoes  tmirâlents  qui  ne  man- 
quetit  jamais  dVntrainer  la  mine  des 
ef.1t s ,  nssez  imprudents  pour  5*abnn- 
doiiner  à  leurs  conseils.      A.  I).  R. 

EUCADMUS  (^ov.  AniSToxàwE). 

EUCHËR  (S.),  éyéquv  de  l.yon  , 
fut  appelé'  par  sa  naissance  aux  bou- 
iieur&  du  monde ,  av.iut  de  l'être  par 
sa  TécaiioB  à  ceux  de  TBglbe.  Il  fut 
d'afaovdaëoalear»  te  maria^  eat  deu 
fiti » SafoniM d  Vénn»  Dteqa'dalb* 
reot  en  âge  de  eooinicocer  km  étu- 
des ,  il  les  envoya  au  monastère  de 
Lerhts,  où  il  les  alla  joindre  après  la 
mort  de  sa  lèmme,  |Mab  biêilét  il 
chercha  pour  lui  une  plus  parfaite  so- 
litude dans  la  prfile  île  de  iLéro ,  voi- 
sine de  celle  (\r  1,1  Vins.  Trouvant  cn- 
c  If  (jiielquecliusea  désirer  dans  celte 
nuavtiie  retraite,  iî  avait  forme  le 
projet  dépasser  en  Egypte,  pour  for- 
tifier sa  foi  par  la  vue  des  grands 
tiatplea  de  piëttf  qn'efliaient  abn 
ce*  cenlfées.  Cueten  Im  épargna  ce 
voyage,  en  hn  adfessani  quelque»<» 
mes  de aea  eonfitaMS,  oà  il  hii  met- 
tait, comme  sons  les  yeo?c,  b  vie  des 
lolitaircsde  la  ThélMïde.  Ëucher  s'ap- 
pliqua à  un  genre  de  vie  seiubLible , 
et ,  cip-ible  ensuite  par  sa  propre  ex- 
périence d  eu  apprécier  loti;»  lesavan- 
ta|;cs,  il  i^crivit,  sur  ce  sujet,  à  saint 
Milaire  une  lon^jne  ktfri^  f|ui  pnrnt 
toufi  k*  Itlrc  à'Mtivse  du  dacri.  Un 


pamt  d'EttdMr,  nommé  Valérie» , 
vivait  au  milieu  des  richesses  et  des 

gr.md( iirs  ;  le  s.iint,  en  ayant  pilié, 
c.s5rïy,i  de  le  fîcficher  de  ces  v,'fH»!<'s , 
par  sou  irjitc  du  Mépris  du  imnide  et 
de  la  philosophie  dit  siècle.  Coninre- 
nant  la  nécessité  de  peu  se  fiera^ins 
sa  conduise  à  ses  seules  lumières ,  Eu- 
dier  était  en  correspondance  avee 
Mint  Honorât ,  évéqne  dTâifes.  Quel» 
qnelbis  en  wnx  nenonnaget  oé* 
laient,  ddna  leurs  rtMtions.PagiéBent 
an  sérieux*  Eacher,  r^naanl  tin  jour 
i  one  aimable  lettre  de  son  ami ,  et 
faisant  allusion  aux  tablettes  de  cire 
sur  Ic'-qiirlles  elle  ct.iit  écrite,  îni  di- 
sait que  le  miel  avait  été  remis  dans 
la  cire.  La  rcpulaiion  d'Eticher  fit 
jeter  les  yrux  sur  lui  des  que  le  SicL^e 
épiscupal  de  Lyon  vint  à  v.iquor.  On 
ne  sait  prëciséiutut  eu  quelle  anncc  il 
y  fiit  appelé,  mais  il  assista,  en  44 1 1 
pfemiercondle  d^Orangc ,  présidé  par 
son  ami  saint  flibire.  Il  n'est  pas  plus 
iàdie  de  fixer  fépoque  de  sa  mort; 
on  peut  seulement  conjechirer  qo'clin 
arriva  sons  le  rcf^nc  des  empereur» 
Valentinien  III  et  Marden.  Outre  les 
deux  écrits  dont  nous  aron's  pare  , 
F.Mrlicr      laissé  un  Trail^  l'<  s  for- 
mule  <i':ritnrl!e5  ^  qu'd  ne  dc^tiiiriit 
qu'à  l'insu nrhoi!  de  ses  enfaiiis,  et 
les  yictes  du  mart)  re  de  la  lésion 
thébutne  y  fju&si  lut  iit  ntti  ibucs  a  un 
autre  Eucher  qu  on  fait  évèiiue  de 
Lyon  cent  ansenncoit  après  le  pre« 
inier)  et  dont  il  est  impossible  de 
constater  mime  Tcxistence.  Toits  ces 
otlTTages  sont  en  latin.  0]i  n  donné 
une  âition  des  eeuvres  de  S«  Ëucber, 
à  Rome,  en  i564;  les  diverses  pi&ccîi 
qu'elle  renferme  ont  été  plusieurs;  fois 
imprimées  5cpnrrmrnf  ;  elles  lonlpac» 
tie  de  U  Bibliothèque  dc5  Pères. 

EUCHIR  ou  EITHIBUS,  scûl|v 
b:ur  gr CC;  dt;  Cuiittihe  ;  flon&sait  eoue 
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la  4oV  ft  la  5o*.  olympiade;  0  eut  pour 
lUillKS  Syoâns  et  Cbaiins  de  Lace- 
dânone»  et  pour  élève  Clcarque  de 
Bhpginm  ,  qui  montra  «vrtilpimc  â 
Pylhagore^  ou  rimt  que  ce  tut  lui 
qui  apporta  en  Italie  et  qui  fit  con- 
fiiaître  aux  Etrusques  les  prenuers 
déments  de  î*art  de  modeler;  il  fut 
amc'ué  t  n  Eliuiie  avec  un  autre  ar> 
liste,  nomme'  Ëugramme,  par  Dëoia- 
rate ,  que  toi  troubles  de  Gotintlie 
Ibrçaient  de  l'expatiier,  et  qui  lot 
fHhns  de  ^ai^n  renciea.  Un  aulte 
Ëuchir ,  âtbdiieD ,  fils  du  sculpteur 
Eubiilide  ei  sani  doute  son  ëtcTe,  fo 
diÂtiogua  par  tme  statue  de  Mercure 
en  marbre.  Pline  assure  qu'il  rens- 
sissait  surtout  dans  les  statues  d'ath- 
lètes ,  de  guerriers ,  de  cliasseurs  et 
de  sacrifie  iti  urs  ;  riea  n'indique  le 
temps  où  il  a  vécu.         L.-S.— B. 

£UCLIDE  iut  premier  archonte 
d'Athènes,  la  seconae  année  de  la  q4'* 
olympiade,  ^65  ans  awnt  X-C,  im- 
nlediateBient  apiis  Tcspulsion  des 
Ueute  tyrans.  C&i  fit  à  cette  occasion 
une  révision  fgknéalt  des  lois  de  la 
république,  et  l'on  fit  un  choix  de 
celles  qui  devaieiit  être  observées  i 
Faveni.-.  On  adopta  nnssi ,  pour  les 
actes  publics,  Talphabet  iunien,  de 
vingt-quatre  Icltrrs ,  nu  lieu  de  l'an- 
cien, que  les  Athcimns  avaient  tou- 
jours conservé;  cela  duuua  à  Euclide 
une  espèce  de  celcbriic,  ctilestsou- 
▼enl  questkni»  ém,  les  anciens ,  des 
lois  et  de  ralobabet  en  usage  depuis 
rarcboBtat  aEucUde  :  il  nous  est 
d*aîllenrs  eotièieoient  inconnu.  Lar- 
cber  croit  qu'il  est  le  mine  que  odui 
i|uî  avait  été  l'un  des  trente  tyrans  ; 
nuis  cela  est  peu  croyable;  les  trente 
tyrans,  en  rfTof,  furent  exclus  de 
ramnistic  qiu  fut  accordée  sous  sou 
ar<  bontat  pour  tous  les  délit»  poli- 
tiques antérieurs,  C— r. 

EUtirlDË  de  Mégare,  ville  yoi- 
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sine  de  l'Attique ,  puisa  le  ^oût  deli 
philosophie  dans  le»  écrits  de  Parmc- 
nides;  il  s'attacha  ensuite  à  Socrate, 
dont  il  lut  un  des  disciples  les  plus 
assidus.  AiiInpjHIr  r.iroiite  même  que, 
pendant  les  guerrci  de  i\l'.»|niiîin-''e„ 
les  Athéniens  av^nt  défendu  buu>  lu  iio 
de  mort  aux  Mégariens  de  mcUi  e  le 
pied  sur  l'Altiquc,  Euclide  prenait 
des  vêtements  de  femme  et  Tenait, 

Kidant  la  nuit,  entendre  Soctalcw 
ton  le  n»et  an  nombre  de  etnx  fu 
tomt présents  à  lamoit  de  son  mal* 
tre«  Après  cet  événement ,  Euclide  re- 
tourna à  ^légarc,  et  sa  maison  servit 
de  retraite  à  Platon  et  à  quelques  au- 
tres disciples  de  Socratc ,  que  la  crainte 
de  la  pcrséiulion  o!)!!*::;?»;!  di»  quitter 
Athènes  pour  le  niornenl.  iviclide  ou- 
vrit ensuite  une  école  de  pliilosophie, 
et  fut  fondateur  d'une  nouvelle  secte, 
qui  prit  le  nom  de  Mégaricnne;  elif 
fut  aussi  appelée  êrisUqw  on  dîi^ 
Umte ,  parce  qu'au  lieu  de  s^  livrer 
à  la  recherche  de  la  vérité,  on  ne  s*j 
occupait  que  de  disputes  et  de  vainos 
subtilités.  G— R. 

EUCLIDË,  auteur  des  plus  anciens 
éléments  de  géométrie  qui  nous  soient 
parvenus,  tt  que  par  cette  raison  on 
n  j^.ij  lie  comme  l'un  des  pères  de  la 
scinirc  (  /V  ) .  Apollonius  de  Perce], 
Ou  i  a  conioudu  long-temps     <  c  Eu- 
clide de  Mépî'ire ,  disciple  de  Soct  atc  et 
fondateur  d  uue  scclc  de  philosophie 
qui  poussa  jusqu'à  l'excès  les  subtuiléi 
de  la  dialectique.  Le  lien  de  la  nai^ 
aenoe  de  celui  qui  frit  k  suîeC  de 
cet  article ,  est  inconnu.  Procbis  IKs^ 
dochuSy  Ton  de  ses  commeniatr f  , 
noos  apprend  qa*il  ouvrit  une  école 
de  mathématiques  dans  Alexandrie , 
sous  le  règne  de  Ptuiomée,  fils  de  La* 
gus,  plus  de  trois  cenis  ans  nvanl  Tèn: 
chrétienne  ;  et  Pappus  v  iiile  ?;i  deii- 
cfiir,     bieuvciilëuce  pour  tous  cent 

^ui  trav  aiUaieiit  aux  progrès  de  k 
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tout  ce  f^rand  corps  de  doctrine  ,  oa 
.c'a  lait  passer  tliUis  IViiseigut  inent 
que  If s  six  premiers  livres ,  le  XI' .  et 
k  XII  .  On  ne  s*est  pas  toujours  as- 
Ircint  k  les  uadiiîre  ;  meif  les  propon- 
tioofl  au*ib  ceoiieniietit  C0Bt|ieBeDl  le 
Ibnds  oe  tm  lesëléiiicnu  de  %éomé- 
trie,  sous  qiiel<pieibmieqii*OD  les  ait 

Eresentes.  On  e  soafcnt  laisitfdecâlé 
\  VMivre.  parce  (|]ielet  noCitioiis  de 
notre  arithméiique  ,  et  encore  plus 
celles  (le  r.jlgcbre ,  ont  considérable- 
ment simplifie  la  ihcoric  des  propor- 
tions. Cesi  par  de  semb!alil(\s  rai- 
soii.s  que  les  autres  livres  .n  uliméti- 
(jiHs  ,  diilicilcs  à  lire  ui.iimenant  , 
n'offrent  guère  plus  d'iutérctquc  d'u- 
tUil^.  Ëii  empruntant  leurs  matériaux 
de  l'ouvrage  d*£iiclide ,  le#  «meurt 
modernes  en  ont  soBTeat  dwagê  Tor^ 
dre;  et  à  ce  sujft  il  s'est  ^ev^  deex 
opinions  COlltredîctttrcs  qui  ont  ëté 
dâtattues  avec  assci  de  chateer»  et 
qui  subsistent  encore.  I/enchaînement 
établi  par  Fnclide ,  et  même  les  for- 
mes de  sa  rcdartion,  sont  regardés, 
par  les  uns ,  comme  ie  dernier  terme 
ile  la  pei  ft'clion  de  ce  gt  iire  d'écrits; 

{»ar  1rs  autres  ,  comme  des  estais  qui 
aissera  a  désirer  utj  ordre  plus  na- 
turel et  di  s  démonstrations  plus  sim- 
n|es«  Bsmiis ,  oui  dédere  ti  guérie  k 
la  dialectique  d'Arisiote ,  accuse  fiu- 
clide  d'ooiissious  cC  de  radoudeoee  ; 
il  pense  que  ces  împecfiictions  oondui* 
sirent  Ptolémée  à  demander  ft'il  n'exis- 
tait pas  une  voie  plus  facile  pour  ap- 
prendre la  géométrie.  Eudide ,  comme 
on  sait ,  répondit  que  dans  les  raallié- 
injtiqucs  il  n'y  avait  jjas  âc  chemin 
pour  les  rois.  Antoine  Ari''ni!ii  i  t  l'au- 
teur de  la  Logique  de  Poi  j-iiuyai  ont 
blâmé  l'ordre  suivi  par  le  géomètre 
^lio  cl  piuàieur»  de  ses  déiiuiuons 
(  Vo>\  les  Jfom^aux  EîémaUs  ile 
|4S  &ebfii«irîe,  et  la  queirieve  perlie 
de  la  Logiquê  dê  P^iZq^'«/)|  mail 
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si  Arnauîd,  nVlaut  p  is  assef.  profond 
dans  les  malhématiqiJts  ,  t  l  p<  iit-clrc 
auiîsi  à  cause  de  la  grande  dilûcuhé 
du  sujet ,  échoua ,  comme  Hamus  et 
tant  aautres,  dans  les  fhéayruls 
qu'il  essaya  de  fiure  MX  EMnieatsd» 
géooiâiie,  ses  rsisoas  pior  blâair 
ceux  d^Euclide  subsiitcut  tef^ouis 
dans  leur  entier.  Il  est  hkm  mkf 
quoi  qu'on  en  puisse  dire,  qu'ils  na^ 
quent  de  cet  ordre  qui  ,  faisant  naître, 
autant  que  cela  se  peut ,  les  propor- 
tions les  unes  des  autres,   met  en 
évidence  toutes  les  âuâl«tgics  qiîi  lei 
lient,  soulage  la  mémoire  et  pitpare 
l'esprit  à  la  recKerchc  de  la  vérité. 
Ësi-il  possible,  dans  l'état  actuel  de 
la  science, de  eoucilief  cet  Oidiu aies 
la  rifpaur  des  déBLOusiralîotis  ?i/eia> 
mu  dfune  pareflle  question  |isaMt 
les  bornes  que  nous  dewMM  nottê  prti* 
crircy  qu'il  nous  sob  permis  de  rm- 
foyer  le  ledeur  aux  £«siHf  «ar  rA>> 
seignement  en  ginértà ,  el  sur  celui 
des  Mathématiques  en  parlîculier 
(  publics  par  l'auteur  de  cet  article, 
i8o5,  un  vul'înic  in-8''.  ).  Si 
était  résolut*  aiijrmativement ,  ce  qui 
nous   semble  possible ,  on  ne  se- 
rait plus  fuudc  à  donner  une  pré- 
fércncc  absolue  aux  Eléments  d'fia- 
dide*  Sans  doute,  comme  reste  fié' 
dsttx  de  f antifuild,  comme  fun  dsft 
ouvrages  de  scMUce  que  le  temps  a  le 
moins  jetés  en  arrière  des  oounai»* 
sanem  actuelles,  cm  EiànenUscraiml 
toujoun  au  premier  ran^  des  ounu* 
ges  de  mathématiques  ;  mais  leur  en- 
cliaîncment  trop  aii)itraira ,  et  le  sîyl« 
dans  IcMjuel  ils  sont  é«*rifs  souTcnt  trop 
prolixe  ,  quelque  fuis  trop  serré  .  ne 
<  0]i«itiiutTaicut  pluN  h- caraclèiv  oscu* 
titl  tic  la  métliodc  géométrique  oo 
syulbéliquc,  par  oppusitiou  à  l'ael" 

Ijse  des  modernes.  La  TérHiUe 
situm  de  ors  deux  manières  de  traicr 

Umncedes  grandcmSiCBuifito 
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tf  que  ritiic  est  fondée  sur  la  consiJc- 
raliuti  immédiate  des  propi  »(•(('»  <lrs 
fignns ,  l.uuli^  que  r.iutrc  t  mpluie  (les 
ligues  âibiti  aii'Cj»  cuinbiuci»  pr  des 
opérations  de  caiciit.  La  première  est 
là  geumcLfic  ellc-uicmc  :  ce  u'csl  pas 
edk  d'ËucUde  plus  que  €eHe  de  loal 
•mie  :  la  lewoda  est  me  afiplteetiaii 
ét  fe^Uire ,  qu'il  ne  Uut  pas  eottfen- 
én  ufte  ftatéf9èf  eir  e»  fût  de  b 
8^  .  'Nèse  rasei  bien  arec  lee  signes 
algébriques  qu'avec  les  figures  de  géo- 
métrie. Cette  dernière ,  qui  peut  aussi 
se  traiîcr  aiialytiqucraenl,  fournit  des 
opératiuns  équivakules  à  la  rc.solulion 
decrrt.imf  s  tijnations.  Quelques  pro- 
po&iliuii-^  du  livre  d^:»  JJala  ou  />o/i- 
îi«>f  d'Euciide,  en  sont  des  exi  m  pies 
reroarqiiablc&.  Ce  traité ,  d»i  j^eiue  de 
ceux  qui  faut  indiqués  dans  t'articlc 
jlMU^mvi  dePerge,  cenoM  «em«C 
i  préparer  la  aelalkm  des  probteei, 
était  particoKèfement  goûté  par  New» 
ton.  Pei^uâ<y  qu'une  propoeitiMi  Wè 
aie'rttait  guère  de  voir  le  jour ,  k  laMM 
«l'elie  ne  fut  démontrée  sans  le  ficcours 
du  calcul,  il  croyait  qu'une  étude  plus 
approfondie  des  Data  Tatirait  mis 
Cl»  él.il  de  se  p.isser  tout  -  -  fait  de 
ce  seeonr>  ;  innis  il  est  Licij  duu- 
teux  ,  pour  j»e  ri(  n  dire  de  plus,  que 
&es  successeurs  cushcul  pu,  par  une 
semblable  voie ,  atteindre  aux  grands 
ftellatf  qelIRaonttilés  des  D^ofeaiis 
caloali.  OotM  les  ElémêiUs  el  ka 
IkmnéjSt  qm  «wl  lea  dmz  9mwn^ 
kepitts  ioiportanta  d^Endîde,  Pappus 
€t  rroclus  în'Iiqiif  ut  encore  lea  aat- 
Tants  :  IniroduciiQ  harmoaiea^  sec- 
iio  eanotiis ,  qui  se  rapportent  à  la 
TTiusiqjic  ;  Pkœnomma ,  qui  contieu- 
iieiii  rcxposTlion  des  apparences  que 
}M(Mliiit  ic  fiionvement  attribue  à  b 
bphcrc  céleste,  et  qui  se  r^ll;»rlhf'nl 
ainsi  au  livre  de  Sj'h^ra  mohiU  Xn- 
tolycus  (vo/.  AuTOLYCUî»)  ;  Oj)liva, 
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rcctc  et  les  miroirs ,  et  dans  îcsqucb 
se  ti  o::vcnl  des  f  !uic>  qui  font  rruire 
qu'ils  ne  sortf  pas  d'K.ir'ide  ;  Liber 
de  Diviswniuus ,  qui  tiiiile  de  la  di- 
vision des  polyiioiies,  qui  uesV>lpi;s 
trouvé  en.  original  «  et  dont  on 
qu'HM  version  bline,  qui  potirrak 
liîett  dire  ealledriin  oivFMre  du  gco- 
laère  arabe  Mdidawt  de  Ba^^; 
I^crimUÊtHm  lîlft ,  JLocontm  t^dsti^ 
perfickmUhri;  FmKUeimmmUktri 
Conicorum  iiirif  eafraget  peidna* 
Le  sujet  du  premier  est  encore  «ne 
question  prtnni  les  géomètres  fam»li.i- 
risfs  avrr  le  stvîe  des  anciens  (  vqr. 
Ilobt't  ti  Snnson  opéra  fjuœdum  rt'U- 
qua  ).  A  la  lia  des  œuvres  d'Euclide  : 
se  truuve  un  fragment  très  court,  De 
levi  et  ponderoso  ,  dont  on  ignoic 
routeur,  et  qui  n'est  d'aucun  prîx« 
Lea  ddilinaa  daa  «««mi  de  €e  géo* 
■itrt  aM  ai  mdtiplîéesy  qu'o»  Beaan- 
rail  catreprendre  de  ka  kidiqiier  le»* 
teai  voici  les  principaleai  i*.Ofiaftca 
eoiBplètcs:L£4tc/<Viii  opéra,  grœc^, 
etun  Theonis  expositione  «  eiréSi» 
monts  Grynœi^  fiàlc,  1 55o ,  in-foL 

II.  Eiiclidis  fpiiv  supersunt  omma^ 
er  recensinric  Dc^'idls  Gre^OTÙ^ 
^rœct  tl  iutifw ,  Oxioril ,  t       ,  iii*ful. 

III.  Les  ÔFMvres  d' Eiiclîde ,  en 
^rec  ,  en  lalin  ,  et  en  ji  atu  ais  ,  U  a- 
près  un  inaiiuscrU  très  Micien  ,  qui 

eM  rwff^  ùifimm  jusqt^è  mes fasn, 
MrF.Pi^rninl^Paciay  i8i4»  tB*4** 
Il  ii*a  eacore  peut  qoe  le  prcoMer  v«- . 
JoMedeoatlB  Atiliea,  dans  laquelle 

aetroaveBt  lea  variant  es  de  plusieurs 

marin  rr  its  envoyés  de  RoœeiiPaiiSy 
par  M.  Mooge,  et  dont  l'un ,  qui  oflrc 

des  corrections  très  importantes  dans 
le  texte,  paraît  être  le  plus  anneii  d<i 
tons,  et  n';^voir  pinaîs  ete  consulté, 
l/edileiir  pen>e  i|u'il  datte  de  U  fiu  du 
i}'.  siècle;  il  a  cela  de  rcajar([uahle  ^ 
cjue  les  Data  y  s  jnl  placées  iminédia-» 
tcmcnl  après  le  i  j"".  livre ,  et  U^jv^ 
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rent  ainsi  du  reste  de  l'ouvrage  le  1 4*« 
et  le  i5*.,  sont  attribues  n  Hvp- 
sicle.  '2".  hdition  complète  des  Elé- 
tneuts ,  texte  grec ,  comprenant  Tcx- 
posilion  de  Theou,et  les  quarre  li- 
vres des  Commentaires  de  Produssur 
le  premier  d'Ëodide ,  Bâie ,  diez  J. 
Hervage,  i533,  in-fol.  5*.  TnAio- 
tions  latines,  i  PnHdmrissimwm  ifKf 
€kim0iaamm  EueUdis  pm^iemeU^ 
Hmi  in Mrtem  gmtmftrim.,,  A  la  6b 
•de  Fouvrarr ,  '  n  lit  r  elemm* 
tontm  SlioUdis  M^gtirmuis  in  fM* 
melricam  artem^  i/t  id  quoque  Cam- 
pant perspicacisùmi  Commentatîo- 
nes Jiniunt.  Erhardus  Jtatholdt ,  ^in- 
guslensis  im pressor  saler U>  s  anus  , 
yenetiis  imptessit.  i4B'i.  C'est  h 
première  publication  des  Eléments 
ji'EucUde  par  la  yoie  de  Timpi  cs&ion. 
IL  SuMb  ehmêntantm  UM  XF, 
iHU^  Gun  si^toiiit  itwtfyitf  À 
dmieo  CommanJino UrhiiuUêinhh 
tinum  converti  ^  eammmimiis  çu»- 
husdam  iUustnUif  Ptearo,  i573y 
in-foi.  Celte  vcnien  a  prévalu  sur 
Jes  autres,  comme  plus  fidèle.  III. 
EucUdîs  elemenlortim  lihri  XF,  de- 
vions trrdionibus  accuraiisque  scho* 
lus  tiluslrati,  auctore  Chrislophoro 
Clavio^  1674  ,  în-8".,  2  vol.;  ediliou 
assez  estimée  pour  les  cuiiîîiit;iiinires, 
Cl  reimprimée  |>lusicur&  fois,  i  V.  Eu» 
didis  demwUorum  likri  XF  hrevu 
Ètr  dêmemlmti,  opéré  J.  Marrow^ 
hnàits,  1 678,  ÎB-à*'.  L*édîleiir  «  res- 
Mfviles  dénonstratioiis,  ao  nn/ynt 
de  caractères  abrévbtifs  dc'jà  cm» 
ployés  par  Ougbtred.  V.  EUmmU^ 
rum  EuclidU  mri  XF,  ad  grmd 
€onlexîûs  fidem  recensiU  et  ad  ttsum 
7\  ronum  accomodati,  edenteBaer 
mann ,  iiCipzig,  tiîH  '.,  un 

vol.  L'éditeur  a  resserre  le  .'^tylc  <!<  > 
démonsU'atioos ,  employé  quelques 
fiigues  abbrcvifîtifs ,  ajoute  quelques 
prppositioiis  ^  mats  eu  [)t'iu  uombie 
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el  désignées  par  une  marque  prlicn- 
ïièrp;  i't)  ff)fît  il  s*r .«t  pique  de  plus  de 
fuleljle  que  Bari<»w  ,  niii.^  il  a  r*nm  \ 
les  Data.  VI.  Ffirlide  Meùareme  I 
philosvplio  ,  solo  introduttorc  dAle  ! 
scicniie  îauikeinalichedilifenlefueH-  j 
te  reassetlalo,  perDiicolo  Tartalea 
ArEfCÎmo*  Cwt  platée  une  para* 
|>briw  ^fl^ime  tnoiicttOD.  4°.  Edn 
lioas<iiii  ne  oontinuicnt  qu'une  par- 
lie  dfi»  »Elàiieiilf.  Le  nombre  ce 
est  exttémemait  ccnuadérable  :  Nous 
citerons  scatencnt,  L  yinal^seis 
geometrica  sex  librorum  Euclidis 
primi  et  quint  i  factœ  à  Chris  tiano 
Herlino  ,  rtliqiiœ  imà  rum  com' 
meniariis  et  scholiis  perbrevibus  in 
eùsdem  sex  libros  ç;eometricos ,  a 
Cuurado  Da>y pudko ,  pro  schûld 
argentinemi ,  1 560 ,  iu-fo'..  C*csl  Ci 
quelque  eort»  «ne  oirkMftf  Htténmc; 
le  teste  d'Eodide  y  csi  déeempoié  re 
syllogismes,  oe  qin  n'abrège  pas  les 
diéBMmatnitîoos,  comme  on  prat  Je 
doire.  IL  Euéiidit  dêmentorum 
libri  priores  sex ,  item  tindecimus 
et  duodecimus ,  etc.,  Oxford ,  1 747* 
in  -  8°.  111.  Euclidis  elementorum 
libri  prhirf^   sex ,  etc. ,  subîaùs 
Us  quibus  olirn  libri  lu.  à  The<y-  j 
ne  aliisve  vittati  snnt^  et  quibus- 
dam  demonstrationibus  rcsUtulis  a 
Bobtiilo  Simsoiif  Glascou,  1^56, 
in-4".  L'éditeur  •  Indak  ref  ouvrage 
€B  tnelais;  il  y  &  Î<>îbI  les  jPbM»  ! 
Cl  la  dn^uMine  editioB  »  powiee  a 
Londres  >  en  1  ^  75,  «contient  en  outre 
les  Eléments  des  deux  irigonamâ' 
ÈriêS,  IV.  Elénmts  de  la  géomé- 
trie dfEuclide,  ou  les  sixp^retm^ 
livres  d'Euclide,  m'ec  le  XI*,  d 
le  XII . ,  traduction  ne  vdle 
Frédéric  C<istillùHy  Buiiu,t77'»i 
in-8'\  V",  î,f  s  auti^s  ouvraprs  d'Lu- 
cii«i»'  iui(»Mnii''s  I  l'.jit:  1.  Euclidis  : 
Data,  Cîaadius  iJardj  grœcc  nm^ 
primàm  edidit,  lattaèviriiîfj^  ' 
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iSf  iUuttravit;  aJ/êCtu»  êU  3f4-- 

rini  philosophi  comme ntarius,  gror- 
eè  et  latine.,  Paris,  i&iS,  iii-4  1I< 
Muclidis  rudimenta  mmtices ,  ^œcè 
et  latine  excusa  ,  /.  Pena  interpre^ 
te ,  Mans,  1 5^7 ,  m-i".  III.  Euclidii 
introfinrtio  harmonie  a  ,  f^rtrcè  etc. 
Mciboimus  vertu ,  ./c  «of/:»  explica- 
vil^  (Lias  les  a  Ida  j  ni  Musicœ  auctores 
y  11^  Âmstcrdaui ,  »  6j,i,  in-4".  Le  li- 
we  de  la  muiiquc  d'BiieUdeafaîl 
m  ra  Inuttut  aa  français  par  Foieadel, 
Faris,  t566,  ii^^  IV.  al 
Catoptrica^gfmcè  et  îniinè  redJUoj 
perjo,  Penam,  Paris ,  i5Sn  ,  111-4". 
Pour  |>!u<^  de  détails ,  vqf.  Murbard 
Mibliotimca  mâAêouUica ,  tom.  ii , 
pag.  i-^H.  L — X. 

LUtîl^liiKS  ,  sciiiptpur  grer  .  nu  à 
Athènes,  fil  dan'^  r\ch;<ïe  pluMCurs 
ouvrages  qif  )ii  y  voyait  cncxire  du 
temps  de  i'ausâuiax  Tcli  claiciU , 
dans  la  ville  de  Bure ,  les  statues  de 
GMa^daVdBBt,  daOacduti,  itda 
Lodoe^  pboéea  chaenaa  daai  un 
taaiple  parttmtier;  celle  de  Gérèt 
acnle  émk  \kn\n\\ée\  et  dans  la  Tille 
d^figire,  an  Jupiter  aseis.Teiif  ces 
ouvrages  étaient  en  marbre  pcnlé- 
U(|ue.  On  ne  sait  dant  quel  teaife  a 
TCi '1  cet  .irtisfe.  •  L.-— S— k. 

EUCRAT1D\S,  roi  de  la  Bac- 
trtane,  rognait  >ur  cette  contrée  ver» 
Tau  l'^o  (avilit  J.-C).  A  cdtle  épo- 
qnti i  di'  Justin,  deux  fournis  hom- 
mes montèrent  presquen  même 
tmKpiVÊtleiFàme$  Mahiidëie  dbca 

niais  cebit-€t.  moina 
beareux  que  Milhridate ,  qui  cU  v.i  sa 
•ate  au  |dut  haut  deçré  de  puis- 
aaaee,  aa  fortune  soumise  à  des 
chances  birn  difFén'iitct.  Les  Bac- 
triens,  afT.tiLlis  par  les  pti'Trrs  sou- 
tcnncs  coiilre  les  SogUicns  cl  les  In- 
diens ,  rnrnt  obligés  de  sui  tomber 

k»  Paitbea«l)cmcuius  ^  roi  d«^ 
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Indes  I  qui  vraisemblablement  avait 
ëte'  cbassé  de  la  Bactriane  aù  avait 
régne'  son  père  Euthydéaae,  voulnl 

reprendre  c«  lté  contrée;  mais  Eucra- 
tidas  le  defif ,  -îprè's  tm  -^ipc^r  de  cînr[ 
mois  j  et  tait  en  Juile  toute  .son  .i rince 
avec  une  poignée  de  soldats.  Debar-* 
rassé  de  cette  guerre,  qui  le  pl  ice  nu 
rang  des  plus  illu&lrcs  capuaiiies,  il 
porta  aea  arm«s  dans  Jlndc ,  oii  les 
eoiiquétes  des  rota  de  la  Bactnane  p 
dil  Straboft,  surpassireat  celés  d*A* 
leiaadrc^EnenMidasen  revenait  Tain- 
fuctir,  loraqne  son  filsyqa'il  avait 
associé  à  sa  puissance,  cooiaùt  la 
plus  horrible  des  parricides  ;  et  sVft 
gïorifimt,  comme  s*îl  avait  tué  son 
eMu«;iui,  noo  seukmcnf  iî  diriq;ci  son 
char  sur  le  corps  de  son  pcre,  mais  il 
le  priva  de  la  se'pulturc.  Ce  fils ,  qui 
poi  tait  le  même  nuui  que  lui ,  ne  jouit 
pas  iong-teiiip&  de  ce  ciimc;  Mithri- 
date  V**  le  dépouilla  de  <|uelqucs  pro- 
Yiooes,  et  les&^hea  nureat  easaila 
fin  &  la  dotninatioB  grecque  dans  eeita 
contrée.  Les  historiens  qui  nom  ont 
conservé  le  nom  d*ËucratidaSy  Ibnl 
Féloge  de  sa  valeur  :  il  oonatmiiît  nna 
ville  qui  portait  son  nom.  Nous  pos* 
sédon^  dcuT  beaux  mcd  lilluns  d'Eu- 
rr  itida^  avic  son  portrait.  1/uu  est  à 
Peier^b'*iji-gy  Tautre  au  cabinet  du 
roi  a  i^ins.  T-— n. 

EUCTKMON,  astronome  athé- 
nien, vivait  environ  ans  avaut 
J.-C  U  était  contemporain  et  ami  de 
Hdlaiiy  isventenr  dp  la  période  da 
19  ans ,  canaoe  aossi  soos  la  noiB  da 
Cambre  d'or.  Il  corrigea  les  tempe 
assignéi  par  Hésiode ,  Thalès,  cl  quet 
qups  autres ,  nu  coucher  du  OlStîades 
Ple'iades,  qu'il  plaça  4B  jours  aprës 
IVqninoxe  d'automne;  il  en  fixa  de 
meaie  le  lever  au  4^'".  jour  après  Té- 
quinoxe  du  printemps,  suivam  le  të- 
moi;;nagc  de  Pline.  Euctcmon  et  Me- 

iuu  oltferrcrent  ensemble  des  soUt^ 
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cesd«ntpâflelPloléBée;Biabccsfili-  «b,  i^i^»  m*Mg^  Bmki  n«k 

serrauons,  Ibrt  încettaiiMt  de  Irar  réfuté  avte  beaucoup  de  faroe  la  doo» 

nature,  surfont  me  les  moyens  ([0*011  trine  de  lîetUrinin  sur  VdWÊanÈé  ém 

avait  alors, ne  pouvaient  inspirer qiio  rois.  La  re'ponse  d*Endxinon  o*4iflr« 

llicn  pou  (le  cuiifiance  ;  et  Ptoléroée ,  rien  de  solide,  ni  qui  justitie  l'espèce 

en  les rilant ,  avonc  qn*it  nVn  peut  ti-  <I<*  rpîf'hrilé  qu'elle  a  cite:  lî.  ^po- 

rcr  nicune  conséquence  sur  l;iqu«  lie  iv^i<i  (To  Henrico  Garneio  nd  ac~ 

isii  puisse  compter.  On       qu'Iiucté-  tiontm  proditoriam  Ed.  Coqui  ^  ih., 

mou  observa  aiis.si  d.His  les  Gyclades  1610,  in-8'.,  ouvrage  devenu  tri» 

et  en  Thrace.  (  Foy-  VVeidler,  Gé-  rare.  Ou  y  présente  comme  un  saint, 

MJKL  S ,  et  Ptolémée.  )  D. — — K.  comme  un  martyr  de  la  foi ,  ce  Henri 

ëUOJLMON-JëâN  (  AmMd),  ou  Gtmet ,  coadMttitf  à  Mt  m  1606» 

T/HE(JR£DX>  Dé  à  la ûnée,  tes  àliOndras,  pour  i/ovoir  pMiérâék 

râe  âe  Gandlk,  de  poreMt  isras  des  oonipinrtkHi des  poudvei doMîIsml 

Paltfblopies,  fut  amené  très  jeime  en  eu  eaaeaissaiioe  par  la  confcssioa. 

Italie.  Après  afoïr  lemuoë  ses  éludes  Isaae  GaianlM»  anaqiw  l'ëent  d'Eu- 

avec  succès,  il  entra,  dllâdly dans  daemon  dans  une  lettre  adressée  à 

la  société  des  j^uites  ,  professa  la  Fronton  du  Duc,  Londres,  1611  , 

pliilosopiiic  À  Rome,  la  théologie  à  in -8".  Hobert  Abbol  le  réfuta  plus 

Kiduuc,  et  sarquit,  dins  ces  deux  solidement  dans  son     /ndlogia  , 

villes  ,  une  répulalion  qui  sViendit  mais  avec  non  moins  d'eni[>orlemcnt, 

bientôt  ati  loin,  Eadxmun  joignait  comme  on  peut  en  juger  par  i'épi- 

à  une  j;r  inde  érndilion,  à  b  coniiius-  graphe  qu'il  uv.ut  choisie  :  Crtten-ses 

sauce  parfaite  des  langues  anciennes,  semper  mtndaces  ,  |>ar  allusion  a  b 

uu  esprit  vif  et  pcuéirout ,  beaucoup  patrie  d*Eudaemon  ;  eaké-ct  répliqua 

d'aeiivité,  du  aMe,  de  l'audace  et  ime  par  quatre  <rafn||es  dMëwUy  daw 

fii'mefé  hiAranUile.  Le  pape  Uf^  fesquelsil  prodigva  4  aas  aèfarsaîfos 

bain  VItl  le  récompensa  de  ses  éer-  les  épitbètes  les  plus  edieuaos  ^  les 

vioes,  en  le  nommant  recteur  du  injures  les  plus  gi*ossiètvs|  h  maott 

collège  des  Grecs,  t^iX  Tenait  de  et  la  véité  ^mMaient  alors  brunies 

rétablir  k  Rome;  il  voulut  cnsoile  de  toutes  les  diseussions  ;  IIL  G. 

qu'il  accompagnât,  ru  qualité' de  théo-  R.  Tkeologi  ad  f.uàovieum  Xill, 

lugien ,  le  cardinal  Harberini,  enroyé  admonîlio ,  qud  hrrviièr  et  nei^'osè 

If  CTit  en  Fr-ince  ;  imis  les  contre-  demonstralur  Galltam  fœdè  et  tur* 

Yiviûs  qu*il  éprouva  et  les  fatit^ues  du  piter  impittm JÎBdns  miisse  et  injuS' 

voyrîge  .ilténTr  nt  la  sanlé  d'Kndaî-  tnm  hélium  hoc  ttiupore  conirà  ca- 

juoit  ,  qui  ntouiut  à  &0Q  retour  à  thoUcos  mo^'issc;  salvdqttc  reli^or.c 

Home ,  dans  de  grands  sentiments  prosequi  non  posse  ,  Âug.  Fi  auc , 

de  piélé,  le     déSemlirs  t6ft5.  Eu*  t^/xS,  ia  •4«.  il  nlsst  eartm 

dsmon  ii*a  laissé  que  des  ouvrages  qn'Eudamon  soil  rautcur  de  «e 

de  controverse,  dont  ou  troofera  la  belle,  piein dWnys et deeaiomnies 

liste  dans  la  BibL  soe,  ftt»  ferifner*  contre  le  roi  et  !a  France.  On  cnft 

du  P.  Soiirel.  On  se  mtcni  r  ^  dr  qu'il  fut  ttaftimi  en  Italie^  otponr 

cikr  ici  les  ptindpaui  :  I.  Epbtola  déMurner  les  soupçons,  on  fannonça 

monttoria  aaJoan,  Barctaium yCo-  comme  traduit  du  français;  il  ne  fut 

îivgne,  in -8'.  ,  insérée  dans  publié  en  françriis  qu'en  1627,  et  il 

le  tome  YiU  des  ULuvrcs  de  iioUar-  Taratt  ek  en  allcmaud  auiaitét  qu'en 
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latin ,  einmbiace  qui  fortifîe  Topi- 
BMii  des  persomei  qui  l'attribuent  à 
Jacques  Keller,  jésoilt  de  Munidi. 
(  For.  Kellfr.  )  W — s. 

EUDBS.  dur  liWqiiitainef  descen- 
dait de  Ghanberl ,  roi  de  Toulocisc 
et  frère  de  D.içobcrt  ;  il  succedn  ,  en 
683,  à  son  père  Boggi>  d.ms  une 
]>ar(ie  de  ce  duché ,  et  ne  le  pos.sëda 
inrt  «ntîer  que  par  ww  Ofuion 
bcrt,  MU  eottsin-gemttiii^  qni^eii* 
lenni  dins  ub  monastère.  Ï/Aqoîlaiue 
âmsi  Hnrie  tons  la  domination  ^on 
•eol ,  comprenait  la  Guienoe ,  une 
portion  du  Languedoc ,  et  en  ge'nëral 
loitle  cette  partie  des  Gaules  située 
entre  l.i  îioiro  ,      Vin  ,  les  Pyrénées 
et  ie  Hbône.  Lorsqu'à  près  la  b  il.ii'.lc 
de  Testri  Pépin  d'Hèri^ld  mil  de 
,  côte  le  roi  qu'il  avait  défait ,  et  prit  sa 
place  sous  le  titre  de  duc  de  Fi  ance , 
budcs  proûta  de  ces  divisions  pour 
se  rcnm  indépendeot  et  dtt  Ttiii- 
qaenr  el  da  iPiiaen  y  oonsidéniiit  l'an 
comme  tisurpatenr,  et  Pantn  oomme 
déiréiid.  Les  Germains  et  les  BreimiSy 
à  son  exemple ,  rejetèrent  en  même 
temps  le  joug  d«  moire  dn  pelais,  qoi 
lut  obligé  de  piendre  successivement 
h  partie  chsicnn  de  ces  peuples.  Endcs 
ne  manqua  pas  d'avoir  son  tour.  Le 
Bem  y  qui  lui  appartenait ,  fut  envahi , 
Bourges  prise  par  Pepiii ,  prescpi'aus- 
sitdt  reprise  sur  lui,  et  le  ducd'Aqiu- 
taïuc  piuuiplement  d<â)arra5sé  d'un 
ndmseire  en  bnlie  à  trop  dTennemit 
ponr  iftmesfcgàmi  sed. Bn 717,  le 
foîGMpërie  II  »  ponrsmn  perCbaries 
If  arld ,  qui  mH  snecédé  à  Pambir 
tien  de  PejMu  son  père ,  dépuu  vers 
Bndes  des  embessadeurs  qm  Tinreat 
reconnaître  ses  droits  au  royaume 
d'AfjuÎLiine  (  rc^num) ,  pti  Itnplorant 
•ip<;  Nccours.  Eu(ios  p«nsa  qu'il  clait 
de  son  intc'rêt  de  seconder  la  résis- 
tance de  Chilpcricel  s'alln  f  nu  Inttre 
of  ec  lui  pra  de  6oiâsOiu  i^k',  Cnât<Lfc» 
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Martel).  Cette  défaite  força  le  dcscen- 
émit  de  Glovb  à  suivre  Eudes  dans 
ses  provinces,  où  Chai  les  Mortel  l'ou- 
blia, jusqu'à  re  qu'.-îyiut  besoin  d*un 
roi ,  il  se  souvint  quM  existaiî.  Eudes, 
sumiué  de  se  rendre,  se  rendit,  et, 
mt  àiacc  d'un  autre  côté,  ne  crut  pas 
avoir  acheté  trop  cher  ralliaoce  de 
Charles.  Déjà  les  Sarrasins  pccupaienC 
Niribonne  et  tféeient  montrés  sur  fee 
frontières  de  ses  életsf  sonpsonnd 
dTevoir  «ssiMtf  eontre  eut  les  luibî* 
tants  de  la  Septimaïiie^  îlderait  s'at« 
tendre  à  la  guerre^  et  k  goerre  arriva^ 
Sarrasins,  sons  la  eondoite  de 
Zama,  étaient  venus,  en  711 ,  met- 
tre le  si^g;e  devant  Toulouse;  Eudes 
se  prcsrnta  <"Tnns  Itv^  iiinr^  de  s:i  capi- 
tale à  la  léie  d'une  nonibieuse  armée, 
et  leur  livra  une  sanglante  bataille 
ou  périrent, dit-on,  5t5  mille  enne- 
mis, et  Zama  lui-même.  Il  est  d'autant 
plos  permis  de  révoquer  en  donle  cette 
perle  immense  des  Sarrasins  y  que  lee 
nsioriens  n'accordent  point  i  la  ▼îc^ 
totre  dlSodes  des  résoltats  propor* 
tionnés  à  son  importance.  Quelques 
années  plus  tird  sa  situation  était  en 
eiTet  tellement  empirée ,  qu'il  acheta 
h  paix  rm  prix  de  sa  propre  filîe,  îa 
malheureuse  Lnmpaç^ir.  Cfite  piix  fut 
de  cjurle  durée;  Muuuzi,  simi  gen- 
dre, ^ener.il  maure  dont  il  hViait  fait 
un  appui  ,  par  une  révolte  funeste  h. 
lui-mcme,  attira  de  nouveau  les  ar- 
mes des  Serrasins  chef  ton  beeii-pèrc 
(  Koy.  AinâtAMt  )•  Endos ,  inca- 
pable de  Tésitter  à  rinrasion ,  ent  re- 
cours à  Charles  Ifariel ,  se  joignit  à 
loi,  et  se  trouva,  selon  quelques  bis* 
torienSy  à  le  ùniense  bataille  où  ce 
grand  capitaine  anéantit  presque  l'ar- 
mée des  Sarrasins.  L.i  délivrance  des 
Gin!rs  $cv\h  la  réccmcilialion  d'Eudes 
et  de  (.ha ries,  el  dès  cette  époque  le 
duc  d'Aquitaine  vécut  en  (>aiK  |ns<în*.^ 
sa  uort^  arrivée  en  735«  ii  ki^^  de 
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Vallnid",  sa  femme,  liuis  enfants  mâ- 
les; les  deux  aîfse«,  Hunold  et  ÎÎJtlon, 
partaghtiil  seuls  ses  cfiats.  i\ — 

EUnnS,  coMitc  éû  P.iris,  fils  aîné 
<?p  HoIki l  IoFuit,  duc  de  Fiance, 
hcsi  point  qaalifj<f  par  ses  coDlcm- 
poraîns  du  litre  deauc^  dost  cepen- 
dant it  liërila  Bfiks  lâ  mort  de  son 

Scie.  Il  dëlèndit  Taniamineat  Paris 
arant  le  sic'gc  q^i  W  eut  h  suutciur 
contre  les  VormaiidSy  en  885.  U  l'a- 
bandonna un  moment  pour  aller  soi- 
licilcr  des  scconrs  auprès  de  Tempc- 
reur  (ih<ir!cs-le-(li  os ,  laissant  en  son 
absence  le  coniinandcment  de  l.i  pl.ice 
à  Ebles,  abbe  de  Siint-Germain-dts- 
Pre's.  A  son  retour  il  traversa  viclo- 
ricuscmccl  It  s  ligues  cuaemies;  mais 
le  duc  de  Saxe  qu'il  atait  devance ,  et 
qui  commandait  le  renfort  obtenu, 
ayant  été  moins  benreux ,  laissa,  par 
sa  débile  et  sa  morL  les  Parisiens  tris* 
tement  déçus  dans  leur  attente.  Quel- 
que temps  apièi,  Fcnipereur  n'arriva 
lui-même  que  pour  traiter  avec  les 
Normands,  àdf  liontnisescondillons. 
Eu88S,  Irs  Français,  les  Neust  ri  m  s 
c\  îrs  Bourguignons,  dans  une  assem- 
blée ge'ncraïe  des  grands  du  royaume, 
qui  suivit  l?i  mort  de  Charles-le-Gros, 
payèrent  par  le  Irôue  ies   ^ti  vices 
d'Èudes.  l^s  Normands  reparurent; 
le  nouveau  roi  répondit  &  la  conGanoç 
de  la  nation,  en  cagoant  sur  ces  bar- 
bares  la  bataille  de  Montfiracon.  A  la 

rierre  succéda  la  révolte  :  Eudes  eut 
combattre  quelques  sei|;ncurs  qui 
méconnaissaient  son  autorité  ;  il  les 
vainquit,  fil  trancbcr  la  t^lc  à  leur 
chef,  le  comte  Yalî^dire,  et  poursui- 
vit les  rrsles  dv  l<  ur  parti  jusqu'en 
Aquitaine.  S  jh  (  li)iç^ncmcut  e'vciHa 
l'audace  des  «tuii.s  Un  jeune  (.li  ti  l<  s 
m  ,  dit  le  Simple.  Foulques,  aiclic- 
vèque  de  Reims,  etllebcrt,  comte  de 
\erm4nd01s  lut  avaient  mis  une  cou* 
iuunc  iut  U  tête  ;  UMutbdéfiwdi^ 
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et  ils  le  firent  jwr  la  fuite.  , 
après  avoir  force'  son  faihl!^  rum} di- 
teur  à  se  retirer  en  Kninp;o^Tif  ,  tur- 
srtilità  Ct'iiipi>.<5tr  avtc  lui.Lei  oyauuje 
fui  pai  tagc  :  la  partie  située  entre  le 
Bbiu  cl  la  Seine  cédée  à  Charles,  elle 
feste  conservé  par  Budm  ^  9m\mk 
pai&ihIeaKnt  jusqu  i  sa  mmCy  êgmés 
le  1**.  janvier  8g6;  son  «ûr|ps  H 
porté  à  Saint^Oonia  dans  la  aéjfûdlM 
des  roU.  E  — H. 

EUDES  I".,  surnommé  ^orei, 
frère  d'Iluj^ues  P'. ,  lui  succéda  au 
du<  hé  de  Bourgojp;ne  ,  H  se  joigsU 
d'abord  au  roi  de  France  Philippe!"., 
contre  le  Seigneur  de  Puiset  et  do 
Bi  auce,  ;i!lie  di  (îiulLinmc-lc-Conqiie- 
raut.  Lu  ioc>~,  Il  M.tiiii  avec  Robert, 
son  oncle,  pour  aller  au  secours  d'Al-  1 
pbonseVI.,i«deGMliUe«tdaLésn,  | 
contre  les  Manreaou  Sarmit.  Èph 
ksavinr  chasaéidaTudele  awr  IWi^ 
il  se  rendit  à  la  cour  do  Léon  «  et  ren- 
tra ensuite  en  Boill||0gne.  Eudes  était  1 
si  avide  d'argent  que,  suivant  la  dé-  ! 
testable  coutume  de  son  siècle,  il  ne 
sr  h'isrM  nul  scrupule  de  détrousser 
ies  riches  voyageurs  qui  p.isî^nient  sur 
ses  terres.  Ay;»nt  <ïtkique,  cri  lori-j, 
St.  Anselme ,  arulit'vcijiir  de  C.inior- 
bcry,  qui  traversai  lia  iiuui  guf^ue  pour 
aller  à  Rome,  il  fut  tellement  frappé 
de  l'aspect  vàiénble  du  saint  prm, 
quTan  mb  de  hi  enlavcr  ses  équip  am 
camnm  il  m  antt  le  piufitt  d  m 
offrit  ail  services,  ce  le  ût  escortv 

Sar  ses  officiers  jusqu'aux  frMMÎlNS 
e  ses  états.  Depuis,  il  mena  mm  vil 
plus  régulière  et  plus  chrétienne,  et 
prépara  sou  voyage  de  la  Xerre- 
S'inie  par  des  actes  de  justice  et 
ri  liunnnité.  Une  de  ses  chéilt'.s ,  (['li 
SI  (  nn^rvc  encore  en  original,  donne 
^oui-  mulif  de  sou  voyj^e  au  Saint- 
bépulcre,  le  repentir  de  ses  UvM 
PiiSéct  ;  il  n'y  parle  ni  de  creiiéi»  ai 
de  croisadnt ,  «i  dtenfriam  mii- 


Digiii^ca  L^y  GoOglc 


I 


EUD  EtJD  465 

laîrcs  ,  ni  de  guerre ,  ni  d'engagé-  Baudouin  ,  comte  de  Flandre  ;  il 

ment ,  quoique  1rs  rVrivain»  conlem-  épousa  ,  en   119^1  ,  Mahiitt  ,  filh 

porains  aient  juge  sans  preuves  qu'il  dWphonse  1"^.,  lui  de  Portugal ,  qui 

pa^sa  dans  la  Terre  -  Sainte  avec  descendait  de  la  maison  de  Bour- 

d'riulres  princes  pour  faire  la  guerre  gogne^  mais  leur  mariage  fut  ensuite 

aux  iuûdèles.  Il  avait  laisse'  sou  ûls  déclare  nul  pour  cause  de  parente. 

HuguM  pour  gourerner  le  àaàié  MB*  L'anciemie  querelle  des  dnca  de  Boor- 

dsnt  tOBsiM<nce,6t  mourut tnCflicie,  gogoe  me  le  aeipieiir  de  Vergj 

le  33  mars.  ttoS*  Son  corps  Ibtrap*  reUnt  rcnonvtlUe ,  Il  s^empara  da 

jMTld  en  Bonripogne  et  enterre'  â  Ci-  tout  ce  que  possédait  ce  seigaenrau» 

teauXy  dont  il  éwi  le  fondateur.  Il  delà  de  la  Saôue ,  et  ûnit  par  épouser 

l^ctait  montré  tout  aussi  liiiëral  en-  sa  fille,  Alix  de  Vergy.Eodcsrefosa 

fers  les  églises  que  liognct  son  frère  le  titre  de  généralissime  qoekscroûéa 

et  ses  pre  leVesseurs.  B— p.  lui  eJivovèrent  offrir  en  l  'ioi,  aprè<^ 

KDOEi»  il,fiis  de  Hugues  II,  est  la  mort  de  Thibaut  lîî  ,  rnmtf  de 

k  p Li  mier  des  ducs  de  B*>ur^o'^ne  qui  Champagne  ,  et  resta  jiai^ibie  d  ins 

se  SDîi  r.iit  rendre  les     v  urs  de  (ii  fs  j  ses  états.  Il  fut  du  nombre  des  grands 

li  obligea,  en  ii43  ,  iinbaut  IV,  vassaux  qui,  en  iao5,  exhortèrent 

comte  de  Champagne,  à  lui  rendre  Philippe-Auguste  à  ne  faire  ni  paix 

bommage  ,  tant  pour  le  comttf  de  ni  trife  afeeJean,  roi  d'Angleterre, 

Xroies  que  pour  d^aulres  fiefr  nrooeltaot  dfemployer  tontes  ses 

xdcvaieBt  dn  dudië  de  Boac|^ae{  wrees  pour  la  eanae  de  son  sneiain* 

mais  ayant  été  lui  -  ménie  M  an  En  1909,  il  assista  au  patlementcooK 

conseil  du  roi ,  Louis  Vil ,  pour  son  voqué  par  Philippe  -  Aiuntsle  &  Vitlc<i 

refus  de  rendre  hommage  d'un  fief  neuve  •>  la  -  fioi ,  près  Sens,  oè  Ait 

de  la  mouvance  de  1  evê.  hc  Je  Lan-  donné  un  nouveaii  règlement  pour 

gres,  il  fut  condamné  par  jugrrrîcnt  le  service  féodal;  il  suivit  de  là  le 

que  le  pape  Adrien  IV  conirrma.  roi  de  France  5  Compiegno,  n  i ,  daiis 

Kudcs  mourut  en  septembre  1 162  ,  une  nouvelle  assemblée,  li  se  croisa 

après  un  règne  de  quarante  ans  ;  il  contre  les  Albigeois.  Daus  cette  ex- 

fut  inhume  à  Gleaux  ,  et  laissa  la  pcdilion ,  il  se  comporta  avec  au* 

rcputation  d*un  prince  pacifique  Ot  taxU  de  valeur  que  de  générosité ,  re- 

liieofrisanf*  B  >>  lasant  de  dépouiller  le  ewnla  dt 

EUDES  ni,  fils  de  Hugues  111  et  Carcassomia ,  dont  «1  Ini  oftait  les 

Alix  deLorraine,goiiveraa le  duché  domaines.  Peu  de  temps  aprb  son 

de  Bourgogne  dès  1190,  mais  ne  prit  retour  dans  ses  dtats,  il  accampagna 

le  titre  de  duo  ^après  la  mort  de  Pbilippe-Aagnste  dans  la  guerre  de 

son  père.  Son  premier  soin  fut  ^e  se  Flandre ,  et  commanda  Taîle  droite 
concilier  le  clergé  et  les  moines ,  en  de  rarme'c  française  à  la  bataille  do 
rendant  aux  églises  ce  que  leur  avaieut  liauvines  ,  où  il  eut  cIk  vi!  luâ 
enlevé  sou  père  et  lui-même  pendant  sou!i  lui  ;  comme  d  èiait  tort  replet 
sa  régence.  André,  son  frère  ronsan-  et  d'ailleurs  bardé  de  fer,  il  hihjt 
^uiu  ,  ayant  preleudu  partager  le  du-  périr,  et  on  ne  le  releva  qu'avec  peine 
chc,  Eudes  lui  résista,  et  lui  enleva  pour  lui  donner  un  autre  cheval, 
même  ce  %u'on  loi  atatt  adjugé  des  Eudes,  fit  ensuite  de  grands  prépo- 
Inens  paternels.  Il  nurçfaa  emnile,  ratils  pour  se.  mettre  à  la  tite  d  un 

dans  les  PajsrBift ,  m  imma      Mimm  mps  d^  omés,  q^ui  £Mt 
xm*  So 
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forme  pour  aller  enlever  TEgypte  MIK 
inlidèlef  ;  mais  il  fut  arrête'  à  Lyon 
par  une  maladie  qui  le  conduisit  au 
tombeau.  Le  6  juillet  laib,  ^on 
corps  fut  transporte  en  Bourgogne  e  t 
iiihuraè  à  Cileaux.  Les  histonciis 
ccclciiaàtiques  le  représentent  tous 
comme  un  prince  juste,  patient,  libé- 
ral .  aiuié  pendant  sa  yit,  pleuré 
aprèi  sa  oioit.  Il  inraît  «eemrdtf  à  la  vUlt 
de  Beauiie  le  droit  deoonunulic^  sur  le 
,  aMMttle  des  drohs  cédéi  à  la  Tille  dt 
])i)Mi  par  son  père.  Soa  cri  de  guerre 
était  :  Mimtjoie  au  nM9  due^  M 
MmUjoie  Saint  -  Andrieu ,  à  cause 
de  St.  André  y  petroii  da  dadié  de 
Bourgogne.  B— p. 

KU13ESTV,  frèro  di  Hugues  V, 
auquel  il  succéda  en  i3i  5 ,  n'avait 
d'abord  eu  en  partage  des  biens  du 
duc  Robert  son  père  que  4ooo  livres 
de  rentes,  avec  le  château  de  Gri- 
gnon.  Après  la  nofC  de  Bogues  3 
eompoea  ivec  Louis  son  autre  firère 

n{oiiîr  traiiqaîileaieiit  dn  dnelitf 
Durgocne.  Il  épousa  en  i3i8  la 
fille  aioéc  it  Philippe-le-Long,  roi  de 
France.  Defcno  lui  «mime  roi  de 
Thessalonique  et  prince  d'Aehalc  et 
de  Morée  par  la  mort  de  Louîh  son 
fri'rr,  il  vrrtdit  !r  roynume  et  la  prin- 
cipauti' à  I.(jm>,  jjiinrr  de  Tarcntc, 
pour  la  soiiiine  de  liv.  Il  fit 

eu  i33o  un  Lctilagc  plus  solide  par 
la  mort  de  sa  belle -mère  Jeanne , 
ittM  de  Franee,  qui  Ud  la^  les 
comlrfs  d'Artois  et  de  Bourgogue.  Ges 
dnn  nsuYelles  proviace»  passèrent 
depuis  k  tous  les  ducs  ses  successeurs. 
Dtrveno  plus  ricbe  et  plus  poissant, 
£udes  fiit  successivement  rappiiî  de 
Philippe  le-Long,  dont  il  était  le  gen- 
dic ,  de  Charlcs-le-Rol ,  dnnt  il  ét.iit 
le  ucvcii,  et  de  Pbilippc  de  Valois, 
qui  avait  épouse  sa  sa-nr,  H  accom- 
paî;ti«  Plu  ijipe  en  Fla^idi c  en  l5'Ji8, 
lui  iiiiiti^t;;  dtigii  Duckuiia,  4  k  ba- 
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taHIe  de  Monteassely  cl  eODtnboa  il 
rétablir  Louis,  comte  de  Flandre, 
dans  ses  états.  11  vint  encore  en  i34o 

nu  secours  de  Philippe  de  Vnîoi*;, 
et  déffndit  St.  -  Orner  avec  succès 
contre  Robert  d'Artois ,  allie  de  l'An- 
glcterre.  Tn  is  liis  après  il  fil  al- 
liance avec  Amédéc  Yl  de  Savoie, 
dit  le  comte  Vert,  et  lui  envoy  a  des 
troupes  en  PSé&OBt  Eudes,  après  «ft 
vègue  long  et  gloriniii  moonit  è  Scae 
en  i55«y  regretté  et  loué  par  le 
dergé  pour  avoir  fait  un  ^nd  nom* 
bre  de  pieux  établissements.  Les  deux 
fils  qu'il  avait  eus  de  Jcannede  France 
sa  femme,  étant  morts  jeunes,  il  eut 
pour  suocesseur  son  petit-fils  Phi* 
lipjie.  B — ^p. 

KUDES  de  Montrcuil ,  an  hiiecte 
de  S.  Louis,  le  suivit  en  V.iK  sime  .  où 
ce  prince  le  chargea  des  fot  iilicatiuns 
de  Jaflà.  Il  est  ou  reste  plus  connu 
par  ses  ouvrages  que  par  les  écrits 
de  ses  contemporains;  car  riiislonre, 
ffà  se  soufient  presque  toup'Ofs  de 
ceux  quidéttiiisent,  paye  plus  soo* 
vent  d'uo  ingrat  oubli  ceux  qd  éll> 
fient  L'architecture  gothique,  seul« 
en  U5age  au  1 5^  siècle ,  et  dont  le  bon 
goul  a  fait  depuiî?  jnsfirp^  fut  portr'f* 
par  Eudes  à  son  plus  Lnut  dt-gre  de 
pcj  f(  rtion.  Ses  édifices,  bien  conçus , 
ofljtiil  cil  gciicral  des  formes  Itères 
et  gracieuses ,  et  sont  justement  regar- 
dés comme  des  modèles  du  genre.  Pai^ 
ad  les  BnnuiMBtsqiftt  a  laissés  i  Pn« 
ris  I  on  a  distingué  primipafenMBl  lee 
^ises  deSiinle»Gatherine  dn  tuI  den 
écoliers ,  de  rH4feI-Dieu ,  de  Saiols- 
Croix  de  la  Bretonnerie,  des  Blancs- 
Manteaux,  des  Maihurins,  des  G>r- 
dcliers  et  des  Chartreux.  Ce  sont  U 
SOS  litres  à  î-i  réptîtation  de  premier 
nrcliittcie  de  son  temps,  quil  con- 
serva jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en 
I  iHc).  E— w. 

EUDES,       axtbev^ue  de  ik- 


« 
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&aDÇODy  succéda  a  (luillaume  de  la 
Tour  en  i  '268.  Son  élection  fiit  con- 
firmée le  9  févri^  de  Tannée  soi- 
Tanie  par  le  coU^  des  caidinans, 
atteodn  la  facanee  du  St>Si^e.  Ce 
prdat  e'tait  de  la  maison  de  RoogO' 
mont  ,  Tu  ne  des  plus  ancicunes  dn 
comlé  de  fiourgoguc  ;  Gr.r  de  sa  nab- 
sance  ,  et  coTnpt.uit  sur  I.i  m  olcclian 
de  l'empereur ,  i!  rssiv.i  d'accroître 
les  privilèges  de  sou  église  au  prejd- 
(lire  (les  citoyens;  mais  ceux-ci  moîi- 
tiCiiiut  aux  vuluiilcs  d''  r.UTlit \ èt|uC 
une  rci»islance  jusqu'alors  sans  exem- 
ple. En  i279ils*éleva,  cotre  le  clia« 
pitre  et  les  nabitanis  de  Besauçon,  une 
contesiaiion  dont  le  résultat  fut  le 
pillage  de  la  maison  d'un  chanoine. 
Eudes  déclara  qu'il  allait  mettre  la 
ville  en  interdit  ;  mais  il  ne  paraît  pas 
qu'il  ait  eiTectué  cette  menace.  Il  avait 
fait  construire  un  château  fort  au- 
dessus  d'une  tnnnf  f^tie  nuinniée  Ho' 
semant ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  ; 
il  s  y  retira  en  1 29 1  ,  on  ignore  sous 
quel  prétexte ,  avec  ses  vass  iux  et  ses 
officiers.  Le  château  fut  aussilôt  as- 
siégé par  les  habitants,  pris  et  dé- 
met de  fond  en  comble.  L  archevlqne 
assembla  on  concile  provincial  qoi 
confirma  les  privil^^  et  les  immu* 
nitésdes  gens  dV^iise^  et  prononça 
des  excommonications  contre  ceux 
qui  se  permettraient  if  attenter  à  leurs 
biens  on  h  leurs  personnes.  II  ne  put 
cependant  obtenir  aucune  satisfac- 
tion de  11  violence  exercée  a  son 
égird,  et  e^'llf  rirronstr4»!ce  semble- 
rait prouver  qu'elle  ci.iit  motivée  par 
sa  cou'luitf .  Eudes  mourut  le  'i5  juin 
i5o  1 ,  et  fut  inhumé  dans  réclisc  de 
FalilNije  dp  fidlev^ux.      W— s. 

EUDES  (jEair),  frère  ;doé  à» 
fhistorien  Mezerai,  naquit  k  By,  près 
Argentan,  diocèse  de  Séez  y  le  i4  no* 
Tcmhre  i6oi.  Ce  fiit  à  Caeii,  sont 
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les  jésuites,  qu'il  fit  ses  éludes;  et 
Bcrulle,  qui  depuis  fut  cardinal,  le 
reçut  dans  sa  congrégation  (rOm* 
toire),  le  a5  mars  t6a5;il  iiilhien* 
tdt  après  nommé  supérieur  de  la  mai- 
son de  Caen,  et  quitta,  le  '.>.4u]are 
i64^>  1^  congrégation  deTOtatoirey 
pour  se  livrer  tout  entier  aux  mis- 
sions,  pour  lesquelles  il  avait  quel- 
que îalcnl  et  dejilovuf  l)«,oief>t»p  de 
zi:le.  il  avait  depuis  lon^-teuips  conçu 
le  projet  de  reformer ,  ou  d'établir 
plusieiu's  séuiin.ures ,  et  de  fonder  une 
conp^iégation  qui  atteignit  le  Li.t  q  iuL 
sVtait  proposé:  en  eifel,  dès  le  icu- 
demaio  de  sa  sortie  de  l'Oraloire ,  îl 
jeta  les  fondements  de  la  ruc^réga- 
tion  de  Jésus  et  de  Marie  »  qui,  de  son 
nom,  fut  bientôt  connue  sous  celui 
de  Congrégation  des  Eiulistes,  Soil 
par  le  dépit  qu'éprouvèrent  les  Ora- 
tnriens  de  se  voir  ibandonnés  par 
le  P.Eudes,  soit  piri'envie  qui  at- 
taque les  innovations,  .soit  jwrce  que 
l'i.n  Cl  ii<;n.ut  de  voir  s'établir  de  nou- 
veaux ordres  et  de  nouvcl!e>  eorpdia- 
tious,  depuis  que  leur  nombre,  trop 
considérable,  surchargeait  les  étais  qui 
les  avaient  adiab,f entreprise  épronva 
beaucoup  de  dU&cahés  sans  cesse  re» 
naissantes.  Les  Oraloriens  prc^entè- 
retit  des  requêtes ,  et  multiplièrent 
sourdement  les  démarches  contre  les 
projets  du  P.  Eudes ,  qui  d'abord  no 
sollicitait  qu'm  f  maison  pour  former, 
disaif-il ,    quelques  ecciésia>tiques  à 
l'rsjiMt  tie  leur  étal.  Eudes,  natutel- 
letuent  per^évctanî,  aprhs  avoir  ob- 
tenu de»  letlres-pritentes  d'iustitutiOQ, 
eu  décembre  1 parvint  a  les  Uiro 
enregistrer  au  parlenMiit  de  I^orman* 
die,  cnmars  i65o«  Le  roi  At^w 
sait  k  ce  projet,  ei  avait  écrit  &  cel 
effet  au  Pape, le  19 novembre  1647J 
il  fit  plus  :  il  protégea  rétabiissemenc 
des  Ëudistes  a  Paris ,  pir  lettres^pa^ 
tenlfide  167a.  Tootelois,  cette  Iml^ 
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dilîon  ne  fbt  diffinitivemsiit  et  posî- 
tÎTemetit  autorisée  qu*eo  1 7o5.  Trois 
Pâques,  Molé,  Sainte-Croix,  et  Ser- 
TÎcn  ,  s  ctiient  succédés  sur  le  siège 
de  Baïcux  ,  et  ,  d'.ivis  (^iff^'ccnts, 
avaient,  tanidt  protej^é,  tani'>t  -dta- 
qiic  la  congrcgrîfioû  dus  IÙî  IiMcs, 
qui  finit  p  u-  triompher  de  tous  les 
ob^<t.*c!cs.  Les  lettres-patentes  ap- 
prouvant les  constilutiuiis  de  cette 
oommuuautéy  ne  parurent  qu'en  sep- 
tevbre  1^22.  Cette  corporation ,  que 
la  rérolotioo  de  1 7  89  enveloppa  dans 
la  destruction  géniale  de  tous  1rs 
ëlablisseBicnts  de  ce  genre  ^  a^ait  des 
maisons  en  Normandie  et  en  Breta- 
gne, et  même  à  Paris ,  à  Sentis,  et  à 
Blois.  Indépendaininf  ni  des  Eudîsîcs, 
Eudes  avait  fonde  et  établi  dans  qtu'l- 
qucs  villes,  .1  Ckea,  à  Reiiucs,  h 
Tours,  à  1  i  Uuchelle,  à  Paris,  etc., 
uuc  corporation  connu'*  d  ab  ird  sous 
le  nom  de  Filles  de  N,  D.  du  i?#<- 
fupe,  pds  éeN.  D.  deh  Chnité^ 
qu'il  avait  d'abord  réunie  A  Gaen ,  le 
Â5  nOTembre  i64i  »  et  pour  laquelle 
il  avait  obtenu  deslettres-patcnles,  en 
novembre  164^ ,  et  des  bulles  d'A- 
lexandre VII  et  d'Innocent  Xi ,  en 
j666  et  iTtRi  :  cette  dernière  bulle 
fixait  les  vœux  à  17  ans  au  lieu  de 
;io  ,  qui  avaient  ete'  exiges  j^nr  la  pre- 
mière. Eudes  mourut  a  Caeii,  le  19 
août  1680,  dans  sa  79'.  année.  La 
coogr<^atioQ  des  Eucustes  avait  eu 
huit  supérieurs  généraux,  lorsque  la 
lérolutioB  arrira  ;  savoir  :  1  £udeS| 
institiiteur;  Jftoques  filouetdeCa- 
ailty,  mort  h  Goutances ,  le  1 1  août 
j  7 1 1  ;  3***  Guy  -  de  •  Fontaines  de 
l^euilly»  mort  k  Baïeux,  le  19  jan- 
iricr  1717;  4®»  P'trrc  Cousin,  mort 
h  Caen,  le  1 4  mars  i  ^Si ,  ci^c  de 
iiO  ansj  5".  Jean  ProsjK  r  Auvrny-de- 
Saiot-André,  mnii  a  i^jcu  ,  it;  'ao  jan- 
vier 1770;  lui  Lefèvr:-,  mort 
à  Reunei»,  le  ti  scj^iUiabrc  iJ^Sj  7<>« 
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Pierre  Lecoq,  vert  k  Gsen^ 
septembre  1777;.  et  8^  Pierre  Du- 
mont,  supérieur  du  séminaire  de 
Goutances,  et  vicaire- général  du  dio* 
ccse,  clu  le  5  octobre  1777.  Voici 
la  li>lc  des  Ouvrages  du  V.  Eudes  ; 

I.  Exercices  de  piété  pour  vi^re 
chri'ùenncinml  et  saintement ,  i63(>, 
qu'il  refondit  cl  fit  repataïuc  rannce 
suivaute,  à  Gien,  sous  le  titre  de  La 
Fie  el  U  Rayûumt  de  Jésus  : 
vrsj^e  fréquemment  céimpriaié.  in-8% 
à  Gaen  et  ailleurs,  i664 , 1667,  eia 

II.  Le  TeJtamem  deJésuSf  t6i4i» 
lil.  La  f^ie  du  Chrétien ,  1641  « 
.i(i()9,  i6«j5  ,  in-ia.  lY.  Le  CoiurM 
de  l'homme  apec  Dieu  par  le  bafh» 
téme ,  in- 12,  ifiî  j  et  17/^^.  X, 
Le  Bon  Confesseur,  Paris,  i(j(>'», 
in-î*?,,  lioucn,  173^  et  1735,  tra- 
duit en  liiversr  s  Lii-iies.  VI.  MêmO' 
rial  de  la  l  ie  ecclésiastique ,  Li» 
sifOXy  1681 ,  iu-iu.  VU. 
Soûtetir apoiUiUque ,  Gaen,  i685| 
in*  I  a  ;  et  plusieurs  Offices ,  cic ,  etc. 
IjC  p.  Leiong  attrtboe  i  Eudes  >  aveo 
assez  peu  de  fondement,  FUôloine, 
restée  manuscrite  ^un«  p^ysane  de^ 
Coutances ,  laquelle  s  appelait  Marie 
Desvallêes ,  ouvrage  dans  le  genre 
(le  eelui  de  l'cvèque  de  Langres  (  vo^', 
A  r.  A  coque).  Jean  Eudes  clait  uu 
lioijituc  d'au  cir-iclèit  ardent  et  ciî- 
treprenaitt,  animé  d'uo  zèle  qui  ^ 
suivant  Huet ,  u  était  pas  assez  i-ëglc , 
et  qui  lui  suscita  quelques  traverses. 
Il  avait  une  Aiqiienoe  naturelle, 
vive  et  véhémente,  plus  propre  à 
frap|x^r  narla  terreur,  qu'à  toucher 
par  la  douceur  et  la  persnasioo. 

EUDOrTE.  roy.  ErnoxiE. 

EUDOXE  DE  CYZlQliE,  navî- 
gateur  célèbre  qui  vivajt  vers  ia  fin 
du  -2' .  sieek  avant  J.-C.  Nous  aTon» 
deux  re!atioi(S  conlraîlirloires  des 
VOjagcâ  d\Luùuxc  :  l'uue^  pui»cc  lUu> 
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tel  doits  de  Gondkis  Nepos ,  est 
nppoftfe  par  Pomponius  Mcla  :  elle 
suppose  qu'Eudoxe  ,  parti  du  goîfc 
Arabique ,  était  arrivé  à  Cadix  après 
avoir  fait  le  tonr  de  l'Afrique.  Le 
iwil  de  Mêla ,  qui  est  un  alîrryia- 
tcur  élc'gaut,  mais  supcrfiripl  rt  it^no- 
rant ,  vsl  siirchjrpf*  de  circonstances 
si  evidcnimciil  conUouvécs,  qu'il  ne 
ineiite  aucune  cousidéraliou.  L'autre 
relation  des  voyages  d'Ëudoxe  çst  de 
'  Po^idonins  ,  astrenome  ifcommaii- 
dable ,  ami  do  grand  PtompéStStraboik 
|>erei(  nous  avoir  conserré  en  entier 
iefassage  où  Posidonins  racontait  les 
avcntnrrs  d'Ëudoxe.  En  voici  la  subs- 
tance: Les  fardes-côtes  du  golfe  Ara- 
biqire  .imenèrenl  à  Pîolome'c  Evcr- 
gelc^  ,  roi  d'Kpvpte,  uu  hu^irn  qui 
«\.>ii  été  pousse  sur  les  colt  .s  de  ce 
j;'jlfo  par  les  vents,  et  y  avait  fait  uau- 
IVago.  O  roi  ifsolut  d'cnvoynr  une 
expédition  dans  l'iudc,  eu  la  faisant 
accompagner  par  cet  Indien  ,  qui  s*d- 
tatt  offert  pour  scrrir  de  guide*  En- 
dote  y  que  le  dëiir  de  rcmonier  le  Nil 
et  de  oonnalire  l'Egypte  aTait  conduit 
dans  cette  demièfe  contrée,  fut  du 
nombre  de  eenx  qui  furent  choisis 
pour  cette  expédition.  Il  s'embarqua 
muni  (;c  présents ,  et  revint  avec  une 
abondante  eargai.sun  ifui  di  v  nl  l'cu- 
richir;  m^is  le  roi  d*K^vj  ti  s'en  eui- 
|iara  ;  ce  *jni  nVinpècha  point  Enduxe 
d*ol)eu  au)w  ui  tires  de  Cléopâlre ,  sa 
veuve,  qui,  après  la  mort  de  Plo- 
luméc,  U  rcDYoya  de  nooteau  dans 
rinde,  me  pins  de  m'arcbandiaes 

Îpi*il  nVn  avait  emporté  la  pftnièie 
bis;  les  vents  le  poussèrent  sur  la 
«die  d^Afrique  en  Etliiopic  ,  où  il 
trouva  un  bec  de  pruue  qui  avait  la 
figure  d'un  cheval  ,  qu'on  reconnut 
dppui??  nvoir  .ippartniu  à  un  vaisseau 
•parti  'ie(^tli\.  (  .e  lui  aiors  qu'Eudoxe 
fur  p«  r>iiade  que   rOcr'.m  entourait 

rAlrit^ue^  et  ^uil  rtmiui  de  naviguer 
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autour  de  ce  continenL  Revenu  en 

Egypte,  il  fut  convaincu  d'avoir  di- 
verti ,  à  son  profit ,  uoe  grande  partie 
des  effets  qui  lui  avaient  éé  (^nGés; 
on  le  Jt'pouilln  do  nouveau  de  ce  qu'il 
avait  rappoi  le  ,  ei  il  se  vit  obligé  de 
s'enfuir  dans  son  pays.Toujdiu  s  plein 
du  projet  qu'il  avait  conçu,  il  s'em- 
barqua avec  tout  son  bien,  et  courut 
toute  la  côte  de  la  Mediierrauée  ,  de- 

Siiis  Dicaearchie  ou  Pouzxole,  prèi  de 
aples,  jusqu'i  Marseille^  et  «le  War* 
seine  jusqu'à  Cadix  ^  annoofant  pr- 
tout  son  entreprise,  et  faisant  sonner 
bu  n  liant  le  gain  quVUe  devait  pro- 
duire. Par  ce  moyen  9  se  procura  des 
fonds,  équipa  un  gros  navire  avec 
deux  barques ,  et  emmena  avec  lui 
dp  j(Uncs  intivici(  nnrs ,  des  médecins 
et  des  ni  iistcs  de  différents  genres.  Il 
6t  voile  pour  l'Inde  ;  les  zcpliyrs  » 
c'est-à-dire,  les  vents  d'ouest  ou  ue 
Qord-oucsl,  soufHdut  continuellement^ 
il  ëcbotui  snr  li  o6te d'Afrique,  sauva 
-sa  cargaison ,  construisit  une  ticisièmn 
iMurque,  s'arrêta  enfin  sur  la  cdte  dé 
Maurusiê ,  et  se  rendit  par  terre  k 
la  cour  du  roi  Bogus,  k  qui  ilpro- 
posa  d'exécuter  l'entreprise  qu'il  ve- 
nait de  tenter  :  mais  Éudoxe ,  ayant 
appris  qtic  ce  roi  voulait  le  faire  jeter 
dans  une  île  déserte,  se  sauv,î  sep 
les  terres  des  Rffraaius,  d'où  il  re- 
passa en  Ibcrie  (  Espapjnc):  la  il  piit 
avec  hu  des  maçons  ,  se  aiuuil  d  »06- 
truments  de  labour  ,  ainsi  que  de 
graines,  et  recommença  çon  voyage , 
résolu ,  si  In  route  se  prolongeait , 
dlitvetiier  dans  une  tte  dont  if  avait 

Srébédemment  remarqué  la  position  ^ 
*j  icmcr ,  et  d'y  attendre  la  moisson 
pour  aeliever  la  navigation  qu'il  avait 
entreprise.  «  Voilà  (  ajoutait  Posido- 
»  nîus)  j«i*;qu*où  j'ai  pu  suivre  l'iiis- 
V  toire  d'Eudoxe.  Quelle  eu  a  été  la 
»  fin  ?  Cest  probaMemeul  à  Gadès 
9  ^  Cada  )  et  CA  ii>cric  (  Espagne  ) 
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•  qu'oD  a  [ui  le  savoir.  »  Strabon  con- 
sacre plusieurs  pages  à  rëfiiter  oe  ré- 
cit ^  et  s'il  donne  dTcxoellenlea  rai- 
aons,  ou  ne  peut  disconvenir  que  la 
^Tadté  avec  laquelle  il  sVxprinie 
le  rend,  dans  cette  occasion ,  jus- 
tement snspeet  de  prévention,  a  Po- 
1»  sidonius,  dit-il,  ce  philosophe  qui 
»  preteud  ne  se  icudre  qu'aux  de- 
»  monstrnlions ,  et  qui  dispute  par- 
»  totit  le  premier  rau;^ ,  veut  que  nous 
n  adinellions  >^<iiis  b.jianctr  re  cunte, 
»  digue  unitjiK  uieDt  d'Antipliaue  , 
9  qu  il  lui  plait  de  forger  lui-même 
»  ou  d'adopter  sur  la  fui  de  ceux  qui 
9  iW  inventé.  »  M.  Gossellin ,  en  &t- 
aant  ressortir  la  eontradiclion  qui  cxia- 
fait  entre  le  rccii  de  Gomlius  Nepos 
et  celui  de  Posidooius,  a  cherché  à. 
prouver  qulSudote  avait  osé  5e  vauler 
en  Italie  d'avoir  fait  le  lour  de  TAfri- 
tpio,  p,*rre  que  les  Romains  n'ayant 
]v;iiiiî  encore  {u'tioUc  dnns  le  j;o]fe 
Ar.d>i(jiie,  e'i.iierit  hors  d'c'l.il  de  lui 
opposer  la  moindre  objection  ;  taudis 
qa'eUut  à  G  «dis.  au  milieu  d'un  peu- 

Sic  navigateur ,  il  sentit  la  nécessité 
e  donner  assez  de  vraisenblanoe  à 
ses  coprses  ,  pour  quelles  ne  cho- 
quassent point  irojp  les  oonnaissances 
qoe  les  babilants  de  cette  ville  avaient 
acquises  sur  TAfrique.  Pour  disculper 
Eodnze  de  cette  dernière  accusation , 
on  a ,  avec  raison  ,  remarque'  que  le 
le'eil  de  PoNÎdonius  ne  suppose  point 
du  tout  qu'Ktuloxe  se  soit  vanté  d'a- 
voir f.iit  le  lour  df  rAfirique,  en  par- 
tant du  golfe  Arjhii]ur:  on  aurait  même 

Î)u  ajouter  que  ce  nie  il  paraît  piuuver 
e  contraire.  Mais  il  résulte  nas  de 
cette  obsetTation  qu'pttdose  doive, 
eoDiine  on  Ta  avance,  être  regardé 
comme  un  homme  qui,  plein  aune 
grande  idée,  luitc  avec  penévéranoe 
contre  les  pr^ngés  de  son  siècle  et 
contre  rînlusiice  des  roi».  II  noua 
«emble  que  le  récit  de  Posideniua 
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n'en  fait  point  du  tout  un  hcros  de  ce 
genre,  mab  un  aventurier  et  un  eom-^ 
merçant  plem  d*avidiié,  qui  avait  plne 
de  courage  et  d'babilelé  qoe  de  priH 
bité. Comme  il  avait  éprouvé,  par  ex- 

Î 1  cri cnce,  combien  le  commerce  éê 
'Inde  était  proHlablc,  il  voulut  con- 
tinuer à  le  faire,  même  ajircs  avoir 
été  expn!sc'  d'Ei^vpte,  1 1  il  ne  le  pou- 
vait qti'cu  se  frayant  une  ruute  vers 
Touest ,  et  en  tournant  autour  de  l'Afri- 
que, qu  .iioi  s  les  j^eogr.iphcs  Itriui- 
naient  au  mn  d  de  l'equaii ut .  Il  échoua 
dans  celle  entreprise,  et  péril  prolia- 
blement  avec  tout  ton  équipage  dans 
sa  seconde  tentative»  Cet  événement 
était  récent  du  temps  de  Posidooios, 
et  Ton  ne  peut  savoir  aujourd'hui  si 
le  conte  do  bec  de  proue  a  été  inventé 
pour  flatter  la  vanité  des  liabitants  de 
Gadix ,  et  si  Eudoxe  en  est  l'auteur.  Il 
est  certain  sculcutent  qu'il  n'avait  point 
fait  le  lour  de  l'AlYupie,  et  que  ses 
voyages  n'a  pp  ru  eut  rien  qu'où  ne  sût 
déjà  avant  lui.  W-^r. 

EUDOXE  ,  de  Guide  ,  fils 
d'Âsehyues  et  ami  de  Platon,  vî« 
vait37oans  avant  J.-G.  Il  se  fit  une 
grande  réputation  comme  astronomew 
Goû^n  du  qu'il  s'éuit  formé  à  Técok 
des  Egypliena«  Du  teini^s  de  Strabon 
on  monTi  .it  encore  à  Cnide  l'obser- 
vatoire d'où  il  avait  vu  la  belle  étoile 
de  la  consiellâtion  du  Navire,  qui 
est  connue  ,>ou»  le  nom  de  Cmohu^, 
et  la  nicinc  dont  Posidouius  se  s<  rvil 
ensuite  pour  déterminer  ou  jdalôt 
conjictunr  quelle  ptiuvait  èire  la 
grandeur  de  la  terre.  Suivant  Ptûlc* 
mée ,  Eudoxe  avait  fait  plusieurs  ob» 
aervations  en  Sicile  et  en  Ane,  c'est* 
à-dire  qn'il  aTait  marqué  les  juuKs  où 
différentes  étoiles  se  lèvent  et  disp*» 
raisient.  Pline  nous  dit  qu'il  apporta 
d'Egypte  en  Grèce  une  connaisaaMe 

flus  approchée  de  la  longueur  de 
année  à  kqueUe  il  donnait  7| 
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«^est  la  même  que  supposa  depuis  en  tout.  Ce  htmt  $y$lême  fut  adopté 

Jules-Ccsar  ,  ou  plutôt  raslronomc  avec  admiration  par  IVrolr  perîpnlé- 

Sosigène,  en  ëlablissaiit  îc  calendrier  tiriçTine  .  qni  voulut  empote  ie  [infec- 

Julien. LucaÏQ daus  sa  Fharsaie  fait  tjunnci  (  n  aj  ui  uii  trente  .s|ili(  tes  de 

dire  à  Ccsar  que  ce  catendricr  ne  le  plus  .1  oUcn  (j  ri,iidoxe  avait  jngëes 

cède  eu  rieu  à  celui  d'Eudoxe  x  suilis.intcs.  V.  \'' Histoire  des  Matlié" 

iTMU^uc'i,  par  Moulucla,  tom.!. 


apprend  qn'Eiidoxt 

cnjrait  le  diaaèln  do  tom  M  k  EUDOXE,  en  latin  Eud/uchu, 

Mof  Ibu  Miikniaot  mIoî  de  la  line»  iili  àé^jinéré  d'en  pèn  qoi  MHiflTril 

TitTHfv  lui  attrâme  le  cadran  qu'on  pour  la  foi ,  derait  Je  joor  à  Saiiil> 

a^^pdail  r^r«j|»da,  sana  doute  h  GéMire,  lequel  reçut  la  couronne 

euiiedii|rand  nmobre  d'ares  ou  de  dn  narlyre  à  Arabisse  ea  Araéiie. 

lign(>s  qm  s'y  entraeofipsient  It  in-  Quoique  disciple  de  S.  Lucien  ,  Eu- 

Triit  )  ou  perfectionna  l'ocfnefcridr ,  doTP  rmhiM^si  ïos  erreurs  d'Ariuf 

période  as^cz  peu  exacte,  à  laquelh^  d  lus  toute  km  cicuduc  y  et  telles  qoe 

on  renonça  bientôt  après.  Parmi  les  professait  Aclius.  A  beaucoup 

siciirs  ouvrages  qu'il  avait  composrs  d'ambiîion  il  joignait  de  mauvaises 

sur  la  guumëtricet  l'astronomie,  il  n'y  mœtw  s  et  l'esprit  d'intrigue.  S.  Eus- 

en  a  que  trois  dont  les  noms  nous  tatbc,  qui  le  connaissait,  refusa  de 

■aient  pamiras.  Le  premier  avait  pour  l'ordonner  ;  maia  lee  ariena  hâ  proeo* 

tilnwrMBd!e(on€OBlour)^&i7eiT^^  fèrent  r^lehd  de  Gcnnanicîa ,  ville 

leaeoondleaPMioiiMnciyetletroî-  de  k  Sjrie  eoplmtesienney  et  ils  le 

mkme  le  MÊMr  $  f^éak  ane  deacrip-  chargèrent  d'une  l^gatioa  auprès  de 

tM«  dea  ootialdiations.      àta%  àer*  renparaor  CemlaDee.  G;  prince  l'en- 

sien  ont  acrvt  an  poêle  Aratna  ^  ni  voya  en  exil  pour  avoir  Àvonaë  le 

n'a  guère  fait  qne  AMltre  en  fera  In  parti  do  C^r  Gallus  son  cousin.  Rc- 

idc'es  et  souvent  les  propres  exprès-  vftm  à  la  cour,  Fudone  apprit  1»  r-iort 

sions  d'Ëudoxe.  Hipparqup  dans  ses  tir  Lrontitis,  evcque  d'Aulioche,  i  eî- 

ComracntuiTs  sur  Aratuî»  nous  a  con-  gn.iiit  (jiie  di  s  affaires  qui  inleres- 

s«:rve  piusieui  s  IV.icrnonts  des  Phé-  saicnîlobon  ordre  et  la  religion  cxi- 

nomèttes  et  da  Muoir.  Il  eu  re'suîle  geai<'itl  .va  prëscnei»  dans  son  dio* 

qu'Aratus  n'était  nullcincut  astro-  cè&e  ,  il  dcmaïKla  à  l'empereur  et  ob- 

Bome,  qu'Eudoxe  lui-même  n'avait  tint  la  permisiion  d'y  reienmer  ^  maia 

presqoe  rien  obierrë,  et  quiil  a'Aaît  an  lien  de  ^nndre«  il  alla  à  Anti»* 

tvom[)ë  ploa  d'nne  fais  en  ftiiant  an  etie, oùt  ^  iMceda  menéee etélq^tf  du 

na^ge  trop  pcn  tiêéàÂ  dea  obeerva-  crédit  des  coartiaaaa,il  ae  fit  Are  à 
tîoaa  qu'il  avait  raaacMblées.  On  a^  'la  pbcc  de  Mntina.  L'annëe  sui« 

tnbne  à  Bndeie  la  première  idée  de  vante  il  coovoqw  on  coneik  à  An*' 

ces  sphères  solides  emboîtées  lea  liecbe,  où  il  fit  rejeter  noa  seulement 

«nés  aans  les  autres ,  et  qu'on  a  cru  les  mots  de  «   nu  rne  substance  » 

long-tcmi)»;  nr'rrssaircs  pour  expli-  ( constib«;îinti(l)  qur  lc<;  cathuliques 

fjuer  les  mouvciiiciff.s  .ipparents  du  ap|>Ii(piriii  .m  FiU,  mais  encore  ceux 

soleil ,  des  planètes  tt  des  étoiles.  Il  de  «  substance  semblable  »  adopté» 

eu  <ionnait  trois  au  soleil ,  autant  à  par  les  seroi-a»i«'ns.  11  avait  soutenn 

la  lune,  quatre  à  chacune  des  pla-  la  même  doctrine  aii  concile  de  Sar- 

ce  qui  loÎMit  vingt-«i\  sj>hi;i€&  dique  et  à  celui  do-  Sirmiu».  Daoa 
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celui  d'Ancyre  i!  ava  l  cV flrnnnce'par 
les  scmi  ariens.  L'cmpcieiu  CousUn* 
c€ ,  dans  une  lettre  écrite  à  l'église  d'An- 
liûche,  déclare  formclktucut  qu'Eu- 


tiirîrfTie  de  Const.intinopîc  parTiDl-il 
un  inMant  à  sauver  les  jours  du  pros- 
crii.  Ti'iiupératrice  le  fit  mettre  a  murt 
peu  de  temps  aptes.  Uu  eunemi  plus 


doxe  a  eanU  et  méfli  ooalrc  ion  respecté ,  le  patriarche  ItMoése,  ir- 

gré,  et  parie  de  lui  avec  Pacœat  do  rita  son  or^neîiy  en  frondant  ma 

inépris*  U  mttiit.  à  Eodoxft  à  don-  mâiafienenl  m  oindittle;  H  <isa ,  dit- 

aer  feiemple  d'noa  Mcoiide  ÏDlni-  na,  la  désigner  en cb«re  sous  le  non 

aîon;  car  oo  ne  peut  donner  que  ce  de  Jcsabet;  i'tnpéinliMele  fit  tiisir 

nom  k  son  ^eYation  sur  le  siège  de  ignominieuseuMot,  et  transporter  sur 

Gonstantinople  en  36o ,  après  que  le  bord  de  TEuxin.  Le  plus  affreux 

Macédonius  eut  efe  déposé.  Xbéodo-  ttininlte  dans  Constaiilinopîc  fui  U 

retdit  expi*  sM  in( ni  (jïi  il  y  étu'l  par-  suite  dececoup  d'autoiitp;  Rudoxie, 


aë  des  eatfaolûiiMS ,  Eudota  wnrat  le  iond  de  i'Ârméaîe  oà  ilmoufiitlrni 

tn  570,  sans  leoonnaitre  ses  erreors,  ans  apiia  (  F"*  Camonèn).  Ea- 

aprèa  afvir  oooipë  peadant  dix  ans  doKÎè  eontboa  de  maliriser  rmdolfit 

ksîifeedeCoiistantinople.  L^t»  Aicadios;  elle  bi  donna  un  fils  qoi 

£UDOXlE(EuA  Êudoxia),  im-  régna  depuis  sous  le  non  deThco- 

pératricc d'orient,  ftamed'Arcadius,  dose  II,  mais  dont  1»*  naiiiancc  fut 

était  d'origine  française,  et  fille  du  regardée  par  le  public  comme  le  fniit 

comte  Hanlon,  un  des  meilleurs  gc-  de  h  liaison  trop  intime  de  ï'im\vén- 

Bc'r.inx  de  Théodose.    Arradius  l'é-  triccct  du  comle  .frin  son  f^îvnri.  Qua- 

ponsi  en  5f)^  .  parle  conseil  de  l'eu-  trc  ans  après,  ii.uduxie  luoujut 

nuque  tutropc  ipu  voulait  se  acmr  suites  d'une  fausse  couche.  Aic.idws 

d^udoxiepour  contrcbaiaiu  i  r  le  cré-  int  le  seul  qui  la  reL,i  Lllaj  elle  avjA 

dit  de  lluûn,  minisire  ambitieux  et  aigri  tous  les  esprits  par  ses  iaits* 

toat  poissant,  dont renpeifQrâatt  sur  tiocs  et  ses  oonenssions.  Laaoifdtt 

)e  point  dedeTeair k  gendre.fiudoxîe^  ikliesses  Fcogageait  k  fendre  lesliOB- 

dlofée  dans  k  kmflk  de  Pimaotos,  nenra etks  emplois.  Les  nuox  qaVBe 

une  des  victinws  de^ufiu ,  prit  bien*  fit  souflnr  à  Su  JeaoChrysosiâaMeat 

idirasoendantgoedcv-aient  loidonner  ddchainë  eontre  dk  ions  les  antrnrs 

jabesalë  et  la  trempe  de  son  carac-  de  ces  Umfê*  On  a  des  médailles  tk 

tèrc  sur  l'esprit  faible  et  timide  de  cette  princesse  en  or ,  en  argent  et  eo 

son  époux.  La  mort  tragique  de  Ru-  bron7e,de  poîitr dimension. L— S— £• 

fin  (     Rufin)  laissa  le  pouvoir  su-  EUDOXIK  (  b  i.iA  ).  r.  Ath^x-us. 

prcmc  entre  les  mainsde  i'iinperiîrirf»  KUDOXIE    1  u.ima  Eudo^ia)» 

lîlde  !'(  unuque;  iIssedëliicâiL  il  ubuid  impt  i-..triec  d'otH  ufrni  ,    ffuiiuc  de 

de  tous  aux  qui  leur  puilaicnt  om-  Vaknlinien  111,  ct.ut  luie  de  ïMs^ 

bragc;  mais  la  division  s'étant  mise  dose  II  et  d'Atbéuaïs  Eudoxie.  Aam 

entre  eox ,  Eadoxk  n'eoi  qo'à  verser  beDa  et  non  moins  malbeoreue  q« 

quelques  bmes  poor  obisnir  d'Ar-  sa  nske,  die  porta  ser  k  ndaeds 

eadks  f anét  d'Entrope.  En  Tiin  k  vertus  qui  loi  ooneilièrent  fai&ciioa 

eoarag^daStiJcanGkrysQitkDe^pa^  deapeoptas^  fcsiMMCtaiéipMkii** 
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dmUiVm  prince  MHemtrèsdtf- 
té^  daas  ses  oMBurt.  Les  exdèft  de 

Vdkalinîcil  ayant  eiicite^a  vengeance 
du  scunteur  Maximn  dont  il  avait  on- 
tragé  la  femme  (  F.  Maxime  et  Va- 
LERTtfrictv  ITÎ  ) ,  Etidoxtc  Tit  nins«;a- 
crrr  «on  coiifinlilc  «•pou\ ,  et,  pour 
comble  de  meilleur,  elle  fut  fonce 
dVpouser  M.ixiine  lui-méine  qui  vt*- 
li.tii  dt  ptiilrc  sa  femme  et  de  s'em- 
parer du  .sceptre ,  et  qui  crut  complé- 
ter sa  TenfleaMe  et  affermir  sou  au- 
torité tik  ranwam  à  la  Veavede  Va- 
leaUnien.  Il  obligea  co  mhn  teaipe 
VM  dff  liUfa  de  ee  pnoee ,  nomée 
£adoik  comme  sa  mèi^e,  d'cponser 
110  de  set  fiis.  GepeadaotnMpéralrîôe, 
en  contractant  avec  répogaanee  cette 
<1(»iib!c  aHi.HTce,  ignorait  In  part  que 
îM.jxiinc  avait  prise  .m  meurtre  de  Va- 
Icntinien.  TM^iis  riinpnidcnt  usurpi- 
teur,  entraîne  par  l'amour  quo  lui 
inspirait  Rudoxie,  im  àvuua  ijiic  Tes* 
|>oirdc  la  posséder  l'avait  porte  àcou- 
|orer  contre  Valeutioien ,  et  que  la 
arart  de  oe  prince  o*avaît  eu  lieu  que 

Sr  ses  ordrs».  Elit  leçotoetle  eoufî* 
nce  afccono  horveor  qu'elle  diari- 
mila  odanmoinai  pour  méditer  ses 
projets  de  vengeance.  Ce  fut  Genseric 
qnVUe  choisit  pour  en  éire  le  terrible 
instrument  ;  elle  rrippcl.»  secrètement 
en  Italie  m  'j55  :  a  son  anprorhc, 
Maxime  lui  mas^aeiT;  sa  mort  ne  tut 
que  le  prélude  des  horreurs  dont  Home 
et  rimpe'rnitrice  elle-mem**  fui  tni  u  ^ 
victimes.  Genseric  saccagea  la  ville 
impériale ,  et  emmena  en  Afrique  Cta* 
doiie  et  ses  deox  fiUet^  Eadoxîe  et 
Plaeidie;  il  let  tratia  d'aboideo  cap- 
tives; mais  il  ibrça  bienidtia  feono 
£«idoxie  d'épouser  son  fils  Huneric» 
Les  empereuft  d'orient  et  d'occident 
réclamèrent  en  vain  la  liberté  de  cet 
princesses,  cenrfut  que «scpt  ins  après 
que  Geu«cric  consentit  à  laisser  par- 
tir Plaeidie  et  sa  mère  pour  Gooauiii* 
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tioople.  La  Jeooe  Endosîa  téent  sene 
ans  arec  Haneric,  et  loi  donna  lui 

(ifs.  Mais  y  persécutée  par  un  épQVS 
barbare ,  elle  parvint  a  s'échapper ,  et 
se  relira  à  èérma\em*  Sa  5cenr  Plaei- 
die, promise  avant  sa  captivité  à  Oly- 
brius,  qui  fut  depuis  empereur,  l'é- 
pousa qmnd  elle  fut  libt  e.  li'împéra- 
irice  Eudoîiie  consdcia  le  reste  deses 
jours  h  h  retraite.  Ou  a  des  médailles 
en  or  de  cette  princesse  ;  mais  elks 
sont  assez  rares.         h  — S— «• 
EUD0X1E(  MicaEMoounsaA 
impàatriee  d'orient ,  épousa ,  sons  h 
tkfp»  de  MielMl  le  Paphbgooieii  » 
CSonttantb  Dncas,  et  laonu  sur  le 
trdne  avec  loi  en  loSg.  Lorsque  eo 
faible  prince  mourut  eu  1067 ,  il  laissa 
l'empire,  sans  le  partager,  h  ses  trois 
fils  ,  Constrt n?în ,  Mirliel  et  Andronic, 
sous  la  tulcle  de  leur  mère  ,  de  la- 
quelle il  ex  i(;ea  le  serment  par^iitde 
ne  se  point  remarier.  iMidoxie  s'em- 
para facilement  de  l'autorité  ;  mais 
elle  reconnut  bientôt  qu'elle  ne  pou- 
vait senlo  en  porter  tant  Jo  poida,  ni 
réiialer  aux  nooibreax.  eonenis  qui 
défatiaieiit  f e«pire.  Let  oooHitam  lo 
pressèrent  dose  remarier.  Un  incident 
singulier  détemina SOS  choix.  Romai» 
Diogèoe,  accusé  de  pn^ets  ambitieux, 
fut  arrêîc  dans  son  çjouvernement, 
Gouduit ,  chargé  de  fers ,  à  Conslauti- 
noplc,  convaincu  de  révolte  cl  ct»n- 
(hiainé.  I/imj)craîrife,  pr«*K' à  conlir- 
iiier  la  sentenee,  vil  le  œupaljle,  lut 
frappé  do  sa  belle  figure,  se  souvint 
de  ses  aettons  d*éclat ,  le  jngea  capable 
de  aotttenir  Tcmpire,  feignit  de  feii- 
1er,  le  rappela  denz  jours  aprb,  ei 
prit  la  lénlmn  de  Fdpeoaar  ;  mais  d 
ùltait  anéantir  la  promesse  qn'cllo 
avait  signée ,  et  dont  Xiphilin ,  pa- 
triarche do  Constantinople ,  était  dé> 
positairc.  On  pf'r>uada  au  patriarche 
qu'il  s',!;^issdit  d'eirvrr  son  frère  an 
rang  suprême  ^vi^iaku^ciicbaatê^  an* 
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nuUa  l*engagfiiient,  et  la  mén^miil 

Eudoiie  rnnit  à  Romain.  CaHe  dou- 

Telle  consterna  les  jeunes  princes ,  et 
souleva  leur  garde  qui  raenaça  Timpé- 
ratrire  ;  pIIc  emplova  les  larmes  etl'a- 
dre^isp,  et  c.ilma  ses  enfants.  Bientôt 
Romain  ,  appelé  à'ia  de'fensc  de  Télat, 
la  laissa  souveraine  ntattressc  dans 
Constantinonle  ;  elle  v  termina  un 
«Ufrage  qu^ie  dédia  k  tcm  ëjpoos  , 
et  dont  il  reste  un  manaserit  uonfoe 
que  possède  la  Bibliothèque  royale , 
et  que  VîHoison  a  puiilîë  dans  ses 
Ânecdota  grœca.  Ceat  nn  ncudlîii» 
tîtnid  :  /oRMi ,  oà  se  trouvent  ras* 
semblées  les  généalogies  des  dieux , 
fîcs  héros,  des  îtemuies;  leurs  méta- 
morphoses, les  fables  et  h's  nll<';;ories 
(les  nuciens auteurs;  enfin  une  quan- 
tité (fanecdoies  sur  les  écrivains  et  les 
cruùils.  La  docte  princesse  annonce 
qu'elle  a  rassemblé  à  grands  frais  dans 
M  bibliotlièqiie  les  HTrea  les  phia  en* 
ri^x;  elle  parle  d'antres  ouvrages 
qi^elle  doit  montât  fidre  paraîtra»  nuis 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus. 
Cétaieot  nn  poème  sur  la  chevelure 
d'jértang,  uat  Instruction  à  fasage 
des  Femmes ,  un  Traité  sur  l'occu- 
pation des  Princesses  ,  un  autre  (le 
la  f'ie  Tnona>fi/!nr.    Ktifioxie  et^it 

1)lus  eap  il)lc  de  }}ien  écrire  que  de 
>ien  gouverner.  En  1071  elle  quitta 
un  moment  ses  occupatious  lavuntes 
pour  aller  au-cUvant  de  Romain  qui 
rsrenait  anrèt  une  longne  campagne. 
Bienidl  die  a*en  sépara  de  noaTtan 
aans  beancoop  de  r^ets;  cefut  oeUe 
année  même  qne  Romain  tombe  dans 
ks  m  lin^  des  Turks.  À  cette  nouvelle 
on  s'agita  dans  Constantinopir.  L'im- 
pératrice ,  incertaine  et  peu  altaebée 
à  Romain  ,  a«;«>emb'a  <'rimille  et  les 
princip  lux  olïicifrs,poui  di  hbc'rer  sur 
4#»  pîirh  (|n'(  lté  avait  à  pn-ndr^.  On  l.i 
força  (ic.sc  retirer  dans  un  raon.èsit  re 
«ur  le  bord  du  détroit ,  et  bientôt  d'y 


prononcer  des  vœux.  Klley  «ppril  la  • 
triste  fin  de  Diogèue,  et  le  couronne* 

ment  de  Michel ,  Taîne  des  fils  qu'elle 
avait  eus  de  Constanljn  Ducas  (  f^or. 
Romain  Diogehz  etGonsTANTiif  Du- 
flAS  ).  L  — S— E. 

EUGALENUS  (Sfvi  RiN  \  méde- 
cin ,  iiaquit  à  DockuLU ,  en  I  nsc  , 
voyagea  en  Allemagne  et  en  Âu^Ie- 
terre, exerça  quelqne  temps  sa  mo- 
fesnon  à  Bamboerg  et  à  liondfes, 
TÎntensmte  se  fixer  à  Efladcn,  oà  1 
aoqnit  nne^ande  renommée,  moiDS 
par  nn  m^te  transcendant,  qne  par 
cette  jactance  et  cette  forfiînterie  qm 
en  imposent  presque  toujours  au  stu- 
pide  vulgaire.  Eugaîenns  prétendait 
guérir  les  phtisies  eonunenç.intes  en 
quinze  jours,  les  paralysies  dins  !e  mê- 
me <'sp.u  eiletcmps.  Qtielqu<  >.  Iic-ireç 
lui  duilisaient  pour  dissiper  des  niaur 
de  dents  insupportables;  enfin,  il 
osait  affirmer  qne  les  maladies  les 
plus  opiniâtres ,  générakmnit  re^* 
dées  comme  incorables ,  cédaient  avec 
une  promptitude  et  une  facîKlë  sur- 
prenantes aux  merveilles  desOD  ait. 
Il  publia ,  en  i588,  à  Brème,  nn?o> 
lume  in-8". ,  intitulé:  Vemorbo  seoT' 
btito  liber  ,  quo  onmia  quœ  rfesignis 
ejns  diaç;nosticis  dici  po^sunt  Lrac^ 
iata  continenUir^  cum  observation 
ni  l'IIS  (juibitsdain  ,  brevique  et  suc* 
Luicld  cujusque  curaiionis  indica- 
tione»  CA}mme  il  n'existait  point,  à 
celte  époque ,  de  trtilé  spécial  sur  le 
scorbut,  rOnvrage  dTEÎigalâins  lui 
accueilli  avec  enlboosiasme ,  et  réim- 
primé on  grand  nombre  de  fois.  Les 
éditions  11  s  plus  estimées  sont  celles 
que  donnèrent ,  avec  des  corrections 
et  des  augraenlatioos, Joseph  Stiihen- 
dorf( Leipzig  ,  i^o'j,  î6î  5 ,  in-H**.  ); 
cl  Zacharie  Hreudcl  {léna,  i(>-j4, 
La  Haye,  t658,  in-B  .).  livre , 
jadis  si  vanté,  regardé  universelle* 
meut  comme  classique ,  a  totaicnieut 
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perdu  M  T^pMlalïoii  nsurpcfe.  En  rf- 
lèl,  l'auteur  •  nëoonnn  les.  véritables 
caractères  du  scorbut ,  auquel  il  i  ap- 
porte pre«>f[ue  loutrs  les  malaiiic>.  Le 
docteur  Liiid  ,  bon  ju^c  fn  rt  ltc  ma- 
tière, prouve  que  \.t  j-afsadie  du  mé- 
decin fi  t&on  est  plus  propre  à  égarer 
i^u  a  éclairer.  C. 

EUGE^'E  1'^.,  Horoainde  nais- 
fanée*  cl  fib  deRufiaicD,  élu  pape 
le  9  septembre 655 ,  succéda  à  Sain^ 
Hartin*  Il  fut  nooiiDé  par  tâvMunté 
de  femperetir  Constant,  qui  lenait 
encore  Martin  dans  les  fers,  et  qui 
se  put  obtenir  sa  démission  canouH 
que.  I/étection  d*Eugène  devint  en- 
suite plus  rpjrMlière  par  îa  mort  rîe 
Martin.  Celait  rhciff>ir(]u  in()i;oti)(^- 
lisint'  qui  divisait  <l('puis  ioug- temps 
les  dcui  cpliscs  {voy» ,  cnli'aulres, 
Jean  IV,  Théodore,  et  MARTirr). 
Eugène  voulut  entrer  en  accommode- 
nenlaveeles  menodidilesy  el  envoya 
à  cet  effet  des  ^gats  &  ee  parti.  Cette 
dénafcbe  lot  infruotoeiise.  Ce  pape 
«tourut  le  a  îuiD65ë,après  nn  pontifi- 
cat de  deux  ans  8  mois  9.4  jours,  et  fut 
enterré  à  $t.-Pierre.  On  le  loue  de  sa 
bonté, de  sa  pieté,  de  sa  libéralité.  U 
est  honore  roinnic  saint  d>ins  le  mar- 
tyrologe romain  modrrnr.  s. 

EUGEME  11,  Romain  tlo  naissance, 
fiis  de  iiol;(  iiioiiti ,  .succéda  a  Pas- 
chal  I ,  et  fui  fin  pape,  le  5  juin  8'i4' 
11  avait  un  concurrent ,  sur  lequel  d 
Fempoita,  k  la  fareur  din  parti  noble. 
11  était  mienn  reoonumaaddde  par 
des  qualités  d  des  Tertos  qui  aséri- 
taient  la  piéliiSraice.  L'empereur,  ni 
de  France ,  Loiiis-le-Défaoïinaire ,  an- 
^a  aus^idt  Lotluiroy  son  CIs ,  à 
Bomc ,  pour  r^ler  avec  le  pape  tout 
ce  qu'exigeait  la  néce.**;îîe  ries  rtrcons- 
tanccs.  Déjà,  flepuis  qncirnir--,  .iiuices, 
les  trouilles  de  iiome  avaient  excité 
ik  sulliciludc  de  l'empercnr  f  voy, 
hk»¥  lU  ei  Pascal  iJ  3«  Lotiiaire  se 
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plaignit  des  prévarications  des  tri- 
bunaux et  de  la  négligence  des  papes. 
On  rtv  lit  condamné  injustemcf^f  k 
mort  (les  personnes  fidèles  à  l'eiiipn- 
reur  et  î  1?»  Fr.Tnee.  On  avait  exécuté 
des  couliscatiuns  iniques.  Le  pape 
consentit  aux  restitutions ,  au  redres- 
sement de  tous  les  griefs  ;  et  la  Iran- 

Siillité  se  rétiblit,  à  la  grande  satis- 
clion  du  peuple  Koosain.  Pour  affer- 
mir ees  hcnreuseerdromies,  Lotbaiie 
fil  publier  une  coMtiuition,  oà  il  sem* 
bie  afoulcraint  eoneesaions  de  Char- 
lemagne,  en  mettant  sur  l<i  inLijie 
ligne  l'autorile'  da  pape  et  celle  de 
l'empereur.  Il  recommande  l'obéis- 
sance entii  re  m  pape,  h  ses  juf^es,  à 
ses  ducs,  ]i(»ui-  IV^efutiou  de  la  jus- 
tice; mais  il  ordonne  que  des  roru- 
miss  lires  nommes  p.ir  l'empereur  et 
par  le  pai»e  lendi  ont  compte  lou.s  les 
ans  de  1  exécution  des  lois.  Eugène 
tint  tm  otmeile  &  Borne,  pour  la  rwr* 
mation  du  derg^  Il  nonrot,  le  27 
aofttdaT,  regretté  jostement  des  Eo- 
mains.  Il  a?ait  pourvu  k  fabondanee 
des  blés ,  avec  une  telle  sagesse ,  que 
la  ville  de  Rome  était  celle  où  on  ri* 
vait  a  meilleur  marché.  Son  attention 
particulière  à  soulager  les  indigents , 
1rs  malades  ,  les  veuves  ,  et  les  of- 
pliclms  ,  lui  avait  fait  donner  le  titre 
iiouorabic  de  Père  des  pauvres, 

j)  s. 

EUGENE  III, élu  ^pc,  le  iS'fe- 
trier  1 145 ,  suooédait  à  Loctiis  11. 
Le  noovean  pontife  était  abbé  de  St. 
Anastase.  Né  i  Pise,  00  il  avait  été 
fidame  de  l'église ,  il  avait  passé  quel- 
que temps  âClairvaux,  sous  la  diisci-^ 
pline  de  Saint-Bernard.  Il  portail 
aussi  le  nom  de  Bernard.  ArnulFc,  ab- 
bé de  Farfe  en  Italie ,  ayant  dennnfîe 
au  saint  réformateur  de  Cite.ni\  H'^ 
moHies  po«ir  fonder  une  communauté, 
j5ernat  cl  d-  l'i>e  lui  fut  envoyé  «ivcc 
quclij^ues  auires^  mais  le  pape  Innoi 
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ceut  II  If-s  iî  Uni  pour  liH-iiiêrap,ef  îcnr 
doiinn  l'cgiise  île  ÎM,-Anastase,  dont 
Bernard  fut  fait  abl>e.  Saiul-Bcrujitxi , 
€D  apprenant  œlte  âcdioii»  ëcrifil 
tox  oaidinaux ,  pour  leur  ténoiguer 
son  ëtonneBMiit  «  da  ee  qu'ibavaunl 
»  tiré  ua  aïoit  du  tombeau ,  pour  le 
9  replonger  dans  les  afiairet  ^  et  de  ce 
9  qirils  avaient  yeié  les  yeux  anr  un 
9  sujet  rustique,  à  qui  ils  ôtaieut  la 
»  bcL'lie  v\  l  i  roi*::; tire,  pour  \f  rrvvûr 
9  de  ia  po'  i  jirT,  rt  Itîi  imposer  iiu 
»  fardeau  fui  tuiUablc  aux  anges  rnê- 
»  me.  ï>  Sa  lettre  à  En«»ènc  était  con- 
çue d.in.s  le  même  esprit,  a  Mon  lils 
»  Bernard,  v  disait  il,  est  dcyeuu 
9  mm  père  Eugrae.  Je  souhaite  que 
9  Fégliae  change  ansii  en  mieux, .  •  * 
•  Que  je  serais  heureox ,  si ,  aTant  de 
9  mourir^feToyaisf^ise telle  qu^elle 
9  c'iait  dans  son  premier  âge ,  quand 
9  les  Apdires  éCendaient  leurs  filets, 
9  non  pour  prendre  de  Tor  et  de  l'ar» 
»  pcnt,  mais  pour  prendre  des  anies. 
»  C'est  ce  que  i'e|;1i';p   attend  de 
»  vous,  etc.  »  Eugène  fut  s.ncré  au 
monasfi  it:   (Je  Farle  ,  parce  (]ui\ 
craignait  la  fun  urdcs  Ruuiaïu.s,  (pu, 
ixcitcs  parles  discours  sôliiiwux  d'Ar- 
naud de  Bresse,  méconnaissaient 
Fauloriltfdu  pape,  etdemandaienlk 
coqfiniiation  do  sénat  nouT^lement 
éubii.  Ils  s'étaient  mène  portés  à 
d'antres  excès.  Us  araicnt  abattu  les 
■«sons  des  cardinaux ,  créé  un  pa* 
trice ,  fortifie  Téglise  de  St.- Pierre ,  et 
force'  tons  les  pèlerins  d'y  apporter 
leurs  tiffraiules,  qu'ils  |>rouaieiit  pour 
eux:  ils  eu  luèrenl  inàne  plusieurs. 
Toutes  ces  circonstances  obliî^èrcnl 
Eucènc  de  se  réfugier  à  ^  iif  i  be,  où 
il  fit  un  assez  loug  scjour.  Il  st mit 
cependant  en  devoir  de  réduire  les 
BoQuias  pnr  k  force.  Après  avoir 
cxeoBoranié  leur  potrice,  il  les  obli- 
gea ,  aidé  des  troupes  des  Tiburtins , 
à  ktt  doMiidcr  k  jm,  et  k  noush 
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naître  que  le  sénat  ne  tenait  son  au- 
torité'que  du  p;»pe.  Les  Romains  le 
reçurent  avec  de  grands  honneurs; 
Buôs  ils  exigèrent  ensuite  de  lui  qu"! 
détaroisfit  Tibor.  Eugeiis,  pour  se  dé- 
rober à  leurs  impoituniléi»  qiBtIi 
Home  de  nouveau  y  et  passa  le  Tabm 
Ce  fîit  vers  cette  même  ^Mique  «  tm 
1 1 45  «  que  la  prise  d'Edesse  par  Zen- 
gui  consterna  leschirli-^ns  d'Orient, 
et  les  obligea  de  demander  des  secours 
à  tonîrs  Ifs  pni'^sTiît'f"^  fie  l'Europe. 
Eti^èue,  luloiiiic  lie  rrs  ilcsaslr<»s  par 
Hugne^-  eVèquc  de  Gabcla  eu  Svric  , 
écrifii  a  l.ouis-îe-Jcune ,  pour  iVxbor- 
tcr,  ainsi  que  tous  les  Français ,  à 
venir  au  secours  des  croisés.  Il  puUk 
en  conséquence  la.  seconde  croiiade 
en  France,  avec  les  mêmes  indnigmees 
accordées  par  Urbain  11  àk  prnûère. 
Saint-Bernard  lui-même  prêcha  eu 
Allemagne  cette  croisade ,  à  kqneDe 
il  engagea  Conrad.  Fleury  observe ,  I 
ce  sujet ,  qtic  c'est  la  première  fais 
qu'il  est  ffiif*  fion  dans  riiisi'tirr  (Fun 
prince  ciiretien  ap|K4ë  le  I^rétre- 
Jean,  qui   devait  venir  au  secours 
des  croises.  O  pt  iulani,  les  mouve- 
ments séditieux  des  humains  obligèw 
reut  denouveau  Eugène  à  s'élokiier.  H 
vint  en  France,  011  le  roi  et  l^êque 
de  Paru  allèrent  au-devant  de  loi,  d 
..le  menèrent  à  T^ise  de  Notre-Dame. 
11  visita  ensuite  celle  de  Sle«-Genr- 
viève,  ou  il  se  passa  nne  scène  très 
peu  digne  de  la  sainteté  du  lieu  et  de 
la  gravite  des  personnaçes.  I.fs  ofG- 
ciers  de  l'e^iise  avaient  éa  îidn  d<^-v,»nl 
l'autel  u!)  drap  de  soie ,  où  le  p-'^yc  se 
pn>-  li  riia  p'  ur  fnire  sa  prièn-.  Api  es 
la  messe,  qui  av.it  été'  célcbtci.  p.ir 
le  pape,  ses  officiers  voulurent  s'em- 
parer du  tapis,  et  les  chanoines  le 
tour  disputèrent.  Chacun  le  Ikant  de 
•OQcôlë,  il  lut  mis  en  pièces.  Des  in- 
jures on  en  viot  aux  coo|^{  U  y  eut 
dan^répandiii  etkm  hâmémo 
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fui  fi  ippe  au  inilicu  du  tnmuUe,  en  il  consola  les  am  ii  ris  compagnons  de 

\ouUnJ  )*appais<  r.  Celle  a  11' lire  sran-  ses  premiers  tt.i  vaux  religieux,  avec 

dak'use  donna  lieu  à  la  lefoi  me  des  une  tendresse  fraternelle,  Si  nom« 

chiiioîiiflsde  Sainte-Generiève ,  a  us-  bteuse  tuile  ne  lui  permit  pat  de  de« 

Sels  eu  en  adjoignit  quelquet-nat de  ineiim  loiig-tcraps  avec  enu  II  refirit 
îm-3nclor,  ce  qui  fut  tiéaané  par  le  cbcoûii  Italie,  et ivrîiit  à  Roneé 
l'abbé  Suger.  Eugène  tînt  un  cooole  Lliièloire  ne  dit  plus  lien  de  tû* 
à  Paris,  ou  il  fit  examiner  la  doctrine  aarquafale  tur  m  aetioat  de 'ce 
de  Gilbert  de  la  Porée,  qui  séparait  pape  jusqu'à  sa  mort,  otii  anrivtf  le 
Fessence  divine  ilc  la  personne  de  8  juillet  ii54.  Quoitpon  raconte 
J)\cu  Tîîèmo ,  et  profes^^ail  d'autres  plusieurs  miracles  ope'res  sur  soa 
dogmes  conlr.tirt's  au  mystère  de  lonihcau,  1  église  i<e  l'a  pas  mis  so- 
rinrarnnti'in.  Gilbert,  combattu  par  lennelloincnt  au  nombre  des  Saints. 
Saiiit  iitiu.ad ,  prétendit  n'avoir  pas  Ce  fut  pour  lui  cpie  Saint  Bernard 
avance  de  tels  principes.  La  déision  composa  les  liois  livres  de  la  Consi' 
fut  remise  au  concile  de  Kcinis ,  qui  dération,  dans  lesquels  il  donne 
se  tint  Tannée  sûvanle,  et  ou  les  er»  d'exocUentt  arit  k  ce  pape,  pour  le- 
rcnrt  de  Gilbert  fiirent  condamnéet,  quel  il  avait  «ne  tendiytse  dt  frère. 
En  114s,  Eugène  te  transporta  à  On  a  d'Eugb^  W  des  DéeceU,  des 
Trèvet  tvec  dix-huit  €afdînaux»Ij'ar*  Epitres ,  et  det  Gonstîttilions.  Sa  Tin 
chevcque  de  Maïeoee  ftj  rendit  afee  aàé  écrite  avec  beaucoup  de  soin  par 
«qn  clergé ,  et  le  pape  y  tint  un  con-  Dom  Jean  Dclaimct ,  biliothésaire  de 
ciîc,  où  il  fut  consulté  relativement  Tabbaye  de  Clairvaux;  Nancy ,  17371 
anx  révélations  d'Hildepjirde,  n  ii-  2  vol.  in- 12.  D— s. 
gicusctrès  célèbre alor'î.  i.c^-  rf'pciî^rs  K  U  ()  K  N  E  IV,  élu  pape  le  5i 
simples  et  naïves  qu'elle  iit  a  ceux  mars  i/pi  ,  était  Vénilien  ,  d'nDt  f.i- 
qui  l'interroi^èrent ,  le  témoignage  de  mille  peu  distinguée  ,  et  s'appelait 
Saiul-Berii.il li ,  qui  était  présent,  ne  Gabriel  Gondolmero.  Petit  neveu,  du 
permirent  point  à  Eugène  de  douter  côté  maternel ,  du  pape  Gr(%oire  XI I, 
de  ottie  fiiTenr  particulière  dn  del.  U  d'abord  cbanoine  régulier  de  la  0011- 
loi  donna  nne  grande  pobKdté;  mait  «i^^ràoD  de  St.  Grégoire  en  Âiga , 
il  écrtvitè  Hildegardeypour  lui  recoai>  depuit  éfiqne  de  Sienne ,  élefé  cu- 
Riander  de  cosserfer,  par  Hiumilité,  suite  au  cardinalat,  il  n'avait  que  qua- 
la  grAœ  qu'elle  avait  reçue ,  et  de  dé*  ranta-boil  ans  lorsqu'il  parvint  à  la 
clarer  avec  prudence  ce  qu'elle  een-  tbiare.  Le  concile  indiqué  i  iUle  par 
naîtrait  en  esprit.  Revenu  en  France,  Martin  V  son  prc'déresscur,  et  dc- 
Knc^ènc  vint  à  Clairvaux,  où  il  parut  maudcf  par  !r  vrrn  c^rncn!  pour  !,i  re- 
çu souverain  ponlifr,  t't  venit  en  formation  tic  l' église,  fui  le  pretuier 
simple  religieux.  Sous  les  lu menls  objet  qui  occupa  les  soins  d'Eugène, 
de  sa  dignité,  il  ne  quittant  point  le  Le  cardinal  Julien  Cesanm  .ivuit  déjà 
dlice.  Ou  portait  devant  lui  des  car-  cic  nommé  lé^at.  par  Martin  pour  y 
de  Drodcric  ;  son  lit  était  cou-  ^assister  en  son  nom.  Cet  bomme,  d'un 


wt  de  pourpre  a  de  licbes  étoilbs^  rare  mérite,  était  alors  occupé  dans 

mats,  par-dessous,  il  n'élait  garni  que  la  Boblme,  que  les hnstitoa  rat egaaiem 

de  pâiUe  battue  et  de  draps  de  laine,  par  leurs  erreurs  et  par  leurs  amet. 

*  *  •  Èuj 


En  parlant  A  la  communauté,  il  ne  £ug^  loi  éemi  pour  procéder  i 
poQfait  ictentr  ics  brmcs*  U  cxborta^  l'ou? eitm  du  concile  ;  il  se  rendit  à 
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cet  effet  à  II  tic  au  mois  d*oclobre. 
Mais  Eu^euu  lui  manda  de  dilfcrer 
Fisseinblëe  cl  d'indiquer  ua  autre 
Ken.  Jolîtn  ot  crut  pis  dcfoir  àiStnt 
i  ee  Bonni  ûtàttj  d  le  concile  com* 
Mençft  le  liééembn;  les  aeaeioiit 
coniinuaient  avec  activité.  Eu|^  es* 
eaja  d'abord  de  le  dissoudre^  et  prit 
ensuite  le  ptrti  de  rendre  une  mille 
pour  ic  transfc'rer;  il  alléguait  pour 
motif  que  la  reunion  projrto»*  IV- 
glisc  grecque  avec  Hume  cxip;cait  que 
l'on  rcçiil  ic^  deputcfs  delWieut  dans 
une  ville  quipùi  (Ire  5  leur  convenance, 
et  il  iudiquail  iùi  rarc  ou  Florence. 
Les  Pères  do  concile  se  trouvèrent  di- 
visés snr  celte  pronosilioiu  Le  plus 
grand  MslMie  décidi  de  se  trtntpop- 
ter  à  Amtion  |  h  minentrf  oonsenlsil 
k  se  rendre  à  Florence.  Cette  der- 
nière rc'solutlon  fut  aussitôt  confirmée 
pr  une  bulle  d'Ëuçbie  qot  appelait 
tout  le  concile  à  Ferrarc  En  consé- 
quence, i'  fit  rfjniprr  à  Venise  des 
gnlcres  .illcK  tit  prcfidrc  les  dé- 
piiics  Je  l  église  |:r<  (  (j ut*  ;  rcmpereur 
se  joii^tiil  à  eux  ,  cl  ions  arrivèrent  sur 
Ifs  Vdiàseaux.  du  pape  <pii  prévinrent 
ainsi  ceux  que  le  concile  lui-même  eu- 
^jait^CoBslaiilinople.  Celte  disadH 
«oncUimkcsrdiiialJolieBàseieiirer 
ducsocueqMfdèscenoneol,  cessa 
d'être  rc^udd  contme  œcomÀîqpie. 
Les  Pkes ,  tH>jatit  ^losi  lenrs  mesa* 
tes  traverste  par  le  ptpe?  le  son- 
nièrent  de  comparaître  devant  eux 
dans  l'espace  de  ^oi'c.in'p  jcHirs.  Eu- 
gène, loin  d'obéir  a  ccUi  ^ouimalion, 
déclara  pir  une  bulle  expresse  que  le 
conaleet«iil  dissous,  et  eu  itidiqiiaun 
antre  à  Ferrare.  M^h  leroide  France, 
Charles  V  it,  defeudu  à  ses  évêques 
de  s'y  trouver*  D'un  autre  cdié  les 
pères  dn  condlc  de  Bile  csMèrentras- 
•eidiUé  de  Ferrarc  coaunc  schisam* 
tique,  et  déclarèrent  nul  tout  ce  qui 
i^jMt  6it*  Us  pfocédèml  mmm 


k  la  déposition  d\i  pape,  en  te  jugeant 
par  contumace.  La  peste,  qui  &ur- 
yintà  iiâle,  suspendit  quelque  temps 
hnrs r^sohitioai. Mais ,  danelc» set- 
siens  qû  lurent  reprises  ensoifBy  d 
malgré  les  Instances  de  fenpcmr 
qui  les  exhortait  à  différer  ,  ib  ém^ 
rcnt  Amédée ,  duc  de  Savoie  ,  qv 
prit  le  nom  de  Félix  V  (  f^qjr*  Sk- 
yoiE,  Amé  VI  il }.  Cette  élection  causa 
un  nouvra!!  srîrism^;  les  Françai"»  re- 
coiniurcnt  i(iLijuur>  tnj;ène ,  malgré 
leur  attachement  au  concile  de  Bàtc. 
Ccpenda!)lEu{;CDeavail,  de  son  côte*, 
aoaihcmalisc  le  concilede  B.î!(' ,  après 
avoir  £f«it  l'ouverture  de  l'assemblée  de 
fiWrare;  il  s'v  ironva  soiiante-doot 
dréqoes  :  les  urecs  y  étaient  an  Bcne* 
bre  de  sept  cents.  L'encreur  Jean- 
Manuel  Paléologae  y  assistait  en  per- 
sonne» On  y  eiamina  la  question  dc 
la  procession  duSt  E^rit  et  les  an* 
très  points  qui  difisaient  les  deux 
e'gli'îe'i.  On  sii^m  nn  fruité  (rtinion  à 
Florence  ,  ou  le  cuucile  lut  ensuite 
trau^féré;  ce  pacte  ne  fut  point  de 
lonj^ne  dure'e.  De  reioui  a  Cuiistan- 
tnioplc  ,  lis  évèqucs  grecs  proies! è- 
rent,  et  la  division  recommença.  D'un 
aiitrccélé»  le  concile  de  Bâie  n'ent 
pM  toni  U  snecès  fs*on  iTen  était 
promis.  Parmi  les  leies  libres  m  en 
étaient  émanétj,  on  remat^nait  te  r^ 
lablissement  de  la  pragmatiqno  snnc* 
tion,  &  laquelle  Louis  XI  ne  tarda  pos 
de  porter  atteinte  ;  et  le  choix  qui  y 
aviiil  cfc*  fait  de  la  personne  d'Ame- 
dée,  loin  d'être  apj>ionvé  générale- 
ment ,  finit  pir  exciter  ta  |)lu»  grande 
indiffère!  n  e  pour  celui  qui  eu  était 
l'objet.  Eugène  eut  encore  pendant 
vie  des  ennemis  non  moins»  dtflîrites 
à  combattre  que  les  Pères  dn  condlt 
de BUe:  Olança  de  vains anaïUhnm 
contre  les  Colonne  qui  enlrmenaicnt  k 
gpierre  dans  ses  états.  Tandis  q[tte  aom 
aMrile'  spiritocUc  énîlillaqnée  par 
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îe  concile  Bile ,  son  pooyoîr  tem- 
porel étnit  sur  le  poiut  a  être  envnîiî 
par  Pliilippc ,  duc  de  Milnn.  11  eut  la 
gncrrc  avec  Alnhouse,  roid'Arragoii , 
à  qui  it  1 1  lusa  \  investiture  du  i  u yaurne 
•de  Naples;  ses  troupes,  comman- 
dé par  le  patriarche  d'Aquilée,  chaih 
tèrcnt  eellei  dTAIplioiue  dés  eiifiioiif 
ét  Rome.  Il  eut  à  oombatlre  te  eoute 
Sforoe,  contre  lequel  il  lançaenmêiiie 
temps  ]*cxcommunicalion  ;  il  soumit 
00  Biémo  aaatbéne  la  fille  de  Bolo- 
gne, et  tous  ceux  qui  retenaieiit  les 
biens  de  IVclf^c.  Il  excita  les  rois  èe 
Pologne  rt  de  Hongrie  coulrc  les 
'l  ui  ks,  en  leur  faisant  violer  la  pais^ 
jurcc  sur  l'Evangile ,  sous  prelcxlc 
qu'elle  avait  été  laile  sans  L  partici- 
pation du  pape.  £ugcuc  IV  mourut  le 
a3  fiB?rier  i447)  ^i**  ^  ^4''*  oooëe 
do  fOD  â^c  et  ia  i6^.  de  son  pontifia 
cet.  Ueot  démodes  qualîtà,  nais 
on  loi  reprodie  de  §raodes  fiioles. 
Boasoet  oe  pardonoo  pas  à  sa  mé^ 
moire  Savoir  toqIo  traverser  les  ope'- 
rations  du  concile  de  Bâlf ,  en  élevant 
puis5Tnrc  contre  puissance  ;  s'il  ne 
lraiu'[int  point  ses  a*ivc;  «^nircs ,  ii  vint 
h  bdtjt  (\c  hu'f  prlioiicr  leurs  bonnes 
ilitt'tilioTis,  Son  zèie  poui  l.i  leli^^aon 
éclata  d'une  manière  louahie  ,  lors- 
qu'il convertit  tes  Arméniens  et  les 
Jacobites ,  mais  il  montra  trop  d'atta- 
dmcBtâ  son  aolMrifi^  personnelle*  11 
aimait  les  scienoes  et  les  lettres»  et 
composa  hii  méme  quelques  écrits 
contre  les  liussites.  Il  ne  fut  pas  exempt 
de  Tambition  <f  âever  et  d'enrichir 
io  famille.  Son  neveu ,  qu'il  avait 
promu  au  cardinabt,  révolta  les  Bo- 
mains  par  tinp  conduite  iniprudento  cl 
lcL;ère.  Le  peuple  irrite  prit  les  armes 
contre  le  pipe,  qui  eut  bien  de  la 
peine  h  se  sauver  par  le  Tibre,  tra- 
TC^ti  en  moine.  Son  pontificat  fut  un 
enchaînement  continuel  d'agitations  et 
drin^uiéiudcs.  Détrompd  de  toutes  les 
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illusions  bumaines ,  il  s'écrîaîtsur  son 
lit  de  niorî  :  «  Q  Gabri<  l  î  qu'il  eût 
»  clé  bien  plus  à  propos  pour  loi  de 
»  n'êlre  ni  cardinal,  ni  |>jpc;  mais  ✓ 
»  de  vivre  et  dcmoui  r  dati.>»  ton  cloî- 
»  trc ,  occupe  di^  c-3îcrcices  de  ta 
»  règle  I  » 
EUGENEi  osurpateor  (  F.  Aaoo- 

EUGENE  I'^,  roi  ^Ecosse,  sujc- 
céda  à  son  père  Fcrgos  I**.  en  419» 
Gomme  il  âait  encore  mioeor,  Gr*» 
ham,  son  grand-père  maternel ,  prit 

les  rênes  du  gouvernement,  et  voyant 
cju'il  nVtntf  pjs  assiz  fort  pour  tpuic 
léle  aux  Romains,  resta  tranq(niie , 
quoique  leur  armée  dcv^^làt  (ont  le 
pays  au  sud  du  mur  de  Sévère.  Ils  le 
rendirent  anx  Drctous,  de  sorte  que 
kê  Ecossais  et  les  Pietés  se  trouvèrent 
resserrés  entre  les  deux  bras  de  mer 
d^Edimbonri  et  de  Solway.  Mais  les 
dnscnsions  intesùnes  ^i  déchindeot 
Pempiie  ayant  obligé  les  Bomaiasdo 
repasser  sur  le  continent,  les  Ecos* 
sais  et  les  Pietés  sortirent  de  leur  re- 
traite ,  renversèrent  les  fortifications  . 
fonstrniffs  p,ir  les  Romains,  rbassc- 
rcnt  les  Bretons ,  et  reloumèrenl  eliez 
eux  chargés  de  butin.  Ils  occupèrent 
ensuite  le  pays  dont  ils  venaient  de 
rentrer  eu  possession  ;  et  Graham , 
au  lieu  de  poursuivre  les  Bretons  à 
outrance,  oondulla  paix  avec  eux,  k 
condition  qno  les  limites  de  PEcoss^ 
Éprendraient  pisquPao  mur  d'Adrien, 
et  ganiit  cette  ligne  de  frontière  do 
bonnes  fortifications.  Eugène,  par> 
venu  à  l'âge  viril ,  envoya  des  députés 
aux  Bretons  pour  exiger  de  ce  peuple 
la  restitution  du  pays  au-delà  du  uni r 
d'Adrien.  Sa  demande  fut  rejeteV.  Une 
guerre  meurtrière  suivit  ce  ri;l"us-  Ici 
ïiretous  de'faits  demandèrent  la  pai%  , 
qui  ieur  lui  accordée  à  des  coudiiion* 
très-dures  ,  puisqu'ils  conscofirent  k 
^dej:  tout  ie  pays  au  nord  du  0um« 
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bcr,  promirent  de  ne  s'adresser  pour 
obtenir  des  secours  ui  aux  Koiuains, 
ni  â  aucun  autre  peuple  clraiiger;  con- 
traclcrcnt  avec  les  Pic  les  et  les  Ecos- 
sais uiK  alliance  olftiisive  et  (iil'cu- 
sivf ,  i'eu^agèreul  à  iic  iairo ,  sans 
leur  aveu,  ni  la  pais  ui  la  guerre; 
enfin  leur  payèrent  une  grosae  somme 
d'argtut,  et  leur  livièrent  cent  otages 
eomme  sûielë  de  l'exéention  da  trahé. 
Cependant b  paix,  fut  Lit  ntôl  rompoe, 
Vorliger ,  qm|Ouissait  chetlcs  Bretons 
de  la  plus  graude  iofluencx: ,  appela  à 
leur  secours  les  Danois  ,  les  Saxons, 
les  Angles  contre  les  Ecossais.  Eugène 
perdit  la  vie  dans  une  sanglante  bi- 
taille  en  4^9'  l.»  K'putnlion 

d'un  piiucc  brave  et  aif  b!c.  —  Eu- 
gène II  succéda  à  Goiau  son  oncle, 
dont  00  dit  même  qu'il  bâta  la  fin*  11 
ré^ua  a?ec  beaitODun  de  gkure»  mar- 
cha au  secours  d'ÀrtW»  roi  des  JIre- 
tons  contre  les  Sa&ons,  el  tintoeuX'Ct 
dans  des  alarmes  continuelles.  U 
mourut  en  558 ,  après  vingt-trois  ans 
de  règne.  —  EucÈnE  III ,  roi  d'E- 
cosse, fib  «l'Ai  !an,  succéda  à  Ken- 
iietli  ^^,  en  (i  »r>;  il  fut  clcve  dans 
la  piété  par  Colomban  ,  Irlandais, 
d'une  vie  excmpLiiro,  H  instruit  dans 
les  lettres.  Eugène-  ilt  une  guerre  con- 
tinuelle aux  Pieu  s  et  aux  Saxons  f  se 
montra  terrible  à  ceux  qui  lui  résisté- 
rat  ebslMmeiity  cl  an  contraire  doox 
et  bienTciUaDt  à  ceux  q  i  se  sound- 
Vent*  n  aceueiUil  avec  la  plus  grande 
distinction  les  enfants  aEtbdfred, 
roi  de  ^ortbumberland,  qui  s'étaient 
téSopés  auprès  de  lui,  et  les  fît  ins- 
truire dans  la  religion  chrcLicnoe.  Il 
mourut  ;iprès  seize  ans  de  règne,  au 
grand  <  hac^rin  de  ses  sujels.  -—  Eu- 
gène l  V  ,  IiIm  de  Dungard,  fut  le  suc- 
cesseur de  Maldnin,  son  onrlc,  en 
C.S4-  Il  Lt^lin  d,  roi  de  >'or- 

tbuinberland,  qui  avait  pcnëlré  jus- 

^0*4  Gallowajr.  (jb  prince  dUbeaiMXHip 
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de  pcioe  à  se  sauver ,  et  néanUKaai  il 

revint  l'a  un  (5e  suivante  attaquer  les 
Pietés  ;  il  y  perdit  une  partie  de  sts  . 
possessions;  et  les  Bretons ,  delurrAS- 
sés  des  Angles, se i-éunireul  aux.  Ecos- 
sais et  le  réduisirent  aux  dûiuicres 
fxtiéiniiés.  Eugène  mourut  eu  644» 
la  quatrijêae  anoéa  dn  son  règue.  ~ 
Euom  V  y  qni  succéda  an  piécé- 
denty  étmt  fils  de  Ferqoard  Foda;  1 
fat  y  suivant  l'usage  dtt  lnnps«  toès 
savant  en  théologie,  et  vécut  d<<us  la 

S lus  grande  intimité  avec  Alfred ,  tm 
e  Moi'tbumbcrlaud ,  qui  était  aussi 
très  versé  dans  cette  scirnre.  Les  Pie- 
tés rinqnictcrent  beaucoup;  mais  la 
niédialiou  du  clergé  prévint  le»  bos- 
lililés.  Cependant,  Eugène  ,  fjlij^uc 
dt  s  excès  de  ec  |)eu[ile  indocile  ,  suu« 
geait  à  ic  cbàticr,  quand  il  mourut 
en  654*  Les  cbroniques  raeoateat 
que  de Stm  temps  il  y  cutdcs  prodiges 
tcrrilile«*^  Evoèits  Vlsuceéda  nami 
irère  AmbcrkelccbL  L'armée  le  pro- 
clama roisur  le  champ  de  bataille,  .iHu 
de  ne  pas  rester  sans  général.  11  fit  la 

Saix  avec  les  Pietés  ,  et  épousa  U  fille 
e  leur  chef.  Cest  h  lui  qu'on  doit  For- 
donuance  qui  portait  que  les  monas- 
tères tiendraient  un  registre  de&  laits 
des  rois.  Il  mourut  en  'j  i  3,  après dix- 
-sept  liHb  d  un  règne  padfitjue.—  Eu- 
gène VU,  iils  de  Mordac,  suocc'da 
à  Etfioen  761  ;ilconwiença  Mr  pa- 
air  ceui  qui,  sous  k  règue  de  m 
prédéoesseQiv  traieni  jgténivpé  àtm 
radministnsioiido  royanme ,  et  aar» 
cl)  a  ensuite  contre  Donald  ,  ponm 
des  îles,  auquel  il  tivra  de  aan- 
glantes  batailles;  il  finit  par  te  &îre 
prisonnier  et  l'envoya  supplice, 
traita  de  même  ou  coudamua  à  d  ^ 
arnendeî)  ses  adbei  ef!t«; ,  et  avec  ci  l  ar- 
gent indemnisa  reii\  qui  avaient  souf- 
fert des  i,«j»uie5  de  Donald.  A  pcmc 
eut  il  goûté  les  douceurs  de  la  paix, 
qu'il  s'abAudoima  k  tous  les  vices  :  k$ 
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fcpvéMvMlmi  do  clcf^cl  Atf  noMcs 
n'ayant  pale  fa»  ehioger  y  ontramt 
contre  loi  une  conspranon  qû  Im  Ht 
perdre  Une  aiiikâ  qui  tous  les  com- 
Mgnoiis  do  ses€xo6^en  764. 

EUGÈNE  (dT.)t  évèquc  de  Car* 
tliage  et  confesseur  à  la  fin  du  5''. 
sVvcU ,  f'tiît  renoiome'  p(»ur  «on  s.j- 
voir,  sa  pictc  et  s.i  pnJi ncr,  non 
scntoment  parmi  Icscatbulnjucs,  mais 
eiKorc  parmi  les  aiieiis.  Celte  secte 
piëvalail  alors  à  (Idi  iliagc  ,  par  la 
protection  des  rois  Vandales  ,  qui 
rafiiem  embrMaée.  Après  h  mort  de 
Péfiqae  Iko  grvÊiéu^  fé^  de 
Cartilage  éaît  denfortfe  sans  pasienr; 
1»  faeanee  dnnit  depob  vingt- quatre 
«ne,  lonqu'Huncric  ,  roi  des  Van- 
dales, à  la  prière  de  l'empereur  Zenon 
et  de  Plaridie,  dont  il  ;aait  dpousc  l.i 
/i<p'ir,  pmnil  qu'on  élut  lui  rvrqne  : 
tons  les  ^uili'âges  se  rcunircia  sur  la 
personne  d*tîuç;ène,  et  il  fui  ordonne', 
vers  Tau  (8 1 ,  à  la  satisfaction  de  tout 
le  peuple.  Il  gouvernait  l'église  de 
Carthage  avec  sagesse ,  soulageait  l'in- 
digence par  d'anondanlea  atmioiiea, 
et,  pour  y  suffire , fle reibnal  lea^ 
eeeeeire.  Se  tîe  ëtak  austère  et  mor- 
tîfiëe,  et  ses  vertus  lui  avaient  attiré 
la  vénération  ge'nërale.  Leeaieaedont 
l^siisail  l'église  de  Gartbage ,  aa  com- 
mencement de  son  épist  opal ,  ne  fut 
pis  t\e  loiiî^ue  durée.  Une  persccu- 
tioo  violente  s'é'cva  <  on?rf  U-h  catbo- 
jifliies.  Eugène  la  snj^j)  ir  1  t\rc  cou- 
litiie  :  aHarhé  à  la  liui  u  luc  du  ronrile 
He  rsicec,  et  incbranUble  dans  sa  foi, 

i  1  défendit  la  divieilé  du  Veifie  eeatre 
les  mitm ,  et  em  li  ceni^tieD  de 
voir  eea  tiwipetti  inulrr  aa  eoneimiee. 
%Ja  Ipmd  nombre  de  ertiioliqiies  §at 
eoBileMé  à  \\iL\\  ;  les  routée  Aaient 
IP0UVeilte  étéfétfun ,  de  dnrfca ,  de 
vicrpi^es ,  d'en^mts  même  auxquels  on 
fais.îit  souffrir  dt  s  m  lUX  trier oy'»bîes. 
Ëi^èoe,  cette  Sm,  îiA  éjpai^  : 


tendant'  Hiuieric ,  twAsmî  nameir 
les  catlK^quee  i  la  foi  qu*îi  professait, 
ordonna  une  conférence  eutr'cox  et 
les  ariens,  persuadé  que  lespreiniert 
y  anraieat  le  dessous.  Eugène  eon* 
sentit  la  coufiîrenee  ;  mais  ,  pré* 
Toynnt  que  les  ariens  y  seraient  en 
grand  nombre,  il  fit  entendre  au  roi 
que  cette  cause  était  celle  de  toutes 
les  églises,  qu'il  e'tait  juste  de  con- 
sulter celles  d'ouif  cuier  ,  et  surtout 
Tegiise  de  Borne ,  qui  el.ut  Ja  mère  de 
toutes  les  autres.  La  conférence  s'ou- 
Trit  an  mois  de  (^rrier  4H4.  Girilla  00 
Girolle^  faux  éf^iiie  et  |»anriarGbe  des 
ariens^  prétendit  la  présider.  Ceux 
qol  étaient  attaché^  k  (a  foi  de  Nicéè 
prenant  exdosivement  le  litre  de  c«- 
iholiques,  que  les  ariens  croyaient 
devoir  leur  être  commun ,  îl  en  lésnlta 
des  altercations  qui  commenr crent  à 
porter  le  trouble  dans  i'a>*ît*mMr'e. 
CepciKl.nt  les  caliiuliqucs  ventabhs 
lîOTUiijeiLiit  des  commis-aires  ,  et 
dresicrcut  une  profoi.sion  de  foi ,  où 
la  consubstantialité  du  Verbe  était 
ékablie  par  les  Seinfes-Eeritar».  Les 
ariens,  ne  saeliant  que  répondre, 
rompirent  f assemblée,  floneric  prit 
le  parti  de  sa  secte  ;  (  t ,  furieux  contre 
les  catholiques,  il  tes  fit  traiter  cruel" 
lement.  On  arracha  U  langue  à  plu- 
sieurs ,  et  (fan très  périrent  par  la 
main  du  bourreau.  Kiigène  fift  exilé; 
uu  ne  lui  permit  pas  même  de  dire 
adieu  à  ses  ami.>  :  il  écrivit  ani  fidèles 
de  drthagc ,  pour  les  consoler  el  le» 
&Qutcnir  dans  la  bonne  croyance.  . 
Relé|^  dans  un  désert  de  la  pro-  . 
TÎnce  de  Tripoli ,  3  fiit  conlié  a  In 
garde  et  ma  sons  b  surfeillsnep  dToa 
nommé  Antome ,  méDbant  iKinmie  qui 
le  traita  am  beaueonp  de  barbarie.  * 
Hunerie  mourut ,  et  sa  mort  Tut  re^ar* 
déecommc  une  punition. Goniamohd, 
son  snrtcssetir  ,   r  ipp<  la  Engèm-  à 

Carthage,  et  peroùt  qu  on  y  rourrU 
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les  éfi^SÊ,  Huit  ans  environ  s^éatm» 
Verni  sans  que  let  catholiques  fussent 
tourmentés.  Thrasamond,  frère  de 
ponUmond,  Inî  ayant  snrrc'd^,  sus- 
cita iinr  iiouvfllr  j  <  rscculioii.  Eugène 
fut  arrête  et  coiui.imnë  h  mort  avec 
quelques  autre«5;  n  tic  scnttuce,  pnui  - 
tant ,  ne  s't  xccutij  puial  :  sculemeiit 
£uguic  lu;  ixilc  àViaune,  i^rè^d^Albi^ 
dans  la  province  nomnée  auioiinniiii 
Languedoc,  où  régnait  Alaiic,  qui 
était  Missi  am.  Le^Saiot  y  l^âtit  lui 
BHMiafttire  près  du  tomb*  au  de  Saiot* 
Amarantliey  awrt^r,  duquel  ce  lieu 
a,  depuis  y  porté  le  nom.  Ce&t-là 
qu*Eu^ne  passa  le  reste  de  ses  jours 
dans  rcxcicice  de  !a  pënitence  et  des 
bonnes  œuvres.  Il  mourut  le  1 5  juillet 
5o5.  Les  auteurs  du  temps  lui  .ïtfri- 
bucnt  la  gue'nsrtj  nmaculcuse  d'un 
avrugic.  Il  a  <oiiij»osé  les  écrits  soi- 
v.tiits,  dubt  Gcotiade  oou^î  a  tais&e  le 
catalogue  :  I.  Expodtio  Fid»  cmiko- 
Vem;  ce  traité  lui  avait  été  demandé 
^  Huoeric ,  et  c*cst  prabablcmeut  le 
nliDe  que  lé  Pfolession  de  foi  offerte 
par  les  évéoties  catholiques  dans  la 
conférence  dont  noua  avons  parlé. 
Eugène  y  prouve  la  consubstantialité 
du  Verbe  rl  In  divinild  du  St.  Esprif  ; 
11.  Jpohi^eiicus  pro  fide;  Il  l.  Aker- 
catio  cinn  ariarùs»  (kl  écrit  nVxistc 
plus  ;  Victor  de  Vite  en  a  conserve 
q  H (  i  (  j  1  les  fra|;m«  lits  ;  I V .  des  Jlequéte$, 
a  IluncriCy  soit  à  ses  sucoe.s^curs, 
eu  laveur  des  catMqucd;  V.  une 
lifUny  ou  Bàkonatàon  mfix  MAu 
dâ  Cmihagf.  Cest  celle qu'iléaivil 
en  prtant  pour  l'exil  :  ur^oire  de 
Tours  Ta  conservée.         L— v. 

EUGENE  i'^ ,  évéque  de  Tolède, 
(Touvema  l'i^liae  de  cette  ville  pen- 
dant onze  ans  sous  la  doniinntion 
des  mis  Gotlis  ,  daus  le  septième  siè- 
cle; se  trouva  aux  5*.,  6*.  et  7'  .  cou- 
ciles  de  Tolède,  cl  mourut  eu  636, 
atte  la  {é|tu(aVLoa  d'uu  savant  astro- 
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MM^  iTétent  narticulièreiuent  adoniie' 
h  cette  partie  des  maihéBBtiqncs  fà 

sert  aux  calculs  astronomiques.  B--». 

El  GENE  H  ,  s uTBommé  le  jeunâf 
Archevêque  de  Tolède ,  successeur 
du  précédent ,  d'abord  clerc  dans  la 
eylliédi aie  de  celte  ville,  fut  élu  cvê- 
que,  saus  son  aveu,  ««près  la  mort 
d'Eugène  I'  ^  Porté  par  incUoationi 
kvieuMMttstique^  cl  voulant  se  livnr 
irétnde,  U  ^caliiit  dncM  deSÉi- 
foceoà  il  10  cadMi  wûtil  fiitdé- 
eottveiCet  xwMoéà  Tolède ^ordre 
de  Resceiaiiite ,  roi  des  Visigotk, 

3 ni  le  plaça ,  malgré  iuit|  sur  le  fl^ 
e  cette  ville.  Eugène  se  résigna ,  et 
gouverna  l'église  de  Tolède  pendant 
onze  ans;  il  présida  au  8".,  [f  -  et  10'. 
conciles  tenus  d< j)uis  655  jii>|ueu 
656,  et  uitniiiit  L)C)().  Cesivaot 
prélat  est  auteur  d'au  Traite  de  U 
Trinité  :  de  deux  Livres  d'opuscnks 
en  vers  et  en  prose ,  etc. ,  pubUi 
par  le  père  Sinmd  »  Paris»  i6i9t 
in^S" ,  «veelft  Msies  de  DncouDs, 
corrigées  par  Eugène  kiMlne  ( 
DRAOsm»  ).  SoR  style  aanqat  de 
politesse  et  delq^oce ,  nais  ses jw»- 
sées  sont  toujours  jitttcsf  il  sétâl 
nrqiiis  d'ailleurs  une  grande  réputf 
tioii  eu  Espaj^ne  par  Torthodoxie  <i* 
ses  scnliuieiàts  en  matière  de  religioa. 

B— p. 

EUGÈNE (F  HANÇOTS  DE  ^AVOtti 
appelé  U  prince),  ue  a  Paris,  le  il 
octobre  «665,  fut  le  plus  grand  ^ 
Béval  deseq  leuips ,  puÎM^u'il  pfésià 
Frédéiie  Jl  ^  et  que  Tuicrae  élit 
mort  avant  qu'il  se  fit  oon«altK^6* 
,pève, Eugène  Maui  iee,  comte deSeû- 
50ns  ,é>aiipctit-iilsdu  due  debavoie. 
Cliarles  Emanuel  V',;  sa  mhrt. 
Olympe  Mmcini ,  était  nièce  du  c^'- 
dinal  Ma7arin  :  inrpiiqnee  dans  1^* 
fine  de,  (  in  uoisuniiements  ( 
JiHiNviLLii  Ks  )  ,  elle  se  refupj  ^ 
iiruxflks  i^ur  se  s^UiiUratj:»  aux  ^tHir' 
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miles.  Dosliné  à  Véç}Ue  en  n3Î«;«:int, 
Eugène  montra  peu  de  goût  pour  I  c- 
tiidu  de  !  i  tlicuiugic;  il  .s'orcnpa  Lien 
davantage  de  ia  vie  des  «^r  iiul^  Loni- 
nies  de  guerre  et  des  récits  de  Ifuiâ 
«xploits.  Cependant  il  était  d'une  lai« 
Ué  eomplexion ,  et ,  €on«e  fl  Mtait 
k  BMBlM,  oa  neraffcUit  i  Ucoiar 

£»hp0lUfHi.  UmJîV  ki  ra- 
sa un  r^pncnty  piroe  qu'il  le  m» 
pjcéùi  cmm  pcn  pra|>ce  à  b  rar 
vibe  des  armes  :  on  a  aussi  attribue 
ce  refus  h  la  disgrâce  de  la  mcre  du 
jeuoc  prince,  età  la  haine  que  l.oiivois 
lui  portait.  Quoi  qu'il  en  soif ,  F.Tij^rfie 
en  lui  si  vivement  pique,  qu  il  tom  ui 
dès  ce  moin(  ui  pour  k*  roi  et  suii  mi- 
nistre oi  \on^  cl  lune&tc  ressentiment 

Îui  a  cause  tant  de  maux  à  la  France. 
I  le  raidit  auprès  de  reinpemirLé»^ 
poid .  altSë  de  m  fiunille ,  qui  le  reçut 
af«c  beatiooiip  d^ëgatds,  et  lui  penntt, 
ainsi  qu'à  nlnskufs  anlrcs  seigneurs 
lîraiiçais,  daUer  combattre  les  Turka 
sous  les  drapeasx  de  l'Autriche.  Cest 
à  celle  c'poquc  qnclrs  Musulmans  fu- 
rent si  près  de  s'emparer  de  Vienne.  Le 
œura^i  d'Mugcnc  parut  avec  be  Micoiip 
d'éclat  dans  cette  cjmpapne  (  i6H5  ) , 
€t  l'eiTïpereur  iui  dont:  i  pour  récom- 
pense uu  r^iment  de  di  a^oas.  Après 
quelques  autres  campagnes  fiiileiavee 
âotaiit  de  distinction  à  laléle  do  mè* 
même  fanent»  il  deviut  géuéni» 
aiaior}  et  ce  lîit  en  cette  qualité  qn^il 
se  trouva  au  siège  de  Belgrade  CB 
1688.  I^uvois  fil  alors  prononcer 
l'exil  des  Français  qui  continueraient 
à  servir  d.ins  les  ^»mpVs  eirangères. 
Je  rentrerai  en  France  en  dépit 
hii ,  rej)ondit  Eugène,  lorsqu'on  lui 
annonça  cette  nouvelle  jet  il  continua 
à  suivre  aveu  la  même  ardeur  une 
carrière  dans  laquelle  il  avait  débute' 
d'une  manière  si  brillante,  fiëopt^d^ 
ayant  pensé  qull  serait  aussi  propre  à 
la  diplomatie  qu'à  k  gnoie  t  f  cmji 
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eomme  îio^orî^itcur  auprès  du  duc  de 
Savoie.  pimcr  fut  fn  f  ffel  biontik 
sédiiil  p.-jt  .son  jrijue  cousin,  et  il  Se 
laissa  LiUiaint  r  d^ns  la  coalition  con* 
ne  la  France  avec  tant  de  précipita- 
tion y  que,  sans  attendre  les  secours 
que  détail  kl  enrober  la  cour  de 
Vieime,  il  livra  fort  improdeminnit  à 
Gatiiiat  k  batailk  de  Staffftde ,  qu'il 
[lerdit,  maigre  lecouragr  qii*y  numtim 
e  prince  Eugène  à  la  téte  d  un  corps 
de  cavalerie.  Les  secours  MTojés  par 
l'Auiricbe  étant  enfin  arrive's,  le  prince 
Eugène  en  prit  le  comniandcment, et, 
nffrès  avoii  ul  ir nu  quelques  avanl.ii^es 
(pu  mirent  le  <\nv  de  Savoie  ni  elat 
de  se  défendre,  il  it  tourna  a  \  lenne, 
ou  il  dérida  iVinpereur  à  envoyer  de 
oouTeaux  rrnkris.  Les  troupes  im- 
nëriaice  se  trouYèrcnt  alots  en  dUit 
de  reprendre  fcllkisivoy  et  le  princo 
fingène^  étant  fenu  les  conmandcr  an 
printemps  de  ,  fit  lever  ksi^ 
de  Coni ,  s'empara  de  Carmagnole,  et 
sortit  glorieu^ient  de  la  lutte  dana 
laquelle  il  se  trouva  enç;n^é  avec  Ca- 
ttnal.  Ce  fut  autant  par  ses  siircès  quo 
par  l'asrendant  de  son  esprit  sur  k 
duc  de  Savoie,  qu'il  p  irvint  h  retenir 
ce  prince  dans  la  c  oalition  <Iont  il  était  ' 
près  de  se  sci>drer  encore  une  fois 
pour  §e  jeter  oans  les  bras  des  Fran- 
feis.  La  eourdeVknne,  Tonknt  se 
ratladiir  davantage ,  lui  enviMft  k 
titre  de  ^oeralissime,  et  ce  rat  en 
celte  qualité  qu'il  pénâra  dans  le  tktt» 
pbioé  à  la  téle  de  dix  mille  hommes, 
ayant  le  prince  Eugène  pour  lieutenant, 
î/irmée  combinée  s'empara  d'Em- 
brun et  de  Gap,  înit  tout  ce  pays 
en  cendres,  p^r  représailles  de  l'in- 
cendie dn  Palatin.tt  ,  et  elle  allait  por- 
ter ses  ravages  jusques  dans  la  Pro- 
vence et  le  Languedoc,  lorsque  le  gé» 
mâraKmiao  ajant  été  aileini  de'  k 
poiile^vékok,  cet  accid<m  sauva  ka 
fMvkcBt  jirançaissf .  Le  prlM  Mm* 

3i*» 
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1^  mimu  fmait  m  Fiénoot ,  et 
€0  fut  là  ({u'il  rcçol  It  Iwmt  à»  fifild- 
marëobaL  Après  nne  troisième  cam- 
fÊffu»  peu  itt)f)ortantc ,  la  dtto  de  Sa- 
voie sVtant  de  rinnverjn  réimi  aux 
Français,  n  la  paitic  devenant  tout* 
à^fait  iucg  ilc  pour  les  Autrichîrns, 
Euç^ènc  leioiii  ti.-în  Vienne,  ou  il  reçut 
le  cotiuii.uitlcmtut  de  r.it  ince  de  Hon- 
grie. Ce  fut  vers  ce  ttmps  que  Louis 
XIV  lui  ût  oflrir  Mcrileineil  le  Um 
de  wrédial  de  Fieiiee,  ifee  le  go»> 
veroemcat  de  Ghaupigne  ^  «oa 
pke  avait  eu,  et  me  fcmnit  de  dm 
mille  pistelei»  Eugène  repoussa  de 
telles  ofires  avec  indigiDalioit-yetilalla 
combattre  les  Turks  que  commandait 
le  vézyr  C'<rrî-Mouslapha.  Après  qnol- 
ques  mâickcs  habiles,  il  les  surprit 
à  Zenta  sur  la  Teisse.  dans  un  camp 
retranché  en  téle  de  pont.  Ajircs  nne 
attaque  aussi  vive  que  hardie,  il  en 
tua  vingt  mille,  en  jeta  dix  mille  dans 
k  fleufe,  «Ht  le  mte  de  famce ,  et 
t'enfara  de  m  «ftHUne  et  de  Me 
dqqi^igQt.  Jâ«ais  vioMire  plue  eem- 
l^ttte  et  flue  décisive  n  avait  été'  oI>« 
leniie  par  lei  eneëes  impe'riales  ;  awie 
eii  nim  leeips  qa*elle  fixa  de  nou- 
vean  sur  le  prince  Engcnc  1rs  regards 
de  .l'Europe,  cette  viclo'rr  irriti  au 
dernier  point  la  jalousie  cie  ses  ri- 
vaux, et  il  en  avait  à,  la  cour  de  très 
nombreux  et  de  très  puissants.  Ils 
^ui  avau-ut  fait  euvoyer  l'ordre  de  sus- 
pendre taule  eUe^e^  et  oft  ordre, 
«pii  4Hi  était  nemiiu  un  iMuii  etent 
}■  betatUe,  n   ait  fa  le  dAemioer  à 
vanter  dans  Tinaciiun  :  Peoceftien  le 
▼auicre  était  belle,  et 41  ne  votdut  pe0 
le  laimr  échapper.  Gitle  désc^s* 
8;iuce  aux  ordres  du  souverain  fut 
une  fautf         <!oiife  ,  et  celui  qui 
osa  U  commettre  etaii  prnln  s  jns  rr^- 
#ource,  s'il  n'eut  pas  (iiouj[)M(  la 
manière  l;i  pîns  complète;  iiun^  nlic 
^Uiic  ii\:i«i4t-vlic       efldcee  ^i:  une 
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Tietoîie  eusiî  iii3e  et  eoni  MDeMle^ 
Gt  fut  ainit  fue  toellemoBdepCBee» 

h  l'exception  des  ennemis  de  prince 
Eugène  :  ik  parvinreotà  persuader  à 

l'empereur  que  rien  ne  pouvait  rx- 
C\w  i'  sa  dcsobri^snncc  ;  et  li'r.sq;!- 
gênerai  victorieux  se  pr(  >t  n;j  d  vint 
sou  maître,  bien  persusfi*  <ju  il  alimt 
en  obtenir  des  remcreîments  et  des 
ftilicilations,  il  n'en  reçut  que  raccacîl 
le  plus  froid  et  le  plus  sévète.  Le  Im» 
deaieiB  oe  ifîbI  loi  wtèmmtt  fee  ei^ 
ilu  et  loi  damaeder  eott  épde;  car 
aUdt  raleM le  ireduîre devant  un  cMi- 
seil  de  gucire ,  lorsque  les  habitanls 
4e  Vienne  trfaoignèRat  banteacnt 
combien  un  pareil  traitement  leur  pa- 
raissait injuste,  vS"îf  rrnifttr  ou  re- 
jimlir ,  IVrDpf  rvur  revint  sur  sc>  p  )^ , 
et  rendit  le  comnnnfl( mml  au  pnn- 
re  Engënc,  qui  iîc  l\iciej>l;^  (ju'à  coa* 
dilion  qu'on  lui  donnenit  cai le  blan* 
dbe.  On  prétend  que,  lorsque  l^Wiftoyd 
de  Femperenr  dbit  yean  \m  dfea 
der  len  ëpëe,  il  répondit  :  «  Le  vnilà 
»  enoere  nmente  dn  lang  des  en«e- 
9  mis;  ]e  eousent  à  ne  la  reprendra 
e  que  pour  être  utile  au  serviœ  de  sa 
9  nMjeaté.  »  Mais  il  est  aujonrdliui 
prouve'  que  cette  réponse  e*.t  inexirtf  : 
et,  comme  le  dît  îe  prince  de  Ligne  , 
o  il  est  évident  (jue  la  moifi(»  de  U 
T)  |i  il  rase  eut  etc  une  giscouade  ,  tl 
u  r.iulre  moitié  une  bas<ie  résigna- 
»  tion.  »  Sous  les  deux  rapports  elle 
était  é^aleœent  éloignée  od  oene- 
tkn  ^^En^bm^  U  se  leikUt  donc 
de  noonwio  en  Henfirie;  et,  epcèe 
une  onapegne  insigmliante,  la  paix 
se  rétaUit  avec  les  Turks  par  le  traité 
de  Girlowitx  (  a6  janvier  i€9()).  Re« 
vene  à  Vienne ,  le  prince  s'y  livra 
beaucoup  aux  arts  ,  et  surtout  à  This- 
loire,  qui  eut  inninurs  pour  lui  infini- 
ment d'.ittr.-nts.  Mais  il  ta*  j&ttit 
long-teuips  de  cf»  lo!>tir;  la  ^ifuerrr  de 
ia  »ucc«^iou  d'£s£iague ,  q^ui  dcvaU 
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lui  ouvrir  un  si  vasif  champ  de  gloire,  approrî.i  ûès  le  premier  instant  les  ta- 

I       neUrdâpas  a  éclater,  cl  dès  le  coin-  lents  de  son  nouvei  adversaire,  et, 

i       menreraent  de  l'année  170 1 ,  il  fut  en-  connaissant  d'ailleurs  h  supériorité  de 

f       ?oyc  eu  lialic,  ou  il  eut  encore  une  raruiee  française,  à  Lquclie  venait  de 

t      fris  à  ccNDliatCre  le  sage  et  iiabile  Ca-  se  rémuu  le  roi  d'Ë^^pgne  en  personne 

I!      tnaC  Toute  la  prudence  à»  vieux  gé-  «m  àt  aomhffBx  vettfiKts,  il  ne  fit 

r      Bérai  ne  put  le  Modie  des  cali»'  plu9i|iAu|c^rred'eli6er?ilieii,ieoi 

f      prises  lieraîci  cl  sans  ecne  rcttouvc*  résultats  importaett ,  mais  oà  les  (en* 

»      léesde  len  jeune  nwsA,  Celui-ci  exë*  'de  l'art  pt  uvcnt  nc  m  moine  tMOTcr 

l>      ente  devant  l'armée  française  le  pas-  des  leçons  tiès  utiles.  Cette  campagne 

a      sage  de  l'Adige  ;  et  après  d'autres  fet  terminée  par  la  b<itaiile  de  Lq« 

H       échecs ,  cette  armée  fut  oblifree  de  se  zira  (  1"''.  noûl  1701  ),  dont  chaque 

5f       relirfT  derrière  l'Oglio.  Des  revers  pnrii  s'est  allrilme  l'avnntage  :  c'est 

aussi  imprévus  enlr.iîncrent  la  dis-  une  des  pins  sanglantes  qu'ait  don- 

r       grâce  de  Catinat.  Eugène  fut  irans-  nées  le  prince  Eugène,  qui  en  e 

;       porté  de  joie  lorsqu'il  appni       le  livre  de  si  nombreuses  et  de  si 

f       duc  de  ViUeroi  lui  avait  succède,  et  meuitiières  :  il  y  perdit  rélile  de  son 

bicBldc  il  eot  i  s'en  rejouir  eneore  enn^,  ses  meiHenrs  généraux,  cl 

davantage.  Le  présomptoeux  VUkroi  enlnairtres  le  brave  CommeKÎy  leei 

dent  venu  l'attaquer  à  Gkiari  dans  îMiaM  ami  et  son  pins  fidèle  corn- 

g      iinepoaîiîoninexpnf{naiile,Ea|èMere-  pa^n  d'armes*  Lee  dem  armées 

g       poussa  sans  peine  ses  dlbrtoy  et  il  étant  entitfss  en  quartier  dliivtr, 

'0      mi  fit  snbir  nsie  Irts  ginnde  perte.  Ce  Eugène  se  rendit  à  Vienne ,  où  il 

g       piTTnîer  échec  ne  fut  pour  le  général  fiit  nommé  président  du  conseil  de 

p       fnn^iis  que  le  signal  de  revers  en-  f;nerre.  Il  al'a  ensuite  combattre  les 

g        cure  pln^  firlu  tix  ;  et  il  fut  bientôt  ins»irnc«i  de  Huiigriej  mais '^^'S  moyens 

^       obligé  dab'indunniT   lout  le  Man-  et  i*  i  l  insufTisatits ,  et  li  ne  fit  rim 

f       touan.  Kéfiigic  dans  Cre'raone,  il  s'y  d'uiiporl  int.  La  re'vohe  futaj)aLsee  pac 

^        croyait  eu  .sûreté  au  milieu  de  son  état-  les  succès  quobiint  d'un  autre  coté  le 

I       major;  mais  peu  s'm  (allut  que  cette  général  II^>tcr.  Le  prince  Eugène  se 

,       pim  ne     liera  enlsviéa  par  Teoiie-  lenditalers  en  Bavière  (  1704)9  et  it 

priée  la  pli»  aucbscianse  qni  eit  jemeis  T  fil  ea  neamîèrecampgne  avec  Mari» 

été  £nie  à  la  cuetre»  Le  prinoe  Eu-  krongk  Les  rapports  de  goûts ,  de 

gènepMlin  dans  la  viHe  pendent  U  vnee  ei  de  lalenis  établireni  hia/lèt 

^       anit  avec  un  corps  nondntai ,  nu  entre  ces  denx  gpnnds  iMunmes  une 

^  •     ««yen  d'ttneteatraglme,  et  ce  ne  fiil  anitié  bien  rave  parmi  les  chefs  mi- 

qtte  par  des  circonsiancei  impossibles  Ktaires  ,  et  qui  contribua  alors  plus 

à  prévoir,  et  surtout  par  la  vicrilaurc  quclontes  les  .nitres  causes  an\  suc- 

'         cl  !e  rofîmç^f*  de  qurlffurs  ollii  kts  cès  qu'obtinreiU  U  s  allîe's.  Le  premier 


constance,  dont  les  impériaux  cru-  pes  impériales  et  anglaises  j  triom- 

rent  devoir  d'eboed  se  «fidln»  Isnr  pblieni  de  Vmm  des  pins  lîclles  er- 

dkvMt  bisttlAl  inneite,  par  fbabiM  mée$  ^  le  Finnce  efit  eneere  en* 

da  te  de  VewiQine,  qni  fiit  ndsà  ie  Toyëee  en  AHsmegne  (  Ftff,  Mie^ 

fbwe  da  génésal  piîMmer«  B^eMe  nonom  «l  Xaujuui  )  ;  idéU  de* 
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iHiis  que  le  prince  Eofitea  iYaUqdlitf 
rltalit  y  VtnUiM  Jkeniit  «les  m»- 
«è».  Le  dttade  Safoie,     éuU  mii^ 

encore  une  fois  dans  ralUaott  de 
l'Autriche,  aveit  lait  de  grandes  per» 
te»|  ei  fempereur  t'^it  décidé  à  lui 

eoToyer  des  secotirs.  CoMc  contrée 
deTcnait  ainsi  le  théâtre  de  h  pueric 
la  plus  active  et  la  plus  importante, 
et  il  était  ai«é  de  voir  que  le  prince 
Eugène  ne  tardn  iiî  pas  â  v  èlrc  ren- 
voyé. Il  quitta  Mai  Iburough  avec  des 
regrets  bien  yUs ,  mais  éprouvant  uoo 
eecièle  joie  de  pouvoir  encore  ee 
aMfmtr  avec  un  mat  digne  de  loi. 
lit  duc  de  Veoddme  lui  opposa  d'à- 
lioid  de  grands  obstacica  dans  le 
qu'il  avait  fonoé  pour  porter  dea 
secours  en  Piémout  ;  et  après  beau- 
coup de  mouvcmeijl»  et  de  marches 
siv.iiiirs  de  part  et  d'nufre,  les  deux 
armées  curent  un  enneigement  meur- 
trier à  Cassano,  où  le  prince  Eugène 
reçut  deux  blessures  graves.  Obligé 
de  s'cloigiitr  pur  cet  accident,  il  per- 
dit la  bataille ,  et  ce  revers  suspendit 
alora  la  marche  vert  le  PiénooL  Ce- 
peudaol  f  qndqae  ^foigné  qu'il  fAl  du 
duc  de  Savoie ,  ses  opét^tiona  m  laiiH 
aèroni  pas  d'être  utiles  à  ce  prince , 
yuîiqoe  k  duc  de  la  Feuillade,  qui 
faisait  te  siège  de  Turin ,  fut  obl^é 
de  l*if)l^rronipre  pour  venir  au  se- 
cours du  due  (if  \  cil  dôme  )  toujours 
effrayé  des  cutrcprjses  du  prince  E«i- 
gène ,  méuic  <iprcâ  la  défaite  qu'd 
lui  avait  lait  éprouver.  Waii>  Ven- 
dôme fut  rap|ielë;  et  la  Feuillade 
n'était  pas  capaMe  dTarréler  loo|- 
Irmps  le  piÙMe  Sugèue.  Apièa  avoir 
encore  nue  Ibis  passé  plusieon  IleiH 
vca  en  présence  de  l'armée  française, 
de  la  manière  ia  phii  bahiUet  la  plus 
nudaicieuse  ;  après  une  marche  des 
plus  s^iT»r:tes  et  des  plus  hardies  qu'il 
ait  jamais  ùkifiê  ,  ce  t^cnc'ral  se  pré- 

acnta  défaut  k  çmy  rtOMOclic  dea 


FfiDçais,  qui  fiàaaicot  le  ai^e  de 
Turin  avec  une  armés  de  quafie-viogt 
mille  hommes*  Eugène  n'en  «vnit  qne 
licnte  mille;  mais  il  avmtpoiir  ad» 
Versaire  le  duc  d'Orléans .  qui ,  bien 
que  plein  de  valeur  et  de  xèle ,  n'avait 
pas  ass(  z  d'expérience  pour  entrer  en 
lutte  ,Tvcr  celui  qui  dc.s-!ors  éf-iif  con- 
sidère romine  le  premier  hoiuiiie  de 
guerre  de  son  temps,  l,e  jeune  prince 
fut  d'ailli  tirs  retenu  dans  1  exécution 
d'uu  plan  très  bien  conçu  {vo^'.  Or- 
LEAiia,  le  régent),  par  nu  orare  se- 
crCt  de  Louis  XIV,  qui  afaii  doend 
le  commandrment  au  martfdial  dn 
Mamn.  Eugène  profita,  avec  iiitmi 
de  courage  que  d'Iiabileté,  de  la  md* 
sittleUigence  que  dut  faire  naître  entre 
les  deux  généraux  français  l'exhibi- 
tion de  cet  ordre  imprévu  ;  il  osa  at- 
taquer, danssrs  refrancliements ,  an« 
armée  aussi  supérieure  par  le  nom- 
bre, et  il  remporta  sur  elle,  le  7  sep. 
lembrc  »7o(),  une  victoire compU  te, 
et  qui  décida  du  sort  de  l'Italie.  Ce 
fut  nu  des  exemples  les  plus  remar- 
uttables  de  la  dillieultd  de  dëfenfc 
im  lignes  «Puuc  grande  diendne» 
même  devant  une  armée  infifineore  es 
nombre.  Dès  que  le  duc  d'Orléana  vil 
approcher  Tannéi  impériale,  il  von* 
lut  aller  k  sa  rencontre ,  et  sortir  def 
lignes  avec  toute  l'armée  française; 
mai»  il  fut  r  c  icuu  [ur  le  marécinl  de 
Martin.  I  jp^rue  nçui  une  blessure 
dans  le  ^^'us  tort  de  l'attaque,  et  il  fut 
jeté  au  fond  d'un  fossé.  Cette  chute 
ùl  croire  qu'il  était  mort ,  et  ses  sol- 
dats perdirent  courage-  mais  U% 
vinrant  bîenlâl  i  la  charge ,  lorsqu^k 
lo  virent  naraltre  an  wàÀtn^m»^ 
confort  de  Mme  et  de  sing^  dtmnnt 
des  ordres ,  et  veiMent  à  tout  avec  le 
plus  admirable  sanf^iraid*  Ge  |irinoe 
reçut,  pour  récompense^aussi  grandi 
services.  îc  ç^ouverucmei!!  do  Mîf?- 

»ais  I  doai  li  ynt  possession  cg  grmd» 
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Ipoope,  le  16  avril  1707.  L'entre- 
prise qu'il  forma  sur  Toulon  dans  U 

même  année,  érboMa  romplpfemenr , 

eiiTP  qtïc  Tinvasion  d-i  rov  ^umc  de 
aplc.s  ii'tar(l>(  la  maiH:he  drs  troupes 
qui  (it  vciimi.  y  èire  empluyéi  s,  et  que 
ce  retard  donna  au  maréchal  de  Tcsse 
I      le  itmys  de  f'iire  de  très  bonnes  dis- 
poMiiei».  Oblige  de  renoncer  à  tes 
I      projets ,  le  privée  M  rendit  à  Vienne^ 
I     «è  3  fbt  reçu  avee  m  grand  cntboii- 
I     iiisme  par  le  peuple  et  par  la  «oar. 
r     «  Je  sus  Ibrt  eoftiant  de  vont ,  Im 
I      »  dit  renpereur,  m  ea  n'est  sur  nn 
I      »  seul  point ,  c'est  que  yous  vous  cx« 
I       »  po«^r7trop.  »  Ce  monarqfif  ÎVnvoya 
.      atisMtôt  en  Hollande  et  auprès  de  dif- 
(      ferenles  cours  d'Allemagne ,  afin  d'y 
I      préparer  la  camp iî;i]f  de  l'année  sm- 
I    ■  vante  (  1 708   Dc.s  le  commencement 
du  printemps,  il  alla  commander  en 
I     Flandre  les  aro^  dont  son  babilettf 
dipbnaliqiie  étoil  parvmuie  k  lémùt 
\     las  efforts.  Cette  campagne  tTonvrit 
I     par  la  victoire  dTOndnmde,  à  la- 
^     quelle  cootribnàrent^emeiit,  d'un 
f     ÔdCéy  b  parfaite  union  de  Marlbo- 
I      rough  et  du  prince  Eugène,  de  l'ati- 
I      tre,  la  mésintelligence  de  Vrru^ôine 
j      et  du  duc  de  Bourgogne  vojr,  Bovr- 
(      cogwe).  Ce  prince  abandonna  anssi- 
I      tôt  U  >  Pays-Bas;  et  restant  en  obscr- 
I      valioo ,  il  n'entreprit  pas  même  de 
I      faire  lever  le  &iége  de  Lille ,  où  Bouf- 
,     flers  s'illustrait  par  une  si  belle  dd*> 
I     lànse.  BugM  rendit  joitSce  k  la  va* 
lavrde  ce  fgMnâ^  d^ane  manière 
éclatante;  et  le  coma  de  tous  les 
^igaids  dont  on  safait  alors  si  bien 
tcropàwr  les  borreors  de  k  goerre, 
Boofflers  fut  invité  par  ses  ennemis  à 
dresser  lui-même  les  articîrs  de  la  ca- 
;      pttnlation  ,  et  le  prince  Eugène  lui 
écrivit  :  a  Je  souscris  d'nvance  à  lont, 
»  bien  persuadé  que  vous  n'y  luet- 
»  tret  rien  d'indigne  de  vous  ni  de 
w  wuK  9  Après  cotte  toipoi  iauie  cou- 
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quête,  Eugène  et  Mariborougb  sa 
rendirent  à  la  Haye,  où  ils  furent 
îïrcurillis  de  îa  manière  la  plus 
fiaiîcnse  ,  par  le  pnijiic  ,  par  les 
Etals  ,  et  surtout  par  lent  di|ïne  ami, 
le  gr  ind  pensionnaire  Hcinsitis.  DcS 
n^ociations  furent  en^uilti  ouvertes 
pour  la  paix:  mais  on  voulut  imposer 
a  toois  aIv  des  cooditioDS  indignes 
de  la  France;  et  il  fellut  encore,  de 
part  et  d'antre,  se  préparer  k  la 
gqerre.  La  campagne  de  1709  /on- 
vrit  en  Flandre,  jpar deux  armées  en» 
nemies  de  cent  cinquante  mille  boni* 
mes  cbacune.  Ce  fut  Villars  qui  com- 
mandi  îe«i  Frar.ç  lis.  Donc  de  beau- 
ton  [>  de  talents  ,  mais  de  prn  dVxpc- 
rience,  ce  gnitTal  crjigiiii  de  se  com- 
mettre devant  deux  hommes  au^-si 
expérimentés  que  l'étaient  Marlbo- 
rough  et  le  prince  Eugène.  Il  se  itnt 
sor  la  défensive,  et  laissa  prendre 
Tonmai  |  mais  ayant  voulu  M*courir 
Mbns ,  il  fiit  snifi  par  les  allies ,  qui 
l'attaquèreutii  Malplaqnet(9  fteptem.}^ 
d'une  manière  très  vive, dans  une  posi- 
tion formidable,  et  où  il  avait  eu  la 
temps  de  se  retrancher.  La  victoire 
qii'ils  remportèrent  ^nr  lui  leur  coûta 

f)lu5  de  •,>'>, 000  hoinijics  (iiés  sur 
e  rîianip  de  bataille}  et  Tinfanterie 
hollandaise  y  périt  presque  en  entier. 
Cette  journée  fut  pour  elle  ce  que  la 
bataille  de  Kocioy  avait  été  pour  Tin- 
Anterie  espagnole  :  jamais  die  n'a  pu 
se  relever  de  cette  perte.  Cémt  te 
prince  Eugène  qui.  malgré  Tavis  des 
dépotés  de  Hollande,  avait  voulu  la» 
vrcr  une  bataille  aussi  déMslreu5e« 
Quoique  les  alliés  fussent  rettéi  maf^ 
très  du  champ  de  bataille,  ce  vain 
avantaçje  avait  été  si  chèrement  ache- 
té ,  qu'ils  se  trouvèrent  aussitôt  après 
hors  d'état  de  rien  entreprendre. 
Obligé  de  mettre  en  quartiers  d'hiver 
les  restes  de  stm  mwu'c  ^  le  prinee 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


489           BUG  EDG 

perear  le  fit  •wficât  partir  pour  Jbr»  cne  itt  li  àmùhn  que  fAiHhtt  ail 

Kn.  Il  oblînt  du  roi  4e  Pr««é  tout  ce  aile  .alom  a^ec  aea  allîéi»  ]yalMi4 

qu'il  était  chargé  de  demander,  ci  il  abandowiÀ'  par  TAnglelerre^  cAe  la 

mtat  en  Flan  dre  »  oà  la  eanpaeoe  ÙA  eniuite  par  la  Hallande.  Ma^ré 

de  f  7 10  u*ufiht  rUn  de  remarquable ,  oontranctés,  TMopeaiDr  wotààLtOr 

ai  oe  n'est  la  prise  de  Douai ,  de  Bé-  core  soutenir  La  guerre  en  AUbnugne} 
tîiune,  et  d'Aire.  LVmpcrrur  Jo-  mns  la  stipcrioriié  de  rarméc  fran- 
seph  1".  e't^nf  luori  a  cctk  époque,  çaisc uc permit  p.t>  au  prin<T  Kn^^ènc 
Je  priocf  Eugèm-  inil  tuiis  ses  soins,  dcseroinir  (i.iDdau  ni  Fribuiirg,  t^ui 
de  concert  avec  i  impeiMinc»',  i  assu-  furent  buctosivemcnt  oblisjcs  dt  ca.* 
rer  la  couronne  sur  la  ici»'  de  l'archi-  pihiler.  Voyant  .ilor.s  Ttuipire  ouvert 
duc,  qui  a  rcgiic  soas  le  nom  de  au^  ârmcei»  l'iauçaiscÂ,  cl  cLtU 
Chartes  FL  Dan»  l'j^^  ânû^aate  keréditâires  eux  -  tannas  exposé»  à 
(  1 7 1  j  )  y  les  cbangemeiit»  aurrenaa  vue  InvaÂoii,  le  prÎDoa  £09^  ean* 
daoa  la  politique  &  la  ran^  Anpe»  «eilla  à  ton  niallri  de  i«ire  la  paix.  Il 
vapprocbèretit  TAngletenDe,  de  la  nfut  aussitôt  de»  pauvoin  pour  la 
T^anee,  et  firent  perdre  à  Marlbo-  ocfpcîer  ivMateei  01  après  quelque» 
fougb  toute  la  faveur  dont  il  jouissait  «itravoes,  dan»  lesquelles  les  deas 
auprès  de  cette  princesse.  Eugène  se  rivaux  de  gloire  et  de  vaieur,  Yillars 
rendit  aussitôt  a  Londres  avec  une  et  E^g^ne,  se  romb'èrrnt  rcciproquc- 
inT.s<^ion  IVrnpereur,  cl  il  y  fil  d'i-  ment  de  tcmuinnaj;cs  d'estime  et  d"ad- 
nuiiK  s  (  ifûils  pour  rétablir  le  crédit  miration  ,  ils  sigucrent .  à  B.isiadl, 
du  son  digne  compagnon  d'armes  ,  le6  luars  1 -y  i/| ,  une  paix  ton|;  tt  mps 
comme  potir  rattacher  l*Anp;lelcire  à  attendue,  et  dont  les  peuples  avriicni 
la  coalition.  Lem|;cieur  fui  doue  ubligé  le  plu&  graud  besoin.  Apre»  cet  heu- 
de  faire ,  avec  le  setd  aeoQors  dm  rtox  évéoement ,  le  prince  Ew|gUt 
HolhndÀ,  la  oami  a^iie  de  171a»  alla  jouir  à  Vienae  de  quelques  iaa> 
I«a  dëirciîon  des  Anglais  ne  6t  pas  re-  taot»  de  repos.  L'empenenr  ooaiiNa 
noncer  le  prjn<  e  Eugène  à  son  à  lui  donner  des  marques  de  la  plas 
favori,  celui  deriUTasiou  de  la  France,  f^itièfo  confiance ,  et  d  ne  prît  dès- 
Depuis  loog-levips  il  était  décidé  à  lors  aucune  résolution  sur  Fadaunis» 
tout  s.icrifier  pour  venir  à  bout  de  tration  de  Tannée ,  comme  sur  celle 
ce  projet,  que  lui  avait  fait  ronrrvoir  de  rinle'ricur,  sans  le  consulter.  Mais 
sou  ressentiment,  autant  (juc  s  )ii  ce  pcnie  d'occupation  ue  pouvait 
amour démcfeurc  de  la  gh  n  *  ;  il  u^i-  suffire  i  l'.irtiviic  d'Eii^ene;  et,  quci- 
lul  donc  de  iHînelrer  en  Champagne ,  qu  M  iVit  LlJ^^  uu  âge  avance*,  son 
*  quelque  prix  que  ce  fût;  et  voulant  humcui  gutiiicre  u^avaC  eucoie  ricu 
auparavant  appuyer  ses  opératious  pci du  de  sa  vivacité.  Sentant  Timpos- 
par  quelques  places  importantes ,  il  aUnlité  oa  rAotricho  sa  Irowait  do 
a*tmpan  d'abord  du  Quesnoj.  Blab  réiisttr  à  la  Fraaoa,  il  afiit  conatiUf 
lés  Hollandais  ayant  été  surpns  et  etaooâérddoiootsoB  pouvoir  la  paix 
battus  dans  les  liî;nes  de  Denain ,  où  aw  celle  puissance  ;  par  un  \  -'  — 
te  prince  Eugène  les  STsit  placés  beau-  nement  contraire ,  il  profila  dTi 
coup  trop  loin  de  lui  pourqu'îl  pût  les  tite  quareUe  que  la  Porta  fÙA 
secourir  (  voy,  Villars  ),  il  fut  oI)lîf;é  eut  avec  les  Vénitiens,  pour  détcrmî- 
de  lever  le  siège  de  Laruîrerirs  .  et  de  lier  son  maître  à  c'pouscr  leur  râu>c. 

renoncer  à  ses  projets.  Celle  campa-  Placé  alors  à  la  tcle  do  i'armcc  de 
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BMipîey  il  remporta  à  P^tenraradioy 
am  ttne  armée  de  soisante  inSIa 

îîomniPs,  une  victoire  s!gua!ëe  sur 
le»  Turks,  qui  uVn  aTaieRl  pas  moins 
de  cciil  cinqtîartf*  niillf  .Crtle  victoire 
fit  grnuJ  bniilc  n  Knri  i|ii'  0»  toutes 
les  puissance»  clin  a»  imrs  mu  ent  dr- 
voir  sVu  réjouir.  Le  pape  cnvo)a  au 

Î\énéta\  viciorieur  Tcstoc  béni,  <pie 
à  oour  de  Rome  a  eoiHame  dedon- 
Der  à  ceux  ^oi  trîomplieDt  des  Infidè- 
les; cl  cea  prÀeols  eilraordinaircs 
lurent  i  rmis  en  grande  cérémonie  au 
prtnci  Ivigène,par  un  envoyé  de  Sa 
Sainteté.  LaGampagnetuivanie(i  7 1 7) 
fut  encore  plus  remarqua Wc,  p-ir  ta 
bataille  <1<'  K^li!)  fie.  Apres  s'être 
trouve,  sl^^l^  !(  s  de  refle  ville, 

êmis  \a  ^itu;^llon   la  plus  tlifficile, 
.•i|irès  avoir  résiste  pendant  un  muià  , 
avec  uue  ariucc  de  quarante  mille 
hommes,  aux  cfTortf  d*uue  nom- 
breuse garnison,  et  A  ceux  de  cent 
cînqnante  mille  Turks  ;  enfin ,  après 
avoir  perdu  la  moitié  des  siens  par  la 
dysscuterie,  et  par  le  feu  de  Tartille- 
rie  othomane  qui  le  foudroyait  jusrne 
dans  sa  propre  lente,  le  prince  Eu- 
gène remporta  nne  des  rirtoire*  les 
p!iis  coinjilètcs  qu'il  eût  e/icorc  olite- 
iiiH  s  ;  et  il  réduisit  à  capituler,  aus.si< 
tôt  après,  la  place  si  importante  de 
Belgrade.  L'attaque  qu'il  ordonna  cou - 
lie  des  forces  six  fois  plus  nombreu- 
ses que  les  siennes,  et  placées  dans 
de  rormidablea  retranchements,  fut 
léenement  on  acte  do  désespoir.  11 
avait  été  lui-m^altcîntdelacruelk 
maladie  qui  dévorait  son  armée;  tout 
était  consterné  dans  le  camp  autri- 
cliien;  et  ce  int  an  moment  où  on  le 
croyait  |u*è«;  de  capituler,  qu'il  obtint 
.par  sa  conslance  et  son  mîd.icc,  un 
succès  aussi  déci&iL  11  lut  blessé  au 

(i\  r«  r<i(  cttif  bataîllr ,  Vxri*  le  5  «oOt  1716  , 
fui  dwa*  het»  a  la  bcUe  •àt  de  i^.  Aomjmmi. 
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milîen-dc  Tactîony  et  c'était  la  trei- 
zième fob  qu'il  Tétait  sur  le  ciianip  de 
bataille.  A  son  retour  à  Vienne,  il  re* 
Çul  de  jiombrenx  témoign.i^<'s  de  re- 
connai<;s3nce ;  et,  entre  auln  ,  uito 
épee  de  la  valeur  de  quatio-siiigt 
mille  florin*;,  que  lui  liouna  Tcnipc- 
rcur.  Dans  l'aunce  suivante  (  1 7 1 B  ), 
après  quelques  négociaùous  de  paix, 
sans  résultat,  il  feUaldc  nouveau  se 
mettre  en  camjiagne;  maille  traité  de 
Passarowitz  vint  mettre  fin  aux  hos- 
tilités, au  moment  oik  le  prînoe  Eu* 
^ène  avait  les  espérances  les  mÎNiX 
fondées  d'obtenir  des  succès  encore 

S lus  dcci.sifs  que  les  prccédi  nls.  Il  se 
allait  incnic  de   parvenir  jusqu'à 
Constiniinople,  lorsqu'on   lui  or- 
donna de  retourner  à  Vienne,  où  il 
fut  accueilli,  connue  de  coutume»  par 
de  nombreux  tciuoi^iiages  d'estime 
et  d'admiration.  Le  gouvernement  des 
Pays-Bas,  qui  lui  avait  âé  confié 
quelques  années  auparavant,  ayant 
Âé  donnée  la  sœur  de  l'cmperenr,  il 
eut  en  édiange  la  charge  de  vicaire* 
général  en  Italie ,  avec  une  pension 
et  iTTie  terre  de  trois  eent  mille  flo- 
rius  (le  revenu,  lî  s'urcnpa  alors  beau* 
roup  plus  qu'il  ne  l'avait  fait  des  afliU- 
re^  du  gouvernement;  et  Charles  VI  le 
consulta  plus  que  jamais  dans  1rs 
clioses  les  plus  importantes.  11  ac- 
compagna ce  jiiuuaique  dâi\à  plu- 
sieurs voyages,  cl  notamment  à  Fra- 
gile,  où  se  trouva  le  roi  de  Prusse , 
Frédéiie  l«^ ,  qui  manifesta  pour  lui 
tant  dTestime  et  d'admiration,  qu'il 
voulut  lui  iàire  sa  visite  le  premier. 
Pendant  dix  ans  que  dora  la  paix.  Eu- 
t;ène  s'occupa  beaucoup  des  artsetde  U 
litlerafure ,  auxquels  il  n'avait  pu  don- 
Der  jusqu'alors  rjt^c  hicu  prude  temps. 
Nais  la  ;:uerrc  (jue  iit  éclater  la  succès* 
siuij  d'Auguste  1 1  au  trône  de  Pologne, 
en  1^55,  vint  tunie  luie  fuis  ofTilr 
à  l'Autriche  une  uuu^iiuii  de  iuiic  id 
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ràoluc  m/Aaé  les  du  prince  Ea- 
fëoe  qui  y  £pii»  ses  demicres  cam- 
pagnes, avait  «pprii  à  redootcr  lei 
ciïûi  ts  (le  cette  pui*>sâDce.  Quoiqu'il 
eût  raantfeslc' au  miliriuîn  royisril  son 
opinion  en  fnvcurdr  la  paix,  on  lui 
donna  If  cumin  ludcinent  de  l'.irmee 
destinée  à  agir  siirlc  Rhin.  GiUe  ar- 

'  me'e  eut  devant  elle ,  dès  le  commen- 
cement ,  des  forcer  très  supérieures , 
d  8Î  cMe  nepulles  empêdifrde  preo* 
dre  Philidiourg  après  un  long  siège , 
•Ile  s'oppoM  du  moins  k  leur  entrée 
en  Bavière*  Le  prince  Eugène,  par- 
Tenu  i  sa  7 1**.  année ,  n'avaîl  plus  la 
force  et  l'activité  nécessaires  au  com- 
mandement des  armées;  il  s'aperçut 
lui-même  de  ce  cli^nïjrmcnl  funeste  , 
et ,  ne  voulant  iiéaDuioins  se  reposer 
qu'au  sein  da  la  paix  ,  il  fit  tant  quVHe 
fût  conclue  le  5  mars  i^SS,  el  (ju'il 
pût  rrtuuMH  r  à  Vienne. Sa santc  s'al- 
tcra  de  plus  eu  plus,  et  il  mourut daus 
«elle  capitale  le  ai  aTr9  1736,  lais- 
sant nne  saoecssicNi  immense  à  sa  nièce 
U  princesse  Vîcleire  de  Savoie,  D^on 
caractère  froid  et  sévère,  le  prince 
Engène  n*eut  jamais  d'antre  passioD 
que  celle  de  b  gloire.  Il  monrut  sans 
s'être  marié,  et  sans  même  avoir  ja- 
mais montré  du  goul  pour  aucune 
feuwue.  I.a  rnmffSSL*  dr  BaHïî  Hii  Tvait 
seule  })n  chai  mer  lodernici  >  iTionicuts 
de  vie,  par  les  agréments  tic  sou  es- 
prit. Il  passait  la  pitisgrandtf  priie  de 
ses  soirées  chez  elle ,  et  il  venait  de  la 
quitter  lorsqtill,se  ont  an  61  pour  j 
mourir  d^une  manière  presque  snliile* 

.  Konsavonsdit  que  ce  prince Ibl  Iep!tts 
grand  homme  de  guerre  de  son  temps; 
personne  ne  Inia  oonteitécelle  sopé* 
riorilé.  U  ne  fit  cependant  fimre  a  U 
science  militaire  aucun  progrès  remar- 
quable; ce  ne  fut  pas  même  selon  une 
mcîhode positive ,  uisuiv.itiî  -les  prin- 
cipes itwratiiibles  qu'il  dirigea  ses  0^- 
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mioiiti  ceint  tmtjoars  par  ime  adm 

d'inspirations  subites,  et  par  une  admî* 
rabte  rapidité  dans  le  coup-d*€eiiy 
qu'il  se  conduisit  sur  (e  terrain  soivnnt 
les  circonstances  et  les  hommes  aux- 
quels il  eulalîûre;  il  prit  surtout  dans 
•  toutes  les  occasions  lr>  p!u«^  ^mnd  ^om 
à  connaître  lecaracicie  des  gener.mx 
qui  lui  turent  opposés.  Sa  tactique  est 
celle  qui  ressemble  le  plus  à  ce  que 
nous  avons  vu  dans  les  dernières 
gue  rres;  cen'estpasb  prudence  et  In 
drconspectiott  des  Tnrenne  et  des 
Yillars;  ce  n*est  pas  non  plus  l^ëtoii* 
nante  habileu^du  grand  Frédéric  dans 
la  slrat<!^ ,  dans  cet  art  si  difficile  do 
faire  mouvoir  et  déplojer  des  Ugoes 
et  des  colonnes  ;  c'est,  comme  on  l'a 
vu  de  nos  jours,  une  activité  <'t  une 
audace  de  tous  les  inst.ints  et  de  toutes 
les  orr,i«;inns  ,  cnfia  uue  admirable 
promptitude  à  s'apercevoir  de  ses  fau- 
tes et  à  les  réparer.  Meprisanl  U  vie 
de  ses  soldats  autant  qu'il  exposait  la 
sienne»  ce  fut  toujours  par  de  ^^atidi 
elfinlset  degnind»sacrilioes  qu  il  par* 
vitttàla  vietoirObll  donna  auxarmëèi 
autrichiennes  nu  édat  qu'elles  n*a* 
raient  jamais  eu  ;  mais  œt  éclat  s'eat 
perdu  avec  lui;  il  ne  pouvait  mémo 
plus  se  soutenir  sans  des  efforts  que 
des  ji^ttrrrfs  aussi  louj^ucs  et  aussi 
meurtrières  avaient  rendus  impossi- 
bles de  la  part  des  peuples  de  l'Aq- 
triche.  Ci*!  épnisemenl  s'est  fait  sen- 
tir long  temps  d.ms  la  monarchie  au- 
triclucnue;  et  comme,  depuis  le  priuce 
£ugèue,  cette  puissance  n'a  pas  en  ua 
seul  (^iiëral  qui  puisse  loi  6re  com* 
paré,  ses  armées  nW  été  ilhistrëet 
depuis  son  siècle  par  aucun  évéoemoit 
remarquable»  et  c'est  ainsi  que  la  ré> 

Eutadou  de  ce  général  est  restée  dans 
>s  armées  impériales  fort  au-dessus 
de  toutes  les  autrrs.  On  a  vn  avec 
quelle  passion  il  aiin;Hi  Uî  guerre: 
toujours  €0  ward^Ci  dans  lc«  campt 
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ou  sur  le  cliâmp  de  bataille,  pendant 
phtt  de  cinquante  ans,  sons  le  règne 
de  trois  emperearsy  il  retta  à  prioe 
uie  sêidefeis  deux  ans  sans  eombait- 
tie.  On  a  dit  qu'il  aimiitles  lettres  et 
les  arts  :  la  praieetiott  qi/il  accorda  k 
J.  Rousseau  a  éé  sonient  présaotéé 
comme  la  preuve  d'un  goût  aussi  loua- 
ble 0  ).  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  cV<»l  qu'il 
avsit  rassemble'  d.iris  ses  nombronses 
expéditions  uue  immense  coltection 
d'objets  de  sciences,  d'arts,  de  livres 
et  de  ma iiuscrils  précieux  ;  mais  il  est 
évident  qu'il  uc  pt  il  jamais  le  temps 
de  les  examiner ,  et  rien  ne  prouve 

2ull  Ht  à  mime  de  les  liîeiiappréaer, 
a  faam  TaTait  «rodipeiisemeiit  en- 
licbi  SOQS  toos  MS  rapports,  et  i/ll 
à  oh  être  placé  pour  la  valeur  à  cote 
de  Turenoe,  de  Venddme  et  de  Gati- 
nat,  i!  ne  peut  pas  leur  être  comparé 
pour  Ir  rU'^inle'ressemenlella  géncro- 
5i!(".  D'une  taille  méliocre,  il  était 
cepcudaut  assez  bien  fait  ;  il  nv  ut  le 
tourdu  visage  un  peu  Um^,  In  l)uiiche 
înuvctine  et  presque loujuur:)  ouvorte, 
ies  y»  ux.  noirs,  vifs,  et  le  leint  hiun , 
tel  qu'il  convient  à  un  guerrier.  Son 
uffaisoii  ibnèbKi  composée  en  itafim 
par  k  cardinal  Pasfiooeî,  a  été  tr*- 
dniie  on  ftançab  par  IP**.  dn  Bec* 
cage ,  1 75g ,  in-ii.  L*ou?iige  le  pins 
complet  sur  la  vie  de  ce  prinoo  est 
V Histoire  du  prince  Eugène ,  5  vo- 
lûmes  Amsterdam,  î74o; 

Vienne,  1  -55  ;  li  csl  sans  nom  a  ait- 
Imr.  m. Ils  on  sait  que  cette  cum- 
pilation  est  d'u»  M.  de  Mauvillon. 
Ce»l  de  cet  Guvr<i^(^  que  le  prim  e  de 
Ligne  a  tiré  pour  la  plus  grai)de  partie 
récrit  qi/R  pMà  en  Allemaguc  eu 
1809,  et  qui  lut  rânprimëdemLftîi 
rannée  soÎTaole  à  Pans,  sonslciitro  • 
de  Fie  du  prince  Eugènâde  Saniê, 
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écrite  par  lui-titéme^  i  vol  in  S"*. 
Il  esbie ,  en  alleuaDd,  nno  BbHoirû 
du  priue»  Eugène ,  peu  estimée ,  et 
dans  la  même  langne  nne  ^^stotfû 
mAeMIfÊê  dn  mfi»  piinee  (  Bu" 
ifeidus  numis  illmstrm^^  Nurem- 
berg, 1758).  L'onvrs^  italien ,  in- 
titulé :  rie  et  Campagnes  du  prineu 
Eugène  (  N.ipîf's,  175^,  iri-B".  ), 
est  beaucouj)  plus  exact.  O.i  a  eu- 
fore  :  Cùmpagnes  du  prince  Eu- 
gène  en  Hongrie ,  a  volumes  iii-H".  ; 
et  enfin  :  Histoire  mUituire  du  prince 
Eugène ,  du  duc  de  MarUbcrougfi  et 
du  primée  dêNmsau^  %  ?ol.  iii4bL, 
par  Domont,  et  coaninnéépar  Rous- 
sel» La  Huye,  \'yi^{Kl»wmmt\^ 
VMX  du  p^  Ferrari ,  intitulé  :  De 
rebm  gestis  Eugemi ,  vrmoipie  Séh 
èmidimfMioFmimomeoteUhwi' 
coup  plus  remarquable  par  la  pureté 
dti  style  qne  par  l'canctitude  des  faits 
( /^oj.  FEnRAni  ).  M  — D  j. 

EUGENE  ou  EUGEMOS  BUL- 
GARÎS,  savaiil  pjcl.it  pirec,  csl  rc- 
jînrdc  par  sa  nation  corninc  l'im  des 
bouiioes  les  plus  distingues  des  temps 
modernes.  U  naquit  à  Corlbu  cni  ^  1 6, 
fit  ses  éludes  dans  difarses  éeofes  do 
la  Grice,  profena  la  philosophie  dans 
1^  coU^^es  de  Gorfou ,  deCoKane ,  de 
Jannina ,  du  mont  Atbos  et  de  Goos- 
fantinople,  et  visita  les  plus  célèbres 
univti^ités  d'Italie.  Ëugenios  n'était 
encore  que  diacre,  malgré  la  supe'rio- 
rile  de  son  mérite.  En  ("6",  a  la 
suite  de  quri^  ics  fîr«wigrcuienti  qu'il 
éprouva  a  Consiauliuople,  il  p.iss  1  en 
Allemagne,  et. vint  à  Lei(>7.ip  {«our  y 
fane  imprimer  quel(|ues  un»  de  ses 
ouvrages ,  et  particidicremcut  sa  logi- 
que y  dont  H  raait  r^ndu  plusieurs 
cspies  tronquées  ou  inctaetes.  Plans  là 
mima  temps  (  1 76S  ),  îl  dowa  une 
ë^tion  très  importante  des  Q6nTre« 
de  Joseph  de  Brjrcnnc;  il  j  ajouta  un 
Huilé  ittsierifaidek  disptie  sur  féi 
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naiiiiitDdii  Sl  E^i^rit,  et  immmea 

de  la  loçiqiie  de  Kieéphoie  fikmmî- 
d<^.Gefiitaiitueii  Allf^maguc  qu'il  tra- 
duisît et  publia  un  Ësspî  historique  et 
critique  sur  la  diftiton  de  la  Polog^ 

d*aprcsVoIlaire,«D  l'eDrîcliissantde  rc- 
lUiuqurs  pleinrs  dVruditir>i)  .im'i'  nuc 
et  madcriic  ,  c<xlestn«!ir] lie  et  jiiof.uie. 
Enfin,  à  ia  inêtne  epinjuc,  il  |>  l  lui  un 
traite  sur  la  iui«';r;iiict'  <  t  |)lusienrs  au- 
tres ouvrages.  Il  tiji[:lu\a  suu  séjour 
.i  Leipzig  a  se  perfeciiuiiucr  dans  les 
uuithe'iiiatîq[iief  eeua  Segner/doni  il 
tradiiiut  lee  démente  de  mathrimati- 
quee  eu  grec  avdeii.  Se  i  <■[>() tauen 
av.int  pénétré  en  Buasîe,  linipéntriQe 
(jatherine  11  l'appel*  auprès  d'^  lie,  et 
en  1 7  n  3  elle  ic  Bomeia  «  rarchevéclié 
de  Slavinic  et  deChenon»  qui  tenait 
d'ci recrée'.  En  1 779,  il  rc*  igna  celte 
dij^hite  t-n  f.ixfurdc  Nirephore  Théo- 
Juki,  <  t  m*  M  11  lit  à  IV  lrrsbour^  en 
i8o(>.  On  a  de  cet  en  i\  «in  un  «jrmid 
ucnilire  d*f»nvr»"»gp«  ;  \  i  la  liste  (îe 
C^'ux  qui  oui  clc  iuipiiniu'^,  et  duut 
noue  aYODs  coonat&saucc  ;  I.  Traité 
de  lôgi^  exlt4ÊHd€féari^mÊU  am- 
ciem  «(  tmiênêes,  Leipzig ,  1 7OG, 
iu-8^  ;  ee  Inilé  est  n^udé  eoue 
l*un  des  ouvrages  qui  ont  le  plus  omh 
tribiië  à  ia  rcnaissenoe  du  goût ,  des 
lettres  et  des  sciences  dans  la  Grèce. 
H.  Traduction  des  Eléments  de 
math^maûqnrs  tie  Segner  ,  ibid.  , 
1 76?)  ;  i  11 .  lJejnLnt<s  de  gcoméfric  , 
avec  les  fioles  de  f^iUston  ,  tradints 
du  latin  du  P.  T acquêt ^  Vienne, 
1804»  in-4'.;lV.  JKi/iucUon  des 
JLlémenis  de  métaplQ  sique  de  Ge- 
measm^  ibid.,  i8o5,  m-8o.«  v« 
ElémtnU  i$  méaphYsitme ,  Ve- 
Bise,  iSeifSvei.  in4*.;  VU 
nions  des  ffhUomphêt,  OU  ÉlémemU 
de  philosophie  naUirelle^  Vienne, 
l8o4,iar4^;  VU.  Traduction  des 
Questions    théologiques  d'Adam 
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TBfpSÊ  Unb94,  mm  in  noter  r 
Alemuy  a  vol.  in-foL;  ^\\V*Aperça 
comparât^ des  trois  sy  sternes  d'a^ 

IronomiV,  Venise,  ia-4''«f  4*(^o8mc 
iodktç/U.  Amusements  tltèoln^" 
ques  y  JVlosron,  2  roi.  in -8  .;  îf^ns 
civ>  i.uv!  «.  es  sojil  en  ç;rec  moderne,  X. 
Traduciion  en  vers  ^recs  hérvi- 
i]des  df  l  Enéide  cl  des  Céorpques 
de  /  ir^ile  ,  avec  une  Dédicace  à 
l'impératrice    CaUéerme  ,  l'ctirs- 
loui  g,  4        in*&L  (  en  giec  IHté* 
ni  )\  Xl*  deux  Mémoires  insâpés  dais 
les  Ai^  saeietatis  JMummmmf 
année  i77*«  .V«ig'  iB:*»  et  iBS,  înti* 
tulés«  il;  pieiuitr,  De  Lecho  et  ^7<> 
vorum  origine  ;  le  second^  De  Zi^ 
chts  ad  Czcchos  desi^nanâo$  extor- 
sis,  tfim  de  errorilms  a  P.  Deb- 
nero  in  Impid  çra'cd  commissis. 
L*aulcia  j-n'iid  »!  n  s  CLh  iMcinoirP!»  ic 
litre  df  (inii^ci ur  de  la  Bddio- 
tliequt'  de  la  rour  à  Pé^ei^bourg.  XI L 
Traduction  en  vers  du  âlemnon^ 
de  Vollvre.  Cette  tradncdoii,  fiiite  par 
EittenioB  dans  sa  jeiwessef  se  tn>uf« 
imprimée  i  la  suite  de  U  Bo^Oion^ 
mfichie  de  Mcmars:  çmùqa'eUe  wm 
porte  poita  de  numi  aanteur ,  oa  «ail 
qu'elle  est  de  re  prélat.  Eugenîos 
Bulgaris  et  JMiccphorc  TbeutuLi  ont 
mérité  toute  la  reconnaissance  flt*s 
Grecs.  Tandis  que  leurs  effurls  ruiil« 
tipliaient  les  prolcclcurs  de  U  scien- 
ce parmi  leurs   coiuaoM'ns,  leurs 
écrils  funnaicnt  ia  base  d'une  éduca- 
tion nationale,  leur  exemple  tendait 
i  dissiper  les  préiufés  du  elcrgé , 
qui  ont  tant  rafeuti  les  progrès  do 
Téducatton.  Ëugjbie  est  encore  auleiir 
de  plusieurs  autres  écrils  CB  prose  et 
en  YOfS  de  peu  d'importanos;  pliuieuii 
de  ses  ouvrages  sont  devenus  dasas* 
ques.  Il  savait  le  lalin  ,  l'hébrru  ,  et 
presque  toutes  les  Innpjies  de  IT 
rope.  Ses  ouvraç^cs  scu  nldiquc:»  miiiI 
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nodernc.  Son  siyle  sert  de  modè- 
Je  jpui  le  grec  module  à  la  cour  des 
pmces  de  Valachie  et  de  Moldavie. 
Oa  a  encore  une  édition  de  la  Thëo- 
Icgie  de  cet  anteur,  donnée  par  Ana- 
flasias  de  Pesos  ^  et  accompagnée  do 

notes  Cl  iliqu'vs.  J — ir. 

EUGUliïNaS  (Jérôme),  incde- 
cin  italien ,  a  rte'  ainsi  a]>pclë  pirce 
qu'il  naquit  à  Enguîno  on  GuMo, 
vi!Ie  d'Italie  ,  nu  diiclic  d'Ui  It  ri  ;  fnii^ 
son  véritable  iwiu  rst  Accorainhoni, 
Il  viv.tit  dans  la  pi  emicre  moitié  du 
i6'.  siècle,  et  prëliquM  la  médecine 
ik  Rame  «mis  le  pontincat  de  Léon  X; 
il  alla  ensuite  enseigner  celle  science 
à  Padone,  où  it  remplil  ters  Fan 
i554  U  diaire  de  médedne-prati* 
que.  Nous  avons  d*Enaibliiu8  les  ou- 
▼figes  suivants  :  I.  De  putredina^ 
Venise,  i554,  iiâ-S**.  ;  H.  De  ca- 
tarrho ,  Venise ,  1 550  ,  in  -  8».; 
Wfy  i538,  iu-8'.,  !(  I]  i  l  fîe 
Sextiis  Pbcitiis  ,  qui  ot  iiiUlnle  :  De 
medicuid  ex  ammaubu>  ;  III.  De 
lactûf  Venise,  i53t>,  in -8'.;  Nu- 
remberg, i538,  in-4°.  Ce  deniier 
ouvrage  ne  manque  pas  d'intérêt; 
fantcur  regarde  le  petit-lait  comme 
très  utile  dans  le  trailemenl  des  fièvres 
putrides ,  M  il  proclame  les  bons  ef- 
letsdulnitde  chèvre  dans  les  mala** 
dirs  de  langueur.  Félix  ëugvbi** 
Tfvs  { AcGORAMBOifi  ),  ûls  de  Jérôme, 
iut  aussi  un  habile  mé  ienin.  Il  se  li- 
vra particulièrcmcnî  à  re'tui^ic  des  nii- 
tcurs  qrccs,  et  s'appliqua  à  f.iiie  dis- 
paraître les  ohsciintes  reod-iduesdans 
les  ouvrage-*  de  queiqui  5-uns ,  comme 
k  prouvent  les  deux,  piodut  lions 
Mlvanies:  I.  /it  Hbrum  GaUrd  de 
Umpermnun^  annoUtUongs,  Bom^ , 
i5goy  in-fbl.;  If.  SentmtUarum  dif' 
ficilium  Théûphrasti  in  Ubro  de 
flantiÊ  expUcatio.  Ge  dernirr  livre 
)«*ta  quelque  lumière  b  botani- 
4|oe^  adenoe  encofo  peu  avincée  i 
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ccfle  époque,  cl  où  ri^naîl  uoe  cou- 
fusion  qui  s'étendait  jusqu'aux  noms 
mêmes  des  plantes.  Il-— D»ir. 
EUHEMÈftE  (i).  rqr.  Evi*' 

EULAI T  R  (  Ste.  vierge  et  mar- 
tyre, naquit  à  Mérîda ,  en  Estrama- 

dnure,  vers  l*au  '196,  sous  ferapire 
de  Diorletidi.  Eulalie  était  issue  d'une 
des  pins  i'Iusiffîs  fjrni!îcs  de  l'Espn- 
gnc,  cl  litltilcvee  dans  la  iT!ii;ion  rhié- 
liciuie.  Des  sou  cnfdiico ,  elle  fil  pa- 
raître uoe  aditiiraLlc  douceur  de  ca- 
ractère ,  et  un  éluignemeut  prononcé 
pour  tes  piatttrsdn  monde.  Elle  pas* 
sait  sa  vie  dans  la  retraite,  occupée 
uniquement  è  des  exercices  de  piété* 
Pendant  ce  temps  parurent  les  décrets 
de  Diocictien ,  qui  ordonnaient' è  tous 
les  chrétien  s  de  sacrilier  aux  dieoxda 
pipnisme.  Eulafie  n'avait  alors  que 
duu/,e  ans,  mais  elle  ne  vit  dans  ces 
edils  foudroyants  que  le  .signal  qui 
i'appelail  au  in-alyre,  Sa  mère,  alar- 
mée de  sa  ferveur,  et  en  craignant  les 
effets  pour  sa  ûîle ,  l'emiuena  avec  elle 
ita  campagne  3  mai'^  Eulalie  ^ut  2>'eva- 
der  pendant  la  nuir,  et  après  beau- 
coup de  iatigue,  elle  se  tronva  aux 
portes  de  Mérida  au  point  dn  jow;  Le 
|0ge,  nomme  D  ieien,  était  à  peine 
entré  dans  le  tribunal  qu'Eulatie  se 
présente  à  lui;  elle  traite  les  édita  de 
Dîool^tien  de  miels  et  injustes;  rc- 
proclie  à  Oieifii  riir.pietc  de  sa  con- 
duite, eu  V(  ul.iiit  l.iif e ,-l>j'uei"  la  '^riîlf; 
vr;tic  religion.  Daci'  ii  tudoiiLe  qu  clic 
soir  arré'ée  ;  il  ff;i[ilaie  suecessivc- 
mentlcs  cares'ics,  les  repre^etit  Uions, 
\n  menaces;  mais  le  tout  inuriferneut. 
BubKe  Ibt  inébranlable  ;  et ,  pour 
prouver  que  rien  ne  pouvait  fintimi- 
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fiiTDÎ  la  se'iîuirc,  elle  renTcrse  Hdole. 
Dacien  alors  h  livre  -iiix  bourreaux; 
an  lui  déchire  Us  eûtes  avec  des  crocs 
de  ier,  oa  lui  applique  de&  ioi\,lies 
ardentes  sur  la  poitiine  et  sur  les  côtes; 
rllc  sotiffi-ait  toujours  saus  se  plaindre. 
Dans  son  dernier  tourment,  le  fen 
•yent  pris  àsesche?eux  ëpars  sur  son 
mige,  elle  lut  élooflëe  par  la  ùaoie 
et  par  la  flamme;  son  corps  fut  hissë 
dans  le  forum ,  où  il  fut  couvert  par 
la  neige,  qui  tomba  en  abondance.  Les 
chrétiens  Tentcrrèrent  près  du  lieu  de 
son  martyre,  où  l'oti  bâtit  ctnutte  imc 
magndique  église.  Les  reliques  de  la 
sainte  furent  placées  sous  l'autel;  elles 
y  élaîtiit  encore  dï^ns  le  4.'  siècle  ,  du 
temps  d'Aurelc-Prudence ,  qui  aous  a 
conservé  ces  faits.  Ku  examinant  la 
conduite  d*Eii]aiie,  la  prudeocc  bu* 
maine  aurait  quelque  cwe  à  lui  m- 
nrocher.  Dieu  ne  nous  ordonne  pas 
de  nous  soustraire  k  ^autorité  pater- 
nelle pour  alltr  braver  les  dangers  et 
la  persécution  ;maîs  i*ige  de  la  sainte 
mérite  aussi  quelque  considéraiion  ;  et 
le  trop  de  fi  tM  tir,  l'excès  de  son  zèle 
doit  certaiiu  mc  lit  îtt  c  excuse'  par  «;a 
constance  dans  le  martyre.  —  11  y  a 
une  autre  Ste.  Eulaiie,  de  Barcelone, 
née  aussi  sou<i  iViupire  de  Dioctétien  ; 
mais  l'authenticité  de  ses  actes  (  i  )  est 
reyo^iée  en  doute  (Butler,  Fié  de$ 
Piretf  des  Mêuigtr^t  etc.).  Cepen- 
dant, une  très  ancienne  tradition 
(indépendamment  de  ces  actes)  ra- 
conte^ sur  la  vie  de  cette  sainte ,  les 
mêmes  particuLirités  que  Prudence 
rapporte  sur  celle  de  Mértda.  Il  n'y  a 
pi  c.S(|uc  d'autre  différetice  que  sur  le 
récit  des  martyres.  Ou  voit  r!»eorc  h 
Barcelone  ,  iÏMïs,  i  eiuplaceiucnt  ou 
était  ["riiiçicn  ptr  uni ,  une  culonne  sur 
iaquelic  e.si  ia  statue  de  la  sainte  expi- 

(0  Cm  êttet .  miuti  ««  lei  dépMiille»  df  la 
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rante  sur  la  croix ,  en  mtfmotrt  da 
lieu  où  elle  subit  le  dernier  de  se» 
treize  martyres,  cl  où  on  laissa  »n 
corps ,  qui  fut  aussi ,  dit-OD,  couvert 
par  une  neige  abondante.  1^ — s. 

EUL  ALI  US,  archidiacre  de  Rome, 
anti-pape ,  clu  par  une  lactiou  popn« 
laire»  en  4^8,  en  eoneumnee  afce 
Boniftœ  1".  y  mourut  éréque  de  liepi , 
où  il  s'était  retiré  aprb  le  féublisie* 
ment  de  la  Iranquilltté  à  llCine.(Fqf» 
l'artide  de  lioiriFACE  I*'.^  qui  con- 
tient toute  rflistoîre  do  ce  schisme») 

D— s. 

LL  LKi\  (  Léonard  ) ,  j'nii  des  plus 
illusîr€.Hgeuuicire>  du  18  .  siècle,  était 
doue  d'une  fécondité  dont  les  fastes  de 
la  science  n'uffreta  aucun  autre  exem- 
ple; et,  sous  ce  rapport,  il  mérite  ia- 
contestablement  la  première  place  par- 
mieux.  NéiBâIele  iSanîT  1  ^07,  do 
Paul  £uler,  nommé  pasMir  de  fiîo- 
chen  en  1 708,  Léonard  n'eut  d'abord 
d'autre  instituteur  que  sou  père ,  qui 
loi  enseigna  de  bonne  heure  les  élé- 
ments ()f  s  mathématiques.  Paul  Enfer 
les   :ivait   c'tiidices  lui-même  sous 
.laï  ques  lieriioiilli  ;  et  son  fils,  qu'il 
envoya  terminer  ses  études  à  l'Uni- 
ver^ilé  de  Bâlc  ,  s'y  montra  digne 
d'obtenu  les  leçons  de  Jean  Benmoï- 
li,  et  l'amitié  de  Daniel  et  de  ^ico- 
las  Bemoulli ,  déjà  les  émules  de  leur 
pire.  Gslui  d'ËuW  Toulut  lut  fim 
quitter  les  mathématiques  pour  la 
ûiéoloi^,  mab  enfin  il  consentît  à  le 
lais!»er  entrer  dans  b  carrière  qu'il 
devait  parcourir  avec  un  si  grand 
honneur.  A  dix-neuf  ans,  il  obtint 
Vûccessit  du  prix  projM3.se  ]>.*r  IVira- 
dénne  des  seii  fices,  >ur  la  niàlure  des 
vaisseaux,  liougucr ,  qui  rempuilâ  ce 
prix ,  était  iiu  géomètre  déjà  formé , 
professait  dans  un  [M>t  t  de  mer  ,  et 
possédait,  2>ur  la  question  à  résoudre, 
des  connaissances  spéciales  que  le 
jeune  Bilois  ne  pourait  réunir  an 
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mèmt  degré.  Lor.sf|uo  CaiLcrine 
voulut  achever  la  ton  iatinn  de  Taca- 
tlémie  de  Péteriboui  i: ,  cuinrucnccc 
par  Pit  rre-le-Grand,  Dauiel  ei  ÏNicu- 
lâs  lîtiiiatiUi  furent  au  uoinbre  des 
savants  qu'elle  y  appela ,  cl  s'cmpw- 
lèrciil  de  proeurer  à  leur  ieyne  ani 
me  pleee  d'adjoint  dans  la  mdaie 
«eadànie.   Nioolas  BernotUH  toe* 
comba  sooâ  la  rigueur  du  climat; 
Daniel  retooma*  bieiitôc  après,  dans 
sa  patrie,  et  son  titre  de  professi-ur 
fut  ilooné  à  Euîcr,  qui  multiplii  ses 
tr.ivaitî  nn  poiiîf  di  pairfilre  reui^jUr 
eu  quel(juc  suite  a  iui  ^eul,  dans  Us 
mathématiques ,  la  tâche  d*uiir  ara- 
demie  entière.  On  peut  dire,  ?>aijs 
cxagiratiou ,  qu'il  composa  plus  de 
U  moitié  de»  mëmeires  de  ee  ^enre 
dans  les  onanate-six  volnnes 
mie  racafiànie  de  Pëtemliourg  publia 
depuis  17^7  iu.squ*en  17^5;  et,  en 
Biourant ,  il  a  laisse'  eoTÎTOn  cent  mé- 
moires inédits ,  que  b  mène  académie 
insère  successivement  dans  les  volu- 
mes qiiVMc  f  lit  p^r  Hfr<»  chaque  année. 
Outre  cette  mn^^r  ijuuuMise*  tiVcrits, 
il  composa  dis  ouvr  îmes  scpare^,  Uvs 
impurlaab  par  leur  su|el,  coiiMcir- 
rables  en  étendue;  il  enrichit  encore 
beaucoup  le  Becueit  de  l'académie  de 
BerUo  f  pendant  les  fingt-cinq  anném 
qn^  passa  dans  cette  ville;  il  donna 
quelques  Mémoires  k  ^académie  des 
•cieoecs  de  Paris ,  dont  il  tempoila 
ou  partagea  dis  prix;  il  ne  dédaigna 
pas  les  sociétés  savantes  moins  illus- 
tres; enÛD,  il  faut  Tévideuce  du  fait 
pour  «e  persuader  que  tant  de  trivaiix 
ne  sont  dûs  qu'à  un  .sful  homme  ^qui 
passa  les  dix- sept  deniirres  années 
de  sa  TÎe  dans  l,i  ((vite.  On  sent 
nbSKZ^  par  eu  qu'un  vicut  délire,  qu'il 
est  impossible  ,  dans  un  article  de 
Dictionnaire,  de  passer  en  revoe les 
principanz  écrits  d^Enler;  nons  ne 
pouroBs  qii*indiqaei  ki  candèiet 
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ge'ne'raux  qui  distinguent  se»  produc- 
tions de  Cibles  de  .se«>  cont?  îiipinMin  s , 
et  les  époques  qu'elles  ui,<i  quent  dans 
la  scieuce.  Suca'sseur  immédiat  de 
Beruoulli ,  et  continuant  ainsi  Tdoolo 
de  Leiboiia,  il  s'attacba  snfioat  à  per- 
fedionner  b  sdenee  do  ealcnl ,  en 
écartant  de  plus  en  plos  les  considé- 
rations de  pore  géométrie ,  que  les 
disciples  de  Newton  appabient  le  |^«s 
souvent  à  leur  sctxiurs.  Le  pramer, 
il  offrit  l'cxeniph'  de  ces  longues  dé- 
dt  étions,  t.ii  les  conditions  du  pro- 
blème  étant  d'abord  exj)riraées  à 
l'aide  des  svn>bole>  a'gébri(|iies ,  c'est 
le  r^^inil  ««t  iii  qui  dpV(  !op|M*  eî  .«ur- 
ukoute  toute  ia  diliKuiic^  mais  pour 
eu  tirer  ce  parti,  il  faut  le  manier 
a? ee  adresse ,  il  fent  en  Imo  connais 
tffo  les  fimes,  en  rcmarqner  cC 
en  retenir  foutes^  les  drcoostancts» 
afin  d*en  pressentir  tons  les  résultats.' 
Ëuler  a  fait  pienTO,  à  cet  éffstA, 
d'une  éflûneute  sagacité  et  d'un  gé-. 
nie  aussi  profond  qu'inventif,  oil^ 
étdt  permis  de  mettre  en  parallèle 
deu\  liommes  qui  sr  sont  illustrés 
dans  (les  genres  très  diiïerents ,  on 
ditail  avfc  raison  que .  pnr  son  éton- 
nante fécondité  et  sa  iaciiitc  puui  le 
travail ,  Euler  doit  occuper  dans  les 
matbéwatiqMS  b  place  qoe  tient  Vol» 
taire  dans  les  bcuesobticcs.  Celui-ci 
ne  laissait 'écliapper  ancone  des  pen* 
sées,  aucun  ^  des  trstts  d'esprit  qui 
a'eéSniienl  sons  sa  plume  ;  celui  -  U 
ne  perdait  pas  un  seul  des  calculs 
qu'il  essayait  dans  toutes  les  recher- 
ches qu'il  entreprenait  sur  les  sujets 
les  pln^  varies.  De  simples  exemples 
pKjpusér»  pour  m  nitrer  l'nsaj^e  des 
méthodes  qu'il  avaii  invenices ,  ont 
encore  anjt nrd'hui  un  mérite  qui  les 
rend  prcieiMbies  à  tous  ceux  qu'on 
pourrait  choisir.  Booé  de  pareilles 
iscidtés ,  il  dut  influer  poîsssmmenl 
sur  b  icienoe)  et ,  cb  cist^  il  Ud 
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fit  prendre  une  face  nouvelle.'  Il  e'ieu- 
dit  consiciérablemenl  la  théorie  des 
suites,  et  créi  Ir  cr^lcul  alge1iri(jue 
des  fonctions  circuiaiits.  L'analyse 
iudetci  niince  et  la  lluiurie  de^  nom- 
bres quijdepiiis  Diopbante,  u'avuicut 
été  ctthivëes  avec  quelque  succès  que 
par  Bediet  de  Mtf ime  et  Fernel , 
loi  doiveot  de  wuobmix  aecroisse» 
tneiits;  et  le  premier  il  démontra  des 
théorèmes  dont  Fermât  aVait  don» 
në  que  IVucocë,  11  traita  entièieiiieiit 
la  méconiqoe  par  fanalyse  ;  et , 
en  augmentant  aiusi  IVtondue  de  cette 
science,  il  porfrclionua  braucoup  le 
calcul  différentiel  e  t  I"  (  rslcul  intégral, 
dout  il  publia  ensuite  un  cours  corn* 
plet,  bien  6u[)criciir  auit  ouvrages 
qu'on  possédait  alors  sur  celle  ma- 
tière. Sou  pi'tfuiier  écrit  &ur  la  mâluic 
et  pluieneore  soAs^iMir  à  Pëlenbourg 
le  délemiiièreiit  sans  doute  à  appB- 
qœrles  mathémaiiqtiesâ  la  constme* 
tion  et&ta  nmurayre  des  vaisseaux. 
La  découverte  des  équations  qui  ex- 
priment ri^rcuscmeul  les  conditions 
du  mouvement  des  fluides,  faite  par 
d*Alembert ,  rappela  l'attention  d'ru- 
Icr  sur  un  nouveau  f;enrc  de  calcul 
qui  s'i-lait  ofltTl  k  lui  douze  ou  quinze 
ans  auparavant ,  et  dont  il  n'avait  pas 
d'abord  senti  (oule  l'inipoi  i,*ncc  ;  c  est 
le  calcul  intégral  d4ix  diilérentielles 
parlieUes.  A  ce  »u)etliaiiifltoHeBS  ém 
Imyanx  de  d'Aknbeit  et  iPEnler  ont 
commb  deux  errsara  oppea^ai  Gon* 
dorcet  adjugeait  sens  rci»triction  à 
d'Alenbert  la  dtfmmie  dn  calcul 
dont  nova  Tenons  de  pailer;  et  ^f . 
Fbss,  disciple  d'Ëulcr,  en  rendant 
coinptt-'di  s  travaux  do  son  maître  sur 
la  théorie  des  fluides,  ne  fu?  aucune 
meiitinM  de  d'Alcudjert  qui  pouitmt 
rn  a  iourui  le»  base^.  Ce  lut  Cousin 
qui  (]i  revivre  les  litres  du  vcriiablc 
inventeur,  et  rcudit  à  chacun  la  part 
^ui  lui  était  duc  dons  <C8  màeNnes. 


Les  formes  qu*£uler  lear  a  données 
ont,  comme  nous  Tavotis  dit  à  farticle 
de d'Alembert ,  pa.<»sé seules  danv  1%  n- 
sf ignement  ;  il  a  d'ailleurs  compose 
sur  ce  sujet  un  ensemble  de  Mémoires 
très  imjKirtant  et  très  complet;  il 
s'est  occupe'  avec  non  muuis  de  succès 
doprobl^ttedesooiiilies  bopëfimètFes 
etdetout  ceqiii  en  dépend.  L'ouvrage 
^uTil  avait  pnoltésiir  ce  genre  de  que^ 
tma  ^it  encore  un  cfaeM^osnvn  » 
lorsqne  Lag^wige,  presque  à  son  de'- 
but ,  donna  pour  les  résoudre  un  cal* 
cul  simple ,  uniforme ,  et  qui  devan- 
çait les  méthodes  connues  aupara- 
vant (  F'o^\  Lagrange  }.  Eulcr 
s'empressa  d'éiudicr  ce  calcul,  de 
l'expliquer  dans  ses  ouvrages,  et  ja- 
mais le  géniû  ne  recul  et  ne  reruiiL 
un  plus  bel  hommage  {Eloge  (TEu- 
1er  par  Gondoteet}!  Les  qnesfîoas 
inportanlessor  le  syafétaiedu  monde, 
que  Newton  avait  laissées  è  résoudre 
a  ses  soeeesseurs ,  dirent  fobjet  goo^ 
tant  des  travaux  d'EuIer,  et  lui  mé- 
ritèrent la  plus  grande  partie  desootl- 
ronncs  qu'il  obtint  dans  les  concours 
académiques.  Un  traite*  fort  étendu 
sur  la  diupri  ique  a  été  le  fruit  de  ses 
rechrn  Kes  sur  les  movens  de  perfec- 
tioiiiiLi  iea  lunettes,  snjrf  duis  frqiîel 
^>uur  se  distinguer  il  lui  .lur.iU  >ujiî  ilc 
Ja  part  qu  d  eut  à  l'iuveution  des  lu- 
nettes aetitomatiqHes»  H  enllifn  bem- 
ooup  la  physique  ;  mais  ici  sajwjgd- 

qtielqucfob  oe  dierdirr  que  des  o<  ca- 
sions de  caicol;  et  l'on  a  Meo  d'être 
étonné  que  le  géomètre  qui  a  donné 
tant  de  preuves  d'une  grande  force  de 

t^fe,  d'iifje  si  louf^fv  V  'tiencc  p>ir  1rs 
irimu  iisf"-'  n!culscju  :l  a  effertue'* ,  se 
laisse  aller  a  des  aperçus  ineomplels 
eu)b:-asM^  sans  l>esit«T  de*  hvputhcse* 
piét  aircN  :  bien  liiiiércnt  lu  C4jla  de 
Daniel  Beinoulli,  qui  cheirhail  tou- 

jonia  à  faire  expliquer  la  aattiEe  pac 
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âcs  expériences  in)!;étiieuscS)  à  dovincr 
son  secret  par  des  conjectures  fines , 
aûn  de  suppléer  au  calcuK  qui  ne  peut 
que  rarement  démêler  la  compile  lîion 
du  sujet  sans  y  faire  des  restrictions 
âuIÎTes.  La  iaible  esquisse  que  nous 
wmÊmàt  uuÊtf  dm  tfifynxicient»' 
ifMt  àlùkr  snMcfak  deioir  loî 
MMr  fifaBiage  «ir  wm  fctiiilM 
MMUm  de  son  temps;  aiit,  ee- 

SrnJant,  si  l'oo  penie  ^00  c^est  ft 
'Aleiibm,  à  L^H^  «|"^tl  firat  le 
comparer,  on  poarra  regarder  comme 
une  témérité  d*oser  régir r  les  rangs 
entre  de  tels  hommes.  Dans  rrtte  sorte 
de  concours,  £uler  par  itt  courir  la  lice 
avec  plus  d'ardeur,  s'y  di>tinj»uer  par 
des  efforts  plus  constants  ;  mais  quelle 
•agadte'  a  montié  d*Alcmbert  dans  la 
téêtMàû  éâ  pfobilMede  !•  Prém 
âim  éêt  S^tlkwm ,  oà  tout  potées 
kt  httit  delt  iMImiiinlbD  aMlytio 
ffo%  du  moufMMrt  de  notatmi  des 
«orpt;  dut  sa  V^nami^^  q» 
■Mtqnt  «ne  grapdA  époque  pwr  k 
science ,  ainsi  que  son  Essai  sur  la 
résistance  desjfluides.  Les  belles  dé- 
couvertf  s  de  Lagrange  (  Voyez  La- 
GRANGE  )  ,  Télégance  conlinuelie  de 
ses  calculs ,  la  netteté  de  ses  vues ,  la 
pureté  de  son  style,  s'il  est  permis 
a  appliquer  cette  expression  à  la  lan- 
0M  OU  MâihéMltques ,  que  de  titres 
po«r  ditmrter  b  pramère  ptiie  !  Lais- 
Wûm  à  d'aolni  flieBMur  m  la  tidbe 
At  prononoer»  et  revenons  k  l'eipo» 
mumk  des  écrits  d'Eoler.  Le  Kesse 
dPeifni  qoi^l  a  montré  en  physique  ez- 
ipliqne  ce  qu'il  a  fait  en  philosophie; 
car  if  s'en  est  wn  peu  occupé.  Il  a 
vou  u  (Icinontrer  e  n  fonne  Ximmaié' 
riuUie  de  Vame^  défendre  la  rêvé' 
iation  contre  les  esprits-forts  A 
.   mieux  réussi  que  s<*s  devancier"^  ?  Ce 
Il  est  pas  i(  i  le  lieu  d'eulre^rcodre  cet 
Krewen,  Dans  ses  Lettrm  mmm  Pn»* 
mnê  étJUmagne  (  la  prîMMC 
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d'Anhalt-Dessau  ,  nièce  du  roi  de 
Prusse  )  (  I  ) ,  il  rend  sensible  par  des 
figures  tout  le  mécaninme  de  la  forma- 
tion (les  syllogismes;  i!,itfnquc  le  sys- 
tème des  monades  et  de  riiarmonic 
préelabliedeLéibnitz.^  mais  on  ne  voit 
pas ,  dans  ees  dîilarftttes  diseus&ions, 
qttU  ak  Ait  attention  ans  écrits  des 
phloBephes  dn  dit  -  knitiènie  sièdn 
qni  ont  revendiqué  avec  tant  de  lèle 
et  de  succès  les  droits  de  la  iiisoit 
contre  fempire  des  préjugés;  on  ne 
peut  pas  même  le  disculper  de  préven* 
tions  injustes  à  leur  ég.n  d  ;  r.ir  il  sem- 
ble que  c'est  à  cette  oppoî>ilion  de 
sentiments  qu'd  faut  attribuer  ses 
torts  réels  avec  d*\lembert  (  rny. 
D'^LEMBEnT  ),  doul  celui-cicut  le  bon 
esprit  et  la  générosité  de  ne  n  ts  se 
venger  (i  )  ;  il  ne  cessa  mène  dte  rap- 
peler toatiénérile  de  son  rivalà  M* 
lÉériell  i|iny  peu  iuttrait  dans  les 
matkéBStiques ,  les  regardai^à  peu 
pris  oomè  inutiles  lorsqu'elles  étaient 
pomséBsan-delà  de  ienrs  applications 

(1)  Cm  IcIlfM,  érriifft  d>iR<  nn  Tr  inçaif  bien 
peu  corTfCt  >  rt  ne  Tfnfmn.tiil  «jiiurjr  «  ,]ur  rt 
une  métapbjiiqur'  luranneei,  ont  ru  ne  ii<Ti..int 
beaucoup  a«  lurrci.  t»nt  doute  à  cauir  de  qucl- 
qiMs  <UuîU  ^iii  brUlcnt  d'un*  graudr  rUrW,  M 
•miNit  pavM  fM  «  c«u  qui  n'oat  pai  étuÂkt  1m 
u  naihéniclimN  Mat  Hummé*  4'c«im4n  «■ 
»  vraft  dTEaltr.  •GaaéârMt,  èt^êtmtt^àtr*^ 
uiett m9U ,  pro)eUitd«  fiirefenirlr  o<>md*l  nier 

r»iwr  porter  1«(  <rBi  do  monde  ■  l'instruire  d4Dt 
fê  iciaacet;  m  u  il  >'lM.iii  f>r<>|.o»«^  dr  parler  cra 
L«ltre»  detchotei  au'il  p<  ««ait  {u'une  raiioa  éclai- 
rée oc  piuvait  qnf  dt'mpprottTcr.  elde  let  rerlifier 

Car  dei  nuira  et  de»  «dililion»,  uo  lerairat  etpMéCt 
«  aoHvcUea  d«icuuvrrt^a.  U  ckangru  d^a* it  pes* 
lUnt  le  c«4tr»  de  i'if  wnÎBa,  atWjfcitil»!  .  aax 
•aditiooi  avait  arofaUta*:  êtêJHim^ntf  du 
tmleui  4t  PrpimhUitis.  l.ei  pa  ••■•Kei  lupprim^a 
daaa  celte <ilitt'iB .  ont  «t/  rcnuprime*  a  part  ^  F. 
Jacq.»And.  I  'Mk  HT 

(i)  Le  iioLk-  |itftc^«ir  il'taler .  par  rjpportà  La* 
grange.  f«it  rr«iortir  davaatafr  ce<  tort*  .  aaia  |«a 
prasTM  en  aabautaatdaas  Ua  Mim^im  dt  t  Aern^ 
ébidê  de  BfÙh.VÊméf  t^SS  pag  ai3  ;  i^, 
JfÊ§,%imi  inio,  |MK,4n«  «i  dau  \i*  S„wtnirt  ' 
^m»  dUoren,  pac TMMf,  MB  II.  paç  \H.  La 
•B>flM|pWioaac«  de  d*Alefnb4>rt  t -rr  Ir  i«i  da 
PrmÈt»  e«t  pi  ïae  de^  ttfaioiiaaie.  i  de  IVttime  U 
miruT  «nttf  pirur  Eulrr  :  ♦•!)•  /  tiirt<>nr  j.aj.  am 
du  tome  XVU  de*  OLuvrea  d'Alrm)  "rt  En  gé^ 
a4r»l ,  Kalcr  eilait  pr  u  ;  et  rr  qui  ett  h.en  remu- 

rkbla,la  preoii^ri-  lutt  qwM  «ki|»U«pie  le  priatÎM 
1b  m^ihdte  ttetion^  il  n«  lait  p«a  la  plia  fr- 

{ère  meniiaa  dt  JJatynaia.  V,  VÀéd'tmmtfUmm 
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îonfnftSèm;  «I,  par  cttlli  nteif  > è  k  iiprfwntuion fa 

n'appréciait  pas ,  coanae  il  Paurait  dây  »  elt ,  acnië  «aU  des  i 

l'avantifeda  passédar  Ëuler  daM  aoK  a  laa  fina  awîMiaa,  anqiMl  il 

aoadéifiie.  L'opiniaii  dt  dfAlaobart,  aavte  avpressemeat ,  al  foi 

fuiparlait  à  ta  fui»  la  langiifdaalMlla»*  a  son  attciition  dai  keoRS  entières ,  à 

leltcea  et  celle  des  sciences  exaetea ,  »  àa hàn pènarda  rira.»  Lavied'EB- 

ne  pouvait  manquer  d*avoir  beaucoup  1er ,  remplie  presque  entièrement  par 

d'influence  sur  IVsprit  du  poète  cou-  se*;  Irav^m^.  est  d'ailîriïrs  prn  rhirt:'**? 

roniic;         voit-on  que,  lorsque  Eu-  d'évenernnits.  Quand  apùs  Ir  départ 

1er,  eïdVii  à  Berlin  depuis    174»,  de  Daniel  Krrnonifi,  i!  eut  obtenu  à 

dcsu a  retourner  a  PeltTsbaurg,  Fré-  Pe*terùbi»urg  U  pl  u  r  de  jn  ofesseiir, 

dÛ  LC  eut  quelque  peine  à  consculir  a  il  épousa  la  fille  d'uu  de  m  s  compa- 

ce  difpart  ;  il  voulait  du  moina  letenir  tr ioics ,  et  continua  de  demeurer  dans 


k fila abéd^Buler, qui  paiaieMÎI lion  aaila  TÎUaÎMi|i/eB  i74i.TéMn  éi 
derair  SMvdMr  anr  les  tiaaea  da  aas  k  léiaimiai  4|uî  if  aam  Wiw  ^  b 


pèia*  n  fiBnt  daa  aolBcMaaa 

TÎvea  de  Catliariiia  II  pour  quM  f&t  kl  «fût  kapifd  une  si  grande 

permis  à  ce  jeune  géomètre  d'aller  se  lear,  qe^à  son  arrivée i  Berlin  il 

ràmiràaa  kaHUe.  L'opposition  d'i*  omet  devant  UicM-mèraqai,  ^ai* 

dces  dont  nous  parlons  de'termina  atrant  s'entretenir  avec  lui ,  Teneou- 

pcT'.t  être  Euler,  aut.iut  que  son  if-  ragedî!  par  un  accueil  bienvrillaiif, 

lecliou  pour  son  présidctu,  à  em-  Pîe  pouvant  vaincre  si  timidiît- ,  clic 

hrasscr  avec  .'n  deiir  la  querelle  de  alla  jusqu'à  lui  dire  :«  Pour  ;  ilm  Jonr, 

IVIaupi  rluis  coiilic  Kauig  ;  mais  celle  »  M.  Rnler,  ne  voulr7,-voiis  um 

l'uii»  la  scieuce  y  a  gagne,  par  la  juste  »  parler?  Madame,  repondii-ily  parce 

circouscription  et  l'heureuse  agplica-  »  que  je  viens  d'un  pays  où,  quand 

Ika  ^'Ettter  a  kiia  da  prmajpe  da  »  os  parie,  on  est  peadn.  a  Qmè^ 

k  matadra  aaliaii  :  principe  qm  ii*c9t  qu'alam  de  k  Rome,  Bafer  — 

au  fond  qaTane  oonaéqoaaee  néaenaira  oa  faeafair  da  aon  goui 

des  lois  générales  du  mouvement.  Eukf  «arques  d^talérél  ;  il 

n'avait  riaa  oublié  da  caqu'il  avait  ap»  ptflk  da  aon  UaiMent  ;  et  quand  ka 

pris  dans  ses  piamikcaëlndes,  nous  troupes  ronea  pMfcreat  la  Marcbe  da 

disent  ses  historiens;  mais  il  y  a  lieu  Brandebourg,  en  1760,  le  général 

de  croire  que  depuis  il  avait  négligé  du  Tolticbrn  l'indemnisa  des  pertes  qti*rl 

tnuijis  loutre  q(U        se  rapporl  ôt  av.iit  èprouvt'rs  dm^  nne  métairie.  II 

point  aux  sciences.  PorJ.mt   ]  .n[out  reçut  ensuile  de  rmipri itr trc  Eli^a- 

sau  goût  exclusif  pour  Icb  niailiciu^ili-  beth   uit  pi  ésent  con^d érable.  La 

ques,  un  vers  de  Virgile  lui  suggûa  France  ne  larda  pas  non  plus  à  payer 

l'idée  d'une  machine  qu'il  s'empressa  un  uobic  tribut  aux  Uikuts  d'Euler  : 

da6ai«nl«r* «  Udtaîipiein  de rimiié(  an  1  j55 ,  l'acadéiate  des^ciannaa  k 

a  3  afaîtdeasrilKea  ^rpctuelies,  al  dwiad  pour  fan  da  tm  wiariéii  <tw 

a  akMÛt  k  plaîaantËnai  mm  ja  no  géra,  qujiqu'ananna  da  ors  placaa  ri 

»  sache  pat ,  dît  Fon»ey  (  Mém^  dê  wulifiohrfti  n«  fk  vacante  akra;  et 

a  f  Académie  de  Merlin^  OÊmém  d*Ar(*anson  ,  ce  ministre  éclaird  fri 


»  1788 — 89,  pig.  3d7))  qu'il  ait  mérita  fEpItaa  dédicateire  ai  remïr- 
j»  jamais  fait  cas  d'aucun  ouvrage  d'es-   quaMe,  mise  par  d'Alembrrt  à  la  téte 

apiitat  d«|oàlyitt%a*iliaaoitplâ  da  aca^iMtf  nriAadriitnimriea 
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jftmdeSf  accompa|Ba  la  tioiDÎnalkm 
ti'Ëuler  d*tine  lelfrc  qnî  1rs  honore 
^{^aîomont  tous  deux.  Un  Trailé  ele- 
im  II  taire  d'Eitlcr,  sur  h  construction 
et  la  manœuvre  des  Taissraiix,  ainsi 
qu'une  traduciron  de  l't  liiioa  alle- 
voaodc  du  traite  d'ai  tilletic  de  Ben- 
jaiain  Bobias,  qu'il  avait  enrichi  de 
Mici  tamtet  ^  fafsnt  rapranéi  â 
FmU  ,  pour  fmBfgt  de  U  narine  et  de 
TaHillerie  ftinçaiiesy  par  lei  ordres 
du  aioiillt  TuifDt,  qui  s^empressa 
^ttmfet  mmm  honoraires  »  a  â'an- 
teor de eet ouvrage,  au  nom  du  roi, 
on  présent  distingue'  par  ?on  irnpor- 
t.iîire ,  et   surtout    p  n*   Ii  manière 
délicate  dont  il  était  oficrt.  Enfin  il 
iTçnt ,  pour  SCS  recherches  sur  les 
tables  de  la  lune,  une  partie  consi- 
dëralile  du  piix  que  le  parlement 
d'Ai^leterre  reservait  à  celui  qui  de» 
oonvrirak  nae  nëdiode  pour  tronrer 
les  longitudes  à  b  mer,  La  conlînwUe 
mMmai  d^Enlsr  an  faravaS ,  Tairait 
^mé  de  ta  vnedb  Tige  de  cinquante-' 
Meof  ans,  mais  sans  altérer  la  bonne 
ceBSikution  dont  i!  )ouissait.Ën  1771, 
an  maison  fut  btiiloe;  il  ne  dut  son 
salut  qti'.Hi  7.h\r  d'un  coroptriote 
(Pierre  Grimmon),  qui,  rcnlevani 
au  travers  des  flammes,  lui  conserva 
quelques  auoecs  dont  il  fit  1  tuore  un 
usage  digne  de  sa  reputaiiiia;  ses  ma- 
Duscrils  turent  sauvés,  cl  le  gouver- 
nement le  dédommagea  de  la  perle 
^  sa  maiioo  et  de  SCS  eifll^tB.  En  1 7  76 , 
mot  pecdn  sa  première  feaune,  qiu 
fmtt  rendu  père  de  trdxe  enCants, 
dont  il  ne  lui  en  restait  plos  que  cinq,  S 
^ponM  sa  belie-sœur;  il  vi?ait  alors 
au  milieu  d*une  famille  nombreuse  et 
de  disciples  qui  lui  prodiguaient  les 
témoignages  les  plus  touelianis  d'atta- 
chement et  d'adrnirjtion  :  de  trente- 
huit  pelif>-enl.nit>,  vii»gt-si\  vivaient 
ciicore  à  l'époque  de  son  décès;  m.ii« 
4  vcuuil  ik  |>eriirc  deux  iÀÏia>  m«u4ucâ. 
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Sa  mort  fut  subite;  le  7  5cptemb.i783, 
a  il  cessa  de  calculer  et  de  vivre.  » 
Mol  qui  caractérise  toufr  IVxi^frnre 
d'Euler,  u  un  de  ces  hommes  »,  ajoute 
Condorcet,  «  dont  le  génie  fut  égale- 
»  ment  capable  des  plus  gratids  ef- 
»  forts  et  du  travail  le  plus  continu;; 
»  qui  multiplia  ses  productions  au- 
a  adâ  de  ee  qifon  eAt  dû  attendra 
»  des  forces  httmsinesy  et  qui  cepen- 
a  dant  fot  origina!  dans  chacun^  dont 
»  la  t^e  fnt  toi^ours  Ooeopdp  et  Pamo 
a  toiijours  cahne.  a  La  natme  de  ses 
travaux  I  en  f «Joignant  du  monde  ^ 
lui  conserva  1a  simplicité  de  mœurs 
qu'il  devait  à  son  carartèrr  et  h  sa 
j)reraièrp  rtl  ic  ition;  elle  ne  lui  pei* 
mit  point  d'employer  les  formes  aux- 
quelles oui  quelquefois  recours,  pour 
relever  Timportaocc  de  leurs  décou- 
vertes ,  des  homtnes  d'un  mérite  réel  ; 
mé»f  pins  {sloux  d'arraehèr  les  ap« 

Staudlssements  de  la  surprbe  <|ua 
'obtenif  cens  de  la  reeonnaisssnce, 
il  met  toi^ours  ses  lec^ears  dans  U 
secret  le  plus  intime  de  $es  recher* 
cheSy  même  de  celles  qui  ont  été  in- 
fructueuses  ,  lorsqu'elles  offrent  des 
rcsultatstaut  soit  peu  rcmarqu,ibles,  ou 
dvs  vues  qu'on  peut  espérer  de  pous- 
st  r  ]>ln>  lom.  11  est  vrai  qu'une  fécon- 
dité telle  que  la  sienne  rend  bien  inu- 
tiles tous  les  petits  calculs  de  l'ainour- 
proprc;  mais  il  fallait  en  outre  une 
grande  loctdilë  d'esprit  et  nue  Tëri- 
table  boaliomie  pour  uaoer ,  comme  il 
ie  fcit,  fbtitone  de  ses  pensébs.  On 
en  TOÎC  un  exempte  reoiarquahfe  à  la 
page  4^0  du  tom.  II  de  ses  InstitU' 
tttms  du  Calcul  inlc^ral.  Il  est  près* 
qu'inutile  de  dire  qu'Ëulcr  était  mem- 
bre de  toutes  les  sociétés  sa vn nies  de 
l'Riiropc;  mais  comme  ses  écrits,  qui 
suiit  une  nune  imiiide  où  ceux  qui 
en! li vent  les  matliématiqucs  peuvent 
puiser  une  instruction  variée  et  de 
uumbreux  sujeb  de  leclitrchcs  |  se 

Sa. 
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troqrent  fort  distéminés  ,  M.  Fuss 
en  a  dressé  une  table  ^neraJe  à  Ja 

fin  de  réloge  qu'il  a  pronooce  le  15 
octobre  i  --85 ,  h  l*;<cadcinie  de  Pclers- 
bonrg;  elle  i  clé  inscre'e  à  la  fin  du  2''. 
▼ol.  de  rediliun  des  fn'-titutions  du 
Calcul  differenUd  d'Euier,  donnée 
li  l'.ivie,  tn  I  •jHy,  pr  Grégoire  Foii- 
lana  \  on  U  trourc  aussi  dans  YAdtun- 
h^atio ,  etc.,  qui  forme  la  topplânent 
étfJikmuÊ  nmnem  (BAle,  1780, 
k-a^O»  ^àm  la  Dictkmaaim  de 
MeusiL  Lct  onmges  qu  Euler  a  pu- 
bliés séparément  sont  :  I.  Dissêrtaiio 
pfyiicm  de  Sono ,  Bâie»  1 797,  in-^**.; 
n,  *  (i)  Mechanica  ,  siVe  motiîs 
scîentta,  analyticè  exposita^  Prfcrs* 
boui^,  17^^^,  vol.  iji-4' lU.  Ein- 
leilung  in  die  Ariiinnelik  (  IniroduC" 
tion  à  t  Ariûimcluiue) ,  ibid,  1758, 
a  Tol.  in  -  8°. ,  en  alltuiand  et  en 
russe;  IV.  Tentamen  mvœ  theoriœ 
Musicœ,  ibid.,  1730,  in  -  4"., 

y  nMatmly  imônwtf  praprieUde 
^mmemtet^  sm  soîuth  prMcma-- 
iis  isoperimêUiei  latissimo  sensu 
4Kceptiy  Lausana,  ^T^^*  in-i*"*;  VI. 
Theoria  motuu'm  PÙnelarum  et 
Cometarum ,  contlncns  methodum 
facilem  ex  rJi/juot  vhiervativnifms 
orhitas^*,  determinandi  ,  Bn  hu  , 
1744,  in-4'''»  Vlï.  Beaniworinns^^ 
etc.  (  Ixeponsd  à  dtperses  i^uesiions 
sur  les  Comètes)  fih.,  1 744*  iD-8°»> 
avec  une  suite;  Vin.  JfêmGmut' 
joCMy  aie.  Iffcwemtx  Principes 
JtJtnaUriêf  ÈraéL  âe  Fmtgims  ée 
Btmj.  McèùiSf  t»9C  des  éclairdssé' 
ments,  etc.),  ib.,  174^,  avec 
8  pl.  Les  GoBUDentaires  d'£uler  ont 
4té  traduits  en  anglais  dans  les  Prin- 
ciples  of  Gunnerjr  de  Bruwn ,  et  en 
franrii^,  dins  la  tr.idiH'tion  do  l'ou- 
Trage  de  Kubius,  par  Looibaid  (  Di- 

i>itiif  iMiti 
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ioD,  1785^  m^'*.  );  IX.  Opuscule 
varii  argumentiy  ibid.,  1746  •  5t , 
3  Toi.  in  ^"'  X.  Ifom  et  eomelm 
tabtdœ  ad  loca  Lunce  computandaf 
îb.,  1 746,  iu-4**.;  XI.  TahuLr  asVrO' 
nomicœ  Salis  et  Lunœ ,  ib.,  in-4*.; 
X!L  Gedankcn,  etc.^  {Pensées  sur 
les  éléments  des  cor^s),  ib.,  10-4".; 

XIII.  ReOuni»  dtr  GutUichen  Ojfen- 
kârun^ ,  etc.  (  Défense  de  la  révéla- 
tfo»  àmne  cowcra  U$  ê^mts-Joru), 
ib.,  i747,îii-8".ttnd.  aft  &aii$.<l 
réimp.en  i8o5  (J^.J.  A.  Emut); 

XIV. *  Iniroduiiio  M  mntify'sin  ù^- 
nitorum,  Lausane,  174B,  ti  T«lnii 
111-4".,  fig'ï  réimprimés  i  Ljon,  en 
1796;  trad.  en  allemand  par  Mi* 
clif^lsen  ,  Berlin,  1788-91  .  5  vo- 
lumes in -8'.  F>e  premier  Toluiue  a 
ete'  ir.diuit  eiâ  frdiiçdtâ»  par  Przzi, 
Sudâbourg,  178G,  in-8\,  ei  l'ou- 
vrage entier  par  M.  I^abey,  Pt  h, 
1 798 ,  arec  des  notes.  XV.*  ScUnuu 
noNâii  sm  trmeUOÈU  àe  tmutimm 
dit  ae  dirigeiuUt  nmntmSf  SmÊ^ 
Pclcr>bourg,  1749,  a  voL  Uh4\, 
6g,  ^  XYL  Theoria  motus  lumm^  Btf* 
lin,  1753,  iii-4*.;  XVIL  IHsser^ 
tatio  de  princîpio  minimœ  ofitUmiSf 
unà  cum  examine  objectionum  éL 
prof.  Kœni^ii,  ibid,  1755,  în-8*.; 
}^V  lIÎ.  *  Insiitittione<:  calcuU  diffe- 
rentiaUs ,  cum  e/us  usu  tn  anàlysi 
infinilorum  ac  doc  tri nd  serierum^ 
ib.,  lySS,  iû-4'-T  réimprimées  jvcc 
des  aoditiotts ,  par  les  soins  de  Greg. 
FontUM,  Pavie,  1787 ;  trad.  en  aU^ 
maud  parMiciidaeiiyfieilîo,  1 790-oS^ 
3  parties  in.8\  ;  XlX.  ONuMetia 
lenniam  objectivantm ,  etc.  9  Mars* 
boure,  1762,  in-4^  C'est  une  théa* 
rie  des  Lunettes  adwoaHrti^es  ; 
XX.*  Titeoria  mo'tts  corporum  soU^ 
donim  seu  ripdorum  ,  Rosîoch  » 
I7O5  ,  10-4  fip.  ^  rf  itrtj>rimce  .svrr 
dessu^nicntntion.',,  (  Hcf- \\,,!J,  1  -,,0, 
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integraîis  ,  Petcisbonrf]^  ,  1 708-70, 
5         il) -4°.  L'arnituuie  de  Pctcrs- 
Lourgles  fil  reiiin)iimer  en  i^Qi-gS, 
augmentées  d*un  4**  volume  d'après 
les  manuscrits  de  lauteur.  XXI I.  Lei- 
Êtes  à  une  princesse  ttjiUemagne, 
sur  piques  sujets  de  ptysiquie  «t 
de  pkHosoyhie,  Pëtenbourg,  1768- 
,  $  vol.  m -8% y  fig.,  rémpri* 
tuées  à  Mictun ,  en  1770;  é  Berne, 
1778;  à  Paris,  1787  •dg  (  voyez 
cî-dessus  la  noie  i,  p.ig,  497)» 
âf  noiivati  €n  iSf?. ,  d'après  la  pre- 
mière édition  ,  et  iwrc  des  notes  de 
M.  Labev;  traduites  en  ailrmand , 
1".  p.<r  Ëngcl  et  Lodcru,  Leipzig, 
1 769-7  i  ;  i".  d  après  l'édilion  de  Coii- 
dorcet,  par  Kries ,  ib.  1 71^-94 , 3  vol. 
in*8tv     anglais,  par Hnnter,  Lon- 
dres, 1795, 9' vol.  in-8^*;  XXIIL  * 
jinteitttng  zur  Jlgehra  (Introdite» 
tlonà  r^/^è6r^),|^ersbourg,  1770, 
traduit  en  russe,  ib.  1 772  ;  en 
bollaudais  ,  Amsterdam,  1773;  en 
franç.tis  ,  par  Jean  Bcrnoulli,  Lyon , 
1  770 ,  ib.  )  1 774  ;  id.  avec  additions 
de  L^igrange,  Lyon,  Bruysct,  an  5 
(1795);  id.  Paris,  1807,  arec  des 
notes  de  M.  Garnicr.  Les  addaiuiis 
de  Lagian^e  oui  eie  refouducs  daus 
rcditioa  allemande  donnée  par  Gru- 
ion,  Berlin,  1798-7,  3  voC  in-8^; 
XXTV.*  MHopSrUa^  Pâersbourg» 
1767  •  71,  5  ToL  in -4"*»  XXv.* 
Ineofin  mabmm  hmm  nwd  m&- 
ihodo  pertraclata ,  ib. ,  1 77a,  in-4">  ; 
XXVI.  Novœ  Tabulée  îunareSj  ib., 
111-8*'.  ;  XXV n.  Théorie  complète  rie 
la  construction  et  de  la  manœuvre 
des  vaisseaux  j  ib. ,  1773,  in  S'., 
Irad.  en  russe  p.ir  Glolow  n  ,  ib. , 
1778,  i«-8'  .  î  XXV  i  I  L  Éclaircis- 
sements sur  Us  établissements  pu- 
tiies  en  fmmor  Umt  de»  ^mms  que 
dês  morts  f  titre  aiscx  singulièrenient 
énoiK^  d'un  oum^  coneernant  les 
caisses  d'épargnes  |  avec  des  tables 


Calcule'cs.par     Fuss,  sous  la  direction 
d'EuIer.  XXIX.  Opuscula  analjlt 
caf  Pcicrsbourg,  1783  -  85,  a  yoU 
in- 4".  L— X. 

11.  U  L  L  R  (  Jean  -  Albert  ) ,  géo- 
mktt,  fib  atné  du  câèbre  Léonard 
£u1er,  naqnit  I  Saint -Mteniioniic, 
le  a  7  nofônbre  1 734.  A  l'âge  de  suc 
ans,  il  fut  conduit  à  fierlin,  o&  il  • 
annonça  de  bonne  heure  un  pcncbsnt 
dcfcidé  k  twm  la  carrière  <iuc  son 

Eke  parcourait  avec  tant  de  succès» 
ientot  il  s'claTiçi  smt  ses  fraces  , 
glaua  dans  un  champ  presque  mois- 
sonne', et  sut  néanmoins  y  re'eoher 
de  quoi  rendre  le  nom  de  sa  fjïuille 
disliiigué  dans  les  sciences  ,  si  de'jà 
ce  nom  n*eû(  été  fameux  par  les  tra- 
vaux du  plus  grand  géomètre  du  1 8\ 
siède;  la  se  ptémute  nne  remar^ne  : 
on  peut  lire  ssmt  distingiié  sans 
avoir  atteint  la  bauteur  de  Léonard 
Ëuler ,  et  c^est  le  cas  de  son  fils  ;  mais 
^r  une  bizarrerie  on  par  nn  préjugé 
inexplicables ,  dont  on  a  un  exemple 
frappmt  dans  I^ouis  Racine,  ndenlité 
des  iiDnis  (î^  deux  personnes  parcou- 
rant la  liièiae  carnèie,  fait  que  nous 
c^wi^eons  la  même  somme  de  talent 
d.ius  chacune  d'elles  ;  malheur  ati 
dernier  venu  ,  s'il  ne  marche  au 
moins  sur  la  mime  ligne  que  son 
devancier  :  c^est  nne  dveonslanoe  on, 
sans  tenir  compte  des  diEîfrencea 
d'esprit,  des  trempa  et  des  progri» 
de  la  seienee,  nous  portons  sans 
cesse  un  jugement  qui  lui  est  déb* 
▼orable;  nous  ne  nous  donnons  point 
la  pi'iue  de  séparer  les  individus  pour 
les  apprécier  clianm  en  particulier; 
nous  ne  prononçons  plus  le  uom  de 
l'un  qui»  pour  rappeler  la  eckfbrité  de 
l'autre,  et  nous  rendons  ainsi  le  plus 
ftible  responsable  de  son  inMorild 
envers  le  plus  fort,  comme  sll  ll^r 
avait  qitTun  seul  dcôé  de  màrite.  Veî» 
les réflciioiis qnt  finpptnt  fmàwà 
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ifoocupc  d'Albert  Ëiiler»  On  park 
pei^de  lui;  qnek|ttes  anteurs ,  le  dlant 

sans  ses  pr<fnoins,  prêtent  encore  à 
son  ouhli  en  incft-^nt  îc  IccUiir  dans 
le  ras  de  ravir  iiivolonlaireuu  nt  une 
fleiir  pieVifusc  de  la  cotiroriiie  du  fiis 
pour  rajouJcr  à  celle  du  [lère,  où  elle 
ilcvicut  iiiuliie.  Albert  Luier  a  luuriii 
des  travaux  aux  collections  des  priu- 
'  dpaléa  académies  de  fEorope.  £ii 
1761  il  partagea ,  avec  Pabbë  Bossut, 
le  prix  proposé  par  Tacadénie  de 
Pftris,  sur  la  nuillettre  Mmtire  àê 
lester  et  ttarrimer  un  vaissmuL  En 
176a,  il  concourut  avec  le  mârac  sur 
la  question  de  dclerminer  si  les  pla- 
nètes se  meuvent  dans  U7i  nif/tV^ 
flont  la  résistance  puisse  produire 
quelque  ejjel  sensiidc  &ur  leur  muu- 
pement.  Sa  pièce  fut  cile'e  avec  c'Ioge, 
f  t  ii'oiiliiil  (pi'uii  acecssit  y  |>iub  d)lf- 
nicnl  à  cause  quM  avait  iait  ciiUer^ 
dans  ses  calculs,  des  données,  telles 
<pie  la  densité  et  T^aslicité  du  milien , 
qui  rendaient  les  rÀultats  du  pro- 
blème trop  incenaiiis,  Ija  même  an* 
née,  il  partagea  avec  lecel  Clai* 
raut  [c  prix  ])ropose'  pmr  l'académie 
des  sciences  de  Pctersbourg,  sur  la 
tlicorie  des  comèles  :  il  ne  fillait  pas 
^trc  sans  mérite  poiu-  soutenir  une 
concurrence  avee  un  tel  adversaire; 
et  ce  qu'il  v  a  de  remarquable  dans 
les  travaux  de  ces  deux  savants,  c'est 
qu*£uier  ne  s'est  précisément  point 
illia(*hé  aux  applications  qtie  Clairaui 
0  presque  épuisées.  En  1768,  l'aoï- 
déinte  oe  P^ris  pro^iosa  la  tké>rie  de 
U  lune  pour  le  prix  de  1770.  Albert 
Euler  y  travailla  avec  son  père,  et 
leur  Mémoire  fut  couronné  comme 
un  premier  su*  <  es  tlans  un  pi-oblêrne 
des  plus  diJllriles  et  des  plus  conipli- 
q»»e<  de  raMronoiiiic.         théorie , 
alu^i  et ihlic  par  eux,  fut  eueorp  re- 
connue :>uscepuh!c  d'être  perferfion- 
}jpt',  i|  devint,  de  nuuYCiiu,  l'ub'ct 
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d'un  prix  pooT  fannée  177a. 
nard  Ëulor ,  ayant  repris  seul  le  pro* 
blême  ,  partagea  la  couronne  avec 
Lagr3î?gej  mais  ce  fut  sou  fils  qui, 
conjointement  avec  Kraft  et  Lexelt  y 
exécuta  les  calculs  de  cet  imtncnsc 
travail.  Onirr  ces  travauv  qui  proda- 
roenl  le  mente d'Alberl  Luler,on  trou- 
ve encore  de  lui ,  dans  les  colicclions 
académiques  de  Berliu ,  de  Munidi  et 
de  Gotttugue ,  un  grand  nombie  de 
Ilânoûnes  intéreseaito  sur  rasMno» 
mie ,  la  physique ,  la  mécanique  d 
foptîque.  Plusieurs  de  ces  MénMÎRi 
sent  CDCore  des  pièces  couronnée 
par  ce5  diverses  sociétés.  Albert  Euler 
lut  membre  de  l'acadf^'riîie  ro>  ?«îc  de 
IJerlin  ,  à  vingt  ans}  il  K  in  irii.i  à 
vSt.-Pétersbourg  lorsque  sonpci  c  y  fut 
rappelé  jiar  l'impéralrice  de  Russie ,  et 
uliîiiit ,  en  arrivant,  la  pl.ice  de  pro^ 
icsseur  de  physique;  ii  fâit  eusiiitc 
Successivement  nommé  secrAsiffie  de 
facadénie  impériale  des  scjenecsi 
secréietre  des  cnnienmoesy  ''''C!^ 
teur  de  f  académie  militaire ,  €ona<Sttcr 
de  la  cour  impériale  de  Bussic,  cbe- 
Talierdeâl.  Wladimir,  cohseiUerd« 
collège  et  conseiller-d'état.  Il  mourut  | 
âl.-Péter9lNNirgy  le  6  septemb.  1 80a. 

KUî.ER  (GuAaLEs)  ,  sK  oml  fils 
du  célèbre  Euler ,  iw\\ui  a  Pcters- 
bourg en  1 740. 11  avau  a  peine  un  an 
q^uand  ses  |Kircnts  vinrent  s'établir  à 
$erliu;  il  eut  aussi  du  goût  pour  les 
SQtnccs ,  CI  paîtieulièrement  pnor 
fbisieire  nalurrlle  et  la  médecine.  Il 
entreprit  deux  voyages  dans  Fintcn- 
tion  de  s'instruire  en  minc-ralo;!  et 
en  botànit}ue;  l'uuen  175(1,  daoa  la 
Thuri'u{;e  et  plusieurs  autres  parties 
dr  l'Allemagne;  et  l'autre,  en  1  -(io, 
dans  la  Jk  Inique.  H  acheva  tn^uile 
j»es  études  à  liaiie,  où  il  prit  k  d(  gi  e 
de  docteur  en  médecine,  revint  dans 
SA  («j|uiUc  eu  I  ^Oa^  et  obtipt,  1  •innef 
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d'après ,  la  place  de  tMêlS»  pnncH 

S de  laMttiie  française  à  BerKo» 
^MrtilmewMi  pèi9,eB  1766,  pour 
retourner  à  Pétcfdwurg,  où  il  fut 

iîonimc\  en  arrivant,  médecin  de  fa 
<»ur  et  de  l'ac-idéniie  impcri  i!p  des 
sciences,  et  dans  h  smie  conseiller 
des  collèges siipiCiiies  de  Bussie.  Ctiar- 
les  Eakr  remporta  le  pris,  proposé 
par  l'académie  de  Paris,  en  1760, 
nr  la  ^pMtkmd*exammer  si  le  motn 

€rt  égÊ^àf  sous  élevons  avec  regret 
«n  doute  que  la  sévérité  de  rkistoire 
cxip;c  :  tous  les  biographes  qui  parlent 
deClnrles  Hluler  îe  eiient  comme  éru- 
dit  et  excellent  médecin,  mais  non 
comme  mathématicien.  Sans  doute  les 
IjIs  d'KuLr  ont  tous,  plus  (jm  tiiums, 
ciudie  les  mathématiques;  mais  il  tal- 
Uit  les  avoir  approfondies  pour  pro- 
êmuÊm  tewsil  ssiblihle  à  mÊm  qui 
«  MnuMië.  Oa  jr  ROMmlma  «•* 
prit  làiÊSmmi  mmt  les  phéotmèaM 
«tew  fl  I»  diffiMllM  4l€  rbaalne. 
GtMMt  va  kOBtne,  instruit  a  et 
Mini,  aVihH  pas  «édéaax  ehames 
delà  «ctenoe  et  poursuivi  w\r  carrière 
qui  lui  promettait  de  h  ç;'<iire?  rnm- 
ment  n'a  t -il  produit  cpi'un  seul  et 
unique  riK moire  ?  Sans  vouloir  ra?ir 
«nîicj  etn(  lit  à  Charles  Eu Ifu  i  nonneur 
du  travail  qu'on  lut  alliilntt',  ituus 
pensons  donc  que  son  père  n*y  était 
pM  étranger.  K-W» 

£ULSR(  CwMffMi)  »  CroîsibM 
ils  dtt  «âM>re  Eder,  aa^  à  Barlitt 
«1 1749;  de  bonnes  élite  ea 
BMMkéMifWy  les  dirigea  partieo- 
lièreneBt  v«rs  le  ge'ntc  militaire ,  et 
prit  du  service  dans  rartilU  rie  du  roi 
ae  Pruj»e.  l  orsque  son  père  fut  de 
itmiverrn  ifîi:*'  ,i  Péter>bourp  par  Tini- 
peratrice  U«  iîu9sie,il  vouiiucmaieaef 


ifW  hi  mito  salMBiRe  ;  mais  FrëMe 
II  ne  pat  consentir  èk  vair  s'éloigner 
toute  entière  de  son  royaume;  il  rctiat 
Christophe  de  prafareiice ,  lui  refusa 

p1ti<;ienrs  fois  son  congé,  et  ordonna 
rnètnc  qu'on  le  n;irdâtà  vue ,  de  crainte 
qu'il  ne  s'enfuît.  Cithrrine  intervint 
d.iMS  !i  s  débnis  ,  ft  obtint  le  retour  du 
ptiAOïuiicr  d'ii€Ui€us('  esp»  ce.  Llle  le 
reçut  dans  ses  armées,  lui  donna  le 
rang  de  major  d'arUUerie ,  et  le  nom- 
■a  dîrcctaw  de  la  fiAnqae  dTanDCf 
éMm  à  Syngibcii ,  près  legollide 
Fialaode.  Christophe  Ettler  aidiivait 
fasiwoMic  par  gaàl  towtea  las  fois 
qiM  en  avait  le  temps.  Il  fut  «s  di 
ceux  que  r.  c  idémie  des  sciences  dt 
Pctcrsbourg  désigna  pour  aller  obser- 
ver le  pfs-î.irre  fj^  Venus  fur  \^  So- 
leil, eu  1  7(j().  S  uif'sriurition  tut  [unir 
Orsk  ;  t;uuv(  rueuàciJt  d'Oi  11111)01115:;  ), 
pièî»  le  Heuve  Ural;  il  juofili  de  ee 
voyage  pour  déleruiiat  r  la  [Kisidoti 
géographique  de  plusieurs  paya  qui  se 
ivMTaiaftt  sur  sa  toatr.  N 

E U LOGE  (St. ) ,  de  Osr4Mt, 
Marier,  isn  dTana  dés  «las  MMaa 
maisons  daaaite  ville  d  #NBê  Attilla 
chre'tienne,  vivait  daaa  le  iô\  siècle, 
li  n'^it  pas  moins  reeoBHi^^yde 
par  Sa  piété  que  par  sa  naissance. 
Elevé,  pour  ainsi  dire  .  h  l'unibrr  t'e 
l'aulei,  et  avec  les  jcunrs  elercs  de 
Fe'disc  du  saint  martyr  Zoï!e  ,  qui 

avait  SOiiUc'il  bum  Liioclétien ,,  il  avai*  , 

dans  ce  saint  asyle,  sucé  le  lait  de 
toutes  les  vertus  duélimnes ,  el  y  avait 
iMide  grands  progrès  daM  les  bdniusa 
Itttias*  AfiBtëlé  oidoMié  prêtre,  soa 
safair  Uà  vahrt  la  diredioB  de  Fésala 
aeaUsmtique  deCordoae^qiit, à  cette 
époque,  jouissait  d'une  grande  cclé-> 
brit^.  I^s  Sarrasins ,  alors ,  étaient 
maîtres  de  l'Espagne ,  cl  Cordouc  était 
leur  capitale.  Au  moment  de  la  con- 
qiu'te,  ils  avaient  traité  Un  i  lwétious 
arec  asses  de  douceur ,  et  Iciir  avaicM 
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permis  le  libre  exercice  de  Icui  niîff. 
Quelques  imprud*  iires ,  friiil  <!'uji 
ïèle  qui  nVtail  selon  la  science, 
et  des  dëciainaliuns  conlrc  la  religion 
des  Maures,  laites  a  cuntre- temps , 
iriiicicut  Âbdëraioc  111 ,  leur  roi,  et 
doDuênol  liM  à  «ne  TiDitiite  pcn^ 

Âit  içs  coitfobr  H  Us  aifèiiiir  dans 
Il  lai*  On  nnmmé  fi/Kakkdt ,  maiivik 
^féipw ,  et  qu'on  croit  avoir  ëtc  niélro- 
poUtain  de  Ck)rdûne  ,  suit  pour  ne 
point  déplaire  au  roi  niahomélaii  , 
soit  c]u'il  craiguît  pour  lui ,  blâmait 
la  condiute  d'EuIo^e.  1!  est  probable 
que  c*^t  à  son  inMi{;aiiuu  q  i  <  Tcvèque 
deCorduue  cl  plusieurs  piciits,  jiar- 
lai  lesquels  ëtaieat  Euloge  ,  Âtreot 
arrêléi.  IléMMiia  y  on  W  éktffÀ  m 
«près^  mais  va  graad  lombve 
ib  éktèkn»  fvrait  ciémltfs.  Telle 
éiftU  l'ardeur  des  (idèlea^  que  régliso 
d'£»ptgM  fiit  obligée  de  la  aaodcrer , 
cl  qu*uD  coudle  tenu  à  Cordoue  dé- 
fendit se  livrer  soi-même.  î.  i  prr- 
setulàoa  coutioiui ,  et  le  zèle  d'hulop^e 
ue  se  ralentit  puml;i)  consolait  ceux, 
qu'on  menait  au  supplice^  il  assistait 
à  leur  giluiiLUX  luuiLat ,  il  voulait  être 
tciDoiu  de  leur^  triomphe ,  i^u'il  «tmbi> 
tionnoit  de  partager.  Tandii  qu'il  se 
Kwait  k  cea  pkuaet  oocuDationa,  le 
tk^  aidiîépisflopal  de  ToUde  vint  i 
vaquer;  toiiskafamerëuuirenUiir 
M  personne  $aiaîa  atant  qu'il  fut  s»- 
Cffëf  nne  vierge,  nommée  liéocrilâs, 
qui  avait  été  élevée  dans  la  religion 
chrc'ticune  ,  quoiqu'elle  appartint  k 
une  famille  uiusulinaue,  se  voyant 
touimcutce  par  ses  patents  a  cause 
de  sa  croyance,  eut  recours  à  Euloge, 
et  le  pria  de  la  soustraire  à  uuc  per- 
sécution qui  lui  dtait  la  liberté  de 
naqpliries  devoirs  nIiçeuL  La  itr* 
fileur  do  Jesns-Clirist  ki  pocura  les 
jaojens  âe  quitter  b  maison  palcv- 
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ncllr  ,  et  In  fini  cachée  dans  ]f  logis 
de  pci  s  iiiiesduiitd  était  sùr.  Le  père 
et  1*  m'ri  r  iieaurndins  la  découvrirent, 
et  rijuuit'i)t  pUaile  coulre  Euloge: 
lui  et  Lèocritie  comparurent  devant 
le  juge  ;  ou  essaya ,  par  des  menaçai 
fit  par  Ta^peei  do  sapplioeyd'al&iiiir 
leiir  loi»  msis  îb  deHwrtwot  ioé» 
branlabbs.  I/vn  ei  Peoifo  n$amt  b 
coumne  du  mar^it.  fiobfe  eot  b 
téie  iranohéty  b  ii  mon  859,  ol 
Ldocritie  qaalio  jours  aprbi»Alvorus, 
aini  d*Ealopc  ,  a  écrit  sa  vie  ,  et 
Alexandre  Morales  a  fait  imprimer 
ses  œuvres.  Depuis,  elles  ont  ete  in- 
sérées daos  le  IV volume  du  HecucU 
des  auteurs  espagnols ,  sous  le  titre  : 
(ÏJ/isjumia  iUustrata  ,  ei  littus  la 
BiblioUièçue  des  Pères;  eUeo  oon- 
lienneol ,  i*.  nno  igjribnrtntfow  m 
Misg'^rttk  11  b  compost  éloni  on  ptt* 
son;ciUeesladfesaéa  à  Flore  et  liane, 
deux  fiergrs  ebréiiennes  qui  parla> 
ceobot  sa  captivité,  et  qui  soafmrent 
le  martyre  Tannée  suivante;  a".  Afe- 
moriale  sanclorum.  C'est  l'Histoire 
dr«;  IMaityrs  de  son  temps;  5°.  .^po- 
logie  pour  les  Martyrs;  il  v  pi  e 
que  cmx  de  son  temps  ne  sont  pas 
moins  dignes  que  les  mariyi*s  des  pre- 
miers siècles  de  ce  glorieux  titre,  et 
néblc  ceux  qui  le  leur  refiisaîenl  sono 
b  prébxto  qu'il  no  s?opérait  poÎMI  dn 
mifoobs  Àbiiia  tomheawL  i^-^m 
BUMAHUS»  fm$nfffm  (  /V- 

Cl  MOV  \ 

EbMAl'HË  est  aotav  d'iuinMMi 

grec  intitulé  :  Aventures  de  Bxtttii- 
nia<;  et  de  H^àminé,  On  îç^norc  à 
quelle  époque  il  vivait  :  Sue  jiianvais 
style  cl  son  mauv  ti^  [icuvent 
faire  soupçonner  qu'il  ippailicnt  aux. 
derniei's  siècles  de  i'einpirc  ;  et  les 
titres  de  Protonobilissimê  et  de 
Grm^Qmrkiph^lax  que  hi  donno 
unmanQsenl,  oonfinaontoalle^oov 
îoctofo.  D  jauD  peu  moins  d^nisrtî* 
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tÊèêwmmfÊÊnt;  Vé^kàk»  d^F*--  179^9  n'empéeht  pas  qo'mi  m  k 

rtmboUte  qui  m  troofe  îcîniê  à  m  doive  toujours  recheNbar;  oir  M* 

uom ,  iudiqiM  qu'il  était  ne  à  Parcm-  Xeucber  n'a  poiut  rcimpriinélesnolaft 

boié.  Moi  est-ce  la  Parembolë  d'Ë-  de  Gaulmin.  lioM  wégligwrODs  de  par» 

'^pte  on  celle  de  Palestine?  c'est  ce  ler  de  trois  relmpriiiions  de  la  tra] 

que  nous  ne  saunons  décider.  On  lui  duction  latine  de  Gaulmin  ,  pour  ar- 

donnc  ailleurs  l'epiihète  de  Macrem-  river  à  d'Avosf ,  mauvais  poêle  du 

boitte.  Son  ve'ritable  nom  n'est  pas  seizième  siècle ,  qui  traduisit  Kumathe 

mieux  connu.  Quelques  manuscrits  en  français,  d'après  ritilicn  de  Ga- 

l'appeilent  Eustathe ,  dans  d'autres  il  raui  (  Fqp''.  d'AvosT  .  1!  y  a\  ait  déjà 

CM  appelé  £iimathe.Ëa  général  on  le  une  traduction  par  Jean  Louveau 

«iteaafOwdTMsmetétnriiriionict  (  Lyon,  i5Sg,  in-id  fiiitepol»» 

i^cit  nas  qu'il  y  ak  bmoDup  plut  de  bment  âoM  d'après  OnaL  Cette 

pioMililëptvrimqiitpolirriotn;  de CiMgtet ^ U ptw de €e Ci*!ilil iil 

mis  le  nom  d'EusIathe  a  été  cause  Boileau  sW  îÊMfÊâ  (Mi,  t6te5, 

que      a  djudfme  fois  confonds  la  ûk8  .  ) ,  est»  comme  les  prëoédnief 

plat  auteur  d'un  roman  déMabieaTee  oom^lecement  oubliée.  Beauchamps, 

le  savant  Eustitbe,  commentateur  quia  imité  Eumathe  plus  qu'il  ne  l'a 

d'Homère  et  archevêque  de  Thessalo-  traduit  (Paris ,  1  'j  mj^  in- 1  îi  ),  a  trouvé 

nique (  i);  le  uomd'Eumathe  crapè-  des  lecteurs  et  en  a  peut-être  encore, 

clie  toute  équivoque.  Malgré  ses  de-  Les  éditeurs  de  la  Bibliothèque  des 

fauls  y  Eumathe  u'a  manqué  ni  d'édi-  Romans  grecs  ont  fait  à  celle  traduo 

te)irs  ni  de  ni  de  traducteurs.  Le-  lion  trop  infidèle  l'honneur  de  l'adop- 

lia  Ganni  (a)  fit  paraître  une  traduc-  ter  :  en  Térité,  elle  ne  le  méritait  guère; 

teMifnaadea^MOVrsff/meiiio,  ctCsUilelafApMnr  laâoiÉiaalail 

m  iSSo.  La  P.  Politi  (  EmstÊÊk.  d»  dioili  à  osMa  diubctia»;  aH  a 

Ctmm.^  wm.  I,  pag.  so)ca  a  M  ■MMsd'éMgaMa^îUplMdfiMMilMfe. 

■SBagiifiqaa  éloge;  il  dit  qneCa-  Le$  Amours  d'Ismène  et  d^Ismé» 

nn«f«r  est  sermone  ^lofvnlte»  iiMV(a^astla  liirs  daia  tiaductiondt 

rmm  proprio,  lepido  adeb  atquê  aCa>  Barachanips  )  parurent  ^  pour  la  pre- 

ganti ,  ut  lihellus  ille  totus  esse  miërc  fois,  à  Amsterdam,  €01729; 

melleus  nec  msi  meras  vénères  ac  M.  Ha  ries  les  met  sous  le  nom  de 

grattas,  quamvts  aliquanto  lasci-  Beaumarchais;  c'est  une  petite  erreur. 

vior^  spirare  ndeatur.l^ram  l'avait  Pacciaudi,  dans  sou  Prvloquiitm  de 

traduit  sur  un  manuscrit.  Le  texte  vit  libris  eroticis  antiquorum ,  en  a  fait 

le  jour  pour  la  première  fois,  à  Paris,  en  une  autre;  il  nomme  parmi  les  tra- 

]6  lU ,  par  les  soins  de  Gaulmin.  Cette  docteurs  français  un  Jérôme  de  Laval, 

édition,  à  laquelle  sont  joiolcs  dcf  Ca  Méaada  Laval  s'est  aaire  (|ae 

notée  safimtii  cl  ane  tradeetioB  la-  VAfnl,  foi  étoit  de  Lafat,  etcviit 

teM«  Sitdevime  lare;  et  ceHe  qoe  Mfli  Jéftee.  Les  Allemands  daiftit 

M.  TeMhar  a  donnée  à  Lei|NHK,  «1  à  la  samte  M»«.  Reiske  me  " 


•»l'\1^7î**'i'iî**"^'*"'***""' <n*^  autres  qn'îb  estiment  moins» 
tt)  ù*m$uBù.g,wphiewtiyer».,i,.m  iu,i,,f.    M.  UaNcs ,  SUT  fabnows,  en  do^ 

M»  ,  _»  ,  lie.  3  ,  tt  rtl  appelé  CArati,;  ce  cim  eit      l';„J;-^i:««  Ti  


MM  d.  uif  une  faute  •riniprei..on.  1  abr.nu. .  le      *  »UaiCaUOn.  J1  ^SS. 

V.  Foi.i.,  le  P  p««ia«<ii«  «t  çb«nkMi.i*4u-       EUMELUS,  poète  et  historien 

•-•"•»»»••     gwc  de  Coruuhe,  fil»  d'Amphilyte, 
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de  h  rncc  dos  Bacchiades,  saquit, 
suivaut  U  Chronique  d'En-^phe,  vers 
la  3". ,  et  selon  Athënce  ,  vers  la 
11',  olvinpinde  (  environ  75o  ans 
awmt  J.-C.  ).  Il  lient  le  premier  rang 
luiuii  les  Cycliques  :  liistoaen  et 
poète ,  il  se  distingua  egalemeut  eu 
Wi  «t  en  piOM,  ês  rapport  da  Ptn- 
faBÎM«Sfls  pimc^iiia  OHmff»  «Mit  < 
h  Bugonia  et  Burep*j  oo 
11.  It  JbUMT  ilii  Argonautes  en 
Qfèêêm  Sanmaise  pnitend  qn':i  r«x» 
CBptioB  de  \ Hymne  des  SupplimUi 
ait  temple  de  Delphes  (  attnbuë  ce- 
prnHaut  à  Eiimoîpe  pir  )e  Scholiastc 
de  l^indare),  tous  les  autres  ouvrages 
«rEuinclus  sont  snj  jiosps.  Piusanias 
et  T^tzes  ,  dans  (  iiMiicntairc 
de  Ijycopbron,  ont  cite  ijin  iques  iVag- 
locnts  de  cet  hymne  ceiibrc.  Eumelus , 
M  fan  M  cnil  Clément  d'Alexandrie, 
avait  aie  «■  preee  les  owmgee  d'H^ 
siadê^  peur  sa  las  atif3MMr«  H  aoM 
reita  aussi  quriqiie  choie  de  saa  Hia* 
loir»  de  CorâtlK.  A.fiult 

EDMÈNE  »  en  latin  Eumêmms  , 
ftratnmairieu  et  rhéteur  latin ,  naquit 
i\  Aulun,  vers  V "Gi  de  notre  ère. 
il  éiihït  grec  d'u!  ;L;iiic,  et  GKtîicu*;  , 
son  aïeul,  avait  quille  Alhènts  pour 
venir  se  fixer  à  Aulun,  où  il  ensngna 
iong^tcmps  la  rhëtoriqtie.  Kum^r(e 
suivit  la  même  carrière  j  et ,  après 

quelques  aMtfes  de  piaiiiwwl  mm 
sa  patiia»  il  elle  à  Mw^aèlaMiMa 
de  ses  laçtm  M  eltiral»Mtât  da  MM* 
biMK  aai9ileurs.Mai$  reranereurCdaa» 
tsttaeGUaralafiliafeairdtwlesaau- 
U»,  pour  y  remplir  une  charge  ^di 
consistait,  suivant  Tillemont,  à  rap> 
pel^r  au  souvenir  du  prince  !es  re- 
quêtes qui  lui  avaient  (  le  jucx  niées. 
Ce  nouvel  em[)lc.  ne  l'ein[iè<  l)<i  point 
de  reprendre  M's  loudions  pinnu  res, 
et  d  ouvrir  de  nouveau  un  couis  a 
Antuo  )  pour  riostruciiou  de  la  jeu- 
pasta  1  fei^ereur  mlaii  fy  iBfiM, 
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doubla  ses  bonorajres ,  «t  Ini  ttmîéru 

le  tifre  de  modeVafenr  des  écoles  Mé- 
dianes. U  ne  nous  reste  que  quatre 
discours  d'RnîTit»nf .  Le  premier  ,  pro 
restaurandis  Scholis ,  fut  adiê?».se  a 
Rictiovare,  et  prononce  devant  l'em- 
pereur Constantin,  peu  de  temps  après 
ts  ooaqnite  de  rAngl^re,  qm  tm 
fiât  le  sujet  prineipaL  Le  saBood  cet 
m  panégyrique,  admiiéèPeaipciaav 
GaaelaiitiB,  aa  nom  de  la  vîBe  dfAiH 
IM,  et  pmKmcé  en  présence  de  ea 
prince.  Le  treoième  Je  fut  à  Trêves, 
en  5o9,  le  jour  où  Constantin  y  oélé- 
braiî  !.i  fondation  dp  eetfe  ville.  Le 
quatrième  entni  .1  pour  objet  les  ac- 
tions de  L;i  cn  es  suienneiies  de  l.i  ville 
d'Autuu,  (jui.  sotiiafiée  par  Con>lauljii, 
en  5i  I ,  d'une  partie  de  ses  impôts  , 
chargui  Eitmène  de  se  rendre  auprès 
defetapcmMrffUHerpcètadaaaweaw 
naisniioe.  Cas  qûilra  diaeaars  aat 
sanveal  4U  hfaaprkfeés.  lia  parwiat 
poar  la  prtnMère  fais,  b^Vy  w 
nSB  de  vlla  ai  d'imprimeur,  et  sans 
date^  par  les  «initis  de  François  Pu- 
teolanus  ou  de  Pouzz'i  ;  et  en  i47^  » 
!H-^°.  srin^  autre  indiealion  que  celle 
de  la  un  ce:  à  Îjui  .  en  i'>»oel  i55o(, 
in-4  \,  chez  Fei  ii'  n  ;  .1  \  '  in^e.  iu-8**., 
lÔ'jt),  les  Pant'iiVi ique.s anciens, 

dont  1)  n'ont  presque  jamais  ctc  delà-  ^ 
cliés  depuis  :  cum  notis  varionum , 
Paris,  1645 ,  in  8  ;  et  s  feL  tn-tft. 

las  cawenlHieada  P.  Oa  La  llaMa^ 

Psris ,  1 6^6  in-4*;HiaqNÎaitf  dep«î% 
imSf^f  Amsteadi»  1701. 

EUMENES,  de  Caixiie,  vide  de'  la 

Cher^iouèse  de  Thrace,  av^ir  tout 
;ei  plus  vingt  an>  lorsque  Flulippe, 
roi  de  Macédoine  cl  ami  des*  lauiille, 
le  prit  pour  I'mu  de  srs  seci claires. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  Alexandre 
le  nomma  secrétaire  en  chef,  ctœ  fiift 
en  cette  qualité  ^u'EuaibMi  la  f«ml 
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i  MAfHuQaoiqwMftedkiBSiiriM- 

^  wBt  mi  demttil«v»y  Aieundit  le 

t  cbargea  de  quelques  fKpélitîOBfty  tt 

I  finit  pxr  lui  cloBoef  le  comouuHicMil 

b  d'un  dee  deux  eorp»  do  cavalerie 

I  qu'on  nommait  [es  Amis.  11  lui  fit 

f  épouser  une  femme  perse  de  l.i  pic- 

>  tnière  distinction,  sceur  de  celle  qui 

i  fut  mariée  à  Plolémcet  ce  (pu  j)rouTe 

^  le  cas  qu'il  faisait  de  lut.  Dnns  le  prc- 

^  ^ier  moment  de  la  mort  d'Alexandre, 

r  Fmlioofts,  à  qui  ce  prtMtraii  tmm 

aîitretfnr  it  Ftoipiit,  tn  aMendast 
f aceoadwacMl  de  Bootaie  «n  A«jt 

I  enceiaift,  mi  fit  le  partage  des  prt* 
I  TOMCeeoIrc  les  priodpaux  çcnériinu 
I  On  assij^na  la  Cappadooe,  laPaphla* 
j  gonie  et  les  p-ïys  voisins  à  Kiimrnf 
I  Comme  ces  pays  nVt  in^î  p  is  encore 
j  soumis,  Autij^oneel  Leuttiialns lurt'iit 

I         chargifs  de  le  met  Ire  eu  possession. 
^         Anligune,  qui  avait  deji  conçu  les 
^         plus  vastes  promis  ^  refusa  d*exéculf;r 
c«t  ordre;  «t  UfeBBtfm ,  appelé  ep 
Europe  par  Ami|Mlf r  «eau*.  Uftiil 
tMif  Ms .  Gftti  t'élaieat  rtfiiwe»  fit 
qudiiiaef  liirtalîvw  pour  enlacer  Eu» 
Mènes  à  s*j  rendre  IVM  lui»  Snr  aop 
ttisis ,  il  itltvt»  4det  mmwtmj  et  <e 
ne  fut  |)as  sans  peine  qu'Rumënes 
^         parvint  h  s'échapper  avec  un  petit 
iiomUre  d'bommes.  Il  s»'  rendit  vers 
I  Perdiccas,  qiii  le  ramena  dans  la  C^ap- 

^  padoce  avec  une  armée,  e!  l'en  mit 

en  posses.sion ,  aprù»  avoir  fait  mou- 

I  ir  Ariaratlic  qui  en  était  roi.  Ëumènes 
rdoma  diae  le  bme  Afie  efeeto- 
dkcit  ^  M.diipoiiit  i  |aîre4i  giem 

I       ^  PioUairf»  pMr  l«i  ealefer  l>'£gy p(e. 

II  leiim  dme  la  Cappadaee 
pour  s'opposer  au  passage  d'AiilipHar 
ik  de  Cratérus  qui  marcliaient  au  se- 
cours de  Ptolcmdc.  Il  devait  avoir 
60ns  ses  ordres  Néopti^'rîîit  qui  rorn- 
niandiif  îa  pîialange  maeeduniennc  ; 

ft^NVM^  U  f)*^  avait  pas  uti.dc 
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«befii  ^  «VipirAt  à  ea  kadre  indé< 
pcDdattty  Néoptulème  eberdia  dTabonl 
e  aVnparar  a  Ëumènes  par  surprise  : 
n'ayant  paa  pu  réussir ,  il  vint  l'atta* 
quer  ouvertement;  il  fut  Vc-^incn,  et 
son  armée  passa  en  çjr.inde  partie  au 
senice  d'Runicnes.  rséopiolpme  s'é- 
tant  ofh  tppc  avec  trois  cents  hommes 
seultiiK'iït ,  se  rendit  vers  Antipater  et 
Cratérud  ,  qui  se  décidêrenl  a  faire  la 
guerre  h  Ëumènes.  Antipater  étant 
appelé  aar  d'wttae  aliéna  4aM  la 
.Cilioii^Gmteel  IMMêolèmuifOl 
leaenMandflaaat  de  IwHirfa  OM/Bstéiè 
k  aller  dans  la  Cappadoce.  Cratér«i, 
^  éuit  lertaM  des  Macédenieaey 
croyait  qu'à  aoii  apptaalu  laa  Iroiipce 
d*Ëumèues  l'abandonDeraicnt  pour  la 
plnp.irt  et  viendraient  se  joindre  à  lui. 
(iet  espoir  fut  trompé  par  l'adresse 
d'Eumènes  qui  ne  parla  a  son  armée 
que  de  Néopiolemc  et  de  Piç^rcs,  et 
qui  la  conduisit  par  des  chemins  de- 
tournés,  de  sorte  qu'elle  se  tiuuva 

en  ftémmm  de  faiméa  «aMst  eana 
i*ea  damer,  11  féx  mÊim  la  prÂaa- 
tioB  de  a'oppoiar  qae  dae  tr^fes 
dteBBffcin  aa  corps  commandd  par 
.Cialâai.  Une  victoire  de*  plus  coai- 
plèles  fut  le  fruit  de  eai  précautioae. 
Néoptolème  fut  tué  par  Ëumèoes 
lui-même;  et  Cralérus ,  ayant  été 
})!(  >se  et  jeté  à  Las  de  son  cheval  pnr 
un  soldat  ihrace,  expira  jx  ti  après  le 
cuaibaf.  L'orgueil  des  Macédoniens 
fut  blesse  de  ce  que  deux  de  leurs  gé- 
néraux avaient  été  vaincus  et  tués  par 
aadbjanger  ;  ai  la  ''^'^^l^  hlmm 

Asie  paa  de  j^m'aptkla  «tari  de 
tadÎMaft  qui  avait  été  tué  par  aaa 
Uaafcs^  les  efaeli  anaédewieai  aea» 

damnèrent  à  mort  Ëumènes  et  les  par. 
tisansde  Perdicc.is.  Aniipater  et  Anli- 
gonc  fuient  cliarçes  de  !i  rofiduîte  d<% 
celle  guerre.  La  posnion  il  iMimrncs 

devenait  uèa  eml»âra^«aD&f  ^  liue  pei^: 
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dh  cependant  pas  courage,  Htnm 
femayen  dVriter  le  conmt  ;  il  aurait 
même  pu  une  foks  attaquer  Anltpater 
avec  avantage  dans  le  voisinage  de 
Sardes ,  mais  il  en  fut  détourné  par 
CMopàtre  ,  sœur  d'Alf'^ï'indre  ,  (]ni 
Ciaigiiciit  (ju'on  ne  ia  regardât  comme 
îa  cause  de  la  guerre.  Antipater  ayant 
repassé  en  EitropL',  Antigone  prit 
le  commaudeincni  :  comme  il  n'a- 
Tait  pas  des  forces  très  considérâmes , 
JBnaièMi  hiî  lim  baUlUe  dans  la 
GimiadM!e,fluîsilfctdéfaitpar  latra* 
hion  d'A^ttide,  commandant  dVrn 
corps  de  cwalsne ,  qui  fabandciiBa 
ao  aacment  du  combat.  Ne  se  tfonvaiit 
pins  en  ëla^  de  tnir  la  campagne ,  il 
se  réfugia  avec  ceux  qui  Ini  étaient  le 

Elus  nt!rfchcs  dans  Nora ,  forteresse  de 
i  Cappadoce  ,  qui  él^\\ ahond;*Tnment 
pourvue  de  vivres  il  v  fut  }:itfi(|iippar 
Ant  igone,  q  ui  bient  u  t  a  i  u  i  s  1  u  i  ck  k  i  n  n  â  a 
nnc  conférence  dans  l'espoir  de  Tcu- 
ti'alner  dans  son  parti;  mais  Eamènes 
neielâebanitien  de  aes  prélentioQs,  et 
«1  igeant  qa^OD  loi  rendit  les  pmmces 
qmloi  avaicMdlëassigpitfea,  Amif^ono 
ne  voulut  pas  j  consentir.  Gomme 
ses  affaires  Tappclaieiit  saiOears»  il 
laissa  smtknient  un  corps  de  troupes 
pour  tenir  Nora  bloquée.  Antipater 
étant  mort  peu  de  temps  après  ,  An- 
ligone,  qui  ne  mettait  plus  de  ternies 
à  ses  projets,  voulut  s'attacher  Eu- 
mèncs ,  et  lui  envoya  par  Hiéro- 
jivme  de  Car  die  un  projet  de  paix  , 
avec  mm  fernralede  serment  dam  la- 
quelle il  dbnt  à  petoe  qoeslioD  d^Aridée 
et  des  fis  d'Alexandre ,  et  par  laqucHe 
EnmèM  M  eenât  engagé  à  avcnr  les 
mêmes  ennemis  qnemi.  Eumènes  la 
rectifia ,  en  y  mettant  Oljmpias  et  les 
rois  à  la  place  d*ADtt<:o!ip,  et  l'ayant 
fait  approuver  pnr  les  Macédoniens 
f|i!i  fni  niaient  le  biocus,  il  la  renvoya 
à  Antigone.  Les  Macédoniens  ayant 
levé  le  blocosi  d  «'éloigna  sur  le 
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dnmp  deVors,et  semttinssemlilff 
ses  tronpes.  Bientdt  après  (Fan  Si^ 
avant  Jésns-Ghrîst  ) ,  Oljmpias ,  An> 

dée  et  Polvperchou ,  tuteurs  des  {ru- 
nes rois,  lui  envoyèrent  l'ordre  de 
pren<irc  le  rf>miîMnfîemenf  de  Tarmée 
q>!i  cuit-  clans  la  ('  ippidnce  ,  pour 
faire  la  '^itf  i  reà  Anli^  uie  dont  ies  pru- 
jels  roniriK  iiriienl  a  être  connus,  et 
l'on  luit  à  disposition  les  argvr;)^. 
pides  (  boucliers  d'argent  ) ,  corps 
lent  composé,  de  TMàt  aoldiis  on 
PfailippectdTAlexandre,  «pri  se  regar- 
daîent  nomme  féKfe  de  fermée  miacé- 
donienne.  Antigtncf  etTentamns,  com- 
mandants do  ce  corps  y  tronvèi  eut 
mauvais  qu'on  les  eût  mis  sous  tes  o^ 
dresd'un  général  qui  n'était  point  Ma- 
cédonien. Alors  Eumèncs  imapitia  de 
dire  qu'Afoxandre,  luiavant  apparu  tu 
soiii;r  ,  Ini  avait  ordonué  de  lui  dres- 
ser dans  le  camp  une  tente  et  un  trône, 
et  qu'il  s'y  trouverait  au  milieu  d'eux 

£our  délibé  rer.  Depuis  ce  temps-là 
!S  résofartions  seprirent  toujours  daat 
cette  tente  où  tons  les  ^néranx  so 
fnssemfiUeiit.  Mail  Ant%ono  Maat 
ppioGM  f  les  amuua  *  pinpics  ao 
torest,  et  tous  les  yeux  se  tourné 
rent  vers  Eumènes ,  qu'on  croyait  la 
seul  en  et?t  de  lui  tenir  tétc.  Ildcvi^ 
nail  elTcctiveniciil  les  prujels  d'Aufî- 
gone,  qui  !c  îronvnit  fonjours  en  me- 
sure contre  lui;  tl  la  ronfinncc  qu'il 
avait  inspirée  était  telle,  qu'un  jour 
qu  il  était  malade,  il  fallut  qu'il  se  fil 
pormr  en  litière  dams  les  rangs  an 
monesi  dncomibsty  et  qinVs  bctmk 
Int  racëtoir  Tordre  (pMî  de  Hn»  Ami- 
com  stent  retiré ,  l'armée  ae  Km 
deimmén  à  nnsubordination  ;  d» 
sans  écouter  ses  cheft,  eMe  se  dispenn 
pour  ses  quartiers  d^iiver  dam  ono 
étendue  de  pavs  «.i  rortHidérable,  que 
les  dernières  tentes  et  iicnt  à  près 
de  mille  stades  des  premières,  Anti- 
gone^ espérant  kê  sorpcadre^  aa 
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.  .l&ît  en  ronte  par  «a  cboBin  rada  al 
diffieiiey  Buif  baaueoup  plus  court 
que  ta  route  ordinaire.  Quelques  ha- 
bitants du  pays  quM  traver>aît  étant 
Tenusdoiiufr  avis  dp  «^a  m  l'rhc  i  Pen- 
cestes ,  I'mh  de  ccn\  C|Ui  jiartHgeaif  ut 
je  commandcHK  nvec  Euuièucs^  il 
se  disposait  à  pn-nài  e  la  fuite  avec  ses 
troupes,  mais  Eumènes  le  rassura  y 
m  hî  disant  qtfiltnmfctaitliitt  la 
Mfljftn  de  Muifdaf  la  aMrdia  d'Ami-» 
faa«,  A jant  pris  avae  liii  tant  oaqi^ 
pntatssefnblèr  d*hommcf,  il  alla  sur 
nn  andrait  trèadtefé,  far  laquai  da- 
tait passer  Antigone ,  y  traça  na  camp 
très  ctrndii ,  et  j  fit  allumer  an  grand 
uouibie  de  feux.  Ils  furent  aperçus 
par  Antigoue  qui,  croyant  dès-lars 
qu'Eumèncs  ëtail  sur  ses  ^arde^,  <k 
reposer  ses  troupes  pour  qu'eiics  ne 
iîisseul  pas  exposées  à  combattre, 
fcaratiret  de  fatigue ,  contre  des  irou- 
parfalgna^^ 

fautes  parla.  Antigone  ^bianlAl  ins- 
truit du  stratagème  d*Euniènes  ;  il  ré- 
solut nduiBsaiaa  da  lui  livrer  la  ba- 
taille. La  cavalerie  d'Ëumèncs  eut 

quelqnc  désavantage  par  la  lâcheté  de 
Peucrstei;  qni  l'abandonna  au  fort  de 
la  méiée.  La  phalange ,  grâce  à  la  va- 
leur des  argyraspides  y  remporta  une 
▼ictoire  complète.  Mais  Antigone,  à 
la  téte  de  sa  cavalerie ,  avait  profilé 
4a  son  amuge  pour  iTeoipartr  das 
liagiges  de  Tannann ,  avac  leiqmls  aa 
trooraiant  las  lnaneS|  les  anfinis, 
les  faanliss  des  argyraapdas ,  et  leurs 
richessaaqaîébâentlarl  considérables. 
Ib  les  firent  redemander  k  Antigona, 
qui  ditqu*il  les  leur  rendrait,  s'ils  vou- 
laient lui  livrer  Eumènes.  Useurcr.f  îi 
Uchetcd'y  consentir;  et,  .sV'tnnî  ](  [(■> 
sur  lui ,  lis  lui  lièrent  ies  imms  der- 
rière le  dos ,  et  le  remirent  à  Nicafior 
c^u  Antigone  avdit  envoyé  à  cet  cûi-l. 
^AAtigofie  n«  foulutp^k  la  Toir^  saoi 
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doute  parce  qu'il  avait  konle  dt  la 
tiaiûaiNi  qui  l'avak  mîa  an  son  poi^ 

voir.  Il  fut  plusieurs  )ours  à  %e  décider 
sur  ce  qu'il  en  ferait:  Demptiins,  son 
fils  ,  le  preisiit  vivi  jncnt  de  lui  lais- 
ser la  vie;  mus  autre';  généraux, 
qui  redcîulàiiii;  U  s  uLtiis  d  l'^uiiicncs 
et  le  crédit  qu'il  pourrait  acquérir  sur 
Anligoue ,  dtmandèreul  hautement  sa 
■met  On  iMMiTalioiddala  laiaicr 
■UMUV  da  final  ;  nMÛ,  an  bontdt  trois 
)ours,  Taraide  ayant  ébê  oWinea  de 
clMOger  de  campiianf ,  fin  la  m  d|0»> 
fftr.  Tau  3i5  avant  Jdins-CkniU 
11  n'avait  que  quarante-qtiatre  ans. 
Rien  ne  ff^il  mieux  son  e'ioîje  quo 
la  conduite  (jne  timcnt  apirs  sa  mort 
les  auli  cs  i;iijéraux.  l  ini  qu'il  avait 
vécu,  ils  avaient  toujours  l'air  d'agir 
au  Mum  des  enfants  d'Alexandie  et 
comme  leurs  licutenauls^  mais  lors<- 
^'iU  Airaat  délivrés  delà  sfainta  tpm 
lanr  insfâfaît  sa  valenr  et  aa  fidâiltf» 
ib  firent  monrir  Olympias,  les  jeanas 
rais  al  lana  mèney  et  prirent  enx-» 
Mêmes  le  titre  de  rois.       G  -^r. 

EUMËNËS,  roidePerçamc,  érait 
fils  d'un  autre  Eumènes,  frère  de  Phi- 
Icthère.  Son  oncle  hii  laissa,  en  mou- 
rant,  ç;onvrrtiLiiu  lit  de  Pergame. 
Eumcues  étendit  les  limites  de  ses 
états,  par  les  guerres  qu'il  fit  à  Aii- 
liochus  Sotcr  el  à  Auliochu.o  liiérax. 
Il  mourut  des  suites  de  l'ivresse ^ 
anrès  nn  règne  de  vingt-deux  ans.  11 
nVviil  jaeyàs  pris  la  liire  demi.  Il 
nalMBsa  point  d*anfinls,  étant  penr 
sueoeiaattr  Attile  ,  son  consin*  — 
EuMEiï£s  If ,  fils  d'AHaie  J,  monta  sur 
le  trône  de  ^er};aixM^  après  la  mort 
de  son  père,  l'an  197  av.  J.-C.  Il 
av.iit  trois  frères,  qui  vécurent  dans 
la  plus  j;ra»de  uniou  avec  lui  et  avec 
Apollouis  leyr  nièit  vojr,  Apollo- 
wis  ).  Dans  le  couiiutnceinen»  de  son 
lègae,  Anliachus  111,  ou  \c  Grand, 
lui  oilrlt  uuc  de  »cs       eu  mariage  ; 


Digiii^uo  L^y  Google 


îib  nfiM^at  AtirietoB  M»een^ 

nittMùt  surpris ,  it  loi  dit  que  tout 
«i8oa(iitqu*Antiochus  allait  faire  la 
pmtt  flux  Aonaios  ;  qu'il  ne  doutait 

pa5  quecenx^ci  ne  fuissent  Tainqueurs; 
qii*ah)rs  In  pos-^cssion  de  ses  vVds  liii 
serait  constrvrc;  si,  au  contraire,.ijon- 
ta-t-il,  Anliudîus  avail  i'3T,^^ti^ç;e ,  il 
me  liaïU'rait  en  vavs  I ,  ij  iioir]  iif^  son 
bcau-Irère.  Il  eul  lotil  iieu  de  .>»'.u»|>lau- 
dir  de  sa  prudence ,  les  Uomains,  à  qui 
U  rendît  èe  gfiidf  MrviM»  daiii  celle 
Unsrre  ^  ayant  Mcni  cpnwdénblenwnt 
tct  éuu  anxdtfpcnedt  mu  dfAnti»* 
ckiis.  Il  fbt  ensnile  successivcmtBt 
atttqutf  |nf  PlroM}  roi  de  Bythinie, 
et  par  Phamaee,  nA  da  Font;  mai» 
les  Hotnains ,  qui  étaient  alors  très 
puissanis ,  obligèrent  ces  princes  de 
l'aire  la  paix  .«ven  lui.  Pcrsc'c,  roi  de 
Maredoine  ,  s'était  allié,  par  un  dou« 
Lie  mariage,  avec  Prusias;  Eumènes 
chercha  a  pénétrer  leurs  projets ,  et 
ayant  aperçu  des  préparatifs  de  guerre^ 
il  M  rendit  Inî^inlnsà  Hmn^  pour 
cnsfertirleeënat  Umlot,  en 
gênant,  aller  oAîr  on  eaeriftoe  dans 
letenpiedé  Detplw9;desfeneapoe- 
tée  ptf  Percée,  et  qui  du  haut  des 
montagnes  raUendeient—r  la  route, 
firent  rouler  des  pierres  ,  et  le  his- 
sèrent pour  mort.  Ses  amis  ï'ayant 
enlevé,  l'emp  irii  i  prit  à  l  .^iue,  où 
il  se  fa  guérir.  Mais  coramc  il  n'a- 
vait point  t'dit  connaître  le  lieu  de 
sa  retraite,  dans  la  crainte,  sans 
dontc,  que  Pcrsée  ne  le  fit  attaquer 
de  BOUfoen^  lebruil^eanNit  e^é* 
tant  réptndn,  Allale,  eon  Mre^ 
pnt  lea  rénee  dn  çouvttikenicni  »  et 
éfûmm  StmoHOe,  se  fcnme.  Eoiiè- 
nce ayant repem  bientôt  après,  Affale 
reprit  sa  place  parmi  les  gardes ,  et 
alla  au  devant  de  lui.  Eunièues,  en  le 
voyant,  l'sî  dit  nn  vers  dre*'.  rlnut  le 
sK-nsrsf  :  /f\'ard  épouser  la  femme 
d  m  auUHf  uiiurni'vous  dê  sa  mort, 


BUN 

Il  ne  Hn  $/t  pat  d'autre!  MpHNiiMO  ^ 
cl  la  bonne  «eldHimee  ne  fol  point 
troublée  entie  kt  mx  frèree.  £** 
mène»  donna  eneete  dee  eoeoun  necK 

Romains,  dans  la  guerre  contre  Per- 
sce.  Il  mourut  l'an  i5n  av.  J.-C, 
après  avoir  régné  trente-huit  ans.  Il 
eut  pour  suooesseiir  Altale  H,  son 
frère.  C — r. 

EUNAPE,  naquit  à  Saidcs,  daiH 
le  4'*>  siècle  de  Tère  chrétienne.  Quoî« 
qne  |oolinelienifn«  iài  dm  krei* 

adoo^nante,  Bnnapo  lot  é&¥i 
h  reUgion  ndeune.  11  eut  pour 
ptenûti  nMkre  le  eoplnela  Gbryaa** 
uie,  BDtt  oompetriole  et  sou  pai^ent.  A 
seize  ans,  il  partit  pour  Athèues,  se- 
duit  par  la  grande  re'pulation  df  Pro— 
heVe'siiis,  dont  les  leçons  aifiiaiem  loii- 
te  I  I  jetitirs-r  ïîrèceet  de  l'Asie, 
Par  it  cuiiscil  de  Chrjsanthe,  Euoape 
écrivit,  sons  le  titre  des  Fiea  des  phi* 
losophes  études  sophistes ^  Thistoire 
abrogée  des  éclectiques ,  des  méàt» 
dna^  dee  otateore  ^  dont  il  ofait  dié 
le  eontenpomii ,  en  ^  ataient  vdoi 
pou  de  temps  aimnt  lui.  Cet  miTraee 
nous  est  parvenu*  Il  est  loin  de  la 
pcrfectioH;  le  style  en  est  affecté;  et  len 
opinions  pfaikifopbtqiies  et  religieiiaeo 
de  raulcnr  sont  si  vives  et  si  passion- 
nées, que  l'on  peut,  en  pins  d'tm 
endroit,  «^rmpti-Oîtnrr  sa  bonne  toi  et 
son  itni'.ii tiaiue.  Maigre  ces  défauts, 
les  V  ics  d'Etniape  sont  d'une  grande 
importance  pour  l'histoire  philoso- 
phique et  littéraire.  11  y  anfait,  sans 
ellea^  dans  nneiDira  de  Tédeotme, 
oneimmeene  iecnae»  Houe  n'en  avons 
point  encore  de  bonne  dliUon  i  et 
peo^^lre  n'y  en  awra'^ll  |eimw  * 
iferoe  qne  le  téxie  «it  ftit  enitilé,  et 
les  manuscrits  fort  rares.  1/ëditîon 
de  Je  .  Commelin  (i5g6,  in- 8  '.},  est, 
jusqu'à  présent,  la  phis  s^ti»*r.u».Tnîe, 
Eunapc  avait  composé  une  histoire 
de  son  temps ,  maLbearcttacacst 


« 
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est  perdue.  On  avait  cru  autrefois 
qii'tÛêtsisttit  dans  U  bibliothèque da 
YaticaQ  et  dans  ccUe  de  S'.<Marc; 

m?iU  \\  paraît  que  Ton  sVlait  trompë. 
CetlP  Histoire,  qui  sVtrnd  »it  îopnî'; 

Claude  11  jnsf|!!*.HÎX  (1!^  <{>■  ^ilC^^clo^l•, 

c'iait,  coilune  hs  ^  'ies  des  sophisteSy 
écrite  avec  pcui  de  mesure.  Païen  zeië^ 

««itt  loué  JuUm  ftfw  excès,  etdlé* 
cfaM  G»iiita9liii  fi  kt  «npormi 

iMkm:  fTflai  mi  mu  ce  que  âk 
9boiius.  n  eJtpoMÎhk^i^BMMptfèt 

Jfmsé  les  bornes  et  manque'  de  justice; 
mais  les  panégyristes  dtûiBtIisIni 

et  lesdc'lracteurs  de  Julien ,  qui  nous 

sont  parvenus  ,  sont  eux-mêmes  fort 
peu  inudérés.  La  saine  ciiliquc  eut 
peut-être  trouvé  la  veiile  entre  ces 
deux  extrêmes.  Il  nous  rvsKi  rinctques 
fragmcfits  de  rHi>lua  c  U  ii-unape  , 
dans  le  Lexique  de  Suidas  ^  elle  a  ser  v  i 

dtMàcalItaftZMMM.  B-êf. 
■  EOliOHB^itfdMt  MB  village  di 
b  CappadUM,  «I  fib  ê^md  hhmumt^ 
m  trouvant  sans  fertime,  exev(Blé 
métier  d'éeriTain  pour  le  public,  et  m 
fitcMMteMtltfft  d'ésolc.  Lm  ée  hoi> 
tions  mercenaires,  qui  s'accomnio- 
daieiit  mal  arec  son  «mîiition  .  il  vint 
à  Alexandrie,  e^pei  nit  ii  <j«verplus 
de  ressources  dans  une  jurande  ville. 
Il  se  mit  sous  la  discijiliue  d'Aë- 
tiusy  arien  det  i^ie,  devint  son  secré- 
Uire,  et  embrassa  ses  erreurs.  Aétius 

éuÂt  M  sophiiitf  9ML  UmikML 
d»  k  dîifectique  wom  éhiâe  hwaHn, 
Héak  <bwm  m  iii^plde  dwpwnmw 
£tiMM  fil,  sous  un  tel  mmn^  km 

progr^  fa'on  devait  eu  attendm. 
£taot  venu  i  àBiitdn  avec  Aëtn»  ^ 
ils  virent  Eudoxc ,  qui  en  était  évéqac, 

et  qtii,  k  \^  prière  frAi'hMs  .  sc^n  ami, 
ordunua  Kuuome  diacre.  Celui-ci, 
par  rcconnaissanfc  ,  s**  chargea  d'al- 
ler à  la  cour  ddtudrc  Eudoxe  coiiUe 

Umk  d'An^ce,  fcmiraritn ,  ^ui  éuùt 


£UN  5if 

Mil  Vf  ààmtùtr ,  en  son  nom  et  aa 
nom  de  son  parti.  Vtrs56o ,  io  inèmft 
Eudoxe  ordonna  Ëunome  évêque  de 

Cywque;  mais  comme  IVmpereurfi- 
vorisiit  les  semi-ariens ,  i!  lui  rniKicilla 
(ic  rcKr  sa  doctrine,  li  lau'  (pie  ce 
coMscd  u'ailpasété  suivi  ;  rir  llu  loxe 
fui  ubli*é  de  condamner  Euiiutuc,  tt 
de  le  déposer.  Il  parait  que,  par  la 
min,  Bmomt  se  lépnra  d'Eudoxe , 
d  fifghun  dTmlffil  prindnes  qui  n*é* 
tMMt  nas  WÊÊÎm  mwmhm  11  wonÊmuilt 
^  Ima  m  «MiSt  fii«  wàm  sas 
essence  que  nous  M  k  COfiftaissons  | 
il  niait  que  le  Fils  de  Dieu  se  fill  nui 
à  rhuroanilé  ;  il  rebaptisait  ceux  qui 
avaient  été  baptises  au  nom  de  la 
Saintc-Trinite  ;  d  coudainniit  \f  culte 
iU>  Martyrs,  ref;.ird.iil  leurs  miracles 
connue  des  prestiges ,  f*l  ne  voulait 
pas  qu'au  reudît  des  iioniteurs  aux 
reliques.  Au  faste  et  à  Torçucil  d*ua 
lopibtey  il  joignait  fimpélt  et  b» 
UMpIteM»  Es|)nt  tariMbal  et  par* 
twlMliiir»  H  lelitfMMeMhreflient  csd- 
br,  fB  llMiMM>à  NâMS,  elà  Pal- 
myride.  Tout  aoB  amir  consistait 
dana  des  aets  et  des  argutbs.  Il  con- 
naisaait  peu ,  et  ireotendait  point  TE- 
criture  s  linlr.  î!  r(>ni]H>^a  sept  livres 
de  CoMiiiK  nt;/ii  '  :»  sut  ï'EpUre  de  Si» 
Paul  an\  Koiii-iniS.  Toxil  rr  travail 
n'aboutit  qu'a  pruuvii  qu'il  n  t  n  avait 
pas  compris  le  sens.  Se»  autres  cents 
u'éuiuQt  jias  mieux  conçus.  S.  ibsDc 
MMwa  Uatié  cinq  ttereamm  £0- 
mom  ^bsdras  Grégoire ,  de  Naibut 
et  de  «yaae,  «Mai  rtfiilé;CK  hé- 
témumiÊ  vivait  eneere  au  tempe  de 
&  lémae.  il  mourut ,  dans  le  lieu  <ie 
aaMMiaece  ,oùit  avait  été  obligé  de 
se  retirer.  Ses  disciples  furent  nommés 
Eunomitmn.  Ilse'iaieut  det^^-^lf  -  înrme 
des  nnrtTS,  qtioiq'H"  îf  niéiuc  u;: [mc - 
tes  Jrur  tuî>sent  eonnnuiu'S.  (/rdUcu. 
proscrivit  leur  doctrine  par  un  édit. 
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Bm»AT<»,  TO  di  fiai|ilMf»Cfai- 
«Mcn,  €rt  pttt  miNi  dans  fUitoiM  y 

quoique  ses  médailies  o$m  attestent 
qu'il  r^a  plus  de  quinze  ans^  c'esN 
à-dire,  depuis  W^u'<^n  4^7 
Tëre  du  Bosphore  (  1 56à  1 7 1  de  Père 
ch rélien n 0  ).  Le  pen  de  mofsqurnous 
ont  laissé  Lucien  vi  Gapitoiin  ne  nom 
donnent  que  des  indiraiions  bien  lé- 
gères sur  le  rbç^nv  (]r  t  e  piince.  Il 
parait  qu'après  b  mort  de  Coly?»  ï  I , 
Ënptor  voulut  f^iire  valoir  ses  droits 
au  royaume,  mab  qae  et  Ait  Mmm^ 
tiMlees  <|m  fainiaria;cwr«iiifafrpai 
dot  Ménillai  da  ea  devttiar  «n  rmti 
dTAdfMD.  Apièa  k  martde  aat 
rmtf  EmftH»  nmmtk  ses  prc'tes» 
tbos.  Antonin,  juge  des  dilTëreirts 
qui  existaient  entre  Bliemcthairps  f  t 
lui,  ordonna  que  le  premier  serait  re- 
mis en  possession  de  ses  e'ials.  Ciry 
a  fort  iMliiieniei  t  rél.ibli  un  passage 
de  Capiloiin  qui  se  ri p porte  à  celte 
circonstance.  Lucien,  ddUb  la  fie  d'A- 
lexandre te  faux  prophète  y  fait 
tteniîOB  daa  «nbaaaaMiad'Baprtar, 
qui  fKtàm  la  nîlm  d'ttaaga  h  Pa»- 
prar.GalildaDDapcia  kaMflda 
BlicaïAlialces  qi^  m  ramw  roi. 

Avilies  se  trouvent  frappëea 
au  revers  d'Antonio,  et  ensuite  de 
Mcirr-AurMe,  suifait  if «aage  des  rois 
du  Mo<iphore,  T— N. 

lî.  U  P  H  E  M  l  E  (  Flavi  A  -  Mua- 
Marcia),  impératrice  d'Orient»  na- 
quit chez  les  barbares,  d'un  père  et 
d'une  mère  esclaves;  élevée  dans  la 
«itoa  eondilM,  aMjawi  de  £»- 

pkÎÊiÊf  atta  fin  faDdae  à  «a  

do  baaae  eUtnttàm^  ^«1  kiUttità 
Bi^dérianc,  dans  les  campagnes  de 
Thracai  déviât  biantôt  sa  combUm^ 
et  eosntte  sa  temm^  La  iKtune  des- 
tinait cet  homme  obscur  au  trône  de 
Coïistirrlinople:  il  y  monta  eu  ''m H, 
sons  ic  nom  de  Justin  I  ;  <  ?  fit  oui- 
rMkMff  Lupicine,  6ous  celui  d'iStf* 


pkèmc ,  qu'elle  porta  toujaiiidumis; 
maiialle  mt  put  qoîiMr  aMMi  m8^ 
v«t  fe  M  fpnoanar ,  frnit  daiabaMa 
cUnmiap;  elle  connut  0l|ieniUlilai* 
sez  ta  dignité  du  trdoa,  pour  f'ma» 
ser  à  l'union  de  Justinien  avec  Tbéo- 
dora  :  et ,  tant  rpi'clîe  vernt ,  file  era- 
pèclia  ce  maririi;c  liontciix.  l'Jlo  mou- 
rut avant  Justin,  maison  t^iK  ircQ 
quelle  .innée.  11  ne  parait  pas  tjuVKe 
ait  eu  d'enlauts.  Ou  a  des  médatilo 
en  or  à  l'efligie  de  cette  princesse; 


BD^BBNIUS,  nbafib, 
ddl  daaa  tme  nUt  de  Skaa  y  aaai  k 

rtgne  de  l'empereur  MidbeMe-J%i^ 
an  8^5.  Epcii  d'mae  jeioa  itligieiii  1 
il  crut  pouvaîr  împiiirtMaiiT  imiitr 
l'exemple  de  son  souverain  {vor. 

MiCHFL-LE  Beguf  \  11  f»!iîrvâ  s.i  mnî- 
tresse  avec  violence ,  et  i  epon^r?.  L« 
frères  de  celte  fille  alU-refit  ,t  (i.ons- 
t.iniiiiojilc  defiLnulfr  ju^tiic  (if  cet  rJl- 
IcuUl.  Michel  ordoima  au  gouver- 
aenrde  Sicile  de  poursuivre  Euphé' 
ttM» ,  et  dt  kn  fiwe  aaopcr  ta  M  U 
caspable,  isatnàt  da  «et  ordrt,  fil 
d'abord  at  lédHiiiri  «am  im^  à 
r^dadaa  trapaa  fiH  «anMadaii  ; 
■aiabieBldt,  craignant  d'être  traM, 
ou  forcé  de  se  rendre ,  il  s'enfuit  en 
Afrique,  près  du  calife  Ziadet>Albh, 
auquf'l  il  promit  de  le  rendre  maîtir 
de  U  Sicile,  s'il  voulait  lu*  dofinerdei 
troupes  et  le  titre  dViiipcnur.  li« 
Sarrazin  y  consentit,  équipa  reul  ik- 
vireSy  et  en  donna  te  u^miuandi  iU4>at 
à£aplMMBius<  Alatitede  cesseeoa^ 
mM  fi  mlactt  Sidle,  remporte  pla- 
aieanmaMfes»  aise  prétaitiadrài 
SymmeféiSi  tteibairta  tea  lwlwi«* 
à  k  leoonDaitroy  al  à  ne  pas  aNÎNr 
sur  leur  ville  les  auMDtde  la  guerre. 
JDeux  frtTes  Syracusains ,  indignés  de 
sa  CfH'dfiite  ,  sortirent  d':s  mur^en  ce 
moment,  et  «'approciièreiit  de  i't: 
atrai;  uae  cutenawa  ffiyaBUwusc>  ca 
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frfiordiol,  ik  W  saluèrent  du  nom 

d'empereur;  maïs  t-ijulis  qu'Euphé- 
mitis,  fînrmé  de  ces  hommages,  cm- 
hrassait  i  un  deux,  l'aulre,  le  saisis- 
sant par  les  cheveux ,  lui  abatut  la 
llted  un  coup  de  cimeterre.  Les  sui- 
tes de  sa  révolte  n'en  furent  pas  moins 
famum;  et  lef  S«rrasias-«eiMidiitnt 
mccasMVimcnt  maîtres  de  tovte  llie 
«id'awfMrliideirilalîe.  Im»-^-*». 

EUPHOBBUS,  médecin, frèM 
d'Aatniae  MoUf  i^mmêkh  Rone 
da  temps  d'Auguste,  âit  médecin 
do  roi  Juba;  et  ce  prince,  ffiii  évnt 
très  inslniil  pour  son  îcmps  en  his- 
toire naturelle,  ayant  eu  coitu  lis^^arice 
dTunc  plante  à  laquelle  ou  venait  de 
découvrir  de  très  grandes  prupiiclc.-», 
iut  donna  le  nom  à'Euphorbia,  en 
rhonneur  de  sod  mëdfloiii,  et  onk 
pesa  «■  Km  à  ce  «ijettcreat 
rappoflriit  Pline  et  Gniieit»  Chi  pour* 
cail  peoscr  «pit  œfiit  EuphotiMM  !«• 
mène  qû  déoQUTiil  let  vertM  de  cette 
plante ,  el  en  fît  usage  le  pfcmier* 
Par  là ,  il  aurait  mérité  cette  cspioe 
d'honnctir^donl  on  n'a  que  peu  d'exem- 
ples cbai  les  anciens,  mai'î  qni  est  de- 
Tenu  très  corn uu in  ehez  les  modernes. 
Saumaise  a  an;!(|uc  cette  dédicace,  en 
citant  un  auUur  plus  ancien,  où  il 
est  question  de  TEuphorbc  :  c'est 
daBS  une  épigramne  9m  MWëegre 
oeupare  les  peenea  df Afclûto||iie  k 
l'épine  d'Enpbofflie.  Il  eet  ccrtni  qoe 
Pwieeridtf ,  qui  décrit  l'EapteM, 
M  perle  pas  de  Tonfînede  aon  non; 

nm  sait  d'ailleurs  que  les  anciens 
aimaient  à  rapporter  les  noms  dont 
ils  ne  connaissaient  pa<;  l'origine,  à 
drs  personnages  an-^ijuels  ils  en  nl- 
Iribuaient  la  de'eouvtile.  C'est  ainsi 
que  Pline  ra|»purte  Varlcfiisia  a  la 
célèbre  reine  de  Carie,  quoique  œ 
nom  soit  beaucoup  plus  ancien  qu'eUe. 
M  ionlns,  il  Darati  qu'EuplMirbe 
lut  wi  nahtle  —^mw^.  Il  avait  laiiad 

3UIL 
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un  Iraîté  Péri  opon  qui  ne  nous  est 
p.is  prtrvenn,  Son  vom  est  resté  à  uja 
genre  tort  nombreux. .  qui  comprend 
les  titltyuiaie*;,  plantes  souvent  dan^- 
gcrcuse»,  c  l  devient  le  chef  d'une  fa-  . 
mille  lépauduc  sous  toutes  les  lati« 
tudes.  D— P — s. 

EXmMiœ ,  naquit  k  Cbalcis, 
viib  de  rUe  d'Eubée,  dens  lad*. 
eljspiade.]lfbt  bUdioiWattre  tfAii- 
tiocbiii<le-Gfa&d  y  ni  de  Syrie,  et 
eoMpwe  beweewp  d^oiifiagei  en 
nen  et  en  ^Me.  Les  anciefis  citent 

7lïfo;;50^i>,  poème  où  il  avait  traité 
des  origines  de  l'Allique;  sa  Chi- 
liadCf  recueil  d'oradcs  rendus  dans 
un  espace  de  mille  ans ,  et  que  1  évé- 
nement avait  confirmes  :  son  Hé' 
sioduj  composition  épique;  ses  Elé^ 
aies;  ses  écrits  sur  l'Agriculture,  sur 
les  jeuK  IHhnMface,  anr  k»  peiiei 
Ijnquee,  ete.  Eupberiea  dlut  m 
pcète  levaaty  affsoiant  MndilîeM  et 
rebaennté,  redierchant,  à  U  ohh 
niire  de  Nkandre,  de  Calliiaqne  » 
de  Lj^pbreB ,  les  mots  rares  et  dif- 
ficiles.  «  Les  jWsîes  d'Eupborion  , 
w  les  Ctiuses  de  (Killim^îqtie , 
1)  lexandra    de    Lycophron   sont  y 

du  S.  Cîiément  d'Alexandrie  ,  un 
»  sujet  d'exercice  pour  les  giam- 
»  mairicns.— Eupborion  est  trop  obs-> 
»  enr,  dit  qaelque  part  Gcéroa.  » 
DalMpsde  Oîeémty  ildtait  fwià 
la  BMide.  Sone  Augnete,  cetit  nînim 
durait  encore  ;  Gallua  finie ,  k  tii* 
daiât.  âona  Tibère  ce  ne  fut  plue 
une  mode,  mais  une  vogue.  Tibère, 
qui  faisait  l'érudit  et  composait  des 
vers  grecs,  imitait  de  pr<îfcrcDce  En- 
phorion  ,  Rhianus  et  Parlliénius.  Il 
fît  placer  les  livres  et  les  images  de 
ses  [joi  tes  favoris  dans  les  bibiiothé- 
qiits  pitliiiqacs;  Cl  comme  les  goûta 
du  souvenin ,  même  quand  ce  sou- 
ymvm  «t  Tibèit,  tranvent  tcnjcnre 
dueppiibiHnrt,  k  plupart  die 
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vaati  prifoit  «s  troit  mâtnn  pow 
•clMte  de  imn  tnfam^tfi  «MdièraïC 
à  reiBpefwr  «n  grttd  Miakre  de 
idMiliet  «t  de  comioentaires,  où  il  y 
mît  sans  doute  autant  de  bassesse 
que  d'crndition.  Tout  est  perdu ,  et 
le  texte  et  les  noies,  sauf  q indiques 
vers ,  qiK'lqurs  mots  delaclu  s  t  t  deux 
f  jiii:,r  iiiiraes  erilicTcs  ,  qiu  tunl  au- 
joui d hui  partie  de  iauthologie  grec- 
gue.  B— pss. 

£UPHaAËUS,iMNBBéaalà  pra- 
po»  £in>fciiil«g  dus  m  IKotMadte 
iDodcRie ,  éuîl  dM»  dans  f  fioUe. 
Il  éai  F«D  des  disciples  dt  FUiop. 
SVtiUt  fcndil  «ssiiite  à  la  cour  dl 
Perdiccas ,  frère  aîtië  de  PlNli|ipt  d 
roi  de  Macédoine ,  ii  gagna  sa  con- 
fiance pûiit  que  ce  prince  se  diri- 
n;cait  ciitieiemciit  par  srs  conseils;  il 
lui  laissait  luèinc  le  t  liui\.  de  ses  con- 
vives ,  et  Kuphrafus  iraduitlUtl  à  la 
fable  du  piiiice  que  ceux  qui  culti- 
vaieui  la  phiitisopbie  et  la  géométrie. 
Apiès  la  flMaftde  Perdiosis,  EuplumiM 
ivtouna dMt  sa  patrie,  «k  il  ee  anl 
àlallledn  |nrli  eppoeé  à  Philippe, 
fib  d'ArayoUi,  qei  était  devenu  roi 
de  Mecedoine.  Les  anis  de  ce  piiMe 
treuvèrent  le  mojcn  de  soulerer  le 
peuple  contre  lui,  et  le  firent  mettre 
er!  prîsc»n.  lîirnîôt  après  Cnrinée  de 
Plu lijijii'  .s\ip|)roclia  <i(  ^  iirirs d'Ore'r  , 
et  hupliïauns  ne  voi»!  M  t  ji.js  lornbcr 
entre  les  ni.ita»  de  svs  ennemie,  s'ë- 
çorgca  lui'UiCiue;  c'est  au  moins  ce 

dit  Déiiotlliinei,  et  eafluoe  il 
diait  eoalbmpum  il  eat  phia  enjê^ 
Ue  qae  les  aulei»»  d'après  iiaqtitb 
AlilMi  padtend  qn*Euphracm  fin 
nia  à  mH  par  ka  eidna  de  PiMM- 
aion.  C— R. 

ËUPHBANOH,  peintre  et  sculp- 
tcur  y  tin  des  plus  ç^r.inds  arlistcf 
grecs ,  lion&saii  dans  la  io4'^«  olym- 
piade, 554  '"ins  avant  .Î.-C.  Ou  le 
kurnomma  i  Uibutico  eu  rai»oa  de 
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h  mtm&m  de  Gomrtlia  sa  paific; 
captMdant  Pline  le  range  PMÎ  lu 
pcutrai  athénieaa,  d!eè  re«  paM 
conclure  qo*il  exerça  ses  talents^ 
qu'il  établit  son  école  dans  Athènes. 
En  effet  Nicias ,  son  clèvr  le  plus  ce'- 
Ifbrr,  cf  iif  df  celte  vilir,  cl  Ir-  plus 
bc  iix  ouvrage  >  d'FnpIiianor  K-prc- 
senlaienl  des  divuiites  ou  des  héros 
cliers  aux  Albcniens  ;  il  .4v;»it  éludic 
avec  le  iuème  sotu  la  tlieunc  et  ia 
pratique  de  SM  ait,  et  fpii  dail  ai- 
gretier  ka  omwga  qu'il  amieaBH 
posëi  MB  la  ôMdnr  cl  aar  FoidMh 
MBce  dca  tablean.-  Admirable  diai 
•m  ka  fanm,  il  timillait  e'gâlc* 
laeDlleauriiN  et  le  bvMe;  di^jfnC 
et  soigneui  plus  qu'aucun  autre  a^ 
liste, n  produisit  une  foule  de  chcÉi- 
d'frnvrr,  p.ïrmi  lesquels  on  eonq>« 
tait  des  colos^f  s ,  des  liblcin^  rxquts 
cl  des  vases  jirirf.tiiemeni  ciselés,  il 
«ut  le  premier  donner  aux  figures dei 
héros  la  dignité  et  le  caractère  cm- 

fwiafalea;  laaia  ea  kà  gapracbal  di 

et  Mi  mmh 
latea  tfop  Ibffoa  as  pranoidia  du 

corps.  Chargé  par  Ifa  AIIiAmm  d» 
pcfMie  k»  dDM  gwda  dim,  1 

donna  k  son  Neptune  un  si  grand  et- 
ractère  qu'il  fut  force'  de  rester  au- 
dessous,  m^medans  la  figure  de  Jn- 
piler.  Il  concfmru!  ivec  Pariliasiu» 
pour  une  (igurt-  de  Thésée  ;  et  comme 
son  coloris  était  pins  sévèic  et  plu> 
vigoureux  que  celui  de  son  rival, 
«  Parrbasius,  dit-U^  a  peint  un  TIm^ 
e  idi  ffùi  a  mmm  de  faMS,  k 
»  niett  eat  Morri  de  duir  vim  * 
Oatiekalaldaavs  dont  mm  aivai 

parlé,  on  comptait  encore  au  BSiH 
Dre  des  chefs-d'œuvre  d'Ëuphraoor 
le  Combat  de  \n  cafakiie  atliéniniDC 
à  Mantinée ,  les  figures  de  ffusee 
avec  l.i  démocratie  rt  Ir  peuple  pcr- 
sonifiés,  nne.litiioi)  icm.irquable  sur* 
tout  ^r  sa  chevelure,  ApoUea  P»* 
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trous,  Ulys?:r  rnntrcn^îsnnt  l*in«fn-  cmvnblc  qne  Euphrat.is  dm  i  ,S.  Atli;»- 
&c;  c'étail  pour  les  Fj  Iîomciks  qu'il  ii.tsc  paHe  si  honorablrni' ni ,  .ut  c(é 
avait  fait  cet  ouvrage.  Pm^  u  n  is  après  iit:|H)së  un  au  miparaTanf  jiour  héré' 
avuii  tit  cnî  ua  de  ces  îcihicaiix  «tera-  sie,  et  trouve  si  conpribie  (\uc ,  selon 
^Ic  ajuuu  r  comme  uu  Utniier  éloge  Valentin  d'Arras,  il  n'était  pas  même 
.p  et  le  {«rand  peintre  qui  !'«  frit  digne  d'être  admis  À  la  communioa 
»  c^Vtt  Etiftnianir*  »  Ptiitaiq«e  dit  4aicpie.  Rvr  ùomSktt  d«t  faks  ansn 
q/m  la  Milfl*  dê  MwiiiMéb  mit  k  spfMiÀ  quciquet  écrifain  pntften» 
cfjraoèiv  d!i»e  intfiiniiioo  diviof.  »  dent  ^  le  moila  d«'0»lMiie  ok 
Lu  «CiillplMi^  d'Euphrasor  B'iNit  JRupbrafas  est  dit  avoir  été  condamné^ 
pif  rofH  de  muiadi'es  élog^  $  Jm  n'a  jamm  eiisté*  l^ci  andeiis  liialo»» 
prindpiîleA  paient  uo  Paris  que  les  tkiis  n'en  font  awcnne  mention  ,  et 
Grecs  ne  se  lassaient  pas  d*adrairer,  parmi  les  c'vôqms  qui  ont  souscrit 
et  dans  Irrjfu^l  on  reroîHKii<».,^if  tout  ces  actes  on  troin  r  des  noms  on  qiiî 
à  la  lui-»  if  Juge  (ics  irois  Liee.ssrs  ,  ne  se  rencontrent  point  dans  k  r  d  i- 
l'Amaul  d'Hélène  et  le  Guerrier  qui  locme  des  églises  on  qui  ne  cadrent 
trancba  |es  jours  d' Achille;  une  Mi-  point  avec  Tepoqur  a  i.iqudie  on  dit 
nerve  qui  depuis  fut  appariée  à  que  ce  concile  sVst  tenu.  Le  P.  Pagi , 
Borne,  cl  qu  >  Q.  Lueuaia»  CMuIim  conaieiriatciir  de  Ramios,  trandiè 
dédia  dans  le  Capitule ,  #oji  elle  nril  la  diffionM  eD  msemaissaA  deux 
|e  auriwai  de  OitttUenM^  «ae  La-  dfdquft  du  nom  d'Eepliratas  q[ui  OM 
unie  TefiattI  do  doMoer  le  jour  à  occupé  snccessivemeiitlefl^deCe- 
fiÎBiie  et  à  Apollen  quelle  tenait  logne,  el  dent  le  premier,  tnif  éldif 
dans  Msbras  ;  ce  groupe  fut  placé  à  hérétique  et  a  été  déposé ,  ne  doit  pas 
Borne  dans  le  temple  de  la  Con-  être  confondu  avec  FEnphratas  du 
corde;  des  chars  à  deux  et  à  quatre  conc'le  de  Sardi<|np,   depufd  ver» 
cheraux  ,  les  ligures  colossa'es  de  la  reni()( k  ur  Constance,  loué  pir  S. 
Grèce  et  de  la  Vertu  ,  celles  d'Alexan-  Afhaha.sc,  et  duqod  la  snidîctc  et 
dre  et  de  Philippe  sui  des  qnadrigrsj  l'orthodoxie  u'ont  jamais  été  suspec- 
«.l  une  statue  tic  \  uicaui.  liupbrauof  lécs.                                L— Y. 
Lassa  plusieurs  élèves  habiles,  Auti*  ëUPHRâTëS,  philosophe  stoï- 
doie«     -M  ivalife  de  Mwon  à'à^  eien,  firt  fan  de  nliie  le  jeune,  qui  . 
lJbèiies,CaniMtfûdee  et  Léonides  d*Aii<»  es  tmî  dam  «m  de  ses  lettres  Télôf^ 
thcdonie.                         »»  le  fdiii  magnifique.  Il  fut  aussi  lié 
KUPHUATÂS  ,  ou   EUPHRA-  avec  Dion  Cbrysostomc  et  Apdlo- 
TES  y  évêque  de  Coiegne  ai      ti^  Bina  de  Tyinet  mms  il  se  brosHte 
ilci  fut,  si  Ton  en  ero^Jet  A<9tea  d*un  avec  ce  dernier  ,  sans  doute  parce 
concile  de  Cologne  que  l'on  prétend  qnM  vc  voulut  pas  croire  à  ses  pre^ti» 
avoir  ete  înm  cii  54(ir  dépose  dans  j^es  ,  et  d«  puis  re  tcinps-la  ApoUo- 
celle  usseniblcc  parce  quM  suivait  les  nitis  ne  laissa  passer  aiic»ir?e  orca- 
erreurs  de  Photin,  «-l  niait  la  liiviinîc  mmu  de  le  déchirer.  11  a  été  iiiiit(  p^t' 
de  J,-C.  Ce  ijiii  neaiiiiioms  jclle  «i«  Piuloslrale,  l*«uleur  de  sa  vie;  uiais 
ruicerlitude  sut  la  vérité  de  ces  faits  ^  on  s'en  rapportera  plutôt  à  Pline  ou 
•e^est  queu  547)  km%  m  phv  en  êu,  Ëpictète,  qui  ledtentiTeeéloce.EQ-' 
après,  «fi  EupluwtaedeGeloipeeBaie*  phealce  fin  aussi  koooré  de  ramifié 
tait  âtt  e^ncîle  de  Sandinaa»ftydttit  de  reflipeitiir  Adtien.  Psrtemt  .k  im 
ntoie  um  cmÛàé.  Il  n'eei  fis  l|etri»efn«é^  et  se  voyant  Maqné 
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d'une  maladie  incurable ,  il  obtînt  de 
ce  prince  la  permission  de  se  déli- 
vrer de  la  vie,  ce  qu*il  fit  en  prenant 
du  poÎMii*  (^^a* 

EUPHROfifHE,  iwjiéMtoiM  d!0> 
Miti  surnoDqpëe  Dmcmê,  1  ttumà» 
V^SBoMuat  de  wom  iSm\  avec  vms  prio^ 
coiir  de  la  maison  des  Ducas,  étlit 
lOMiie d'Alexis  lli,  et  fut  un  de^  prii^ 
dpaux  mobiles  (^p  1i  coîijuration  q«î, 
en  «  iqS,  fil  iront ir  cv  juinre  mu  le 
trône,  à  la  place  de  son  frère  {saac 
l'Ange  (  f^oyez  Alixis  111  et  Isaac 
l'Ange), Eupbrui»yue  e'tail  loin  ceix'n- 
dant  d'avuir  pour  elle  la  £a?eur  pu- 
bli  S«i  mnm  déariëei  »  MB  «fli* 
liîlioii  f  MU  andMe,  Mt  ttiptdi* 
tioBft  k  fittiftieiit  wrfprÎMf  et  «r«b« 
dn;  mm  mb  couage,  a  ferme- 
Itfy  MU  dOfOCBM  9  M  bMoté ,  lui 
donnaient  de  grands  avantafas  dost 
elle  se  servit  pour  monter  au  rang 
îsijpréme  et  pour  s'y  fiiro  un  pouvoir 
ahx^lu.  La  faiblesse  d'Alexis  ne  lui 
disputa  aucun  dioii  ;  mais  l'empire 
était  morcelé  par  des  guerres  intcs- 
iiuci»  et  ctiangères,  cl  les  troubles  re- 
naissaient MBS  MMe,  dans  vm  mm 
lîttUs  ci  dksoliM.  En  1 1 989  il  M  lar* 
ma  me  coajaration  costre  Eaphr»» 
me;  les  grandi  l'accusèrent  auprès 

Aksii  d'eBMenr  des  leletioiis  cri* 
minelles  avec  ob  jesM  oototiuD  bom* 
mé  Vatace.  L'empereur  le  fit  massa- 
crer, et  EMphros  v!ic  fut  reléguée  dans 
«n  couvent  :  eilt-  <"ii  sortit  au  bout  de 
/fix.  mois,  reparut  a  U  cour  et  y  re- 
prit son  credjl.  En  1200,  sa  conduite 
l'crmc  €t  vigiiaute  maiuliut  ConslariU- 
nopU  daoi  le  devoir  Madast  Talin 
MBM  dTAIesis,  oeeope  à  reponaeer 
des  irruptions  sans  ccsMreBOBfeiëes  ; 
BMÎs  roifneil  de  eeite  fviiioesM  s'es 
•oornt  au  poÎBt  qu'il  parut  la  priver 
de  tout  ji^emenU  Vêtue  en  Ihibub» 
et  armée,  elle  se  livrait  aux  exerdces 
ki  pk»  VMlcBts}  cUe  •'emowiit  ét 


magiciens ,  se  plongciit  rlins  leurs 
nebreux  mystères,  et  exerçait  des 
pratiques  sopenlîtieBies  et  ri&dis 
^  lui  attiraient  levëpris  poMicOa 
h  vitnn  jour  fckeiractier,  ensn^i 
avpefeilf  une  statue  d'Hercole^  cW- 
varavre  de  Tanti^intë.  Ses  trmiSy 
et  la  lâcbe  conduite  d'Alexis,  rem- 
plissaient l'empire  de  désordres  ;  les 
révoltes  rer.ii«;s-îipnl  à  tout  moment 
jusque  dans  rcnreintr  du  palais;  CD6n 
la  cinquième  croisade  vint  trrmiuer 
ce  déplorable  règne.  Les  croistiî  atla- 
quèreut  (Jonstantiuople  en  i2o3. 
Alexis  s'échappa  à  la  favetic  de  h 
B«ty  «iMBdoBiaBl  Evphneyne  à  li 
niera  dTIsaM  TAnge,  qe/Vm  renlafi 
•or  le  tidne.  Bophrosyne  passa  ima- 
tot  sous  la  puissance  de  TusurpateV 
Akw  V»  MuiTuphIe,  qui ,  forcé  à 
son  tour  de  ftiir  de  G>oslanlinople  en 
1 204 ,  emmena  la  princesse  et  sa  fille 
qu'il  avait  épousée.  Euphrosvnr  rc- 
joipiiit  son  époux  à  Mosvnopie  eti 
'J  hi  ârc.  Tous  deux  furent  rédoilJ 
bientôt  a  implorer  la  ciéinoîice  deBo- 
niface,  marquiî»  de  Muiaiemt,  fB 
ks  envoya  dm»  ses  diats.  Euphros^W 
7  resta  jusqu'aprts  k  mort  dn  nn^ 
qnis  ^  dk  CM  k  dMriw  de  w 
éelMBer  kt  milîvss  fi^Akns  1»* 
Ma,  en  i^kiOfponmMontcT  sur  le 
trdne.  Quelques  anndw  iprès  eHl 
monnt  à  Larta  ea  Ëpîre. 

L — S — T. 

EUPOLIS,  p'iotr  prf'c  (rArhnicS, 
fluii  sait,  au  rapport  de  Saxius,  vers 
la  HV.  olympiade ,  et  4^5  avaal 
J.C.  l'idèle  iiuildleur  de  Gratinus,  I 
appartient  comme  lui  A  la  vieittê  si* 
médk  »  et  avwt  i  peine  dix*icft«i 
kvsqnlV  eeMBwnfa  à  doBser  ses  fît" 
Ms;  elles  soBt  an  nenhwd»  dii<sr|Cr 
.dV^  k  caknl  de  Mm;  et  sept, 
snivattt  k  aé«e  MUsnr,  ou  neuf» 
selon  quelques  antres  ,  obtinrent 
riMBBSBr  du  ilkMpbe.  On  ii|pecte 
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«oe  i^dUrtt  pennis  de  parler  d'Ald* 
oidieavccim  poutiop  ne  e  daus 
«ne  de  sesconddiet,  Toffiiiieéliffada 

poëte  satirique  une  yengeance  qui  pa- 
raît  bien  indigne  d'un  nwssi  ç^rand 
loriHJic.  Eupoiis  servait  CI)  qualité  de 
simple  soldat  dans  rarmce  nav-ilf  que 
commandait  Alcibiadr;  ce  gitH  le 
ût,  dit-OQ,  âtt^tcber  im  boni  d'une 
longue  corde,  plonger  et  replonger  à 
pluM» reprises  dans  11  mer,  afin, 
ajoute  la  noue  dirooîque ,  d*d  pproi- 
diira  ans  poètes  Mtbines  k  sa  montrer 
dormais  plus  circonspeclS»Quoi  qu'il 
cm  soit  deœlta  historieUe  et  dm  d^ré 
de  confiance  qu'elle  peut  mériter ,  la 
fin  déplorable  de  notre  poète  a  pu 
sans  doute  y  donner  lien.  Il  périt, 
en  efllt ,  dans  Tiiellespout,  à  la  suite 
d*uD  combat  naval,  dans  la  guerre 
contre  les  Lacédéraoniens.  CVst  à 
cette  époque,  et  à  cette  fâcheuse  cir- 
constance ,  que  Ton  reporte  le  motif 
et  rori||iM  dliddDVOt  des  (Ath^oiei^ 
^«t  ftniaU  ans  poêles  b  oifTièra  das 
armes.  Gcëroii  iAita  pleioameiity  et 
d'aprb  le  tdaioig^iagea'EfaioatlièDes, 
la  tabla  que  nous  avons  rapportai 
et  une  pareille  autorité  nous  (Uspensa 
d'en  dtcr  d'autres.  Nous  ne  nous  af~ 
Téterons  pas  d:ivantnp;c  sur  l'Iiistoirc 
merveilleuse  du  chien  dont  Augi-as 
d'Elcusioe  avait  fait  présent  à  Eu  po- 
lis, etdontEIien  {Hist.  rar.^  Lib.X, 
cbap  4  ï  j  lapporlc  des  Uaits  si  sui* 
prenants  de<£BVOuement  et  de  fiddilët 
celai,  antre  antcei ,  de  iTétra  laissé 
périr  da  Hum  et  de  doalear  sur  la 
tombeau  de  soo  natlra.  LliâRMÛaiia 
dn  chien  contrcdtnit  va  peu ,  il  est 
yraiy  la  naufirage  d'Eupolis,  mais 
donnerait  quelque  poids  à  la  tradition 
qui  (ait ,  mourir  notre  poète  la  pre« 
ïnière  nuit  de  ses  noces.  Il  résulte  de 
ces  étranges  coutradiclion>^  q  'c  nous 
ne  savons,  au  sujet  d'Eupoiis  ,  ma 

(U  liien  positii  j  €t  ^  U  cutt^WfiulQ 
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de  M«i  et  le  début  de  doeomente 
esrtsinsont  fréquemment  entratué  les 
savants  dans  de  singulières  méprisa* 
Il  nous  reste  quelques  fragments  d'Eu- 
polis dans  Stobée,  daus  Potlux^  et 
dans  le  scholiaste  d'Aristophane. 

A— D— R. 

EUPOMf^F.,  ptintre  grec,  né  à 
Sicyonc,  liuu.^ait  vers  la  îo4". 
olympiade  ,  504  ans  avant  J.  -  C. 
Emole  et  eentemporain  de  Zeiuûs, 
de  TimanllM,  d'Androcydes  et  de 
Pankmiiis,  fl  fut  regaidé  comme 
Pun  des  plus  grands  peintres  que  la 
Grèce  ait  prodoits»  et  sa  réputation 
fut  telle  que  de  ce  moment  on  divisa 
en  trois  les  écoles  de  peinture,  qui 
précède  m  nu  lit  n'étaient  dési^né''s  que 
sous  Ips  deux  noms  d'Asiatique  (  t  de 
Heliadique ,  et  qui  depuis  lurent  ap- 
pelées écoles  de  Sicyone,  d'Athènes 
et  d'Iouie.  Eupompe  coiupu  Lieutôt 
parmi  ses  disciples  Pamphile,  qui 
lut  maître  d'ApeUes.  On  loi  danan* 
deil  un  jour  4|iiel  était  ealaî  de  ses 
prédëoMMor.  qWa  «hmU  à 
imiter;  il  en  nmnma  nn  grand  nom» 
bre,  et  aîonla  :  «  Ce  n'est  pas  un  ar- 
»  tiste,  mais  c'est  la  nature  qu'il  faut 
»  copier.  »  TJn  df  sfs  ouvrages  les 
plus  ier;inr*juables  représfntaîl  un 
Grec  vain(|ucur  aux  jeux  gymiii({ues. 

I.r— S  E. 

EURENIliS  (  Jean ),  arcliiiiiacrc 
daus  la  province  d'Angermanie,  en 
Suède»  né  en  1688,  mort  en  i^Sn 
Outre  ta  théologie,  il  eulUfa  la  po^e 
laiine,  Plustoire  et  la  philologie.  On 
a  de  lui  s  Gmwumtka  et  Sjfnitmms^ 
1*^55,  et  un  ouvrage  très  savant, 
intitulé  s  Admiica  orientaUs ,  qui 
parut  en  inSi,  à  Strengfn  s  ,  aveo 
une  prébce  de  P.  Fr.  iâunbcrg. 

C— 'AU. 

EUliïC  ou  EVARIC,  7^  loi  des 

Visigoths ,  (it  poigiididir  son  frère 
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roi  i  M  ^Uet  en  4^ ,  cC  s^cMpani 
dPne  fMirtie  des  Ganiei ,  &  lâ  téte 
d'osé  armée  nombreuse  ;  mÂî  X 
échoua  devant  la  vil  e  de  Boofges* 
Un  bibile  politique,  Euric  pruGtadu 
momrnt  où  ks  llomnins  ,  divises  , 
âVé^ieitt  peu  de  troupe.*»  eu  E.«^pâgiiu , 
|)oiH'  n-isscr  li's  Pyrénées;  il  >urprit 
Paiii jirliiiic    S  aitigossc,  maisTan*^- 
goDc  lit  lui  ouvrit  SCS  portes  qu'après 
uu  lung  2>ié^e  :  le  yauiqucur,  irrite, 
]■  fil  nier  esiièreipeirt*  Lm  bebi- 
laots  de  cette  perde  de  l'Espegue  ee 
témîftût  enr^dn  pour  e*oppoeer  à 
rirruption  des  Gotliâ;  ib  Icircni  vâm- 
.  eus  en  bataille  ranger.  Maître  de  le 
Gatekipieetde  Valefice,  liuric  pour- 
suivit sa  marcIie  victorieuse ,  et  entra 
en  Andalousiic  par  Carlh.ij^cile.  Toute 
TEspagiie  6e  soumii,  à  l'cxcepiion  de 
la  Galice,  occiifHc  p'r  Ir*.  Suèvcî». 
î/aiidtition  tlV^onc  iit-  lit  qu'.mgmen- 
t(  I*  avec      puissance;  il  repassa  les 
Pyrénées  ,  ravagea  de  nouveau  la 
Gaule ,  m  it  Bourges  et  GiermoBt 
I)e?eiHi  le  pins  puissant  »oiiar<{ue 
de  PEmpe,  il  ftt  armer  h  sa  eeur 
des  audMÉsadcttrs  de  toutes  les  na- 
ttons pour  solliciter  son  a^ipei»  cl  il 
eontraignit  Odoacre ,  qui  occupait 
alors  le  trône  des  drrnicrs  Ccsnrs, 
de  lui  nhandcnncr  ses  droits  sur 
FEspagni*  el  sur  les  Gaules.  Fier  du 
ce  nouveau  titre  ,  le  monnr(|iic  vi.si- 
golh  cnJra  en  i^ioscut  e  ù  U  lèle  de 
ceiit  nulle  Loiiiiues,  prit  l^larseillc, 
4rles  et  toutes  les  idUcs  des  bords  du 
BMae.  fiorie  ddllt  aussi  Isa  Bonr^ui» 
gaoiiB$  il  ttooml  A  Artes  eu  484  ) 
dooie'  années  api^  avoir  oooquis 
TBspgne.  Ce  prince  fut  le  plus  grand 
fneitier  de  j«oii  siècle;  il  sniphtt  qae 
\«tincrc,  il  sut  régner:  aux  audennea 
loisdoni  il  fit  un  recueil,  il  en  ajouta 
de  itonvi  lU's ,  fit  lit  ronii.iîfiT  h  ses 
suirts  les  douceurs  de  la  civilisation, 
'ic'iic  fut  sou  uiflueitce  sur  içs  ^irtaoes 
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dé  son  temps  y  quels  rolde  PeneM 
reeoors  A  la  sagesse  de  sm  cmise%,- 

et  que  f^orae,  si  long-tmps  farkilie 
dn  monde,  fut  trop  lieurenae  de  ss 

concîiier  sa  fivcur.  Euric  avait  em- 
î)i  .i>sc  rarianismc,  cl  ou  lui  reprocî)*» 
d'avoir  pci  '-prMic  les  catlioliques  qui 
sniv.iieut  les  décisions  du  eoncile  de 
KiccV.  B— P. 

KUnn>lDE,fils  de  Mnésarque,cl 
l'iiu  dfi>  plus  grands  poètes  qui  airot 
itiostré  la  sceoe  tragique ,  naquit  k 
première  année  delà  75*.  olympiade, 
iSo  ans  arant  J.*CL  GKlOy  sa  mère, 
dont  les  uns  ont  M  une  marekaadr 
dlierbes,  et  les  autres  une  perscone 
de  qualité ,  était  enceinte  de  Ini  kw^ 
que  riuvasîon  dont  Xercès  menaçait 
la  Grèce,  força  les  Athéniens  d'aban- 
donner leur  ville,  Mnésarquc  cl  ^'i 
famille  ^e  refiJt»icrcnl  h  Siînriiinc.  el 
ce  fut  la  cjue  naquil  leur  fiis,  le  jour 
même  oii  les  (irecs  rcmpurièrent , 
vers  i  embouchure  de  V Eurifte  y  CcW 
victoire  ii  jamais  raéinorible,  prdiai^ 
et  gage  de  eelte  de  Sdamine,  fd 
assnm  ndor  long  •  tempn  Undépâ* 
dance  de  la  Grèce.  Cette  drcons- 
tance  glorieuse  valut  ân  j*  une  (ils  4e 
MnéMrque  le  surnom  iX Euripide, 
devenu ,  depuis ,  si  justement  célcbm 
Tout  semblait  se  réunir  [lonr  anBonepr 
les  hautes  de.>ti nées  (]ui  i'.iifeniiai»  nt: 
sou  père  ayaut  consulte  i  oracle,  peo* 
«I  (til  ia  grossesse  de  5,i  mèrL»,en  rcenl 
cette  re|)oiis('  :  «  Mucsarqite,  il 
»  naîtra  un  (ils  ^  qui  sera  pour  bOrècs 
s  et  ponr  le  moiide  entier  nv 
a  d'admiration  ,  et  le  lanrier  ssotf 
a  ombraç(m  plus  d'une  ins  sen  iifeal 
»  vainqueur.  »  Mné^rt^ve  en  CWH 
dnl^dit  Aulugclle,  que  forade  dési- 
gnait par  là  lés  vicloires  ^e  son  iilf 
remporterait  un  jour  aux  |enx  olr»' 
piques.  M  diiigea  donc  <a  premiff^ 
éducation  vers  ce  but ,  el  i;e  négligea 

(icn  jiour  Xaire  d'Ii^pide  un  atb^ 
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fiiiipux.  Le  succès  jastifi.!  Irs  prîriM 
qu'il  .s'était  dunuées  tui-inéme  pour 
riiMfruire  dans  la  gymn.istiquc ;  el, 
admis  ail  nombre  des  coiid)att<iiits  ,  le 
jeune  Eu»ij)i(ic  fui courouiui,  en  effet, 
aux  jeux  célébrés  eu  Thonneur  de 
Tkéaét  et  ée  Cérès;  omis  eette  voca* 
tÎMi  n'IitaBt  |»ai  U  iîmiie,  Euripide 
m  d^ioAit  iHcotdl  du  nàîrr  dTatMcfe 
psur  s'aduoMT  à  U  piiiiture.  Il  éiudk 
«ii.suite  Teloqucnee  soui  Pfodicot  de 
Chio,  el  k  pbitoiophie  sous  Aoaxa- 
gore  :  quelques-uns  même,  Cle'meut 
n'Ali^x.indiie  et  Eii.>èl)f  enli'aiif res  , 
iiii douiiftit  Sorr.'îîf  ponr  itiailre;  mnis 
celte  opinion ,  rei<itee  pnr  la  seule 
diirercnce  des  ^çses  (  Socrate  ctail  de 
treize  ans  plus  ^  uuc  qu'Euripide  ),  a 
élc  solidement  comb^iitue  par  Bayle, 
dÉM  MB  arliete  Euripide,  ijt  ùk 
est,  quVffrayc  des  penëcuiieiis  dont 
AmiuiffBn  «rail  éé  l'omet,  cl  néme 
la  TicliOM»»  Euripide  resonfi  à  la 
pUIosoplue  pour  se  liner  ao  tb^Cre^ 
il  avait  alors  dix-huit  ans,  et  Socrate 
cinq  <;etdement.  Ou  s'aper^eil  aisc- 
rnrnt,  vu  lisant  les  onvrnjjes  de  notre 
po(  f  r  .  de-,  progrès  qu'il  avait  faits  eu 
cl<j'iii(  née  el  en  pHîl!)5ophie  ;  aussi 
(juuitiiieri  en  reeum rua tule-l-il empres- 
sement la  lecture  à  son  jeune  orateur; 
at  Ariitale  l'appelle  le  plus  tragique 
des  poètai,  parce  qo'tl  le  Iroate 
Ut  plue  moral  et  le  plaa  mile.  Voilà 
poia^qnoi,  aaaa  daate,  Socrala^qm 
allait  larmenl  an  tUlliv,  n*y  man- 
i|u»t  point  ,  lorsqu  un  donnait  les 
pièces  d'Ëuripide.  Cppeadanti  si  l'on 
en  croit  Varron  ,  cite  par  Âulugelie 
(  Liv.  I  n.  Cil.  4  -  ,  des  nombreux  ou- 
vrages que  ee  poète  avait  (  (Jiiiposes, 
cinq  seiiicracnt  furent  cuuruiin(  ->;  et 
ce  qu*i!  y  a  de  pire  ,  c'est  que  ks  pi  ix 
furent  accordés  le  plus  houvcut  à  des 
ffififix  mdignes  d  une  pai*eille  con- 
aarrcBce.  Elioi  cileaatr^aotiet(Var« 
Ryi.,  Ut.  9 y  CL  8)  un  cerlam 
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Xenocrale,  et  s*indij;ne  de  la  préfé- 
rence qîiM  nbîinf  sur  l'jnipide.  L'es- 
j>èce  d'.ifleci  tiou  (|ii<-  rLMi  a  cru  re- 
marquer eu  lui  a  det  r  ler  it'.«»  It  uiiiies, 
dans  la  plup  irr  d«  ses  pièe»  s,  a  doun^ 
de  sou  caïadère  une  idée  peu  favo-^ 
rabk,  et  fini  naître  m^me  des  toiip* 
fmi»  licheax  sur  la  pardë  de  set 
■i«eurs;  mais  ces  imputafioiis  calaaip 
aiettses,  lienrensettieaC  démiëès  de 
preuves  aathentiqnrs,  souvent  méaaa 
Mruiles  par  des  aeeusatioiis  con- 
(Vatres ,  ne  portèrent  aucune  atteinte' 
reVÎIc  à  la  re'put  «tion  de  ce  grand 
poèfe,  î!  est  possible  d'ailleurs  (pie, 
marie  deux  luis  el  deux  fuiâ  malheu- 
reux dans  son  ehoix,  la  conduite  de 
ses  femmes  lui  ail  donne'  celle  dispo- 
siliou  habituelle  à  voir  dans  le  sexe 
entier  les  vioes  et  les  travers  donffl 
avait  eu  soos  les  yeux  des  exempleli 
parltcatiera.  Ses  diagrins  domestU 
qnes,  et  l'ddaft  qa'ii  enl  ninprodence 
de  leur  dopner  »  ioarDirenl  aun  pokws 
comiques  de  Son  temps,  et  sorlont  à 
Ari>tophanc ,  àc^  armes  dont  ils  abu- 
sèrent plus  d'une  fois  ,  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  sans  dntite  à  réconcilier 
Euripide  avec  ie*.  iemmes  ;  mais  il 
était  si  peu  Irur  ennemi  pur  caraetcre, 
que  So()bodc  disait  de  lui  :  «  Oui,  il 
»  les  déteste  dans  ses  trage'dies ,  mais 
a  H  les  aiflM  et  1rs  reckerdbe  bcaa- 
»  ooup  partout  aillears.  »  AtUaée, 
de  qui  nous  lenoas  eo  jiropo!) ,  assure 
positivement  (Liv.  1 3)  qu'Euripide 
était  naturel  lenicut  fort  amoarfux  des 
femmes.  5'il  a  d*ailleui9  introduit 
quelquefois  de  grandes  coupables  sur 
la  seène  ,  il  y  a  sotivent  a'n  i  fait 
par.'îîlrc  avec  nvant.ii^e  drs  hcn  iu*  s , 
à  la  vertti  desquelles  il  rend  hooi- 
ina^e.  On  ignore  i'cpoque  précise  et 
les  motifs  de  sa  retraite  auprès  d'Ar- 
chcUiis,  roi  de  Macédoine,  dont  la 
cour  dtait  alors  fasyle  du  coût  et  du 
iaTQÎr«  fiuripidc  y  fut  oonbld  à*h»u» 
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Dears  et  ëlevé  même,  si  Von  en  croie 
George  le  Syncelle ,  au  poste  de  mi- 
nistrc-trctat;  mais  tant  d  ej^.irds  rî  de 
déleieuces  ti'étaimt  pas  sans  objet 
de  la  part  du  souverain  :  il  se  (laltait 
que  le  poète  trouverait ,  daos  le  cours 
de  sou  r^e,  quelque  action  digne 
dTétre  cééMt  pur  loi.  Ëuripîdo  i'ao 
dtffoiditeii]ioauM^oftpf&s«  ADièe 
«  ne  plaiMy  dit-îl  à  AnMaib,  que 
»  f«Crt  niigttt  fimmisse  jamais  la  ma- 
9  lièfecPiiiie tragédie!  »  Ile»  fonrak 
cependant  par  le  iait,  car  ce  priacs 
périt  assassiuë  à  la  suite  d'une  cottS* 
pi  ration  ,  en  grande  partie  formée  par 
Decaujuichus,  I'îuî  de  ses  courtisins, 
qu'il  avait  abandon  ne'  à  l  a  veii.;'  nu  e 
d'Enrijnde,  puui  un  sujrt,  par  lui- 
iDèfue ,  asstit  léger.  Dccamuicbus  avait 
^(  au  poète  quelque  chose  de  déso- 
]iii||Biiit  w»  la  awiivaise  odeur  de«o« 
ïmmt  i  Afebébâs ,  ïfMf  naak  à 
FoflÎHiié  le  MMn  de  punir  Pooingc , 
€l£nripîde  abusa ,  dit-on ,  de  la  perw 
mission  (Aristot.  de  B/tf^,  Liv.  5, 
C  lo).  ÏJi  du  de  ce  grand  poète  fut 
nnssi  fne;ique  que  celle  d'aucun  des 
pcrsonnapies  qu'il  ait  jamais  introduits 
sur  1.7  scène  :  se  promenant  mi  jour  i 
l'écart  daus  uu  Dois  ,  et  pi  olondcîiKnt 
absorbé  dans  ses  pensées,  A  fut  as- 
sailli par  une  mtiitc  de  chieus  qui  le 
BÎmit  eu  nièces ,  ou  le  blessèrent  du 
jMÎBf  ai  aangeremeMit  qu'il  me» 
cewba  pep  de  temps  après  ;  il  avaic 
wlroo  floî^anle-eene  ans.  An  snr* 
plw ,  nent  ne  donnons  ee  fiât  fae 
coaHae•l^UMl  dei  ooujectures  nom* 
breoses  hasardas  sur  la  mort  d'Eu- 
ripide, par  Diodore  devSicile,  Va'ère- 
Alaxime ,  Anltip;e!lp  ,  V>.TSîne  ,  Le» 
Icvre ,  etc.  Il  mourut  !<•  jonr  m^ie 
ou  J)t  nvs  l'ancien  parvint  à  la  />"- 
ratuiie  (i)*  ce  qui  fit  dire  à  limée 

(l)  Nos*  ■nÏTAnt  la  correction  propu^itr  pnr 
W«McU«f,  «Um  le  |»M«af«  de  Oio^ore  ctU  pax 


{PluU  sympos.,  Lib.  8)  que  la  fo^ 
tune  avait  enlevé  le  plus  habile  irai- 
tatftir  des  calamitr's  tr:îgtfjtirs ,  an 
montent  même  où  tllf  en  mh  inioi-"*att 
l'auteur  snr  \n  scène  du  monde.  Ar- 
chelaù-.  duuna  des  regrets  sincères  a 
la  perle  de  son  poète  chéri ,  fit  rap» 
porter  ton  eoipe  de  BeniHaaie  à  j 
MIa,  ordonne  des  oM^aet  magot* 
fiqaeSy  ewnpwttes  il  eeiiala  en  po^ 
sonne ,  et  lui  fit  élever  un  nion—ent 
ciier[^d'insoripliOBi  honorables;  neo* 
Miment  qui ,  comme  celui  de  Ljcitr- 
gup ,  fnt  bif  ntôt  après  renversé  par  Î.t  ; 
foudre  [Plut,  in  Lyc,  \  A  la  nouvelle 
de  la  mort  d'Kuiipide,  Athènes  fut 
plongé  dans  la  t;onsti  i  n  itioa  ;  So- 
jihocTe^  son  ami,  son  iivai  et  enfin 
sou  ennemi,  prit  le  deuil ,  el  voulut 
que  ses  acteurs  parussent  sans  «d«* 
renne  tnrb  tMuv.  Le  poète  PbiU* 
non ,  daoi  une  cpigraaune  ceneeifée 
par  Theiaas  Magister,  Tondrait  arao- 
cer  le  tenne  de  ses  jours ,  dene  fca- 
poir  de  retronTer  phttot  Ëtnipide, 
son  ami,  chez  les  morts.  Les  Athé- 
niens députèrent  en  Mace'doinc  potir 
qur  les  restes  d'Eiiiipide  lenr  fussent 
n  ndii'»;  mais  Arcbélaiîs  voulut  \ç% 
garder  ;  et,  IVustrcs  dans  leur  aUenk-, 
les  Athéniens  lui  drcsséient,  sur  le 
chemin  de  la  ville  au  Pirée ,  un 
cénotaphe,  qui  existait  eneon  dn 
temps  de  Panaeniu  (Lhr.  I ,  C. 
A  piiae  Ëndpîde  eit-tt  fmé  Ito 
jeôt  y  qœ  son  éternel  cnneai,  Âiîs-  j 
tnplisne ,  qui  ne  TaTail  pas  éparpé  ; 
de  son  vivant ,  dirigea  contre  lui  une 
pièce  tonte  entière,  la  comédie  des 
grenouilles.  Il  y  suppose  que  ,  dé- 
goûte d(  s  pièces  qni  disputaient  le 
prix  dans  ses  fèies,  lîacchus  descend 
aux  enfers  pour  en  rameuer  un  bon 
poêle;  il  y  trouve  h  cour  de  Plulon 
fort  agitée;  il  s'agit  du  trdne  de  U 
tragédie ,  occupé  par  Esobyle  i  Eoeî* 
yide  Tcal  s'wi  en^erer ,  «t  SoplMale, 
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mà  I»  Mtài  Yolpirtîeii  à  Escb^le, 
fiappiéte  à  le  dispater  h  Euripide , 
d»ub  le  cas  oàce  dernier  l'obtiendrait. 

Bacrhus  est  pris  pour  jnpc  ,  et  se 
dcclirc  vu  favct'r  ti'Rschvle  ,  qui 
cleuj,iii(lc  ,  en  suii.irif  dvs  enfers,  que 
sa  pKiif  ,soi(  remplie  par  Soplîocle 
pendaul  .son  absence.  Maigre  les  pré- 
TeotiODS  de  la  haiue,  cetie  décision, 
CMfbrme  ^ors  à  l'opioiofli  d*Atfaèn«Sy 
€tt devenue,  à  pea  près,  le 

îtigemcnt  àt  la  pf^tërilë  sur  cef  trms 
gmdt  tnigiques.  (  yqx^s,  fiicsTu 
«t  SonOGLE.)  Qiiaiit  à  ce  qui  con- 
«CNMcnw  particulièrement  Euripide, 
les  criliqiies  les  plus  c^tèbces,  Denis 
d'Halyccirmssc ,  Quintilien  ,  etc.,  lui 
ont  r('|M  ucIk' ,  nvrr  ni*«on,  p!ii.sicnrs 
dclautâ  (;u;  m  sriunl  dans  tou.^  les 
temps ,  aux.  ymx  du  ç,oût  et  de  la 
lâisuu  :  raccumubtiuii  des  sentences 
et  des  maxiipcs  les  digressions  sa- 
Wrteftyl€s4i^iilw'd8^|BHS^,qui  k> 
iroidisicot  Hnlérét  et  lent  languir  le 
diaiogue;  fendiarrat  et  finvraisem- 
Uance  de  la  plupart  dé  ses  plans  ;  le 

£et}  d'art  de  aea  expçfMîons  *  ^tes 
r  fim  iOfiYent  ^ans*  dea  frolo^ues , 
qui  ne  tiennent  en  rien  au  reste  de  la 
pièce  ,  et  pnr  des  personnages  qui 
MrriiK  iiL  II «>icl(  nu  îU  annonct*r  au 
spectateur  le  sujet  ti  le  plan  de  la 
tragédie;  mais  sjI  n'y  a  qu'une  Voix 
&U1-  ces  défauts,  il  uy  en  a  qu'une 
aussi  sur  le  a^érilf  <f  Euripide ,  consi- 
dtfrëccnaaie  éDrivab  dnuDatiq«e.Cest , 
lui  qui  6ia  vraioieot  h  langue  de  bi 
tragédie;  sans  ovpir,  dans  son  style, 
\k  hardiesse  dkhjiambiqae  if £sch  jle , 
la  pompe  et  Ja  jaaguineeace  de  So- 
phocle ;  sans  retenir  même  aucune  des 
expressions  spécialement  consacrées 
à  la  poésie,  il  sut,  dit  avec  Lont;in 
le  donc  Vnlekcn.tér ,  choisir  et  em- 
j>l(i\ri  si  ii,il)il(>nH'til  (  rllesdu  langage 
ui  d^iiaiic  ,  que  le  niul  le  plus  commun 
fV|iOi<ililit  ^  kur  beiU't;us€  combi- 
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naisott»  Ceit  un  trait  de  Gonformtttf 

avec  notre  grand  Bacine ,  si  supérieur 
à  Euripide  lui-même  dans  les  autres 
pni  tiçs  de  son  art.  î/cle'gance ,  la 
clarté,  rharmunif  cr*ntin-iif,  voilà  les 
caractères  du  style  des  deux  poètes , 
et  c'est  avec  une  eilrcme  diiBculte 
qu^ils  taisaient ,  l'un  et  l'autre ,  ces 
vers  si  coulants  et  si  £iciles.  Des 

Satrt*n&gt-quaire  tragMics  que  It 
talogue  de  Btmlk  attribue  k  Enrir 
pide ,  dixHMuf  scnleneat ,  et  les  cent 
trente -deux  prenien  Tara  de  la 
vingtième  (Danaë),  sont  parrenia 
jusqu'à  BOUS.  I/admiration  des  sièclci 
a  distingue'  :  MHécuhe ,  les  Phéni- 
ciennes ,  Î.1  Mèâce^  Y^lcefftf,  VHf'p- 
polj'te  et  l'/phi^f'me  en  AuLide,  qui 
ont  donne  clt  ux  cIkIs -d'oeuvre  à  la 
scène  ir  riuç.use ,  i'Jphigéme  et  la 
Phèdre ,  de  Racine.  Les  anciens  attri- 
buent encore  à  notre  poète  :  I.  Ua 
JEIog»  en  verf  (PAlâbiade,  dttf  par 
Plutarque  (Vie  d'Alc.  );  IL  des  Éfd- 
grammÊSj  dont  une  seule  ^est  con- 
servée dans  Athénée  (  Liv.  2 ,  C.  19) 
et  dans  TAuthologie;  III.  un  Elofgê 
funèbre  de  Nicias ,  de  Demosthèiies 
(  le  génernl  )  r!  des  Aîlieuiens  qui 
avaient  pc n  dans  l'expédition  de 
i^cilc.  Les  peuples  de  cette  contrée 
étaient  si  charmés  des  vers  d'Ëuri* 
pide,  que  plusieurs  soldats  athéniens 
durent  la  liberté  et  la  vie  même  à 
ra?antagc  de  savoir  et  de  réciter  des 
fragments  de  œ  poite|  IV.  des 
Ifymnu,  diés  par  Philostnie  (FiL 
Sopk,  Lib,  a);  IV.  des  Epitres  p 
enfin,  nisis  dont  fanthenticiltf  n'est 
pas  dânontrëe  ponr  tous  les  savants. 
Les  principales  éditions  des  tragédies 
d'Euripide  sont  :  1".  celle  que  Jean 
Lascaris  publia  h  FlnrcDue,  vers  la 
fin  dti  14".  siècK  ;  vWi'  e>t  en  capi- 
tait i,  ci  necontienl  que  quatre  pièces  : 
Médéc^  Nippofyte,  Alcestc  cl 
dvQma^uci  2^  ccll<î  d'Aide,  Veuiat, 
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i5o3,  iB-8\:  elle  renfcriM  dn-tapt 
tragédies  ;  5^  les  Scbolies  grecques 

d'Ascensius ,  stir  1rs  sept  premières 
pièces  ,  parurt'iit  pour  la  pu  iincre 
fois  à  Venise,  in  8". ,  chez  l(  s  Junle, 
1 534;  4".  Tédii.  de  Bàlc,  1 544,  "''8"'.  ; 
rcimpnraée  en  i55i  tl  i5)4  :  «lie 
contient  dix- huit  pièces  ^  y  compris 
VSiêtm^  puMiëe  elor»  per  VidorNif. 
Opoiiit»  pfésida  à  «Me  éditioB,  et 
&  applaudit ,  daM  la  prcfree  ^  iIVib 
f^aud  Dombre  de  oarminiMi  5*.  cella 
de  Stiblinus,  avec  sa  version  latine 
métrique,  Bâ'e,in-f".,  i5(>!i;6^ceile 
i\€  Conter  y  Uirecbt,  cl  Anvers,  chfz 
Plniitin  ,  i57'i;  7°.  celle  de  Paul 
Etienne  ,  Paris  ,  ifio  i  ,  in  -  4".  : 
e!lc  reunit  la  version  latine  ,  les 
schoiies  grtcqiirs  et  les  noies  latines 
de  Ganter  ,  lirtwlean  ,  Sliblinns  et 
^Ttiilius  Portus;  8".  celle  de  Bornés^ 

îo-i'.,  Cambridge,  i6g4  :  ^«  ^ 
tÎMi  a  joui  lon^-lempe  d'une  grande 
i^pttlelHMil  nais  eoii  crédit  a  tota» 
kneat  baissé  drpuis  q«e  Yalkenaer 
et  Rebke  en  ont  ftit  sentir  Tinsuffi- 
sance  sous  le  rapport  de  la  critique 
dutexte;  ()",  celle  de  . •f/«5grflv'e,  f\  vol. 
grand  in-4". , Oxford,  177H;  io".ccllc 
<pii  fnt  coninu'nce'c  par  Morus  et 
achevée  par  J9«fcA" ,  in- 4  '.,  I.e^p/ig, 
ï770"B8:  c'est  nn  lîcniril  incomplet 
de  ce  que  fJarnès,  Miisj^rave,  Mcath, 
Kinget  Valkenaer  ont  écrit  sur  Euri- 
pide ;  1 1  «.  M.  MMttki0  a  déjà  publié 
(  Leipzig,  idtS^U.îft^".)  les  dent 
pfSttirrs  fdaoMs  dfuM  édition  ^eaiii- 
pl^  dont  il  a  revu  la  versira  latiiie  et 
«artigéles  scholies  {grecques  sur  d*an- 
ciwsaaTinscrfts.  h  fiiut  citer  aussi  les 
aweMentes  éditions  partielles  de  THé- 
cube,  de  TOn  ste,  des  Phéniciennes 
et  de  la  Médec ,  par  Porson  ,  iii-8". , 
T.eipzig,  1807;  des  Supplumtts  d 
drs  deux  J phi 'génies  ,  par  Markland  ; 
ïcinipriinors  d»  puis  peu  par  les  soins 
de  M.  TL,  Gaibfoid,  in-8 3  des  Ué- 
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racUdes ,  par  M.  P.  Elmsièy ,  Ox* 
ford ,  181 5,  in- 8'.;  de  Vffécttbe ,  des 
Phéniciennes ,  de  W/ippolyte  et  des 
Bacchantes,  p.ir  Brunck,  Sti-.islxiun:^, 
17H0;  V//îpp(djte  cl  des  Phéni- 
ciennes par  le  célèbre  Valrkenaer  ,  et  ' 
surtout  son  précieux  travail  sur  les 
Fragments  d«  s  pièces  perdues,  in-4*.» 
Ijeydc,  1768.  Les  tragédies  d*Etirî-  I 
pide  OBt  élé  tndoiias  en  Iraii^n , 
qudqws-mies  en  tolaliié  et  dTaoïm 
par  extraits  seideneaty  par  le  P.Br» 
rrroy ,  dans  son  Thédtte  dé$  Grecs; 
M.  Prévost,  de  Genève,  a  complété 
cette  traduction,  4  vol.  in-ia,  Paris, 
1785,  et  son  travail  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  nouvrlîe  édition  du  Théâ- 
tre des  (irt  cs,  i  vol.  iu  B  .,  Pans, 
1  785;  il  o<  ru])e  les  voluoie?»  4  ^  *) 
Les  Anglais  ont  deux  tndurtious 
d*b)uripide  en  vers  j  celles  de  Potier 
tt  de  fTotMuU ,  mab  ellfs  sont,  en 

Sénéral ,  peu  estimées.  On  fint  pins 
le  cas  de  rSuripide  aUeosand  de 
MairfeAe/,  etdeeeitd  de  M.  Bo0^ 

en  vers  ijrnbiqjies,  5  volumes  in-8  . , 
Berlin,  1800.  Le  célèbre  fVielanà 
a  t^alement  traduit  Tlon  et  l'Hélène  | 
dans  son  Mmetnn  ntticnm.    A.  D.  U. 

EUKYDICK,  nom  de  )»lnsi«*urs 
femmes  céUbres  dans  riiistoîn-  de  la  , 
Macédoine.  La  plus  a  11  ck  nue  e>t  h 
femme  d'Amyntas ,  roi  de  Ma(é<i*'ine. 
Elle  eut  trois  fils,  Alexandre,  Perdic* 
cas,  Philippe,  et  une  fille,  ooainéb 
Eur^one ,  qui  fiit  mariée  k  PtaléBiét 
Aknriles.  Enrjdfee,  étant  demaa 
anenrense  de  son  gendre,  voulnt 
faire  périr  sott  épou  ;  mais  SOn  jprO- 
jet  fut  découvert  par  sa  ^pve  file: 
€t  Amyntas  lui  pardonna,  en  ee«i* 


^1)  L'iphi"éBM  K  tti  traduite  m  friBÇaî*  par 
Hwb*»  Sil>iIltt,BMi««  iSS*  ,  .  \ti«^iuW, 

ea  r^tkm  fraaftiM,  pw  laur«  lUtti  P*n«»Aik  i 
£*ii«aM  •  iSêi»«  lii«S.«  nDMtv».  |Mr  LaMiM,  | 
Pui».  17S0,  i«<ia.  M.  Pr«fwt  ét  Gcaèv*  tté^mt 
è«»t  i««  Arcftîv**  lUléTâiMi  àt  KaM|H>  (  tfia^  4 
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difralioD  des  cnfanb  qu  il  avait  d'elle.  c<*  qui  fut  U  cause  d^-  tons  ses  mal- 
Ce  prince  ëUut  mort  vers  Tan  1  ar.  hcnrs,  fitfrénide ,  en  efibt ,  inspira  uti« 
J.-C,  MMe  prit  iVwtorité^coiiHMt  wmion  n  violente  à  Ptolém<^' ,  qu'A 
tifteur  d'Atemdre.  Pawnias,  qui  rëpOUM,  AselnsMentièrementgon- 
Ml  de  la  fimille  royale,  ayant  en  verner  ]iar  elK  Eorydioe  et  ses  en- 
néme  temps  ékté  des  |(rcf(cutions  an  bnts  ne  pouvant  p«$  i^jiccordrr  svtc 
trdne,  «t  beaucoup  da  Maccd.  rticM  cède  nouTelle  épouse,  se  retirèrent 
t'^nt  ranf^dans  son  parti,  ËorjT-  rheESéleucm,  roi  de  Syrie.  Deux  de 
dice  eut  recours  à  Iphicrate,  gené-  srs  filles  se  nviriermî,  l'ime  à  Ag.i- 
ral  ;tlhenien  ,  f|ni  f MHunit  .^v<  c  Diie  lliode< ,  fils  de  Lysimaque,  rt  l'an- 
année \iTS  Anij  liinulis;  el  co  général,  tic  à  Deniotriiis  roîiorrète.  Plolemee 
aviuil  dtf.nt  P.uisanid<i,  rciabiU  la  Géraunu!;,  r>iîi)e  do  ses  (il»^,  sVtantem- 
traiiqnilliié  dans  la  Macc'doine.  Elle  p.ird  du  luviiiime  deM  acdoinc,  en 
fut  biculùt  troublée  de  nouveau  par  âssa<i.sinant  Se'Ieucusson  bienfaiteur , 
Tambition  de  Ptolémëc,  qui  ne  voulait  Eurydice  le  suivit ,  et  contriboa  sana 
nos  rendra  la  oouronnt  à  Aleiandre  »  doute  beaqcoop  â  hn  ooikeilier  Tasprît 
Patnë  d^  fils  d*Antî|iatfer  ;  al  il  s'ëlerâ  des  Mafëdottiens,  par  h  rcspMt  ipron 
«aa  gaanrfr^m  ftK  tmiiiiirfs  pr  Pdio-  atait  pour  la  mémoire  d*A0tipAter, 

es,  à  ^tti  itlexandre  doiiu.'i  Phi*  son përe.  Piolemcc  Cernonns ayant  été 
^ ,  s  son  fHhre  en  otage.  Mais  Ënrj-   Inëfers  la  fin  de  Fan  180  av.  J.C^ 
dwe»  (ihez  qui  l'amour  de  la  domina-    dai»  no  combat  contre  les  Gaulois  , 
lion  avait  éteint  tout  seutiruent  natu-    la  M.iee'rîoine  se  trouva  livre'e  sntis 
rel,  fî'  mourir  Alexandre;  et  Plolr'nirr,    drf.jisc  aux  rav,ij;cs  fie  ces  barbares  ; 
feou  coiiiplicf,  n-pril  raDtorifé,  roinmc    el  Eurydire  se  icfuc^ia  dausC  is^an- 
tutenr  do  Fcrdicc-ns.  Celui-ci,  averti    drée  ,  raiicieiire  Polidcp,  ville  que  sa 
]»ar  la  jiioi  {  de  >on  frère  ,  se  tiul  sur    sifiLltion   rendait  imprenable.  Pour 
ses  gardes  ,  cl  trouva  l.ieufùt  l'occa-    ë'en  attacher  ddVdnlage  les  habitants, 
sion  de  se  défaire  de  Ptolémée-  Al-   elle  leur  rendît  la  liberté.  Us  lui  en 
vriles*  11  monta  ensnita  sur  le  trône  (  témoignèrent  leur  rcoonnaissance ,  en 
mail  après  atnq  ans  de  règne,  il  fnt  instituant  en  son  boiinm  nne  fllte 
toé  dans  nn  cembat  contre  les  Illy*   nommée  Ëurfdicéey  ce  qui  Tassimi- 
rim  f  l'an  36o  OTint  jésns  -  Christ,    lait  à  levr  fondateur.  Enrydioe  dersit 
Jostin  attrilme  encore  sa  mort  A  En-   être  alors  très  avancée  en  âge ,  et  il 
rydiee  ,  ce  qui  pourrait  faire  cou-   est  vraisemblablejqu'elle  ne  vécut  pas 
jectitrer  qu'elle  était  elle  -  même  iU   long  temps  après  oet  événement, 
lynenne,  comme  les  autres  l'  ury-  C — r. 

diccs  dont  nous  parlerons  bientôt ,  et  Kl  KVDlCl'^ , nommée  au^si  Adéa^ 
«m'irMi*  (  <|«  viiii  l'aulorifé  îuie'chip-  ou  Andata  ^  ctaît  fiHe  de  r.vnninéj 
jjcr ,  «  lie  a\.ul  .iime  les  lllvt  it  u.s  con-  et  pelile-ftlle  de  Philippe,  fds  d'Anli» 
Ire  son  proj>rc  iils.  Le  resle  de  sua  patrr,  et  d'une  femme  iilyrienne ,  qui 
histoire  nous  est  inconnu.  (*^— avait  également  deux  noms ,  Anâûim 
feUAYUiCE,  fiUe  d'Antmater ,  fcl  et  Sarydiee.  Après  Ih  nort  df Alexan- 
mariée  A  Ftoténée,  Ma  de  f^agus,  dre-le-Grand,  Cynnand  conduisit  sa 
dont  elle  ent plusieurs  tniSints.  Etant  fille  en  Asie,  ponr  fui  fiire  énonser 
allé  le  rejoindre  en  Egypte ,  après  li  Arrîdée  ;  miis  Pcnlircas  et  Aicéfas , 
mortd'AJexandre-le  (  c  ind,  elle  ein*    qui  eraignaîcnt    Tinfluenrc  qu'elle 

moMi  ffoo  cUe  Bé(ciiifie>sA  mècoy  ponrnitcsefCersbrlcaMacédoiiicDSi^ 
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la  firent  mtr  &  son  arrivée.  Ce  meor- 
fre  aymt  rev«lié  tout  1m  Macëdo* 

îîiens  ,  Pcrdircas,  pour  les  apaiser, 
fut  oblige  de  donner  les  mains  à  ce 
mariage.  Après  la  mort  de  Pet  d  ire  i s , 
le  command^cnt  général  des  tr  u- 
pes  ayant  e'ië  donné  à  An  idée  et  à 
Pitbon,  £urydice  priieudit  quMs  ne 
devaient  rien  faire  sans  sa  participa- 
lioB.  Ut  il'olèrfiitMt  d*abonl  îm  té* 
ÊUltt  f  mm  r«rrim  d^Aatipattr  knr 
ayant  rendu  le  courage,  Us  voulurtDt 
Fëcarter  des  aflaina.  ËUa  loiiieva 
alort  l'année  oontrt  Aotipater,  et 
prononça  une  harangue  qui  prodnisit 
un  tel  effet,  que  ce  géne'ral  fut  obligé 
de  s'enfiir.  M.iis  l(\s  Mncodoiiiens , 
i|ui  avaient  besoin  de  son  expenejicr, 
lé  rappelèrent  bientôt;  et  il  paraît 
qu^Eui  ydice  elle-même  le  suivit  dans 
la  Macédoine.  Elle  s'y  tr  ouvait  en  effet 
lorsqu'Antipater  mourut,  Tan  3 1 g  av. 
J.-C;etOlympias  éÉanCmcMedel'E' 
pire  êf9C  unaaniée  pour  reprendre  le 
^vemementde  la  Macédoine ,  En-» 
rydice  rassembla  des  tfonpes,  et  se 
■liteUe-màneàleortéte,  armée  à  la 
macédonienne;  mais,  brsque  les  ar> 
me>s  furent  en  présence ,  les  Marc'- 
doniens  passèrent  tons  du  côlëd'O- 
lyoïpiis.  Eurydice  5p  réfugia  dans 
Ampliipolis,  ou  elle  fiii  bientôt  prise; 
H  01yio|>ici^,  ii'ocouiani  que  sa  ven- 
geance, lui  envoya  un  glaive,  uo  cor- 
don, et  du  poison ,  pour  qu'elle  eût  à 
choisir  nn  dec«|{enrMdemorLEn* 
fjfdioayapr^  a?otr  £iit  des  imptéct» 
Uons  contre  eUe,  s'étrangla  avec  et 
cdntnre.  Pan  3i6  av*  JAL  Sa  mort 
ne  tarda  pw  à  être  vnngée  (  ^of • 

OunONAS  \  G  R. 

ETJSDEN  (  LAunENT  ) ,  eccle'sias- 
tiquc  et  poêle  anglais  du  iB  .  siècle , 
élevé  à  Cimbridge,  était  assez  peu 
connu  d  ius  le  monde  lilléraire  ,  lors- 
que,ayaut  adressé  un  e'pitli.il,(ine  au 
4uc  dv  4*«cwcaâLic^  ^iàiiii  tiidmhdUu^ 
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sur  son  mariage  avec  lady  Hcaitam 
Godolphin,  ce  seigneur  le  fit  nom- 
mer ,  en  I7i8,  à  la  pbce  de  poète 
lauréat.  Mainonretisement  pofir  lui, 
il  succédait  a  un  homme  ^Kowe), 
dont  le  génie  siipe'rienr  faisait  ressor* 
tir  davantage  la  idiltlr^^se  de  ses  ta- 
lents; et  celte  circonstance  fut  un 
prétexte  que  prirent  ies  poètes  lef 
pins  diiliiiiiiés  de  celte  époque,  op- 
poséi  dTailleara  an  ynmmeamt  par 
iBors  principes  i>olitlipiM|  pour  ait» 
plenvoirlesépigraniinM  et  les  salîw 
sur  le  protecteur  et  le  prot^j^e'.  Pope 
était  à  tatéte  des  ennemis  d'Eusden, 
et  l'a  fait  fij^tner  d,TT?^  \ci  Durctade, 
Le  dur  de  l>nrkln_i,'li  :fn  ,  (iriiis  son 
pocmede  la  Session  des  poêles ,  dit  r 
«  Eusden  s'el  inr  i  en  Criant  r  Qui 
j»  aura  le  Jauiier,  si  ce  n'est  moi,  vc- 
»  rilable  lauréat,  à  qui  le  roi  Ta  dun- 
»  né?  ÂpoUon  fit  des  ex<^ises,  Inîae- 
»  corda  sa  demande, nais  «ra  qnn 
»  cTétait  la  première  fins  qn  d  enim- 
9  dut  prononcer  son  nom.  »  Aprit 
avoi  r  eu  long*temps  nne  condntte  sage 
et  régulière,  il  se  livra  à  un  goût  im- 
modéré du  vin  et  des  liqueurs  for- 
tes ,  et  abrutit  par  -  là  ses  f^rnltes 
morales  et  intellectuel!cs.  Il  mouiut 
(Il  »75o,  dans  sa  cure  dr  L.onin- 
gtby  ,  au  comté  de  Lincoln.  On 
s'accorde  à  le  ngarder  au  moins 
comme  un  assez  hou  versificateur.  Ses 
meittcmre»  pièces  de  noéne  se  tiM* 
vent  dans  le  Recnen  de  NiclMiB. 
U  a  laissé  en  mannacriinne  tradadimi 
des  OEovres  dn  Tasse,  avee  nne  Vie 
deee  poète;  mais  cet  ouvrage  ne  pn» 
yi^t  pas  avoir  été  imprimé.  S— Ik 

EUSEBE  (St.),  Grec  de  naissance, 
liit  élu  pape  au  mois  d'août  5 1  o .  et 
sureédn  h  S.  Mif  rl,  f*"'^.  du  fioni.  Son 
éiection  lut  t\  i  iff  lrc  luLint  dix  mois 
environ,  à  c.aui>e  des  tioubles  qui 
s  elaicnt  cU  vcs  soiis  son  prédécesseur 

i^VP^,  UAixLLU  ).  ËUdCiiC  U  cul  k 
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Mipi  èt^inwùi^tut  èmfonn }Âvê  sais ,  par      isinte  noMitioo , 

iMUms;  HmWMmt  au  bout  de  quatre  rcfu^  de  ie  remplacer.  Binldt  Slîat 

«a  cinq  mois  de  ponlîfieat ,  le  ad  Mp-  AtlMniM  IvÎHnémr  le  compta  ptnii 

tWiiMM ,  laiisapt  des  wpets  honora-  ses  ennemis.  Ëusëbe  eootrtiMi  ta 

bifs  pour  sa  mémoire.       D — s.  rappel  iT  A  ri  us  ;  et,  rle>  concert  avec 

EÙSEBE  (  Pamphile  ),  evêqiiede  los  éveqiies  ariens ,  il  cofidimna  Atha- 

Cjfsarée,  d  m<;  !?î  {^iIp^tïtip,  fut  un  des  n  isc,  aux  conciles  de  V.htrée  et  de 

hommes  les  pins  u  lrijK  s  de  l'(î;lise  Tvr ,  rn  55/|  ;  il  se  rcntiit  même  à 

chrétienne,  quM  hoiioia  ^»dr  ses  la-  Canstaniinople ,  pour  soulcnir  auprès 

lents ,  (|u'tl  éclaira  par    :»  lumières  ,  de  Tempereur  les  décisions  de  ces  as- 

€t  qu'il  agita  par  set  «rrcurs  et  par  fit  ••■hUes.  C»  fat  alors  qiTil  prononça 

fatdniit.  Il  WÊmàl  «m  fw  267  df  k  pancgy riquede ccprinet,  qni monh: 

mm  krigw  d»  Galien,  fil  mt  it  mÊm  «née.  EMbe  ne  kE 

UêéiàméiÊêhinik^i^àMAê^j  ■!  •■rrëcut  pu  lengtwBw»  ctttmiwi 

fin  ordonné  prêtre  par  Agapius,ëvè-  sa  carrière  vers  rn  358.  Leftëcri* 

que  de  Cesarëe.  Amà»&,  taipiiile,  vains  oodénatliqies ,  anciens  et  no» 

qui  souffrit  le  maftyrei  sous  le  rèf;ne  derncs,  ne  sont  pas  tous  d*acoord  sur 

de  Diocictîen,  eh  509,  Euscbc  par-  le  compte  d'EustÎjf  :  plusieurs  Tont 

lagea  sa  prison  et  ses  travaux  aposto-  défendu  a?ec chaleur;  df  cv  nombre 

liques;  mais  il  ^vilalamorl,  el  fut  sont  Soz.omène,  Socrale,  Victoriiis, 

aoupçuniui  (l'ivoir  racheté  sa  vie ,  en  el  qutùjiu  s  J^tlo^.  S.  3éiàm<'  l'  ip- 

sacrifiant  ^ux  idoles;  accusation  qui  pelle  ïc  prince  des  Ariens\  l'iiotuis 

rrait  dénuée  de  fondement.  En  5i  5,  l'accuse;  le      concile  le  condamne  ^ 

kit  ân  évéque  de  Gésarée,  à  k  etCBlleopiiiieB  cfl  presque  généra- 


pbced^Afipiiis»  LonqM  les  diiM»'  léMilsidne^er  In  nedméf.'EQ- 
aeM  dTArn»  et  ^llnradut,  évépe  ikbecatpMr  MNeeNearflotidiidplé 
d*Alexaadriey  eimmencèrent  à  tt«y  Acaie,  wmnmamé  le  Bor^gm^  nm 
Markpiîs  de  f église,  ËMèlwieM*'  aeiiisaefMt»  mu  aetni  élo^mt^ 

Mi  pencher  vers  l'arianisme  ;  mais  au  et  plus  entreprenant  que  leii  Vi4lni 

concile  de  Nic^e,  en  Si'»,  il  «^p  rcumt  [vnr.  Agace).  Ëusèbe  a  compose  en 

aux  pcrcs  qui  firent  condamner  i'he-  grec  une  foule  d'ouvrages  remplis 

ré5iai  que.  De'jà  renommé  par  ses  la-  d'éloquenre  et  d cruditiort  ;  mix  (jut 

lents  et  SCS  himière*,  ce  fut  lui  qui,  nous  sont  [t.irvenus  justiticnt  la  haute 

dans  ce  coarilf  rdclire,  puiia  l.j  p.i-  i eput  ti k jn  de  leur  auteur,  et  doivent 

rôle  à  Goustatiiifi  :  il  fit  cependant  iaiie  re^iettcr  ceux  dont  ou  n'a  plus 

quelques  difficultés  p9ar  admettre  le  de  tnees.  11  avait  fait  1.  )l  Apologie 

tfive  de MfsiffMM»  Depuis,  il  étOH^^^  cb     Hvrei;  S.  Paei* 

niiit >fee edieiia loiilei iet  eeceiinae  pUleeoepéra  am  S  premiers,  pen* 

^  se  pidMmèffMit,  d'être  fcfoidble  wm  ta  persécefies  deDîeclâMO; 

an  ArieiWieldreBlnlMrrenpaeer  après  ta  mort  de  ce  martyr,  fiutte 

dams  kt  innirasgei  tend  dent  Aetf*  a|outa  le  sixième.  II.  Un  Traité  con» 

Bienter  leur  ascendant ,  et  que  provo-  tre  ffiérocîès ,  qui  doit  être  du  laéaie 

quâit  avec  impetuo^îie  un  autre  Eu-  temps.  111.  i5  Livres  de  la  Prépara- 

sèbe,  évcqne  de  MicomrHie  (  voy.  tion  ^  et  'y.n  dr  la  Démomtratiof% 

l*art.  soiv,).  A«  concile  d'  Vntioche,  en  évan^cliques ,  quM  fil  après  s.i  tnimi- 

53o,  ii  eut  pari  a  i  injuste  déposition  ration  au  siëge  cpiscopil  de  l-eNarec. 

d'Ëustatliey  ér^ite  de  cette  viiie^  IV.  Une  Chromquê  depuis  le  com» 
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mcnccraenl  du  monde  jus(pi*â  la  lo^-  depuis  «ne  ^foifion  plu$  cûrrecte^ 

âiiiicV  de  Constautiii.  V'.  l^Iiisfnirr'  avec  une  version  très  estiriu'o  {  P  ïri> , 

ecclésiastique  y  qu'il  adicva  jjcu  de  1639];  ;  c\'st  celle  qui     vii-  iialnilc 

ti-mps  apiva  le  COfïcilc  de  Nicce  ;  Vï.  ru  iVar.ç  lis  |»3r  le  prc.sideiit  (lou^^iiu 

Un  C^  clc  paschaly  compose  vers  Col  uuvr.ige  ti  Eusèbe  est  de  la  pluj 

rau  552.  VII.  un  Ouvrage  couUc  graude  ulilité  pourrhistoirc  de  Tég^ 

Maccel  «TAncyi-e,  qui  M  eoadataai  dunéimM  pcadant  les  trois  proMCO 

«Il  concile  dft  GonslmMiliopIc >  lièdas.  EUt  «mérité  àsMiMMMrU 

SSSfitSSaVlILQiiilMafNidefai  MmrairaePÀv^rfltffMWM»* 

de  Constantin  y  qai  M  luml  SMffj^«.  On  loue  surtout  son  eucli* 

écrits  qu'après  la  mort  de  ce  priiie»^  taée     rautheolicité  des  matériaux 

et  auxquels  Eusèbs  miiA  io»Mt  k  Pa«  qu'il  «  employés.  Li  Cfcnwitçii^d'Ëa- 

uégyrique  dout  nous  avoAS  parle',  sebe  contient  les  principales  actions 

jjrononce  f  n        I X.  fiiH]  livres  sur  des  s:r;(Mfls  hommes ,  et  rhisio«rr  d" 

{Incarnation.  X.  Uix  livres  de  Corn-  la  dcrouvcrte  des  arts.  On  preMHii' 

mmtaires  sur  /^ai>.  XI.  3o  livres  (pi'E^J>èbe  s'ctnit  servi  jiour  cet  011- 

e«»Pti<'  Porplivre.  Xll.  Un  livre  de  vrat:,e  de  la  {^liroiiolo'^ie  composée 

2  oisitjuer:\[ li.  Luc  JVom^nc'lalure  ceul  ans  aupai avant  par  JuU-^  JJn- 

des  fteuples  et  desnalionSy  suivant  coin,  S.  Jérôme  a  traduit  en  iMia 

les  livres desBébrcBx.  XIV. Qae  2««  ealte  Chronique ,  fà  Ta oosliuiiéa  ini- 

pographiâ  de  Im  Ju4é9  al  li»  Têm^  qv*au     ooiisvlaC  de  Vakas  «t  ét 

^  tS.  Tm  liv^iada  U  f^itr  4a  ValoUiniaB  (wpr.S.  JAiâiai)LPcat' 

S^pMH^uk.  XVI.  Des  OpuscHks  étrectitle  tidMîeB  a-t-cUe  causé ia 

«HT  l«f  Afoi^rf.  XVii.  Des  Coai*  pevtada  l'ouvra^  «rigiaal.  On  croit 

mâÊiaires  sur  les  Psmmfi*  XV UL  que  G«or«je  k  Syncelle  a  inséié  toute 

Vixfi .  Lettre  à  Caspianus,  et  une  la  {7Âronî<jrued*Ëusëbedansla  sienne, 

concordance  des  anatre  J^fangéliS'  dont  il  ne  reste  qirc  des  fragments» 

tes.  Kiiliii,  ou  trouve  les  traces  d'un  Scalij;cr   t  csssayé  d**  ra.sseiul)lcr, 

Cotnmenltûre  sur  la  yrctnière  Epi'  avec  ks  pa>,sa5*es  grec,*»  n  t  es  de  divpts 

ùe  aux  CorinUiuns  ^  li  uu    Traité  auteurs,  toule  la  (lironujue  d'Eu^ 

sur  t  accomplissement  des  préUic-  sèbc  (  Ams^Lerdaiu ,  ibSS,  2  voluoifl 

tJjoni  de  J.-  C, ,     de  plusieurs  Dis-  in  fi»L  ),  et  son  travail  diffère  peu  éels 

mrs*  (Lf  plus  p^nA  nonbrv  4e  OM  tmdiiciikfi  de  S.  JérÔMa*  lis  fs«i 

Ottvfafes  u'astcoiiBu  que  par  k  lé*  lifrca  de  k  ^ia  ia  CowatiWiw  «>t 

«MÂ^uage  de  S.  Jéswe ,  qui  en  park  élfl  twpikiéa  avee  XMùioin  seài^ 

ibequankfnent ,  eu  cite  des  fra^taents^  siastufu^  et  traduits  ce  Irauftisj^ 

et  iMratt  s.*(2iiâtie  servi  p<Mir  la  c (Mil-  Gaiisia.  Les  dix  Livres  qui  nooi 

position  de  SCS  propfeséQrit&.LVi(>-  retient  de  la  Pvépmation  et  de  h 

toire  ecclésiastique   d'Ëusèhc  c>t  Démonstration  évançélitfues  eut  vis 

l'ouvrage  le  plus  cunsideVablc  de  lui,  pHlïlfes  h  Paris,  en  i&i*] .  avec  les 

qui  nou<5  soil  ptrvenu:  il  a  été  ira-  \(  i  ,n;us  dcDontl  et  de  Vif^er.  On  J 

duil  en  l.'liu  par  Uuliu  ,  ]Mu!»culiis  et  a  |oiut  le  Traite' contre  Hiéroclcs^ 

Chri.'vloplx'rsou.  La  version   de  ctf  et  Jc<î  cinq   Livres  contre  Marcd 

deruici  l'yl  impi  iniee  en  1  égard  du  d' Ancyre.h^  Préparationévangfii* 

texte  ^rec,  en          Hubert  Lueiaia  fueest  le  plus  estime  de  ces  Oufli' 

aieit  publié  préoédaquBaMt  k  laiie ,  g<^,  et  ^caiiger  loi  donae  k  litit  és 

eiii544.fi«u>dttT«kiieaadeiUi4  ^fw.  Ceat  ésoa  k  MMinalki 
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im^êU^  «lii'BiMcfae  mm  à  md* 

senrc  it  frapncnt  de  Saocboniaton. 
La  Topnf>rapkte  de  la  Terre  Sain- 
te il  clc  li.idî'.îîc  ru  la:iii  p,»r  S.  Jc- 
n'imr,  pn)»li»ie  en  grec  p.ir  Honfri're, 
ea  tOji;  rllc  se  trouve  d.JU&  |>lu- 
siciir:»  c  iitian:»  dc^  Œuvres  de  Sjiut 
Jérôme.  Motitfaiicoo  a  dounélc  Com- 
awHtetfv  SÊif  les  pummm,  «Sinmftd 
a  fMSé  »  blis  «fes  Ofmtmha 
fllirifaiieàfiMèb»(PârB,  i64S)^ 
XillM  A  CAs^pfani(«,«t  les  Camùmt 
jmitlmcimeQfdmce  des  Evanplei^ 
m  trouvent  en  grec,  à  U  téle  du  Nou^ 
veau  Testament  grec  (  édition  de 
Hubert  E^tirnne,  i  55o).  F^nfin  Mrur- 
fiius  I  <ionii('  cil  grec  dciiVt/ics  sur  le 
Canùque  des  Caniiqttes  {  E'zcvir  , 
1617,  iii-4'.  ),  4pi  II  Ailriljuc  a  Ivi- 
sèUe;  et  Curterius  <)  uns  eu  tcte  des 
CwmnetUaires  deProcope  sur  Isàie, 
auelc]!i«t  hafjmtwM  mt  b  Fi»  dbir 
Profikkm^  M  lai  «nil  «MÎ  da  t»- 
IHK  ëvlf(tie  de  Crfwrta,     -S  ■  m, 

arien  ,  a  vécu  soiu  les  fègMS  de 
GdiisiMilin  et  ili  Goostance,  et  lui 

un  des  plus  foupirux  défenseurs  de 
rarianismr.  1!  nr  lit  apostasie  finis  s% 
jeMnesse  pour  éviter  la  perseculion  itc 
Miximie*  :  le  danger  étaut  \^6i>é  ,  il 
rentra  ù.iiis  l'église  chrétienne  :  il  et  lit 
éréque  de  lieryle  lorscjuc  Coii.->l.iiUia , 
Te«7c  de  Liciuius  et  sœur  de  Cous- 
tMMin«  te  dédan  ift  smedfÎM.  GèBa 
prÎMiflM  «  lividB  à  rUrëiie  ^ktim^ 
troova  dm  Entèbe  no  partiMUi  dé- 
clare' d*uBe  opiinea  atMl  coh 
WaMtfe  penl'élre  même  avant  qu'A- 
rius  la  )»ropa);eât.  Cependant  Ëusèlie 
fut  (ib!i;j;é  d'dbord  de  resîreir»drc  son 
car.ictère  iiardi  t  !  putre prenant  :  il 
adressa  au  concile  tic  Nice>  fies  lettres 
on  il  cnuny^iii  liauteuient  ses  erreurs. 
Elles  y  furent  déchirées  avec  intlj- 
giiatiou,  et  leur  auteur  prit  le  parti 
de  M  vÉracter  :  nuis  il  refusa  de  si* 
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pm  b  condamnatieii  d'Amis,  et, 
comme  il  continuait  ses  menées  en  fii* 

v<Mir  (le  Varianisme,  Con>t;)Utin  sij^na 
sou  exil  peu  de  temps  après  le  con- 
cili".  De  nouvelles  intrigues  rendirent 
aux.  ariens  leur  crédit;  Ensèl»c  repa- 
rut à  Id  cuur  et  se  vit  iju  niui  mi  état 
de  faire  trembler  ses  ennemis.  Maître 
de  f  esprit  de  Cotislanda  ,  de  Cous* 
iHrtia  et  de  Goastaiios  sm  fils ,  il  al» 
laqua  aavrrtcBMat  les  Mqnes  ortbo- 
dms«  £aslatbt«f  AMiodbe  ùit  sa  prc^ 
tieuiBe  :  Ëu»èbe  le  fit  déposer 
dans  00  concile  qu'il  rassembla  firt 
tivement  à  Aniioehe.  Asclépas  de  Ga- 
za ,  Eutrope  dHndrinople ,  furent 
bientôt  ;iprè«;  (  li  isscs  de  leur  siège. 
Ew^rbe  triomphai) i  ,  ne  eraigml  pins 
de  |)Oursuivic  rilhj>tre  évètjue  d'A- 
kxandricyS.  AtLanase,  qu'il  n^av^ 
pu  ni  tromper  ni  fléclûr.  11  multiplia 
Ira  ealoinaîes  oaaire  ae  aaiot  évéque, 
Faceusa  d'imaotcore  ^  de  séditiaii  ^ 
dnwicide  (  ^of aa  Avaamsi.  ).  It 
vertu  et  la  (ermeté  d'AlbsBSSe.  dë> 
juuëtaat  |»lusieurs  Ibis  le»  trames  out^ 
dieaaoBife  Uaû  Mpi«  Cnwsninia ,  cii^ 
convenu  par  les  ennemis  du  prélat , 
céda  enfin  à  leurs  su[;p»estions.  Eusèbe 
ht  alors  convoquer  un  conrilr  n  (V- 
sarce,  puis  à  Tyr;  Atiii  l  '^c  iurcé 
df  s'y  rendre ,  y  confunciit  ses  acrii- 
sa leurs,  et  n'eu  fut  pas  luuius  con- 
damne :  bientôt  «près  Eusèbe  obtint 
sa»  eatil  ;  il  pamnl  éylamat  k  fàkè 
laeeveir.  Alias  à  la  aanmiMOB  dcA 
dvlfaea.4|wès  la  nstt  de  eri  këraiisr* 
qpe,  Eusëbe  devint  le  cli<  f  de  sob 
parti;  ildaaiinaGuosliBtift)ttsqua 
mort,  et  eysuite  Constance  et  sa  fii* 
mille.  Kn        il  parvint  à  se  (aire 
éîiie  évcqnc  de  Constanlinople  ,  après 
avoir  fiit  exiler  Paul ,  cvèfpic  ortho* 
doxe.  En  54»  IviNèlje  lit  tenir  à  An- 
tioclie  un  (-oni  tie  dans  itrpiel  l'arii- 
nisnie  reçu!  une  nanetion  publiqui*  et 
q^ui  dcviut  le  picludc  dci  violences  les 
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plus  odieuses;  mais  peu  de  temps 
après  Ëa&èbe  termiu  $a  vie ,  en  54au 

EUSÈBE  lîc  Verceil ,  ne  en 
Sardaigne ,  est  t  c  lebre  daos  l'élise 
par  ses  eiïurb  et  sa  constance  pour  la 
faire  triompher  de  farianisme.  Il  ap- 
paitCBait  A  hm  iuriHi  ofuiiidénblik 
Sakm  rUiloin  6»  sa  sqib  fkm 
était  cbfâiai ,  et  lot  arrêté  en  Afnque 
yar  ordi»  6$  BÎMléte»  fom  cire 

aiiic  né  k  B4HDe  :  il  flaOUnH  SB  chioviu 
BestiUite  ^  la  innmc  y  continua  ^a 
tonte ,  arriva  dans  cette  ville  et  y  fi;t 
Laptise'e  avec  son  fils  par  !e  pipe  E  n- 
a^e,qui  peut-être  lui  donna  son 
nom.  On  igaotc  qui>l  â^e  avait  alors 
Ensèbe  ;  mais  on  sait  qu'il  fut  fait  lec- 
teur ,  el  quVnsuite  le  paj>e  Jules  l'or- 
donna ëvéque  de  Verceil.  U  paraît 
oall  d't  en  avait  pout  en  jusau  aloca 
de  ee  titre,  et  qu  Enièbt  fat  ta  pre- 
mier. Il  n'était  point  conan  dîna  oellB 
TÎUe,  où  il  était  allé  par  occasion f 
■ais  dès  qu'on  Teut  vu ,  on  U  tcooffi 
digne  de  l'épiscopat,  et  il  rëcuiit  tons 
les  sufTragcs.  11  sut  jiistîfîcr  ce  choix  : 
non  sf'Tifrrnrnt  sa  vif  fui  relie  d'un 
ftaiot  uvéqne,  mais  il  rendit  saiut  tuiit 
ce  qui  Te ntoiirait.  Il  réunit  dans  sa 
mii^oii  tout  son  clergé;  il  y  vivait  en 
commun  avec  ses  prêtres ,  imiUiit  la 
vie  den  proniers  chrétiens ,  s'exerçant 
an  jeino  <t  à  f  Artinenaa ,  et  joignant 
àl'csiniiaadttaaint  lafanstèiclespn» 
liques  et  les  ?«i(tni  des  cénatiiis  i  da 
celte  école  sortitent  de  saints  ëvéqnaa 
aidrilinstrcs  martyr5.Ëusèbcestle  pre- 
mier qui  ait  donné  l'exemple  de  cet  al- 
liage de  11  clen'c^iture  avec  les  usages 
moiJr-HSlifjui's  ,  et  r,\'St  jusqu'à  lui  qinl 
faut  n  moulerpour  trouver  r<n  i^int  i  II  s 
chauoines  r^licrs.  S.  Anil)riJiM;  lait 
de  grands  éloges  d  Eu^èbe-  il  loue  sa 
douceur,  son  afl&lûlitéy  sa. fermeté 
dans  la  Ibi^  sa  fia  mortifiée  et  aant* 
Li  si%B  d»  Boom  était  «NI» 
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ooAipé  par  Libère;  Temperenr 

tance  favoris  tit  Tarianistne ,  et  S.  Atli*- 
nase  était  persécuté.  La  foi  ctanl  en 
danj^cr,  Libt  ie  imagina  qu'il  pouvait 
rfrnciju  j  par  un  concile  aux  maux 
que  suullVail  l'église.  Il  depiil  i  Kiisèbc 
et  Lucifer  de  Gagliari  vers  Lou^uoce. 
LocOBcassaiint^  IGlanonSSSs 
mab  il  ocxaBédia  à  ricn^  ot«  km 
que  Fisane  an  fftt'ftvonUa.  Enoèfct 
hitealéàSi9topolis,dansla  Pales* 
.  line)  qoekpteMUho  disant  j  irt 
renferme  dans  wi  oackot  si  bas  et  si 
ptroit  ,  qu'il  ne  pouvait  s'y  tenir  ni 
debout  ni  couclic.  Il  ne  paraît  pas 
néanmoins  qu'il  soif  i  rsio  lon^^-icmps 
daui»  cetie  M  (lotion  -  mus  il  < ut  beau- 
coup à  soullnr^ct  on  lui  lit  cproovcr 
les  plus  cruels  traiicnu  nts.  Petropliile, 
évéque  du  lieu  ,  qu*Ëusèbe  nomme 
son  geôlier ,  était  fittstWMnent  da  osa 
omauléi  y  et  fan  de  aes  principaux 
peiséeutann.  Ge|pandaoC  Jnlîaii  éteni 
parvenu  à  TeminM  an  36t ,  tons  lot 
ailés  fuient  rappclél^ft  Eosèbe  avec 
eux.  Au  lieu  de  se  rendre  à  Verceil , 
il  alU  à  Alexandrie,  où  les  intérêu  de 
la  foi  l'appelaient  :  il  voulait  y  vok* 

5.  Atbanase,  et  s'entendre  avec  lui 
sur  lis  moyens  de  pacifier  réî;'!5r 

6.  Âliiaiiave  et  lut  iravaillèi^iit  j  as- 
sembler uu  coadle  :  il  eut  lieu  j 
Alaiandrie ,  en  56^ ,  et  se  teraûoa 
iMneenscnant  On  y  dtaUit  la  ènh 
nilé  dtt  &  Esprit  ot  tout  ce  qm  can» 
«sna  la  nqfaièM  de  Finesmatisa. 
Vvm  las  «ipatuna  apposées  au  bas 
des  actes  ^  on  tronvs  «me  d'Eusibe^ 
la  seule  qui  soit  en  latin ,  d'où  on  a 
conclu  que,  quoique  très  savant ,  il 
ij^nonit  Irs  lettres  grrrqup';.  D'Alcxan- 
due  l'>UM*be  alla  a  Anlioriir,  pour  y 
apaiS4:r  les  troubles  qui  divisniei.î 
cette  église;  mais  il  iiuova  que  Lu- 
cifer, qui  l'y  avait  précédé,  avait  or- 
dottié  Panbn ,  imprudoMS  wiTà  hààm 
at  f«  OBf^cha  kfteioa.  IMà  Eii^ 
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acbe  M  fendit  en  Orient,  «I  <b  pir- 
cotirat  loatet  la  (^Utes,  pourvoyant 
h  Itm  beioiiis,  rappelant  à  la  toi 

ceux  qui  s'en  étaient  ëearttfiy  et  la 
r  liti'nnissant  dana  ceox  où  cite  était 
f  iible.  il  passa  ensuite  en  lUyrie ,  et 
laissa  partout  dos  pi  riivrs  rîc  sfuizèle. 
Kndn  il  revint  en  Italie,  s'opposa  à 
Aux.cnce,  qui  avait  usurpe'  le  2»iëge  dtî 
Milan,  et  ordonna  Marcellio  pre- 
mier ëvéaue  d'Eiuui  u».  Il  avait  tt  ou* 
Te'  son  cgjisc  daus  le  meilleur  ordre, 
par  les  seins  de  Gandenee  qu'il  avait 
cnvnjitf  k  Yefcetl  trob  ans  aapara- 
trant.  &  Jérôme  fixe  la  mort  d*£osèbe 
de  Verceil  i  Fan  S-jo ,  sous  le  i  riQ9 
de  Vâlentiiiien  et  ue  V>i!t  i!s  ;  sdfoa 
Moreriyit  vécut fisqu'a  1  an  571  ou 
même  07!^.  L'*s  mnii)  robgcs  d*Adon, 
d'Usuaid  l'i  le  in.irtvioloîre  rouiain 
le  qii.hilietil  de  martyr  ;  lu.ii'^  j^î 
mut  se  prend  dans  le  .sens  (pi  Eu-><  l>e 
serait  mort  dans  les  toni  nicMls ,  ctl.i 
eslcoLîlraiie  a  tuule  i'.uitiqiule.  ^S.  AîU- 
broise ,  qui  ue  parle  jamais  d'Ëusèbe 
«jn'arec  éloge ,  ne  Ud  deune  que  le 
titre  de  onufesscnr;  S.  Antonio ,  qui 
écrivait  enfiroD  mille  ans  après ,  est 
le  premifr  qui  ait  dit  que  1rs  ariens 
le  tirent  mourir.  On  a  d'Ëusebe  s 
I.  une  Lettre  à  son  église,  avec  une 
Protestation  contre  les  Tif»!rî:cr*5  de 
Pcîropîiiîe  ;  fl.  une  Li  lini  à  Gn^- 
ç^ftîrf  iVKU'ire^  mi  joj  :  nie  s;  trouve 
dan.H  les  h a^imnits  de  S.  |]i:.iii  <',  a\»-e 
no  hilit  t  du  mtiuc,  ad;^:^^e  a  l'ejupc- 
rrui  OoDbt^utce ,  et  ({uM  (krivit  avant 
de  partir  pour  Milan  :  ces  deux  lettres 
ont  été  insérées  dans  Bibliothèque 
des  Pères.  ilL  Une  traducUon  en  btiii 
des  CamnMmuùrts  JtEu$ihû  de  Cé- 
smrée ,  $ur  les  psaumes.  Jean-Andrë 
Irieo  fit  imprimer  à  Milan ,  rn  i  \Ôf 
en  9  td.  iu-4^ ,  le  Livre  dâs  Evan- 
giles ,  trouve  parmi  les  manuscrits  de 
l'égli'îï^  de  Vt  rreiî.  Ou  a  p-  p'f  inî-i  «pn! 

ilait  de  la  ^o^re  lasiu  U  i^aïkbe ,  et 
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dans  ce  eat  »'ce  serait  an  des  pins 
précieux  et  un  des  plus  anciens  ma» 
auserits  ;  \um  œU  aurait  besoin  de 
preuves.  Irico  a  enrichi  son  édition 
d'une  pféfiK» ,  de  notes, et  dfune con- 
cordance avec  les  autres  manuscrits 
des  évangiles  ei  les  versious  des  SS, 
Pères,  li— y. 

Et'SÈnE  de  ^>alnos,lte ,  ne  dans 
cette  ville,  en  était  ecrtainement  cvê- 
que  en  3Gi.  On  ne  i»aii  rien  du  lerops 
de  sa  naissance;  mais  ou  peut  assurer 
quVn  37a  il  était  de)à  avancé  en  âge. 
Us'eatrendu  iUusire  p  r  son  sèle  i  sou- 
tenirla  loi  et  par  son  attachement  pour 
relise.  On  ne  peut  dissimuler  néan* 
moins  que ,  soit  surprise  ou  défaut  de 
lumières,  il  n'ait  en  le  maibeur  d'être 
dans  h  communion  des  ariens;  mais 
par  la  suite  il  devint  un  des  plus  zélés 
et  des  plus  généreux  detcnscfirs  de  la 
bonne  doetriup.  î!  donn.i ,  au  sujet  de 
l'éle)  lit>n  de  Meiiee  ,  une  noble  et 
grande  luarquc  de  co»irage.  Lcsarit  ni», 
et  les  ortliodoxes  qui  étaieut  en  com- 
munion -avec  enxy  étaient  convenus 
d'élire  At^èee  pour  évlque  d*Autio- 
die,  et  Téiection  se  fit  en  ed^t.  L'aœ 
en  fnt  remis  entre  les  mains  d'Eu-. 
ftèbe,  que  Ta^senddre  CB  fit  dépOSÎ* 
taire.  Mais  Mi  lèce  . int  aussitôt  dé* 
ci.irc  pour  la  foi  de  Micée,  les  ariens 
rei;r(ttèr(  iU  do  Tavoir  choisi ,  et  |>ri- 
n  ni  la  rcsoluîkm  d'.mf'aiiîir  rolLetion. 
b^ii>élie  vi.yant  qu»»u  violait  i'.ircord 
cl  ies  rei;!»  s  canauiipu'S ,  pdrlif  pre- 
cipitanniii ut  uour  Samosalc,  empor- 
tant avec  lu^  le  décret  d  clectiuu.  r.es 
ariens  en  ajint  iniormé  l'empereur 
Constance,  qui  les  favorisait,  ce  pn  uce 
dépêcha  on  coumcr  è  Entèbe,  avte 
ordre  de  rcnvojer  le  décnet*  Eusèbo  ' 
s'y  refusa,  disant  qu'ayant* ra(n  l'aoïr* 
te,  de  plusieurs  personnes^ cTélaift  un  • 
dépôt  qu'il  ne  pouvait  remettre  qu'en  > 
liMi!  présence  et  de  leur  conseo» 
tcmeal»  ^ompcfaui:  irrité  ^  ttaToja 
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vers  Eu<;ebe,  et,  pour  PëpOttYanter » 
lui  ëorint  que  le  porteur  avait  ordre 
de  lut  couper  ta  main  droite ,  s'il  con- 
tinuait de  refuser  la  \vhro  qu'on  lui 
d«*riiatK!.iit.  Euscbo  Inf  1 1  \vnrc  sans 
S^èmouToir ,  rt .  pmn'  liMitc  K'poi)»;^^ 
présenta  sos  deux  mai  us ,  disaul  qu'on 
])0uvait  les  lui  couper,  pai  ce  qu'il  pre- 
icrait  de  \e%  perdre  pluioi  <jup  de  com- 
mettre une  infidclitc  ;  Irait  oiie  i  em- 
peivar  ne  put  s'empêcher  aa^mirer 
uii^iiiâBic.  Eosèlie  assista  «  en  305^  i 
un  eoneile  d'Anliechey  composé  de 
THigt-sept  é^éifOÊêf  qui»  (Tin  cobi* 
muii  .1  oord,  pràenlimit  k  femnc- 
revr  Jovien  une  lettre  où  ils  contes* 
asieiit  la  consuhstantiaîité.  En  57 1 , 
à  U  prière  de  S.  Grégoire  dcNa7tif 
îo  ,  il  se  rendit  à  Ccsaréc  pour 
relcclutn  (le  S.  B^iMlr  -îm  sicgc  de  cette 
ville;  in  ii>  les  ariens  l'ayant  dcnoncd 
comnu'  un  de  leurs  plus  rcduuUibles 
ennemis  à  iVtupereur  Valcus,  qui  par- 
t^eait  leurs  erreurs  ,  il  fexila  en 
*  Tfanos.  LobdfâffnbKr  ktèlednBn- 
sèbe,  cettedisgricenefittiiiePaotiner. 
Déguisé  sons  nn 

il  TÎsitait  les  différentes  ^ises,  en- 
courageait les  orthodoxes,  et  oidon- 
nait  des  prêtres  où  il  en  était  besoin. 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  cl  S.  Bisile 
lui  écrivirent.  Après  la  rnoi  l  deValens, 
en  5'^^,  Thco<lose  ayant  rendu  la 
paix  a  i'eghse ,  Euscbe  revint  de  son 
exil,  et  ordonna  des  évêques  pour  di- 
verses villes  :  tels  qu'Acace  à  lîcrrhcc, 
Tbéodote  à  Hiéraplc ,  Isidore  à  Tjr, 
tous  dfbn  rare  mérile  et  d^one  loi 
éjpeoufés*  L'année  snifante  3  asisia 
à  m  autto  concile  d'Andodie^oà  liil 
.  rcfae  par  toute  l'église  d'Orient  une 
lettco  flhni  ooneile  de  Rome  sous  le 
pape  BamasC)  laquelle  établissait  la 
îui  de  rcgiisc  sur  la  Sainle-Trîuîtd, 
cl  notamment  sur  la  divinité  du  S.  Es- 
prit. Eusèbe  rrçuî  dti  concile  Tordre 
49>?isitef  les  ^Us^s  U  Oncot  :  il  par- 
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courut  la  Syrie  et  la  M^opotanit 
pour  remplir  cette  mission.  Arrivé  a 
Dolique,  petite  ville  de  Syrie  itifcetée 
d'.iri.inisrac ,  il  rc'soliit  d'y  établir  un 
cvcquc.  Dcjà  il  avait  ordonné  Maris* 
comuie  il  se  rendait  à  l'église  pour  l'in- 
ironiser,  une  femme  arienne  lui  laoça 
d'un  toit  une  pierre  sur  la  tète,  fpii  îe 
tua.  Avant  d'expirer,  il  exigea  (ju  uu 
ne  lui  fit  aucun  mal.  Mais  comme  ob 
1»  potirsohrait  en  justice ,  par  respect 
pour  la  derniëre  Tolonté  dn  saiotcvè- 
que,  les  catboliqoes  demandèreet  et 
obtinrent  b  grâce  de  cette  lemme.  On 
ne  peut  goirs  placer  la  mort  dTEusibe 
de  Samosate  avant  l'année  379.  L*c* 
glise  l'honore  comme  martyr ,  et  le 
raartvrolo'ic  romain  en  lût  rafntioa 
au  i\  du  moi^  tîr  juin.        L — y. 

EUSEBE  m  DOUYLÉE  excrrait 
à  ConstanîiTîoplc  .  d.itis  lecinquicine 
siècle  ,  la  profcssioLi  J  avocat  ;  it  cUit 
pieux,  instruit  dans  la  rcli^uu  quH 
avait  étudiée  avec  sob ,  et  très  altâcfaé 
è  la  pureté  du  dogme.  Neslorios,  ps* 
triaicho  de  Gonsfantinople ,  seomK 
dana  ses  sermons  et  ses  instrociiovi 
les  permes  de  son  bcrésie ,  Eostte, 
qnoiqnfil  ne  fût  que  simple  laïc ,  osa 
irélever  contre  lui  en*  pleine  église,  et 
voyant  qu'il  ne  ccss;iit  de  répandre 
son  erreur,  il  leden'T';.!  auiî  cTcfptf*. 
y.\  m\  lui-même  devenu  cvèquc  àt 
liurylec.  eu  Plu'ygic ,  il  se  crut  j'ii^ 
obfipé  tiiKireh  dcTcndre  la  foi  coulu 
ceux  qui  l'ait  iquaient.  \\  cluil  lie  d'une 
étroite  amitié  avec  Eutjcbès,  prcire 
€t alibé d'onnonaslfere  de  trois  ceaif 
moines  à  Gonstintinople.  Eutycliès 

Sartagealt  son  oppositiott  k  fliérèit 
e  Nestorius ,  mais  malbeamacwt 
il  donnait  dans  faskê  contraire;  et 
pour  ne  point  reconnaître  en  ^ 
deux  personnes ,  il  en  était  venu  à  n'y 
a<îm*»îlre  qri'une  n<itiire.  Au'î^i'ôt 
qu'Euscbc*  s'en  fnî  npei  çu,  il  roiupi^ 

avec  lui  ^  et  vojrant  ^u'Eutjclièi  p^ 
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dans  son  o|iinion,  il  le  dénonça 
daus  un  concile  de  trente  c'véquesas- 
•embléi  à  GnisUiitîiiople.  Eu^cbès 
j  futapiseU.  Comme  tons  les  lifrétî* 
qncs,  il  chercha  à  sVDVilopper  de 
mterfiiges  ;  mais,  forcijdes'cxpUiitier 
nettement,  il  refusa  de  se  letraclcr* 
£asèbe,  en  449i  sssisia  «tu  fiMX  con- 
cile appelé  brigandage  tVEphèse ,  h 
can«t  (le  la  rof.fu'Nion  <  î  d»^  1  i  mauvaise 
foi  qui  y  t  pgiù't  '  nt.  C  clan  l>ioscore , 
patriarche  d'Alex-nidrie  ,  tavorabic 
«tus.  EutyrhienSf  qui  k  présidait.  Cent 
treille  evr.|ii(s  v  sotisnrivirent  la  for-' 
mule  qu  il  prc^cuLi;  lc5  autres  ré^i5- 
Ûnnï  courageosemeot.  Euscbe  était 
de  ce  nombre;  il  fut  mis  en  prison  ^ 
et  ferreur  prëvaiut  Mais  son  triom- 
phe, par  les  soins  du  pape  S.  Léon, 
tilt  de  courte  dui  e'e.  Uu  conciie  gcne'- 
fil  ay,mt  (  t(' rss(  mbli^  il  GhaloédoinCt 
en  45i  ,  E  »>èbp  y  accusa  Dioscore* 
E'it\<  >  Tut  roiidaniné,  et  \c  concile 
deiiuil  .ju'il  y  avait  rn  .I.-C.  ih-v.x  na- 
tures et  une  svulv.  liyposi.tse  on  per- 
soiioc,  Ensrlu'de  Durylcct'ul  f;rande 
•part  à  cfltc  Iwiu  »  u^f  i^.sue ,  rt  la  cuns- 
luiici'  avec  la«p.cllc  il  pouisuivit  l'er- 
reur le  fait  ranger  parmi  les  plus  fer- 
mer défenseurs  de  la  foi,    L  «—t. 

EUSEBE  Dr^NTlfiES.aioiî 
nommé,  parce  qu'il  était  é? éque  de 
C^tle  ville ,  autrefois  siège  dptscopal , 
aucoéda  i  jSiiliMnfu  on  £fftmMf  oans 
cette  dignité»  on  ne  sait  au  juste  k 
quelle  époque;  maïs  au  plutôt  en 
fan  née  54 1  :  car  cette  année  même 
Etillicriuâ,  son  prctîeccs.seur,  assis- 
tait au  quatrième  coucilc  d'Ot  l ms, 
en  qualité  d'évêqne  d*\ulibes.  D Un 
autre  côte ,  il  ot  certain  qu*Ëu.scbc 
ÇOUTcroait  cette  église  déjà  depuis 
^iiMeurs  années  eu  54(>,  lorsqu'on 
tut  à  UHéans  un  cinquième  eondie 
où  il  fut  invité*  Ne  pouvant  ^jfendre^ 
il  y  4  nvoja ,  poof  le  repréienti^r,  un 
dé  aet  dmcKSi  Muné  Septembcr.  Il 
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assista  en  personne  au  concile  d'Ar- 
les ,  tenu  en  554  t  P**^^  P*''^^  >*f- 
fiùres  qui  y  Curent  iratléin  et  aux  ré* 

Ééments  qu'on  y  fit.  On  ignore  com» 
en  de  temps  il  passa  dans  fépisco* 
pat;  mais  on  sait  qu'en  573,  Opttt 
(qu'il  ne  faut  pasconfoudre  avec  saint 
Optât  èvique  de  iMilèvt-  )^  seinava^ 
comme  évc  pie  d'  Vntibes  ,  au  qua- 
trièm»*  »oncil«'  de  Pari.s,  lenii  oKte 
^niu-c.  Il  est  dune  à  présnmet  fjn'Eu- 
sehe  riioui  li  de  .'î-jo  a  S^l.  Dam  Ma- 
bil>uu  croiMiue  <  l  Ensèb»-  «l'Uitihes 
est  l'autetn  de  i' lIisLuira  de  la  (ranS" 
lulion  des  corps  de  ioini  rincent , 
Mftit  Orofice  al  f olnf  Fictor ,  mar« 
tyrisés  4  GironCt  en  Espagite,  la* 

Înelle  cutKeu  ii  Embrun,  an  lemna 
e  saint  Haroellia  premier  ëvéque  am 
cette  ville.  L  —y. 

EUSEfiE,  érêque  de  Paris  à  b.  Hn 
du  sixième  siècle ,  et  tit  un  marehand 
svrîen  venu  dans  celle  ville  pour  les 
nflfiiires  de  sou  couimcrce.  Drvrnii  ri- 
che, i!  ambitionna  le»  honneurs  ercic- 
sia  tiques,  el  r^arJa  uu  evèclié 
coiuine  une  marchandise  q»ie  son  ar- 
gent pouv.iii  lui  procurer.  Ka^neniode, 
évêque  de  Paris ,  étant  mort  ai  591  ^ 
Fréd^onde,  disent  les  auteurs  de  la 
CaUia  «ftrûlîmi,  mit  Févéthé  à 
l'encan ,  auhedrœ  pûrisitnsis  «um- 
tionemfieÊL  EusibeymîtrenchifOy 
n'épargna  ni  Tormles  pre'sents,  et 
obtint  l'objet  de  son  anibitiou;  celait 
le  pasteur  mercenaire  de  rEvan;..tIe 
dont  le  troupeau  se  disperse.  î!  put  lui* 
Diéine  le  soin  dr'1:s|wscrrf!liu  «[  n  lui 
était  couU;.  A  peut'- fut-il  évêque,  (ji'il 
cliassa  ïécole  eniicre  de  Ruti  prc  îé- 
ccsscur,  omnem  scholam  decessoris 
sui ,  c'est  l'expression  de  Gregoite  de 
Tours;  ce  qui  vent  dire,  selon  Fo»* 
tnnat,  le  clergé  ,  ou  plulnllca  ieunoi 
derm  âefés  aous  la  atiret4llance  do 
révéque,  avec  les  amiin^  préposes  k 
knr  CBsdsiiKnMAt  ^  ouce  quW  appeUo 
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•ujourdliiii  le  séminaire.  Pour  nmr 
pIacfcrcevuide,Eu.scbf'aj)p«  la  dcspcns 
dp  -^on  p  ry<;  ,t't  remplit  Syriens  IV- 
glisc de  Paris.  Ce  pieldl  Minoin  i<jue  ne 
jouit  pis  !oîip-!<^>T![is  du  ii  ud  de  son 
luan  hé.  Fan'unxl»  ,  iVÎTc  Je  Ragne- 
luodc ,  qui,  a  la  moiidt.  celui-ci ,  s'é- 
tait eu  Taiu  mis  sur  les  rangs ,  suc- 
céda è  Eosèbe  ;  c^estlont  ce  que  lliifl- 
loire  dit  de  ron  et  de  raatre  s  maisy 
àka  6ôi  y  Fatemode  cul  un  snecei* 
'  son  r.  —  Il  fluit  distiiigMr  cet  Euscbe 
dcmième  dn  nom,  d'un  autre  Ëu»èbe 
premier ,  ausn  éféque  de  Paris  y  quî^ 
en  55i,  ordonna  prêtre  Clodoalde, 
ïe  seul  des  Élis  dcClodomîr  qui  erlnnpa 
à  la  fureur  de  Clotaire,  son  onde,  et 
qui  aujourd'hui  est  connu  souple  nuiu 
de  saint  Cloiid.  Quelques-uns  allri- 
luent  cette  uiiltii.inun  à  Euscbe  11 , 
mais  il  faudrait  que  Cic^doalde  n'eût 
pris  ta  prêtrise  que  septuagénaire ,  œ 
qui  n'est  pat  Traisenblable.  L  —T. 

ËUSËBf  A(  AuaSLu) ,  impënirioe 
romaine,  était  fille  ^nn  personnage 
r  onsulaîre;  aa  fa»  beauté ,  son  esprit 
brillant  et  calttré^  sa  bieuftisaiioe ,  la 
pureté'  de  ses  mceiirs^  la  rendaient 
diqne  du  troue;  et  l'empereur  Cons- 
tance l'y  fit  monter  en  355.  Elle  n'usa 
d'dburd  du  crédit  (\w  !:^r,Hid  ca- 
ractère et  ses  charmai  lui  [luniièrent 
sur  Fe^pril  de  sou  époux  «juc  pour 
obtenir  ce  qu'elle  jugeait  utile  à  l'éiat  ; 
c'est  aÎBii  qu'eQe  fameoa  Penpmur 
Ades  dispontions  plus  la? ovabtei  pour 
Jdlieii  »  neveu  de  GoDSlantin.  Jusque 
là  ce  prince  avait  été  exposé  aux  daii- 
geif  d aux  soupçons  que  f envie  et  les 
courtisans  arcumulaient  sur  sa  tête» 
Aurélia,  cbarmcfc  de  son  nie'rite ,  dis- 
sipi  autant  quVIIo  put  lr=  provr niions 
élevcf*;  contre  lui  ;  e!!c  itn  donna  une 
rîrÎR-  l>ibliolb(  que,  et  cuulribua  à  lui 
(«lie  «Ukîerner  le  titre  de  Ccsar,  au- 
quel il  réunit  bicnlùl  ccini  liu  beau- 
itre  d«  Tcmpereur,  en  épousant  iié- 
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Foeurde  Constance*  AudiaEiiie- 

bia  protégeait  aussi  les  savants,  et  fa- 
vonsait  de  tout  son  pouYoir  !c  pro- 
grès des  scîenre's.  I!  paraît  que  la  hau- 
teur de  sou  caractère  <'i  bcs  opinions 

Sarliculières  ne  lui  permirent  poml 
êlrc  aussi  favorable  au  clergé.  Uu 
évéque  de  Tripoli,  choqué  du  peu 
dT^rda  au'eUe  avait  eus  pour  uoeai- 
aeuiblée  «e  prâals^  hd  ut  dire  qiAl 
lirait  la  saluer  qu'aotaut  qu'elle  cou- 
Mliratt  A  i^jucliner  devant  lui,  et  à 
rester  debeutpeudaot  quil  scraitaiàk 
Eusebia^lurinu^  demanda  veupiooe 
à  l'empereur;  mais  Constance,  qui 
redoutait  plus  la  colère  d'un  évoque 
qno  rr!!c  dr  s:i  fcmnir,  se  nil  à  rire 
sans  II. Il  1  On  |ii  rîrî>d  que 

Cctie  [uHice>*>e  a  iiiciileùcs  rtjHocbes 
plus  positifs  ,  et  que  le  cours  d'une  à 
beUc  vie  fut  ûétrijiar  des  pa^siausduAt 
il  senble  que  la  leuucsse  et  U  bcaitf 
devraient  être  exemptes.  Séduite  par 
la  doctrine  dea  ariens ,  cile  prit  part 
avec  acharnement  aux  persécutions 
dirigées  contre  réglîse.  Le  cliagi  iuds 
ne  pas  avoir  d'ennuts  Ini  Gt  voir  arec 
nne  jalousie  extrême  celte  même  Hé- 
lène qn'tllf  av^it  protcge'c;  et,  suivant 
quehjues  auteurs ,  Kiiscbia ,  après 
avoir  fait  périr  en  nourrice  le  prcniier 
enfant  iniélène,  !<  voyant  grosse noc 
seconde  fuis,  l'ingagea  à  prendre  un 
breuvage  qui  devait  tarird  lussou  sein 
les  sources  de  la  lî^odite;  mais  st 
Eoaebia  put  outrager  la  nature  à  es  | 
point  ^  eue  en  fiit  punie  en  voulant  la 
iirorr  A  lui  pro  liguer  ses  Cireurs  ;  et, 
cette  princesse,  désespérée  d'une  isn« 
gue  stérilité ,  prit ,  pour  la  faire  ces- 
ser, des  remèdes  si  violents  qu'ils  U 
conduisirent  au  tombeau   m  56o. 

EDSEBIE  (Ste.),  martvre  de  la  ! 
cliasteté  chrétienne ,  était  abbcsse  de 
St.  (.yr  de  Marseille,  mona«îtèrc  nom- 
tue  ikMàii  6i.  Sauveur.  Coi  imc  tradi- 
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tioB  coDscrrëe  à  Maneitle  jusque  dans 
les  dfniicrt  tcm|M ,  que,  les  Sftmsiiis 
ojiDt  6il  une  irraptiDii  eu  Provence , 
€t  ^ék  <nt  einp  ir^de  cette  vUle,  1rs  rc- 
fideusrs  de  St.  Cjr,  à  Tcxemple  d'£ii- 
scbie  ,  leur  abbrsse,  pour  conserver 
leur  virginité,  se  foupfrrnt  le  nez, 
espérant  qu'an  iiioyrn  de  celte  muti- 
lation, cWv»  s,c\  a\(  uX  h  l'abri  des  in- 
sultes de  ces  brij^  nids.  lU  eolirrerit 
en  ef&t  dans  le  monastère;  mais, 
imtéâ  de  n'y  trouver  que  des  oh\rH 
dlMHTeur^  ils  massacrèrent  ces  saintes 
«t  coorageiises  vierges ,  qui  liaient  an 
nombre  de  aoiriiite.  La  mânoire  de 
celle  aelioD  béroique  est  appuyée  {wr 
on  manuscrit  oonsetrtf  dans  les  arebi» 
vesderaUNire^et,  pour  en  prrpctuer 
lesonTentr^ebaqu^  fois  qu'on  j admet- 
tiiî  une  rriigieuse  à  la  véture  ou  à  h 
profession,  cr-lni  qui  fa»*^aît  la  ce'rc- 
mooic  ,  Ini  pn»|)Os,jil  l'exemple  de 
l'abbcsse  Eusthie  et  de  ses  cojti- 
•p'ij^cs.  On  ij^Mure,  au  reste,  si  c'est 
au  8'.,  9*".  ou  lo  .  .siècle  que  cet  e'vé- 
nemenl  est  arrivé,  les  Sarrasins  et 
les  normands  njant  ravagë  U  Pro- 
Tenee  el  commis  des  brig  tnd  t^eé  à 
Marseille,  h  ces  différentes  époques. 
Il  n'est  pas  iitotile  de  remarquer  q  uNi  ne 
e'pitaplie ,  où  se  trouve  le  nom  à*Euse' 
Me,  qu'on  lisait  dansTcglise  souterrai- 
ne de  Tabbayc  St.  Victor,  voisinf  de 
celle  de  St.  Cyr ,  et  qui  est  rap|>orlce 
dans  l'hî'îtoîre  de  Marseille  d'Antoine 
de  Riiiïl,  no  f.iit  Aticuoe  meniinn  de  cet 
r%éiîcmet:t,  et  qu'elle  porte  qu'EuM»- 
liie  avait  vécu  cinquante  ans  dans  le 
cloître ,  après  en  avoir  passé  quatoixe 
dians  le  monde;  nais  celte  Eosebîe 
B*7  est  qualifiés  que  de  simple  lelt- 
gieose ,  ^  peut,  par  conséfuent  ^ 
n'être  point  notre  sainte  abbesse. 

L— Y. 

£USTACHE(MAÎtM),  poète 

français  (  Foy.y^Arx). 

ËUSTAQil  (  hàuaâuuii).  laë- 
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decin  et  anatomiste  e«(lrbre  du  i6\ 
siècle  y  naquit  A  Sao-Severtoo^  dans 
la  marche  «TAncdiie,  suivant  fopiotoa 
la  plus  commune ,  et  non  k  Saii-Seve- 
riua ,  ru  Galabre ,  ai  à  San-S^verino  , 
prcsSaleme,  au  royaume  de  NapleSy 
comme  le  pensent  Toppi ,  Nicodemo, 
cl  quelques  autres  hio^rajJics.  Après 
aToir  ét!i4ié  à  Home  leslaiigue<;î.ifine, 
grecque  et  arabe,  Eustichi  eulliva  les 
diverses  branches  de  l'art  de  gu(  rir, 
el  plus  particulièrement  celle  qui  a 

Eour  objet  la  connaissance  du  corps 
mnain.  Il  exeifa  les  fonctions  demtf- 
deein  auprès  des  illustres  cardinaux 
Charles  Borrom^  et  Jules  de  la  Ko- 
vère;  H  fut  eu  outre  noiair)c'  arehil- 
tre  et  profiesseorde  la  Sapience  à  Rome* 
Ces  divm  emplois  lui  acquirent  sans 
doute  nnr  p;rande  considt^ralion ,  mais 
ne  rci:rîr!,ncnt  pas  ;  rar  sc^nrr  ni  il  se 
plaint  de  Texlrèmi  nu  lÉOcrite  de  sa 
fortune.  Cruellement  tourmente  par  du 
fretpuiits  accès  de  goutte,  Kustacbi 
termina  tà  carrière  en  157.4.  Ceux  de 
ses  ouvrages  parvenus  jusqu'à  nous 
sont  les  suivants  :  I.  Smmm  grœci 
teripêoru  9eltt$lissim$ ,  ifoeum  ^um 
apud  BifpœraUm  suM  ccXkcUo  ; 
cum  annotaiionihus  Bnrlholomœi 
Eustachii;  ejustlcmque  libellas  de 
muUltudine,  Venise  ^  i556^  in-4** 
Le  le\icon  très  incomplet  d'Erotien 
n'a  çncrc  d'antre  mérite  que  sdn  an- 
riernioîe;  EuatdChi  l'a  enriclii  de  rr- 
ni  ài  j M  ^  miles.  L'opuscule  V*;  mul' 
tUadine  a  été  réimprimé  à  Levclc  vu 
i']^(y ,  in-8^;  IL  De  i  cnibus  Ulcllus^ 
Venise ,  i565 ,  in-4''  5 II.  De  denti' 
fcis  WMui ,  Venise,  i563  »  in-4«. 
Ces  deux  excellents  traités  ont  été  re- 
Ibndut  dans  le  recueil  intitulé  :  IV. 
Opmeulm  tmatomic^x  :  nmpe  de  re- 
num  ftrueUtrdf  officio  et  ûdmima» 
tratione  ;  De  ûuditûs  organis  ;  os* 
s  tu  m  Framen^  De  motu  capitis  ; 
D9  v&id  qm  «^oc  Gracia  dicitmr. 
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rt  (J'*  ffVn  quœ  in  fîexu  hrachii  com* 
jnuncm  profuiuLM  producit;  De 
dent  bus  ,  V-  uisc ,  i  564  ^  in  •4" 
lusiie  Boerb.iavc  doiuia  en  17**7  .  h 
Levde,  ,  une  cdnion  inMjvc!io 

do  ces  opnsciilfs  ,  qui  1*  j*.ti  ui*'ut  à 
Dclft  eu  I  ^56,  diDs  le  mima  format 
CI  avec  de  très  boDue»  gravures.  V. 
Tahut-T  anaUmUcœ ,  qttas  è  tenehris 
Uuuêem  friFuUentas,  et  pontificis  Cle- 
meniii  XI  mnnificatiiid  duno  aC" 
cep  i  as  ,  ffnrfatione  no  (  15  que  illustra' 
vUJoanneS'  Maria  Lancisi^  Kome» 
1714,  in-lol. ,  fi^'.  Il  sirait  superflu 
de  racoiiter  ici  commeut  fur  nt  r<'îr<'U- 
ve'c.s  ces  planches,  gravées  eu  1 5  V>î,  i  l 
que l'.mtPMr,  en  proieniix  stM.fT:  un  i  s 
et  ■oi  hi  ^oiu,  n'avait  p.is  <u  Jii  l.n  ilile 
de  puiiii'T;  mais  il  es!  ju>te  tl'^pprc- 
cicr  le  ièlc  éelairè  d(  l*cdilcnr  qui , 
puiNsaintiicnt  secondé  par  le  poutile, 
€$t  parvenu  4  décou\rir  ud  véritable 
trésor  enfoui  pendant  un  siècle  et  demi. 
On  a  vainement  recherché  le  lexte  qui 
devait  acoompagnix  ces  belles  plan- 
ches; c'est  à  remplir  cette  lacune  que 
mut  destinées  les  ootes  expUcalives  de 
Lancisî,  aide  dans  cette  utile  entre- 
prise par  Its  ron.seils  et  même  par  la 
coopei  riliuii  de  Paccliioni,  deSbldati, 
de  M«)igagni  et  de  Faiitotii.  LVditioa 
de  I  7  2b  peut  èlic  lOiLsiiierce  eoiiUDc 
Ja  .seconde;  car  Maiigcl  eu  a  duutte' 
une  à  Genève,  eu  lyi;^,  tellemcut 
défectaeiise ,  qu'elle  ne  mérite  pas 
d'é(re  consultée;  celle  de  Borne , 
en  174^»  in-lbl.,  par  Gaston  Pe- 
trioli ,  est  accompagnée  de  réfle&ions 
anatomîqucs  sur  les  notes  de  Lancisi , 
d'explications ,  de  doutes,  et  d'une  vie 
d'Eustachi  par  Ikruard  Genlili.  Ces 
diverses  admlions  sont  loin  de  pre'- 
sentrr  l'nlilitr  qu'on  nv.til  droit  d'eu 
altciulie,  pai<  c  (pfelics  ne  i>oiil  pas 
fiiîi  s  avec  di'.ix riicrncnl.  Bernard- 
^(iliui  Albinus  a  ctn  p'ii.s  heureux  :  on 
Jirélcrc  ^tmidlcikCiii  a  iuuUo  ko  au- 
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tresdditîons  celle  qjif  ce  professeur  a 
donnée  à  Leyde,  en  174I  ,  et  £iît 
réimprimer  en  '"^li  »  ,  in-tul.  Les  ex- 
plications dont  \  \  ,\  etiriclii  'es  Tables 
d'Eustachi ^  la^ag'^  ité  avec  laqtu-Ile 
il  a  di.ti.utc  les  op>ni»ns  de  LaudMy 
de  Morg.igni,  de  Win>l';vv ,  de  Boer- 
haave,  sont  des  modèW  de  scîenee  et 
de  saine  critique*  On  doit  ju^^  1  ;>re9- 
que  aussi  favorablement  les  C9mme9h 
foires  de  George  Martine,  publié 
par  Alexandre  Monro,  à  Ediinboiug, 
i74^S  iu-S".,  et  râmpriioés  en 
1 755.  Eu.stachi  avait  annonce'  comme 
eulirrenicnl fii  i,  «  l  j)rêlà  voii  lejonr, 
nn  ouvrage  pteiu d'érudition,  de  faits 
mi[>orlints,  d'observations  curieuses, 
MHis  ce  titre  :  De  analumicorum  con- 
troversiis,  l,^  pei  te  de  ce  traite  <  st 
vc'rilableineut  irrcparaLK.  Eu  ifllt, 
quelle  abondante  moisson  n'eût  pas 
oflèrt  un  tel  livre,  composé  par  im 
homme  qui,  de  tons  les  analomis^ 
tes  anciens  et  modernes ,  a  fait  les 
plus  nombreuses  découvertes  !  Pour 
énumérer  chacune  d'elles,  il  faudrait 
tracer  une  description  entière  du  corps 
butnaiu  ;  car  il  n'est  en  quelque  sorte 
aucune  partie  sur  laquelle  KuslacLi 
n'ait  rép.itidu  des  lumières.  T<  \\v  e*l 
la  justice  éclatante  que  lui  ont  n  n  Juc 
Morr;ai;ni  et  ILdlu.  Il  suffira  de 
gu;der  le:»  travaux  les  pîiis  imp/riants 
de  ce  prince  des  analouii>tes,en  lelamt 
un  coup>d*flMl  sur  les  diverses  Ji)ran« 
ches  de  l'anthi«pulogir.  Toutes  les 
pièces  dtt  squelette  ont  été  fidèlement 
représentées;  les  os  du  crineetde  la 
f  (  '  e ,  tels  que  le  s[,hcnoïde,  les  cornets 
inférieurs  du  ne%,  i<  s  os  palatins  nV 
valent  jamais  été  ûgur^  avec  autant 
d'exactitude.  l/org;,u)e  si  d.'îical  et  si 
con)pliqiic  de  i'uu'ic  est  décrit  avec  un 
frijin  sn  up'dcMx;  aucune  pirlii  nVst 
umIjIicc;  j»liiMeurs  sont  mcuiunnccs 
pour  la  première  fuis,  leîiei  qu^' 

trici-  et  la  c<uiai  4e  commutucalioa  de 
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f oftilb  inUnit  «?  ee  l'airto-bomlit^ 
canal  qiu  a  consmé  k  nomds  frmiptf 

d'MusùLckim  La  struc^ire  te  état» 
ebctTeiifiuit  et  cbet  IVidnllefftlczpiMHje 
«m  une  pcrfedkii'me.  La  myologii^ 
on  doctiine  des  mnides,  a  été  siogu- 
lièretoenl  enrichie  par  EustacLi.  Avant 
lui  on  ne  connaissait  point,  on  Ton 
ropiKiiss.iit  mal  \o  drida-maslouîîen  , 
ie  coc.cvj^ii  n  ,  les  jyubio-scroîaux,  le 
spleuiuâ  du  cuu ,  ics  abaisse ur s  des 
cotes  ,  le  releveiirde  la  pupière,  etc. 
U  a  considérablement  augmenté  le 
donaÎDiede  la  névrokMÔe:  on  ponottit 
amm  «acoce  «niauralinî  la  mmbe 
qa'ilê  traoée, tdopteriadmsâMidts 
setft  cMbraux;  et,  malgré  ks  ic« 
diefcbtt  vnltiplîëcs  des  midfliiics 
aor  IWeROistaly  nous  sommes  forcés 
dereporlor,  avec  Euslachi,  l'origine 
ûc  ce  nerf  à  la  sixième  p.iire.  1/angio- 
1(^16  a  été  pour  cet  illii^^trc  nn.ifo- 
miâle  iinr  source  iecondr  dr  d(,Hoii- 
verics^  ilaCj;uie  t^nt  le  àyhiènicar- 
te'ricl  j  les  vaisseaux  coronaires  du 
cœur ,  la  veine  azygos ,  la  vciue-cavc 
ctia  Talyole  quia retenule nom  d'Eus- 
fMfti.  Ls  splandUMilogM»  h'mI  pis 
■MiBS  ifdenblo  «lun  traTHix  de  eet 
înlàligriiloclMflrTSfiMir.  Iltztpvésnlé 
ttèi  euoliMit  le  ceman  avaeics  dé- 
mndances,  Ictfiseèns  contenus  dans 
la  ppitrÎM»  eeux  que  referme  Tab* 
domen,  et  sur-tout  les  reins,  dont  il 
a  parfaitement  analysé  la  texture.  11  a 
tracé  avec  une  fidël i té  ineon  n  uc  j  u  sq  1 1  *à 
lui  la  description  des  b^ssitfel'?,  dfs 
uretlîrcs;  et  \  i  dt'cuu\crîc d*ji>  oip.suUs 
l  eualeb  ou  rt- ms  succcuturiaux  lui  ap- 
partient. Le  seul  reproche  qu'on  puisse 
raisoMMMcMilfiufe  A  Ënsuehiy  tfcst 
d'avoir  y  par  on  aUe  fanatique  pour 
^to,  critâqaé  aatramant,  et  par 
Ibis  iaipulemeot ,  Yesaie,  qui  amia 
da  pMlager  ia  litrt  glorieux  da  res- 
laiiiakarde lanalaiaiie.  Il  faut  avouer 
f  ue  twaiafia  da  lacmifeif  Entiadtt 
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fit  en  quelque  sorte  aauoda  kaaoïa- 
Ua,  et  fionviat  qu'il  avait  porté  trop 
imn  fltm  aniIwHMiainia  poor  le  médedii 

de  Pergame.  La  savant  Hall(  r  a  pu- 
lilié  on  Frogrmmm  spéciédy  et  ûia- 
bolt  una  MHssertation ,  présidée  par 
Lobstotty  sur  la  Faitmk  cffiastichi, 

C. 

EUSTATHE  (S.),  ne  à  Sidc,  en* 
Pampbilie,  lui  d'.ibord  ëvequc  de  Ber- 
rhée,  ensuilelransrercni3l(;i  e  lui  à  An- 
lioche  par  lesufiiagccumiiiundcs  evé- 
qucs,  du  clergé  et  du  peuple,  avant 
la  concita  da  Nicée,  qui  fit  un  aanaa 
paur  défendra  ces  traâslatioiii.  Il  6/lt 
M  pwMir  à  attaquer  Alias  ptr  eea 
disaorn  et  ses  dcrits ,  doat  il  ne  aaw 
laste  que  très  peu  de  fragments*  Il 
se  distingua  au  concile  da  Ncéa  par 
son  zèle  et  son  éloquence.  On  croit 
même  d'après  EnsJ'bc,  Tliëodoret , 
TS'icr'pîioiT ,  Fncundus  et  le  pape  Fé- 
lix 111,  'lu'il  y  présida,  suivant  le 
dtoit  i\c  MJi!  siège,  le  palrianhc  d  A^^^ 
ItXciadiu  ne  jxmvant  occii[ht  ce  rang 
parce  qu'il  e<ait  accusateur  de  l'heic- 
siarque.  Le  zèle  de  St.  Eustathe  anima 
aoBtre  laî  les  eméliiens  qui ,  aprè»  fa- 
▼air  feît  aocusar  par  nne  femme  d'étra^ 
le  père  d'un  anuAtqttVOe  avât  ans  au 
Bioade,  le  dcposèreai  dans  un  concilia- 
bule tenu  à  Aatiacfaa  vars  l'an  33 1 .  La 
femme  aTona  depuis  la  subematioat^  à 
la  suite  d'une  ratladie  dangereuse,  mais 
le  saint  nVn  dcinenra  pas  moins  sons 
l'an-illiême.  Sun  troupeau  prit  parti 
pfiurlui,  el  iMisèbc  dt?  u Diaeilie  se 
sci  vi!  tliî  prétexte  de  la  htditiun  |K>ur 
le  deiei  er  a  i'cinpereur  qui  l'exila  dans 
la  Thrace,  puis  eu  lUyrie.  U  mourut 
'Un  337  à  Pbilippes  au  Meoédaiua» 
au,  aaloa  d'autres ^  i  Traîanopleau 
Tbreae.  Quelq^  aaleors  reeoletit 
ea  aort  juaqn'A  Tan  36o.  Les  on- 
Tfa^  qu'il  aratt  oompoids  sur  di- 
verses malières  sont  perdus  ,  à  quel- 
fmairnftmi  piè^La  TmiésiÊrim 
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PjrUumiste  qv'AItaecî  a  Surné  sous 
son  nom  (Ljûd  y  1639,  iD-4'**))  D*ttt 
pasmdifjDC  de  saint,  mr  Is  justesse 
des  I  «isamieneBlH  qu-il  mfsrne. 
L'ebjet  dr  cet  <mvnt{;e  est  dr  prouver 
■  oODtre  Origènr  que  U  pyflionisse  n'a 
p.*i<;  rrrîlfnncnt  cvoqfic  lame  do  Sa- 
Biu»  i  par  s<'s »'nclïantenin»t»;,  Com- 
mentaire sur  Vouvra^o  des  six  jours, 
public  aussi  sons  son  nom  ,  d ms  le 
mémo  viilmne.  n'ullrc  qu'uiit'  conipi- 
lâùuii  iutoi  lue  faite  p.ir  uu  auteur  beau* 
ootip  plus  récent.  On  le  trouve  en- 
core ,  nuis  en  ittàa  seulement ,  dans 
la  Inidioth^iie  des  PP. ,  ton.  ^7  . 
édition  de  Lyon  ;  le  traité  Sur  la  P^- 
ikonisse  est  dussi  ô^ns  le  même  vo- 
lume. La  Liturgie  qui  porlc  son  nom 
daus  Reuaudot  et  dans  le  Missel  des 
maronites  lui  est  drni^'me  hcanraup 
posiericuie.  Sozoniène  vante  J.uis  ses 
ouvrages  la  puretcdu  slylc,  Tclcvatioa 
des  pensées  ,  rélegim  (  (](  s  f  xpres- 
sions,  1.1  force  ef  l.i  cl.u  tc'  drs  i  .iisou- 
lieaiciilî».  Si  luns  et  s  éloges  sont  vrais, 
nous  ne  potivons  que  repvtter  la 
perte  de  ees  monuments.  T~d. 

ËUSTAXHE,  aKliev<  piede  Tlies- 
salonîqiie  et  célèfare  conimentaleur 
d'Homèra ,  florissait  ii  CunstaatÎADple 
daD5  le  l 'i''  s'\i  i  \v.  Avant  de  parvenir 
au  sii^edc  Thcssalonique,  il  fut  maî- 
tre des  reqtieîrsnt  rnaîtic  des  ornfeurs; 
c*étniniî  deux  oIVuts  ecclésiastiques  : 
les  or.Ttcnr.s  (  rhHon^s  )  étairnt  rliai- 
gés  d'»  \))liqwpr  an  peuple  les  li^n^ 
saints.  Ce  fut  à  (  eUe  prcinière  epo  jue 
desa  carrière  publique  qu^il  coniiucnta 
Homère  et  Dcnys  le  Périégète,  Ses 
ranarques  snrDenys  ont^impri- 
nM^es  Mpiemment  avec  le  texte  de 
cet  auteur  (  Fqy,  Dents  ),  et  le  P. 
Po!i:i  m  .1  donnë  une  tradtirtion  la- 
tine (  Genève,  i^4<  j.w*^*'  )•  Moi* 
quoique  utiles  et  dignes  dVIop^cs  , 
files   !îr   5ni:t ,  en    .-jrînmn  f.iron , 

«owpxAbiei»  AUX  Cqrnmoi^^^  siu: 
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riUade  a  r  Cessée,  immeme  ti^ 
sor  d^ërudition  littéraire  et  granuan* 
ticale.  Il  est  juste  de  dire  qi/Evi- 
tathe,  dans  ee  vtste  onvrege,  se 
i^estgoèredonnédWresoin  que  d'ex* 
traire  et  de  compiler  les  scholiastcs 
et  te^  eoninu  ntitenrs  qui  l'avaient 
pret'Cf^f' ,  Apioii ,  Herodorc ,  IVmcs- 
thène  tl«-  riir.ire.  Por  phyre  et  quel- 
ques auUcs.  Q'  qu'il  a  pu  ajoult  r  à 
leurs  observalion*  ne  paraît  ni  bien 
importiut  ni  Lieu  cousidcrabie.  An 
reste  le  smut  eoinpilateor  •  donné  & 
ses  ^nnffienfutres  sur  Homère»  ainâ 
qu*à  ses  noirs  sur  Denys,  le  tide 
modeste  de  PmretMm  ou  Ettrmia; 
voulant  sans  doute  que  ceux  q«  né- 
gligeraiettt  de  lire  sa  préface,  eon- 
tinssent  y  par  ce  litre  seul ,  la  nature 
de  son  travail,  et  nVn  pn«;srnt  pîs 
une  fausse  idée  qui  les  exposât  a  lai 
faire  une  trop  graude  part  de  mé- 
rite et  de  gloire.  F^es  coninicnlairei 
d'Kusl.ithe  sur  ['Iliade  ont  (  lé  impri- 
mes pour  la  première  lois  à  Ko- 
me^  154^^1 55o,  4  volumes  in-fol.^ 
en  y  eomprenant  la  belle  table  de  Ds- 
varis  (  Foy^  IhnrAMs)»  A  dëlnut  de 
celte  édition ,  qvi  est  très  rare  fl  très 
clière,  on  peut  se  servir  utilement  de 
celle  de  Bâie,  imprimée  par  Froben, 
i559-i56o,  en  3  vol.  in-fol.  11  ne 
f  »nr  pis  I  I  cori fondre  avec  nu  .4brè^c 
d'Knstaflie ,  dont  Hadrien  de  Joii;:lio^ 
est  IVdiicur,  et  qui  pirut  à  Bâie  thi* 
!(  iiienie  Froben ,  i558,en  un  vol. 
Ci.iudc  Capperonnier,  qui  avait  pro- 
mis une  uouvcUe  édiliou  t^rccque  et 
latine  des  CommmUaires  d'Eustatbe, 
moumf -sans  en  avoir  rien  paUié.  Le 
Père  Politîy  que  nous  avons  déjà 
nommé,  entrepitt  ee  grand  Imvail, 
et  en  publia  5  vol.  in4br. ,  qui  ne  coih 
tiennent  que  les  eîoq  premiers  Livres 
de  VtUaâê}  Florenee,   1 750 -55. 
On  doit  regretter  que  le  Père  Polili 
aU  pris  k  peine  de  tradoirc  en  latm 
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un  ouvrage  qui  ne  peut  convenir  qu'à  ECSTOQIJlli  (  Sle.  ) ,  en  latin 
deskommestrëBTmésdtiMbhiii^e  Eusioehium  ,  apijaiteiiah  aux  plot 
l^recque.  H  pour  qui  teMCOurscTQne  fllnstres  frmitles  de  Bfnii^;  ToxotittS, 
tnduetioii  ett  tnperfla.  Cest  peut-  ' son  père ^  de  celle  des  Jutes,  et 
lireeetleinittle  addition  qui  a  caosë  Fa«de,  sa  mfre^  comptait  parmi  set 
fSbleiniptioti  de  rcnlrepriM-.  Qmnt  parents  les  Emiles,  les  Sapions  et 
9vat,nXraî\s  (]  cs>  Commentaires  à* En&-  les  Graoques.  Paule  était  encore  plus 
tathe,  que  Millier  a  donnés  dans  son  iiiusire  par  sa  piele'  que  par  sa  nais- 
cditionficr//<flrf<f,!Ïsmcritrnî  à  peine  s<incp  :  rllr  sVt.iit  lier  (^'ainille  avec 
d'êlrr  inriifjnps  ici.  A  r<'pnrjiH'  nù  vi-  St<'.  IMarcc'lle ,  la  première  tiauic  ro- 
vaif  Fjistithc,  !a  liUcrature  originale  maiiie  qui  se  livra  aux  fxcrcîrrs  ms- 
vtkii  a  jtcii  j)ics  stérile,  vt  cette  vaste  tèrps  de  l'asce'lismc.  Apres  la  moi  i  de 
et  impoitanlc  cotnpilafion  lut  dt  une  son  mi  ri ,  Paille  rftnnrha  de  sa  mai- 
immense  réputauou.  Dcài^ué  d'abord  sou  ce  que  sa  condition  exigeait  de 
poor  féfèeié  de  Mjrei,  en  Lycie ,  il  dépenses  d*éc!at  et  de  faste,  mena  ono 

'  mtf  pen  après,  nommë  ardierêqne  de  TÎe  anstère ,  et     tourner  an  profit 

Tliessalotiiqne ,  et  déploya  dans  ces  des  pauvres  les  épargnes  qui  rérol- 

•Imutes  fonctions  le  caractère  le  plus  talent  de  cette  réforme.  Elle  avait  eu 

BoMe  et  le  plos  respectable.  L'année  quatre  fîUes qn'ellcavait  élcvéesdans In 

de  st mort  n'est  pas  connue;  il  vivait  pratique  des  vertus  cbiétîenttcs.  Eus- 

encore  en  1 194  «  et  l'on  peut  même  toquie ,  la  troîsihne  «  se  montra  fidèle 

ronirrturrr  qu'il  mfninît  nprcs  Tir)8;  irniî.itiirc  de  celle  dont  elle  tenait  îe 

ce  qui  est  positif,  c'est  que  s.i  vie  fut  ymi-,  Dèi  son  enfance  sa  mcrc  l'^ivait 

lonpjuc.  Dms  ses  NoLes  sur  len  Ca-  accoutumée  aux  habits  simples  et  au 

nori'^  de  S.Jean  Dama^cère,  il  parle  mépris  d'une  raine  panire.  La  mère 

iui-inémp  de  ^a  vieille'«sc  .ivaneée.  et  la  fille  s'ct  iiint  mises  sons  l,i  eoii- 

Grttc  citation  indique   qu'IùislatUe  duitc  de  5.  Jtiôme,  et  toutes  deux  ne 

aviît  composé  d'auttes  ouvrants  qtie  se  quittèrent  plus.  Pour  se  consacrer 

cenx  dont  nons  avons parfé.  Kn effet,  k  IMeo  pN»  entièrement,  Eostoqnio 

tm  connett  ;de  hri  on  Commeniain  fit  vcett  de  rester  vierge  :  elle  prit  de 

sar  Pindare,  qni  |ianflt  perdu,  an  S.  Jérôme  les instructioos  eonveaa- 

moins  en  tris  iprande  partie  ;  des  Mes  ponr  ce  saint  état  ;  et  ce  fut  pour 

méUes,  des  DLcours,  des  Eemar-  elle  qu'il  fît  son  Traité  de  la  f^ir- 

ijues  %\\T\csCarumsàeS,hm{)3mxS'  giniîé,  qu*il  lui  adressa.  S.  Jérôme 

cène,  des  Lettres  ,  qîte  I'otj  conserve  avant  qtîit:e'  Rome  en  585,  ses  deux 

dans  differeuies  bililiotîiî  qties.  M?i-  illustr!  s  disriples  voyrî^erent  pour  vî- 

iiuee  a  iii<éicdans  \fs  Jardins  â'.i-  siterles  saints  lieux  et  les  inoin^tctes 

donis  un  petit  Tiailé  d'Eustalhe  sur  les  pins  célèbres.  KIIps  se  fin  Jit  eun- 

les  diileeics  trUnmère,  mais  ce  n'est  dune  d.iiis  lon*i  le»  endroits  ou  il  se- 

qu'un  cxiiaii  insignifiant  des  obser-  tait  passé  quelque  mystère,  laissant 

Yatiotts  grammaticales  contenues  dans  partout  des  marques  de  leur  pîeu^ 

cette  Fh  dlkmère,  qne  les  on»  •Hri'*  te  libéndké ,  refissent  les  liooMors 

boeot  1  Plolarqiie,  tes  autres  à  Denjs  qoVm  vonliit  fenr  rendre ,  et  préfifrant 

dTHalicartiasse.  lie  P.  PolM  a  lëm^  une  cHIsIe  an  pab»  où  on  oflnît 

•nrîmé  cet  Extrait  dans  le  premier  vo*  -de  les  logen  Bo  la  Palestine  Ste.  Panlo 

lome  de  s  ni  Eustathe.     !!■  es.  et  Easfoqnie  paasèraf  en  Egvpie» 

WSiïàXV^    Einutu.  aceompa^écs  d'un  gnmd  sombre  do 
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Ti(TgC5  qui  sVl;»ifnt  jointes  à  dles. 
Elles  virent  dans  le  de'scrl  de  Nitrie 
le  confesseur  Isidore,  entrèrent  dans 
îts  rclliilcs  des  soiit.iircs,  se  prosler- 
r  crciit  à  leurs  picUs  puur  en  être  bé- 
nies, et  n  vinrent  ensuite  à  Belhleliem, 
où  elles  firent  construire  des  cellules, 
des  monastères  el  une  maison  d'hos* 
jiîtaliftf  pour  j  reoef oir  ceux  qni 
naîent  visiter  les  lieui  saints.  Li  elles 
])artageaient  leur  tein{>s  entre  la  prie* 
rc,  les  exercices  d'une  vie  pénitente  y 
la  iecturedes  saints  livres  elles  bonnes 
Oiuvres ,  et  vÎTsient  sous  la  directîoii 
de  S.  Jérôme ,  qui ,  pour  l'usage  du 
nionnstère ,  avait  traduit  la  règle  de 
t>.  Parome  en  latin.  Str.  Paide  étant 
Biorlc  eu  4^4  '  Eu>loqme  ftil  e'Iiie  su- 
pencuic.  Aux  vertus  religieuses  elle 
joignait  des  cuunaii>saiice.s  rares  dans 
une  femme.  Elle  e'tait  fort  instruite 
dans  les  lettres  grecques  cthébraïques* 
S.  Jérdoie  lui  dédia  ses  Commtmtaites 
sur  Etéckuî  ei  sur  et  panni 
les  lettres  de  œ  saint  doctair  on  en 
ti  Olive  plusieurs  écrites  à  Eustoquic. 
£n  4i4»^»^<>iuutèi*B  de  fiethlèhem 
essuya  une  cruelle  persécution  de  la 
part  des  pel.igieiis  :  ils  y  mirent  le  feu 
H  y  coinruiicfit  be.njcoup  de  dësor- 
diT>.  F'tNloijuie  et  l^.iiilc  s.i  mère  y 
vu  eiii  uitb^acier  leurs  grns  sous  leurs 
yeux,  et  euiciil  bii  11  do  \,\  peine  à 
échapper  ou  même  danger.  Jean ,  evè- 
que  de  Jérusalem^  eunerni  de  S.  Jé' 
rôme ,  n'était  point  étranger  à  est 
odieuses  voies  de  fait.  Eu^oquiè  en 
informa  le  pape  Innooeal  1*% ,  qm 
terivit  k  Jean  ,  et  lai  ordonna  de  ré- 
primer CCS  violences ,  eu  Ten  rendant 
responsable  9  et  lui  Susânl  entendre 
qttc  leur  auteur  secret  ne  lui  était 

{)oiot  inconnu.  Eastoquie  mourut  vers 
an  4  >9  ,  fut  inbumec  d.ius  le  niO' 
nastère  de  Betbiehein  ,  près  de  Ste. 
raule  sa  mère.  L — y. 

UiimSlQ  ClLiCA^,  gendre  de 


EUT 

Théodorîc,  el  père  d'Albalarîc,  ro? 
des  Ostrogûtli'ç.  The'odoric,  fond-iîrnr 
de  la  Tnon,irrliîC  d'-s  Goths  en  Italie, 
n'ayant  pouit  ue  iils,  cliui:>tt  pour 
époux  de  sa  fille  Amalasonthc ,  Eo- 
tharic  Cilic.is  (jui^  comme  lin,  était  de 
la  noble  famille  des  Amale».  Ce  ma- 
riage filt  célébré,  en  5i5y  me 
Iwuiooap  de  pompe.  Entbarie  dd- 

eoya  plus  de  maf^ifioâiOB  coeott 
rsqu*en  5 1 9  il  fut  nommé  conaol 
pour  l'empire  d'Occident^  et  qu'il 
se  trouva  coUègue  de  femporeiir  Jus- 
tin* Borne  et  navesne  furent  éto^ 
nées  de  voir  reitouvrier  les  fèlcs 
triornpbAÎrs  prcuiiers  empr  rpnrs  , 
et  des  coinbits  de  bcles  féroces  cu:»an- 
glatiter  raniplutliéàtrc.  Mais  Eulharic, 
après  avoir  eu  un  fils  d'Amabsontlïe, 
niuiiiul  ver»  Tau  avant  Tbi^* 

doric  auquel  il  devait  succéder. 

S.  S— I, 

EUTHYGBATBS»  sculpteur  grec, 
Foii  des  fils  de  Lysippe,  a  vécu  daas 
la  lao*.  olympiade,  5oo  ansav.  JwOL 
Il  fut  Telève  le  plus  habile  de  soa 
père  (  Voy^,  Lvsiv^)$  mais  il  en 
imita  plutôt  la  correction  que  lelé- 
gance,  et  il  choisit  une  manière  pla<i 
austère  qu'agrc.d»le;  aussi  voit*uii  qu'il 
réussit  priiici|)aienient  dans  les  Ouvra- 
ges qui  dcm;indaiinl  de  h  farr^  et  de 
1.1  sc'vèrilè.  On  iit.nl  connue  chefs- 
d'œuvre  les  staluej»  i^Ucrculc  ei  d 
Uxandre ,  le  cbasseur  Ttmspis  et  les 
ThÊspiain,  m  CombtA  dêcmrmlériê 
qni  fut  placé  près  de  l'orade  de  Tfo- 
plmains,  plnsiom  d^  JMm 
et  des  Chlent  de  ekmtie,  Néanmoins 
TaiÎBSi  dans  son  discours  contre  les 
GreGS«  parle  de  plusieurs  statues  da 
Icmmes  qu'il  attribue  à  Euthycrates, 
entre  antres  celles  à\4nvte  ,  qu'il  li: 
de  concert  avec  <  "ephiM»dure ,  et  c«4k 
d'une  tVinmc,  uouiméc F anUnchi dis ^ 
qu'il  jeta  »n  bivnze,  et  qu'il  lepre- 
^cnla  cnceiuic.  Kmbjrci^tes  eut  pour 
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&tft%  Tisicrafet  de  Sicyone,  qui  se 
rapprocha  daTaotAgedr  k  maatàre  4e 
Lvjàppef  et  qui  laissa  un  grand  BOB- 

îîrc  de  brlif  s  fc!.l'uc^  ;  ol  un  fils  ncnime 
Arcosif.is  ,  qtie  Pline  coinp'r  am  nom- 
hi  v  «l-  s  j)eintres  hal>i|i  s.  Un  donne 
rnroie|Tom-  elèvclantôla  EuthycraJes, 
t.iiifôt  à  Tiiii'iatr^,  Xi'uoci .iîc>  qui  les 
sui  iUNsa  J'uit  1 1  i'auUc  {jar  !c  nuiiibi  e 
de  srs  ouYra^'cs ,  cl  qui  cooinosa  lUt 
livre  sur  U  sialHatre.     L-  ■  b* 

EUTHYOÊMfi,mdebi  Bm- 
triaoe,  r^atl  vers  Fin  390  AYaitf 
X-C.  Soumise  à  la  domiiiatîao  des 
rois  de  S)' rie ,  la  BacUiane  en  avait 
éHé  Miisiraitc  près  de  trente  ans  au- 
paravant, par  la  révolte  de  Tbéo- 
dole  1'  qui  en  e'i.âit  gouverneur.  î/u- 
surp.iteur  laissa  1.1  couronuc  à  son  fils, 
cl  ce  fui  ensuite  Euihycîeme  qui  >Vn 
cujp.ir.i ,  el  qui ,  après  s'tU  e  dèldil  de 
la  (in/rille  usui  p  ilrice  ,  parvint  à  ron- 
solidii'  >on  r<iv.iuiiie.  Oblige  de  M'dc- 
Itodre  long-temps  contre  les  tfioits 
d'Antiocbo»  111 ,  ipn  ▼oulail  rentrer 
CD  pOMCMÎon  de  cetU  province,  y  lat 
cnuo  rfoonnu  roi  de  h  Bactriane  par 
ce  grard  prince.  Antioduis,  cbereliaiil 
Ini-mémr  à  lei  miner  la  grterre ,  e'eoolt 
favorablement  les  propositions  d*liu- 
tbydème  par  l'«  nîn  nii>e  de  Tillcas;  et 
Je  roi  de  Syiie,  eliarnie  dr  la  bonne 
ininc  1 1  ries  niiiuiéres  nobles  de  Deiue- 
trius,  iirs  d'E'itliidèine,  eonclut  non 
seulement  la  paix  avec  lui,  mais  lui 

Srujuil  encore  safiiiecn  nKii  faç;e.  Nous 
evons  ces  faibles  détails  à  Pulybc  et 
Justin ,  c[ui  noai  laifaent  igporer  Je9 
««M  arooBstaDCtt  de  U  vie  de  «t 
privée.  Ou  a  nal  bterprëlë  Siralm 
quand  on  lui  fiiit  dire  qu*Eutbydâai9 
est  le  premier  <jiii  ait  détaché  la  Bac- 
trianede  b  dooniiâtioB  dea  ^/hetu  ;  il 
indique  ce  premier  usurpateur  sous  le 
nom  de  Diodote.  11  ne  paraît  pas 
iju'Euthydéiae  ail  transmis  ses  et afs  a 
aoji^,  m  an  mûm qn« celui-ci  ici 
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occupés  par  divers  princes  jusqu'à 
Eucratidos ,  tous  le  r^ue  duquel  ud 
roi  des  Indes,  nommé  I)rmetrius ,  que 
Strabon  apprilc  bis  d'iiulbydèntf» , 
vint  lui  disputer  ce  royaume,  m  us 
sans  succès  (  Voyez  1*  i-cnAi  iims  ). 
La  brile  médaille  d*Eulh\dènie  avec 
sou  portrait,  qtiî  e^t  au  Gibinet  du 
roi ,  vient  de  Pellerin  ;  et  il  est  à  re- 
m'Htjiier  que  c*csl  la  dmifere  qu'ait 
publié  C6  doele  auriqiuire  à  Tige  dn 
quatr^TÎn^'quîtiEe  ana  ;  cfett  termt* 
lier  avec  gkiire  sa  cai  rière  milDiSlDati* 
que  q:ie  d'eBridiir  la  iciiiice  d*aa 
aussi  be  u  monument.  T — n. 

EtITHYMK(SO.  arcbimandritc, 
comme  le  Grand  à  eau  se  de  son  émi- 
nentc  vertu  ,  f  !  it  de  Mélilènc.  dans 
h  petite  Aniiihi'-.  I!  n.iquil  en  377  , 
sous  i'enipei  f  ur  VdK'n*î.  1  )tbrce ,  évé- 
que  de  Meiiieue,  preial  (Tune  sainte 
vie  et  d'une  foi  pure,  le  prit  sous  sa 
survi  ilUnce,  le  ut  élever  et  i'ordnniHi 
prêtre.  QuoiqnM  l&t  enoDre  fort  jeune, 
i]  InidMU  It  diraoli«Ddei  nooistir» 
de  In  viDc  A  fig^  de  09  ana,  Eutby- 
jne  ae  retira  daos  b  Pairtiîae ,  et  s*j 
renferma  dans  une  cellule  où  il  va* 
quait  à  la  prite  et  in  travail  des 
mains.  Un  compagnon^ nomme  Théoc- 
tite  ,  c'înnt  venu  se  jnjji  Ire  à  lui ,  iîs 
bâtirent  des  monasici'cs  où  !  1  «aintrfé 
de  leur  vie  attira  un  j;mnd  nombie  de 
moines.  Eutbynie  d(  vint  leur  «^upé- 
rit  ui  -j^i  iiLial  uu  aichiniandriU.  iii  au- 
coup  d'autres  monastères  dlaienl  son- 
nia  A  sa  jurisdictiou.  Ëulbyme  ne  se 
fonlMitait  point  dn  la  cQBteaiplatiiMi  et 
des  ficfcicrsdn  la  vie  aioAiqac  :  m 
Teitos  iTnii  céMbite  il  alliait  le  lèl^ 
ft  Pactiviie  d'un  apdtn;  il  mécfaaavcK 
succès  révancib  ans  Arabes  et  aux 
Sarrasins  I  il  Mcndit  b  foi  contra  bs 
Iicre'liques ,  combattit  les  nestoriens 
et  Eutychcs,  et  lit  abjurer  leurs  er* 

rcurs  à  lui  graod  noubr^  do  uaui* 
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diéens.  Une  eenfersîon  plm  Shistre 
fol  le  fruit  de  ses  soins.  L^mpéretrice 
.  Budoxie,  frmme  de  Tbëodose  le 
Jeune,  s*âiit  retiré  en  Pelcstine; 
elle  avait  en  le  nialLcnr  de  tomber 
dans  les  erreurs  d*Eutichte;  Eutliyme 
la  ramena  à  la  vraie  croyance.  Tant 
de  Sfn'ifes  rendus  à  l'El^dise  ,  l.-uii  de 
vpi  liis,  le  dt»n  de*"  r!ur.icl(  s  (li>nt  cîi 
dit  qu'il  fut  doue,  rendit  en  i  Eulhyiue 
roraclc  de  l'orient.  Il  fit  l'admiratiou 
et  la  consoiatîoii  <ic  tous  les  fidèles  de 
sou  tcmçs.  Apres  avoir  vieilli  dans 
ksansNntA  et le« bonnes  œuvres,  if 
mourut  en  4^^*  quatre-Tingt-seise 
anst  La  Palestine  rbonora  comme  un 
saint;  son  enke  est  passë  en  œddent , 
et  le  mârfyroloji;e  lomain  fait  mention 
de  S.  Enthvrae  au  20  janvier.  L— y. 

EUTHYME  ZIGABENE,  moine 
de  Con>l  inlinf»j)lc  cl  écrivain  grrc , 
ilurisî  il  vrrs  l.i  fir)  du  ri".  sitVîc  cl 
au  coïnmrucrmrnl  du  \'X^.\  il  se  lit 
une  grande  réputation  (>ar  ses  vertus, 
sa  pictc'  et  ses  connaissances  iho'olo- 
giques.  Alexis  I'".  (G  >iuuèuej  !c  char- 
gea d«  rëfnif  r  les  erreurs  des  Bogo- 
iniles ,  bërâiques  qui  renouTebieflt 
nne  partie  des  doemes  des  Mani- 
chéens. Euthjme  nt,  4  cette  occa> 
sion^  un  Becueil  d'un  grand  nombre 
de  passages  des  écrits  des  SS.  Pères, 
<ju*il  nomma  Panoplie.  Cet  ooTrage  a 
ete'  traduit  m  1  «lin  pir  Frnnro-s  Zini , 
chanoifH"  rie  Vrnj  .r,  sons  le  ti'rc 
suiv.tnt  :  Orthodoj  iv  fidti  Panoplia 
do'j^uialica  adversui  amnes  hœrcses, 
Lyon,  i556;  Venise,  157$  :  il  fiit 
partie  de  la  bibliothèque  des  Pères. 
Euth^me  Cl  ensuite,  contre  les  mêmes 
li^rélKpies ,  un  écrit  dtrise'en  quatorze 
aonlbémes  ;  des  Commentaires  sur  les 
Paumes ,  sur  les  dix  cantiques  de 
fEcritore- Sainte  et  sur  les  quatre 
Efangélistes.  Les  Commentaires  ont 
été  imprimés  en  grec  àVeVone,  en 

i55o;  il  en  existe  des.  traductions 
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ladnes.  On  trouve,  dans  les  norrages 
d^Eulbyme,  des  renseignements  asaei 
}i  rc'cîeux  sur  plusieurs  points  de  rFlis> 

toire  ecclêsia<%tiqne.      L   S  B. 

EUTMTMÈ9E»  nsT^teur  mar- 
seillais. Tout  ce  que  nous  en  savons  se 
trouve  renfermé  dans  trois  passages 
fort  courts,  l'un  de  Schvqur  (Yntumh 
qu  f'sl..  FJh.TP',  Cap.  i  ),  l'autre  de 
Piutaïquc  (  de  Placitis  F/iilo^oph., 
Lih.  IF  )  ,  le  troisième  d'Ari^fiJc 
(  Orat.  jEf^^-pt. ,  tcni.  11 ,  p<ig.  535, 
édil.  Jebb.) ,  et  ces  trois  auteurs  pa» 
raîsscnt  tous  avoir  puisé  k  ta  noae 
source,  dans  Eudoxe  de  Gnide ,  qui 
s\i|[Hiyait  do  témoignage  dTEutlif- 
mèoe ,  pour  ajouter  plus  de  poids  à 
sonopini(»n  sur  la  cause  des  inonda- 
tions périodiques  du  Ni!  ;  etU^  étaient 
produites,  suivant  Euthyroène,  par 
les  vents  e'io'sicns  ,  c'est-à-dire,  les 
vents  alises  du  noid-niir^t  qui,  refou- 
lant 1rs  eaux  du  TOcéan  d.uis  la 
IMi-.lilrrntu^,  angni'  utai»  i!t  son  01- 
vr.iu  ,  cl  ]')[  çjicnt  le  Nil ,  qui  ue  pou- 
vail  s'ecuulcr  dans  la  mer,  à  fran- 
cbir  SCS  rives  et  à  inonder  TEgy^ife. 
Eutbymhie  se  vantait  de  s'Itre  esnirë 
de  ce  foir  par  ses  propres  observft- 
tions,  et  dravoir  navigué  sur  la  mer 
Atlantique^  il  ajoutait  que  les  eaux  de 
cette  mer  (fiaient  douces  ,  et  d'une 
couleur  semblable  à  celle  du  Nil ,  et 
iinnrrissai"  nt  des  ci  orodilc*;  aîiïsi  que 
ce  fjf  tivc.  Ce  pass.igc  .»  sulll-f  l'hiNlo- 
rirn  de  Provrtice  (  Papon ,  liiriic  I . 
paj^.  5 14 )  pour  faire  dTÈuthymcnc  un 
sav.iiit  astronome ,  contemporain  de 
Pyihéas  (1),  qui  avait  na\i£i,ui;  sur  U 
cote  d'Afrique ,  et  était  parvenu  jus- 

3u'an  Sén^i  et  peut4irc  même  m* 
elà.  P^pon  ne  dit  rien  qui  puisse  &ire 
penser  quH  ajoute  k  ce  que  les  anciefts 

(i>  Il  nX  rcmar^iuM*  <|««  .  à»n*  U  cMqviàM 
|fte«  CQC  <lr  PtndMC^fkile  rn  1  bvnneur  *\'tttk  Pr- 
theat  d'Egint ,  il  rilqimtioa  d'un  nntrr  Fçinct^s 
T»iuaucor  ««lui    yaccAi  d«  ce  Fjlkitu  ^  aftiBM» 
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#ttt  ^tmrBiitbymèiie;  il  ne  cite  pas 
même  Tautair  moderne  où  il  a  puise 
)a  conjecture  qui  fait  U  matière  <?on 
récit:  c'est  on  flnns  Gass^ntli  on  (I.iiis 
fiaillet  (  Voyez  f/ist.  TJtt.  de  France , 
torn.  i  ,  p.iï^.  -8  à  8<>),  ou  dans 
le  Memoiic  de  B.iutjai!i ville  sur  Pv- 
t]ie.is  [  Académ.  dts  înscript. ,  tome 
XLX,jpag.  161  ).  Ou  y  dit  dire  à 
Aiîsl^  «  qu'Eathymàiic  w\t  pë* 
»  oâfëjusqiraiix  environs ff un  crand 
9  goUè,  dans  h  quel  tombittun  flenve 
»  consid^nibie  qui  coulait  vers  TOo- 
»  ddcul ,  et  dont  les  bords  étaient 
•  peuplé  de  crocodiles  ;  »  mais  le 
savant  académicien  a  mai  compris  le 
texte  /AriNlide,  oti  mal  rendu: 
il  n'y  est  question  ni  d<*  t'olfc  ,  ni 
de  (îenve,  m.iis  de  rOecnii  au-delà 
de  la  Libvc,  donl  ies  wul-.  élc»k'Ui» 
fuiit  refltjcr  les  eaux,  qui  sont  dou- 
ces suivant  Eutb^mène ,  et  nour- 
rissent des  cmodiîes.  Do  reste,  Së* 
nèqiie  et  Aristide  se  moquent  q;a!e^ 
nmit  des  assertions  d'Énihymène  : 
«  son  ténoignage  (ditScn^oejest  ré- 
»  fute'  par  une  foule  de  témoins  (pli 
*  »  disent  le  contraire  :  ou  pooraît 
9  mentira  plaisir  et  nous  débiter  toutes 
V  îc^  fibles  que  Ton  voui.itt  lorsque  U 
»  rnrr  cxlcricurc  et.iit  iiiconnuf,  ninis 
»  a  u  j  uii  rd'li  ui ,  q  ue  cet  ie  mer  es  1 1  o  [  <  >  y  ce 
»  p  ir  l»'S  vaisseaux  marchands,  «n  ne 
DijoMs  f  ra  p.is  accroire  que  le  Ni!  .^il  b 
»  couleur  de  U  mer,  et  la  mu*  b  saveur 
»  du  Nil.v  ~  «Si  Eudoxe»  (  dit  Aris- 
tide )  «  a  r.qiperté  exactement  ce  qne 
»  TOUS  ares  dit,  il  fint,  cberEutby- 
»  mène ,  que  tous  ayies  laissé  TOtre 
m  esprit  à  Cadix.  La  cause  que  vous 
9  assignez  à  Kinondation  du  Nil  est 
»  pins  invraisemblable  que  le  phcno- 
»  m^n''q»ievou!?pretciKi»z  exp'rqt»er; 
T>  pt  r*f  sî  \>icn  le  eas  de  vous  appli- 
»  rpit'i  (  (  :ii()f  nI  connu  :  En  voulant 
n  (■i'itrr  ICI  jleuve  vous  VOUS  *'f^^ 

»  iwj  e  Uatis  la  mer,  #  Ilotu  avuu» 
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rapporté  ces  deux  passages,  parce 

que  c'est  par  leur  moyen  qu'on  peut 
cnnclure  quelque  chose  d(r  certain 
sur  Pantiquile'  plus  ou  moins  grande 
du  siècle  où  vivair  E(ifli\m^nf'  :  ca 
effet  il  est  r'vidrut ,  d'apn  s  .MMièque, 
ffu'Enlîiyuiène  avait  écrit  antcrieure- 
uienf  aux  premières  années  du  second 
siède  avant  J.-C ,  époque  à  laquelle 
les  Romains  commencèrent  i  nnvigO'Y 
dans  la  mer  Atlantique  ;  et  comme 
fEndoxe  dont  parle  Aristide,  est 
cerlaincmcnt  Eudote  de  Cnide ,  as* 
tronome  et  gco;;raphe,  l'ami  de  Pb* 
ton,  qui,  selon  Pline,  avait  voyagé 
en  Egypte,  et  vivait  vers  l'an  5^0 
avant  J.-C,  Eulhymène  ,  qu'i!  cite, 
doil  efiT  .intérieur  à  celte  éfjoquc  : 
d'un  aiilic  c()t(',  l'opinion  d'Euthy» 
nit  ne  >ur  le  î^il  était  celle  que  Thaïes 
avaii  émise  plus  de  deux  siècles  avaut 
Eudoxe  (  Séncq.  naUir.^fuœst ,  LJf^, 
Cap*  a)  ;  elle  arait  été,  un  siède  STant 
ce  dernier  autenr,  de  nouyean  expo- 
sée et  réfutée  par  Hérodote  lEuterp. , 
Lib.  a,  p.  30  ),  et  il  est  probable  que 
cTcsl  dans  les  écrits  de  re  dernier 
qu'Enlhymène  Ta  puisée.  Il  résultede 
ces  rapprochements  qu'il  vivait  vers 
l'an  4''0  avant  J. -G. ,  et  seulement 
diux  siècles  aprèi  la  rorTiVtfion  de 
Maiseilîe.  s?i  patrie.  Le^  mensonges 
p  tr  Ics'pi  il  cberciKal  à  ar  Tcditer 
le  rétil  de  ses  courses  uinitiines, 
proufcnt  qud  n'avait  pas  niviguc 
dans  la  mer  Atlantique  au-d'  Ià  de 
Gadèi  ou  Cadiz.  SdonYossios(in:$f. 
gireCf  Kt.  5,  pag.  74  ),  rEnthymc- 
ne  qui  avait  composé  ose  description 
des  pays  étrangers ,  et  dont  Artémi» 
dore  d'Ëphèie  a  fÎMt  mention  ,  sertit 
le  même  que  le  voyageur  sujet  d<»  cet 
article,  <  t  rvUr  opinion  est  pro!>  îif*». 
Cément  d'Alexandrie  (  Slr.^  liv. 
pa,:;.  5aG  et  ô'i'j  )  parle  d'un  Kutlij* 
mène  qui  avait  écrit  des  chrouia  jcs  , 
liiÀii  rieu  ua  ^luuve^  aiuai  i^ua  la* 
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Tauccnt  les  auteurs  de  rHistotre  litté- 
raire de  Frauce,  que  ce  soit  le  même 
qu'Enlhymèiit  de  Mamille.  W^b. 

£  U T OG I U  S ,  d*A8calon ,  gco- 
Biètre,  qui  doit  avoir  vécn  mus  reai- 

Ï>crcur  Justînien ,  vers  Fan  54o  de 
'ère  chrétienoe.  11  ne  doos  reste 
de  lui  que  des  Gommeatairvs  sur 
Apollonius  de  Pcrgc  et  sur  quelques- 
uns  des  e'crits  d'Arclamcde.  Cnlui 
du  second  Livre  «lu  Traité  de  la 
Splière  et  du  Cylindre  est  très 
remarquable,  en  ce  qu'il  contient  les 
.âucicn.'»  tiac^ments  de  jçeoroëtrie 
dunt  les  autcur.s  uuiis  soient  connus  f 
ces  fragments  ont  rapport  k  la  solu- 
tion du  proMénede  ladupItcatiiMida 
cube;  le  plus  anckn  doit  être  celui 
dTArdijlas  de  Tarenie.  H  j  en  a  on  de 
PbtoOy  qii*on  ne  trouve  point  d:ms 
ses  œmei  :  c'est  la  description  d'uii 
instrument  pour  déterminer  deux 
moyennes  proportionnelles  entre  deux 
lijçnrs  données.  L'un  de  ep<  mêmes 
frnf;tacnis  est  ime  Lettre  tïEratos- 
th^ne<;  ^\\  rol  Plolomee.  On  les  trouve 
à  U  |>^ge  i5^)  et  suiv.  de  réfiilion 
grecque  cl  latine  d'Aichiuicde ,  don- 
née par  TorelU  (  Oxford 1792)  : 
ib  sont  rajppMtés  en  substance  daai 
roafiaee  intiiutë  :  JSfistorûs  PrMe^ 
iMtif  ae  euH  dupUcaiùmet^y  mie» 
iore  N,  T,Bdmer,  Gôtdo^,  »79Ô> 
1  vol.  Le  Commentaire  d'Eu- 
tocius  sur  Apollonius  de  Per^  est 
joint  h  cet  auteur  dans  Tcdition  de 
Halley  (  Oxford ,  1 7 1  o }  ;  le  Commcn- 
tiire  :^u^  Archimëdc  a  paru  seni  (  ;;rcc 

cl  litin) ,  en  i544'  L — x. 

ECTROPE  (Êlavius-Eutropius), 
liialuricn  lciùu,a  vécu  dans  le  4.  siècle 
après  J.-C  Ce  fut  ^ous  l'empire  de 
Yalens  qu^il  pobHa  ses  ouvrages ,  d 
entr'antrcs  1  les  dix  lÎTies  iaotutés  i 
BrwMumrmmiRomamoriÊmSitÊlt 
r&bré^  des  principaux  ëvcnemenls 
4e  rÛistoiif  Kooiaitiey  depuis  b  (bu* 
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dation  de  Rome  jusqu'au  rcguc  de 
Yalens,  auquel  il  est  dédié;  on  croit 
que  re  Art  à  la  prière  de  ce  prinei 
qu'Eutrope  le  composa.  Cet  cyvm^ 
eut  un  grand  snoeib,  et  lut  tradot 
sur-le-chaaip  m  ff^c  jpar  Capiton , 
auteur  oonteinperam  très  estimé.  Ou 
en  peut  louer  encore  la  rompoettiea 
et  la  clarté,  m.i's  te  stvie  n'a  rien  de 
rnnirqiiiltl''.  On  sait  peu  de  chnse 
de  11  vie  d'Eiiirope  ;  il  nons  npprerd 
Ini  même  qn'il  avait  porie  les  ,irn\(S 
bons  le  v'içnç  de  Julien  ,  et  qu'il  fti- 
sait  panic  de  la  funeste  cxpéiUliau 
de  Perse.  On  a  conclu  du  titre  de 
Cliuissimey  qui  se  trouTé  en  tlie  de 
sou  ouvrage,  qu'il  âait  séuetfar.  La 

fta]lde&lle  édition  est  oetle  de 
te  y  1 47 1 9  in-iblio.  Bf^.  D;»ner 
en  a  donné  une  avec  des  notes  et  des 
commentaires ,  sotlS  ce  litre  :  Bre- 
viarium  Historiée  romanœ  ûb  Armd 
Tanaqu ilî i  Fahri  fi lia  i n  4  " • ,  ri? , 
iriH"^);  et  in-H".  M.  C.tppLTonnii t  a 
duuué  une  édition  d'I.nliope,  i7»>8, 
in-ia.  Philippe  de  Prelol  tn  avàil 
donne  nn<»  en  l'^^G.  La  pins  estimée 
est  celle  d'ilavercamp ,  Leyde,  1729(1 
in- 12,  qui  a  reparu  plus  soîguée  ea* 
core,  et  avec  de  ttOQvel1e«  corredioe^ 
par  les  soins  de  H.  Veracik,  Lcyde, 
175^,  a  vol.  in^*.  Faret  a  doMié 
V Histoire  romaine  d'Eutropiuf,  tro' 
duitê  m firancaiSy  1 62 1 ,  in- 1 8.  L'aJ>* 
bé  Leaeaa  en  a  donné  une  tradactisn 
française  avec  des  notes,  en  1717. 
C'est  probablement  cette  tr^iduciioa 
retouchée  qu'où  a  re'iinï>iimée  en 
180^,  in-ia,  arce  h*  t(\it';  on  a 
supprime  ia  p'upart  dtL>  lio  es. 

L— S— E, 
EUTROPE,  eunuque,  minu^-trc 
de  IVuipereur  Arradius  »  nauuii  eu 
Arménie.  Destiné  dès  son  ennnee  i 
fcsebvage  et  aux  plue  viles  foue- 
tiens  y  vendu  cent  mis ,  cbas  é  diat 
sa  vieitteBMCOBuie  un  esdm  ÎMilt 
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de  la  maison  du  général  Arinllic'c,  à  Arcadiu^  qiie  le  sn»!  ruoyrn  de  sau- 

donl  il  servait  la  fille,  il  parvint  à  en-  ver  IVm pire  était  de  livrer  Eutrope 

tn  r  chez  le  consul  Abundanlius ,  qui  aux  met uiileiils.  Quelques  larmes  de 

ie  pLça  au  nombre  des  eunuques  du  l'impératrice  Euduxic  que  l'euuuque 

jialais  en  5^5.  A  force  de  soupIesM  s'atait  pas  sa  ménager  acberèiêiit 

dcfhypocnfie  il  se  fit  rcnarquer  de  de  dédder  rempefcur.  Bientôt  for- 

fenpemr  Tbéodose ,  qfd  ù  Au»  gueillettx  favori  u'eut  plus  de  lefnge 

SI  de  queboes  inissioiiSy  et  lui  aœ  dans  nne  église,  sous  la  protection 

nna  de  favaneenient.  Areadios  oeee  même  Clirysusiome  qu'il  avait 

dtiot  monté  sur  le  troue  le  nomma  iptniGnlé  y  et  dont  Tâoqnenee  arrêta 

{(rand  chambellan.  Rufln,  favori  de  ses  meurtriers;  mais  Eutrope  ayant 

'empereur,  se  flattait  de  faire  asseoir  voîilu  s*écliapper  la  nuit  fut  arrêté 

sa  propre  fille  sur  le  trùne.  Ivairope  et  conduit  dans  l'île  de  (^ypre.  La 

rompit  adroitement  ce  mariage ,  et  haine  de  Gainas  et  d^Eudoxie  IV 

lit  conclure  celui  d*Eudoxie  ;  il  aida  poursuivit;  on  le  ramena  près  do 

cette  princesse  à  perdre  Rufin ,  et  Chaicédoine,  où  on  lui  fii  son  pro- 

s*appropria  les  biens  du  proscrit.  Sa  ces.  il  cul  la  lélc  tranchée  en  599. 
jalousie  et  ses  basses  intrigues  contre  Ii    S  e. 

Stilio^n  prÎTèfCBt  Arcndias  des  se-      EUTTGHÈS,  liéDésisnnie ,  oe 

cours  que  ce  général  hn  ameBait  eoB-  oommença  que  dans  sa  ^eillessey  et 

Ht  ks  Golltf.  Il  perdit  suceesiîfe-  vers  Faimée  44^9  ^  rendra  les 

ment  AbnndantiaSy  qni  Favait  tire'  erreurs  qui  excitèrent  de  violents 

de  la  poQisiàre,  Timaxe ,  général  dis-  troubles  dans  l'église  :  il  STait  alors 

tîngué,  et  son  fils  Syagrius,  qui  pé-  plus  de  soixante-dix  ans;  ses  parents 

rirent  dans  les  sables  des  Oasis.  Eu  Pavaient  destiné ,  dès  sa  naissance ,  à 

598  Eutrope  coiicouriit  à  réiévilifin  l'état  rcrîésiaslique;  il  cmbrassi  très 

de  S.  Jean  Chry-.o.slômc  sur  le  sicjic  jeune  In  vie  monastique,  se  distingua 
patriarchal  de  Constanlinoplf  ;  mais  jiar  sa  pii-té  et  par  l.i  régularité  de  ses 
l'austère  vertu  du  sauit  prélat  excita  mœurs,  et  fut  tait  abbé  d'un  monas- 
bientot  sa  haine.  L'orgueilleux  cunu-  tère  célèbre,  situé  près  de  Coustan- 
<|uc  oe  voyait  autour  de  lui  que  des  tinoplc.  11  se  montra  uu  des  plus 
«sdaves  et  des  fiatteurs  ;  on  l'appe*  chandi  adfenaine  de  rhéréiie  de 
" >.  fonda* 


lait  le  père  de  l'éM,  le  3*.  fonda*  Veilarias;  nais  raideur  de  la  dis- 

tew  de  GoBstantinople.  Ses  slatoes  iiole,  ta  Yifndlé  de  ses  opinions  et 

ornaient  les  places  publiques  et  les  ri^norance  des  questions  obscures 

édifices.  Il  passait  les  awts  k  table  qu'il  ngit.iit,  l'entraînèrent  lui -même 

et  les  jours  au  tbëâtre,  et  pour  in-  hors  de  Torthodoxic.  Nestorius  avait 

sulter  la  nature  comme  il  insultait  soutenu  qt/il  rxistait  deux  personnes 
l'empereur  et  l'empire,  il  se  m;irîa  en  J.-C. ;  Eutycbcs  rejeta  même  les 
avec  unr  'j;ran(le  solennité.  Le  palais  deux  natures  reconnues  par  l'rVjisr, 
«e  rrnip'il  d'eunuques  et  d'esclaves  Ses  moines  adoptèrent  d'abord  rtile 
qui  briguaient  sa  faveur;  un  instant  opinion;  elle  .«:e  répandit  bientôt  au- 
la  renversa.  Gaïnas  sa  créature,  non  dehors,  et  trouva  un  proiccteur  puis- 
moins  ambitieux  ,  non  moiu;»  per-  sant  dans  la  personne  de  l  eunuque 
fide  qn*£utroj^>e ,  exdla  des  rérolles  Chrysapbius,  alors  ministre  de  rem- 
contre  lu,  pnt  iaiilaie  les  armes,  pereur  Tbéodose  1 1  ;  Fimpératrice 
ei  quandilseitiilll  aascK  fort  écriftt  Endoiîe  AlLénaSs  adopta  eile-B£Biê 
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1»  doclnnc  J'Eutychès ,  el  Tlierdsie,  aiis>vit^t  de  calmer  les  trouLîcs  ttli* 
dès  ce  iiioineiit ,  se  pr(ipaj:;ea  avec  vi-  gieux,  D'iccord  ivec  Sî.  Lf'on  .  ïî 
Vacitc.  Eiischr,  f'vêqnc  de  Dory'c'c,  couvoqua  lecuncilc-ge'ne'raldeiihaité- 
el  Flavien,  palnaiclie  de  Cunstanti-  doiiie,  où  l'analliême  pi  ou*  ncé  contre 
iiojjIc  ,  essayèrent  en  vain  de  faire  Eulycbès  fiil  couliituc.  Cet  béresiar* 
rcvriiif  Eulychès  de  ses  erreurs  j  il  (juc  uc  survécut  pas  long- temps  à 
V  persista ,  el  Flavieo  j>rit  l«  parti  de  cette  coadanmation;  mais  sa  doctrint 
le  citer  devant  un  conule  qai  se  txm-  laissa  des  traces  qui  se  prolougèreat 
Yait  asscmblë,  dans  ce  mometity  à  pendant  air  grand  omnliffe  d'aonfo. 
Gonstanlibople ;  Eutychès  y  parut,  L    S  E. 
entouré  d*unc  garde  nombreuse,  que  EUTYCHES  ou  EUTYCHUS, 
Cbrysaphius  lui  avait  donnée  ;ii);ds  cet  grammairien,  disciple  de  Priscieb, 
tppareil  n'empêcha  pas  les  évdques  (lorissnit  Tcrs  le  milieu  du  6*.  sièck. 
oe  le  condamner,  de  rcxroniuniîrier  On  a  de  lui  deux  livres  de  Discemen- 
el  de  le  de'poscr,  sur  le  it Jus  qu'il  fit  dis  con^ugatioriibus .  II  eonnK)sa  ai 
de  se  soumettre.  Eutjcbès  eut  recours  ouvrage  à  fa  prière  d'un  de  ses  clùvci, 
à  Tempereur ,  et  ce  prince,  e?îcilépar  nomme' Cr.4erus,  dont  il  luue  bwu- 
Cbiy^apbius ,  re'sobit  de  poursuivre,  à  coup  fcluqucncc  et  le  savoir.  Joachim 
leur  tour ,  les  pacs  du  coucilc  de  Camerarius  le  publia  à  TuLin^eu  ,  ea 
Conslanlinople.  Il  en  convoqua  uu  i55^  ,  in-4     avec  quelques  opM- 
nouveau  i  fiplièse ,  y  dcpuU  le  con-  coles  de  Viciorin  et  de  Servins;  jElii 
aeiller  Elpide  et  lé  secrdiaire-dVtat  Potschius  en  donna  une  nouvelle  éfr 
Eologp ,  auxquels  il  donna  le  pouvoir  tion  plus  correcte  dans  ses  Gramme- 
de  demander  des  troupes  au  pro-  f£cî  4Uilî^m,  p.  a  149-91.  Minier  fik 
consul,  et  de  diriger  rassemblée  selon  mention  d'un  Commentaire  de  5cd» 
ses  vues*  Dioscore,  évéque  d*Alexan-  lius  sur  cet  ouvi  âge,  eonservi^  maous* 
drie,  prélat  orgueilleux,  violent,  obs-  crit  à  la  bibliothèque  de  Zurich,  et 
line  et  chaud  p.n  lisan  d'Eulychcs  ,  d'un  Traité  d'Eulichès ^'/rï»' l'frîi* 
fut  nommé  du  f  du  t  oncilr.  TfM'tcs  yiV^wc// ;  il  avait  enrurc  iai^^c  t  u  hv»« 
les  formes  y  furent  violées;  quelqcu\s  dr ^ spirationc w'vn  |iu5^è(îe 
c'vcqucs  r,i(Mi('ii\  y  portèrent  seuls  puis  qur  K  s  fi.ii^mrnts  rjppurlo  psr 
loutCî»  ks  dtcisions;  Eutychès  fut  ab-  Cassioduie  aUT  Ch.  lAdeson  Orlki- 
sous,  et  St.  Flavicn  se  vit  lui<mcmc  graphia.  W— s. 
tiiaihâuatîs^  et  traité  avec  tant  de  KUXYGHIDES,  sculpteur  gnt, 
rigueur  et  d*iu1ionianité ,  que  trois  et  de  l'école  de  Sicyoue,  fnt  oodei 
Î^Mirs  après  il  mourut  de  ses  bles-  élèves  de  Lysippe.  Fils  de  Zoîle  ée 
iores.  lies  bi^toriens  ecclésiastiques  Mitet,  H  fleurît  cUns  b  i'io\  oK  ir- 
ont nommé  ce  concile  le  brigandage  piad(> ,  et  fut  le  contempor.iiu  et  Té- 
d'Ëphèse;  Tempereur,  toujours abii-  mule  d'p^uthycrate ,  de  i^hippe,  de 
sé,  eu  (il  exécuter  les  décisions  avec  G'phisodore,  deTimarque  <  i  de  Py- 
Vioîenre ;  rn  v.ii'i  le  prîpe  St.  Léo(i  !e  roni.Hftic.   ^Srs  principntt^  ouvi.)t;fS 
cor  iiira  t-il  de  convoquer,  en  llali<',  et:iicnt  n-  c  s'.fiii*  de  T/, wrot/i.'r,  tnie, 
nu                r  >nrilr  :  Thc'odose  >'y  sui\anl  i  f \jir(  ^^iuu  de  Pline, 
l'i  tiisa  ulniint  iiu  tii  ;  m.us  Je  fi  ionij  lie  un  art  plus  coidani  que  le  Jleiu'e  lai- 
d'Kur\chi's  ne  fui  pas  de  lonL^iie  du-  même;  un  L'/tcchns ,  qu* Asinius  Foi- 
rée.  I-ii  i  lo  ,  Xheudusc  muurut  ;  lion  lit  plus  taid  platt  i  a  Home  dasS 
Marcicu  ^  son  successeur  ^  s*occupa  ses  monumcuts^  une  statue  de  11 
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(une  y  lionoreV  d'un  culte  particulier 
chez,  les  S)iicns.  Il  paraît,  par  une 
éfHgrarame  grecque  rapporurc  par 
Ikuuck,  (]u  Eutydiides,  dans  une  ex- 
Irine  jeoMMe,  aanoiifiit  de^jà  mi 
mal  de  Plwzitlle,  lorsque  k 
mon  f  enleTâ  à  Vàgjb  de  tén  ans* 
PUae  kii  donne  Cantnarus  pour  êkwtn 
StavaBl  Jiuttus,  le  fils  de  Zoïle ,  mort 
i  seize  ans ,  U  l'élève  de  Lysippe  se- 
raient (liMJx  sniîptrurs  diffci  cnfs.  — 
li  y  eut  uu  autre  Kutychidcs  priutre, 
!       cile'  par  Pline.  L — S — t.. 

EUTYCHIEN.  .'In  j.tpcleSpn- 
▼ier  '175,  succcdd  i  S.  I  clu  l  .  du 
iK>rn.  il  ctaît  né  en  Toscane;  et,  quoi- 
qtTA  él  gouverné  l'élise  pcodaBt 
ptedegane,  l'Ustoire  ne  BOUS  ap- 
prend  timmut  partioalaril^  înlércs- 
fanle  de  m  tîe.  Plusicars  pertonnet 
«reiciilqiill  soufiiit  le  martyre.  Ge- 
I       pendant  y  raocieii  calendrier  rOBani 
I        ne  Je  plac**  que  parmi  1rs  ffvêfjucs  eon- 
I        fcssours,  moris  en  paix  pour  la  loi  , 
I        niais  pi  epares  à  scnfVi  ir  |)our  elle.  Ce 
I        fut  ^oiis  son  puuiiiicat  que  parut  le 
j        chef  des  hérésiarques  m-^rncbe^n!? , 
;        dont  les  erreurs  iioublcrcut  long- 
!       temps  la  paix  de  Te^isc  {vojr.  Ma* 
jf  is  |.  Euiycbien  lioanit  k  dSmt ,  le 
7  drfreflubre  !i95.  D— e. 

EUTYCHIUS,  wmmé  par  les 
Arabci  Saîd  ben  Bétnc^  n  «quit  4 
Fostat,  Tille  d'Egvpie ,  en  'i63  de 
j        rhcg.  (  876  de  J.-C.  ),  fut  élevé  à  la 
j        dignité  d*'  patriarclif  ne  îrliite  d*A- 
lexaudri^,  eu  (y)?) ,  et  mont  ui  vu  a  trc 
^iîlc.  e*M)t<>      J.-C,  5^8 de  l'In'j;. 
i.c  prel-ii  :»  ii><pai  iior  gr.mdc  hahiiclé 
daus  les  études  lalcsiasliques ,  This» 
'       toire  et  la  médi-cine,  et  a  bissé,  sur 
cef  dÎTcrsce  matières ,  plefîesffa  on* 
▼raises  eslimés.  Ceat  wrtiMt  à  mq 
I       Suioin  luuMrsiifle^l  doit  la  ré> 
j        putaiîun  dont  il  joiût  parmi  nous  et 
I       chez  l(e  orieotaiiz.  £lle  porte  le  titre 
de  ^«1^      fiâtru  fréÔÊmUf 

im. 
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commence  avec  le  monde,  et  se  ttr- 
mine  à  l'an  SîG  de  l'hég.  (  937  de 
J.-C.  ).  ALi  .  1  .cheliensis(  voy.  EcnrL- 
LBirsis  )  pareil  avoir  coitçu  leprujec 
de  la  tradairei  mais  il  oc  fexécuta 
poÎDt  SeMeu,  qui  nVUit  pat  frTo» 
rable  4  Paotorilè  et  aux  prérogativtt 
des  évéqnei,élmt  Ion  il  x  vers  cet  en- 
droit de  PoQvnge  où  Ëotycbiua  dit  » 
«  Marc  l'évangélisie  adfiigmt  le  pre- 
»  mier  an  patriarrhe  d'Alexan3rie  un 
w  colîép^e  de  dou7.r*  prêtres  qui ,  dans 
»  le  cas  de  vaaincc  du  »«i(':>e ,  éliraient 
parmi  eux,  et  consiiiuirau  nt  un 
9  patriarche,  »  accorda  1.4 ot  d  aa(o- 
rité  à  l'hbtorien  arabe,  qu'il  Ht  impit» 
mer  i^rémeol  le  texte  et  h  traduc- 
tioB  du  chapitce  oà  se  trouve  ee  pas- 
aaj^e,  et  y  jqoota  un  long  commen- 
taire. Ensuite  il  conaeitta  à  Pococke,  ' 
qui  Testiuiait  beaucoup,  detnduiiu 
et  de  publier  l'ouvrage  entier,  »'enga* 
géant  h  conlrihiieraux  frais  d'i  m  pres- 
sion, et  à  fournir  des  noJen  ,  s'il  elait 
ndcessairr.  Endlrt,  il  se  chargea  de 
ces  lidia;  i;i  (is  la  imn  l  le  surprit  lor^î- 
qu'on  coiumeiiç.iit  a  imprimer  l'ou- 
vrage; et  Pocockt  lui  piive  de  ses 
notes, Voici  aoo»  quels  tiu  es  cettt  His- 
toire,  ou  aes  partiet  ont  éé  pu- 
btitfm.  I.  ^«Crdte'ifi^^  ;Mfr£ir. 
€hœ  mHioi»xormm  JtUxMdrÙÊi, 
icrif%aris^  utm  OrUnto  mdmodum 
vHutH  me  illttSlru ,  Uà  in  OeddênU 
tum  paucissimis  visi ,  tum  perrarb 
auditif  Ecclesîœ  sut  origines.  Ex 
ejusj/ m  anthifU)  nuric  fjrii/iùm  ty^ 
pis  tdidity  ac  vcrsiorw  el  cuuuutnt, 
aux  il  J.  Sehlenus ,  Londres,  i(i 
iu-4  *•  Ou  voit,  parce  litre,  que  6cl- 
dea  n'omettait  rieu  pour  piquer  ta  cu- 
riosité, ou  capUTer  la  eonfiana'  de 
ses  leeieura.  II.  Contextio  genmut* 
rumi  iwê  Eutfydtti  pMriarcbœ 
ÂUatmtiârmi  AmnaUs,  inUrptHe 
JIUh^\  Pocockioy  Londres,  1658, 

a  t<»L  ittni'**  Le  accond  volume  cou- 

35 
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ticiii  des  L(  ftr(  s  fif'S  amples,  rt  des 
Tab'caux  dià  uholu^isjiics.  111.  EtttY' 
chius  vindicatus ,  et  suis  restilutus 
OrienteUibus ,  sipe  responsio  ad  J. 
SMeni  ùrigmêt,  in  dtt€U  partm 
dUMnu^  aueL  Jhf-  SMiemi^ 
Borne»  1G61.  AbraiMin  EiMlcDsis 
inibHedc  nouveau,  dans  c«t  Ouvrage, 
le  leste  donnë  |ier$elden,  et  y  joint 
une  induction  noaTelle  très  iittcrale  : 
sou  style  se  ressent  un  peu  de  la  co- 
lère (|iK-  'ni  iii:  pir.iient  les  opinions 
peu  nrlho;lo\rs  de  S.  lien  ;  et  toutes 
les  fois  qu'il  trouve  Toci  t>ion  de  ri- 
lever  ses  erreurs ,  il  ne  g.irde  aucun 
mc'nagenicnt.  Yuiei  le  jugement  de 
Bcnaudot  sur  cette  Histoire  :  «  £u- 

*  ^cbios  est  vu  écrifUA  très  reconi* 

•  BWidâljle  fMirmi  les  Orientaux , 
9  qui  ne  ponideot  «uemte  hîstoife 
»  aoivf  rseile  qu'on  pinase  lui  compe- 
9  rer;ifoà  il  résulte  que,  non  sein 
»  lement  les  clirtftiens ,  mais  Macrisi 
»  et  les  autres  Wusul/naiis  !a  suivent 
»  r*enfT,ilr'rnr!if .  M;inisi  <  siiTiir înerne 
T)  qu'elle  don  ètrer  lû»r  Imi.  r  poi:!  sou 
»  utilité,  et  on  le  surpreud  loiijours 
«  à  h  copier.  y>  Nous  avons  dit  qu'Ku- 
t  v  cLius  ctdtiva  la  médecine  ;  il  la  pra- 
tiqua avec  succès,  et  composa  tur 
octte  matière  éxwtn  on? rant  àoM 
fBoMm  donne  ict  titres.  Ion  Aboa 
Osaibali  lai  a  consacré  mi  arlidedttis 
sa  Bwgruphmdês  Médems*  Pen- 
dant tout  te  temps  qu'il  occupa  le 
siège  d'Alexandrie ,  il  vécut  en  désu- 
nion ourei  (e  avec  son  peuple ,  et  eut 
de  grands  desnj;rcnients  a  vnppnr'er. 
(  Foy.  \*//istoiia  Pnlriavck.  Altx, 
de  Renaudot,  pag.  ^'W^'  )  Nous 
ferons  observer  à  nos  lecteurs  que  le 
uom  Eutychius  est  la  traduction 
giwquedy  mol  mbeSntf^liearaii. 

 J— n. 

EDTTME,  r^y.EOTHYME. 
EVAGOlUS^roide  Sdamine, 
dw  1^  de  ÛiJtf^»  dctondait de 
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Tenrer,  fth  de  Tdamon ,  qui  anil 
fouiic  cette  ville  aprt^s  le  sm^S"  ^ 
Troie.  Lorsqu  Ev.i^oi.in  vint  au  mou- 
de,  le  trône  de  S<4lamine  était  oc- 
cupé par  on  Pbdoiden  qui  s'en  èà. 
emparé  par  trahison.  GrPliéntcîcn  ht 
InMnIlne  tnd  tiarnn  des 
du  pa^ ,  qvi  ftt  en  même  tcmpi  des 
tentaiis  es  pour  prendre  Ëvagoras, 
dont  tes  droits  aulrdnelui  ptraissaieBl 
un  pb^tacle  à  son  ambition.  Evaporas 
prit  l.i  fuite,  et  sV'.inf  retire  à  î)o!es,  | 
(firi'î  h  Cilicie,  il  rasseinltb  ruviron  | 
CMHju.iuie  persoîHHs  qui  lui  etsifol 
dévouées;  c»  cl mt  lelourué  à  SjI*- 
miuc,  il  tua  K:  i  w  ni  et  renionU  sur 
le  trdoe  de  ses  ancêtres  Apib  la  bi- 
tailied'Egos-Pemnos ,  anal 
Jesu»€brist,  il  lejnl  dans  ses  ëMs 
Conon  I  qot  Mappé  avec  mf 
Taisseiux  seu!(  men t .  Ce  général  Mi  : 
à  soumettre  les  Tilles  de»  en  virons,  it 
quelques  années  après  le  reide  Perse, 
ayant  senti  la  nécessité  de  favorisfr 
les  Athéniens  pour oppn s rr  nn  contre 
poids  à  la  ptirssanre  de  Sparte,  £«• 
goras  fil  donner  à  Conon  le  comman* 
deruent  des  forées  navales  prrsrs.  U 
victoire  de  Guide,  et  le  rctablissmieot 
des  murs  ^AAènes  ayant  oeniMié 
les  Lacëdàn«>nîen5 ,  ils  se  baibcBiiie 
condore  avec  ArtsKereès  le  inK 
Imnlenx  connu  sens  le  nom  de  pot 
d'Antalddas .  par  leqnH  ils  abandae- 
naient  tons  les  grecs  de  TAsie*  Ui 
conditions  de  cette  paix  ne  pouTaienl 
plaire  à  Evagoras ,  et  il  se  flcr'am  ii:- 
(lépendanf  du  toi  tir  Prr^t-.  Il  In'  »cu- 
leuu  (laus  sd  n  vulle  paï  AuiasiS,  lel 
d'Egypte  ,  qui  s'cfaif  ei;aliiMenf  sou- 
levé, et  par  le&  Athcnieus  qui  lal 
eavojèrent  secrètement  àti  seoooifc 
Anmerefef  y  de  emi  cdié,  6k  m- 
sembler  des&mes  conridAridesdi' 
il  dmimi  le  eanmindmnt  è  Té' 
ribaze  et  à  OroMes.  Bfsgm  eyaotcic 
men  dans  nn  comltt  mèm^  ^ 
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obV»2;c  de  se  renfermer  dan«;  Siliniine 
où  11  iulaâ^tiégé.  wScs  icssoiin  e^  (  Ljimî 
epuisces,  et  il  se  voyait  sur  le  poiiii 
cVèlrc  oblige  de  se  rcmcUic  a  la  dis- 
crëtioQ  du  vaiucj^ucur ,  lursque  la  dis- 
ciMrde  se  oit  entre  Us  gén4ratti  cat- 
neiiiit.  Orootes,  jalMx^  Ttfribaiey 
le  fit  rappeler  ;  nub  oomne  il  a'mU 
|MS  lui>iiiéiiie  la  confiaoce  des  trMi- 

EUf  illal4b|ig|éde£iire  h  \mxwtc 
vigoiUy  qû  QOnsenra  Salamine ,  ea 
renooçaot  niiic  autres  villes  qu'il  pos- 
se'd .lit  dans  Pile  de  Chypre  ,  et  en 
payant  uu  tribut  annuel  au  roi  de 
Perse.  Il  fut  tue',  Tan  $74  avant  J.-C, 
p.ir  «in  eunuque.  II  eut  pour  succes- 
seur Nicocits,  sou  ûls  ,  qui  hii  lit  «its 
funérailles  magnifiques,  et  Ispcratc 
fil  k  eetteoeeuîan  no  400»  d'Eva^D* 
les  qui,  malgré  son  esagécatk», 
|Mw  effipeqneliiiiesdiâaUainiMirlaiita. 

C— R. 

EVAGORAS  II,fibdii|H^cédeiit, 

devint  roi  de  Salamiue  après  la  mort 
de  Nicoclî's.  Tl  en  fut  chasse  par  Pro- 
lagor.'H  ,  sou  Irci  c,  et  eut  rcrour's  au 
roi  tic  Pi  r^e,  qui  envoya  dan>^  l'iic  de 
Cliypre  lies  forces  considci  al)! es  pour 
letciûibUr  sur  le  troue-mats  Prutago- 
ras  ayant  fait  conoaitre  à  Artaxcrcès 
Oebna ,  qui  regnakalora ,  le  nanveiae 
çoadnîleafif agoras ,  ce  princek  rap- 
pela; îl  lut  denaa  cepeDoent  OB^ott* 
yernemeBi  date  l'Asie.  Evagoras  ne 
jfyétaBt  pas  mieu^  conduit,  fut  obligé 
de  prendre  la  fiUle»  11  «e  réfugia  dans 
nie  de  Chypre,  Qaia  il  jfiit  pris  ,  et 
puni  de  mort.  C  — -e. 

fiVAGRË,  snrnomni^  le  ScholaS' 

tiffiiCy  ne*  à  Epiphanie,  en  Syrie, 
dans  le  6'.  siècle,  exerça  la  profes- 
sion d*.ivocat  h  Aotiœbe  avec  une 
grande  (lisliMcti  on.  Gre'j^oire,  evêquc 
de  cette  viilt ,  .ippre'cia  ses  talents, 
et  remploya  comme  secrétaire ,  dans 
ea  cerre^pondeBee  otee  Feeipemr 
Tibère  Gemlttilis.  La  confiMKtqnt 
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lui  accordait  ce  prciif ,  fc  fit  connaî- 
tre à  la  cour  d'une  ni.ii  ière  avanta- 
ppHso.  Tibère  le  nonnua  questeur;  cl 
Mjutice,  son  successeur ,  ganic  dt  s 
dépêches  du  préfet.  On  ne  connait 
pas  Tépoque  de  la  mort  d'Evagre.  Il 
estamenr  d'eue  tfts^ire  ecdésias- 
Hquê  en  6  li?m ,  qui  commence  à 
Penode  43i ,  eà  Neiieriiis  fbt  eoa- 
damne  par  le  <»«idle  d'Ëpbèse,  et 
finit  à  593.  £Ue  est  nie  détaillée,  et 
les  faits  y  sont  appnjée,  00  sur  le 
récit  des  auteurs  contetàporaîea  ,  on 
sur  drs  :i€ics  au tlK?n tiques  ;  ccpeadaet 
Casaubûii  assure  qu'elle  n'est  point 
exempte  d'erreurs.  Ijc  siyle,  suivant 
Photius ,  en  est  clair,  mais  un  peu 
difius.  L  ili:>toire  d'Evagre  a  été  tra- 
duite ea  latîu  par  VVolfg.  Musciilus , 
(3irisloplior90n ,  et  Adr.  Valois,  et 
m  français,  par  le  pr<»ideBt  Cousin. 
Elle  ^elé  impriade,  peur  h  prcmiàra 
fois,  avec  1rs  Histoires  d'Ëusèbe,  de 
Société,  de  Sozomcoe,  et  de  Xliéodo- 
nt,  auxquelles eUe  fait  suite,  Paris» 
Robert  Estienne,  i544)  iniol.  Cette 
édition  est  très  recherchée,  parce  que 
c'est  le  premier  livre  exécuté  avec  1rs 
braux  carat  tèix-.  m  (  <  s  tle  Garainond, 
Elle  fut  f;file  sur  tai  seul  manusn  t 
de  la   biuiioilièque  du   roi;  luajs 
Âdrieu  Valois  ajouta  à  la  sienne  les 
variaBlae  de  deex  entres  manuscrits, 
fondela  UUîetli^ne  de  Florence» 
et  le  second  de  la  lubliotli^ne  de  Le> 
teUier,  eidie?éqne  de  Beîma.  On 
peut  consulter,  poar  les  autres  édi« 
tions  de  V  Histoire  ecclésiagêi^iÊe  ^ 
kft  aiiidce  Ëtreian  et  Théodouit. 

W^s. 

ÈVAGRE,  prêtre,  fuî  rlrve  k  h 
dignité  d'évêque  d'Autiot ht- ,  rn  ')S>, 
à  la  place  de  Paulin.  Sun  (  lr(  f  ion  , 
coulirméc  deux  ans  après,  par  le  con- 
cile de  Gapoue,  ne  fit  que  prolonger 
le  seUeme  qoi  désélaît  eette  église , 
IMen,  enoeeiienrdelMee,  con- 
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servant  toujours  (les  partisans.  Eva-  d'Evapc  1cs  Onv[Mj;rs  suivants  :  L 
P'  e  mourut  en  5i)  » ,  cl  les  dissiilents  Mnnachus  ,  sive  de  vUd  pracUcd, 
ô'accordèreiîf  enfin  à  k  ronn  iinc  Fia-  pub'ié  par  Collclier ,  dans  ses  j>/o- 
▼ien  pour  ie  se  ul  pasteur  ii'Aulioche.  num.  ecccles*        IL  GnosticuSy 
Ëvâ|;re  était  doué  d'un  esprit  vif  ;  et  si»e  de  us  qui  scieniiam  cansequi 
soD  niMff  lai  mil  fala  huniiîé  de  wmutmd^  tidL  co  lain  ptr  Gc»- 
S.  Jérôme.  Il  alfaduiteii  liliB  la  91ê  Bade»  elenauite  parSuam, qui  a»* 
de  5.  JniùmÊj  écrite  en  grec  par  S.  tété  aa  mnon  ,  aTieele  texte  me, 
Allianase.  Cetlc  version  a  etc  impri«  dans  son  édit.  drs  OEnflCi  de  Mat 
mée  dan«i  k  Légende,  Milan,  i474 ;  fi^»  iU«  ÂmtirwkêUau ^  trad.  en  la- 
dans  les  Recueil»  des  Fies  des  Saints  tin  par  Gennade ,  et  publie  par  Eme- 
de  Surius,  dp  Bitlhndiis  ,  et  enfin,  rirBicot,à  la  suite  de  la  Fie  de  5. 
dans  l'éditiou  dis  OHmmi.s  fie  S. mit  Chrysostuine  ^  Pans,  T6Bn,  in-^", 
Atb.inase,  publiée  par  Montlaucou.  On  en  trouve  rabio^^r  dr<ii>  \a  BibU 
Ou  a  cou  tondu  quelquefois  Evagre  ,  Painim,  et  dans  les  OKi  ivres  de  & 
e'véque d'Antioche ,  avecLvagrc  Poft-  Jt,iu  Damascène.  IV.  Prof^nosti^ 
ticuSy  écrivain  qui  vivait  à  la  même  prableinat0,  V.  Sententiarum  lOrri 
époque  y  et  dontU  seraqneaiioD  dans  //,  Irad.  eu  latin  par  Geottade,  et 
rart.auifaot«              W^-e.  inpriiné  daas  VAppeniix  myila 
EVAGRE»  itmoMoé  par  S.  Jé-  nm  d'Hoialeanii  cl  danala  ML 
rdme,  HypahmHU  ou  Ponticus,  patrum^  tenu  37,  élit.  deLysa^ 
parce  qu'il  était  né  vers  le  Pont-Euxin,  1 677.  Suarez  regarde  Evagre  C0MB9 
itonaaait  doaa  le  4*"*  si^e.  Il  était  l'auteur  de  plusieurs  autres  opuscdii 
diacre,  et  enseignait  les  saintes  lel-  asre'tîques  ,  confondus  ,  dans  les  an- 
tres à  Cousl.uilinople  ,  m  38 1.  Saint  riens  manuscrits,  nvrr  rrux  de  Saint 
Grégoire  (leNafjaii/(  Inulonn^  prc-  Nil ,  de  manière  qu  il  devient,  sinon 
tre;  et  l'emmena  avec  itu  a  Jti  usaiem.  impossible,  du  moins  très  dilli  ilc? 
Evagre  vint  ensuite  en  Egypte,  et  se  de  déterminer  ceux  qui  appartienneut 
mit  sous  la  discipline  de  Macaire,  à  Tu  n  de  ces  deux  écrivains.  W — &. 
J*!» dea  plus îllvalm aalilairaa  de  la      fiVAGKE,  prêtre,  disciple  de 
Thdbaida.  Il  deseura  plnaieura  tu*  &  Martin  de  Tours,  se  leliia  daat 
aéee  dansle  vonaslàn  de  NiCrie,  un wmuAn deuton ipore le  ms, 
d'on  la  lépulaliiMi  de  sa  piéké  et  de  mais  tfm  ne  devait  pas  étreékîgnéde 
aon  aavoir  se  répandit  dans  tout  VO-  l'endroit  qu'habitait  Sulpice  Sévère, 
jrient.  On  l'acctise  cependant  d'avoir  puisqu'on  sait  quM  lui  rendait  de  fré* 
part.igé  lc55  erreurs  d'Origcncs ,  et  queutes  visites.  11  assista  à  une  lec- 
.avance  des  opinions  adoptée)^  depuis  turc  que  Suipioe  fit  de  la  vie  de 
pai  !»  <  Pelagiens,  Plusieurs  maximes  S.  MurUu,  et  l'aida  à  réprer  les 
extr  tiic^  de  SCS  ouvrages  furent  con-  omissions  qu'il  y  avait  commises.  On 
d  lUiuet^  p.ii  ie  'j'".  synode  ,  en  555,  le  regîirdu  comme  l'auteur  d  un  livre 
et  pai  le  concile  de  Latran,cn  de  controverse,  intitulé:  Alterca" 
S.  Jean  CUmaque  reproche  à  Evagre  lia  SiaumU  Judœi  et  Theof^ 
d'avoir  oouiaiîdu  lei  priacipef  da  duittUm*  D.  Mailène  fi  pubié 
diristianisniaaveeeeuxdesSuudess,  dans  le  tome  Y  du  Thmagm 
•n  supposant  Thaninie  inaccessible  onec^/olor*,  sur  un  Mnwctil  tMld 
ans  MMioDs ,  et  ca|»able  d'ariiver  à  Venddnw,  cl  qui  mimtniMl  nn  ae- 
tootaïuiowipà  la pcrftctian,  0«  «  coad  ovn«|e  qvoi  cc«il  pomir 
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attriboèr  ^^dmeiit  k  Evagre  ;  edtii- 
d  a  pour  tiU  e  :  Collado  sive  aller- 
entio  Zacfupi  chri^iïani  curn  Àpol- 
lonio,  elhnico  philosopho.  D.  d'A- 
cIk  rv  l'avail  ui.'éi  ë  dans  le  tome  X 
du  Spicilegium^  après  en  avoir  rtva 
le  Itxtc  &ur  dcu^  QiauuscriU ,  Tuu 
U  bibliothèque  de  Tbou,  et  finir» 
de  Sl-ArmiiI  ae  Mcfi;  il  en  dém- 
ent cnsoile  on  Iroiiîème  dans  la  bi* 
liliolUqne  de  St-Martial  de  U- 
moges.  et  en  donna  1rs  v.iri  intes 
daniieXilt*.  volume  dtt  SpicUegium» 
Le  manuscrit  de  Vendôme,  dont  on 
a  parle ,  coiiîmait  d'.vutrcs  variantes 
qMf  D.  Martène  inséra  dans  le 
Ihesaur,  une c dot,  La  B^rre  a 
réimprime'  c<  l  ouvraj^f»  d  tns  i.i  nou- 
velle édition  du  Spicile^e ,  avec  des 
notes  et  les  leçons  des  difiereuUi  ma- 

BVANGEU* (AnretnE),  poète, 
prosateur  et  Mvani  itaKcn,  né  à  0^ 

vidale  dans  le  Frioul  en  174^  ^  t't 
voit  à  Venise  le  28  janvier  iBo5, 
avait  pris  de  bonne  heure  le  goût  des 
leltns  en  celte  dernière  rille  chez  les 
religieux  somasques,  où  il  .ivnit  l'.iit 
ses  pr(  mi^rcîi  éludes  ,  el  dans  i'or- 
dre  destiucU  il  entra  étant  encore 
Jeune.  Ses  supe'rirurs  l'eu  vot  èrent  à 
Borne  dans  le  coU^e  Qémentin ,  et 
enanile  an  aéMnairede  Itaeno,  prb 
de  Venise ,  on  il  Int  employé  k 
renaeîf^nement.  Après  oda  il  fini 
remplir  pendant  plus  de  trente  ans 
In  chaire  de  bellea  *  lettrée  à  Pn» 
doue,  et  enfin  il  se  relira  k  Vettîae 
dan*  la  maison  professe  de  son  or- 
dre. Outre  sa  proj)re  lanj^ur,  i\  con- 
naissait pirfailemcTit  !r  grec,  le  la- 
tin, l'anglais,  le    aurais,  cl  ue  man- 
quait pas  d'haLjIctc  dans  rbcLrcu. 
Il  avait  eu  pour  guide  dans  ses  ëtu- 
dee  liltMee  Jaceb  SieBini,  et  ee 
lot  In  reeonnaifianoe  ^il  Ini 
•eaa  aprèeat  morl^lnifit  fem' 
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dre  la  plume.  Il  commençi  par  pu- 
blier en  4  ^o'-  in- v".  les  leçons  la- 
litics  de  VEthica  âv  Stclliui,  dont 
les  itéritieis  de  celui  ci  lui  avaient 
confie' à  cet  effet  les  manuscrits  sans 
ordre  et  parfois  obsrnrs.  linsiiile  il 
publia  les  Opère  varie  du  uicme 
SteUini,  en  les  enriebisaant  de  notes 
aafantee.  Apièf  avoir  nr^odë  par 
la  |Hiblio8linn  d'une  iradnelion  qii'fl 
avait  fiaka  dn  Omettère  de  campagne 
de  Gray,  soiis  ce  titre:  Thomœ  Grttfr 
êlegia  in  rusticii  m  sapufeAnrtnm  y  èx, 
anglico  in  latînum  cont^ersa ,  Pa- 
doup,  1 -j-'i  ,  Evanj^cli  donna  au  pu- 
blic des  ouvrnges  où  sou  ima<;inatiua 
el  bon  talent  brillèrent  dn-anlage, 
tel«^qi!e:  I.  Amor  mu.uco ,  poë- 
metto  in  oUm^a  rima ,  Pâdaue  1776; 
IL  Poeaie  liriche  dêUm  Bièhia  e»- 
poite  m  iÊ9ni  iùiUmniy  Pndone, 
1795,  On  y  admira  la  vigueur  et  la 
fid^itë  me  lafaelle  il  avait  rendu 
potfliiincnient  ks  béantes  de  rSeri* 
tnra ,  qu'il  avait  entrepris  de  trans- 
porter dans  la  langue  italienne.  II  f. 
sa  Sceltn  H'orazionî  ilallfme  de* 
migïton  scritlori  ^  Venise,  .'796, 
1  vol.  in-8°. ,  ne  prouve  que  son 
goût  en  litu  I  iturc  el  son  zèle  po\ir 
lormir  celui  ilo  la  jt^uncsse.  Il  avait 
entrepris  et  même  fort  avancé  une 
grande  Unoite  linMn  de  a«Male 
aa  pillie}  Mia  il  tonba  vera  la  60% 
année  de  ta  vie  dane  nn  dtat  de  4^ 
menée  et  tfiniWeiliitrf  qoi  feinédta 
de  cendnire  eat  ouvrage  à  aa  nn  ;  et 
même ,  dans  les  accès  de  cette  mala- 
die, il  dfT^in  ft  defruisit  non  seulr- 
menl  tout  ce  quM  ni  nviif  c^ejà  rnui- 
posé,  mais  encore  1rs  Tn  ifci  i  j  ix  pré- 
cieux qu'il  avait  recueillis  pour  celle 
cutrepiise.  Il  avait  été  agrège  a  plu- 
sieurs académies  ,  et  dans  celle  des 
Areadicna  il  émit  le  neaa  de  Cbiaaaî» 
frnaÔMO.  G-^«. 
EVANS  (Atm),  aainlape  gai- 
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lois  du  1 7*.  siècle,  maître  du  fameux 
lilly ,  élodia  k  Oxlbrd,  eut»  dans 
les  ordres,  et  obtint  dons  le  cdBttf  do 
Suifoid  iiae  cnra  d'oa  ]e  firent  dia^ 

MT  ses  débauches  Ot  la  pr<^tentioa 
^'il  avait  de  fiireretroitferlescbotos 
yaducSi.  if  ^ait  adonué  aux  feipiucs 
Ot  au  viu,  et  port.iit  IinLinioM' meut 
snr  son  visaj^e  Irs  nianjm'S  des  coups 
qu'il  s'attirait  dins  ses  nionieiils  d'i- 
vrcssc,  par  son  r  u  i  tère  querelleur 
et  iusolent.  Il  était  ciaUi  a  Londres  en 

«  gaguant  sa  vie,  partie  eu  tcuant 

une  e'cole  où  il  enseignait  les  divers 

'*  geflresd'dcriliure,  latacbygraphic ,  lo 
btb  f  le  grec  ^  rhAcoit  et  les  matb^ 
mati^pios  ;  partie  k  Tendre  des  oompo- 
tîtîotis  d'auiimoîiie.  Wood  pidtoid 
que,  qiioiq«11  setfompll  fint  sonfonl 
sur  ^antres  objets  «  il  avait  une  saga- 
cité partîcnîicre  à  découvrir  les  to- 
îeMTS  «itir  !n  ?f  n!r  pliv^-tniiotnie.  On  le 
rcprc-sriilr  <  (inijiic  un  il  1)111  itif  de  l'as- 
pect le  plus  suiiiliic.  li  se  disait  verse 
dans  Tart  d'évoquer  les  esprits.  Sou 

traud  succès  ctail  dû  sa  us  doute  à 
eaucoup  d*assuraiioe  et  de  pvâeneo 
di^prit ,  et  pins  enoora  à  la  ortfdiditd 
de  son  siède.  Cette  Islîe  fut  princi^ 
lement  en  vogae  sons  ks  r^nes  d'iiJi» 
aabetbetdoMqnes  T'.,  àn^oqoeoti 
vifait  le  mod  Bacon  !  On  ne  connaît 
point  la  date  de  la  mort  d'Ëvans.  Il  a 
public'  quelques  Almanachs  et  des 
Prf)«05ficaf/o;w,cntrelesaune(  s  iOi5 
et  1G25.  —  l'A'ANS  (Abel),  poèfe  an- 
glais ,  I  lîfiinine  Epigrammaùste , 
et  qui  viwiii  au€4iftiineiicement  du  iB**. 
siècle,  fut  lie  (âvcc  les  littérateurs  les 
plus  dislMi||ndi  de  son  tonpe  y  notant* 
Mut  avec  Pope,  qui  a  parlé  de  kn 
Causes  ouvrages d'nnenuuûèrftf^ 
'lionorabic.  Il  était  vicaire  de  Soinl- 
Gillea,  i  Oxlsid.  Ifayant  publie'  que 
fort  peu  d*o«vragei ,  il  n'est  guère 
connu  nnjnurd^hni.  On  peut  voir  cc- 
fMuidaat,  dansiaooUectioocliaiBiede 
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NiehoU  f  plusieurs  de  ses  meHIeures 
cnigrammea  et  d'autres  poàieo.  — 
Eyavs  (Jean) ,  théologien  gaileb  non- 
oonlbrBista,  noijuk  en  1680,  k 
Wrexbam,  dans  le  conté  de  Denbigh» 
où  son  père  e'tait  pasteur  d'une  cou* 
gi'egation  d^iudépeodanta.  il  lut  élevé 
dans  différentes  ar nlr'fi^ies  particu- 
lières, soit  à  Londres,  suit  dnis  le 
comte  d'York,  «io  livra  iumii te  à  la 
predicalioii,  tul  iiiiiii<.lrc  d'une  con- 
grégation à  VVrexiiaia,  pins  d'une 
auli'c  À  Londres )  où  il  mourut  hydro* 
pique  en  1750.  On  a  de  lui  deu.  IM- 

CêsdêfiUrimn ,  i  j  1 9 ,  in-d*.  On 
Tol.  detSenwMtf^nnrlef/enMtrgeitt, 
1725,  în  8*.,  et  plusieurs  anlltoScr- 
OMns;  dêos  vol.  de  Discours  praii» 
éfues  sur  le  caraci&re  du  chrétien  ^ 
1 77.<) ,  in-8^.  Cet  ouvrage  est  estimé. 
Kvans  avait  cnJrepns  une  Histoire 
des  dissidents  ;  mais  sa  santé  ne  lui 
perout  pas  de  l'achever.        X — s. 

EVANS  ^EvAPc) ,  ecclésiastiijue  an- 
glais» y  était,  vers  l'an  \''fi^y  cure  de 
Llanvair  -  Takhaom ,  dans  le  oooité 
dftiDedbi^  Il  puMia  k  «ne  éyo^m 
un  oum^  intitulé:  QueUpmeekit^ 
tiQôms  de  Ut  poéiiê  de$  miekms  bmr^ 
émpiUoiSf  MMMr(cn  prose)  en  a»' 
glais  f  nnoe  de§  notes  aai;pl£c«i«^rs 
sur  les  passages  historiques  ^  et  de 
courtes  notices  sur  les  hommes  et 
les  lii'iLT  rrtfntion'rr  par  les  bard<'S  j 
daiiylii  viifiiij  lioinh'f  aux  curieux 
une  iaév  du  s,<>iU  des  sentiments 
de  nos  anceïres  ,  et  de  leur  mumct  e 
d'écrire  ,  un  vol  in-4*'*  11  était  eu  effet 
inléreosani  do  connÀro  les  onfiaRta 
de*  oeo  cknntreo  soufiys  <pû  ntaisni 
-font  d'empire  enr  les  esprits  do  leurs 
•eandloycnoy  qn^fidonend  1*'.,  en 
donnant ,  suivant  b  tredkion,  Tordre 
de  les  massacter,  pocfn  le  dernier 
coup  à  Tinde'pcnd  <nce  n.itionalc  drs 
Gallois.  Cette  kocriUemfiSurOi 
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frotde  poUlîqoe  peut  i  peioe  juitîfier ,  EVANSON  (Edouaid)  ,  théilo^ea 

serait  rhoramaie  le  plus  écloliAtqui  anglais,  në  à  Warriugton  ,  en  i  ^Si» 

eût  jamais  ^të  feado  au  pouvoir  de  k  fiA  ênvé  à  rnniTorsité  d'Oxford ,  et 

poésie.  Mais  quoique  raccusatîoa  ait  consacra  ensuite  ^ilusieurs  années  à 

été  assez  gëncraleinenl  adoptée  par  rinslruction  publique.  Efanl  entre 

le?» liistorii'tis,  M.  Andrews  a  rerair-  àius  les  ordres,  il  obtint  plusieuis 

que  qu  »  lie  n'est  fondée  que  sur  une  beiiences ,   entre  autres  la  eurc  do 

Iradilion  obscure ,  ou  sur  uti  passage  Te\vkesbury,  dans  le  comte' de  dlo- 

du  Gwrdir  History''  LisUadaclions  ccster,  à  laquelle  il  lut  uoiuuie  m 

douoée^  par  Evâus,  sontsuivies  d^une  i  iGq.  La  protection  de  Tevéque  |lurd 

Dissertation  Utmë  sur  le  ctwoctère  hm  prooMtlait  de  ravanoemettl;  naift 

etIeijMwilégÊsdes  anciens  bardes  en  ae  per&dioaiiaat  dana  ses  dtii- 

04l[btf.LerecaeUcoiBpi«Bddaiiior«  dea  tbÀlogiqucs,  il  crut  raconnat- 

ceaux  de  poésie  galloise  de  diffifreBU  tre  des  corruptions  dans  les  opinioor 

autcnrs,  dool  le  plus  célèbre  est  Ta-  ic^uaa  par  FégliiM  anglicane  relative* 

Ke>siM ,  qui  vivait  vers  l'an  Ô60.  Evans  ment  à  rincarnation  et  à  la  nfaumeo* 

déclarait   avoir  tire  ces  fragments  tion  du  corps  de  J.-C  Un  sermoit 

«  d'un  vaste  recueil  copie  par  le  s  ivaiit  qu'il  prêcha  en  1     1  ,  en  faveur  d*une 

docteur  ûa vies,  d'après  un  ancien  ma>  reloi  ine  à  faire  à  cet  égard  ,  fut  pai  ti- 

iiuscrit  en  véltu ,  écrit  en  partie  sous  cuiieremeot  l'objet  d'une  dcnoncialiua 

les  règnes  d'Kdouard  II   et  d*E^  publique ,  où  trente  témoins  dépos*:- 

dtuiard  11    et  en  partie  sous  le  règne  rcul  contre  lui,  et  d  lui  poursuivi 

d'Henri  V,  et  qui  contenait  les  OU*  avec  on  adiarneoient  que  la  aaina 

Tiares  de  tooa  let  bardcf  §illoia  de-  partie  de  lea  adversaires  désapproiiva. 

pwa  la  oonqnéte  jusqu'à  la  mort  de  11  lut  obligé  de  résigner  sa,  cure  en 

LIeweityn ,  le  dernier  prince  de  la  1778.  La  relation  de  cette  aflairefiil 

'  face  anglaiBO.  »  Ces  tradnctioBa  sop-  publiée  la  mcoïc  année  par  le  magia- 

posent  «ne  profonde  connaiaaanee  trat  de  Tewkesbury*  Evanson  avail 

d*une  Itngue  presque  oubliée  aujour-  fait  paraître  en  1772*  ^^^^  >^om  d'au« 

d*l»ni.  On  a  remarque  que ,  tandis  que  leur,  un  écrit  intitulé  :  Les  Hocfrines 

k&  poèmes  d*0»sian  étaient  encore  de  la  Trinité  et  de  rincnrnauon  de 

intelligibles,  les  cliauts  des  bardes  Dieu,  examinées  d  upi es  les  pria- 

gallois,  composés  long-temps  après,  cipes  de  la  raison  et  du  sens  corn.' 

sont  à  peint;  compris  p<àr  les  plus  lu-  man  ;  avec  urw  adresse  préliminaire 

biles  critiques  et  antiquaires  au  pays  nu  rm,  eomme  In  première  des  trois 

de  Gallei,  Cène  cûeonaunoeo'a  pas  bninehês  du  corps  législatif,  un 

ëlé  perdue  pour  Ice  éertvamsqiû  ooc  ^  vd.  io«8'»  Il  publia,  ^  >  777  > 

combattu  f  aulbentidté  dca  poemea  dn  *  LeUre  à  Cévéque  de  frorcnUsr 

barde  éoessaîs,  pui)ités  par  Macpbcr*  (  Kicbafd  Hurd  )t  où  Von  considère 

son»  Evans,  naturellement  iwUleot,  at^ec  détaU  et  impartialité  Vimpor* 

serait  mort  dan  a  la  misère ,  sans  la  tance  des  prophéties  du  Nouveau 

soHieitud?  de  quelques  personnes  bien-  Testament,  et  la  nature  de  la  grande 

faisantes.  11  ah  ^itdonn  »  sf  s  fuivratics  apostasie  qui  y  est  annoncée.  Cet 

manuscrits  a  uu  li  iljir  lui  del'il*  d'An-  ouvrage  fut  f  iniprjmé  en  1791,  iu- 

gles<  V  ,  puur  tjue  tiiinuité,  et  mourut,  8".  On  a  «iism  dt'  lui  :  Arguments 

le  J  sepJeujbre  5^88,  à  t  .wmliwy-  pour  et  conire  L  obàti  i  dlion  sabha- 

dixi;  daix:»  le  couiiy  Caiiiiî^cUi.  X— ■'-s.  (fftus  da  dimanche  par  la  cessation 
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àB  fMil  travail ,  avec  une  lelire  «ir 
docteur  Priestûy  sur  le  même  sujet , 
1 79a ,  ÎH-S".  La  majeure  partie  de 
CCS  aigtiracnt^  avaif  (Ir'jà  paru  dnns  le 
Theoiogical  rep i>s!t<  ry .  ¥a a  11  sou 
soiilient ,  contre  ropmoii  ilu  cio(  rt  ur 
Prieslley  ,  que  rusa{»e  de  cesser  le 
travail  uci  jour  sur  sept  est  uue  )us« 
litartoB  dviie ,  qui  n*est  aueunetnent 
autorisée  nar  le  ÀrifllîaiiisiiM ,  et  Irès- 
projudicuble  à  It  société,  puisqu'elle 
anëiDlit  ta  septième  partie  de  UNÎle 
îodiisirie  hum;tine.  Son  priocipil  on- 
Virage  esl  h  Dissonnance  des  quatre 
ëvangiles  généralement  reçus  ,  et 
l*éviihj}ce  de  Irrtr  nnthrTtfirité  reS' 
pective  soumise  à  l'examen  ;  1  'jÇ)'X  , 
un  vo!.  m  8".  L'auteur  t  xrlnt  du  ça- 
nun  d(  rKcritttre  Icscvatij^ilcs  (!c  saint 
MalliuU;  b.ant  Marc  ctsâint  Jcau  ,  et 
n'admet  oomme  ambentique  que  celui 
de  saint  M:  1  du  sunns  dans  sa  plus 

f;niiidepahie.  Le  docteur  Iitiiéjpondtt, 
année  saivante,  dans  la  seconde  par- 
lîe  des  LeÊtre$  à  un  jeune  homme, 
Evanson  r^tiqua,  en  179^)  ,  par  une 
létUre  (tu  jeune  homme  du  docteur 
Priestler.  Certains  ]Tiinripcs  de  la 
Pissnvftdnce  des  evan^V,es  ,  ctr.  ont 
clc  cxaintiies  de  nouveau  par  Th.  Fal- 
eoner  ,  dans  huit  Discours  prononcés 
en  1810  dcvaut  l'université  d*Oxford, 
i  Sainte*  Marie ,  pour  ta  Lecture  fon- 
dée par  Bampton,  et  qitî  ont  éÉéifll- 
priinés  depuis  en  un  Tot.  10-8*.  Evan- 
soti  est  non  h  GoVord»  au  comté  de 
Giocetter .  If  d5  sepicDibre  i8o5. 

X— is. 

EVARIC,  Foy.  EuRic. 

hVAl.lSTK  (S.>,  l^rc  de  nais- 
s.nicc  ,  fut  choisi,  en  T  iti  100,  pour 
siirrrdi  ra'.i  pape  St.  Cltmcnl.  li  souf- 
frit ia  peràécutiun  de  Trajau  ;  et  l'E- 
glise rhonore  comme  maiiyr  ,  quoi- 
que Hiistoire  ne  dise  pas  qnel  supplice 
on  loi  fit  wliir.  Ansietirs  de  ce^  pre- 
miers ppes  WÊ\  cméi  «(Voir  éié  la 
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TÎCtinie  des  empereurs  qui  poiÉMÎ* 
Taient  les  cfare'tiens.  On  croit  qne  œ 
fut  Ëvariste  qui  fit  le  département  ec- 
clésiastique de  la  Tille  de  Rome  ,  m 
la  dislnhtianl  par  quartiers  ,  et  qui 
djiilnbua  les  titres  et  1rs  piroisses. 
Selon  ropinioii  la  plus  coriimuiic,  il 
mourut  a  ia  du  mois  d'octubre 
109.  D— S. 

EVE  on  HEVE,  «1  bébren.  A- 
9e^  (nière  des  vîfauls  ),  fiit  féDoiise 
dfAdam  et  la  mère  de  tons  les  Boni» 
mes.  Dieu  d'jibord  avait  ct^é  t'ttomme 
à  son  iibage,  formé  néanmoîas  dn 
limon  de  la  terre,  et  il  arait  ré- 
pandu sur  son  visiç;e  le  souflic  de 
vie.  11  lui  avait  a:»«>ujcti  tout  ce  qui 
respire  sur  la  terre  ,  et  fait  (h>ii  de  tout 
ce  (piVllc  produit.  Il  av. ut  licsliné  à  sa 
nourriture  et  les  hcrbfs  des  champs,^ 
et  les  graines  qu'elles  portent,  et  le 
fruit  des  arbres.  Il  avait  suffisamment 
pourvu  i  tous  ses  besoins ,  k  tout  ce 
qui  ékait  nécessaire  h  sa  conserratiotty 
ou  qui  noovaît  contribuer  à  son  agré> 
ment.  Il  ImsTait  préparé  une  demeure 
délicieuse ,  et  Tœuvre  de  la  création 
était  achevée .  Cependant  Thomme 
était  seul  dans  toute  la  nature,  il  ne 
se  trouvait  aucun  être  de  son  espèce, 
tandis  que  les  animaux  ,  si  inférieurs 
à  lui  y  avaient  été  créés  par  couples. 
Dieu  trouva  qu'il  n'était  pas  bon  que 
Fbomme  demeurât  dans  cet  âat  de 
soltinde.  «  Fatsoos4oi  on  être  scm- 
1  Uable  â  lui,  »  dit  le  seigneur.  Alors 
â  envoya  k  Adam  on  sommeil  m jsté* 
rieu!^;  il  tira  une  de  ses  côtes ,  mit  de 
la  chair  à  ta  place.  De  la  côte  qu'il 
avait  tirée  d'Aaam ,  il  forma  la  femme, 
et  la  présenta  à  Ad  nn  à  son  révri'. 
Adam,  charmé  d'avoir  une  partille 
eonipagne,  et  instruit  de  la  m  inière 
dont  elle  avait  elt-  iormée ,  dit  :  «  C'est 
a  foi  dt  mes  os  et  la  cluir  de  ma 
a  cnatr»»  ceqntfinsaitpressentiramsi 
la  aaînta  intimité  qui  devait  régner 
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ê-ins  Ir  man.JLjp.  Rien  ne  manquait 
aioi  h  à  nos  premier  s  parents  pour  être 
beurcux  :  luut  était  à  eux  dans  la  ua< 
tore*  Un  eoiDmaDdMiifntaisë&  obser* 
6ît  pblôc  iHHir  doBwr  du  né- 
lîte  à  l'obéasmce  que  ponr  gl«€r  leur 
liberté,  était  le  seul  que  Dieu  leur  eûc 
InpOié  :  Eve  le  viola.  Tous  les  firuiti 
du  paradis  étaient  à  leur  dispositioii , 
excepte'  celui  de  Tarbre  de  ta  scirure 
du  bien  et  iln  mnl  (i).  S'ils  enfrei- 
gnaient c<  !t(  il(  fi  use,  iU  devenaient 
sujeba  ia  mort.  Ije serpent,  le  plus 
astucieux,  de  tous  les  animaux ,  ou 
plutôt,  selon  les  inicrprèies,  le  dé- 
mon  BMtli  %aitmt  dn  lerpent,  sé- 
dnsit  Et«;  il  r«aMra  qu'elle  nemour* 
rait  point  en  mangeant  de  ee  Ihdtf 
^o'ao  contraire  ses  jeux  et  eeox  de 
000  mari  s'onvriraieiit,  qu'ils  dev^cn» 
draient  tous  deux  comme  des  dieux , 
et  qu'ils  connaîtraient  le  bien  et  le 
mal.  î,i  eredoK-  Fvc  écouta  le  tenta- 
teur ;  (iic  jfta  ifs  veux  stir  le  fruit, 
en.i  tiiiija  la  beauté,  en  nianp;ea  el 
€n  donna  a  son  mari.  Ils  devinrent 
criminels ,  et ,  eu  pcrdaut  leur  nmo- 
CBBce,  ib  pordirent  leur  bonheur. 
Léon  yeosiToiifftmienoffil,  nai» 
four  voir  faUiBe  oà  lit  étaifl&t  tou^ 
Ms;  iis  s'aperpirail  aotla  étaient 
nw  :  la  honte  vint  avdi  le  orîaM ,  el 
ils  se  cachèrent.  On  ne  se  cache  point 
aux  yeux  de  Dieu;  il  vint  interroger 
les  coupables.  Adam  sVxrus^  sur  îa 
femfne,  el  la  femme  sur  le  Nn-j)rnt. 
Du  11  prononça  la  senlente,  et  tous  fu- 
rtiii  punis.  La  punition  d'Eve  cl 
celle  de  tout  sou  &cxe  fut  qu'elle  subi- 
fait  de  f^randeaincommoditcs  dans  sa 
grossesse ,  qu'ette  aoooadiarait  am 
doulenr,  qu'elle  aérait  asiiîélîe  à 
rbomme.  Dieu  donna  alofs  A  Adam  et 
À  Eve  des  bainu  de  poan  ponr  se 

•  dit  ^  1»  IhHi  4«M«  «ttit  whM  ^  fwW* 
étik. 
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couvrir,  et  il  les  chassa  du  Paradis. 
Cest  après  qu'ils  en  furent  sorii;» 
qu'Eve  conçut,  et  mit  Gain  au  monde. 
Elle  eut  enndle  Abel;  FEcntore  parle 
encore  de  Setb,  et  se  tàlt  sor  le  reste 
des  eofiuits  d'Adam  et  d'Eve,  disant 
seulement  qu'ils  eurent  plnsieBrs  fils 
etpinsieurs  filles;  cfest  tout  ce  que  îe 
texte  sacre  nous  apprend  d'Ëve»  Go 
qtMm  a  dit  ou  e'crit  d'ailleurs  ne  peut 
êîi  (■  rr^irdë  que  comme  des  conjec- 
tures ou  des  contes.  Ou  ne  voit  pas 
même  dans  FEiTiture  à  quel  à^e  Eve 
mourut.  Les  uns  veulent  iju'tlle  ait 
vécu  à  peu  près  autant  qu'Adam, 
c*est'à^ire  qSo  ans,  Marianus  Vieior 
et  Genebraid  prétendent  qn'elle  loi  a 
sorvéen ,  et  la  fbnt  vifie  g^o  atta< 
D'antres  questions  se  sont^éès  an 
Sojet^FEve;  des  écrivains  se  sontli* 
vrés  au  délire  de  leur  imagination  sur 
le  serpent ,  sur  l'espèce  df'  l'aibre, 
sur  la  n;ittii"f  du  fruit 4  des  rabins  ont 
i)iic  milie  extravagances,  Baylc  , 
dans  son  dictionnaire,  rappoiic  ces 
rêveries  indij'nes  d'une  aitcniioii 
sérieuse.  Les  mahomc:au5  ont  la  mé- 
moire dSve  en  vénéraiioii.  Comme  ils 
rapportent  tout  à  knr  reGgion,  ib 
montrent  dans  le  voisina^  do  b  Me^ 
que  b  iproite  qn^iabitail  noire  pi«> 
mî^e  mère  ;  ils  plaosnt  son  tom- 
beau à  Djiddah  sur  in  mer  rooge;  ib 
révirent  la  montagne  d'Arafat,  parée 
qu'Adam  et  Fvc  s'y  rencontrèrent 
après  une  longue  ah«?ence.  Les  Orien- 
taux ,  qui  ont  mis  Adam  au  rang  d^ 
bienheureux,  lui  joignent  Eve  dans 
le  culte  qu'ils  lui  rendent ,  et  célèbrent 
b  llle  de  IVn  et  de  raotm  b  19  no* 
vamiire.  Les  maronites  en  font  «usai 
mémoiroé  Les  gnoatiques ,  les  mani- 
déens  et  cfaotres  bététiques  ont  eiv* 
adgpié  diverses  erreurs  au  sujet  d'A- 
dam et  d'Eve.  Saint  Epiphanc  parle 
d'un  Eyangile  d'E\^e ,  plein  de  faus- 
seté et  de  cbûses  conUraires  à  ilio»» 
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iiéicle  et  aux  bonnes  mœurs.  On  a  fait 
UD  litre  intkulé  ;  Prophéties  d'Eve  y 
frélndii  compcMë  p«r  fange  Kaziet, 
précepteur  d'Âdatn;  enfin  il  n'est 
point  de  folieâ  auxquelles  l'esprit  hu- 
nein  ne  se  toit  alMudoDiiëau  sujet  do 
DOS  premiers  parents ,  dont  l'histoire 
toutefois  est  racontée  avec  une  si  belle 
et  si  noble  sitnpiicitc  dans  nos  livres 
saints  (  ^o^.  Adam  ).         L— y. 

EVÈILI.ON  (  Jaiques),  nnquità 
Anj^m ,  en  i  i  ,  Li'uric  famille  con- 
sidcrable,  et  a  laq^ucllc  réchevinage 
de  celte  ville  avait  valu  la  nobles&c. 
Après  de  iMimes  étades ,  il  professa 
la  rbëtonqne  à  Nantes,  à  un  dge  où , 
eommaiidneiit  soM^liBe,  en  a  eocoie 
liesoio  de  maîtres»  Ayant  embrsssd 
l'état  eodesiastiqtie  et  j^s  Tordre  de 
prêtrise,  il  fut  successivement  ponrva 
lie  iliilercnts  benëfîces ,  et  dVniplois 
qni  pftnrt  iut  ne  lui  firent  point  ne'- 
gu^cr  l'élude;  il  sVfail  au  contraire 
apjjliipie,  avec  beaucoup  cl'asi»iiluile, 
à  celle  de  l'Iii-îoirc  ecclesiaslique , 
cicà  coucilcs,  des  pères  et  du  droit 
canon ,  et  y  avait  aoqnis  des  oonaeis- 
•ances  <|iii  loi  valurent  la  eonfiance  de 
son  évc(pic  (  M.  Fonquet).  Ce  prâat 
le  fit  son  grand-ficaire,  et  le  char- 
gea de  la  reformaiion  dn  bréviaire  et 
du  riiufl d'Angers;  travail  dont  Eveil- 
Ion  s'aa|uitra  avec  succès.  M.  Charles 
Mii  on  ayant  succtfdc  a  M.  Fouquel  , 
ce  prélat  eut  des  différends  av;  c  fc 
chapitre,  qui  crut  ne  pouvoir  mieux 
Aire  que  de  remettre  ses  interèis  entre 
les  main^  dUn  liummc  ausM  éclairé 

2ue  fêtait  Eveillou.  Il  composa  tous 
s  mémoires  relalift  à  ces  afiites. 
JN*  Glande  de  Aenil,  qui  succéda  à 
IL  Miran,  booma  paiement  Eveil» 
Ion  de  son  estime  et  de  sa  conGance, 
se  déchatigeant  SOr  lui  des  afCiires  les 
plus  impertantes  etdc  la  direction  de 
tous  les  monastères  de  filles  du  dio- 
cèse. Ujonitdn  aime  crédit  et  delà 
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même  anforitc'  sons  le  gouvernrnient 
de  M.  Henri  Aruauld^  devenu  cvéque 
d'Angers  après  IL  de  Rcnil;  Bon  seo> 
iement  EveiUon  suffisait  k  tootce  osa 
occupations,  miis  il  savait  ai  bien  dis^* 
tribuer  son  temps,  qu'elles  ne  fen- 
pécbaient  point  d'être  âssidn  à  font 
les  offices,  et  même  de  composer  des 
ouvrages.  Il  fil,  en  ifî  JS,  un  voyage 
à  Home  avec  Piiilippe Galet,  refoi  nia- 
teur  de  r.dibav»' delà  Toussaint  d'An- 
peis.  uiodei>te  que  ch  iritablc, 

il  .tv.iii  lianni  de  j^a  maison  non  seii- 
Icmenl  le  luxe ,  mais  même  les  sim- 
pks  et  plus  ordsnsires  coounodiléb 
de  la  vie ,  pour  être  en  état  de  fiÛK 
plus  d'aumônes.  Un  jour  qi/on  a'dton» 
naît  qu'il  n'cAt  point  de  tapisserio 
dans  son  appartement,  U  repoudil: 
«  Qtumd  je  rentre  chef  moi,  lesmoit 
»  ne  nie  diiteut  pas  qu'ils  ont  froid; 
n  mais  je  rencontre  à  ma  porte  des 
»  pauvres  qui  àcnt  nus  et  lrembKin!s, 
»  tt  qui  nie  dernaiuleîJi  des  >èlc- 
»  ments.  ^  ^a  litbiiuiiiU)ue  était  la 
seule  chose  de  quelque  valeur  qu'il 
possédât;  il  la  légua  aux  )éduiicsde 
la  Flèche,  et  donna  tout  le  reste  «a 
pauvres*  Il  moorat  au  mcia  de  dé- 
cembre i65i ,  Ifé  de  soiianle-dit* 
neuf  ans;  il  est  anieur  des  oovrsfW 
suivants  :  1.  Hép  me  mer  Fntimn 
ée  M.  Miron,  évêque  d*An^eny 
pour  le  Chapitr''  de  la  c<tthràrale 
de  celle  infli'.  O  l'e  pière  est  ictlier- 
cliee;  11.  JJe  I^roces  ionibu<  ^rcle^ 
sinslicis  liber  y  in  tfuo  euruin  itisti- 
tutio  ^  significatio  fOrdo  et  riius  ex- 
plicanlui' f  Paris,  1641  ,  in  -  S'» 
L'ouvrage  est  précédédTon  beau  muK 
dément  de  M.  Hcuil,  évèque  d'Angers  ; 
lîL  Dë  rectd  PutUenâi  rwlinae ,  la 
Flèche,  i64<?,  in-4  livte  où  res- 
pire fesprit  cedésiastîquc.  et  qui  de* 
vrait  être  le  manuel  dM»  cbaooioes; 
IV.  Traité  des  Excommunications 
et  des  MoaiioireSf  Angers,  tisâi» 
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n-4"'  ;  y  en  a  une  sccoikIc  eMîlion , 
paris,  itj-jà.  Dans  ce  livre,  le  p'tis 
iinpurlant  de  evwx  qiùiil  composes 
Evcillon  ,  et  qui  est  dédie  à  Henri 
Arnaukl,  le  but  de  l'aultur  c%t  de 
réfuter  le  sentiment  de  ceux,  qui  prc* 
leadeot  que  l'exooiiiiBiiiiieilioii  M 
i'«Deoiirt  qu'après  b  fnbuBatioD  de 
Y  aggrave ,  c^ssl  •  a  -  dire  ;  après  les 
pronières  monidons  cauoniques»  Ce* 
pendant,  Ëveillon  ne  s'en  tient  point 
à  cela  ;  il  trake  la  nulière  à  fond ,  et 
recherche  soigneusement  ce  quunt 
e'tab'i  à  cet  rç;.ird  les  principes  du 
drnit  c  iiioïi,  raulurilc  fîrs  r.tîiciiistcs , 
les  iil-ipcns  et  la  pr.iiiqnr  (le  Tè- 
glise.  Diipui  donne  une  analyse  de- 
taillcc  de  cet  ouvrage ,  bien  écrit,  dit- 
il  ,  méthodique,  plm  de  choses,  mais 
9k  ranlesr  s'^est  un  peu  trop  artéld  i 
des  aimities  et  à  dîes  fomaKiës ,  et 
semble  «voir  néglige  fanden  diott  et 
Tosagiede  l'église  des  premiers  sièdcs^ 

sis  pro  sanclo  Renato  êfphoopo  suOf 
adversùs  dispuiationem  duplicem 
Jnnnnh  fU  Launoy  y  i65o,  in  •  8\ 
Ce  ij  ii  donna  lieu  h  cette  Apolopc  , 
duni.  Lvcillon  fui  cli.ircîc' |n i  mmi  cha- 
pitre ,  sont  deux  dissci  latiuns  île  Je.m 
de  l^unoy ,  dans  l'une  desquelles  ce 
docteur  prétend  que  5t.  Grégoire  de 
Tonrs  n'est  pu  rameur  de  k  vie  de 
St»H«nriHe  y  et  traite  dans  faulfe  de 
^Bibuleux  tout  ee  qui  est  rapporté  de 
la  vie  ^  de  la  idwrrection  sept  ans 
après  sa  mort ,  et  même  de  l'existence 
de  St.  Kcnë.  Eveitlon  défend  la  tradi- 
tion populaire;  il  faut  que  ses  raisons, 
du  moins  fi  Anj^ers,  nif-nt  prrvalu  sur 
celles  de  Lauuoy,  pm^  jnc  Henri  Ar- 
unuld  ,  alors  évêque,  ayant  fait,  peu 
ti'uiiiiees  après,  réformer  le  bréviaire 
du  diocèse,  y  a  conservé  ce  ^ui  re- 
^rdait  St.  Bené.  Eveitlon  avait  pro- 
mis de  publier  une  traduelten  en  uan* 
fais  de edte  Apologie,  pour  ta  satis* 
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friction  de  ceux  qtii  nVnlendent  point 
Ir  (  i!in  ,  cl  Men.ij;c  dit  qu'il  l'a  fatle. 
Cl  [  i  n  ianl  elle  n'a  point  paru,  pcnt- 
î'fre  parce  qu'Eveilloti ,  mort  l'année 
suivante,  n'a  ]\as  eu  le  temps  ou  <le 
l'acliever,  ou  de  la  publier.     — v. 

EVELYN  (Jean  ) ,  savant  anglais , 
d'une  très  ancienne  fiimilte  du  comté 
de  Saiop,  naquit  en  lÔao  à  WoNon  » 
dans  le  eomté  de  Surrej.  Il  reçut  sa 
dernière  éducation  à  Oxford ,  et  s'ap* 
pliqua  ensuite  h  l'élude  des  lois  an 
collège  de  Middle-Temple.  Il  pass4 
en  Hollande  ru  "  et  V  servit 

quelque  temps  dans  un  rrç;iment  an- 
{^lais.  De  retonr  en  Angleterre  après 
le  premier  éclat  de  la  guerre  civile,  il 
olitiui  du  roi,  eu  1644 , la  permission 
de  voyager  pour  son  instruction.  Il 
parconrut  une  partie  de  TEurope, 
s'arrêta  partienlièrement  en  Italie  peur 
s'y  peHèctionner  dans  la  oonnainsaoee 
des  arts  et  de  Tantiquité,  et  revint  en 
Angleterre  en  tC5t  •  Il  avait  épousé  à  ^ 
Paris,  en  1647»  une  de  te  compa- 
triotes. Possesseur  d'une  jurande  lor- 
tnne,  éloigné  par  «;e«>  opinions  de  se 
nu'li  r  des  affaires  d'un  <;ouverueuicnt 
que  dirigeait  ('romvvell ,  il  se  relira 
à  la  campagne  pour  s'y  livrer  paisi- 
blemenl  à  i»es  études.  Il  avait  déjà 
commencé  et  continua  à  se  bire  eon* 
naître  par  plusieurs  écrits,  entre  an- 
tres par  une  traduction  en  vers  dn 
livre  de  Lucrèce  (  Londres , 
1^56 1  tn-8*.  ),  accompagnée  dTnn 
commentaire  sur  ce  livre  et  ornée 
d'un  frontispice  dessiné  par  sa  femme. 
II  avait  fortifie  eu  Italie  «»on  îi:o*!t  [>oiir 
les  arts ,  et  en  avait  rapporte  celui 
des  jardins,  qu'il  manifesta  toute  sa 
vie  et  par  ses  écrits ,  et  par  Taltention 
constante  qu'il  donnait  à  soigner  et  à 
embellir  ceux  de  Sayes-Housc,  bien 
de  sa  femme  près  de  Deptfbrd,  dans 
le  comté  de  Kent ,  et  sa  résidence  fa» 
tnrile.  Mab  en  iti5(j,  après  la  mort 
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Bki«rd|  il  crut  devoir  Mrtir  de  sa  re- 
traîte  pmr  eentribufr  autant  qa^l  lui 
■eiiil  poMÎMcy  par  sa  cooduila  et  ses 
dents  f  à  fortifier  le  aouyeme nt  qui 
commençait  k  reporter  la  nation  TCfS 
In  royauté.  Il  fit  paraître  plusieurs  ou- 
Tragcs  teiHlant  à  donin  r  nne  if^cc  \<i- 
Torablc  di:  ( .Inrîes  lî ,  eu  même  temps 
qn'il  travaillait  (  Hicicemcnt  à  lui  ra- 
mener ceux  des  ufïîciers  de  l'armée 
avec  lesquels  il  avait  conservé  quel- 
ques relations.  Aussitôt  après  la  res> 
tauratioB,  il  fut  présenté  à  Gharki  IP» 

3ui  lui  donna  des  marques  d'caliiia  el 
e  confiance ,  et  lors  de  la  lomation 
de  la  sodëktf  royale  «a  i66a|  ca  prince 
fcn  nomma  un  des  premiers  membres. 
A  rouTcrturc  de  la  ^crre  contre  les 
Hollandais,  en  1664 ,  il  ^^i»'  un  des 
couunissaires  (  barbes  du  soin  des  m»' 
lààe.s  el  dci»  ljl".sses.  11  fit  partie  de  la 
commission  qui  dirigo  la  rcedifica- 
tion  de  la  calLcdralc  de  Saint- Paul  à 
^Londres ,  et  fut  membre  du  conseil  de 
CDBiaerce  uouyettenent  iostitoé.  Sons 
le  règne  de  Jacques ,  il  lut  un  des 
'  cMnnussaires  noainiës  pour  bire  les 
fbodioDS  de  chancelier  (  lard  pnvf 
Sêal)  en  f absence  do  comte  Qa- 
rendon ,  lieutenant  d* Irlande.  Après  la 
l'évolution ,  il  devint  Irc' oricr  de  Vhô- 
pital  de  Greenwieh.  Les  occupations 
de  ces  diverses  fonctions ,  ses  travaux 
bttciaircs,  son  assiduité  aux  se.inres 
de  la  Société  royale ,  le  soin  de  ses 
superbes  jardins  de  Saves-House ,  lui 
oonposèrent  nue  vie  labotieiife  et  ho- 
»orahle.B  eut  l'honneur  devoir  sa  ma- 
guifique  résidence  de  Sayes-House 
occupée  quelque  temps  par  le  czar 
Pierre  V*, ,  lorsq'ull  vint  étudier  k 
Oeptford  fart  de  construire  des  vais> 
seniix;  mais  îî  p-iya  bien  cher  cet 
honneur  par  le  dcgat  qu'éprouvèrent , 
en  cette  occasion ,  ses  jardins  cliei  is , 
et  surioul  celle  impénétrable  haie  de 
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Iter ,  qu'il  a  reof^eiiidt  wmam  m 
qu'Uj  apmàdepiiumtignifiqu^eiêê 
^vfnf  ^v^^^tftf^^Itf  9t^MM  tfi^^tfa  ^$dft  mpn^k^ 
ne  fut  guère  troublée  que  par  les  do»- 
leorsck  la  goutte.  II  ■ourotk  37  €6^ 
Trier  1 706,  àPâge  de  quatre- vingt-ôiiq 
nns.  On  peut  voir  dans  le  Dictionnaire 
de  Cîiauflepié  la  liste  de  svs  ouvra^jcîî , 
qui  sontau  nombre  de  \  iri-t-,i\  ,  uuus 
en  indiquerons  les  plus  importants  : 
I.  Fumifii^ium,  ou  les  fnconvéfUents 
de  L'air  eL  de  Ui  Jumée  de  Londres 
dissipés ,  Londres ,  1 6G 1  ,  in-4*«;  H- 
2>7Maftf ,  ou  la  ifode,  disciNKi 
sur  les  lois  contre  le  luie,  ibid.  1661, 
in-8^  ;  IIL  SetUptum^  ou  tHUtoire 
et  tÂH  àe  la  «Meofn^plUe  et  ^ 
la  gravure  en  cuipre,  afcc  une  liste 
des  maîtres  les  plus  renommés  et  de 
leurs  oiivrayjcs  :  on  y  a  joint  w)f  non- 
veile  manière  de  f»ravcr ,  en  drmi- 
tcinte  ,  fuiiiiniinii]uee  à  l'autcm  pjr 
S.  A.  le  pmii  r  ruiperl ,  ibid.  iWij, 
io'8  . j  5  avec  les  deruiori  s  cor- 
rections et  additions  de  Tauteur  (rare).  , 
Ce  traité  faissit  partie  d'un  ipnnde»-  ! 
Tra|;e  qu'il  abaodomia  »  et  qui  detsit 
aïoir  pour  titre  :  Hbtêin  mimpréê 
àù  UHOet  les  professions.lY^^km, 
ou  Diseoun  sur  les  forets  et  sur  la 
propagaUon  des  bois  de  ckarpente 
dans  les  étils  de  S.  M.  ;  suivi  de 
Pomona,  on  FjS<sai  sur  y%  arbres 
fruilierSj  relaiwrjner.t  au  cidre  , 
Londres,  1*179,  i^oS, 

I7'i9,  la-ioi.  André  Hunier,  roê- 
dfcm  distingué,  en  donna  en  1776 
(York,  iu  4'*)        édiliou  nou* 
TeUe ,  précédée  de  It  vie  de  rau»  | 
leur,  ao^mpagnée  de  notes  judicieu-  | 
ses  de  l'éditeur,  avec  !«  jiorlrûl  d*Bp 
Teljn  par  Bartohiai,  et  ^  gravui-cs. 
Cette  édition  a  été  réimprimée  elle- 
même  plusieurs  f  is ,  I^ioI,  I 
avec  la   fera  (TF-vrlvu  :  (i.fin  ,  ca  i 
iBi4  ,  apre^  la  iiiuit  île  Uuuter,avtc 

de  uouvciies  et  daruièrc»  €ttfr€€tiu&& 
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de  ce  dernier,  cl  une  notice  sur  sa 
vie.  La  iSyi^a  est  le  plus  célèbre 
des  ouvrages  d'Rvelyn.  On  pLUtjuc;(T 
de  rimpuUiuii  qu'il  donna  à  la  cul- 
tare,  en  apprenant  que  àasK  mil» 
lioM  d'arbres  à  bois  de  durpéate, 
•OIS  pifler  dTan  ^and  nooibce  d'an» 
tr«t  arbfcf  de  tome  ctaèoe,  Ibrent 
planléi  mt  Andeleffre  dans  le  aeid 
iBlerTalle  qai  rëcouta  entre  la  pre- 
mière et  la  deuxième  éditions.  Ce  fait 
a  inspire  au  dorîmi  Huntrr  ,  qui 
d'ailleurs  s'est  mon  lie  trcs  niudesle 
pour  lui-même,  un  mouvement  d'or- 
gueil iijtir3nal  que  ses  compatriotes 
eux-ni4Îiue^  oui  trouvé  outré.  «  On 
»  aUeudepenserydit-ttdeitssaprd- 
»  h»,  que  cTeit  à  eelle  époque  qm 
m  fiirtBt  plaoïrfs  les  Mmê  qui  ont 
»  servi  à  la  conatmOlion  de  ta  plupart 
9  de  ces  fMaieaui  qui,  dans  la  der- 
3  mktt  guerre,  donnèrent  des  lois  au 
»  monde  entier.  »  V.  Les  Emplois 
publics  et  la  Fie  active  préférés  à 
la  solitude  y  en  réponse  knn  Essai 
récefumpul  publié  (  piâr  sir  George 
Ma<:kcii7.ie  ),  I.ondres,  1667,  in-8'. 
1^.  Iluiou  c  des  Irais  derniers  fa- 
IMMX  imposteurs  :  Padre  QUowuum^ 
JMmmC  B€gr  H  SébUttd  Sén, 
arec  oa  court  etneetf  des  fondemems 
«t  de  Poecasion  ae  le  guerre  présente 
««tre  les  Turks  et  les  Vénitiens  ;  ainsi 
que  la  cause  de  Fextirpation ,  de  la 
destruction  et  de  Texil  définitif  des 
juifs  hors  de  Tempire  de  Perse ,  Lon- 
dres ,  (668,  m-o**.  Les  autours  des 
^cia  eru'-iilontm  Lipuemium  ^  en 
leuddul  couipie  de  cet  ouvr;jge  eu 
1690,  remarquaient  que  le  prétendu 
Maiiomet  Bcy  était  alors  là  Lcipûg. 
YÏLIhU  kmn$âf&ûn  et  du  Com* 
Murof  ;  de  ter  ori^mt  et  éU  leun 
irrofpéif  Lendres,  t6n4,  tn-8^; 
VIII.  rerm,discoyiS|iiiilDeepUqiif 
sur  la  terre ,  relativement  è  se  ceitôre 
et  à  M  fdfàuNo^eCà kpnpagtfîo«' 
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des  plantes,  167^,  in-foî.  et  ii!-8\ 
Cet  niivrage  fui  cent  d  après  i'nivila- 
tiuQ  de  la  Société  royale ,  et  eut  des 
éditions  multipliées.  André  Huuter  le 
réimprime  en  1 778  m-8  '. ,  eu  y  ajou- 
tent des  remarques;  et  eu  1801  ^  sTee 
la  S/U^a,  IX.  ifundtts  muHehris^  ou 
la  ToUeUe  des  Dames ,  ouvrage  bur- 
lesque ,  evec  le  Diefùmnaire  des  Pré» 
cieuseSy  compile  en  laveur  du  beau 
sexe,  ibid.  iG()6,in-8  .  X.  IVumist 
mata,  ou  Discours  surles  médailles^ 
auquel  est  jointe  nne  digression  sur 
laphysio^nomie ^  ibid.  1G97,  iu-fbl., 
enrichi  d'un  gr.nicl  nombre  ae  figures 
de  médailles  modernes.  M.  Pin- 
kertoa ,  dans  son  Es$»  sur  les 
médéUUes ,  s*est  exprimé  sur  les  ou- 
vrage d'Efeijnt  eo  général ,  maie 
particuGèrement  sur  celui-d ,  dTane 
manière  extrêmement  dure  y  sans  ea 
être  plus  juste.  XI.  Aceietrîa  ,  oa 
Traité  des  salades ,  ibid.,  1^8, 
in-8\  Ce  fut  le  dernier  ouvrage  qu'il 
puldia.  On  a  d'Evelyu  pluninirs  tra-  * 
ductions  d'ouvrages  françiis  sur  les 
arts ,  traductions  qu'il  a  accompa- 
^ncci>  de  notes,  et  qui  ont  le  mente 
asses  rare  d'une  grande  connaissance 
dei  matières  qui  y  sont  traité»  Il  t 
laissé  des  ouvrages  en  Vers;  mais  le 
suffirege  même  oe  WaOer  n'a  pu  Joi 
asmrer  nne  rëpatetion  comme  poète» 
Son  style  en  prose  est  clair ,  ladle 
pittoresque  et  animé.  Il  cultivait  aussi 
r.trt  *\c  Vi  c!;ravure;  on  a  encore  de  lui 
sept  e;iu\  fortes  des  environ';  Na- 
pies  et  de  quelques  autres  sues  de  la 
(iimpanie  et  de  l*Ang!eferre.  Ce  fut 
lui  qui  engagea  lord  H  )ward,  depuis 
duc  de  Nurfolk ,  à  faire  présent  à 
Tuaiffenilé  dTOaford  des  marbres  dp 
Puros»  on  marbrti  dTArondd,  que 
ce  knd  tenait  de  la  snceastion  deTho* 
mas  y  comte  d'A ru udel ,  sou  frère.  Il 
obtmt  aussi  la  bibliothèque  d'Arandel 
pour  la  fiodélé  ro/ele.  Gcancov  daim 
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Xtiisloire  hîopraphiffue  d'y^ngleter- 
rêj  lui  a  dotmc  le  suruom  de  Peiresc 
anglais,  —  Jeau  Evelyn  ,  sou  ûls ,  ne 
tu  iG54,  à  Saycs-House,  et  élevé  à 
(Hfbrd ,  a  Diiblié  quelques  traductioM 
du  grec ,  fla  Utin  et  do  fraiiçràs,  enlra 
sains  la  traduction ,  en  Tera  aagUU , 
des/an|ïfif,doP.fiapiD  (  i073,b4{%X 
fidle  àdix-IMli|fai)s  ;  et  plusieurs  pièces 
de  vers  fort  estimées»  dont  deux»  la 
rerlu  et  le  B^mèâe  amour  ^  sont 
imprimées  dans  les  Mèîannes  de 
Drydcn.  Il  fut  nu  des  cuumiissaires 
du  revenu  en  Irlande^  et  mourut  le 
34  niars  1 699.  S — d, 

EVEMKkb  (  I  ) ,  dont  la  paine  ne 
BOUS  est  pas  bien  connue,  quoiqu'il  pa- 
raisse qn  il  At  né  dans  la  Sicile*  ëùiit 
Cûniemporaîn  de  Gassandn^  roide  Mu- 
oédoine  ^  qm  mtài  beanooup  d'amitié 
pour  lui.  Il  avait  écrit  un  ouvrage  qot 
ne  visait  A  rien  moins  qu'à  sapper  U 
religion  païenne  dans  ses  fimdcncBtf . 
11  préieud.ût,  d  uis  le  cours  de  ses 
«  voyages ,  avoir  visité  une  île  voisine 
de  rÀrabie,  nommée  Panchée,  dont 
les  habilaiii-  ptaie nt  disuiigucs  par  leur 
piélc.  iiui  uiif  monta^jic  clevèe  de 
celte  île  clail  mi  temple  de  Jupiter 
TripbyUcn  ;  on  y  voyait  une  colonne 
dfor  sur  laquelle  ëtueut  écrites ,  en 
csraetères  panchésns,  la  vie  et  les  co- 
tions d'UrannSy  Satnmet  Jupiter  <^ 
iSetousIes  autres  dienxquiafaiont  été 
les  uns  roîs  de  cette  ile,  et  les  autres 
des  personnages  puissants  attachés  à 
leur  spi  vice;  leur  mort  y  ^l^^il  nus«.i 
racontcf,  ce  qui  détruisait  toute  idce 
de  leur  (liviiiilc.  Les  rpiruriens  don- 
nèrent aiu'  grande  (:c'lci>i  lU  .1  cet  ou- 
vrage, et  le  puctc  Eiinius  le  traduisit 
en  laiiu.  Mais  cette  île  Pancliec  n*a 
îunais  ciisté ,  comme  favatent  tfès 
ben  remarqué  Odiiinaque ,  Emlosthè* 
nés  et  Poljbc  ^  et  il  est  évident  qn*£- 
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vc'nière  avait  imaginé  ce  voyaj^e  pour 
pouvi  11  y  placer  ses  idées  .sur  la  reli- 
gion. Il  ue  faut  pas  oepeudaut  eu  con- 
clure qu'il  fut  athée,  comme  rûat£cit 
quelques  aulettrs;  il  pouvait  en  efic 
croire  en  Dien  y  sans  croire  à  tonlBS 
les  absufditésde  la  mfMo^  On 
trouve  quelques  extrait  de  cctouvraj^e 
dans  le  V".  Livre  de  Diodor^  de  â- 
cile  et  dans  les  Pères  de  Téglise  qnî 
ont  écrit  contre  les  payens.  Les  frag- 
ments delà  traduction  d'I'juiius  sont 
rassembles  dans  le  lecueil  de  (  «olumua 
(^o^.  Ennius).  g — R. 

EVÉQUE ,  roY.  r.EvÊQUE. 

EVEKAERTS,  LSEKARD,  00 
GEBARD  C  Gilles),  né  à  Berg-op- 
soom,  ciarça  la  médednoà  Anven^ 
oik  il  publia»  en  i583  yden  petits  v«l 
}n-i6,  intitulés  I  Fans  X^ibM«|M»i- 
êêd^nëmtMUibMm^  aUipttmm 
mut  nicotiatum  enoftwit,  brwis  tam^ 
meniariolus  ,  quo  admiranâm  m 
prnrms  dh'inœ  hujus  pemnnœ  slfr^ 
pis  JacuUntes  et  usus  explicantur; 
l'autre  :  CvmpentUosa  n a rra  tio  de  um  | 
et  praxi radîris  inci  hourn/i .C.QsdcuX 
nioiiogtaj.hii  >  lu; cul  rtiiiipiiuiceâail" 
Iccliveineut  eu  ^^^'^  d  autres 

opuscules ,  tek  que  celui  de  Gf rarf 
van  Bergben  »  sur  la  prtsinfatian  dr 
la  pestef  celui  de  Giovanni ,  snr  les 
remèdes  bâoardiqum;  mz  da  Ga» 
lien,  sur  la  tbémque  et  sur  lésante 
dotes.  Gaspièosa  bétérogènes  ont  êi 
avec  raison  bannies  de  la  troisièflie 
édition,  Utrcclil ,  1 0  j  \ .  in-ia;  cl 
remplacées  par  des  écrits  plus  analo- 
s^\}p<%  h  celui  d'Everaerls.  On  y  trouTC 
la  curieuse  Tabacolope  de  Jcau 
Meander;  les  Lellres  de  Gudlaume 
van  der  Meer ,  de  JustBapbelen,  d'A- 
drien FaUtanborg»  sur  le  tabac;  le 
Mi909ëfmM  de  Jacqueal*. ,  cm  dTAn* 
dateM — EvinAinit  (Martin),  mé- 
dacin  et  matbi^itician ,  né  A  Brupa . 
pnbttaai  lâdn,  à  Amn,  te  £^ 
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ifai  ^nDl  eDotiméesâ  Heklelbergy 

jUiffll'ett  l6l5.  —  EVKU  AFHTS' 

■M»ecin  et  coDêdiler  de  Middlebourg 
.  en  ZdMldc,  sa  patrie,  cuUiva  les  di- 
TersM  hranclirs  de  Tari  de  giicrir,  et 
smloMt  l'inalomie  ,  avec  hcmcoiip  de 
Eèlc  ii  lie  »uccèâ.  Ailirëà  Aiivei's  p:«r 
une  v(  ntc  de  tablcauK ,  dont  il  ctait 
pra  nd   a  mat  pur ,  Everacrls  mourut 
d'une  csquàtiaucie  peu  de  jours  après 
soo  arrivée  dans  cetIA  ville,  le  a8 
avril  1679.  Les  onm^  quTîl  a  lib- 
wéê  sont  en  fort  petit  nombre  cl  très 
pen  volimiiiiem  :  L  Nwuswt^mÊbmi 
nominu  bnUique  animalis  exortuff 
MiddeOioarg,  1 66 1 ,  in- 1 2.  Cetopnm- 
Ic  fut  reltnp.  à  Lcyde,  eu  1686,  avec 
l«  Microcosmographifi  de  î^tockha- 
liipr ,  sous  \o  p^cud()n^me  :  Cosmo- 
poiilœ  HisLoria  nnluralis  ,  seu  nova 
ac  genuina  animal! u m  ^enaralio , 
necnon  accuratissnnu  corporis  hu- 
nuMt  delineatio  auaLomica*  L'auteur 
rend  compte  de  diverses  «périenees 
q«*îla  liilesMrdfs-lapius,  |>oarré- 
poadre  quclquetlmnèfe»  sur  te  my%- 
1ère  impénétrable  de  11  g^oéralMli»  II. 
JmX  ètmehris  affaUa  ex  viscerum 
imonstrosi  partils  enucleatione;  Mid- 
dflbûurg,         ,in-ia.  lll.  .-Itdiqui 
mrtrhi  recrudescenUs  per  suclriccm 
indnr.ti  crtm  sallirn  vel  indico  col- 
laUo  ,  aiifue  nU inique  oriv,o ,  indo- 
les ,  ac  perfecia  prœcipitè ,  luln,  et 
fucwnda   curatio  ,    Middcihourg  , 
v66i ,  tii-19.  Ce  petit  traité  de  84 
pgcs,  ooaiieBt  pltniiira  réfleiioas 
aseeiî«dîeîeiifes,  pl«tsiean  préceptes 
«files  Mr  forigine  de  la  siphitis ,  sa 
mopeftatioq  p;ir  la  succion ,  et  la  mnl* 
leure  méthode  cur:iti?e  :  il  a  été  tra« 
dttir     1i<*!'and  <iseten  allemand.  C. 

KV  Eii4HD  (  AifGE  ^ ,  p<»infrc ,  dit 
le  flamand ,  parce  (pir  son  )>ère 
éfait  delà  Fwndrp.  naquit  ;i  liroM  ii , 
€11  1647.  il  lut d'iâiiurûvievedç  Jean 
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de  Heit,  peintre  d*Anv«rs;  pttis  il 
passa  âlTéoolc  de  François  Mooli,  dît 
le  Br$naH ,  dont  il  s*ippropria  la 
marnée  et  le  coloris.  Jaloni  de  pt'r- 
fectionner  son  talent ,  il  se  rendit  4 
Borne  pour  y  étudier  les  ouvraj^es  des 
grands  ruaîfrrs,  p  u  finilidreujcnt  les 
batailles  du   Bouri^niL^  inn.  Après 
drnx  ans  de  travaux  asshius  il  revint 
dans  sa  patrie ,  où  le  mérite  de  ses 
producliuns  et  les  agréments  de  son 
esprit  hiî  ttrocurèrent  beaucoup  de 
succis;  il  nen  jouit  que  peu  de  temps, 
<t  RMRmit  dans  sa  3t*.  année.  V^r* 
EVEBARDI  (  NiQous  ),  en  liol- 
landsis ,  Klaas  Ewerts ,  né  à  Gryps> 
kedke  y  en  Z(*lande ,  a  été  un  des  nicil' 
lenrs  jurisconsultes  et  des  magistrats 
Ici  pl'is  dislinfjnésdo  son  temps.  Après 
aroir  fait  dr  bonnes  ciudcs  à  liouvain, 
il  V  fut  ri  Pc' do(  t<  ur  en  droit  en  i495, 
et  il  V  professa  lui-même  cette  .srience 
peiaL  a  t  quelque  lemps.En  1 4981!  p'^s- 
sa  comme  juqe  |)our  les  affaires  ccclc« 
siastiqnes  à  Bnixelles,  fot  nommé  en* 
suite  chanoine  de  îa  collégiale  de  St.- 
Oiii  h  Anderlecbt,  doyen  de  Ste.'Gii- 
dnle  de  Brnteltes,  conseiller  de  la 
cour  suprême  de  piMîee  des  Piajs-Bas 
il  Malines,  et  enfin ,  en  i5o9,  pré* 
sident  de  la  haute  cour  de  justice  de 
Hollande  et  d<>  Zélande  ,  h  La  Haye. 
Il  remplît,  [)endant  dix-iimt  ans,  rc 
dcrnirr  ministère  avec  la  p!iLs  hono- 
rable r^pnlafiou  de  laicnl  et  di^  [»ro- 
bilé.  (i.L  lut  par  &a  bouche  qu'en  1 5 1 5 
Cb^rles-Quint ,  qui  n'était  encore  quQ 
prinee-rml  d^pagne ,  annonça  wox 
Etats  de  HolLinde  son  dessein  deso 
frire  inaugurer  comte  de  Hollande ,  à 
^Dordrecht.  Ce  prinee  le  rappela  en- 
suite i  Malines,  et  il  mourut  dans 
celte  ville,  à  l'âgedc  soi\ant( -rli\  ans , 
en  i^5a  ,  laissant  liait  fnfuits  ,  dont 
cinq  fi  s,  qui  tous  ont  été  des  hommes 
de  mérite,  mais  parmi  lrs<p»»'l>  on  dis- 
tingue surtout  le  cciebrc  poète  latiu 
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Jean  Second ,  et  ses  deux  frères  Ni- 
colas Gradins  et  Adrien  Mariiis.  Leurs 
production*.  poe(i<|Ufs  latines  out  clé 
reuniesdans  1(  rM  iuii  iiiîitule:  Trium 
Jratruni  beli^arum  poemata  et  effi- 
gies ^  ÏA-yde,  i6i a.  Nicolas  Evcrardi 
esi  auteur  de  1.  Topica  juris  ^  $ive 
lod  argumentanm  UgMt^  dont  k 
frmikn  éditkni  est  de  Loiiviiiiy 
1 5  idy  u-lbl.,  et  qui  ont  été  léuipii* 
méê  plmwars  fois.  11.  Comsilia  sive 
râsj^sa  juris ,  Louvain  ,  1 554  ; 
Juqiies  Molen|pnTeies«ràroprinii» 
âftc  desadditioDS  en  1 5-7  ,  et  ils  ont 
eu  enrorr  H*?»utre.<>  éditions.  M  — on. 

K  V  K  a  D  i  N  G  K  N  (  CtsA  r  va«  ), 
peintre  hollaudais,  né  à  àlentaer,  en 
iGoO,  et  élève  de  J«»n  vau  i:iu;.L- 
hori>l,  peigiiii  avec  di&tmcliou  le  por- 
trait et  rbistoire;  il  fut  aussi  tm  deshabir 
les  arcÛlBeissdssoD  lenps.  PlnsMim 
tiUeiux  de  ce  iMttrsy  cxdeiiltfi  pour 
il  ville  natale  1  s'y  font  remarquer  |>ar 
le  milite  de  ki  couleur  et  du  dessin , 
^  par  le  Ibi  de  leur  composkaon. 
11  mourut  en  lô^ç).  —  Eveadingeit 
(  Aldert  Tan),  fi(*re  du  précèdent, 
naquit  à  Aicmat  i  ,  m  \  \  ,  avecles 
plus  heureuses  dtspo.sitious  pour  ia 
peiuture.  Roelaut  Savery  et  Picri*e 
Molyn  lui  donnèrent  les  premières  le- 
çons de  cet  art  ;  mais  ils  furent  bien- 
tôt égalés  et  même  sur^ssdi  |Mr  va 
tel  élère.  la  nature  devmtcssnileseii 
tmique  piide.  Plttsirurs  TOjaces  qqCS 
fit  dans  le  Mtd  et  sur  la  ner  0altii|iie 
cxaltcrcutson  imagination;  et  comme 
eUeéUst  secondée  en  lui  par  une  exé- 
cution prompte  et  facile ,  il  recnrillit 
nn  ^Tand  nombre  de  vues  les  pins  pit- 
toresques qui  lui  inspircreot  cette  va- 
riété piquante  qu'on  admire  dans  ses 
tableaux,  llexceilapnnopulciiiciiiii.ins 
le  paysage ,  et  il  Tornait  de  figures  et 
d  animaux  bien  dessinés.  Ses  Marines 
et  SCS  Tempêtes^  fcndoes  avec  oae 
.yéihé  ciTiayaute,  le  fanfoit  aussi 
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parmi  les  meilleurs  peintres  de  ce 

genre,  cl  rappellent  qu'il  eut  In  gloire 
de  former  Louis  Ijakhriist  n.  Prr'^pnn^ 
n'a  mieux  repie.scaii'  L  iimpidiie  des 
eaux  ,  leur  chute  ,  tu  U  ur  liuuillon- 
lu'iuenl  d  travers  les  i  uciiei»  :  ses  ciels 
orageux  sont  surprenants;  le  mérite 
dehcoyleur,  la  fidéfilddsidtftaasi 
Pemeateet  le  îsn  des  knîèrest  k  hm 
goût  dn  dessin ,  tout  enfin  diias  ses 
produetÎQM  démontre  le  peintre  cà* 
scratcnr  de  la  nature,  m  études  m 
crayon  ou  coloriées  sont  très  recàtr» 
chvcs  ;  il  en  a  grave'  à  Teau  forte  «ne 
siute  précieuse  d'i  nvirrn  eont  plan- 
ches. Ses  labl(  iii'v  >iOutdevcnH>  nre<, 
parce  que  beaucoup  ont  été  aiuiLues 
a  iUiysdael,  par  K-ffct  de  la  vogue 
justement  accordée  à  ce  dcriii<:|',  et 

Cr  la  supercherie  des  marobands. 
lis  si  les  ancrages  dIEverJinyji 
nW  pas  mit  valeur  ansd  grandr  dsns 
le  commerce  fue  ceux  de  inn  ëmede, 
ils  osaient  autant  d'estime  aux  ytmt 
des  connaisseurs.  La  galerie  du  Lon>  ! 
Tre  possède  deux  beaux  paysages  de  i 
ce  maître ,  dont  l'un  représente  des  ' 
Chasseurs  au  pied  des  Mnntn^ies 
du  T>  roi ,  sur  h  bord  d'un  tm  7  \  nt  ; 
et  l'autre ,  un  Sue  agreste  et  smn.  âge, 
avec  roclicrs^  boù  de  iopins  et  ciel 
orageux.  Ce  peintre  babik  mourut 
dans  sa  patrie  en  1675  »  à  ri^e  de 
dnquante-quaHe  ans;  il  bt  toufevt 
considéré  pour  aestalents,  sesfaonum 
moeurs  et  son  initmetion,  et  à  ces 
titres  il  obtint  la  place  de  diacre  de 
IV^Iise  réformée.  Il  laissa  trois  fils, 
dont  deux  se  distinp^uèrent  dans  la 
peinture.  —  On  doil  encore  mcntiyn- 
ner  ici  jrafi  F,vhidi>gkn,  frcn*  d 
e!cv(  (Ir^  ]u  r,  (  kit  liLs ,  ne  d  ins  la  même 
ville ,  cl  qoi  peignit  d'une  mamert 
très  ajjréable  des  objets  inanimés. 
Malheureusement  ses  tddeami  sent 
en  très  petit  nombre ,  parce  c^u'il  nt 
cnllif  a  la  peiûture  que  pour  ao»  pli^ 
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sir ,  tl  qxii\  sacriHa  Tainour  de^  âils  se  ùklre  remarquer ,  Evers  a  rempli 

aux  lievoir^  et  aux  occupationft  àt  de  ses  Mémoires  les  recueils  [>e'tiodi- 

téM  de  procureur  ^11  esûrçait  avee  qoci.  Oa  en  trouve  dans  .U  CoUec* 

hMeté.                    y  UmmééSeiHthinirgictiUàth  F.  Heii- 

EVEBS  (Onm-Juir),  né k  38  kel,  dans  les  Mélanges  de  ScbmiMh 

août  1728,  àlber,  dans  le  diocèse  \er ^dansU Gazette rnedieiilâàit^'^ 

d^£iml)eck,  w  rendit  en  1760  à  Ber-  chard,  daus  la  Bibliothèque  €^^^0^ 

Un  ,  où  il  consacra  Irms  années  à  i'é-  pjca/«  de  lUchter,  dans  le  Magasin 

tude  de  la  chinir^ic.  Après  avoir  de /fanovre  ^  dnuslvs  ^ctes  de  tji- 

exercé  qnrique  temps  celle  prore«.sîun  cadémie  des  curieux  de  la  nature ^ 

utile  dans  les  hôpitaux,  il  lui  nomme  etc.  11  sufTira      11  siç:;n,i!or  qtielques- 

chirurgicu-major  à\m  régiment  ha-  uns ,  et  de  choksu  K  ^  inoin>  insigni- 

novrien,  et  deviuL  paria  suite  chirur-  fiants:  \.  ObservaLions  sur  la  teigne  ^ 

gicu-auUque ,  emploi  qu  d  exerça  jus-  traduites  et  iu&érées  dans  le  Journal 

qu'à  sa  mort  y  arrivée  le  17  janvier  de  chirurgie  de  Desault,  dans  le 

i8oo*  Evcfs  a  beancoop  écrit;  mais  /ounuU  phjrsicfhméMeal  ttaiîeft  de 

aveno  de  les  ouvrages  ne  i^âève  aa«  Bra^ateUi,  etc.  Evers  eiamine  et 

d^sus  delà  Bitfiocrilrf,  Incapable  de  discute  aascs  judîcieuseuientJca  më- 

briUer  par  un  mérite  transcendant ,  thodes  Carat  ives  çénéraleaieDt  eau- 

raoSeur  avouki  âilouir  perdes  titres  ployces  ;  il  s*clëve  avec  mi  son  contre 

pompeux,  par  des  promesses  inen-  la  barbare  calotte  de  poix  de  Bourgo* 

songcres  :  I.  Nouâmes  observations  ^uf*,  rt  propo«^c  un  emplâtre  de  gomme 

et  expériences  propres  à  enrichir  la  ammomaquc  dissonte  dans  le  vinaigre; 

médecine  et  la  chirurgie  (  eu  aile-  ce  moyen  est  réeUement  avantageux. 

.  raaiid  )    (ïoitinguc ,    1787,  in-B%  \\.  Sur  une  carie  de  la  portion pier- 

fig.  Celle  iiiiiicc  Li  ociHu  e  n'est  pas  r eus t  de  L  os  temporal  gauche  ;  III, 

absolument  dépourvue  d*intérdt;  seu-  j5nr  t efficacité  de  la  belladone  con- 

Umcai  elle  devait  Itre  pi  csentée  sous  fr»  let  0biirueU0m  de  la  matrice ^ 

me  IbroM  pbs  nodestc.  Il»  /itcinie*'  In  mtélmieoUe  et  ta  mnnie.  IV.  JDsi'^ 

tUm^pr alloue  sar  la  maiuiu  fpm  cripHoaetJigureâ^m  bandage  paar 

éUdiêemrk€kirurgm4m9lédenmi  la  fracture  de  la  reCnie,  V.  Des-- 

les  tribunaux  pour  des  blessures  qui  cription  et  figure  £uae  machine 

sont  du  ressort  de  la  médecins  lé-  simple  et  économique  propre  à  ré" 

gtf/tf  (en  allemand  ),  Slentîa! ,  1791,  duirr  les  luxations  de  l'humérus.  G, 

in-H".  Evers  étahlu  une  règle  généiaU  MVli.HrSEN.  A  Tcpoque  la  plus 

d'après  un  seul  fait  qui  lui  est  parti-  honorable  pourla  in.uine  lioHandaise^ 

CuUtT,  Fort  de Tapjjrobaliou  delà  Ta-  durant  la  seconde  moitié  du  17'.  siè- 

cultédc  léna,  il  plaide  vivement  sa  de*,  celte  famille  «  uitginaire  de  la  Zc' 

Sropre  came  contic  le  docteur  Lœlir.  iaude ,  a  été  une  pépinière  de  in«inn» 

[(.  Swr  les  obetructions  wtteémlâM  des  plue  distbgoés,  dlnomnes  qui, 

(en  aUenand   Stondal,  1 794 ,  in-S^  compagnons  et  émules  des  Rniier ,  de» 

Cet  eposenle,  de  viogt-qnatre  pages ,  Tromp,  des  Wassenaer,  fiusaientrfa- 

ne  renferme  rien  de  neuf  ni  d'impor-  pecter  de  toutes  ks  nations,  et  sur 

tant.  On  dirait  que  le  principe!  but  de  foutes  les  mecs  ,  lepavillon  kmlandaa. 

reulenr  a  été  de  prôner  «ae  guérison  On  en  jugera  par  ce  trait ,  peat« 

opérée  sur  un  haut  et  puissant  per-  être  unique  dans  Thisloire  :  Jean 

amaef/e,  fkodigieaicneiit )al«<a  de  £YartscB|UeubBiiant-aoural, retiré dn 
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service  depuis  nn  an,  écris  il  aux  Kuits 
de  Zclaude,  quattd  soQ  frère,  le  heu- 
tenant- amiral  Corneitte  EvertseD  eut 
Iné  datts  la  sanglante  bataille  du  1 1 
m  1 5  juillet  1666»  oootn  b  flout  an- 
gbiie,  «  faH  atvait  le  plus  grand  dé- 
»  sirde  lepcendreMs  fooolÛMia  »  et 
•  de  M  ddfooer  pour  sa  patriei 
m  comme  ravaient&it  son  père,  qua- 
»  tre  de  sps  frères ,  et  tm  de  ses  fils, 
»  lous  morts  au  lit  d'honneur  en  com- 
»  battant  les  eniicrais  de  i  ctal.  »  Les 
vœux  de  ce  brave  furent  combles.  Re- 
mis en  arijvilc  de  service,  il  eut,  le 
4  août  delà  mcmc  année,  une  jambe 
emportée  k  ion  iMwd^  et  ne  aatrtat 
ma  à  sa  Messnre.  Les  Étals  de  Zéhode 
lui  firent  ériger ,  ainsi  <pi'â  sen  frère 
Corneille,  un  monument  commun 
dans  l'église  de  Saint- Pierre  à  Mid* 
delbourg.  Le  vice«miral  GomeîUe 
Everlscn ,  fils  de  Jean ,  mort  en  î  679, 
«t  le  licutenaiit-'tniiral  Gélin  £vcrt- 
5en ,  mort  eu  1 72 1 ,  fils  d*un  autre 
Cuiucille,  aussi  lieutenant-amiral,  ont 
pté  recueillis  dans  la  même  sépulture 
iliioiinmr.  M — ON. 

EVIIEMERE.  roy.  EYEMERE. 

EV ILMEKODACH ,  roî  de  Bthj* 
kMie,quePieiânéeydanSi0n  Cnnon^ 
nomme  llvarodamut^  Bumta  sur  le 
fidne,  après  la  mort  de  Naburlio- 
doDOsor ,  son  pète^  Tan  ^6 1  ay.  J.-C 
11  tira  Joacbîm,  roi  de  Judée,  de  la 
prison  où  Nabuchodonosor  l'aviit  h\\. 
mettre  et  le  ti  ijila  .ivec  beauc  np  d'hu- 
manitc'.  Bientôt  après  Eviluicrudach 
lut  victime  d*uue  conspiration  tramée 
contre  lui  par  Iviriglissor .  suit  i)cau« 
ircre,  cl  il  iut  tué,  Tau  SSq  av.  J.-C 

G— a. 

EWÀLD  on  EV^ALOT  (Bema- 
MHH),  uéàDantzig,  le  a8  oeCnbie 
Tfi^i)  étudia  la  médecine  à  Kœnigs- 
hbt% ,  à  Ërfurt  et  à  Halle.  Ce  fut  à  Tu  • 
iiiversitc  de  cette  dernière  ?ilie  qu'il 
l'Cfut  te  dodociti  en  1697 ,  sew  la 
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pre'sidcnccdc  Suhl,  après  avoir  soo- 
tcuu  uue  Ùikst  surVlmjndssance.Xk 
retour  à  Kani^beit»  «»  1701 ,  & 
wald  j  exerça  Fart  de  goérirpendnft 

rtre  annéès  j  an  Imut  desqueUes  il 
nommé  prolÎBSSeur  extraordinaire. 
La  faculté  de  médecine  l'admit  dans 
son  sein  en  1 707  ;  et  en  1 7 1 8,  il  di>- 
tint  à  i'universilé  une  cbaire  de  pro- 
fossfMîr  ordinnire  ,  «pn!  occupa  durant 
le  cou  [  (  space  de  ([uciques  mois;  car 
il  fut  enlevé  par  une  mort  prémalureV, 
Iea4  octobre  1710.  Tous  ses  c\tiis 
consistent  en  mmccs  disscrtatious  ; 
encore  la  plupart  pourraient-elles  être 
ie?€n£quéBi  paries  candidau  qui  lei 
ont  d^ndues»  Il  suffira  d'en  sigualer 
un  petit  nombre,  et  de  pUeer  an  pre- 
mier rangccllcs  ;  i  1  ppartienneot  ei 
propre  à  Ëwald  ilmDe  medieofnu* 
tico  dubitante  an  subtilitates  eu- 
riosep  in  praxi  usum  habeant,  1 701. 
I/auteur  clierrbc  à  prouver  que  Irf 
détails  miniitit  de  ia  line  anatOEuie 
ne  sont  pis  (l'une  o^rAride  utilité p^ur 
la  gut'i  i-,L)n  cl(s  uia]ad:i;'?.  IT.  PfoWtf* 
maUim  medicorum  sinîcimina  fu- 
hîica ,  1724  et  suiv.  Dans  le  sccoel 
de  ces  programmes  Ewalds^oeoape^ 
la  GÎicnlatHm  dn  sang ,  et  nliénle 
point  à  &îre  remonter  jiisqg'i  Sal<>- 
mon  une  dëoonfertedont  Wionmek 
1 7".  siècle»  m.  De  eunuddt  ûcspêr 
donihuSy  1 707  ;  c'est  le  discours  inaft- 
garai  que  prououça  Ewald  pour  sou 
admission  daus  la  faculté.  IV.  Deu^- 
mtate  homlnis  rnorbosd ,  170 t.  \. 
De  sanitatc  per  mel  cl  oieuincvn- 
servandù  ,1711.  C 

EWALD  ^Ji  an),  poète  danois,  na- 
quit, en  1743,  dans  le  dneliéd» 
SleiiriciL.Son  père ,  théolc^ensêfère, 
loi  donna  nne  dducation  trtsaii>tCre, 
qui  irrita  son  ame  ardente»  saos  k 
dompter.  Placé  dans  un  coïl<%«î,  il 
fit  de  bonnes  études  littérairv*s ,  mais 
les  romans^  les  Légendes  desâaat^ 
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Irt  «ncîens  Sagéu  nlmèM  ^  et  les 

Ttes  de  Plulaïquc,  excitèrent  son 
iuwj;inalion  à  un  te!  point,  qu*à  peine 
â^ie  do  \  x  an«i,  il  se  proposa  pour 
in(>di.'lc  les  héros  el  les  pliilusophes 
les  plus  extr.iordiii.ùi  es  de  l'antiquité. 
M  s'cnluàt  UD  jour,  dans  l'iuteutiou 
(le  faire  un  vojagc  autour  du  monde. 
Uoe  amte  foît  t  0  voulal  «pprtodn 
rélliîopKiii  M«r  dmnir  Papdtre  de 
la  fdifM»  ébrédeiiie  en  Afrique;  fon 
Toea  le  plus  constant  ëttût  d^enlier 
Att  sertice  militaire.  Ses  parents  le 
Ibroèmt  i  suivre  les  études  q«i,  en 
Danemark ,  ouvrent  l'accès  hwx  pla- 
rrs  cccie'siastiqucs.  Cest  une  carrière 
leule^et  le  jeu n?^  Kwald  était  amou- 
reux d'une  pi  i  >  te  au|  rè.s  de  la- 
quelle il  avait  de  nombreux  i  ivaui.  Ne 

{>ouvaat  plus  rcj>i>lcr  à  .sou  j^oûl  pour 
*ctat  militaire ,  où  il  se  flattait  de  trou- 
ver ttB  «fanoeflieiit  rapide ,  il  s'enfint 
deCopeiOiae^eets^ 
«osnie  BUSMfo  de  la  nrde  pmt* 
flîsiuie;  mais,  arrivé n  Ha^deboiirg, 
U  se  voit  relégué  dins  on  réçjimeul 
d*infiioterie.  u  d^erte,  et  devient 
bientôt  sous-ofF.cier  ati  service  antri- 
chteii.  Celait       milieu  de  la  guerre 
de  sr\)t  oiis.  11  M^iiala  sa  valeur  ddir-, 
plusieurs  <  oiubats,  et  on  îm  ulfnt  uu 
grade  d  uilicter,  à  condition  qi!*!!  se 
lèrait  catholique.  11  ne  put  by  ic&ou- 
d«e;ei,  s'étaiU  aperçu  que  nou»  ne 
MOUMi  pkis  daaf  un  oèdt  Mefique, 
«t  oie,  ttMttftegoerreordinaîrey  na 
••Mat  n'arrife  pas  rapîdcaenl  an 
tingdefpénÀal^u  selaïaaa  réclamer 
et  racheter  par  let  paKHtl  déseléi» 
De  retour  à  Copanbagoe ,  îl  rrcom* 
mença  sérieusement  si  rarri6re  lljéo- 
lûgique .  iors(ju'un  malheur  fort  ordi- 
n.nre  \  in!  h  nilevcrser  son  ;uu«'  trop 
Siif«iLl»'.  lij  personne  cpi'd  aimait  le 
quitta  pour  eu  épouser  un  une.  Dès 
i^euiomeuL,  plus  de  bonheur,  plus 
d*illasion ,  plus  d  avenir  pour  Ew  ald; 
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il  se  livra*  tour-à-toar  à  la  dissipatiotl 
et  à  la  mélancolie  ,  ne  cherchant  qu*à 
passer  au  j^rc  de  ses  fantaisies  une 
vie  fMîi  n'avait  plus  de  prix  à  ses  yeux. 
A  l'âge  de  vui^t-tms  .uj^ .  il  ignorait 
(  neore  si  vov  ,i;iwu  puctique;  unc 
eaiildle  iuu*  bre  qu'il  lut  engagé  à 
composer  pour  le  roi  Frédéric  V , 
excita  «n  cntboiuiatme  iniiYereeis 
Bfvald  ientit  elers  randlra  Mcipe 
de  son  aoM,  et  rMut  de  eberchcr  y 
dans  le  oammeree  des  Mitaes,  ces 

t'oniasanoes  exaltées ,  et  cet  espoir  de 
'immortalité,  dont  son  imagination 
était  avide.  Klopslock ,  qui  vinit  k 
Copenhague,  devint  «^tiii  ntiii  j  Bems- 
torft'  fut  son  protecteur;  cl,  après 
la  ehutedecc  ministre,  il  Ijonv?»  en- 
iivic  ,  il,ins  le  eonseiller  iiiluac  Cars- 
Itn.s  ,  uu  Mcciiuc  et  un  Arislaïque  ii 
la  fuis.  La  société  royale  des  belles- 
lettres  feBCOiiragea  par  plusieon 
prix^Malhcnreutenietity  ksdëBagré- 
meots  <p^il  éproQvait  dans  sa  taille, 
sa  sîltialion  ptécaîre,  souvent  très 
esbarranée^et  les  lédnclions  dTnne 
iinaginalion  aussi  mobile  que  roma* 
Dcsque  ,  lui  firent,  de  la  dissipation 
et  du  desordre ,  unc  seconde  n.iture. 
Une    maladie  arthritique  opiniâtre 
changea  son  existence  en  imp  longiic 
série  de  souflrauces;  il  v  àueromba  , 
dans  la  SB*",  anuce  de  sa  vie  (  1*581  ). 
Mais,  au  milieu  de  ces  douleurs 
cmellfs,  îl  a  produit  meawfe  dW 
vrages  poétiques ,  qui  henorersicnt 
.  nne  ItttâMre  qaetconqne ,  et  que  le 
Danemark  place  amwigrle  chefs- 
étmxwn.  Lede  a  h  tngédie  sont  les 
deux  genres  où  Ewald  a  exe«||é.  Sa 
Mort  Hê  Balder,  c«t  un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages  drarnaliq  les.  Ce  sujet, 
tiré  de  la  mvthologie  seaudinavr,  a  ré- 
cemmeot  éictrauc  dans  m  j;-  nre  plus 
rapproché  de  la  tragédie  çreripie,ct 
pluscouioi  lue  au  génie  de  l'Edda;  tm'xs 
la  pièce  d'Ewald  reste  seule  au  iliei- 

56.» 
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trc.  Ruif  on  J'"llon,  trrisjeflie  tirée  tlicatre  a  précède  celui  cl*EwaId.  Ct 

do  l'histoire  aucieiine  Ju  Daiàeiiiark ,  iiocte  avait  étô  ch.irge  ,  pAr  le  comte 

a  le  ileraut  d*êlre  écrite  cû  prosepoc-  lîcrustorf,  de  iaiie  uii  voyage  en 

tique.  AdmH  ei  Eve^  ou  i«  Cnute  Ecosse,  pour  rassembler  tous  \t$  ^oé- 

de  rÀomm«,est  ittdnuMicligicux,  m»  «itriiNiëB  k  Omo;  miiMi» 

^onecoiBpoâtiottlbiteilriofdiaiiM^  firaiitfi  cnpécbèNst  TtiéaàaùéÊ 

uni  Mipfi  de  beaux  pasi^es.  Il»  capMfit  II  neraçiit  que  dBtrkiat* 

ton  de  la  pastorale  pimnine  dnns  «  dî^es  bienfaits  de  la  cour  ;  cl  œène^ 

las  Péehmnf  aiosi  que  dan  après  avoir  acqu»'  de  Ja  gloire ,  il  se 

mon  et  Baucis,  Lors  de  sa  mort ,  vit  oblige  de  faire ,  pour  de  t'areeiit, 

KwaW  avait  considcr.'blemcîit  avnnce  des  ëpitbaîarnes  ct  des  cîmnis  tunè* 

tin  nouvp;nj  Namletf  dans  leqnd  il  bres,  f /enthousiasme  de  ses  amis,  et 

essayait  d'imiUr  l'audaco  et  l'enci  ^ie  radmir  iluMi  du  public  ne  piir^'ut  lui 

de  Shakespeare ,  eu  s'assujcijaidui  a  a^iuixi  un  soit  plus  heureux,  que 

\m  plaa  plus  régulier.  Dans  tous  les  lorsque,  dcj,i  irappe'  de  mort,  il  était 

Ouvrages  dramatiques  de  cet  auteur,  euchaîoé  sur  le  lit  de  la  douleur.  II 

on  peut  reprendre  quelqoM  fiâtes  d»  cuile  wnt  très  beUe  éditioo  de  scf 

compoiitNPii  ct  dTonlMiitMej  ks  ca-  OEoms  eoBplèt^  y  ea  4  vol* 
EadteDeMtttpatiH<M'*MiioiH  M— fr-g, 

tans  m  bien  développes;  nais  le      EWALD  (  legMal  ),  frère  dl 

langage  d»  paisions  s'y  fait  cnteodre  pidcëdcti^  licirtefluinl||^éral  des  ar- 

avec  vm  grandi  force;  le  plus  bea«  nées  danoises,  et  officier  de  la  Lé- 

colofis  poctiqtir  ortie  les  (iiades  des-  gion  -  d'Honneur ,  mort  à  Kiel  le  a& 

criptircs,  cl  les  chœurs  respirmi  Te-  mai  i8i3,  fî ans  '^i  ^vail 

Icvatioii  de  rancienne  tragédie.  Ewald  fait  ses  preuiicrcs  caiii[)^p,ii'  s  t  u  Amé- 

âvait  été  admirateur  passionné  de  riqoc  au  service  du  iandgiaTe  de 

Corneille;  et  c'est  doiuinaf^e  que  les  Hessc,  ely  pc  idit  luj  œil.  Il  m  ht 

conseils  dcRIupslocklaicul  dctuuiiié  itcoiii peu.se  p.»i  l'oidrc  du  Liuii. hor 

de  Tétude  du  théâtre  français.  Oittre  tré  eusuite  au  service  du  Danemark, 

ses  Odes»  ou  ckants  lyriques ,  Ewsld  et  ajint  obMm  lootas  les  dfceiaéi 

a  donné  des  EIl-îls  très  cstiaiées:  adluatRs,  il  i^esi  dieiiipié  en  pee^ 

celle  qni  est  tnlitttlée  l'Stférmcê  al  snÎTant,  avec  na  corps  de  troopei 

le  Souvenity  pent  étve  comparée  k  en  danoises  et  hollandaises,  le  taîai 

mie  les  modernes  ont  de  plus  beau  major  SchiU,  qui  Ciiaait  la  «Mire  en 

dans  ce  gearc.  Satirique ,  mordant,  son  propre  nom  contre  la  Aance,  et 

quand  il  le  voulait,  d  n'a  jamais  qniavaiinatfu  plusieurs  corps  euvoy^ 

souille  "1  pUune  par  un  écrit  immo-  contre  lui.  Ce  partisan  s'enlVrmadaoS 

ral  ;  victiuie  de  la  violence  de  ses  pas-  Slrnlsund ,  d'où  il  serait  p.^'i'^e  dans 

•ious,  et  de  la  vivacité  de  ses  sens  ,  U  l'île  de  Ru^en  ;  mais      f)  um  ln,  so'ii 

a  toujours  chante  de  préférence  la  te-  Kwaid ,  em|K)r  tèreul  d  d>SKiu  la  place 

ligiuti,  la  vertu,  et  la  patrie.  Les  dootSchiil  n'avait  pas  eu  le  temps és 

morceaux  prosaïques  de  œl  aniMir ,  idevor  les  toificaliops.  On  sait  f» 

nicnisd'one  pbilosopbio  élevée,  ont  Sebill  et  la  plupart  de  ses  aHkien, 

beaucoup  contribué  à  iiier  le  style  presque  tons  nobles  Prassisni,  a^ 

noble  de  la  pe^ie  danoise ,  style  gë-  rirent  dans  cecoiobat.  Les  Allemands, 

néraicment  négligé  par  le  Mobèredu  admirateurs  taxdift  dereecbef, 

Hoid,  lo  iéiand  oolbtiy,  dont  le  a^araienl  osé  mmàm^  ontfiôf» 
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fah  wi  CMe  «n  gëoAil  findU  de  Lm  «ndrp^de  coite  mImni  l'aecor» 

Ttfair  ^hboo.  fiwald,  cependant,  dtstà  dire  qu'elle  eatëerilemcia- 

wtétSx  fien  aMMDs  que  partisan  de  parlndité,  et  que  lo  stjle  en  est  ex* 

Biiouapartei  naît  ii  combattait  par  cellenl.  U*  Mamiud  M  mtiUerOf 

crdre  de  son  souverain.  On  a  <le  lui  ibid. ,   ^77^1,  fn-8*.;  estime'.  IIÏ, 

un  Onvi\i^e  très  estimé  sur /a  guerre  DeW  Origine  et  délie  réunie  delld 

des  troupes  le  frères.    M— H — n.  musica^  colla  storia  del  sftn  pro» 

EWES  (sia  6xDiiOifDS  d' ).  ^o^.  iiresso^decttdetiza  c  renovazione  ^ 

Dewes.  iiuain,  i-j-^^  »         C'est  l'Ouvrage 

EXIMENO  (  D,  Anxoink  ) ,  savant  qui  làit  le  plus  d'houueur  à  Ëi^imeno, 

|ésui(e  espaguoU  et  mathématicien,  et  celui  qui  a  le  plus  contribué  k 

Btfen  1751,  à  Bflibistro,  dent  CAfw  ^lendre  la  rAMrtMioB diM  ffiorope» 

mgon,  hA  wmyé  k  fitlanuiique ,  H  7  établit  «eUdemeot  que,  le  bot  de 

Êour  j  temmer  set  é^iàeB  au  col-  la  Doaqoe  étaet  de  flàtier  fordBe» 

ige  detjMlet.  Les  succès  qu'il  ob-  c*cst  k  tort  qo^on  a  cheichë  le  ^rin* 

tint  dans  set  eoqrt  »  lui  mtfiilèreiit  la  eîpe  de  cet  art  dans  des  combinaisont 

liienTeîlianoe  de  ses  maltm,qni  ne  purement  mathématiques.  11  relève, 

u<>'î»1î*;^<Tcnt  ri'M»  pour  fixer  parmi  nîx  avec  Autrînt  de  force  que  de  goût ,  les 

liij  sii|el  qui  s\'n:iuMir.iii  .ivec  tniit  dc  erreurs  dans  lesquelles  sont  ttimbcs, 

distiacuuu.  Api  «  s  sou  admission  dans  à  celeg.ird,  Euler,  Rameau  vl  d'A- 

la  Société,  il  fut  char{;é  d*enscicner  lembert.  l  e  système  tnusic^d  d'Kii- 

les  matbéoiâliques,  science  pour  la-  meno,  fondé  sur  la  prosodie,  et  .jppli- 

queUeU  avait  montre,  des  sou  eu-  cable  aux  diHérentes  langues  parlées 

laoety  m  eoût  parlkiilier.  Loftde  en  Europe,  a  trtoié  perlent dbaoB^» 

le  cféatien  de  rdeole  mililaHe  de  Stf-  lirevx  partisena*  IV. /HMe  df  1>. 

goTÎe,  le  P.  £iîiiieiio  en  fiât  nenin^  jiiêtùmo  Sximeaù  sopra  U  Saggio 

fnimtnrf  et  il  flt  roBTcrture  det  fimJamenuUe  pmii^o  di  contrap- 

olatses,  en  i7G'>. ,  par  un  DÎMenrt  puniodel  R.  padrcmaettro  Giamb, 
surlanécenilé  d^ étudier  tari Marlim,  Bamm,  Vanm  del  GiU" 

fpterre  par  principes.  Il  passa  en  bileo  y  1775,  in-4**.  Peu  de  temps 

ilAÏiC- ,  à  l.i  suppression  des  jé'snif^'S  ,  après  que  1).  Eximeno  eut  publié  l'ou- 

ct  s'établit  n  liniiK  ,  où  i!  foniiMija  \i',v^o  précédent,  le  célèbre  P.  Mir- 

de  consacrer  tous  sta  m'Miu  nf-  1  \\'-  ùm  fit  paraître  son  Essai  fondamen- 

Inde  des  scicnœs.  Il  cUui  lié  d'auuïié  tal  et  prninjuts  de  contrt  ptnHt ,  dans 

avec  Us  savants  les  plus  distingués  ;  lequel  il  prit  pour  Uase  de  cette  scion* 

tel  talents  et  ses  qualités  lui  avaient  ce  le  Canta^fermo  ,ou  le  plain-cbaot* 

condliéreitbie  générale^  La  plupart  U  y  «ttaqea  remiieik  dTEweno  tnr 

detaedëublillérairat  delîlalieir^  le  conirepeîal  det  eacMM  Grecs ,  et 

taieel  empreasëct  de  redoMltre  daa»  ta  tbéorîe  dtah  d'ailleiirt  peeidvctteot 

leur  sein: il  était  cenoii  dans  celle  eostxeiceàceUe  àn  uwakt  e^iegnoL 

df s  Araadieiity  aoot  le  nen  SAr'ut^  Celai-ci  eonbai  dans  ce  nouvel  ou* 


îodemo  Mesareo,  Il  mourut  à  Rome^  vrage  le  sjsllme  du  P.  Martini.  Le 

en  1 798,  à  1  Ige  de  66  rivs.  î.f^  prin-  doute  qu'il  se  propose  d'y  résoudre , 

cipauïouvrap^es  de  ï).  Kv;imcn('  sont  :  est ,  dit-il  ddns  «;a  préface,  de  snvnir 

].  Iliitoria  militnr  de  E\j>ai\a ,  Se-  si  !«'  P.  Martini  a  publié  \' Essai Jun-^ 

povie,  1769,  in-Zi".  Cest  uuc  llis-  daiiwntal  comme  un  contre-jioison 

toirt''  de^  i^i^uiià  capitaino^  «^^agnoU^  du  hcAi  ou  comme  un  téwoigu«k^9 
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atttheotiqM  en  sa  faveur  ?  C'est  soos 
cette  forme  piquante  qu'il  combat  son 
advcr";  iirc  ,  cl  qu'il  le  i  cfute  sur  tons 
les  poiiiîi»  ({('  doclriuc  musicale  <  t  sur 
le  filt  rflifif  ci  b  mu&ique  grecque 
cjuM  .ivuil  d'dbui<l  avancé.  V.  Lettera 
sopra  Vopimone  del  sign.  jindrès 
iniorno  la  iMeratura  icdesiastim 
éf  sêCoU  harbëH^  Murtmie ,  1 
CMt  iMC  apologie  de rOorrag^if  An- 

ûnm  qui ctt  mkB/téià  fuies. 

W— 

FXPILîY    fCTU'DF'^.  rOTT^rlIli^r 

def'iî  et  prrvi(i(ii(  au  parlcmi'iit  de 
Grcnul)lc ,  naquit  à  Voiron  ,  bourg 
tlu  DaupKinë,  le  ai  décembre  lâOr. 
bon  pèie,  sergent  de  bataille  daus 
TarnÀ  oomaftd^  pir  le  dno  de 
Mfwtfpenwpr»  fet  tnë  près  de  Gha- 
biilbnt  le  ïia  septembre  i5^4'  ^ 
jeune  Expilly,  qui  commençait  alors 
aci  études  au  collée  de  TonmOB^ 
fat  envoyé  à  Paris  pmir  las  c<mtinoer. 
Il  fréquenta  ensuite  peudant  plu- 
sieurs années  les  roîirs  (\r^  plus  cc- 
Icbres  professeurs  de  Turin  et  de  Pa- 
doue.  Il  profila  de  son  séjour  en 
Italie  jHjur  en  visiter  les  principales 
villes  ,  et  se  lier  d*amitié  avec  les  per- 
sonnes les  plus  distinguées  dans  les 
•sotenoas  et  dans  la  hitératttre»  Après 
afaîr  dcBMnré  quelque  iSBps  près  de 
sa  mèreiU  se  rendit  4  Bourges^  oè 
il  prit  ses  degré»  en  droit  sous  Cu- 
its. De  relov  dans  sa  folrî»,  il  par- 
tagea tous  ses  moments  entre  Tétude 
'  du  droit,  la  culture  des  lettres  et  la 
société  des  personnes  les  plus  sptri* 
luclles.  Il  parut  au  barreau  avec  îe 
plus  grand  succès  ;  mais  son  dessein 
u'ctaut  pas  trtxercer  la  protci»siou 
d'avocal ,  il  ne  lat  da  pas  à  acquérir 
une  charge  au  priement  Pendant 
ks  troobfes  do  la  ^çat  ^  GrcnoMe 
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s'étant  déclarée  coutre  le  rof,  Et- 
pilly,  qui  y  e'fait  reste'  par  ittachcinent 
pour  SI  |ti]>l;n!}n'f]nr    fut  obligé 
suivre  le  parti  douiiuaiit;  mais  il  ^ 
conduisit  dans  «a  place  avec  tant  de 
modération  qu'il  acquit  Teaiiuic  dei 
deux  partis  ,  et  que  le  duc  de 
d^uîèresaprès  la  prise  de  Grenoble 
fat  le  premier  k  loi  offrir  ton  aanliéy 
01  fan  fil  obtenir  b  dbaige  de  pro> 
cmonr^^néral  à  la  chambre  des 
comptes  de  Grenoble.  Henri  IV  et 
Louis  XI 11  employèrent  Expilly  (bns 
des  uégociatioDS  en  Savoie  et  en 
Pte'raont,  et  il  sVii  acquitta  loujotirs 
de  manière  a  justifier  la  cinfi  mcç 
qu'on  lui  avait  accordée.   L')r>  d'' 
roccupallon  deGliand>cri p.irles  l'i  vu- 
çais  eu  lUo"),  il  fut  n..inuie  prucn» 
I;  eur-géacral ,  cl  eu  i65o  piénéflU 
du  conseil  soQferain  de  eilte  vilk* 
tes  Mçtn  altérèrent  sa  sanlédt 
bonne  benn;  9  resseMîl  les  |mv- 
Bières  douleurs  de  k  pierre  en 
]6o6  ,  et  deux  ans  après  i  ^ 
oblige  de  faire  le  TOyag^  oc  Paris  pour 
se  faire  opérer.  T/es  eaux  de  V;!^  1»^ 
rc'tablirent  entièrenicnt  ,  cl  pir  rf- 
connaissauce  il  les  rr!(  br  i  dans  nii'' 
pièev  de  ver»,  Expilly  mourut  à  Gu- 
noble  le  25  juillet  1        Peu  de  temps 
auparavîiUt  les  babilanls  de  cellS 
ville  avaient  fait  frapper  nne 
daîHo  en  son  faonnenr*  lia  tofirs  n- 
|iréfente  nn  rossignol  percbé  sar  as 
aibroi  avec  cet  eierguc  ;  T^ee  ^ 
mtf9  eetsMi,  Jacq.  -  Phil-  Tbooi^ 
sini  y  son  ami ,  a  publié  son  éloge 
latin,  et  Antoine  de  Bouiel  de 
tilhon ,  son  petit  -  neveu  ,  avocat 
ne'ral  h  la  chambre  des  comp'<'>  »ie 
Dauphine'y  a  fait  imprimer  sa  /  i^i 
Grenoble,  iCiGo,  iu>4*'- Cborierpatfe 
d'Expilly  d;ins  son  I/istoire  abrégé* 
du  Dauphiné;  «  il  était,  dit4l  ,  Oi*- 
»  leur,  jurisconsulte,  historien  ^ 
spoiln  y  si  esH»  qu'il  ne  P'^**^ 
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»  ^laptr&itaiwnt  àxM  ses  êa-  encore  <^t^  éclipsés.  Ses  trmn  et  ses 

»  vrag^^.  »  î.cs  difTcrcntr*?  prodnc-  Jpvoir*^  remplirent  sa  vie,  (jiii  n'offre, 

lions  li'Kxpilly  &out  en  ellct  Unes  me-  ou  du  luoius  de  laquelle  on  ne  con- 

(liones.  On  a  de  lui  :  1.  des  Plai"  naît  aucua  ëvéoemeut  remanpiabie.  il 

iliijers  ^  Paris,  1G12,  iu-4".  Ou  en  mourut  en  1793.  On  a  de  lui  :  I.  la 

connaît  six  éditions.  Le  slvlc  am-  Cosmogn^hië  dn^isee  m  cinq  par» 

SûuUi  de  cei  discours»  cl  les  ofalions  lies ,  qui  comprennent  f  astronouue  ^ 

e  lout  i^re  dont  ils  sont  remplis  la  géographie,  rhjrdrogri^hie,rhiS' 

n$  peu? eut  les  bue  icmarqaer  m  mim  êcdisimttifÊê  H  la  ehnmolUH 

cma»  m  rnoomneiit  dn  igpât  cîs»  1749»  io-B**]I.MIiiMf«Jf^ 

teslablede son  sikb;  IL  Traiké  da  lano  UbrifiMtro,  1 753| iii>4*.;  III.* 

^orthographe  française  ^   Ly>B  >  iiS  PofyiÛirograMêf  en  six  pariieê  t 

j6id,  iu<-&l«II  cherche  à  y  prouver  Astronomie^  Géographie  y  Hyàr^ 

qu  un  écrivain  doit  plus  s'attacher  â  graphie  ,  HisUÀTÊ  ecclésiastique  , 

la  pronofifintion  ffn'à  Tctyinologie.  Histoire  romaine  ,  et  Chronnlo^ 

Cette  idée  a  elt' 1"  [M (  v  ittcf  plusieurs  gw,  '77^»  in-8".;  ÎV.  Mcnioirô 

foi> .  mais  toujours  ujulikmtml^  III.  nu  sujet  dune  nnm'dlti  carte  de 

/'cxîiitfs,  (ire  noble,  10^4 1  in -4**.  V  Europe,  \'^^'b  ,\n-i\' ^  ^  .le  Géih> 

La  première  édition  est  de   iStjfi.  graphe  maimel,  '7^7?  iii-iH,pflit 

Ce  recueil  contient  des  Elégies,  des  ouviage  qui  a  eu  beaucoup  d'éditions, 

PoëiieteiiioiiMm«des  M^UngeftcB  1759,1761,1769,17^2^1774,1777, 

prose  et  en  ven»  des  Epitaphce  et  17^1  et  iHonm  dcpab  per  Go<* 

^mSufpUmmU  à U  FiakaB^mrê,  vcint  (       Gonnue.);  vL  To- 

rânipriméc  daus  V Histoire  de  cet  il*  pagnÊffhwde  tumvan^  1767 , 9  yéL 

lustre  chef abcr I  éiiliOD de  i65i.  in-B".  qui  ne  comprennent  qu'une por« 

W—  s*  tion  de  la  Westpbalie  ;  VU.  Deserip^ 
EXPILLY  (Jein- Joseph  ) ,  abhé,  tlon  historique  et  géographique  des 
•uccessivemi-nt  secrétaire  d*anibass.ide  royaumes  d*^nc^leterre^  d'Ecosse  et 
dn  roi  de  Sicile  ,  examinateur  et  au-  d^Jrlaade^  i  -jSt) ,  in- 1  2  ;  VIIl.  de  la 
diteur  gcucral  de  révcché  de  Sagona  Population  de  la  France  ,  , 
en  Corse  ,  chnnoinr  trésorier  en  di-  m-îiA.'^W,  Dictiunnais  e  ç^èo^rafthi' 
j;tulc  du  cliapuic  d«'  > le.- Marthe  da  que  ^  histori<fue    et  politique  des 
Taroscou,  membre  de  pUtueiurs  aoM  Gaides  et  de  la  France ,  ÂviçDoo , 
demies  i«nt  de  France     de  F^an-  1 762-7  o ,  6  ToL  în-Mui^  L*onmn 
ger,  naquit  k  SamtpHeniî  en  PnK  ntanisétf  feniiné^etfinitàiftleltreS. 
Tcnce ,  Pan  1719.  Outre  les  voyafw  fÊgSffi  son  imperfection,  il  est  en- 
qn*il  fit  pour  remplir  tes  diftciie»  sm*  coreasacn  eetÎBtf  auiourd'hui.  On  y 
ploiSy  ji  en  entreprit  quelques- uoa  tronvo , en  elèty  nneibniede  rensci- 
jtour  son  instruction ,  et ,  dans  tous ,  gncmcnts  sur  tout  ce  qm  peut  inté» 
recueillit  des  notes  et  observations  rrsser  sur  les  Giuiîes  comme  sur  la 
sur  les  pays  qu'il  parcourut.  Ans<;i,  i'ranrc  :  les  aTirimnos  et  nouvotles 
de  son  vivant,  fut-il  procl.niu-  i(  plus  divi-^ïons  .  lc>  [  i  uductions  du  sol,  la 
l.dioiieiix  ,  le  plus  iecund  ,  le  pIii-<  population,  1  industrie, etc.  L'auteur 
exact  et  le  plus  ulilc  de  tous  le&  ^etis  y  a  même  inséré  quelquefois  dos  mo- 
de lettres  qui  ont  écrit  sur  la  ^éogra-  inoiies  As&m  cou^idéréible$. 
phie.  Ses  ouvrages  oat  vieitii ,  maii  A,  B«-«. 
sont  loin  d'âtro  oubliéi  |  et  n'ont  pas  EXSQPEEASTiUS  (  Lraua  ou 
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JvLnrs  ) ,  historien  latin  sur  lequel 
,  on  n'.T  presqu'aucun  rcnscigncracnl , 
msiis  qu'on  supjwse,  d'après  le  rarac- 
tcre  de  son  style,  avoir  vécu  au  corn- 
nencement  du  fr.  siècle.  €)n  a  sous 
son  nom  un  peUt  ouvrage,  plus  im- 
portant par  le  sujet  que  par  le  mé- 
rite de  ÏÊ  composition ,  intitulé  :  De 
Marii ,  lepidtet  SeHarn  héUs  din- 
f  U  éië  tttséré  par  Frédàk  Syl* 

et  par  Joseph  Wasse,  à  la  snife  de 
eon  édition  de  SaUuste ,  Gambi  idge  , 
1710,  in -4".  On  croit  que  cet  opus- 
cule eêt  tiré  des  MisioirûS  de  Salluste. 

V^'  s. 

EXSUPERANTIUS  ou  EXUPE- 
BANCE,  ne'  à  Toaieis,  dans  le  4*» 
siècle,  et  que  quelques  auteurs  croycnt 
èirt  le  m^me  ^  le  pnéoédent^ 
^lak  le  pire&t  et  Pem  de  RutH 
Vus,  qui  en  parle  avee  âogie  au  pre- 
mier livre  de  son  Itinéraire.  Il  s*ctait 
appliqué  partioalièieMit  k  l'^dc  de 
la  înrispnideiice ,  et  on  croit  qu'il 
avait  composé  des  traités  sur  cette 
science.  Un  de  ses  frères ,  noramc 
(^uintilius  j  s'était  relire  dans  la  soli- 
tude de  Rcthidhera ,  ou  il  vivait  sous 
la  direct  loii  de  S.  Jérôme.  A  <»a  prière, 
le  saint  docteur  écrivit  à  Ex.uperauce 
une  lettre  qu'on  a  conaerrée,  et  par 
liqMUe  il  rexhorie  à  suivre  feun* 
pie  de  son  frère»  Mais  Exopennce 
ae  venliit  poitit  renoncer  aux  avan- 
tages que  le  monde  seroblaii  loi  of- 
frir. Nommé  à  la  place  importante  de 
préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules  ,  tl 
sViccfipa  de  re'fablir  l'ordre  et  la  po- 
lice dans  les  provinces  armoriques  ; 
il  réussit  à  eu  chasser  le^  Goths  et  à 
apaiser  les  troubles  oceasionnc's  par 
rctablisscmerit  de  nouveaux  iiopoU. 
11  vint  ensuite  à  Arles,  croyant  que 
sa  piésenee  sniBrail  pour  îliîre  ren» 
frer  dans  le  devoir  les  l^ons  rM^ 
f^psf  maïs  iiiot      parut  ai|  nUieil 


EXU 

des  soldats  mulinc^s ,  \h  l'environnè- 
rent et  !<•  percèrcut  de  coups.  La 
mort  d'Kîiuperance  arriva  en  4^4  > 
sous  !c  rétine  du  faible  Jcau  ,  qui 
ii'ur donna  [tas  même  ia  recherché  do 
ses  assassins.  W— s» 

EXTEK  (Fb^hoiig),  noniismat» 
allemattd ,  professeur  an  gjrauutte  de 
Denx-Penis  y  né  dans  la  même  vill» 
cBtii4»™<}''i  le  1 1  ilécewbre  1 
a  poMié  :  L iIttdSo  MMioriaii  rv- 
epitiomm  qui  vulgb  mademi  va- 
emUir^  et  suavi  et  utili,  Dcux-Ponts , 
l'jSq  ,  in-}"-;  II.  E^sai  d'une  col- 
Icclion  de  médailles  et  vionnaics 
palatines  (Cor  et  d'argent  ,  pour 
servir  à  l'hlstnire  du  palaiinat  de 
£ai'it;re  j  ibici.  i^-^t),  in-4'*.  (  eu  al- 
)eniand),avec  diverses  continnatious, 
dont  la  dcmîere  est  de  1  nn^  ;  le  teni 
ferme  5  vol.  in-4^  ni.  he  dm  eke^ 
9§Mer  FerêbÊOnà  de  SL'Ufhmny 
dans  la  3'.  partie  du  JoûdiimUtàm 
Mimzkabinei ,  Noremberg ,  1 770  » 
in-4''.  (en  allemand).      C.  M,  P. 

EXUPEtlEDE  TOULOUSE  (S% 
evfV]uc  de  cetic  ville,  succéda  dans  co  ! 
siège  a  St.  âylve  ,  ou  Sjh^ius ,  au  ; 
commencement  du  cinquième  siède. 
Quelques-uns  ont  pense  qite  saint 
Exupt^ic  ciail  le  uièmc  que  le  rhéteur 
du  même  nom,  louéjpar  Âosonc^  et 
qui  enacignala  rbétonqqeà  Tonlonsc^ 
et  ensuite  à  NarlMmne;  mois  œ  iW-  | 
lenrétaiit  mort  plusieurs  années  avant 
que  saint  Exupère  parvint  àfëpôoo* 
pat.  Ou  l'a  aussi  confondu  à  tort  afoo 
un  Exupcrc»  prêtre  de  Bordeaux, 
dont  parle  saint  Paulin.  Exupcre  de 
Toulouse  fut  un  des  plus  saints  evè- 
qucs  de  sou  temps.  Saint  Jcrome  lui 
donne  de  grands  e'Jogri^;  il  lui  dedia 
ses  Livrer  sur  le  prophète  Zacharic» 
et  ilfeit  mention  de  lui  dans  son  Comf 
meMimre  sur  Anms.  Il  lui  renvoya , 
comme  à  Themme  le  pins  capiftile  de 
la  guider^  lat  feuTe,  Bommtfs  An  <i| 
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4piî  kn  mît  àmanéâ  Am  cousait 
]KNir  «naeer  «bus  la  perfectioo.  fizi»> 
t      père  aelieva  de  constraîrc  la  granilt 
[      InnliqMde  Toulouse  qu  avait  com- 
I      menrce  saint  Saturnin,  cl  il  la  cons.i- 
;       cri.  ÎI  rîiangca  le  temple  de  Miix'rve 
r       en  n lie  t'fjiisc  drdicV  h  la  Sic.  Vu-rî^e, 
I       et  nommée  aiijcnnii'hui  la  Dorade. 
I       Grégoire  de  Toiu»  parle  de  sàïul 
\       Kinpi'ie.  lliuslre  par  la  saiulctc  de 
r      sa  YÎe ,  il  le  Ait  encore  par  soo  énii'- 
BJDH  iifcmtë  €ii^<Mpj  Ici  paiivivicSMiit 
JMne  /  à  eaoM  de  M  libëralâé  faié- 
i      ptbiblef  cl  peor  laquelle  les  rewNir- 
I      ces  semblaient  ie  mullipKer  per  le 
,      pceAiMOD  des  amséiies,  )e  compare 
I       à  la  veuve  de  Sarcpia ,  qui  reçut  Èlie, 
I       cl  dont  le  Ta«!c  d*hmle,  quoiqu'on  y 
,        puT^il  toujours  n»»   tnri'î'^nit  point. 
^       Apj  cj.  avoir  doniul,  dans  nu  temps  de 
j       diôctte ,  tout  ce  qu'il  possédait ,  Exn- 
j       père  vendit  les  vases  saorës  pour  sou- 
.       lagcr  les  pauvres,  aimant  mieux  por* 
mr  le  corps  de  JdMM-Clintt  dans  on 
i\     panier  d'oeier  et  ion  sene  dent  oa 
1^    wedeveire,  ikeneereS.  Jërémo, 
I       que  de  laiiiffdiBS  le  besen  ses  frères 
iudigeiits.  Averti  par  Tins  pi  ration  di- 
I       me  de  fintasion  des  barbares ,  il 
I        dtsiribtm  ce  qtii  restait  des  biens  de 
I        IVglise.  Cf  nVsl  pas  seulement  en 
j        France  que  s  exerr  ûf  sn  rhaiile';  il 
I        retendit  jusqnVti  O/inir,  <  i  chargea 
I        le  moine  Sisiumu^      .^unnncu  eonsi*» 
I        dérabites  pour  les  porter  aux  cgii&es  et 
WÊt,  soKteires  (k  la  Palestine  et  de 
fBfC^  Iilwcdrfe  de  Vi^panee  s'd- 
tant  iBlrodnito  dene  ledieeèeede  Tbii> 
lonse,  Eiupke,  eD4o4,  dcriviten 
j       pape  Innocent       pour  le  consulter 
sur  la  ceadniie  qu  il  devait  tenir  à 
Tégard  de  ce  novateur  ;  il  demandait 
I        rn  f?n*mc  temps  au  pape  des  rrîaîrcis- 
îicmcnls  stîr  divers  points  tir  disci- 
;         plinc,  Itlsqiiele  cétiUal  des  prùdes, 
!         les  r»t«  s  à  observer  dans  l'alisolulioE 
j       ^&  j>ciiiteiit5,  l't  t»ur  les  livres  ^ui 
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doNtol  lirerfgudci  otNBme  cniioiii- 
^ties.  Xe  sont  pepe  loi  répondit  par 
une  lettre  en  wm  de  décreulc ,  et 

satisfit  à  toutes  ses  questions.  Appuyé 
de  rantoiitc'  dTnnorfiit.  Fxttjit  ie  , 
qtti  jusque  là  avait  cru  devoir  garder 
desmc^u^es  avec  Vij;ilance,  le  chassa 
de  son  e{;ii'>(',  cl  arrcla  dans  sa  nais- 
sance les  progrès  de  Terreur.  On  at- 
tribue aux  prières  de  saiut  Exiipère 
la  ooDserfatm  de  h  vîHe  de  Ton* 
loBie,  an  niliea  de  tant  d«  désastres 
et  de  mbes,  ocetiionDcs  par  Tirrup* 
lion  des  Vandales.  On  ne  peut  fiier 
la  date  précise  de  se  npft,  mais  on 
croit  «pi'clle  arriva  en  4i^*>^£xu- 
nBX,  DE  Baîeux  (S.)  ^  connu  ailleurs 
sous  le  nom  de  S.  Spire,  en  latin 
Spirius  ^  Suspirias,  Souspirias  ,  fut 
le  premier  évéque  df  liiiVnx;  d  vi- 
vait à  la  fin  du  qualt  icme  stècle  ^  et 
mourut  dans  le  cinquième.  Ou  le  re- 
cardc  comme  un  des  premiers  apôtres 
de  la  IVéoitrie.  Ulnstoire  ne  nous  an* 
prend  rien  de  ses  troTeas  eposlon- 
qucs;  on  sait  senlencnt  ^%  sumrat 
h  Baîeux ,  et  ht  eslerré  snr  le  Moirt 
drs  Tcinples  f  appelé  auparavant 
Mans  Phœnus  ^m/ÙÊ  qui  prit  Tautre 
dénomination  depuis  que  saint  Rap^no- 
bert  y  eut  fait  bâtir  plusieurs  c'^ii-es 
qui  servaien!  de  sépultures  aux  évè- 
ques.  Les  dépouilles  inorlelN  s  d'Exu- 
père  furent  ensuite  depostcs  iUno  La 
cathédrale  de  Baycux  y  portées  en  803 
h  Palluan,  pour  Us  soustraire  à  la  ra- 
pBcild  des  Moniends  on  pintiee  du 
nord  f  et  IranspottéBS ,  en  BSo^  à 
Geitml  y  dans  nne  ^îgliie  Mtte  sons 
son  invocation  ;  Ainoo ,  comte  de 
Gerbeil,  y  fonda,  pour  la  desservir, 
lin  chapittede  douze  cbanoioes  dont 
le  chef  prenait  îc  titre  d'al^bc.  L — y. 

EYB  '  Ai  Bî  R  r  dk\  d'une  aucimr  c 
Ikroille  de  Francouie,  vivait  dans  ie 
i  5'".  siM<».  11  fut  eameiierde  Pie  II  , 
et  chanuiue  des  églises  de  ikmbtig  et 
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d'Kirlistctl.  11  ô\Mt  très  m«?tr!nt  pour 
Mm  temps, et  ai  ijust  uiif  grande  re|Hita- 
tioii.  11  florisbciii  sous  IVrapcrcur  Fré- 
déric UT  eu  i4<>o,  et  mourut  cil  i479« 
il  a  {ait  une  compila  lion  des  préceptes 
et  sentences  des  philosophes,  histo- 
rien», oratciin  etpoèle$  anowas  et 
modernes ,  qu'il  dédia  i  Jeafi,  dm  dê 
Bavière,  et  ëvéque  de  Miuuler.  Ce 
livra  fat  imprimé ,  pour  la  première 
iûUf  sous  le  titre  de  Mmnganta  poë- 
Ue^j  Nuremberg 9  >47^  >  in-folio; 
ic'iui primé  à  Rome  en  i47^»  in-fol.  ; 
r.irîs,  1477  I 'j7^^,  iii-foî.j 

sans  noms  de  vilic  iti  (i'Hij|ii nr , 
14H0,  iii-fol.  ;  et  ciic.uie  i  fiS^  et 
1493  ;  Bâle,  i  ;  H.V.e,  14^5; 
Paris,  sans  date  ;  ISiatiaLf  i'^î;  ,  1 5o'>.  ; 
Bâte,  i5o5j  Slrasbourg,  i5u3.  L  au> 
leur  avait  donne'  i  son  ouvrage  k  litre 
de  JUarparitmf  en  rhoBnenrde  Mai^ 
Çoerile  VobMfilbtfeti,  tene  dont 
il  Tante  le  mérite ,  et  do  laquelle  il 
avait  reçu  les  premiers  éléments  des 
sdeiices.  La  bibliothèquedela  YaMière 
possédait  quatre  éditions  de  la  Mar^ 
garita  poetica.  On  n  .ins^i  d'Kvh  \\n 
oiivr.ic;e  allemand  mtilule  ;  Jinc/i  van 
Eh€stnnd(\\VTC  touch.mt  le  in.u  iagc) , 
Augsbouig,  i47îi,.iu-^o!. ,  i474»'"" 
/olio  ;  Blaubiiren  ,  147^'  "  ^  •  î 
MViencc ,  SolitÛer,  i^yj  y  iii-8°.; 
Augibourg,  i5i7,  iA-4'\  1^  J 
la  question  i  Siunhamme  deii  vrm* 
4/r«  iOM^Sname  «M  iMW  ?  et  la  déeifie 
par  Paffinaatîve»  A  paraît  qu'il  avait 
composé  aussi  en  allonand ,  une  JPré' 
paration  à  la  mort*       A.  B — t. 

ëYGK  (Jean  Yah  ),  dit  Jean  de 
Prudes  ,  fiîs  d'un  peintre  dont  les 
preiiums  iic  sont  pas  connus,  naquit 
à  Maeseyck ,  petite  ville  dépendante 
de  révédic  de  Liège,  en  1 570 ,  et  l  it 
instruit  dans  h  peinture  par  ilubtil 
Yao  Eyck ,  son  frère ,  né  dans  la 
jnêm»  ville,  en  i36C.  La  nature  fa- 
▼ail  dooié  de  tontes  ks  qualités  qnl* 
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font  les.  grands  peintres.  Deux  rfnf? 
ans  plus  Irtrd  ,  il  sp  srnit  f.nt  distin- 
guer à  rô\v  des  Kubens  et  des  \àii 
Dyck;  ne  a  une  époque  où  les  ccn- 
naissaoces  fondamentales  de  Tari  m 
dessin  avaient  lait  peu  de  progrès,  A 
dans  uo  pajs  oà  l'on  rccbsfcliait  pisi 
la  perfeolioD  desdëlaib  qnn  les  grands 
el&tt  de  Fensemble»  il  enoella  ém 
tous  les  genres  de  ndHte  les  pbs  es- 
times des  FlamandSfSes  cosnpatrialft 
Les  deux  iièfcs  travaillèrent  souroC 
ensemble  sur  le  même  tableau  ;  ils  pei- 
gnirent à  Yprcs  y  k  Oand  et  a  Bru|^iî. 
Hubert  étant  mort ,  le  1 H  septembre 
i^ÀÙy  Jean  flia  sa  demeure  daii» 
cette  dernière  ville;  do  !à  lui  xint  le 
snruom  de  Jean  de  îhuii^es.  Parmi 
les  ouvrages  qu'Hubert  et  Jean  ait 
exécutés,  soit  ensemlile,  soit  chscu 
enpartioidier,  on  cile  principslftst 
Us  suivaau  :  L  lies  rMM»  eilci 
Fi&rgB$  de  i*Apocaljpae ,  adorant 
ragnean;  tableau  qui  neuferais  pbi 
detfoss  cents  fifviia  de  douze  h  qnt- 
torze  ponces  de  proportion.  Ce  ta- 
])lcau  lut  ieronv<Tt  do  dfitx  voV;<. 
ou  se  voyaient  les  partisans  des  tleui 
artistes  ;  il  fut  peint  à  Gaud ,  pot  r 
Philippe  -  le  •  Bon ,  comte  de  J: Join- 
dre ;  nous  le  posâéduns  au  Miisit 
royal ,  à  Paris.  Les  deux  volets  isal 
restés  k  Gand*  II.  DIm  U  Psrv» 
assb  sur  un  tcdne,  iignrt  de  pi^ 
àttuc  nalnrelley  reœirparie  de  te 
volets  ,  où  sont  repréteniés ,  d'iia 
côté,  la  Fierge^  et  de  Tautre  S.  Jean- 
Baptiste. \U.S.PmûÊim,S.  Geor^t 
et  un  Chanoine  devant  la  Fierfe- 
IV.  Une  niTge  au  donat^rirs,  qn^'» 
voyait  autrefois  dans  b  catliniril^ 
d'Aulnn,  et  qui  orne  mainlenael  aû* 
tre  Musée,  ainsi  que  les  deux  t.ibUaiiX 
jucLCilt-nts  :  celui-ci  est  gravé  dsss 
la  collection  de  Filhol  (K».  578,  97'. 
Uviaison).  Y.  Un  Jmam  kammê^ 
une  JmÊtm  fdle ,  allant  se 
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YI.Um  S«tt9  àê  hêin ,  peinte  povr  cmlf^MoMiCqiMletQ  ^Brogrs 
Wtéàétm  ,  àm  drOrbin*  VII*  iarnU  la  pnslare  k  rbaile,  «t  qu'U 
St.  Jéréin^  pont  po«r  Ltitmi  ét  dMiM  cootHMsance  dt  ce  nroom  à 

qui  le  comniii- 

Mages ,  qu'on  voyait  autrefois  daai  At^a  aux  Yënitirns.  V.isni ,  dans  h 
U  %di'ne  du  Palais -Royal.  Plusieurs  Fie  d'u4ntoneUo;l^B\>\in€\  Borghini^ 
de  CCS  tableaux  sont  (]jn.>  de  pelilfs  rlirsson  Bisfw;;o;  Zanetii,  dans  son 
proportions  ;  celui  de  la  Vi'TLio  au  Istoria  deUa  piUurn  veneziana  ; 
tîtuiaiaiic  n'a  (;iière  que  deux  [ti<  ds  |p  Gnîlo,  dans  ses  ^-/nvali  di  MeS" 
de  liant  sur  un  pou  moins  de  large.  GAeiano  Gnno,  d^ins  ses  J/o- 

(  ïtM'Iquos  fcimpr'viiious  où  l'un  re-    morie        Pittori  Messines i ,  Ui«- 
tiuuv(;  la  n.uiioiuue  rcgulaiilé  des    dolfi,  B.i'dîuucci,  le  judicieux  La uzi, 
peintures  du  luoyeu  âge ^  d'autres  qui    Van  Mander,  faudrait,  Descamps , 
«fttai  9m  tnmtmt  dm  mnurmmA  F^icssly,  le  baion  de  Badbcrg ,  lui  ont 
et  du  iiMard;  de»  ilM  cxpraiifet  aeoMdé  fhoDiieBr  de  eene îsreirtMV* 
d  d'«ii  aiMi  beatt  owi>toB>  deadra-  li  loi  a  Mdbia  ëtë  contcfltf.  MilYa- 
fin»  m  eommeiMt  i  la  wMinr  fia,  danaia  Msînii  prtfrictf  (tome  1, 
quelque  aljle;  drt  acressoirea  teb   pa|(»  27  cl  5o),  a  cire' plusieurs  Cli- 
que de»  Monuineala  d'anèiMctnre  ,   Tra^  de  Lîppo  Dnlmasio ,  Tun  sui- 
des armes,  des  tapis,  d'une  grande    b<>is^  ponant  la  date  de  1576,  et 
▼erilë;  drs  fonds  éc  pivsacçr  rl*un    deux  autrr»^  «;Mr  dfs  mnrs,  dates  do 
rxîiénit  fini  I  nn  j^rnliment  as3( z  jiisîc    i  ^o-j,  que  i  iani!i  et  lui  f  «^tinKii*  ni 
(!'•  I.'i  pcispcclivc  aérienne  ,  f]m  se    être  pv\u\s  n  l'huite.  Domiiiici,  dans 
inaiiikstc  ni<!me  quelquefois  dans  des    ses  f  ite  de    Pitlori  Nttpoletani  , 
ouvrages  ou  b  perpectlvc  linéaire  est    paraît  persuadé  qu'on  a  pdiit  à  Thuilc 
eu  dt'lâul  :  ce  &uut  lâ  autant  de  traits   .de  temps  immémorial  ^  ou  du  moins 
qui  Garadmieiit  JeaB  Vaa  Eyck.  Mais  d«pais  le  coHnamoenieiil  dn  1 4**  ii^ 
ca  4|al  dMBM  TéritaUanMBi  dant  ha  cte •  Il  cite  aani  phineori  lable aux  ^ 
lawaaag  de  ee  mrflrt  »  c^aat  h  M-  turair  s  tue  Attnoodedofi  d  eneTicr* 
deur  et  Tdolat  des  lom.  Si  firt  de  y,  eevriffis  de  TemmaeD  de  'Stdhel, 
peiadre  k  l'huile  fut  Innp-tpnps  le    névrn^  IViii  l'j^o,  et  mort  en  i5io; 
amaldeVa&Eyck,  il  serolile, qwnd   deux  tableaux  de  Simone,  qui  fions- 
on  comidcre  ses  onrrpgeîî,  q»ie  re    sait  en  i3i5,  et  quelques  autres  de 
seerrt,  quoique  transmis  a  ses  élèves,    Genn.iro  di  Cob  et  deStefnnone» 
ne  soit  pas  parvenu  en  f»nlier  jnsqu'.i    tons  deux  élèves  dp  Simone;  il  s'au- 
iiens.  Le  leuips  ,  qui  rcinbinnil  si    torise  de  l'opinien  du  Cavalière  Mas- 
proinptem'-nt  jh*n  J.*l>le.iux,  a  res-    simo  Stauzioui ,  qui,  dans  »es  vies 
»'pccié  les  Uinits  des  siens.  5ou  coloris    uianuseriles  des  peintre.*,  disait  avoir 
jj'offire  pas ,  il  est  vrai  y  toute  l'harmo-    observé  avec  beaucoup  d'<*itcoiioii 
MedaichiM^cnffeMderaci)ws  -tai  den  lableant  de  Tenraïaso  de* 
il  a  Imh  plea  de  etvarîll.  Cette  le-  6toM  ^  et  a«Mirail  qi^ëÉaieDt  peints 
marque  pro«fe  ^en  poeant  lee  rae-  i  flnilc.  M.Gbrfnian deM^d ,  dans 
leurs,  ce  maître  eu  conservait ,  anlant   sa  ïhscrîptim  dê  le  Gaiërtâ  impé^ 
qu'il  ëlail  peesilde,  la  virginité | mais   yieli  de  Flemie,  >  ^  rme'  cennais- 
clle  peut  aussi  faire  pràmer  qu'il    sanee  dTna  tableau  de  Tommaso 
employait  quelque  Ternis  dont  la    Modesa ,  p<^f)t  la  date  de  1 297 , 
compoeitioii  noei  cal  inconene*  On  fo'il  a  cm  aofsi  peint  de  cette  ma- 
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utëre.  L*o[iisioii  ognlsm  à  la  gloire 
de  Van  Ëjck  a  acquis  une  ncrareUe 

force,  depuis  que  Lesstng,  dans  une 
(dîsst  rtation  sur  roripine  de  la  peia- 
lure  à  l'huile,  jiublnc  tu  1770,  a 
appelé  raltcntiou  bui  ua  manuscrit 
d'un  peintre  nomme  Théophile,  qui 
vivait  à  la  tiu  du  lo".  siècle  ou  au 
coDuneBcemeiit du  1 1*.,  el  qui,  siù- 
Tant  ce  qu*il  ditloî-aiéRW»  employait 
queiqnefouancovIeiinaTV  de  flmila. 
M.  Baspe,  avisnr  d'tma  iBaMrlatai 
imprimée  à  Londres,  en  1787»  sous 
le  titre  cUj  A  enHeiAmSi^  on 
pmatingf»  cru  pouvoir  soutenir  que 
la  pcintuic  à  rhuilc  n'a  pas  cessé  (rêîrr» 
en  us.igc  depuis  Théophile  jusf|i l'a  \  nu 
E>ck  ,  et  il  a  publié,  eu  faveur  de 
celleopiiii  H  ,  m  manuscrit  d'un  autre 
peintre,  noniuit  JimcHiis ,  intitule: 
De  coloribus  et  de  arlibus  lio- 
manorum  (  r q^  ez  ëaacuus  ).  L'au- 
teur da  présent  article  a  en  IW- 
casio!!  de  citer  un  autkt  nunnserit, 
encore  inédit,  consenre'  dans  notre 
Bibliothèque  royale  de  Paris  (  in-4'*. , 
lat,  ^i^G741)f  u)t>lulé:^/id  tabula, 
où  il  est  aussi  fait  mention  de  l'art 
d*emploverlf  seoMÎeurs  avec  dcrîmile, 
sous  les  nuits  Sfarwas  pclti'las  ,  et 
sous  le  mot  Tabula.  Eiiûri ,  jM.  Cico- 
p\3\  a  ,  dans  son  intéressant  ouvrage  , 
iiyant  pour  iilrc  :  Storia  délia  scul- 
tura,  dalsuo  risorgimento  en  Italioj 

sino  dl  Sêeoh  M  Ifâfûtmm^  dont 
le  prcaâer  toIhbm  a  para  à  Yanise, 
en  itti5y  a  entoepris  de  dlmonftrar 
911e  la  peinture  à  rhuile  a  M  laiTeB- 
tée  par  Théophile  ^  qo^on  peut  croire 
Lombard  d'ongpmi{  il  pense  méine 
qu'elle  était  aussi  accomplie  dans  ses 
procédés,  sous  le  pinceau  de  cet  nv- 
listc,  qn'eDc  IVsi  aujourd'hui;  cl  il 
conclut  que  I  honncur  de  rinvention 
appartient  à  la  Lombardic.  r^uus  ne 
sauiious  nous  dispenser  d'èi^nniiner 
dc^  asscrtiçus  &i  opposées  diiaj>  un 
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aitkla  ^  a  pour  objet  de  MVfMK 
ie  no^  que  Van  Eyck  doit  occop» 

prmî  les  artistes.  Il  est  certain  que 
Théophile  connaissait  Tart  de  broyer 
les  couleurs  avec  de  l'huile  di  lin  ;  a- 
ne  sont  pas  seulement  les  fonds  de  s€â 
tabk  aix  qu'il  peignait  de  celte  ma- 
nière, comme  l'ont  pensé  le  l>aioo  ck 
Budberg  et  M.  Bnrtin  ,  dans  sm 
TtnUté  dos  CàtttMUfdMos  n^iasv* 
smns  mtx  amatmirt  do  tMemtxf 
il  employait  \t  même  procédé  dann  Isi 
draperies  et  les  tàiet  de  ses  fiyuei> 
MaiSi  d^ane  autre  part ,  il  est  încoB> 
testdble  que  Van  Eyck  a  été  généra- 
lement regardé  par  les  peintres  fla- 
mands, rl  notamment  pir  les  artiste» 
italiens  de  son  temps  it  des  deux 
siècles  qui  ou t  .suivi ,  (oinmc  ri!;\ en- 
leur  de  la  véritable  ptuilurt  a  iluiile^ 
Au  témoicuage  de  Vasari ,  de  Bor- 
ghini  et  <k  tons  las  domains  mm^ 
'tionnés  ci'dessns»  3  fint  en  loîndn 
un  antre,  qui  n^  pas  naist  cmk 
Taincant ,  c^ast  Péprtaplit  placée  A 
Venise,  vers  l'an  i^ifi^tmtlofaÊ^ 
feeand'AutoneUo  da  Messina  .  et  coo. 
servëe  par  Vasari  et  parBidoIfLOn 
V  lisait  ces  mots  :  Non  sa  lit  m  suis 
picfuris ,  in  ciitii'U^  'iirrf^ulare  ariift- 
Ciuni  et  venuslas  juit .  ^ed  et  quod 
coloribus  oleo  misceiulis  splcndo' 
rem  et  pcrpeluilalem  pmuus  tta» 
licm  picturœ  conudit  Bien  ne  peut 
iMteMr  nna  jfMHno  st  fcfte^  dunia 
en  ItaKe  màne  en  hnm  de  Partiale 
dt  Beiges  ;  car  les  peintna  ^dniliana 
•n'auraiàni  pan  laissé  cou  sacrer  œtie 
épiqdia  à  AntoneUo ,  s'il  n'eût  élé 
notoire  qu'en  effet  il  arait  le  premiff 
pratiqué,  à  Venise,  la  véritable  pnn- 
ture  à  l'huile.  Ces  fiit«  paraissent,  il 
est  vrai,  contradictoires  ;  mais  comme 
ils  sont  également  indul)ilables  ,  il 
doit  f  par  ceU  lucuie  ,  exister  un 
moyen  <le  les  concilier.  Or,  l'explica- 
tion (^ui  lc&  concilie^  la  voict*  Lsi 
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OUI  lniipi>  que  toutes  1^  malièfei 
colonntes  se  broient  ploi  ombs 
bien  avec  de  Thiiiie  pure,  et  qu'au 

moyen  de  cette  simple  iirc'p-irahofi  , 
elles  peuvetit  presque  tomes  vlvt  oni- 
ployc'cs,  suit  dans  d<'>  ^Hiutures  à 
plat,  soit  dans  des  peintures  imîta- 
tives.  C'est-la  tout  ce  que  pratiquait 
The'ophile;  il  broyait  ses  cotileuxs 
avec  ae  Miufle  de  liu ,  qu'il  employait 
pure  :  «  Prendi  les  coolean  qpa  ta 
m  wém  employer;  broie-Wa  ad- 
»  pmtrmnt  avec  de  lliuili  dt  Un, 

»  ^Mubiei  pow  Utduirs  et  (es  ha- 

»  billementi ,  ainsi  que  tu  avais  fait 
»  auparavant  avec  de  Ve.vi  ;  tu  varie- 
»  ras  (avec  ces  mêmes  couleurs)  les 
»  teintes  parliculiiTCS  des  quadru- 
des  oiseaux ,  ties  feuillages, 
»  comme  il  te  convicadra  (  i  ).  » 
(  Lilf.  If  Cap,  XXII),  Les  couleurs 
cttplojëea  da'C0lie  «nîère  téêmm^ 
Uh»  diABalwiifin  et  ^enipàtaiimtiMi. 

.  AMIÎTIldQffUIttlIIVfiM 

pMil»f  lo»qu*n  avait  pose  une  con» 
JeuTy  dTIln  oUi^  d'attoidre  lon^ 

temps  pour  en  poser  une  autre  par- 
dessus r  rVst  ce  qu'il  nous  dit  lui- 
même.  .  Ci-: p.  XXIIT\  Il  n'employait 
celle  peinture  que  dans  1rs  ouvrages 
qu'il  pouvait  Idire  sécher  au  soleil;  et, 
a  cause  de  ces  difHcultés,  d  couseiiiait 
aux  jeanes  peiutres  qui  voudraient 
aeownr  lenrmfaîi,  de  profite  1« 
pmmt  de  pnwMif  ou  de  ceriiier» 
(  /ML) Gioûie ftfie  M.  Qoof^a  que 
CdUît-là  la  véritable,  la  nriilem 
Mtaîèfie  de  peindre  à  l'bnile,  que  tout 
•e  fo^on  y  a  ajieufitf  a'a  fak  que  l'alté- 
rer, rt  que,  par  conséquent,  Théophile 
doit  ctrc  rrii^irdë  comme  l'inventeur 

(i)  AccîM  wliraf  ^Mvi«f«MNv«la«m, 
ren*  m  «inti^nttsr  oleo  Ubî  .  line  aquj.  rt  f«c 
■u  Ut  rai  >uliuuni  ae  «eatioientoriini  ,  «icul  «ap«> 
riui  .1,1  1  :•,  ,r.i.,  't  l>«!itMi  ,  *ive         ,  m(  1^ 

|ISf  f«<MlM*«M*««linbaii  ferai  M^Màl» 
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de  cet  art,  oe  serait  tfndemmeni al- 
ler trop  Join.  11  doit,  au  contraire^ 

paraître  certain  que  Théophile  ne  pos- 
sédait qu'un  procédé  imparfait  et  fort 

f)eu  Utile.  Les  expériences  tentées  sur 
es  tableaux  cités  pr  M.  de  Mechcl , 
a'ufliunl  rien  de  conduant  en  faveur 
de  son  système.  Soit  qn  Ms  broyassent 
]es  couleuis  avec  de  la  gomme  ,  de  la 
coUe  de  taureau ,  du  blanc  ou  du  jaune 
dVnf,  letfeiikM  do  10^.  et  du  it*. 
lièfflij  coumîciiileBrypemtnfe»  d'an 
wne  compoié  dfhaile  de  fin^  de  gal- 
fcamii,  de  myrrhe ,  de  mastic  o« 
d'autres  résines.  Cette  pratique  subsis- 
tait encore  dam  ke  i5*  et  14"  siècles* 
Il  est  possible  que  Méchel  et  d'au- 
tres curieux  aient  pris  !i  rf>nrîif 
eïferieiue  du  vernis  pour  le  gluten 
qiii  li  tit  les  couleurs.  On  ponrrait,  au 
surplus ,  se  persuader  que  Tommaso 
da  Âlodena,  LippoDaimadioctd'autres 
■dÎBtea  peignaient  à  Pbntle ,  suivant 
k  procMd  osiltf  per  Théophile ,  sans 
snénner  le  nMede  Ven ÉycL  Que, 
daas  UB  oumge  ■MDiilcnt  ^oi  perte 
la  date  de  1437 ,  Gennino  dt  Aadréâ 
Cennini ,  peintre  florentin , élève d'An- 
giul  Gaddi,  parle  de  l'art  de  peindre 
avec  de  l'huile  de  lin  cuite ,  Cocendo 
VoliodeilasemcTisa  fiel  linn,  .Trt,  dit- 
il,  que  praU([M(Nil  h^'aur(  les  Alle- 
inaiitU  ,  ('(  l.t  in.'  change  ru  11  non  plus 
au  iuud  de  «.(  questtoii.  SoiL  que  Cen- 
nini connût  déjà ,  eu  1 4^7  y  quelque 

ehaie  des  proemi  de  Yen  Eyck ,  soit 
qu'il  eût  appris  d'ABQoi  Gaddi  90*1! 
valait  mieoK  finre  boiàllîr  l'huile  qw 
defeaBloyer  dans  son  état  neiiirely 
ou  veil  nen  qu'il  n'élut  pas  beaucoup 
oltis  avancé  que  les  aalres  Italiens  de 
son  temps.  Si  le  procédé  de  Théo- 
phi!r.  de  Toramn«;o  rt  de  D  tlinasio 
eiil  i  te  ]:i  véritable  peinture  n  l'tmile; 
SI  celle  manière  eût  àf']:*  paru  arcom- 
plic ,  comment  ifs  » AcrMpIcs  qu'on 
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ils  M  rares?  Coiiimcnl  (lioiiii,  Maso- 
liuo,  ks  Bellini,  les Gadiii,  u'auiaicul- 
ib  pas  prdft^ré  TbuUe  à  des  matières 
doDt  îk  momuissakot  les  d^rati? 
ou  pourqiioileiirssucoesseiifsavnuMlr 
ils  adopté  «vec  taiitd'cmprc6s«flMiit» 
après  avoir  vu  les  tià»leaux  d*Aiito- 
ticllo,  une  manière  de  peindre  qu'ils 
dëdai|;naient  auparavant?  Il  doit  donc 
paraître  eonstant  que  c*cst  dans  rem- 
ploi combiné  des  huiles  plus  ou  moins 
siccatives,  que  consiste  l'iDVfntion 
de  Van  FiVrk;  il  estcerlaitt  au:>ii  que 
ce  sont,  siu\  .ail  l'cipressiou  de  Vasa- 
ri,  les  inj^t  edieiits  et  les  préparations 
dont  il  fit  usage  y  le  altre  sue  tnis* 
tare  y  qui  constimenlla  vrfrîlaUle  peîti- 
Vat  à  fbuile;  el  il  sera» par  conaé* 
qneiit  y  dimoiitrë  que  €*eit  à  eek  arlîsta 
qne  nous  devons  ce  priMëdé»  émi- 
nemment propre  à  uer  «l  à  marier 
les  couleurs  de  toute  natoee^  miné- 
rales, v^étales  ,  animales  ;  ce  procddé 
que  le  Titien ,  Raphaël ,  le  Corrcj;e 
et  les  autres  grands  mntires  ont  ini- 
niortalise'.  L'opinion  de  quelques  écri- 
Tains,  tels  que  le  Sausovino,  dans  sa 
Vesa  izionedi  /  enezia,  et  lioitli^lio 
Costanzo ,  dans  sa  Messina  descrUta^ 
qui  f egaydfttt  âBtoneUo  cqiiubo  Ti»- 
vanteur^  et  eroîeni  qaa  c'est  lai  qui 
communiqua  son  secrat  à  Van  Ejdk , 
cette  opinion  mérite  à  peine  akn 
examinée.  Il  suffit  des  diaïas  pour  la 
re'futer.  J»*an  Van  Evck ,  avons-no^ 
dit,  naquit  en  1670,  et  Hubert,  son 
frère,  mourut  en  if^i6.  Les  deux 
frères  peignirent  par  conséquent  en- 
semble le  tableau  de PbiHppc-le« Bon, 
entre  celte  année  el  r.«niiée 

i4uj,  puisque  c'est  en  14 1(>  que 
Philippe  monta  sur  le  trône.  Or,  Ân- 
touelio  travaillai  cboom  an  1  ,  a 
GaUo  dit  quil  nmuriil  en  1 496  :  fi»» 
possibilité  se  démontra  donc  d'elle- 
même;  car  Vaii  Evck,  qui  peignaH 
à  l'hutlcau  plus  tard  en  1 4aOy  ua  pont 
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pas  avoir  âj)|>tiâ  cci  ii'  'i'Arjtonel!o, 
jic  à  Messine,  au  plulol  vers  l'aa 
1 4o(>.  M.  de  Mcchel  ià  dit  samès  preu- 
ves que  Jean  Van  Ëjrak  naMMint  en 
a44i«Van  Mandsr  al  Sa«dnrt  disani 
aaiilemant  qu'il  mamrmt  intr  «Mmnk 
ll,Piiocini,  dans  asa  JfaMvia  ês»- 
fidhcritiche  di  AaêomUot  presmase!^ 
avec  la  saine  critique  qui  la  oiatÎBigne, 
que  ce  maître  était  mort  en  i45o, 
mais  depuis  peu  de  temps.  Nous  pos- 
sédons au  Mn5f>  rov-il  fin  Louvre, 
deux  pelils  taljlcaux  dllabcrl  Vaft 
Eytk  (  sous  le  N°.  5o  du  rotivcau 
CdUlûgud  supplémentaire);  Tun  re- 

1)résente  la  Vierge  donnant  le  scia  à 
'Safsnt^Jeans;  l'autraSie.  CaâMnMb 
On  compte ,  panailea  élevât  de  Jean 
Van  £yck,  NagÊm  Fm  â$t  Cm$, 
à  qui  quelques  persoanes  attribnM 
le  taUbau  da  Jugement  damier  <» 
serve  dans  notre  Musée,  sons  le  nom 
de  Jean  Van  Ejck  lui-même;  et 
Roger  de  Bruges  ^  qui.  cj;ale  cl  snr- 
passe  peut-être  sou  m.tîlre  par  I1 
délicatesse  de  rexcculioa.  Ce  drrnii  r 
.se  liourail  à  Rome,  en  i45o ,  aprt> 
avoir  liemcuic  auprès  de  Jean  dans 
la  vieillesse  de  ce  peintre.  Hubert  et 
Je»  Van  £]f«à  eurcoi  nue  amnr» 
iiomaM»  MtupÊenie ,  qui  se  rendit 
oélèbredans  la  pcintBin^etqnitvfiMi» 
dit-on,  de  sa  maiier,  ponr  aa  fivnr 
entièrement  à  sonatt*&  Q  !>-■>» 
Ë\CK.(GasFAm  Tan  peioire 
de  mannes  ,  né  à  Anvers  en  îf':r5, 
réussit  à  peindre  des  vues  de  diife- 
rcnls  ports  ef  df*;  rosubafs  surmrr; 
il  se  plaisait  sur-loui  i  trprf'M^jfer  des 
ait.iques  entre  des  l  us  k:>  cl  ucï>  Cîir^- 
ticus  :  la  varieic  de  leurs  c(i&tuiue) 
prête  un  charme  de  plus  à  l'effet  de 
aastsblssnxf  aeafiysns  aoit  en  çc- 
néml  Ixen  dessméas  ai  Sancfcdm  avee 
finesse.  Iffioalas  van  Enrn  >  qelW 
croit  frère  du  préeé>lm^*  el  né  dtaf 
la  même  viUa,  ^cn  i&Q^acquii  nae 
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Urande  rcputatiun  dans  le  genre  des 
:  J)ai  iilles;  il  peignait  avec  feu  le  choc 
[      tics  a>iiiballan(5,  et  donnait  à  ses  fi- 

Sures  beaucoup  de  monveiMt  et 
spfMÙoiu  lies  pardcnlarHrâ  de  ta 
fwmùi  pmi  oottimes  ;  il  était  ccpilaioe 
I      de  11  Bufiee  bourgeoise d'ânyersoà  il 
i     finit  ses  jom.  La  galerie  de  Direede 
i      'fmsbcdc  un  tableau  de  ce  maître ,  re- 
présentant ané  MatU  militaire  dans 
tm  viUa^e  V  —T. 

I      ■    KVLli,  ou  (Jacques), 
notai  I  I'  et  procureur  impérial  à  Nu- 
I       rembcrg  ,  où  il  mourut  en  t6o5  , 
;       s'occupa  aussi  de  poésie  drauialu^ue, 
et  composa  un  assez  grand  nombre 
i      de  petites  pîèees  et  d'espèces  d'opera , 
It     -dont  bi  comiaitsanee  ofte  qvîclqae 
pour  Pbieioire  du  tbàtre  et 
\      de  la  poésie  allemande.  H  ne  publia 
[      ^e  le  Julius  et  CUero  reàhnvus  de 
\     -FfiscÉilm,  qull  avait  mis  en  forme 
i       dramatique  (Spire,  i5B5);  innis 
^       aprî's  «i«  mort  ses  ('nftiits  publier'  rit 
V        son    OjiHs  thedtricum  ,  coiîfrTîaiit 
[        trente  coiuedics ,  Nurerabcig ,  i    i  o , 
I      •  in-fol.,  ib.,  i6i8.  On  peut  voir  le 
titre  et  Tanalysc  de  ces  pièces  dans 
GottscKed  (  Dram,  Dichtk,  IF  ^ 
i-i5o.)  Le  leiie  de  se$  eroms, 
\       contenant  quarante  antrà  pî^oes  de 
I       tbëâtre ,  n'a  pee  été  imprimé. 
;       Jaoqnci  Atsa,  appelé  ïaîné  oo 
féMewn,  était  aussi  avocit  i  Nnrent- 
beij^^  et  1  publié  quelques  ouvrages 
de  ]un9prudeoce  :  1.  Enodatio  legis 
unicœ  C.  de  errore  calcnli ,  Frane- 
forl,  iSgf),  in -S*.;  î-ict^<^,  1700, 
I        in- 1 a  ;  11-  Comment,  in  kt:.  ni  vîm , 
I        JJ.  De  fnst.etfure^  Fruii..!.,  i 

iii.  un  Lummcntaire  sur  ie 
Processus  Luciferi  cmitrà  Jesum 
de  Jac,  de  TeraiBOy  Hanan,  1611  y 
in  »8\y  fonfcnt  féimprimé,  et  quol- 
^nefina  lémi  an  Prieasm  satma 
wmrà  B.  Fiipnm*  (  Fof,  Bit- 
toueiXMUW»)*  G.M.P. 
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EYKE  DE  RKPKOVV.  F,  Kbko. 

EyKKiNS(l>iLuut),aille  FieiLv, 
peintre,  né  vers  1 599  à  Anvers ,  .se 
mrma  par  Fétude  de  bi  naterc  et  ât  s 
grands  maîtres  de  son  pays.  Q  allait 
partir  pour  Borne  étant  encore  fm 
)eune  Iclfsque  !c  m  ni^ge  le  fixa  dans 
sa  ville  natale.  Traitant  ordioairment 
le  genre  de  l'iiisloireen  grand,  il  sen- 
tit combien  le  voyage  d'Italie  lui  eût 
éu'  iH  cessairc,  et  pour  y  snpplifcr 
en  quelque  sorte,  il  consulta  autant 
(ju'il  le  ptit  b  s  estampes  et  les  mou- 
les en  jMjîre  des  stittnes  antiques. 
Ce  peuiUe  était  1res  laborieux,  ami 
de  la  solitude  et  de  sou  art  -  des  rom< 
positions  abondantes,  nn  bon  guùt  de 
dessin,  «ne  couleur  mie,  et,  lors- 

30e  les  siqets  Texigealent,  pleine  de 
élicatesse,  le  placmit  an  rang  des 
bons  peintres  dfnisloire  de  son  pays. 
Il  peignait  quelquefois  dei  bas> re- 
liefs et  des  vnsrs  de  marbre  pour  les 
peintres  de  Heurs ,  et  faisajl  fcs  figures 
dans  les  tableaux  de  quelques  paysa- 
gistes. L'ri!)!io<'  lie  sa  mort  est  incoi;- 
nue.  La  plupart  de  ses  ouvrages  furent 
places  dans  les  «^îises  d'Anvers.  Dcs- 
camps  désigne  comme  les  principaux 
le  Tableau  d'aolel  de  la  diapellc  des 
fripiers  dans  la  calbédrale  d  Anvers , 
représentant  Jitfmle  C«lAsrnie  dis' 

Îuiant  eoHtre  les  doeimm  païens* 
A  figure  principale  est  très  belle  j 
dans  Tégliée  de  St.-Âiidré,  la  Cénû^ 
tableau  savamment  composé;  aux 
Cannes  -  Déchanssés ,  Elie  enlevé 
dans  un  char  de  f  'tt  :  le  J>ay5age 
estde  Wans;  ef  Ir.s  ligjires  d'im  au- 
tre paysage  pti  m  par  Spierink  ;  dans 
l'cglise  des  religieux  appelée  />'o- 
eaerde,S.  Jean  préchmu ,  etc.  Ey- 
kcns  fit  anssi  pour  les  jésoiies  de  Ma- 
bues  dans  taweaox  de  la  i^ie  ^ 
1$.  François  Xionerg  dans  l'un  ce 
s^int  baptise  un  priitce  idolâtre  ; 
dans  fautif  fl  nssusdfe  un  nerU 
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On  îpian  en  quel  temps  Pioml^- 
kens  mourut  IL  eut  plusieurs  en- 
fants,  dont  deux,  Jc.in  et  François, 
furent  ses  élèves;  le  premier  avait 
d*dbord  (itudic  la  sculpture  ;  mais  il 
FabandouDa  pour  se  livrer  a  lu  iadre 
des  fleurs  et  des  fruits,  geuie  dans 
lequel  il  réussit  assez  bien,  ainsi  que 
fon  firère.  .  D — 

EYMSRIG  (NicoLAi  ) ,  natif  de 
Girone»  entra  dans  Tordre  des  frèrat* 
Itrêcheors,  en  i554y  ^  l'âge  de  ({oa- 
tonte  ans.  Il  devint  le  plus  célèbre  ci« 
BOnbte  de  son  temps ,  el  fleurit  sons 
les  pontificats  d'inaocent  Vi,  et  ses 
succr«;^etir'5.  îl  fut  fait  inquisilcur- 
géucrai  ,  en  1  5j6,  par  Iimuccnl  VI , 
et  Grégoire  XI  le  uoiuma  son  cba^ic- 
laiu  et  jiijîP  des  causes  d'hcre'sie.  Ce 
fut  lorsqu'il  occupait  le  second  de  ces 
emplois  qu'il  écrivit  ^ou  fuaeta.Vi' 
rectoin  des  inqmsiUmn*.  Dans  le 
acliisne  qui  divisa  r^iUee  nar  h  don- 
ble  âeetion  d'Urbain  YI  et  do  Glë- 
ment  YI!,  Eynienc  s*atlaclia  au  parti 
de  dëmenty  et  suivît  ce  pape  à  Avi- 
gnon* De  retour  dans  l*Âragon,  son 
caractère  infleuble  ne  fit  qu'augmen- 
ter le  nombre  (^'ennemis  qu'd  s'était 
déjà  attires  par  i'inloleraucc  d'un  zèle 
exagère.  MaisTeunemi  le  plus  terrible 
pour  lui ,  ce  fnllcpnnce  Jean  ,  fils  de 
Pierre  IX  d  Ara^ou;  ce  roi  l'txila  t  n- 
iiu  de  âcs  états.  Eyroeric  se  réfugia 
alors  à  Avigoon ,  où  Qànent  VU  le 
teçnl  très  favorahlenent  II  jonil  con»< 
tamoient  de  Jki  bienveillance  de  oe 
pontife»  ainsi  que  de  celle  de  son  suc- 
cesseur, BeooitXlII  ,  jusqu'à  ce  que, 
accablé  par  fige  et  les  infirmités,  il 
retoorn»  dcins  sa  patrie  oi'j  îl  mourut 
en  i5()9.  S^s  principaux  ouvraj;es 
gonL  .  fr-ftcintns  trps  de  lo^icd ,  df: 
jtniii  ipihus  miluraUbus  m  1  iibrum 
phj  ^icornm  Aristoteli^  ,•  Truciatus 
de  potes  ta  te  papali  ;  Tractatus 
conira  L/myersilatem  paiisiensem 
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siones  ad  XXIX  qvuBstioms ,  etc.  ' 
Mats  panni  ces  ofivri^fs  et  autres 
qu'il  ('cnvit  ,   celui  (jni  lit  It^  plu»  de 
bruit  fut  son  Uireciorium  iji^fuisUo- 
rum ,    Barcelone  ,   1 5o3  ;   Rome  , 
iS-jS,  avec  les  SclioUes  et  les  Com- 
inentaires  de  Pena  ^  ibid.  1 5S7  ;  Ve- 
nise, arec  les  CSsuuMnlÉriree,  iSjgfSu 
Ce  livre  est  partagé  en  troîi  pncliei; 
la  première  et  lademièteeptcna» 
sacrées  è  âaUir  les  pouvoirs  dei  »• 
qoisileon  contre  les  hérétiqoea  et  ki 
iBOleorsdIiëréHey  et  b  decniègecK- 
plique  la  manière  ,de  procéder  contre 
eij!c.  Le  Directoire  sosmiet  les  roi» 
eux-mêmes  à  son  icn  iLlc  trib'înn'.  O-i 
voit,  par  les  maximes  exiraordmau  es 
rcpauducs  dans  cet  ouvrage  »  dans 
quel  esprit  l'a  uiiia  l'a  composé,  et  IVu 
»  clonue  qu'un  kjuuue  doué  d'un  Te- 
«table  tatenty  penoomaan  alott,  ait 
pu  se  laisser  entniner  par  «n  nèle  bbI 
eolendn.  Ce  fitt  le  trop  fameux  Tor- 
qœmada  qui ,  le  premier ,  mit  en 
pratique  les  horribles  pcine^s  d'Ej' 
mené»  lors  de  rétablieeement  cb  fin- 
qutsitionen  Espagne,  en  1 4Bo  ,  sous 
le  rrçne  de  Ferdinand  et  d'Iîiahelle. 
Hcurcii'^ciiu  ut  les  successeurs  de  Tor- 
quemada  sedcsistèrculinsensibU  ineot 
de  soîv  système  dericfucur.  Cepcudant, 
quelque  rt-douUl>lc  que  ce  tribunal  ail 
été  daos  son  origine,  il  fautausâcon- 
mir  ane  TEspagne  loi  est  {pcnt^^tto 
redevibbde  b  tranqoilHlëdontcilen 
jotn  pendant  qnt  les  guerres  de  religpoB 
ensangbtttaient  b  resto  de  TEurupe. 
On  a  souvent  accusé  ce  tribnnal 
voir  nui .  au  progrb  des  scieeees  et 
des  arts,  de  même  qu'on  îc  repré- 
sentait partout  comme  injuste,  cruel  (  t 
arbitraire;  c^tte  accusation  n'était  peut- 
ctre  pas  alors  dénuée  de  fondenietit.Ne 
Voulant  poiut  passer  les  bornes  que 
nous  nous  sommes  prescxilcs  ,  pour 
édaircir  ces  points^  nousetigageomnos 
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1«tci#j  h  'cd^siiUot  M.  Alex.  (în  îa  sVtA^)^'t  dans  crue  ville;  fl  a  gravé  à 

Î?(H    fiar^  sou  IliTît^r.  descr.  del'Es'  iVaii  forle  avec  beaucoup  dVsprit.  Ou 

paiitie^  tuïD.  V.  pag  i  ei  21;  et ,  sans  a  de  lui,  entre  autres  moieeaux,  le 

enlri  r  dans  une  discussion  clrangère  à  siijel  (d'a^u  es  Cl.^i^scll.s),  de  Ctimbj  se 

tet  article,  plAiÇBons  ces  temps  de  bar-  roi  de  Perse,  qui  ayant  fait  e'fendre 

Baric  où  Li  sujjf rslitioQ  el  le  f<)natiside  sur  un  si<?Ee  la  peau  d'uu  juge  prevâ« 

tenaient  sourent  llétt  de  t«figion ,  et  té-  riciteilt  ilull  atait  fkit  tercbei ,  y  fait 

louiJsoDSfiditf  de  et  qtie,  par  'e  progrès  àsscdtr  son  fils  qu'A  âv^l  nommi^f  â  $t 

ies  hrarièrês»  nous  iravotis  plus  à  place;  U  teonbmm  de  Huhens^  mêm^ 

dootef  fcs  bûAm  de  Tbtiqneiiladi,  <^t  (f*^  Pooliiit  avait  giwif,  mais 

hi  à  frémir  sur  ks  têfffîMtsniaxilliel  bien  supëricarcitae&t  ;  une  allégoiîe 

d'Eve)  nr.                   B— s.  rrpféscnfatit  h  ^fjr  et  la  féUciU 

ÉYNDE  (Jicote  vil*  tz^' ,  sei-  â^m  ^jnne  4dorathn  des  rois  ^ 
feiîéur  de  HaeiTislelc,  néà  lleift,  vers  un  Saw't  Paul^  Jésus-Chrhl  sor- 
raîi  iS^S,  d'une  famil'e  disiiri^it^e,  tant  du  tnmhenu  ;  Um-^  ces  s\\]  U '^à^ 
après  .ivnir  f^ii  tir  bonnes  cnulcs ,  prè-s  Hiibeus.  Ou  a  encoff  d*.!t!fres 
suivit  la  carrière  milil  urr,  (  t  fiif  e  «pi-  p^îtaînpcs  de  Itii,  d*iprcs  le  uiê;  !? 
taiued'unregiuMit  d'iiit'«niei  ie  au  r-  mitre,  aîbsi  que  d'après  Crneiilc 
yiee  du  stadhouder  Maur  ice.  On  eroit  Scliût.  P  — C. 
^fi'î)  quitta  1rs  arlutis  à  IVcasion  dè  EYftlNO  (ÈLi£-MAaTiN} ,  pas- 
M  trêve  roudue  en  1O09.  ftendii  à  tear  luibérlfeb,  et  saritirt  t.danl  de 
tes  pitminn  (»oâts,  If  eiHliTi  «vee  iiie^  l'égtt se  de  ftodâdi  en  l^tlineonie ,  né 
dis  les  betlès<léttres  aiiin  qoela  puf<ste  à  ïieeVlfeiin ,  le  1 7  oeifibre  1 073 , 
Ifline^  et  mminrt  dans  son  cliitenu  dé  mcirt  le  1 5  octijbre  1 7^9 ,  a  publié^ 
fiaemstede,  le  11  s  ptembrc  i6i4«  eh  latin  et  ctt  allematd; plusieurs  oit- 
Il  n  l;ii  >c  :  I.  Jac,  Byn  Ui  Poémata^  vrages,  parmi  îé^^quels  on  nedistiiigue 
Leyde,  1611  ,  in  4".  Ou  distingué  qu<  \t  ^mxjiWX  :  ita  Emcsti  pii  àu^ 
(liuîs  ce  recnril  ses  deux  Ijvirv  sur  U  cis  Sazotdœ  ^  ett.i  Le'ipîij;.  i'^o4, 
guerre  de  FLtndrâ.  II.  Uih  (  liroTri-  in-8  .  Anf.  Teissier  douiiaui  ntvv^i 
que  de  Zélande^  en  deu>;  Lines  et  de  ceiir  Il-toirc,  en  Tninciiiv,  Btr- 
eu  latin,  iMi  idelb'Uirg,  iG34  iu  4  .5  Ihl,  1707.  Eyring  avait  rnîn  pii  uq 
elle  ne  va  que  jusqu'à  rauiiéc  i5o5.  ouvrage  plus  étendu  sur  la  mai  oj.  de 
Il  avait  entorc  écrit,  et  s'était  pro-  Sixe,  mais  il  ne  Ta  point  tiriuin^.-^ 
poaë  di^dédiiT  à  Josepk  Scdiger ,  ud  Lonis^UiniOii  Etatl^Q ,  (ils  du  prë- 
litiittfen  ^WigK  taiiite  sar  les  dansei  téifnX  «  adjoint  dè  !a  faculté  de  phi* 
Ifef  Âncién$;  nais  cet  ouvrage  est  loMlpble  a  léoa,  nvail  ^té  goovernenr 
testé  inédit.  On  croit  q>te  l^teur  e't.iit  dTkia  jeune  seigneur  de  ftatenbabn ,  eC 
|ielif-fiis  de  Jacob  van  den  Eynde,  mourut  à  r>ii;<isen^  dans  nn  âge  peu 
avo'at  (ou  conseillei-peusiounaire) de  avancé,  n'avant  pub  ic'que  les  deux 
Hn!!.iude,en  i56o,  et  qui  péril  eu  ouvrages  suivants  :  I.  Commenta tiô 
prison  n  VilvordcD,  virîîme  de  son  derdus  Francûp  orientulis  siih  j4r:*, 
devoijcuitnt  à  la  cansf  dt  la  libi  rfe,  le  fomo^de  Kolenbabu),  episcopo  iiam* 
la  ni'ir*»' iStif);  i!  fut  .tri|  .inp  tpri-s  sa  herç^emi  ^  Alldorf,  1751,  in-  V«  II* 
mort,  et  S.1  lainille  obtiiu  fn.unlcvée  liui  Sebtut,  de  BoUnhahn .  lena^ 
de  ii$ai>ie  de  sis  biens.  M— on.  I7"9,  in  4".                 \V — s. 

BTWHOUEDTS  (  Remoldus  ou  EYIUM  i>  l.YRI^IS,  du  uur  en 

ImnAUT né i  Anvers^  vers  i6o5^  m^deuue,  tié eu  Russie,  daus  ie  1  ^% 
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siècle,  Tint  s'établir  au  comté  de 
Neuchâtel  ,  et  y  pruilàsa  la  langue 
grccqiif.  11  tlccoav rit ,  eu  1710,  uue 
iniue  il'dsplialtc ,  din&  la  partû  du 
comté  nommée  le  Féd  âê  Traiws. 
CttU  une  tuiuime  bilmiHiciue^  in* 
pénéraUe  àrem  »  et  doiil  kf  andcns 
ont  liil  usage,  eomme «fia dment 
indiuiMile.  Bnult  *v)oir 
constaté,  par  plusieurs  expérieuces , 
les  propriétés  de  l'aspbalte  qu'il  venût 
de  découvrir,  ce'da  ses  droits  surcctta 
Tnine  à  un  Français,  nomme'  la  Sa- 
ùlonièreyqni  obtint,  en  1720,  un 
arrêt  du  couseil  d*e*tat,  j)ar  lequel  il 
e'iâjt  autorise' à  introduire  cette  subs- 
tance dans,  le  iovaunie,  pour  l'em- 
ployer à  tels  usages  qu*if  trou?erait 
cosTciur.  Lliiiile  qfuVrn  ntîfedeh»- 
phalta  «st  iil3t  dan»  t»  inteMiiides 
maladies  de  k  paap;  et  Podeur  qu'elle 
lépend,  lorsqu'on  la  brîfle,  suffît 
pour  faire  périr  les  insectes  dans  une 
chambre.  On  lit ,  dans  les  Mémoires 
de  Trc'voux,  que  la  Sablonière  fît 
hommage  au  roi  d'un  vase  d'asphalte 
de  deux  couleurs,  orné  de  b^-^s-rf'- 
licfe  d'un  goût  exquis,  repi  (-m  niant 
les  tlc'rncnts.  On  couuuit  d'Hyrini , 
1.  Diîicrtatioii  sur  Vasphalta  ou  ci- 
ment naturel ,  (wâc  la  manière  de 
fempLoj  er,  et  têS  MiUtit  lia  tkttiU 
mt<m  «s  iîrv,  Paris,  tjat, 
a«  4^  pages.  vLDetâripUonia  loir 
jlai  mines ,  lat  et  firan^. ,  Besançon , 
1721  y  iiipia  daSo  paces.  III.  UvU 
sur  tusage  des  msffiuutes  ^  etc. ,  sans 
date,  in- 12  de  60  pngcs.  Le  Joui  imÎ 
des  sava.<l<;  '  avril  i  7'.»2),  ayant  i  ru- 
dn  im  compte  peu  rivon!)!*'  de  la 
prc  iiiii  ic  de  ces  brocliures  ,  i  dulcur 
y  1  t'piinUit  par  une  nou?elic  brocliure 
lu- 1  a ,  imprimée  à  Besançon ,  sous  ce 
Ifilte  tnarre:  IV.  Bépcmse  à  un  Ex* 
irmttâu  Journal  des  Su^unis ,  page 
I  to «  IMra^uêf  grecqàù^  leidm 9I 
fiuncaise  ^  JsphastasphMliê  ftima^ 
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3éu  invertihiUs  hiltimims  verîtaf  ac 
s9curitas  ,  cum  aliis  Asphiisia^jikar- 
Lis    et    aljlisltria ,    ou  véritable 
Histoire  de  la  découvcrie  tic  la 
mine  d'asphahe.  Ejrini  afait,  des  * 
1 7 1 8  y  pub!«^  CD  aUciwuid,plBiten 
opuscoKS  sur  It  inéflM  anjet.  An  veal^ 
la  décamm»  d'antm  Btines  d'As- 
phalte, trouve'es  anr  les  rives  dm 
Bbin  et  du  Rhéne,  a  'depûs  Utn, 
rendu  celle  du  Val-TraTers  moiBs  i» 
porfinte  pour  la  France.    W— s. 

FA  bLL  ou  EVSSEL  (  Jeat  Pnr- 
Lirj  e),  néà  Erfurl  en  i65a,  c  iadia 
dans  cette  viUe,  ainsi  qu'a  jena,  les 
belles-lettres  et  l'ai  t  de  giie'nr.  IJ  ob- 
tint lu  1G80,  à  l'uuivcr^âle  d'Ei  furl, 
le  double  titre  de  docteur  an  médecâia 
et  de  poète  biiréat.  Aprisatoir  ticreé 
pendant  quelque  temps  l'emploi  da 
médecin-pnysiden  à  Bodtanan  West* 
pbalîey  É^sel  mint  en  i6S4  ^  ^ 
furt ,  cè  il  fut  nomntf ,  an  bout  dn 
trois  ans,  professeur  extraordinaire 
de  médecine.  Eu  ï^93  ,  la  faculté 
l'adroit  ilaiis  son  sein  ,  et  l'unifcrsitë 
le  rhoisil  jjuiir  occuper  la  cbaîre  de 
pathologie  ;  t'nnnec  suivaulo  il  rem- 
plit celle  d'anatumieet  de  chirurgie  ; 
t^nûu  celle  de  botanique  lui  fut<^ale* 
ment  confiée.  L'académie  das  conçus 
do  la  nature  le  rccot  en  1715,  aone 
le  non  de  PMMrena»  et  le  paîdit  le 
3o  jufllet  1717.  Leaenvr^^  d'Epel 
coQsigtflit  en  courts  abrégés  sur  les 
diYenei  branches  de  la  médecine,  le 
plupart  écrits  sôus  la  forme  banale  de 
ntl^rrhîbuie ,  (  t  en  rionibreuses  thèses 
qu!  lui  sont  généralement  attrihuccs, 
liK  iJ  qu'elles  portent  1rs  noms  dc^ran* 
didats  qui  Ici  oiil  défendues  :  I.  Corn-  I 
pendium  anatomicum^li\  {\iï\y  itiyS, 
iu-B  j  11.  Compendîum  ph^iiula^i'' 
cum ,  mod^norum  dogjmkHus  ac* 
cemmoArtnm,  per  qurnstiones  et  re^ 
ponsiones  disUnctim,  eorporis  An-  1 
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tmàmè  describ€m,}b.  i6Q0,iii^ 
ni.  Comfmdhm  smiohgfmh,  i 
à».  1701 ,  ift*8^.|IV.  Compêndhm 

Itef  aetfOÊimoâëHm ,  jper  011^ 
iîsiMr  et  responskmes  diêUntknm  p 
tarponti  ktmani  smtum  ^sHrnna- 
ittralnn^  nempè  morhos^  causas  et 

sj'wptumata  y  eoncinnè  desrn'bens , 
ih.  i(i<)9,  iii-8^.  ;  ihld.  »  1  2.  V. 
Cnmpendium  pracucum,  modcrno» 
ruui  pi  axi  cVnicœ  accommodainm , 
morboruia  cl  sj nipiumatum  corpo- 
ris  humam  curaùonem  succinctè 
eompleouns^  (b.  1710,  ia-8*«VI* 
Campêndmm  de  firnuitis  meduis 
prmaeribmâi» ,  ieeimâàm  mtAoétm 
butptrii  Crameri;  mulla  experi»' 
ikenia  jmamdiora  atque  arcaniora 
ûontinens  ,  ac  junioribus  praclicis 
maxime  utile ^  ib.  1698,  in-8  *.  ;  iLiil. 
1 7 1  o  j  Vil.  Compeiidium  chirurgi- 
cum  ,  ib.  1711,  iii-B".  Tons  ces 
abreç;cs  furcHt  publu  s  rnili  uiivtmenl, 
aprt-s  I  I  mort  di-  IViuiur,  sous  ce 
titre  :  Optra  medica  et  chuui^u:a  , 
Francfort  et  heifùg ,  lu-ti  .  Parmi 
lës  INsstrtitîm  umombfiUct  disea« 
tfn  ÊOHÊ  b  préiidaMt  d'Eyiel)  il  en 
est  pinsievn  qtti  to^ilent  tktt  «i* 
goilées  :  i\  De  f^UniidéÊfum  naturd 
di  usu ,  1694;  a\  Pê Sjpititu  msiiOf 
1697;  5  '.  De  camcepdom  humand^ 
1709;  4"*'  De  f^cneratione ,  171^; 
5*'.  fntrsfinnnitn  phYSwh^^ici  et  pa- 
imdoi^ia,  i7<i8;(>'.  De  tributo  lu- 
nariinvu'gincrrténto  ^  '701  ;  ']  ",De 
ébrietate  asudua  hj  Jropis  causa  ^ 
1 70  »  ;  8  '.  De  tiœvis  maUrnis»  »  709; 
9**.  De  morbis  4>b  fnhf  rei  ad  tortu- 
fmm  fium  inlMU:> ,  1 7 1 3  ;  ioM>tf 
prwparmiùme  medhtmnmnêomm  me- 
dko  waedeo  scim  nummà  nmm* 
Sttnu ,  resp*  Béi^meistÊT  y  1714; 
1 1^  />e fufort  utmno,  res|).  J-^M, 
Zehmann  ;  1 7 1 5  ;  i  a*.  De  vulnere 
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>7i6.  Les  mODograpbie»  botaniques 
ptfriiettl  me  meiitioii  particnlifere  p 
aoa  qu'elles  eontMDMttt  des  f  M  neth» 
Wjprepics  àeniiciur  lescêraeedct 
l^lfitenx  ;  mais  on  y  trouve  ptrMs 
ftMsenibWdesiiétails  ctincniiydts  ob^ 
servatioiis  utiles ,  dont  les  uns  étaient 
disseinind*^,  et  dont  les  autres  appar- 
tteiineut  au  professeur  Eysel ,  ou  au 
cmclitial  :  1".  De  a^allocho  ,  n'sp» 
Beinboth ,  171a;  Beliidof^ra- 
phi  a,  sive  de  hellide,  rcsp.  Eras^ 
mus f  1714»  5*.  De  Jtlio  anls  pa* 
trem  y  sive  de  tussilagine ,  resp.  Otto , 
1 7 1 4  ;  4"«  f**S^  dœmomtm ,  sit^é 
de  fyperico ,  resp.  Lange ,  1714? 

1714»  6*.  De  rore  solis ,  resp.  /fer* 
mnnn;  1 7 1  ;  7^.  De  trifolio Jièti* 
no ,  resp.  Friese^  1 7 16  ;  8  Dem^» 

îe»Jd  scorhuticonim  asylo ,  rcsp. 
Schiharty  1716;  Q  "-  De  betonicd , 
lesj).  l^/c"<îA ,  I  7  I  ^>  ;  I  o".  JJe  verO" 
nicdj  resp.  Curuus  ,  i  7  «  —  KvstL 
(  André),  frcrc  puîiic  du  pr(  <  Lvimt , 
cmliiva  part'illeiutnt  la  liitiltcHU',  uiais 
avec  beaucoup  moins  de  distinclion. 
Becu  doeteor  à  Erfiirt  en  1(195 ,  ii 
noblift  quelques  0isscnatÎDMs  |  iPune 
^  sa  tbèse  inangimlft  De  feht^ 

inîinis  eetninario  ortd  ;  dans  la  se« 
coude,  il  considère  Tétat  pliy«ioIo- 
gique  et  patbolop;tqnf  du  chyle  :  De 
chylo  secundùm  et  prœter  natnramy 
daiH  la  troisi«''rae,  il  cxajtiîne 
uoe  maladie  lits  rn'qu^-iile  ,  et  «sou- 
vent fui  t  dangereuse  :  De  pasuuné 
coltcd,  171O.  •  C 

EYSlMOiND  'JuLR),  Polonids, 
foi  véctti  dus  le  dix-aept4me  sikle. 
Il  tredeisil  en  veis  peleDsis,  no  pei« 
lae  Islin  sur  b  TictouedcXii  ikhàm^ 
remportée  par  Sigi&mund  lll,  sur 
Charles,  duc  de  Sudemanie,  depuis 
roi  de  Suède,  sons  le  nom  de  Chat' 
ks  /X  U  goêm  mit  àé  omipaed 
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par  Laurent  BoieruSj  Suëdob  atta- 
M  an  parti  de  3igiMMiidy  et  Dân^ 
nIMeii  Pologne.  Cr^AV* 

£Tâ90N  (  Hmt) ,  Bë  à  Gronin* 
gne,  Audia  la  médecine  à  l'univenitë 

2a  cette  viiîr ,  où  il  obtint  le  dodorat 
en  1^58.  Il  examitia  dans  sa  tfaèse 

^nanguralc  les  fonctions  de  IVpiploon  : 
De  ojfficio  omenti.  L'anne'e  suivante  if 
publia  un  o|inscnlr  intéressant,  sous 
ce  titre  :  'iracUduf  <inatomîcus  et 
medicns  de  os:>il>iis  iufanlis  co'^nos- 
cendis  ,  consen'andis  et  curandis , 
iu-i  2.  Quoique  Fauteur  n'ait  eu  pour 
senrir  de  base  à  son  trarai)  «pi'uii  seul 
a^ndèle  de  fcctna  k  ta  dîspostllMi, 
eependant  il  a  décrit  la  charpente  os* 
senaederenfbiit  aree  onee^Mîtiidé 
et  mie  Mé^  cares ,  auxquelks  fe  cé- 
\Ak  Haller  «  rendu  jasticc.  Ëysson  a 
joint  h  cette  Tnonoprrrphîc  celle  de  son 
compatriote  Voirhrr  Coitcr ,  .mqneî 
ou  doit  les  prrtni<'rrs  lionnes  figures 
des  0$  du  fcelus  (  rojez  Coiter  ). 
Leclerc  et  Manget  ont  rnrirlii  de  ce 
donble  traite  Irur  BiblioLhetjue  a/ta- 
tomique.  Les  curateurs  de  Tuniversite 
de  Groninguc ,  pâiétréi  dTestime  pour 
Eysion,  nmtt,  i  sa  ioRidtation, 
conalniire  nn  ttonvél  amphîtMlire 
aaatomiqtie ,  dont  9s  foi  confièrent  la 
diretiriou.  IieproftsaeQr  iustidi  pici. 
nenient  leur  attente  par  le  tb\c  infatt* 
gaUe  arec  lequel  il  remplit  ses  fonc- 
tion s;  ce  fut  prittri  paf  cmcn  t  h  f  n  sage  des 
élèves  qin1i  eflî::rn  nn  minncî  d'-inrito- 
inio  întiiulr  :  ddlcuuim  an  iiomicum^ 
sU'e  ommum  lannani  corporis  par- 
tium  historia,  examimbiis  trigintd 
brevisshnè  comprehensa ,  Gronin- 
guc, 1663,  iu-ia.  Il  faut  bien  se 
garder  dHoittr  la  crMnlttë  dTEyssoD , 
'  d'adopter  afengfemenc  les  hjpotbëseï 
qn^  a  émises  ponr  sootaoir  son  ob- 
aerration  :  Defam  tapidefàetô  ; 
^ttdefus4em  m  utero  gêner atio ,  bi 
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nos  retenUo ,  atque  îapidescaUid  f 
tUfaque  kAe  specUaitia ,  per  drcum^ 
ttantias  etemisasexpUeaniuretctm' 
JÊrmmUut,  Groniogoe,  1661 ,  io-8** 
Bysson  a  composé  en  ontre  an  abiéjgé 
de  médecine  :  Sj^moBUM  medieum 
mhmSy  Groningue,  107),  in>ia;  el 
quelques  dissertations  peu  imporun- 
tcs.  C. 

KYSSON  (Rodolphe),  mcdccia 
f  t  analomiste  hollandais ,  ne  h  Gro- 
ningne,  vivait  sur  la  fin  du  i-*".  siè- 
cle. Il  clurcha  à  dcttrinincr  les  plan- 
tes dunt  p^rlc  Virgile  ,  et  publia  un 
essai  de  son  travail,  dans  lêsdeox 
opnscides  soÎTanta  ;  Sj4ifa  vitgSUm^ 
nés  ffrodromus,  —  ig  artcribta 
elandijeris,  in-iai,Gronif^;nei  lOgS» 
II.  DefagOy  in-ia»  1700,  Eysson 
s'y  monife  plus  en  savant,  occupé  k 
fenilleter  les  livres ,  qu*à  examiner  la 
nature.  Cependant,  il  a  signalé  une 
variété  rrroarquible  de  cliéne,  qui 
croissait  dans  la  nn  iilc.  Parmi  ses 
ouvr3;;(s  cIp  rnedecinr  cl  d'anatomie, 
nous  til(  i(ji!S  X  itlrmnil  son  Sj  nta^'- 
ma  medieum  inUias  ^  Groiungut' , 
1672  ,  in- ta.  *  D — P — s. 

EZARTILtE  (Beiiivt),  poèlO 
ibncais.  attadM  an  service  dn  doe 
d*filbenr  et  du  comte  d'Barconrt  » 
était  hé  an  Tal  de  Manemont,  sor 
les  rives  de  TAujon  (aux  environs  de 
Langros  ) ,  a>mme  il  le  dit  tui-mène, 
dans  le  post-scrrptutn  qui  suit  son 
Adiffih  son  livre.  Apro»:  .Tvoîr  par- 
couru le  levant  et  le  nord  de  l'Europe, 
pendant  dix-sept  ans ,  et  vi>Ue  la  Sy- 
rie et  l'Egypte ,  il  se  proposait  ée 
faire  un  livre  de  ses  deux.  voy.igcs; 
mais  il  voulut  auparavant  faii-c  part 
an  pob&cde  quelquesmnes  de  ses  sub- 
tiles invantions,  en  loi  en  annonçant 
de  plus  mervemcosês  encore;  et, 
oommeft  t^j  avait  pas  là  de  quoi  for- 
mer un  volume ,  il  j  jo^nit  là  Essais 
poétiques  de  sa  {anncsse;  et  menant 
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une  giaiide  liédK  dcc  à  cbaquc  piccc,  cl  San  feu  qui  s'allume  avec  de  IVau , 

panriiit  à  former  de  >^  mélange  ua  et  doBi  il  fit  publiquement  Texpe* 

v^iliiiie^9o4  |»gcs,s)pus«t  titra  ;  lîeiKsaàPkrif, tu         Il  vcîNtdb 

JmutimnmféUê  éu  esperffkn U  USaim-iliaBjil  y  Gt,aiiiidépeaada 

^hbe$  de guem^du  grand  ohijfirw  roi,  des  feux  arCificMk,  en  nh  (dt 

mâéiàiffrubk  ,  ei  éiUÊiê  isUér^  ^  liouviers  ),  dmiit  rAraenal,  aiHfiMk 

Mi  wrse  pomi}  pUt$  80  quatrmm  Qmit  le  feu,  avec  uDe^igiûère  dVau, 

sententieuxi  cêiU  vers  dédies  aux  piiisee  dans  la  Stioe.  Ou  Iw  «irit» 

^filles  légères  ^  etc.^  Paris,  1610,  dit-il ,  de  grandes  sommes  pour  en 

in- 12.  I/auteur  avait  une  si  haute  avoir  i'invcnhuii;  mais  il  ne  voulut 

idée  des  succès  immanquables  de  ses  pas  divulj^uer  ce  «ert  et,  rr<ifîle  dci 

invcnlions  militaires,  qu'.ipiès  las  malheurs  qui  eti  pourraient  arriver, 

avoir  proenlccs  au  pape  cl  a  re/nj)?-  «  11  y  la  a  ^  coutiime-t-il  )  qui  disent 

rcur ,  comme  u(i  uiuYCiMiiUiililjIc  de  »  It  savoir.  Alexis  Piciuuutuis,  et 

défendre  Sirigoaief  alors  assi<^ée  »  plusicursaulresl'oiitfaitimftrimery 

par  kf  Tmkt»  3  dierelMi  à  a'iutro-  »  »m$  il  faut  kmr  Dim  àt^Mftë 

dm  daof  b  place,  pour  «o  ùm  »  aotit  Waa.  »  H  asi puabable  wm 

U89§t  ;  n'ajaut  pu  y  parvepir^  et  la  ta  &u  siniiiilifr  âast  le  mùvcm  aiMr W 

vÏDea^aat  été  prise,  il  so  jeta  daua  quel  il  fondait  IVspcranoedadtfIMre 

Javann»  pour  la  défendre  par  ce  Strifawir  al  ^varin ,  et  pour  lequ^ 

ffOYcn  ,  eu  cas  de  siège.  Mais  la  pii  il  reçttt  «M  liitinilla  d'or  du  roi  da 

se  fit  bicutol  après,  et  il  réserva  pour  Hongrie.  C.  M.  P. 

une  autre  occasion  ses  inTeolions,       K/.IXHI AS,  roidt  Juda,  ctalf  fris 

dont  son  livre  uc  décrit  que  la  moin-  d'A^^h;»/  ,  et  iiiisucf<»da.  lioin  d'iniitcr 

dre  js  i/h'  .  S  s  esperviers  sont  de  l'iiiipu le  de  sa»ii  |)4Jrc* ,  il  pasàe  j>our 

peliltî»  picrts  ([' 1:  lilki  10 ,  dilli<  ilcs  à  uu  iks  rois  de  J»ida  qui  ail  uns 

manier,  cl  qui  mijveut  être  quelque-  le  plus  de  zèle  à  Jaiic  ob^ti  ver  ia  lui. 

ioispbis  nuisible  s  à  Tassicgo  qui  s'en  li  oaquitran        avaotJ.4].,  et  se- 

aerl,  qu'à  l'ata^ieaut.  Ses  gWW  da  kn  m  aalciilduhlIiariailifMaiaiiitSt 

guerre,  espioa  degnodea  duwia»  aan  pèra  «'ayant  aiwora  ^fm  mm 

trapei  ^  pciiTeat  étra  i^lcs  pour  dd>  9m%{  1) ,  fait  M  aatwaidiiiatra,  mm 

fHidre  une  brkia;  mata  Ifor  ▼olnina  ^i  pourtaut,  dit  un  critique  (a)^ ji'au 

eu  rend  Tusage  très  emliannitsanf.  point  impossible.  U  avait  vii^gt-cinq 

Son  chiffre  «al  liieo  réelleaif  nt  iudé-  ans  lorsqu'il  aiaola  iiir  le  tréne.  li  fitp 

chiffrable  ;  mais  ou  en  a  inTcnlé  de-  dit  l'Ecriture,  ce  qui  était  agr<Mblecb» 
puis  de  plus  commodes,  qui  oe  le    vaut  le  Sei,;neur  ;  il  détruisit  les  fienjr 

s«Hif  p,<«»  moins.  Sa  snlièrc  inversablc  hauts  ,  (it  briser  1rs  sl,*tues  cl  les  ido- 

cst  .>u>,pcudue  comme  ntu*  !>oussolc  h  s,  abattre  les  1;.  is  consacrés  aux 

marine  ,  et  peut  convenir  ^  Jessu-  dit  iix  Jes  nnticus  »  01  donna  même  que 

perstilieusL  ([ni  ri^^îgaent  uu  funeste  le  serpent  duiicitn,  elcve  par  Moïse, 

présage.  Ses  pué^jes  y  ornées  d'acrû&r  ■  ,  ,  ,  

ttelies  k  attirea  pvérilNa»  9mA  an*     co  &>itMti«  «h»?,  ic.  t  «t  «  dn4«.  ut n  de. 

lltf  iiliala  P*tldp  |H|l^fl^daCaPf*^*f      V^m  -*U  aotîurtqu  il  muurut.  D'iio  aiiirr  (6:>f, 
i**jM  1  OD  lil  .111  eliap.  I  ^  itu  tn€Rt«  hfr<* ,  T.  a,  qu'Kta^chÏM 

ou vcage  a^ra  ilegaïUa  raatanr  oa  pik>   «««n  ^logucioq  «a*  iori<iii'ii  cvmm^ 4  «^em 
blier  lef  Vi»y«^eactiaa  anlminve»'  ^j^^  v^:h^^>c^*tv*^»*^ 
iMUa^  t«Uaa  ^ua  m oi;gHa  k  aonka* 
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f«t  sii  en  pièces ,  prce  qt^Q  éA 
ponr  les  Juifs ,  |>cupK  nperstiUeas , 
un  objet  d'idolâtrie,  et  quils  lui  bi  â*» 
kôeBt  de  IWeDS.  Il  fit  aussi  rouvrir 
les  portes  du  temple  qui  e'taient  de- 
ineiirpt-s  feimé<»s  sous  le  lot^ne  de  son 
|>ère,  commanda  aux  prêtres  de  le 

Suh6er,  et  offiit  un  çi^rnud  saninrc 
'expiation.  Lacdlcbraiiondcia  Pàque 
avait  ëlë  im*  i  {ojiipdc  ;  E/échi;»s  la  fil 
célébrer ,  et  eu  rcublit  la  soi(:iiiiUc. 
Après  avoir  réglé  ce  qui  concernait  le 
CMte  dn  Seigneur  ,  ce  prince  pieui 
aNiccoMi  de  ses  propres  aflnrea  et  de 
ûA}m  4»  l*<élai.  Il  reinporii  nne  grand» 
iridON^  sur  les  Phtitstins ,  et  Tes  re« 
poussa  {us^s  sur  leurs  frontières  ; 
il  résolut  aussi  de  secouer  le  joug  in» 
digne  (\ue  h%  Assyriens  avaient  im- 
pose aui.  Juifs  j  et  refusa  le  tribut 
qu^avaient  coutume  de  payer  ses  prp- 
«lecesstMirs.  Malheureusement  ks  l  oi» 
de  Chtiz  cl  d'Egypte,  avec  lesquels  il 
avait  lait  alliance ,  et  sur  ksqueb  il 
comptait,  lui  manauèrent  de  parolc« 
Sennaebé^ib ,  roi  des  Assyriens ,  tr* 
nié  »  eam  sur  ses  terres,  et  les 
M.  EedslMiSy  se  voyant  bers  dMist 
de  résîsiery  fut  obligé  de  sesoumeltM 
et  de  subir  le  loi  du  plus  fort  SeoBS^ 
ebéribeiîgea^pou  r  les  fraisde  la  guerre, 
trois  cents  talents  d'argent  et  trente 
taîcrits  d'or.  Ezecln^s  fie  put  les  comp- 
ter i[n'cn  faisant  détacher  des  battants 
des  portes  du  temple  les  lames  d'or 
dont  lis  étaient  eiincliis ,  et  les  som- 
furent  délivrées.  Excclnas  se  fkt- 
t«éit  d  avoir  désarmé  son  vainqueur; 
«lais  ce  prince ,  saoii  Im,  n'eut  pas 

ft$l  reçu  iWj^)  qnll  se  porte  & 
BOWsHes  Menaees*  Il  envoja  deii 
d^ttfi  à  fitédoes;  eens-cî  s*ëlBi|t 
présentëi  aux  porM  de  lécusaJca, 
le  roi  de  Jfada  chargea  qudqnesHins 
de  ses  officiers  d*alier  les  entendre, 
sans  les  faire  entrer.  Rabsacès,  Tun 

^  d^ut^  de  âeoiMdiérii»!  ^i»ia 


parak,  cl  t^prima  d^  la  naattre  II 

pktf  insoletote^  rdlevaiit  la  pobsaiioc 
de  son  aaHie,  ne  parlant  a£zéciliai 

et  de  son  peuple  qu'avec  mc'pris ,  et 
mêlant  le  blasphème  à  l'imulte.  Ces 
discours  ayant  clé  rapportes  à  Ezé- 
clins ,  il  (lerliira  ses  vêtements  en  si» 
gtjf  de  douleur ,  se  couvrit  d'nii  sac, 
et  envoya  vers  Isaïr  pour     ndre  soit 
eoiiseil  :  lui-même  se  rendii  au  temple 
aiiii  d'^  implorer  le  bcigucur.  La  ré- 
ponse d'isaïe  fut  que  le  roi  ne  devsft 
rien  cfabdre,  que  Bien  enveriait  à 
Année  de  Samsdierib  nn  csfMil  de 
frayenr»  et qne  ee  prince,  i  son  relimr 
dans  ses  états,  përiiak  par  IVpées 
cette  prédiction  s*aocQm|)lit  a  ta  mUf, 
ÎM  nuit  suivante,  t^nge  du  Seigneur 
desc(  D(îil  dins  le  ctmp  df  s  Assyriens, 
et  frappa  t\c  mort  cent  quatre-vtri^zt- 
cinq  raille  hommes.  Josèpliedil  qu  lis 
périrent  de  la  peste.  Quanta  Senua- 
cherib  ,  à  son  retour  h  Ninive,  il  firt 
lue  par  deux  de  des  iUs,  taudis  qu'il 
adorait  son  dieu  Nesrorb  dans  son 
temple»  Peu  de  temps  après  Eadcbi^ 
Int  Mfgi  d'nn  nioère,  et  tomba  dan* 
gereosement  naïade.  «  Son  ossnr,  dn 
»  rEerttnr&sVlait  élevé,  »  an  lieu  da 
sliunnlier  devant  le  Scigncnr  qjà  fa- 
vait  délivré  d'une  manière  si  miraco-. 
leuse.  Isaïc  vint  le  trouver ,  et  lui  il't 
de  mettre  ordre  à  ses  aft'dres,  parce 
qu'il  devait  mourir  de  a  rte  ma!,iH?e, 
Elécbias  ne  répondit  rien  ;  mai** 
tournant  vers  le  mur,  il  pria  leS<k 
gncurardtiuiuciiU't  avec  beaucoup  de 
larmes.  Isaïe  sortit;  il  avait  à  peine 
Hwrersd  la  moitié  dn  vestibnle,  lom» 
yrttreçnldelKenfotdiedeiftennwg 
vers  Enfebïas ,  et  de  hd  dire  de  Inpeit 
du  Seigneur  :  «  J'ai  entendu  votre 
n  prièie  et  j'ai  vu  vos  larmcib  Voià 
»  que  j'a}outc  à  vos  {ours  ^hinae  ao- 
»  ne'es,  et  dans  trois  jours  vous  ire» 
T»  au  temple  »  Le  roi  souhaita  de  vr ir 
fieuo  ^ott^esse  ap^ujfà}  d'anj^oé^e^ 
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Unie  lui  eAfl  ôê  ftiupe  nvinoef  ^  mb 
cM&y  ou  ffirograderronbfe  dn  ao- 
M  sur  le  cadim  dTAclua.  Ee^hias 

aaot  àenuDÔé  que  fombrc  rctrogra- 
t,  m  d^sir  fut  satisfait,  et  elle  re> 
•oarna  co  arrière  de  dix  degrés.  Ce- 
pendant Tsaïe  sVtant  fait  apporter  une 
luasse  de  figfies,  il  rapp'îfjiM  sur 
rnlrpi  0  du  roi ,  et  il  fnt  pjei  i.  bn  sc- 
iions de  cvofrs  àc  si  ri^on  .  ¥jg- 
chias  cotii[K>^i  an  be.iu  (.inli'j  .c  «^u'I- 
iaïe  nous  a  conserve,  que  l'Eglise 
chante  dans  ses  offices ,  et  que  J.- 
B*  Bomicaa  a  nûe  en  vers  (  K  ao  ). 
La  noureilede  œ  prodige  se  repandit 
liîeD  aa*deii  des  eonAos  de  la  Jndëa. 
Merodao^BaladaD,  qui  régnait  à  Ba- 
bjione»  m  aratt  oV  informé ,  en?oy  a 
des  anbaasaaeitrs  à  Ezechias  pour  le 
ili^ttciter  sur  son  rétablissement;  ils 
avairnt  Tordre  de  vérifier  la  rctroîrr.i- 
datiun  de  Toîtibrr  :  ils  appoi  t.Tiftif  m 
roi  de  snptrUs  preseuls.  E/ecliias  , 
cbarmé  d'une  altenlion  si  fLâHen^»*  de 
la  pdii  d'un  des  plus  grands moiidii  ijurs 
de  rOrientf  reçut  les  ambâ&i»âdc'ui-s 
afveeinagiriooeBfe;  il  lenr  confirma  la 
Ttfritëdn  prodige  dont  le  roi  de  Baby- 
lone  avait  entends  patkr;  et,  iron- 
lant  lenr  donner  nne  haute  idée  de  M 
puissance ,  il  les  inlrodiiiiit  dans  la 
chambre  anx  parfums;  il  leur  montra 
son  or,  son  argent  et  ses  huiles  de  sen- 
teur, et  ne  leur  cacha  rien  des  ri- 
chesses que  rcnrennait  son  p.ilrtis. 
IsVie,  informe  de  cette  oslcnlafion ,  ««f 
ït  ndit  chez  Eicchin^,  et,  ap^^s  la  lui 
avoir  âvprochée,  lui  Ut  { tir  la  part  duSci- 
gneur  s  «  Un  temps  n  est  pas  loin  que 
»  tout  ce  que  vous  arei  dans  votre 
»  maison,  que  ces  riebesses  qucToos 
a  aves  Aatoa,  et  qni  ont  Atf  aceantt- 
•  lées  par  vos  pires,  seront  tranno»> 
a  tées  à  Babylone ,  et  que  vos  enfants 
»  y  serviront  dans  te  palais  des  rois*e 
Toute  sévère  que  fut  celle  réprimande, 
fyf^hm  ia  re^  avec  aouinisaioB* 
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Km  pemit  qu'il  |iassât  tran^le^ 
nent  le  reste  de  sa  vie.  L*Ecniure* 
Sûnte  parle  d*nn  {grand  réserfoin 
et  d'aqueducs  qu*il  avait  fait  cons- 
trnice  pour  fournir  k  Jérusalem  dan 
eaaxenid>ondaiiGe;  eHe  renvoie, pour 
SCS  antres  actions,  à  des  livres  que 
nous  n'avons  plus.  L*.inffM»r  de  l'Ec- 
clesiasliqnp  fiît  un  çiMnd  éloge  de  ce 
roi.  et  le  loue  5nrtout  pour  sa  pieté.  U 
mourut  Tan  avant  l'ère  vu^aire, 
et  eut  pour  successeur  son  iils  Mauassé« 

L  —T. 

ÉZÉCHIEL,  le  3^  des  grandi 
prophètes,  dtaît  fi»  de  finsy ,  et  de  Ik 
race  sacerdotale.  B  Ait  emmené  jeuon 
en  captivité  à  Babytone  avec  Jécho- 
n ias ,  roi  de  Juda ,  vers  l'an  Sgg  aTaot 
i'ère  vulgaire.  Il  ue  parait  pas  vrai- 
semblable qu*il  ait  eu  le  don  de  pro* 
pîieîie  nnj>.ii  nvnnt  :  rV'^t  vers  Tan  'yq/^ 
que  l'espiildc  liicu  .s'enipiiri  (rKzc- 
clucl  ,  comme  il  étaif  «jnr  Je  lieuvc 
Chubar  avec  les  autres  t.ij  iifs.  La  croi- 
re du  Seigneur  lui  apparut  d.uj.s  une 
vision  :  Dieu  lui  iutima  ses  ordres , 
M  commanda  de  pailer  aux  eniantx 
d'Israël ,  et  félablit  sentinelle  de  sea 
peuple.  Dans  nne  autre  viMon,  Bien 
lui  révéla  les  maux  dont  Isnâ  devait 
éire  affligé,  è  cause  de  son  idolâtrie  et 
de  aes  proCications  ;  Dieu  lui  fit  aoisi 
connaître  la  fin  de  la  captivité,  le 
tour  de  son  peuple  dans  la  Paîesîine , 
le  rctal)lisscment  de  la  ville  sainte  et 
du  frmple  :  enfin  ,  il  lui  montra  le 
roydiuiJt  tîr  .îiirla  et  celui  d'Urnel  reii- 
liis  sous  un  uicnic  ^oiivtiiitiijt  iit .  lo 
peuple  devenu  plus  fidilc  observait  nr 
de  b  loi,  et  Péat  dans  une  situation 
plus  prospère  que  jamais.  Lorsque  les 
ChiMésos  mirent  le  siège  devant  Jéi> 
fuialem,  Eiédiiel  en  lut  averti  mira* 
enleniement  au  moment  mime  en  Mé« 
sopotamie ,  à  plus  de  deux  cenis  lieues 
de  là,  et  il  en  fit  part  aux  compa- 
gpimis  de  sa  captivité,  il  pcopliétîsa 
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contre  l'Egypte,  contre  Tyr  et  Sidon , 
centre  les  Idunic'ens  et  les  Ammonites. 
Ilpre'dilqncSedcriasne  verrait  p;»sBa- 
Ijylune,  et  quccependant  il  y  mourrait; 
ce  qui  s'accomplit  littëralemeut  .Scdé- 
cîas  n'ayant  cte  traiis|)ortè  dans  celte 
TÎllc  qu'après  que  N.ihuchodnnosor 
lui  eut  f  lit  crever  les  yeux.  Enfin  ,  une 
vision  £imcuse  qu'eut  eucoie  Ëzécliiel, 
•8t  celle  àn  osfMWiitt  deiiëi'hés  q  ui , 
4  la  vtoîxdu  pr«])hfte,  se  rapprocbë- 
rf  nt  les  obs  dri  aulré»  ;  st  rénnimit 
dans  léurs  iomtoreSy  se  €OiiTrimit  de 
chair  et  de  peatt,  et  fomirait  des 
corps  qui  fifTécumt  après  quTd  eut 
prophétise'  surenx.On  ignore  le  temps 
cl  le  genre  i\r  la  mort  d'EzcVliiil. 
S.  Epiphanedil  «pnl  péril  p  a  l'ordre 
d'un  des  princes  de  son  peuple,  à  qui  il 
avait  reprorlic  mwi  idoiàlrie;  mais  il  ne 
dit  nique!  ei.ul  ce  prince,  ni  comment, 
étant  captif,  il  avait  pu  exercer  le  di  oit 
de  mort  dans  un  royaume  étranger. 
La  corps  du  propbiieta  dil-M ,  d^ 
posé  dm  la  avertie  oà  avaisMt  sntit- 
£m  M  vAimiU  Seo  et  Arpliaxad.Uc 
voyageur,  ncfaonM»iftS,dit  avoir  vu  près 
de  Bagdad,  U  tsausolee  d'Ëasalùel, 
où  se  rendait  par  dévotion  un  grand' 
concours  de  peuple  de  nations  diife- 
rentes.  Les  Prophéties à!Vj.éç\\\c\  sont 
composées  de  4B  chapitres;  elles  sont 
obscures  ,  cl  les  juifs  n'eu  pcrrael- 
i.ùcnt  pas  la  Intme  avant  l'àf;e  de 
trente  ans  ;  ils  licsitcrcui  même  long- 
temps à  faire  entrer  ces  prophéties 
da»s  IcHT  caaon ,  parce  qu'ils  laisattt 
peu  de  cas  de  la  persosn»  d'&ié- 
iùaHA ,  <|u%  ne  MHwaîsat  ^  CiM» 
100  kr  serviteur ,  le  valet  {fmr)  db 
JâMe.  ibis  ces  iVspMîiS  4Mt 
jours  été  regardées  comme  canojij^iis» 
dans  l'église  catholique.  Josèphe  attri^ 
bue  à  filzéchiel ,  outre  ses  Prophéties , 
deux  livres  de  la  Captivité  de  Ba~ 
Irlone ,  qui  sQAt  pccdus  |  si  jamais 
\\i  ont  existe,  l*^x* 
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EZËCHIEL,  poète  dramatiiiai 
juif,  auquel  certaiitt  biapraphes  don- 
nent  Alexandrie  pour  patrie,  est  au- 
teur d'une  tragcilie  écrite  en  vers 
grecs,  et  qui  a  pour  sujet  la  sortie 
miraculeuse  des  Israélites  de  l'Eciyplf. 
On  pense  qu'elle  fut  compo-ée  ap[i.b 
la  rume  de  Jcj  u.salcm ,  pour  raniiner 
le  courage  des  juifs  bannis  de  korpi- 
tmw  Frdi  Moiel  induisit  ks  Inf- 
MBts  fH  en  rastaicat  de  ton  teaifs, 
en  prose  et  eu  tara  laliiiSt  sur  U  fio 
du  l5^  siècle.  Elle  a  été  imposMl 
à  Pans  SB  1 609.  On  ignore  l'éiioqiie 
préctte  où  vécut  £séciiicl|  toulefoii 
elle  paraît  poslécieiu»  à  i*èie  ài* 
tienne.  J— if. 

EZÉCHîKT.,  astronome  arraé» 
nieu  ,  l'un  des  élèves  les  pins  di>liti- 
gues  du  célèbre  Anai  ia  vS*  lur  ij^dt»!, 
n.iqiiit  vers  l'an  ti-jô.  Après  avoir  ac- 
quis de  glandes  connaissances  diM 
1  astronomie ,  la  ph  v  siquc  et  la  iWtS» 
rique,  il  pMiMCiilltSii|riaftlaGièBi 
poiir  s'iostinire  cMOtt  dmntage  sur 
Iss  qh^  mlatifc  à  ses^ndcs  sfè- 
natre8.Lcfaiiu*il  revint  d  rossa  patrit, 
en  l'an  71a»  d  loada  mm  école  quia 
formé  on  grand  nombre  d'clèves  fort 
instruits  dans  l'astronomie  et  la  pby^* 
que.  EzéchicI  possédait  presque  toutes 
les  connaissances  des  Persans  et  des 
Arabes  sur  celle  scieuce.  Il  inouml 
eu  l'an  7-^7.  11  a  laisse  les  ouvragé 
suivants,  encore  manusci ils  :1.  ïViSM 
de  physique  et  de  mélaphQ  siquii  n« 
TnMmr  U  mammmi  da  t»^ 
oHt  #  IIL  Dkomn  sur  U  création; 

BZEMKANTSI  (isan), 
ntf  eaSM«  Belouz  et  Dzordzorein  , 
fiMfll  fsilabied  arméaicn ,  florissait 

aa  commencement  du  1 4'.  si  clc  It 
naquit  dans  la  vilie  d'lv.vi.ki  ou  .^r* 
ziMidjan ,  et  fit  ses  premières  cU»Je* 
dans  un  monastère  situe  sur  le  mont 
iicbouU  près 
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mmiUè  k  gratmniirv  «t  f^oquenct 
dans  le  c<$lèbre  monastère  de  Dzor- 
(hnr ,  lîrîMs  ta  province  d*\rfl.«z.  En 

i  'àHï  ,  le  j)  (triaichc  de  Cilicie,  J^r- 
q?îf^  Çer^  j^.  jjj  j,|^ç.f  iVrole  éta- 
blie dans  la  ville  où  il  résidail,  et 
le  roi  liéon  11  lui  .Kîcorda  de  «grandes 
disttnclioiis  à  sa  cour.  Eu  i5o^  il  as* 
flisti ,  es  qoalM  dedodiiir  éd  réglise , 
à  vu  grtnd  eoMîle  um  à  Aém  «ar 
Gilkie.lliiMNifutvtfirM  iSaS^M^ 
mat  Ici  oifiiy»  wifMito  s  1.  GtmH^ 
moiré  nrmémutÊÊf  qii  Ht  RgiHhfo 
teiqa'à  présent  eoiiifne  un  des  mett- 
Inn  oUfftgi'S  écrits  pr  les  Armé- 
niens sur  cette  mati^^e  :  il  en  rxnte 
un  exemplflire  manuscrit  à  la  hiblio* 
thèquc  du  loi  ;  H.  Traité  des  mou» 
ver^nis  des  corps  célestes ,  en  prose 
«t  cti  vers,  impriintf  à  la  NouvrJlc- 
Naklitcbevan,  sur  les  bords  du  Don, 
1791,  in*8  .  }\\\*  Commentaire  sur 
3.  MiMevi  Vf,  tm  reeneil  de  Pité- 

finei  :  il  en  ékiMi;  phisicm  mofeniix 

ii  k  bibKotftè(|iiè  njée  ;  V.  TratV 
ife  pnOfVltf  ;  V  î.  un  grand  nombre dtt 
Sermô-is  et  (THornélies.    S.  M— it. 

EZE?IK\NTSl  ^Georce),  théo- 
lofjirn  ;>rmënien  ,  naquit  vers  ]*an 
|3.>H.  11  oindia  la  théologie  et  l'éb» 
qoen  c  i*  s  ou  s  f  e  eétèbre  J  ca  n  0  r  o  i  î  t  le  t  î  ; 
en  prn  i]v  temps  il  devint  foi  i  h.ibiie 
dans  celle  aciciicc,  et  ou  le  compte 
parmi  les  premiers  docteurs  de  sou 
•iède.  Il  fiât  nommé  pnrfesseur  dant 
un  monaftère  armémen  niné  auprès 
d*Es<'nka  00  Arzendjan.  En  Ptn  1594 
de  845  de  lèrc  arménienne, 

Tamerian ,  apr^s  avoir  dévasté  la  pbt 
grande  partie  de  TArméMe,  ae  fté' 
senta  d<  vaut  Arzrndjan  avec  Fînleu- 
lion  <le  le  détruire,  George  Kzan- 
luntsi  .sortit  de  la  ville,  el  alla  à  la 
rencontre  de  ce  conquérant ,  pour 
implorn  s ,  jnivrricordc  et  pour  sau- 
ter 5«â  ^Aiic  du  ^uiu^e.  ioiiiciidu  i»c 
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laissa  flëcliir  et  lui  accorda  sa  demain 
de.  Ce  docteur  mourut  vers  le  com- 
mencement du  1 5".  sibcîe,  11  a  cora- 
]H>sé  les  ouvrages  suivant''  qnî  sont  en- 
core manuscrit*»  ;  T.  Coriunentaire  sur 
IsMê\  11.  Analyse  des  ou^ra^es  de 
S.  Grégoire  le  théolog,ien ;  \  \\.  Com- 
mentaire sur  V  Apocalypse  ;  IV. 
TrtUié  w  la  éigmlé  eecl^iasti^ 
^Êt8^  ^»  qwioffe  SttMûns»  8>  lÊf^^» 

S2BKIU1ITS1  (  KniiLoa  ),  amm 
tkibtogîeii  amlflieRi  né  à  Arzcndjan 
en  i3o9,ipil^ej^atmrAndiéane 
ardeur  dans  sa  jeunesse  k»  scieneet 
et  les  belles-lettres,  se  fil  moine,  et 
se  ^tingua  dans  son  ordre  par 
Ictendae  et  la  rectitnf^^  de  5e5 
connaissances  dan^  les  matières  ec- 
clésiastiques. Il  mourut  vers  l'an  1 423, 
laissant  plusieurs  ouvrages  iui  lestimés 
dos  Aiméniens ,  mais  qui  «ont  encore 
mAunscfits  :  I.  un  Recueil  de  pièces 
pot  tiques  sur  des  sojets  sacrés  et  pfo- 
liaes$  IL  nn  onmige  nonnié  Odkê^ 
pofak ,  ffeit-i-dîn  mine  dror^  qui 
contient  nu  grand  nombre  dVnee- 
doles ,  de  maiimes  eC  de  pnfoeptes 
moraux  ;  llï.  une  Explication  de 
5.  Evagre;  ÏV.  un  Traité  sur  les 
devoirs  des  prêtres  et  des  laïcs  ;  V. 
uu  grand  uoBÙfnàe  Sermon  s  <  t  lYUo* 
mélies.  S.  M — ^. 

EZI.ER  (Auguste)  ,  médecin  de 
Wittenbt  t  g,  vivait  au  commencement 
du  1 7".  siècle.  On  connaît  de  lui  un 
hl0H^ékuêO)rî^tM  M/ttrO'  MtsAâmâi^ 
cm,  et  nn  Bftpig  tracututs fimdm* 
menUum  medidmi  mUrmtm  êx^a- 
Mft^mass  le  plnscorieaxdeaceou- 
yrmu  est  son  isagoge  phgrsico'mn^ 
gico-medica  in  qud  si^naturœ  veg^ 
tabilium  et  animaUuM  depinguntur^ 
Strasbourg; ,  iG5i ,  in  8\  0n  voit  par 
le  titre  et  la  date  de  cet  ouvrage ,  qu*il 
avait  cberrbé  à  maintenir  unr  «icr'i  ine 
très  .■jîinrniie  ,  il.èiis  un  (eiiips  on  l  oi'- 

«cjvatiuu  duecic  de  k  nature  r«ivait 
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hmump  éhnaMê  f  H  fftm  BL  m  fMUif  XkéÊÊrMue;  IIL  aa 

■wfcfiit  A  reléguer  ymé  lt$  fiiklit  JliHMff  iTaémâim  ca  rfcoofte«r  du 

tmtœ^  {luiiMin  «iittont,  Mtn  uiMs;IT.m  IMhf  dh»rafff»ai9* 

autres  Portos  etGniiUaft|aTttBat  ccrîl  Mftfyu^t.  Ces  trois  derniers  auvr«çtt 

•  ce  sujcl.  D««^«^,  sont  (  iiiHtrr  manuscrits.  S.  M — 

£2MJ1,  «iTant  tWologieti  armé*-       Ëi^QUERBA  ou  ESQUEKBA  | 

liîeu  ,  né  vers  Tan  397  à  Kogbp ,  fohi-  cspagool,  ne' vers  Tan  i568, 

bourp  àc  I  I  province  de  Daik'li ,  (Î.tus  ciait  Biscaïen ,  lUiiis  on  î^uore  le  hVa 

ia  partie  sepleulrionale  de  i'Arnieiiie.  de  sa  n.iissanci'.  il  était  prêtre,  cl  lut 

1!  étudia  avec  beaucoup  d'ardeur  ft  de  chaucmc  ilc  la  c^tlieJrale  de  ValU- 

succcs  la  rhétorique,  sous  le  patn  n-  dolid.  Si  c'tst  le  graod  uonibrc  dW 

clic  Saliak    \  cl  le  &avanl  Mesiub,  via^t^  qui  ctjblit  J.t  rëput.Jîiuu  ù  uu 

puistil  apprit  les  lances  grecque ,  sy-  auteur,  Ëzquerra  u  eu  mei itérait  cer- 

naque  et  persanoe.  En  Fan  4  >  1  >  tMMneiit  auouiie^  mais  si  Is  iiériie 

pairiardie  Sahtk  FeBTQja  à  Ed«sss  tfun  seul  ouvrage  fieul  suffire  pur 

pour  y  âudîer  là  fiible  et  pour  rs>  rebtciiir,îl6iitieconpler  alor^pour 

chcTGMr  les  ouvrages  des  Pères;  il  un  des  meîUéars  poètes  ^Espagne. 

aOa  ensoils  à  Conslaotiiiople  pour  le  La  seule  production  qui  isou^  re5te 

même  otljet  et  ^r  se  nerfectioniier  dïsqncrra  est  une  Efmn  à  Barthé- 

dans  la  connaissance  de  la  langue  len^  Argensola^  avec  b  quel  il  eut 

grecque.  De  retour  d^ns  sa  patrie,  une  correspondance  suivie.  Crfîf  epî- 

il  fut  fnit  e'vcquc  de  la  province  de  tie,  d'un  .style  c'icf^.int  et  pur,fi!tin 

PagrcTant,  et  en  lan  4^0  i'  ^^si.sta,  de  gràre  cl  d'énergie  ,  peut  passer 

en  cette  qualité,  au  conciie  d'Ardas-  pour  un  petit  clief-ti  o nvi c  dans  juiu 

chad ,  convoque'  par  le  jiaU  larche  Jo-  genre.  On  la  ti  ouvc  (bus  le  Parnasse 

seph  I"'. ,  puur  répondre  aux  edits  ef/iagno/( Madrid,  i  ^2'^)*Lcs  E'^pi- 

du  roi  de  Per:>e ,  qui  voidaît  amtEsin^  goob  rodmîrett ,  et  M.  fioulenvtck 

én  Im  ArménisM  d'embrasser  U  ro*  {Risêoin  de  U  LUt^taim  up^ 

Vuffoa  de  Zoroosire.  Peidaot  tout  le  mol»)  en  frit  les  plus  jusM  4og» 

TCste  de  sa  vie,  l*^éf  ne  Ëuiik  i^iOBtt*  fittnerra  élsit  d'iin  caradère  mac 

m  des  beUesjelSres  et  des  sciences  et  Igjel  qui  le  rendait  souvent  pet 

thëologiqBes.  II  moomt  vers  Pan  478.  drconspect ,  et  lui  attira  des  concais. 

11  a  composé  les  ouvrages  suivants  t  II  mourut  dans  un  âge  avaooé,  ce 

J.  un  Traité  de  controverse  contré  164  *• 
les  Persans  et  les  Manicliéens ,  iin-       KZZKt.lN  ^; ftÛMANO, 
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